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CAB 

Cabane  (la),  f.,  c»*  de  Boussay.  —  Cabane, 
carte  de  l'étal-major. 

Cabane  (la),  f.,  c*  de  Saiot-Bcnoit. 

Cabanel  d'Anglure  (Jean-Baptiste), 
renjplisi'ait  les  functions  de  graad-mailre  en- 
quélour-géuural-réformaleur  des  eaux  et  forêts 
de  France  au  département  des  provinces  do  Tou- 
raioc,  Anjou  et  Maine,  on  1782.  —  (Ârch.  d'I.-el- 
L.,  E,  208.) 

Cabaret  (la  maison  du  Petit-),  située  dans 
le  b<iurg  de  la  Ville-aux-Damos.  —  Ancienne 
propriété  du  Chapitre  de  Téglise  de  Tours,  men- 
tionnée dans  une  déclaraiion  féodale  du  17  juin 
1728.  Elle  fut  vendue  nationalement  le  27  dé- 
cembre 1790,  au  prix  de  1,52S  livres.  —  (Arcli. 
d*I.-el-L.,  G,  63;  Biens  natioiiaux.) 

Cabarette  (le  lieu  de  la),  près  do  l'Espé- 
rance, c"  du  Petit-Pressigny. 

Cabarette  (le  lieu  de  la),  c**  du  Bridoré, 
près  de  la  route  de  Loches  à  Châlillon. 

Cabaretterie  (la),  f.,  c**  de  VlUeloin, 
dans  le  bourg. 

Cabames  (le  lieu  des),  près  de  rUermi- 
nière,  c**  du  Pelil-Pressigny. 

Cabarre  (le  lieu  de  la),  paroisse  du  Bou- 
lav.  —  11  est  mentionné  dans  des  baux  à  rente 
des  27  août  1460  et  9  septembre  1668.  —  Il  rele- 
vait censivement  du  flef  de  Saint-Laurent.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Inventaire  des  titres  de  Saint" 
Laurent.) 

Cabemes  (le  Hou  des),  près  de  TAnsaur 
drie,  c"*  de  Sainte-Calherine-de-Fierbois. 

Cabinet  (le),  f.,  c"  do  Loche. 

Cabins  (le  lieu  des],  près  do  Fromenteau, 
c"  d'Yzeures. 

Cabot  (le  lieu  de),  près  des  Ruaux,  c"*  de 

iHueil. 

Caboterie  (la),  f.,  c'*  de  Ligueil,  près  de 
la  ville. 

Caburoohe  (la),  f.,  c**  de  Reugny. 


CAD 

Cacauderie  (la),  c*«  du  Bridoré.  Y.  Co^ 
caudrie. 

Cacbac  (Philippe  de),  conseiller  et  aum6^ 
nier  du  roi,  fut  prieur  de  Bois-Rahier  après  Re- 
naud de  Beaune,  archevêque  de  Bourges  (1006- 
14).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Bois-Rahier,) 

Cacbac  de  Courlain  (Gabriel  de),  était 
prieur  do  Bois-Rahier  en  1631.  Son  successeur 
fut  Gabriel  de  Beauveau,  évéque  de  Nantes.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  tUres  de  Bois-Rahier.) 

Caclie-Dainis  (le  lieu  de),  près  de  la 
Chaboissière,  C*  de  Thilouze. 

Caclie-Moucliey  c**  de  Ghampigny-sur- 
Veudo.  V.  Moulin-de-Cachemouche. 

Cacbe-Mouclie  (ruisseau  de).  Y.  BaUe- 
reau. 

Caconne  (le  lieu  de  la),  c"'  de  Bossée, 
près  du  chemin  de  Bossée  à  Bournan. 

Cadenasserie  (la),  f.,  c*  de  Reugny. 

Cadetterle  (le  lieu  de  la),  près  do  la 
Bruère,  c"  de  Betz, 

Csuletterie  (le  lieu  de  la),  près  do  la  Lan- 
daiserie,  c**  de  Continvoir. 

Cadines  (les),  f.,  c"  de  Monlhodon.  — 
CadineSf  carie  de  Pélat-major.  —  Elle  relevait 
do  la  chàtellenie  do  la  Ferrière,  suivant  une  décla- 
ration féodale  du  24  juillet  1766.  —  (Archives  du 
château  de  la  Ferrière.) 

Cadiole  (la),  f.,  c"  de  Rostigné.  —  CayoUe, 
carte  do  l'élat-major, 

Cadoise  (la),  f.,  c»*  de  Oenillé. 

Cadotière  (le  lieu  do  la),  paroisso  do  Neur 
ville.  —  Propriété  de  l'abbaye  de  &tarmoutier  de 
1710  à  1700.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Mar^ 
moutier.) 

Cad.OUillère  (les  Haute  et  Basse-),  vil., 
c"  de  Cheillé,  47  habit.  —  Les  Cadouillères, 
carte  de  Tétat-major.  —  Gadouillère,  carte  de 
Cassini.  —  CatoUière,  dans  un  titre  du  xvii*  liècle. 
Anciea  fief,  relevant  de  rArehevèché  de  Tours,  à 
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foi  et  hommagi^-lige.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G  4.) 
Oadouillère  (li),  f.,  c*  de  Rivarennei. 
Goeras.  v.  Ceré. 
GSBsarodunam.  V.  Tours. 
Gafé-Brûlô  (le),  f.,  c><  do  Reigoac. 
GaflMLs  (le  lieu  dos),  près  des  Écoins,  c"*  de 
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Saziily. 

Gallùre  (le  lieu  de),  près  dé  la  Guyonnière, 
c"*  de  Chemillé-sur-Dômc. 

Oage-au-Moine  (le  Hou  de  la),  près  de 

la  Plateric,  c"*  de  Cru  tel  les. 

GaJierle  (la),  f.,  c"*  d'Auzouer.  —  Ancien 
fief.  Au  xv«  siècle,  il  appartenait  à  la  famille  Bri- 
(onnct.  —  (D.  Housseau,  XII,  6077,  8379.) 

GaJierie  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Resli- 
gné.  —  II  dépendait  de  la  prévôté  de  Rcstignô, 
suivant  un  acte  du  18  mai  1389.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L. ,  prévôté  de  Restigné.) 

Gailhava  (Pierre),  originaire  de  Toulouse, 
religieux  dans  le  monastère  de  Notre-Dame-de-la- 
Dorade,  en  1724,  fut  nommé  prieur  de  Tabbaye 
de  Cormcry,  le  31  mai  1754,  en  remplacement  de 
Julien  Debos.  Il  mourut  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Vincent^  du  Mans,  le  19  décembre  1786.  —  {Car- 
îul,  de  Cormeryy  cxl.  —  Arch.  d*I.-et-L.,  titres 
de  Vabb.  de  Cormery.) 

OalUard  (le  bois  de),  c**  de  Seuilly. 

Calllarderie  (le  lieu  de  la],  paroisse  de 
Berthenay.  —  Il  relevait  du  fief  de  Berthenay, 
d'après  un  titre  de  1756.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
fief  de  Berthenay.) 

GaUlardière  (la),  vil.,  c-  de  Saint-Ni- 
colas de  Bourgueil,  83  habit.  -~  Caillardière, 
carte  de  l'état-major. 

Oaillardiôres  (les),  f.,  c**  do  la  Ghapelle- 
8ur-Loire. 

Gaillauderie  (la),  f.,  c»  de  Saint-Lau- 
rent-de-Lin. 

Gaillauderies  (les),  f.,  c*  de  Saint- 
Senoch.  —  Les  CaiUaudières,  carte  de  l'état- 
major. 

Gaillaudière  (la),  f.,  c-  d'Athée.  — 
Caillaudière,  carte  de  Pétat-raajor.  —  Cailau^ 
diere,  c^rte  de  Cassini. 

Oalllaudiôre  (la),  f.,  c*"  de  Barrou. 

Caillaudière  (la),  c-*  de  Ghambray.  V. 
Caillaudrie. 

Gaillaudière  (étang  de  la),  ou  Mosny, 
paroiKse  de  Givra y-sur-Cher.  En  1523,  il  dépen- 
dait du  domaine  royal  d'Amboise;  il  fut  vendu 
en  1585.  Louis -Glaude  Dupin,  Éc.,  receveui^ 
général  des  finances  do  Metz  et  d'Alsace,  en  était 
propriétaire  en  1737.  —  (Arch.  d'I.-«t-L.,  G,  836, 
633.  —  D'UoEier,  Armoriai  général  de  France,  ) 


"«•  ♦%  gên.  BolHoud,  —  Waroquier,  Tablettes 
historiques  et  généalogiques,) 

Gaillaudière  (la),  f.,  c-  d'Esvres.  — 
CaiUaudièi^s,  carte  de  l'étal-major. 

Gaillaudière  (le  bois  de  la),  c-*  de  Pan- 
zoult. 

Gaillaudière  (la),  f.,  c"  de  Sorigny.  — 
Caillaudière,  cartes  de  Cassini  et  de  1  ctat-major. 
—  Ancienne  propriété  du  Chapitre  de  l'église  de 
Tours ;i789).  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  0,  90.) 

Gaillaudières  (les),  c-  de  Sainl-Senoch. 
V.  CaUlaudenes. 

Gaillaudrie  (la),  ou  Gaillaudière, 

f.,  C"  de  Ghambray.  —  Elle  relevait  du  prieuré 
de  Bois-Rahier,  suivant  un  titre  de  1725.  — 
(Arch.  d'I.-ol-L.,  G,  26.) 

Gaillauty  paroisse  de  Nazelles.  V.  Lasse- 
frise. 

Gaille  (la),  ham.,  c-«  de  firéhémont,  13  ha- 
bit. —  On  le  trouve  désigné  dans  des  actes  des 
XV»  et  XVI»  siècles  sous  les  noms  de  Courtais, 
Aireau  de  la  Caille,  Rolland  ou  Grollier.  — 
Ancien  ilef,  avec  basse  justice,  relevant  du 
Grand-Lurô  et  de  Milly.  Vers  1480,  il  apparte- 
nait à  Urbain  de  Vonnes,  Éc.;—  en  1530,  à 
François  de  Maraffln,  Éc;  —  en  1560,  a  Macé 
Proust;  —  en  1586,  à  Jean  Proust;  —  en  1610,  à 
Louis  Proust;  —  en  1644,  à  Jacques  Senelle, 
maître  apothicaire  à  Tours;  —  en  1658,  a  An- 
toine Dalmas,  échevin  de  Tours;  —  en  1670,  à 
François  Dalmas;—  en  1695,  à  Marie  et  Fran- 
çoise Barbou  ;  —  en  1696,  A  Achille  du  Gasl  d'Ar- 
tigny;  —  en  1697,  à  Louise-Thérèse  du  Gast 
d'Artigny;  —  en  1699-1782,  aux  chanoinesses  de 
Notre-Dame-du-Saint-Sépulcre  de  Luyncs.  — 
{Râle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Arch.  d'I.-et-L., 
tUres  des  chanoinesses  de  Lu^nes.) 

Gaille  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Milletrie, 
c"*  de  Draché. 

Gaille  (la),  f.,  c-  de  Villedômain.  — 
Caille,  carte  de  l'état-major. 

Gailleaux  (le  lieu  des),  paroisse  de  Saint- 
Mars.  —  Il  dépendait  du  fief  de  la  Salle.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  titres  de  la  Salle.) 

Gaillebardière  (le  lieu  de  la),  paroisse 
de  Neuvy-Roi.  —  Il  relevait  du  fief  du  Chêne, 
suivant  une  déclaration  féodale  de  1738.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Bueil.) 

Gaillebomes  (le  lieu  des),  près  de  la  Bas- 
seziôre,  c"*  de  Seuilly. 

Gaille-Pousserle  (la),  f.,  c**  de  Cour- 

coué. 
Gaillère  (hi),  f ,  c>*  de  Benais. 

Gaillère  (la  Grande),  ham.,  c**  de  Gbau- 
mussay,  ]  1  habit.  —  La  CailUre,  cartes  de  Gaf- 
sini  et  de  rétal-miûor.  —  Aacisa  llel^  relerant  de 
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Chaneeaux  &  foi  et  hommage  simple  et  une  pure 
de  gants  blancs  du  prix  de  six  deniers.  En  1558, 
il  appartenait  à  Jehan  de  Perioo,  Éc.,  qui  rendit 
aveu  le  13  mars  do  cette  année;  —  en  1584,  à 
François  de  Perion  ;  —  en  1627-49,  à  Philippe  de 
Perion,  Éc.;  —  an  xviii*  siècle,  à  la  famille 
do  Puy.  —  {Râle  des  fiefi  de  Touraine.  — 
Mémoire  pour  la  famille  de  ICallevaud  (impri- 
mé), 1775.  —  Re^stres  d'éUt-civil  d'Tzeures.  — 

D.  Housaeau,  XIU.) 

Caillère  (la  Basse),  Hbm.,  c*«  de  Chaumus- 
say,  17  habit.  —  Ancien  flef.  —  {Râle  des  fiefs  de 
Touraine.) 

Oaillère  (U),  f.,  c**  de  Continvoir.  —En 
1789,  elle  appartenait  à  Marie-Anne  de  la  Mothe, 
veuve  de  N.  Grandh'omme,  seigneur  de  Gizeux.^- 
(L.  de  la  Roque  et  E.  de  fiarlhélemy,  Catalogue 
des  gentilshommes  d'Anjou,  6.) 

Gaillére  (la),  ham.,  près  de  la  rivière  la 
Glaize,  c**  de  Honthodon,  14  habit.  —  Caillère, 
caries  de  Cassini  et  de  l'étal-major.  —  Il  a  fait 
partie  de  l'ancienne  paroisse  du  Sentier.  Les 
fermes  composant  ce  hameau  appartenaient  au 
prieuré  du  Boulay  sur  lequel  elles  furent  vendues 
oatiunalement  le  7  mars  179t.  —  (Registres 
d'é'at-civil  du  Sentier.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  Biens 
nationaux.) 

GaiUère  (la),  c-*  de  Panzoult.  V.  Caillière. 

Caillères  (les),  c**  de  Bréhémont,  près  do 
la  Loire. 

Caillèrea  (le  lieu  des),  près  des  Renar- 
dières, c"  de  Gravant. 

Caillères  (le  lieu  des),  c**  de  Marcilly- 
sur- Vienne,  près  du  chemin  de  la  Groix-Quillet 
à  Nou&lre. 

Gaillerie  (la),  f.,.  c**  d'Avoine,  près  du 
bourg.  —  Elle  relevait  du  fief  de  Beaumont, 
d'après  un  acte   de  1689.  —  (Arch.  d'L-ot-L., 

E,  16S.) 

Calllerie  (la),  f.,  c**  de  Paazouiu 

Caillerie  (la),  f.,  c-  de  Saint-Gyr-du- 
Gault  (  Loir^t^her  ).  —  Ancien  flef,  relevant  du 
Plessis-Auzouer  i  foi  et  hommage  simple.  En 
1615,  il  appartenait  à  Philippe  Vacher  et  à  Jac- 
ques Chevalier;  —  en  1631-41,  à  Pierre  Bressier; 
—  eu  1648,  à  Honoré  Boyvin,  Éc;  —  en  1715, 
à  Jean  Petit;  —  en  1725,  à  Franchis  Fouchard, 
marchand,  à  Saint-Amaod,  marié  à  Françoise 
Petit,  fille  de  Jean  Petit.  François  Fouchard  ren- 
dit tiommage  au  seigneur  du  Plessis-Auzouer  le 
12  juin  1725.  Par  acte  du  10  octobre  1774,11 
vendit  la  Gaillerie  à  Didier-François- René  Mes- 
nard,  comte  de  Ghouzy.  —  (Archives  du  château 
de  Pierrefltte.  —  Bibl.  de  Tours,  Lambron  de  Li- 
gnim.  Recherches  sur  les  châteaux  et  fiefs  de 
Touraine.  —  Arch.  d'I.-el-L.,  Inventaire  des 
iUreê  de  la  chambrerie  de  Saint-^Ailien,) 


Oaillerie  (la),  vil.,  c*  de  Vouvray,  46  ha- 
bit. —  Une  maison  bourgeoise,  située  dans  ce 
village,  appartenait,  en  1787,  à  N.  Souchay,  de 
Tours.  Il  y  avait  une  chapelle,  que  l'on  voit  figu- 
rer dans  le  Registre  de  visite  des  chapelles  dO' 
mestiques  du  diocèse.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  G,  14.) 

Caillera  (les),  vil.,  C*  de  la  Tour-Saint* 
Geliu,  33  habit.  —  Caillers,  carte  de  Gassini. 

Galllers  (le  lieu  des],  près  de  Lantigny, 
€■•  de  Trogues. 

Cailles  (le  gué  des),  sur  la  Greuse,  c"* 
d'Abilly,  entre  Rives  et  la  Rousselière. 

Caillet  (la  fosse),  près  de  Germain,  c"*  da 
Saint-Plovier. 

Gailleterie  (le  lieu  de  la),  près  de  la 
Louisse,  c**  de  Braye-sous-Faye. 

Gailleterie  (le  lieu  de  la],  près  de  l'Oisel- 
lière,  c"*  de  Ligueil. 

Gailleterie  (la),  ou  Gailletrie,  ham., 

c*  de  Négron,  près  de  la  Loire,   15  habit.  — 
CaiUelerie,  carte  de  l'étdt-major. 

Gailletiôre  (la),  f.,  c*«  de  Dolus.  —  Cail- 
letlière,  1315  .Cartulaire  du  LigeC),  ^  Ancien 
Ûef,  relevant  d'Azay-sur^ndro  à  foi  et  hommage 
simple.  En  1491,  Franç-ois  Bczille,  Éc,  le  vendit 
à  Jean  de  Marolles,  Éc.  En  1695.  il  appartenait  à 
Françoise  Dupuy  ;  —  en  1785,  à  Pierre  Uaincque, 
Éc.  —  (Mémoires  de  M.  de  Marolles,  généaL  de 
Marolles,  —  Arch.  d'I.-et-L.,  E,  131.) 

Gailletiôre,  ou  Gailletrie,  paroisse  de 
Lignières.  —  Uôiel  et  hébergement  de  la  Cail- 
lelière,  xvi«  siècle.  Il  relevait  de  Fontenay.  Dès 
1640,  il  appartenait  à  Pierre  Gliopin,  qui  le  ven- 
dit, par  acte  du  30  septembre  1658,  à  André 
Quentin,  trésorier  do  Franco  à  Tours.  —  (Arch. 
d'I.-el-L.,  E,  22,  24.) 

Gailletière  (la),  f.,  C'  de  Neuillé-Pont- 
Pierre.  —  Cailletière,  carte  do  Gassini. 

Gailletiôre  (la),  ham.,  c*  de  Perrusson, 
10  habit.  —  Callière,  carte  de  l'étal-major. 

Gailletiôre  (la),  c-  de  Villeloia.  V.  Cal- 
lière. 

Gailletrie  (la),  f.,  C'de  Faye-la- vineuse. 

Gailletrie  (la),  paroisse  de  Lignières.  Y. 
Caitletière. 

Gailletrie  (la),  c"«  de  Négron.  V.  Caille^ 
Ifsrie. 

Gailletrie  (la),  f.,  C*  do  la  Roche-Gler- 
mault.  —  Gailletrie,  cartes  do  Gassini  et  de  l'état- 
major. 

Gailletrie  (la),  vil.,  c"*  de  Saint-Patrice, 
48  habit. 

Gailletrie  (la),  ham.,  c**  de  Villedômain, 
12  habit. 
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Cailliôre»  ou  Caillère,  f..  c"*  do  Pan- 

ïoult.  —  CaiUière,  carte  do  relal-major. 

OailliS  (les],  f.,  c**'  do  Savigny. 

Oaillon  (lo).  Y.  les  Coudreaux,  paroisso  de 
Bléni. 

Oaillonnerie  (la),  f.,  c"*  de  Ghannay. 

Caillonnerie  (les  Grande  ot  Peiilo-),  f., 
€■•  d«î  ChaDceaux-sur-Choisillo.  —  Elle  rclevail, 
à  franc  devoir  noble,  de  la  cliàlelleaio  de  Ciiau- 
ccaux,  appartenant  à  Tabbaye  do  Saint-Julien, 
suivant  un  aveu  rendu  le  15  septembre  1750,  par 
Philippe  Taboureau,  veuve  de  Gabriel  Taschereau 
de  Baudrys.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  Inventaire  des 
titres  de  CiuUenay.) 

Oaillonnerie  (la),  f.,  c"  do  Souvigné. 

Caillotrie  (la),  f.,  c- d'Athée. 

Oaillotrie  (la),  f,  c"  do  Sainl-Ouon. 

OaiUou  (le  lieu  du],  près  des  Grands- Bour- 
oais,  c"  de  Brizay. 

Caillou  (lo),  f.,  C*  do  Gontinvoir.  —  Le 
Caillou,  carte  de  rétat-major. 

Oaillouées  (le  lieu  des),  près  do  la  Grand- 
Rue,  c"  de  Louans.         « 

Caillouteries  (le  lieu  dos),  près  des  bols 
do  Durée,  c"*  do  Parçay-sur- Vienne. 

Caino,  Oaynonensis,  vicaria,  V. 
Chition. 

Oalabre,  f.,  c**  de  Ferrières-Larçon.  — 
Calabre,  caries  de  Cassinî  et  de  Pélat-mtûur.  — 
Ancien  fief,  avec  basse  justice,  relevant  do  la  Tur- 
melliùre,  suivant  un  aveu  rendu  le  4  juin  1013, 
par  Françoise  de  Crevant.  En  17.37-54,  il  appar- 
tenait à  Charles-Henri  de  Préville.  —  (Arch.  d'I.- 
ol-L.,  B,  71.) 

OalaiS  (le),  f.,  c"  de  Cangy.  —  Calaix, 
1701.  —  Elle  a  fait  partie  do  ranciennc  ))aroisse 
do  Fleuray.  —  (Roglstres  d'olat-civil  de  Fleuray.) 

OalaiSy  ham.,  c*"  do  Uierres,  18  habit.  — 
Calais,  carte  de  l 'état-major.  —  Près  de  là  est  une 
foutaine  portant  le  nom  du  hameau. 

Oalais,  ou  Gâtais  (ruisseau  de),  c"''  de 
Villedùmîiiu.  ^  Oalais,  carte  de  Gayanl.  —  Il 
reçoit,  près  de  Douince,  le  ruissrfau  de  l'Hous- 
tiôro  et  passe  dans  la  commune  do  Ixiché,  où  il 
88  jettû  dans  l'Indrois. 

Oalandrerie  (la),  ou  Oalandrle  {hé" 

beryement  et  fief  de  /ti),  paroisse  d'Auzouer.  Il 
rolevait  du  flef  de  Bruuart  et  apparteuait,  en 
1494,  à  Guillaume  de  Prunoli^,  chev.  —  (Arch. 
d'I.-ct-L.,  E,  22.) 

Oalatonnum.  V.  Catàlonnum, 

Oalaudrie  (la),  f.,  c*  de  Gléré.  —  Calan^ 
drie,  carte  de  rétat-major. 

Oalcasaocum ,  Olialcasaocliain , 


Clialcliasac  »    Cliaucliesac  »    moulin 

situé  sur  la  Manse.  à  l'Ile- Bouchard.  Propriété  do 
l'abbaye  de  Noyers  aux  xi*  et  xii'  siècles.  — 
(Cartutaire  de  Vahhaye  de  Noyers,  9,  323,  328, 
C23.) 

Calceia,  Calciaria.  V.  Chausselière, 
c"*  de  Saint-Paterne. 

Calceia.  V.  la  Chaussée^  c"*  de  Varcunes 

CalfÙrnensiS  (terra).  Y.  Chaufournais. 

Calibardières  (le  lieu  des],  près  des 
Jouberla,  c"'  de  Marigny. 

Calibourde,  f.,  c*«  de  Villeloin.  —  Cu/o- 
brivis,  1208  (charte  de  l'abbaye  de  Villeloin. 
Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmdn.  —  Bibl.  nationalo, 
Gaigiières,  C78.)  —  Calibourde,  carte  de  Télal- 
major. 

CaLLmacus.  V.  Chemallé,  c"  de  Counjay. 

Calinerie  (la),  c»'  de  Saint-Benoit.  —  Us 
Caiineries,  cartes  de  Cassini  et  de  l'état-major. 

Oallandes  (le  lieu  des),  près  de  la  Babi- 
uièro,  c"'  de  Braslou. 

Oallendrie  (la),  c"'de  Luynos.  V.  Cacaii' 
drie. 

Callière  (  le  lieu  de  la),  près  de  la  Bastion- 
ncrie,  c*  do  Thilouzo. 

Oallonnière»    ou  Calonnière  (la), 

ham.,  c"*  de  Mosnes,  près  de  la  Loire,  20  habit. 
—  Les  Minimes  d'Amboiso  y  posscdaiout  une  mé- 
tairie qui  fut  vendue  nationalement  le  20  août 
1792.  La  fp.niille  Lo  Beau  y  avait  également  un 
domaine.—  (Arch.  d'I.-ot-L.,  Biens  nationaux,) 

Oalmelet  (Louis- François- Denis),  né  à 
Amboiîie  lu  22  avril  17G7,  était  Ûis  de  Louis- 
François  Calmelet,  procureur  du  roi  en  l'élection 
d'Amboiso,  et  plus  tard  mairu  de  cette  ville.  Il  fit 
ses  études  de  droit  a  Paris  et  fut  reçu  avocat  au 
Parlement  eu  178i.  Élu  membre  de  la  municii>a- 
lité  d'Amboiso  en  1790,  il  fut  nommé,  au  mois  de 
novembre  de  l'année  i<uivanto,  membre  du  direc- 
toire du  district,  ot,  trois  ans  après,  prucureur  do 
la  commune.  Juge  de  paix  du  canton  de  Bléré  au 
mois  do  vendémiaire  an  IV  (sepltHubre  1795), 
commissaire  du  Gouvernement  près  du  tribunal 
d'Indre-ol-Loire  on  ventôse  an  VI  (février  1 797), 
procureur-général  prt'S  la  cour  de  justice  crinji- 
Dolle  du  mémo  département  le  28  floréal  an  XII 
(18  mai  1804),  il  reçut  la  décoration  de  la  Légion 
d'honneur  le  25  prairial  de  cette  dernière  anm^e. 
Le  8  mars  1811,  un  décret  l'appela  aux  fonctions 
do  substitut  du  procureur-général  impérial  à  la 
cour  d'Orléans.  A  la  suite  de  la  suppression  de 
cet  emploi,  prononcée  par  la  loi  du  25  décembre 
1815,  il  rentra  dans  la  vio  privée.  En  18\Î0,  le 
titre  de  conseiller  honoraire  à  la  cour  où  il  avait 
êiéj^  pendant  quatre  ans  lui  fut  conféré.  Dé- 
puté dUndre-eî-Lolre  OQ  1837,  il  vota  avec  les 
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membres  do  l'opposilion  liF)éraIo.  Par  ordonnance 
royale  du  31  déceiubro  1833,  il  fut  promu  ao 
grade  d'dfficier  de  la  Légion  d'honneur. 

Pendant  plusieurs  années,  Calmelct  représonia 
le  canton  de  Blérd  au  Conseil  générai  d'Indrc-t>t~ 
Loire,  dont  il  fut  trois  fois  le  président.  Membre 
de  la  Société  d'agricullure  du  môme  département, 
il  présida  également  cette  assemblée.  Il  mourut  le 

16  novembre  1837. 

Moniteur  universel  du  4  tTril  1811,  da  4  décembre 
1857  el  de  1828  (p.  159).  —  Journal  d'Indre-et-I^re  éa 
ÎO  BOTenibrc  1837.  —  Fastes  de  la  Légion  d'honneur^ 
V,  37.  —  J/âfi.  de  la  Soe.  d'agriculture  d'Indre-et-Loire 
{183^),  Notice  par  M.  de  Montlirault,  p.  5.  —  J.  Dourille, 
Biographie  des  députés  de  la  nouvelle  chambre  septen^ 
noie,  1829.  —  Recueil  des  actes  administratifs  d'Indre- 
et-Loire,  1830. 

Calmotrle  (la),  f.,  c"  de  Mouzay. 

CalobriviS.  V.  Calibourde,  c-  do  Ville- 
loi  o. 

Caloedus.  —  Ce  nom  de  lieu  flguro  parmi 
les  propriétés  de  Marmoutier,  indiquées  dans  un 
diplôme  de  Charles  le  Chauve  de  l'an  852.  Dans  ci^ 
même  diplôme  sont  cités  :  Ccutra  (Châtres),  du 
côté  de  Sain^-Ouen,  et  Pinus  (Sainl-Ouen-du-  , 
Pin}.  Diverses  copies  appellent  le  mémo  lieu  | 
Ado^iJiuf.  Nous  no  trouvons  aujourd'hui  aucun 
nom  répondant  à  ceux  d'Adcediis  ou  de  Caloe- 
»ius,  —  (Recueil  des  historiens  des  Oaules,  VIII, 
S20.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  chartes 
antérieures  à  Van  mil.) 

Calonnerie  (la),  ham.,  c*  do    Draché, 

17  habiL 

Calonnièxre  (la),  c"*  de  Mosnes.  V.  Cal- 
lonnière, 

Calonnière  (la  Haute-),  vil.,  c*  do  Su- 
blaiues,  31  habiL  —  Caloynière,  carte  de  l'élat- 
major.  —  Caillonnière,  carte  du  Cassini. 

Calonnière  (la),  ou  Saase-Calon- 

nièz^f  ham.,  c"*  de  Sublaines,  13  habit. 

Oalonniôre  (la),  f.,  c"  do  Noyant.  — 
Cetonnière,  carte  de  l'état-major.  —  Selonnière, 
carte  de  Cassini. 

Oalotterie  (la),  f.,  c**  de  Saint-Roch. 

Oalottière  (la),  f.,  c*  do  Crotclles. 

Calourie  (la),  f.,  c"*  d'Autrècho.  —  Ca- 
louriCf  carte  do  Tétat-major,  >—  Calouverie,  carte 
de  Cassini. 

Oaloaz*le  (la),  ham.,  c"*  de  Monnaie,  2i  ba- 
bil. —  Vilraicus  villa,  908,  949.  —  Vilrariœ, 
in  vieaTia  de  Canceltis,  x*  siècle.  —  La  Ver- 
raye,  Verrerie,  ou  Ailre  des  Calouris,  xv«  et 
xvi^  siècles.  — Calourie,  carte  de  l'état-major.  — 
Dès  le  X*  siècle,  l'abbaye  de  Marmoutier  possé- 
dait des  terrains  dans  cette  localité.  Il  y  existait 
aa  Hef  qui  fut  vendu,  le  14  août  1453,  par  Jean 
Lequeooe  à  Jacques  Charrier.  En  Tan  III,  ce  fief 


fut  vendu  nationalemeut  sur  Pierre-Aloxandrc- 
Adrien  de  Passac,  émigré. 

IJrevis  hist,  Tur.,  p.  232  (édit.  Salmon).  —  Bibl.  de 
Tours,  fonds  SaJmun,  chartes  antérieures  à  l'an  mil  (ma- 
nuscrit 1224).  —  Arch.  d'I.-et-L.,  fief  de  la  Grange  Saint- 
Jean  :  Biens  nationaux.  —  Afém.  de  la  Soc.  archéol.  de 
Tour.,  LX,  305. 

Calpliumiacum.  V.  Chanfournais. 

Calquière  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Cou- 
pillère,  c"*  de  Thizay. 

Oalsinettrle  (la),  ham.,  c"*  de  Négron, 
15  habit. 

Oaltière  (la),  f.,  c**  de  Boesay. 

Oaltière  (la),  vil.,  c-*  de  la  Gelle-Guenand, 
35  habit.  —  Galtire,  ftirlo  de  Cassini. 

Oaltière  (la),  f.,  c-  do  Neuillé-Ponl-Pierre. 

Caltlère  (la),  C'de  Perrusson.  V.  Caille- 
Hère. 

Caltlôre  (la),  ou  Coltlère,  f.,  c- de 

Sonzay.  —  Cailtelière,  carte  do  Cassini.  —  Cal- 
Hère,  carte  do  l'état-major. 

Caltlôre  (la),  ou  Oallletlôre,  f.,  c»  de 

Villeloin.  —  Calletière,  carte  do  Cassini.  —  An- 
cienne propriété  de  l'abbayu  de  Villeloin.  — 
(Ar<"h.  dl.-el-L.,  Biens  nationaux,) 

Caltlère  (la),  f.,  c"«  d'Yzeures.  —  Ancien 
fief.  Au  xs'ii*  siècle,  il  appartenait  a  la  famille 
d'Aloigny.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

CalucclaCUS.  V.  Chaussé,  C*  de  Fon- 
deltes. 

Calus  (le  lieu  des),  paroisse  de  Luxé.  —  Il 
relevait  du  llef  de  Franc-Palais  (1C72).  —  (Arch. 
dl.-et-L.,  E,  156). 

Calvaire  (la  fontaine  du),  à  Chinon,  près 
do  la  rue  Hoburdeau. 

Calvaire  (le),  f.,  c"  de  Pan;ay-Me?lay. 

Calvaire  (le),  f.,  c"*  de  Rochecorbou. 

Calvaire  (le),  f.,  c*"  de  Saiut-Antoine-du- 
Rocher,  près  du  bourg. 

Calvaire  (le),  ham.,  c"  do  Saint-Sympho- 
rien,  1 1  habit.  —  Le  Calvaire,  carte  de  Cassini. 

Cal  VUS  Mons.  V.  Chaumont,  c*«  de  St- 
Cyr. 

Cambalu,  f.,  c**  de  Francueil.  —  Corn- 
halu,  carie  de  rôtal-major.  —  Cambalu^  carte  de 
Cassini. 

Cambalu  (ravin  ou  couranco  de),  c"*  de 
FraucuoiL  —  Il  commence  près  des  Frelières  et 
aboutit  au  Cher,  près  du  Uaul-Coulommicrs. 

Cambaux  (le  lieu  des),  près  do  la  Bourel-^ 
Hère,  c"'  de  Cussay. 

Cambely  (le  lieu  de),  c**  de  Vallères,  près 
du  chcmiu  de  Fouchaull  à  Azay-le-Rideau. 

Cambonum.  V.  Chambon. 
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Oaxuborcuxn,  Oambortus,  vicaria 
Oaznbortensis.  V.  Chambourg. 

Oaznbraye  (la),  ou  Oaxnbray,  f.,  c-* 

de  Marciily-sur- Vienne.  —  Ancien  ûef,  relevant 
de  la  Motle-Marcilly.  En  1675,  il  appartenait  à 
Jean  d'Armagnuc,  chev.,  seigneur  de  la  Motte- 
Piolant;  —  en  1764,  à  Jean-René  Rabault  des 
RoUands  et  à  Charlotte  -  Thérèse  -  Françoise  de 
Razay,  sa  femme,  gui  le  vendirent,  vers  1780,  à 
Anne-Perrino  de  Greaulme,  veuve  d'Armand- 
Pbilippe  Gazeau  de  la  Rouère.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  E,  98,  223.) 

Oaxnene  Xova  fdomus  de).—  Maison 
située  à  Rourgueil  et  qui  fi^t  construite  par  Ma- 
thieu, abbé  de  Rourgueil.  —  (Chron.  monast, 
BurguU,  59.) 

OaxniliacQS.  V.  Chemely,  c*  de  Rour- 
nan. 

Oaxnilliacixs.  V.  ChemilU-sur-Déme, 

Caxnionus»  fluvius.  V.  Changeon. 

Camp  (le),  f.,  c^  de  Rueil.  —  Camp,  cartes 
de  Gassini  et  de  Tétat-major. 

Oaznp  (le),  f.,  c*«  de  Neuvy-Roi.  V.  Bot^ 
chérie. 

Oaxnpania,  la  Champagne,  -^  Au  xii* 
sièclu,  on  donnait  ce  nom  au  territoire  s'étendant 
entre  la  Guercbe  et  la  Haye  et  qui  comprend  la 
terre  de  Rives.  —  (CaHxdaire  de  FontevrauU, 

—  D.  Rousseau,  XVIII.) 

Oampania.  V.  Champagne-Tourangelle, 

Oampaniacus.  V.  Champigny-sur- 
Veude. 

Oaznpaniaciis.  V.  Champeigni,  c**  de 
Notre-Oame-d'Oë . 

Oaxnpaniaxsus.  V.  la  Roche^ClermauU. 

Oaznpinlacus.  V.  Champigny. 

Camp-des-Roxuains  (le),  v.  Cinais, 

Oaxnpus  Sonus.  V.  Chambon, 

Campus  Oaprinus.  V.  Champché- 
vrier,  c"  de  Cléré. 

Oaxnpus    Oardonis,    Oardui.    V. 

Champchardon,  c^*  de  Saint-Sympborien. 

Oaxnpus  OoxQitLs.  V.  Champ- du- 
Comte. 

Oaxnpus  Gh^uer.  V.  Champ  Gruer, 

Oaxnpus  Q-Uibex^  (terra  quas  diciturj. 

—  Vers  la  fin  du  zi*  siècle,  une  femme,  nommée 
Sophie,  donna  cette  propriété  à  Tabbaye  de 
Noyers.  Si  les  renseiimenents  fournis  par  la 
charte  de  donation  ne  permettent  pas  de  retrou- 
ver d'une  façon  absolument  précise  le  lieu  dont 
il  s'agit,  on  peut  toujours  présumer  qu'il  était 
situé  entre  le  cbemin  conduisant  de  Noyers  à 


Port-de-Piles  en  passant  par  la  Rivaudière.  — 
[CartiUaire  de  Noyers,  czxxvin.) 

Oaxnpus  Ijandrlcus.  —  Cette  terre, 
citée  dans  la  charte  dont  nous  venons  de  parler, 
joignait  le  chemin  de  Noyers  &  Port-de-Piles.  — 
{Cartulaire  de  Noyers,) 

Oampus  Morinus.  V.  Chamorin,  c-« 
de  Parçay-sur-Vieune. 

Oaaipus  Sancti  Medardi  (terra  qux 

diciturj,  paroisse  de  la  Celle-Saint-Avent.  ~ 
Vers  1092,  Pierre,  fils  d'un  chevalier  nommé 
Lonus  de  Locbes,  donna  cette  terre  aux  religieux 
de  l'abbaye  de  Noyers.  —  {Cartulaire  de  Noyers, 
ccxxui.)  —  V.  Médard  (chapelle  St-). 

Oaxnpus  Ventl.  V.  Champvent,  c*  de 
Chaveignes. 

Oaxnusarderie  (la),  f.,  c*  de  Roussay. 

Oaxnuslère  (la),  chat,  et  ham.,  c**  de 
Sainl-Avertin,  20  habit. 

Oaxnusterie  (la),  f.,  c-*  de  Reaumont-en- 
Véron. 

Oaxnventuxn.  V.  Champvenl,  c-«  de  Cha- 
veignes. 

Oanal,  ou  Oanal-Vorard,  f.,  c"*de 

Noizay. 

Oanal  de  Jonction  du  Ober  à  la 

XiOire.  —  C'est  un  prolon^reroent  du  canal  du 
Berry.  Il  part  du  Cher,  au  lieu  appelé  la  Roche- 
pinard,  vis-à-vis  de  Saint-Avertin,  et  forme  la 
limite,  à  Test,  entre  la  commune  de  Tours  et  celle 
de  Saint-Pierre-des-Corps.  Commencé  en  18*24,  il 
a  été  terminé  en  octobre  1828,  et  livré  à  la  navi- 
gation le  4  novembre  de  l'année  suivante.  — 
{Annuaire  d'Indre-et-Loire,  1877.) 

Oanai*derie  (la),  f.,  c*  d*Azay-8ur-Gber. 
—  Canarderie,  carte  de  l'état-major. 

Oanardière  (la),  f.,  c-*  de  Ghinon. 

Oanardière  (la),  vil.,  c"  de  Civray-sur- 
Gber,  24  habit  —  Dans  le  voisinage  de  ce  village 
et  près  du  chemin  de  Rléré  à  Francueil,  sont  deux 
fontaines,  dont  les  eaux  vont  se  jeter  dans  le 
Cher. 

Oanares.  V.  Chanvre,  c*  de  Perrasson. 

Oanaxdœ.  V.  Mauny,  c"*  de  Rochecorbon. 

Canaux  (les),  f.,  c"  de  Véretz. 

Oanaux  de  Ronçay  (le  lieu  des),  près 
do  la  Bourouse  et  de  Ronçay,  c"*  de  Theneuil. 

Oanavas.  V.  Chanvre,  c**  de  Perrusson. 

Oanavell».     V.    Chenevelles ,    c-*    do 

Nouàtre. 

Oanavicus.  V.  Canevaux,  c**  de  Saint- 
Ouen. 

Oancelleries  (les),  c^  de  Varennes.  V. 
Cantelleries. 
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OancelllS  fparochia  de),  V.  ChanuaxAX, 

Oanclion  (le  lieu  de],  près  de  la  Vieane  et 
du  moulin  d'ArgeoBoo,  c**  de  Rivière. 

Oanda.  V.  Chandre,  c~  de  Parçay-sur- 
Vienne. 

OandatensiS  eeclesia.  V.  Cande, 

Oande,  commune  du  canton  et  de  l'arron- 
disaemtent  de  Cliinon,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Loire,  au  confluent  de  la  Vienne,  à  63  kilomètres 
de  Tours  et  à  17  de  Gbinon.  —  Condatensis 
vicug,  Candata,  iv«  et  vi*  siècles  {Greg.  Tur. 
hist.  lih.,  X).  —  Sulpice  Sévère  (Irad.  Herbert,  Ii 
364.  —  Chran.  Tur,  magnum,  71).  —  Condci- 
tentis  vicuM,  1034,  1063,  Candatensis,  1088, 
eeclesia  CandaUmis,  ilAO (Cartulaire  deBour^ 
gueil;  charte  de  Marmoutier;  charte  de  Turpe- 
nay).  —  Canda,  1205  {Cartulaire  de  Varchevé- 
ehé  de  Tours),  —  Parochia  Candali,  1290  {Lib. 
juram.)  —  Eeclesia  SC  Martini  de  Canda,  1334 
(Testam.  do  Guill.  do  Sainie-Mauro).  —  Canda- 
tum,  1338  {Carlul.  de  Cormery).  —  Saint- Mar- 
tin de  Cande,  1479  (titre  de  Saint-Martin).  — 
Candes,  carte  de  Cassini. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  I<oire;  à  l'est, 
par  les  communes  de  Monlsoreau  et  de  Fonte- 
▼rault;  au  sud,  par  Ck>uziers;  à  l'ouest,  par  Saint- 
Germain  et  Savigny.  Elle  est  traversée  par  le 
ebemio  de  grande  communication  n*  17,  d^Azay- 
le-fiideau  à  Saumur. 

L«8  lieux  et  hameaux  suivants  en  dépendent  : 
La  Bournee  (2S  habit.).  —  Ghanlejau,  la  Pelouse, 
Clos-Coupé,  la  Caroite,  la  Fontaine,  le  Puy- 
Saint-lficbel,  la  Chaumine,  l'Ormeau,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Cande  était  dans  le  res- 
sort de  l'élection  de  Chinon  et  faisait  partie  du 
doyenné  de  Beaumont-en-Véron  et  de  l'archidia- 
conné  d'outre-Vienne.  En  1793,11  dépendait  du 
district  de  Chinon. 

Superficie  cadastrale,  —  577  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Delaunay,  a  été  termi- 
né le  25  juin  1837. 

PapukUion.  —  500  habit,  en  1697.  —  95  feux 
en  1762.  ^  535  habit,  en  1801.  —  515  habit,  en 
1804.  —  629  habit,  en  1808.  —  707  habiU  en 
1810.  —  719  habit,  en  1821.  —  748  habit,  en 
1831.—  749  habit,  en  1811.  —  711  habit,  en 
1851.  —  630  habiU  en  1861.  —  518  habit,  en 
1872.  —  482  habit,  en  1876. 

Foires  les  4  juillet  et  11  novembre.  Celle  du 
mois  de  juillet  se  tenait  autrefois  le  25  mars  Elle 
a  été  transférée  au  4  juillet  par  ordonnance  royale 
du  tS  novembre  1830. 

Bureau  de  poste  de  Montsoreau  (Maine-et- 
Loire).  —  Perception  de  Lerné. 

L^lise  actuelle  de  Cande,  ancienne  collégiale 
dédiée  à  saint  Martin,  est  un  des  édifices  les  plus 
InléreuiDts  de  nos  contrées.  L'abbé  Bourassé, 
dont  l'opiiûon  fait  autorité  en  pareille  matière, 
loi  aaiigne  la  troisième  place  parmi  les  monu- 


ments de  la  Touraine,  après  la  cathédrale  et  l'an- 
cienne église  abbatiale  de  Saint-Julien.  Elle  fût 
commencée  vers  1175.  On  éleva  Tabside  sur 
remplacement  d'une  maison  que  saint  Martin 
avait  habitée,  et  on  conserva,  pour  être  offert  à  la 
vénération  des  fidèles,  l'endroit  du  sol  où  il  était 
étendu  lorsqu'il  avait  rendu  le  dernier  soupir.  La 
construction  n'était  pas  encore  terminée  lorsque 
Ouibert  de  Gembloux  vint  la  visiter  (vers  1180). 
Les  chanoines  racontèrent  au  pieux  voyageur 
diverses  particularités  que  celui-ci  consigna  dans 
une  lettre  adressée  à  Philippe,  archevéïiue  de 
Cologne.  Ils  lui  apprirent  que  le  bAtiment  où 
saint  Martin  était  mort  avait  été  abattu  cinq  ans 
auparavant,  parce  qu'il  menaçait  de  s'écrouler. 
Parmi  les  décombres  on  avait  trouvé  des  che- 
veux du  saint,  le  cilice  qu'il  portait  au  moment 
de  son  décès,  et  une  fiolo  de  verre  contenant  du 
sang  desséché  des  martyrs  de  la  Légion  Thé- 
béenne.  Près  de  l'église  on  montrait  un  cep  pro- 
venant d'un  des  sarments  qui  avaient  servi  do 
lit  à  l'austùro  évoque  do  Tours. 

L'intérieur  et  l'extérieur  de  l'église  offrent  un 
aspect  très-pittoresque  résultant  de  l'alliance  ar- 
chitecturale des  éléments  civil  et  religieux.  Éle- 
vée dans  des  temps  sans  cesse  troublés  par  des 
guerres,  ello  avait  été  fortifiée  de  façon  à  pouvoir, 
au  besoin,  servir  de  refuge  aux  habitants.  C'est 
dans  ce  but  de  protection  que  furent  construites 
les  tours  à  mâchicoulis  que  l'on  y  remarque.  Se- 
lon toute  apparence,  les  piliers  massifs  des  trans- 
septs  étaient  primitivement  destinés  à  supporter 
une  eepèco  de  donjon. 

Le  plan  de  l'édifice  est  une  croix  latine.  La 
hardiesse  des  nefs,  l'élégance  des  colonnes  et  la 
richesse  des  chapiteaux  eicitent  l'admiration. 

Quatorze  statues,  autrefois  coloriées,  décorent 
le  portail  et  sont  environnées  d'une  foule  de 
sculptures  délicatement  exécutées.  Le  porche,  où 
l'on  voit  une  mince  colonnette  paraissant  suppor- 
ter tout  le  poids  de  la  voûte,  est  extrêmement  cu- 
rieux. 

En  1470,  le  roi  Louis  XI  fit  don  de  son  effigie, 
en  cire,  aux  chanoines  de  Cande,  avec  prière  de 
la  déposer  dans  la  collégiale.  Fait  assez  singulier, 
cette  effigie  avait  été  exécutée  par  un  apothicaire, 
Jehan  Heurte.  Son  poids  était  de  164  livres. 

En  1715,  on  eut  à  réparer  des  dégâts  assez  con- 
sidérables causés  dans  l'église  par  un  violent 
tremblement  de  terre.  Le  souvenir  des  réparations 
exécutées  dans  le  cours  do  cette  année,  nous  a 
été  conservé  par  l'inscription  suivante  qui 
existe  encore  dans  la  nef  : 

An,  Dom.  mdccxv  sanctissimas  mdes  quas 
postremo  charitalis  officio  recoUectis  presbyte» 
rorum  animis,  prmclara  deinde  morte  corpo» 
risque  depositione  eonsecravit  B,  Martinus, 
cum  vetustate  jam  eorruptm,  mox  vehementi 
terras  m4)tu  quassatse,  magnam  tandem  partim 
prolapssf  vitium  undequaque  facerent,  Ludo» 
vtctis  magnus,  Prancorum  rex,  avita  propria 
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que  religione  motus,  sua  jussit  impensa  refici 
pristinoque  dccori  rcstHui,  procurante  D.  D, 
Bernardo  Cfinuvrlin,  Turoncnsis  provincia: 
prxtore  qui  cl  hanc  mœnibus  novis  tubulam 
marmoream  apposuil,  unde  reyiam  poslerh 
norint  munificent iam. 

On  voit,  par  celle  in^tcriplion,  que  la  dale  do 
1215,  doiiuuo  par  l'ablté  Bourissu  daus  sa  Notice 
sur  l'église  de  Cande  (dans  les  Mémoires  de  la 
Société  archéologique  de  Touraine,i, II,  p.  143), 
est  inexacte. 

En  ]725f  le  bâtiment  Tut  l'objet  do  nouvelles 
ruparatioQs,  mais  moins  iDii>ortantos  que  celles 
do  1715. 

En  I85i,  on  trouva,  renfermée  dans  le  grand- 
autel,  une  flole  de  verre  contenant,  d'après  une 
ÎDscriplion  placée  dans  lu  môme  endroit  en  178^i, 
du  sang  des  martyrs  de  la  légicn  tbêliéenne. 
Tout  porte  à  croire  que  celte  relique  esl  celle  dont 
les  cbanoineâ  parlèrent  à  Guibert  de  Gembloux, 
dans  le  voyage  qu'il  fit  à  Cande  vers  1 180,  eomine 
nous  l'avons  dit  plus  haut.  Par  l'urdre  de 
M"  Fruchaud,  arctkevôque  do  Tours,  elle  a  été 
ciaiiiinéc,  par  une  commission,  au  mois  de  juil- 
let 1873.  Nous  ignorons  les  conclusions  du  pro- 
cès-verbal qui  a  été  dressé  à  la  suite  de  cet  exa- 
men. 

Les  reliques  de  saint  Maurice,  conservées  dans 
la  même  église,  ont  été  déclarées  authentiques 
par  M<'  Colot,  archevêque  de  Tuurs,  le  31  juillet 
1875. 

Une  des  cloches  do  la  collégiale,  fondue  en 
1728,  porte  l'inscriplion  suivante  : 

J'ai  étk  fondue  l'an  1728  et  nommée  Marie- 
Louise  PAR  Son  Altesse  Serf.mssime  Louise-Hen- 
ri ette- G  a  URiELLE-FBANrit  use-Marie  DE  UOURBON- 

CONDÉ  DE  VeRMANDOIS;  PRINCESSE  DU  SANG,   ET  PAR 

Monseigneur  Louis-Jacques  Cuapt  de  Rastignac, 

ÂRCnSvfiQUE    DE   ToUBS,  ABDÉ-CABDINAL  DE  LA  TrI' 

HiTÉ  DE  Vendôme. 

Conyreyo  fidèles  fulmina  que  repello, 

Jean  Drapeau,  entrepreneur, 
r.  menestrel.  rloneur. 

Avant  la  Révolution,  cette  église  était  le  but  de 
nombreux  pèlerinages;  les  lidèles  s'y  rendaient, 
à  diverses  épo<[ues  de  l'année,  de  tous  les  points 
de  la  Franc/!,  et  l'un  remarquait  parmi  ces  pieux 
visiteurs  les  plus  hauts  personnages.  Do  nos  jours 
encore,  elle  est  visitiïe  luir  une  foule  du  pèlerins. 

Au  XII'  siècle  existait  eucDre  à  Candu  la  cha- 
pelle do  Saint-Maurice,  fondée  à  la  lin  du  iv  siè- 
cle par  saint  Martin.  Nous  la  trouvons  mention- 
née en  ces  termes  dans  une  charte  de  Tabbaye  de 
Bourgueil  de  1188  :  ...  CapcUa  U.  Mauricii  qux 
eU  juxta  majorem  ecclesiam  in  Cundatent^i 
vico, 

L'auleur  d'une  note  insérée  dans  VAlmanach 
de  Touraine  de  1757,  s'est  trompé  en  disant  que 
l'église  ac lu  1*1  le  élait  autrefois  sous  le  vocable  de 
saint  Maurice.  Ou  voit,  eu  «ffut,  par  la  charte  que 
noua  venous  du  ciler,  que  celte  églisu  et  la  cha- 


pelle Saint-Maurice  étaient  fleux  édifices  parfaite- 
ment distincts. 

En  fondant  la  chapelle  Saint-Maurice,  saint 
Martin  établit  un  monastère  qui  devint  une  c»»llé- 
giale  dans  le  cours  du  ix*  sièi'lo.  A  parlir  de  1180 
environ,  le  service  ruligioux  de:*  chnnoini?3  se  fit 
dans  l'église  «lue  nous  voyons  aujourd'hui. 

La  collégiale  possédait  un  ehartrier  très-impor- 
tant qui  fut  livré  aux  flammes,  par  le  comte  do 
Montgommery,  un  des  chefs  des  protesta  ni  s,  en 
15G2.  L«îs  titres  que  nous  possédons  main'eiiaut, 
presque  tous  postérieurs  à  celte  date,  offrent  peu 
d'intérêt.  Ils  eoncernent  divers  domaines  et  «les 
rentes  qui  appartenaient  aux  chanoines.  Nous  y 
avons  recueilli  quelques  notes  relatives  aux  cha- 
pelles ou  chaiiellenies  cx^nsti tuant  des  bénéfices. 

Chapelle  du  Diacre.  —Elle  élait  attachée  à  l'of- 
fice de  diacre.  Une  propriété  appeléi;  la  Ruusselle, 
située  dans  la  paroisse  do  Cande,  en  déiH^ndail. 
Voici  les  noms  dc>  quelques  chapelains  :  Jeh.in  Le 
Harbier,  1532;—  lienJHmin  l'olle,  158>:  -  Mar- 
tin, lGÎ)(î;  —  Etienne  Harbier,  170y;  —  Mathuriu 
Gramenu,  1710;—  Franrois  Brunet,  I7i8-58. — 
Martin  RoNercnd.  1758. 

ClI\PELLE  DE  SaINTE-CaTIIEHINE-DES-LaMBROIS. — 

En  1785,  Alexandre-François  Legrand,  chanoine 
de  Sainl-.Mexme  de  f-binon,  en  élait  chapelain. 

Chapelle  de  S\iNTE-rATiiEHiNE-iiEs-MAitiNES.  — 
Elle  possédait  diverses  renies  et  trois  arpents  do 
terre  situés  au  lieu  appelé  Miséricorde  atits  l'el- 
logrollo,  paroisse  de  Couziers.  En  étaient  titu- 
laires :  Etienne  Poupart,  en  1704;  —  Ninilas  Ar- 
chambault ,  sieur  do  Pontourny,  chan»>ine  de 
Cande,  en  1728;  —  Léonor-Victor  Serin,  clerc 
lonsuré,  étudiant  au  collège  de  Saumur  et  cha- 
noine «lu  Chapitre  de  Saint-Maurice  d'Oircm,  «m 
1755-57;  —  Franoois-Jacques-Marie  C«)uasse.  eu 
1784.  —  En  1790,  le  revenu  de  celle  (thupclle 
était  évalué  à  327  livres. 

Chapelle  de  Sainte-Catherine-de-Fortias.  — 
Guy-François  Guilloteau  en  était  titulaire  eu 
1GG4.  U  vendit  à  Gabriel  Rastard,  moyennant 
une  rente,  un  jardin  situé  près  de  la  Tour-TEn- 
fant,  à  Cande,  et  dépendant  de  sa  chapelle.  I^n 
1086,  le  môme  Iténéfico  appartenait  à  René  l'a- 
nai»;  — en  1715,  à  René  Goyau;  —  en  173i),  à 
Louis-François  Serin,  clerc  tonsuré.  En  1785,  il 
était  réuni  au  Chapitre. 

Chapelle  de  Notue-Dame-de-la-Couijrayk.  — 
La  borderie  de  la  Grolte  et  des  terrains  siiurs  n\\\ 
lieux  appeh's  la  Coudra ye  et  le  Gandin,  d(>p<.'ii- 
dnient  de  c«tte  cha|)cl]e.  Jehan  Griffon  était  cha- 
pelain vers  1500;  —  Mathurin  I-c  C«Tcle,  virs 
1000;  —  René  (royau,  clianoino  de  Cand<*,  en 
Um,  1715;  —  René  L^  Rlauc,  en  1755;  —  René 
Petit,  eu  1704. 

Chapelle  ue  Notre-Dame-de-Saint-Louis-de- 
Vantelc»up.  —  Au  xviir  sicN-le,  ««lin  avail  pf»ur 
tout  revenu  une  renbt  de  sept  boisseaux  du  fro- 
ment. Pierre-Paul  Roy,  ehanoiue  de  Cande,  pus- 
aédoit  co  béauUce  uii  1700. 
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Cbapills  db  SAiirr-Loins-Dn-yéRoic.  —  En 
1766,  Pierre-Paul  Roy,  ci-dessus  nommé,  en  était 
titulaire. 

Cbapkixe  db  Saint- Louis-DKS-QuARTS.  —  Son 
revenu,  au  xviii*  siècle,  se  composait  d'une  renie 
qui  lui  était  due  sur  une  propriété  située  à  Cando, 
et  appelée  la  Parterre,  et  du  quart  de  la  récolte 
des  fruits  cueillis  dans  les  vignes  du  Puy-Soinl- 
Michel. 

Chapelle  db  SAi5T-Lonis-DE-BiQUOQué.  —  Un 
petit  manoir,  situé  dans  le  bourg  do  Gande,  et 
ana  vigne  appelée  la  Saulaie,  appartenaient  à 
celle  chapelle.  En  étaient  titulaires:  Martin Bouel, 
en  1690;  — Daniel  Gourault,  en  16U3;  — Nico- 
las Maçon,  en  1694  ;  —  Antoine  Cousin,  en  1701  ; 

—  René  Méchin,  en  1717. 

Chapelle  de  Saint-Matourin.  —  François  Ma- 
rin en  était  titulaire  en  1641-43;  —  Gilles  Belot, 
«n  1694  ;  —  N.  Papaist,  en  1728. 

Chapelle  de  Saint-Étibnne-de-Bazillb.  —  En 
1603,  son  revenu  était  de  trente  livres  environ. 
Bile  possédait  des  vignes  situées  à  Bazille  et  à 
Cossonneau,  paroisse  de  Cande.  N.  Langlois  en 
était  titulaire  en  1592;  —  Nicolas  Berthereau,  en 
1606;  — Daniel  Gourault,  en  1693;—  Mathurin 
I^  Cercle,  curé  de  Cande,  en  1697. 

Chapelle  de  Notbe-Dame-db-la-Jaillb.  —  Ce 
bénéfice  se  composait  de  quelques  rentes  perçues 
dans  le  bourg  de  Cande  et  d'un  arpent  de  vigne 
fi  tué  à  la  Jaille,  paroisse  de  Saint-Germain. 

Chapelle  de  Sautt-Nicolas-des-Jouisses  ou 
D*AiiDB0Uiif.  —  Sa  dotation  consistait  principa- 
lement en  vignes  situées  aux  Jouisses,  paroisse 
de  Cande.  Louis  Galbert  était  chapelain  en  152); 

—  Malburin  AUiot,  en  1629;  —  Etienne  Tardi- 
▼eau,  en  1659;  —  Claude  Tardiveau,  en  1677;  — 
Pierre  Motet,  curé  de  Pernay,  vers  1700. 

Chapelle  de  Saint-Piehre-Saint-Fabien-et- 
Saiht- Sébastien.  —  Elle  était  contiguo  à  un  bâ- 
timent appelé  Maison  de  la  Prévale  et  sijuée 
prés  de  l'église  collégiale.  En  1785,  elle  servait 
de  bûcher  et  de  grange.  Depuis  elle  a  été  trans- 
formée en  maison  d'habitation.  Pierre  Renault, 
curé  de  Brain-sur-Allonnes,  possédait  ce  béné- 
fice en  1776-85. 
,  Chapelle  des  AirKivEBSATBB*'.  —  Denis  Garnier 
SD  était  titulaire  en  1715. 

Chapelle  db  Sainte-Oathebine-des-Gaillards. 
—  En  1676,  ce  bénéfice  appartenait  à  Marin  Pelgé, 
curé  de  Sainte -Geneviève  de  Luynes;  —  en  1684, 
i  Florent  Chapelle. 

Il  y  avait  encore  d'autres  chapelles,  entre  autres 
celles  de  8aint-Jean-du-Sous-Diacré ,  de  Saint- 
Lonis-des-Fontaines  et  de  Saint-Nicolas-de-la- 
Patinerie,  sur  lesquelles  nous  n'avons  pas  de  ren- 
seignements. Vers  1750,  on  en  comptait  trente- 
cinq,  toutes  desservies  dans  l'église  collégiale. 

D'après  le  Tableau  de  ta  généralilé  de  Tours 
(manuscrit  1212,  de  la  Bibl.  de  Tours),  le  revenu 
total  des  chanoines,  en  1 762,  était  de  9,000  livres. 
Ua  aire  oiBdel  de  1791  l'évalue  à  19,794  livres. 


Parmi  les  possessions  de  la  collégiale  figu- 
raient le  fief  de  la  Grange  de  Saumoussay,  s'étcn- 
dant  dans  les  paroisses  do  Chassé,  de  Varrains  et 
de  Saint-Cyr,  la  seigneurie  de  Basses  et  le  fief  de 
Pouaut.  Dans  les  paroisses  de  Savigny,  de  Beau- 
mont-en-Véron  et  d'Avoine,  elle  avait  un  droit 
de  dime  qu^elle  affermait  au  prix  do  3,850  livres. 

D'autres  droits  do  dîmes  assez  importants,  sur 
les  domaines  de  Conlcbaut,  des  Bari Hères  et  de 
Vaux,  étaient  allacbés  à  la  diguilé  de  chevccicr. 

Le  dernier  chovecier  de  la  collégiale  fut  Charles 
Ferrand.  Jcan-Baptisto  Cossart,  vicaire-général 
du  diocèse  de  Tours,  supérieur  du  Séminaire,  fut 
le  dernier  prévôt  (1790).  Il  avait  succédé  à  Phi- 
lippe Précieux  (1788). 

Jjk  collégiale  de  Cande  portait  pour  armoiries  : 
D*azur,  à  un  Saint-'Marlin  à  cheval,  suivi  du 
diable  en  forme  de  pauvre  auquel  il  donne  son 
manleau;  le  tout,  d*or,  et  autour,  ces  mots: 
Sancte  Madtine. 

La  euro  de  Cande  était  desservie  par  quatre  cha- 
noines qui  portaient  le  titre  de  curés  et  étaient 
nommés  par  le  Chapitre. 

Le  droit  de  présentation  aux  titres  de  chanoine, 
de  chevecier  et  do  prévôt,  appartenait  à  l'arche- 
vêque d«  Tours. 

Les  registres  d'état-civil  de  cotte  commune  com- 
mencent au  mois  de  janvier  1621. 

Vuiei  les  noms  de  quelques  chanoines-curés  de 
Cande  que  nous  avons  recueillis  dans  les  anciens 
titres  de  la  collégiale  :  Charles  Salmon,  1616.  — 
Nicolas  Béchoreau,  1627.  —  Philippe  Derouvelle, 
Pierre  Nicolas,  Nicolas  Berthelot,  Jehan  Rebuf- 
feau,  1642.  —  leau  Baguenard,  1678.  —  Gilles 
Belot,  1094.  —  Mathurin  Le  Cercle,  1697.—  Mar- 
tin Boret,  Gilles  Perot,  Mathurin  Graneau,  1705. 

—  Gabriel  Pion,  René  Messin,  Pierre  Dumenil, 
René  Confiix,  1712.  —  N.  Panaist,  1728.  —  René 
Petit,  1773.  —  Hubert,  curé  constitutionnel,  1793. 

CuRiÉs  de  Cande  depuis  1801.  ~  Chollet,  1801. 

—  Pottier,  1832,  décédé  le  6  avril  1873,  âgé  de 
qualre-viugl-dcux  ans.  —  Maronneau,  curé  do 
Villandry,  nommé  en  juin  1873,  actuellement  en 
fonctions  (1878). 

Cande  était  le  siège  d'une  châtellenie  apparte- 
nant, de  temps  immémorial,  aux  archevêques  de 
Tours.  Ce  ch&teau,  autrefois  fortifié,  était,  avec 
celui  d'Artannes,  le  lieu  de  résidence  des  chefs 
du  diocèse  pendant  la  saison  d'été.  Les  archevê- 
ques Juhcl  de  Mathefolon  (xiii*  siècle)  et  Simon 
de  Renou  (xiv*  siècle),  y  firent  un  long  séjour. 
Plusieurs  rois,  entre  autres,  Charles  le  Chauve, 
Philippe-Auguste,  Charles  VII  et  Louis  XI,  y 
passèrent  quelque  temps  En  1446,  une  commis- 
sion militaire  y  fut  établie  pour  instruire  le  pro- 
cès de  divers  personnages  inculpés  de  conspira- 
tion contre  le  roi .  Les  accusés  étaient  des  archers 
de  la  garde  écossaise,  ayant  à  leur  tôte  un.  gen- 
tilhomme nommé  de  Conigham.  Poussés  par  le 
dauphin,  depuis  Louis  XI  qui,  impatient  de  ré- 
gner, avait  conçu  le  dessein  de  s'emparer  de  la 
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IKfyjDQ'^  li'i  «OQ  ^r»,  »t  de  ! 'amener,  par  iet 
o^nvr^  »t  {Ar  Iz  rAç»fïr',ii.  k  i:n<ï  aMiciîion  de 
u  cr«ur  .nne,  ili  é'alerit  9>;r  !e  pr^iot  rl«  mettre 
k-.r  i-fj^:  a  «:i4c«ii'jn.  lonque  Charles  VII,  rwi- 
'ÎH'".'.  a -,rs  4-  r;-t^:»:A  i  d«s  HAZîIly,  fut  arerri  da 
rr.:;.;»y4  ;vir  Cha^ADnea.  rj-jmle  de  DanimartiD. 
I>s  fil  ib'jf.zrrjiX'A  le  dauphin,  qui  oiaaudacieiise- 
XLe^i*.  !r>M'.rs  participation  au  crime,  bien  que  u 
eri:;AMi:lé  fit  manif^^iite.  Vais  un  père  ne  pou- 
vait ^  réi'iidre  a  frapp^T  *on  ûls  :  le  dauphin, 
Ui**^  liiire,  qui  t'a  on  tr^ute  bâl/ï  la  cour  pour  le 
retirer  darH  '* ne  province ''rloi /née.  Ses  complices 
fi;reM  arré'M  et  rond'iîtA  ao  château  de  f^ndei 
iy>ur  Y  être  Ju^.  I^  cr>mmissioa  les  roodamjia  i 
iLotl  et  lf*\ii  furent  ex«-cutés,  à  l'exceptioa  de 
(>/Di^:iA»i ,  qui  obtint  sa  (rrâce  f*ar  suite  de 
i'Joter^'entioQ  du  roi  d'Ecosse. 

Iji  Cfi4'ea'i  de  Cande  fut  reconstruit  vers  1682, 
par  l'archevAque  de  Tours,  Slicbel  Amelot  do 
Oourrtay. 

l'armi  le«  fiefs  relevant  de  la  chllellcnie  de 
(Jandfr  M  trouvaient  ceux  de  l'Abysme,  de  la 
Reine,  d'Olivier,  de  la  vall^k;  de  Crotte  et  du  Puy 
de  HaJisay. 

f/Abynrne,  fliiué  dans  le  bourg  deCande,  devait 
foi  et  hommage-lige  à  rarrhevéfjue  de  Tours,  sui- 
vant un  aveu  rendu  rn  1314,  [«ar  Jean  do  l'Ile. 
Kn  17(119,  il  appartisnait  k  Hyacinlho-Louis  Aubert 
du  Petil'Thouars  et  à  sa  sœur,  Marie-Madcleine- 
Kuzanne,  rhanoiae.sso  du  Chapitre  hoblo  de 
BalNss. 

Ij'  0«'f  de  la  S^ine^  ou  do  la  Sctne  de  Cande 
cTinsislait  en  un  droit  de  pdclio  sur  la  Vienne.  Le 
propriétaire  était  au  nombre  des  soigneurs  qui 
devaient  assister  à  la  consécration  de  l'archevè- 
que  et  lo  porter  h  la  csiliixlrale.  Pendant  le  repos, 
à  la  suite  de  l'intronisation,  il  avait  pour  mis- 
sion de  garder  la  cuisine.  Do  plus,  il  devait  payer 
àson  siiiuirain  cinquante  sols  d'aides.  Au  comroen- 
ccnirsnl  du  xiv*  Kiùcte,  le  flef  de  la  Seine  apparie- 
nail  à  Si  «non  do  Saint-Michel. 

I.e  (lof  d*Olivinr  se  comiiosait  do  maisons  et  do 
lorrains  situén  entre  la  rue  priiici[»alo  do  Cande  et 
la  I/>iro.  Kn  1314,  il  appartenait  à  llaoul  de  Liste, 
rlitivaliur. 

Ui  lifif  do  l:i  Vallée  do  Crotte,  paroisso  de  Saint- 
Oerntoiu,  devait  à  Tarchevôque  de  Tours,  outre 
lMloln^mgl^-ligli,  vingt-cinq  soU  de  service.  Gull-  ' 
laume  Maydon,  propriétaire  de  co  don^aino  après 
Briant  do  Luatus,  rendit  hommage  le  13  septem- 
bre I37(». 

I/O  flef  dn  Puy  do  Rasi^ay  était  situé,  comme  lo 
précédent,  dans  la  paroisso  do  Saiut-Gormain. 

Par  lettres  patentes  du  mois  de  mars  1780, 
Piurro-Cuucordo  Micholct,  chanoino  do  Cando, 
fut  autorisé  h  fonder  dans  cette  ville  «  une  mai- 
«  son  et  écolo  do  charité  pour  TiustructioD  gra- 
c  tuito  des  jeunes  H  lies  et  \\out  le  soulagoment 
«  des  pauvres  malades.  »  D'après  les  volontés  du 
fondateur,  qui  consacra  à  sou  œuvro  une  somme 
du  30,000  livres,  rétabliitemcnt  devait  être  admU 
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nistré  par  un  b^r^^i  composé  de  l'arfheréqae 
de  Tours,  de  ch^vecîer  -la  Chapitre,  d'an  des  cu- 
rés de  I^  raroi^M.  d'i  j  :ze  de  la  chà:elleuie  et 
d'un  de*  notable  h.\biraat5. 

En  1858,  on  a  décourert,  prés  du  bourg,  au 
oonflu.^n:  ^i^2  la  Vîeine  et  de  la  Loirt*,  les  ruines 
d^uD  temple  romain. 

Au  Q)o  s  d'ivri!  19T1I.  en  faisant  des  fouilles 
pour  rétablissement  d'un»  *^ve,  près  de  l'église 
collégiale,  on  a  tr  .uvé  un  grand  nombre  de  cer- 
cueils en  pierre  du  pays  et  un  «tart-ophage  en 
pierre  dure  de  Cbînon.  Il  n'y  avait  aucune  ins- 
cription. Prê«  de  ces  tombeaux  on  a  recueilli  deux 
mérlailles  romaines. 

Une  voie  n.imaine,  venant  de  Tours  et  de  Chi- 
non,  passait  à  Cande,  pour  se  uiriger  vers  Foii- 
levrault. 

Pierre  Leclerc  de  Cuurcelles,  savant  linguiste  et 
poète,  est  né  à  Cande,  au  oommencemoot  du 
xvi«  siècle. 

La  ville  de  Cande  portait  pour  armoiries  :  De 
gueuUs,  à  un  château  de  trois  toun,  d'^or, 
pavitlonnées  et  girouettées  de  même. 

HkitLEB  DE  Ca!cdk.  —  Ritv,  1791.  —  Gros,  1801, 
29  décembre  1807.  —  Jean-Raptiste  Caillault-la- 
Touche,  9  septembre  1811,  14  décembre  1812.  — 
Jacques  Durand,  23  septembre  1830.  —  Pierre 
Coi^rnard,  11  février  1831.  —Montais,  1834.  — 
Pierre  Coignard,  18-37.  —  Jean  Montais,  1841, 
1"  août  1843.  -^  Martin  Hurtault-Rétiveau, 
14  août  1846.  —  Montais,  1852.  —  Du  Grand- 
Launay,  1862.  —  Hurtault-Rétiveau,  mai  1871, 
17  février  1874,  21  janvier  1878. 

Cartuiaire  de  l^archevéché  de  Tours.  —  Greg.  2W. 
hist.  lia.  X,  cap.  31.  ~  Arch.  d'I.-et-L.,  G,  65(;  B,  16, 
1(^3;  G,  21,145,  177,258,  261. «67. 268,269,2/0,271,  272, 
273,  276.  ~  D.  lIoutsMO,  II,  564;  IV,  1153;  V,  1633, 
2008,  20U9;  VI,  2456;  VIII.  35^:  XIV,  139.  —  Maan,  S. 
et  metrop.  ecclesia  Turonenti»,  12.  —  Ordonnances  des 
rpU  de  France,  XVllI,  603  ;  XIX,  260.  —  Fouillé  de  Far- 
chevêche  de  Tours  (164^),  116.  —  RaîUet.  Topographie 
des  taintâ,  col.  50.  ^  J.  VaitMtta,  Géographie  histo- 
rique, ecclétiastique  et  civile,  11.  494.  —  Bruien  de  la 
Martinière.  Diction,  géographique^  11,  99.  —  Almanach 
de  Touraine,  1757,  1778.  —  P.  TarM,  Bxamen  de  di- 
vertes  charte»  relatives  à  la  Touraine  (dans  la  Revue 
rétrotpective  de  Janrier  1837).  — Panorama  pittoresque  • 
de  la  France  (département  d'Indre-et-Loire),  p.  \'l,  — 
Piganiol  de  la  Force,  Description  de  la  France,  Vf,  65, 
98.  —  A.  Noël,  Souvenirs  pittoresques  de  la  Touraine 
(Notice  for  Cande,  aree  un  dessin).  —  Cartuiaire  de 
BourgueiL  —  Le  Paige,  Mémoires  de  Miromesnil  (dans 
le  Diction,  topographique  du  diocite  du  i/oiu),  I.  zxnr. 

—  Bxpilly,  Diction.  de$  Goulet  et  de  la  France,  H,  62, 
68.  —  Congrès  archéologique  de  France,  t.  XXVI,  199. 

—  Lobinean,  ffist.  de  Bretagne,  II.  —  J.-J.  Bourassé, 
La  Touraine  (Notice  sur  Cande,  avec  nn  dessin),  p.  228. 

—  Bibl.  de  Tonrs,  fonds  Salmon,  titret  de  Marmoutier, 
II,  IV;  nanascrit  a*  130S;  fonds  Lambron  de  Lignim,  ma- 
nuscrits  i)^  1316, 1496  ;  Tableau  de  la  généralité  de  Tourt, 
manuscrit  n*  1212.  —  L'abbé  Travers,   Conciles,  III.  — 

—  G.  Chevalier,  Promenadet  pittoresques  en  Touraine, 
452.  —  Recueil  des  actes  administratift  d'Indre^t- Loire 
(1890),  p.  423.  —  Gallia  ehristiana,  XIV,  instrum.  —  De 


CAN 


—  H  — 


CAN 


GnadBMîwNi,  Liber  de  iervit,  ebarto  cit.  —  De  Coagny, 
JRsnrtton  «m  Poitou  et  en  Touraine,  209-94.  —  Chalmel, 
Oiêt,  ée  Tour.,  II,  266;  III,  483.  Armoriai  général  de 
jnvmee.  —  Mém.  de  la  Soe.  archéol.  de  Tour,,  II,  Notice 
tmr  reçUee  de  Cande,  p«r  l'âbbé  Boaruié,  p.  141-147; 
IV, 68,69,83,  84;  IX,  tIO-11;  X,  264;  XI.  16,  21,  22, 
t79;  XIII,  67.  —  B.  BUbilte,  Notice  sur  U$  diviiions  ter- 
ritorialn  de  Vaneienne  province  de  Touraine,  83,  204. 

—  D.  Marient,  Hiet.  de  Marmoutier,  I,  53,  54.  —  A. 
loftoo».  Géographie  tt Indre-et-Loire,  95.  —  Annuaire- 
tUmanach  d'Indre-et-Loire  (1877),  p.  62,  63.  -&J.-S.  Bon- 
nne  et  C.  Cb«Talier,  Beekerche*  «vr  let  égliset  romanes 
en  Temraine.  9,  «9,  ÎS8.  —  A.  Loncpion,  Géographie  de  la 
GmmU  ta  n«  tièeU,  271-72. 

Candé,  vil.  et  chat.,  c**de  Monts,  34  habit. 

—  Condaium,  915  (charte  de  Théotolon).  — 
Candiacus,  938  (MoDSoier,  IJ.  —  Candeium, 
1 239  (charte  du  prieuré  du  Grais)  —  Candeyum, 
Herberganientum  de  Candeyo,  fin  du  xiii*  siècle 
{Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours),  —  An- 
ci«sn  fief,  releTant  du  château  de  Monthazon  à  foi 
et  hommage-lige,  une  paire  d'éperons  dorés  et 
quarante  jours  de  garde.  Le  propriétaire  devait 
en  outre  foi  et  hommage  simple  à  l'abbaye  de 
Cormery,  pour  divers  terrains  fiiisant  partie  do 
son  domaine.  I^e  château,  placé  dans  un  char- 
mant paysage,  domine  la  vallée  de  l'Indre.  Il  a 
été  eonstruit  en  1508,  non  pas  par  le  cardinal 
Briçonnet,  comme  quelques  écrivains  l'ont  dit, 
mais  par  François  Briçonnet,  maire  de  Tours. 

SBI6!fEUB8   DE  GAlCOi. 

I.  —  Macé  de  Larçay,  Éc,  vivant  en  1313,  est 
le  premier  seigneur  connu. 

II.  —  Pierre  de  Larçay,  Éc.»  vivait  en  1353. 

III.  —  Jean  Bonin,  Éc,  1416. 

IV.  —  Julien  Berniyer,  Éc.,  1435. 

V.  —  Jean  Bonin,  Éc.,  vendit  la  terre  de  Candé 
au  solvant,  par  acte  du  23  février  1499,  au  prix 
de  7,620  livres. 

YI.  —  François  'Briçonnet,  seigqcur  do  Candé, 
Leuville,  la  Calierie,  conseiller  du  roi  et  général 
des  finances,  maire  de  Tours  (1499),  maître  de  la 
Chambre  aux  deniers  (1511),  mourut  avant  1531, 
laissant  deux  enfants  de  son  mariage  avec  De- 
Dise  Le  Beichel  :  {•  Robert,  mort  jeune;  2«  Jeanne, 
femme  do  Charles  Mesnager.  François  Briçonnet 
était  fils  de  Jean  Briçonnet,  dit  le  jeune,  seigneur 
de  Chanfrcau,  receveur-général  des  finances,  et 
de  Catherine  de  Beaune. 

VU.  —  Charles  Mesnager,  seigneur  de  Candé, 
de  Uaadoux  et  de  Metlray,  conseiller  et  secré- 
taire du  roi,  argentier  de  la  reine,  maire  ae 
Tours  (1540).  Il  épousa  Jeanne  Briçonnet,  fille  de 
François  Briçonnet,  seigneur  du  Chêne,  receveur- 
général  des  finances,  et  de  Denise  La  Bcichel. 

VnL  <—  François  Peguineau,  seigneur  do  Can- 
dé, da  chef  de  sa  femme,  Catherine  Mesnager, 
fille  du  précédent,  mourut  vers  1555.  Par  acte  du 
U  février  1556,  sa  veuve  vendit  Candé  au  sui- 
vant, au  prix  de  25,000  livres. 

IX.  —  Guillaume  Bertrand,  seigneur  do  Candé 


et  de  Vilmort,  garde  des  sceaux  de  la  chanceilorie 
de  Toulouse,  conseiller  au  Grand-Coosoil,  maître 
des  requêtes.  Le  3  novembre  15G4,  il  vendit  Candé 
â  Victor  Brodeau.  11  fut  mnssacré  à  Paris,  le  jour 
de  la  Saiiit-Barlhélemy.  Il  était  fils  de  Jean  Ber- 
trand, seigneur  de  Frazin  et  de  Villelcs,  garde 
des  sceaux  de  France,  et  de  Jeanne  de  ^Barras. 

X.  —  Victor  Brodeau,  deuxième  du  nom,  sei- 
gneur de  Candé  (1564),  fils  do  Victor  Brodeau, 
seigneur  de  la  Ctiassoliôrc,  secrétaire  d'État,  et 
do  Catherine  de  Beaune,  épousa  Marie  Courlin, 
dont  il  eut  Victor,  qui  suit,  et  trois  autres  fils, 
morts  dans  les  guerres. 

XI.  —  Victor  Brodeau,  troisième  du  nom,  sei- 
gneur de  Candé  et  de  Vaugrlgneuse  (1598J,  eut 
quatre  enfants,  de  son  mariage  avec  Claudine  du 
Val  :  1*  Jean,  qui  suit;  2*  Louid,  seigneur  de  la 
Chossetière,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie, 
gouverneur  du  Monl-Saint-Michel  ;  3®  Anne,  ma 
riée  au  marquis  do  Cnrtigny;  4*  Charlotte. 

XII.  —  Jean  Brodeau,  marquis  de  Chaslrcs, 
seigneur  de  Candé,  grand-mailro  des  eaux  et 
forêts  de  TIle-de-France ,  mourut  h  Candé  le 
21  décembre  1712.  Il  avait  épousé  Catherine  Des- 
champs, dont  il  eut  un  fils,  mort  le  3  août  1692. 

XIII.  —  Georges-François  de  Guonaud,  chev., 
lieutenant  -  colonel  d'infanterie  ,  seigneur  de 
PÉtang,  ayant  la  procuration  de  sa  femme, 
Jeanne-Louise-Madcleine  Brodeau,  vendit  la  terre 
de  C^andé  au  suivant,  par  acte  du  28  juin  1715, 
au  prix  de  54,000  livres.  Dans  cet  acte  le  château 
est  qualifié  de  a  maison-forte,  avec  douves  et 
pont-levis.  » 

XIV.  —  Pierre  Anguille  de  la  Niverdière,  sei- 
gneur de  Candé, la  Motte-Fort,  etc.,  commissaire- 
provincial  des  guerres  dans  le  Roussillon,  1715, 
marié  à  Marie-Louise  de  Charbonneau,  décédéo  â 
Monts  le  15  mai  1754. 

XV.  —  Mathieu-Pierre  Anguille  de  la  Niver-^ 
dière,  ûls  du  précédent,  Éc,  seigneur  de  Candé, 
lieutenant-commissaire-provincial  des  guerres,  à 
Tours,  mourut  dans  cette  ville  le  9  août  1769.  Il 
avait  épousé  Françoise  do  Bourdois,  dont  il  eut 
Anne-Julie  Félicité,  mariée,  le  21  avril  1758,  à 
Jacques- Joseph  de  Fay-Peyraud. 

XVI.  —  Jacques-Joseph  de  Fay-Peyraud,  Éc, 
seigneur  de  la  Chèze,  de  la  Chapelle-Périgny  et 
d'Avanton,  puis  de  Candé,  du  chef  de  sa  femme, 
commissaire-provincial  des  guerres,  â  Tours,  eut 
quatre  enfants  de  son  mariage  avec  Anne- 
Julie-Félidté  Anguille  :  1*  Jean'-Hector-Jacques, 
officier  aux  gardes-wallones;  2*  Mathieu-François, 
officier  au  régiment  lloyal- vaisseau,  décédé  à  Poi- 
tiers lo  8  décembre  1829;  3<>  Julie-Françoise, 
morte  en  1794;  4"  une  fille,  mariée  à  N.  de  Goës- 
lard  de  Montsabert.  Il  comparut,  en.  1789,  à  l'as- 
semblée de  la  noblesse  de  Touraine. 

Par  acte  du  11  mars  1791,  11  vendit  la  terre  do 
Candé  à  Paul-Louis-Marie-Maxime  Pouget  de  Mon- 
soudun,  qui  la  légua  â  Mario-René,  vicomte  de 
Chastenet  <le  Puységur.  Le  23  mars  1838,  ce  der- 
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nier  la  venait  à  Jacquas-Raoul  Le  Caron  de 
Floury,  qui  la  roveudit  à  M.  Drake  del  Gastillo, 
en  avril  1853. 

Dans  le  vallon,  entre  le  château  et  le  chemin 
de  fer,  se  trouvent  une  école  de  filles  et  une  cha- 
pelle dont  la  fondation  est  due  à  M.  Drake  del 
Castillo.  Une  soixantaine  de  petites  filles  reçoi- 
vent gratuitement  l'instruction  dans  cet  établisse- 
ment. 

La  poudrerie  du  Ripault  était  autrefois  une  des 
dépendauces  de  Candé.  Les  moulins  qu'elle  a 
remplacé  à  la  fin  du  xviii*  siècle,  furent  vendus 
en  1770,  par  les  héritiers  de  Mathieu-Pierre  An- 
guille do  la  Nivordière,  à  Paul  Moulinet,  Georges 
Chicoine  et  Louis  Robert,  négociants.  V.  RipaiiU. 

Vers  1700,  Jean  Brodeau,  marquis  de  Chastres, 
fit  des  démarches  près  de  Tarchevéque  de  Tours, 
pour  obtenir  l'érection  de  Candé  en  paruisse; 
mais  les  Imbilants  de  Monts  lui  firent  une  très- 
vive  opposition,  si  bien  qu*il  dut  renoncer  à  son 
projet. 

En  1864,  M.  Drake  del  Castillo  a  fait  exécuter 
des  réparations  très-importantes  au  château,  sous 
la  direction  de  M.  Mettre,  architecte  de  Tours. 

Il  existe  dans  ce  château  une  chapelle  que  nous 
voyons  mentionnée  dans  le  Registre  de  vUiU 
des  chapelles  du  diocèse  en  1787. 

Nicolas  Bourbon,  poète  latin,  né  à  Vandœuvre, 
en  1503,  mourut  à  Candé,  en  1550. 

Arch.  dl.-et-L.,  C,  143;  E,  56,  230;  G,  14;  titres  des 
prieurés  de  Relay  et  de  Saint-Côme.  —  Cartulaire  de 
l'archevêché  de  Tours.  ^-  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  — 
D.  Houtseau,  XII,  6931  ;  XUI,  8056,  81  »7;  XIV.  -  Goyet, 
Nobiliaire  de  Touraint.  —  Lhermite-Souliers,  Hist.  de 
la  noblesse  de  Touraine,  121-22,  448.  —  Bétaneourt, 
Noms  féodaux.  II,  941.  —  A.  Monteil,  Promenades  en 
Touraine,  162.  —  G.  Cheralier,  Promenades  pittoresques 
en  Touraine,  562.  —  Lambron  de  Lignim,  Châteaux  et 
fiefs  de  Touraine  (manatcrit  de  la  bibliothèqae  de  Tours); 
Armoriai  des  maires  de  Tours,  22.  —  Salmon,  Titres  de 
Montbaxon,  I  ;  titres  de  Taffbneau  (même  bibliothèqae). 

—  MerAire  galant,  mai  1702,  164-65.  —  Chalmel,  Bist. 
des  maires-  de  Tours,  115  (manascrit).  — J.-J.  Bourasaé, 
La  Touraine,  476-77.  —  P.  Bayle,  Diction,  historique  et 
critique,  I,  665.  —  Gay  Bretonneaa,  Bist.  de  la  maison 
des  Briçonnets.  —  P.  Anselme,  Hist.  généal.  de  la  mai- 
son de  France,  VI,  427-87.  —  La  Ghesnaye-des-Bois  et  Ba» 
dier.  Diction,  de  la  noblesse,  IV,  215.  —  Beauchet-Filleau, 
Diction,  des  familles  de  l'ancien  Poitou,  II,  81.  —  Lo- 
Teni,  Catalogue  général  de  la  librairie  française,  I,  340. 

—  E.  MabUIe,  Notice  sur  les  divisions  territoriales  de 
V ancienne  province  de  Touraine,  89.  —  Afém.  de  la  Soc. 
arehéol.de  Tour.,  X,  86,  193.  •  Tartan,  Les  grandes 
usines  de  France,  X.  161-240. 

Candé,  Jaujupière  de  Oandé,  ou 

Jaunipiôrey  paroisse  de  Sousrigny,  près  de 
la  Masse.  —  Cande,  xn«  siècle  (charte  de  Fon- 
lalnes-los-Blanches).  —  Primitivement,  Candé  et 
la  Jaujupière  formaient  deux  fiefs  distincts,  rele- 
vant d'Amboiso,  et,  pour  une  partie,  de  Montri- 
chard.  Au  xvni"  siècle,  ils  étaient  réunis  sous  le 
seul  nom  de  Candé.  Ils  appartenaient,  en  1464,  à 
Michel  de  Chastenel;  —  en  1508,  à  Pierre  do  la 


Ferlé;  — eu  1523;  à  Frannois  de  Mons;  —  en 
1577,  à  Michel  Cormier;  —dès  1670,  &  Louis  de 
la  Motte-Villebret,  qui,  par  acte  du  îl  février 
1707,  le  vendit  à  Jean-René  Le  Roy;  —  en  1738, 
à  Louis  de  Conflans,  marquis  d'Armen Hères,  sei- 
gneur de  Chanteloup.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  G,  336» 
603,  633,  651  ;  E,  26,  49,  51.  —  D.  Housseau,  IV, 
2048.  —  Bétancourt,  Noms  féodaux,  I,  411.) 

Candé  (Philippe  dej,  archipfôlro  de  Loches, 
fut  élu  archevêque  de  Tours  le  3  janvier  1290,' en 
remplacement  de  Bouchard  Dain.  Il  mourut  le 
15  février  suivant,  sans  avoir  pris  possession  de 
son  siège.  Son  successeur  fut  Renaud  de  Mont- 
bazun. 

Chalmel,  ffist.  de  Tour.,  III,  456.  —  Maan,  S.  et  me- 
trop.  ecclesia  Turonensis,  144.  —  D.  Hoasseaa,  XV,  IbO. 
—  Gallia  christiana,  XIV.  —  Mém.  de  la  Soc.  archéoU 
de  Tour.,  XI,  17;  IX,  33a  —  Bibl.  de  Tours,  manoserit 
n*  1217. 

Candelliére  (le  lieu  de  la),  près  de  la 
Bertrie,  c"*  de  Lerné. 

Candes,  commune,  V.  Cande, 

Candeyum.  V.  Candé,  c**  de  Monts. 

Candicq  (lie),  dans  la  Loire,  paroisse  de  la 
Chapell&<sur-Loire.  —  Elle  est  mentionnée  dans 
un  acte  de  1713.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  prévôté  de 
Resligné.) 

Cando»  f.,  C-*  de  Loche. 

Candy  (le  lieu  de),  près  du  moulin  de 
Truyes,  c**  de  Truyes. 

Canevaux,  f.,  c*  de  Saint-Ouen.  —  Ca- 
navicus,  ix*  siècle.  —  Ce  nom  est  cité  avec 
Pinus  (depuis  Saint-Ouen-du-Pin) ,  et  Castra 
(Châtres),  dans  un  diplôme  de  Charles  le  Chauve. 
M.  do  la  Ponce,  dans  son  Recueil  de  documents 
sur  la  géographie  de  l'ancienne  Touraine, 
a  traduit  à  tort  par  Canevaux,  le  mot  Canavse, 
qui  se  tfouve  dans  une  charte  do  l'abbaye  de 
Cormery,  concernant  une  donation  faite  par  Mi- 
lon,  sous-diacre  de  Saint-Martin.  Le  Canavse  dont 
il  s'agit  était  situé,  en  effet  (c'est  la  charte  même 
qui  rattesto],  dans  la  viguerie  de  Dolus  {in  vica-  . 
ria  Dolinse)j  tandis  que  Canevaux  faisait  partie 
de  la  viguerie  d'Amboise.  —  (Bibl.  de  Tours, 
fonds  Salmon,  chartes  antérieures  à  Van  mil,  — 
Mém,  de  la  Soc,  archéol.  de  Tour.,  IX,  194.) 

Canevosa  fsilvaj.  —  Cette  forêt,  dont  il 
ne  reste  aujourd'hui  aucune  trace,  s'étendait  sur 
les  paroisses  de  Saint-Quentin,  de  Genillé,  du 
Liège,  do  Lusillé  et  de  Sublaines.  Au  sud,  elle 
était  bornée  par  l'Indrois.  Antérieurement  à  l'an 
1085,  Foulques,  comte  d'Anjou,  en  avait  concédé 
une  grande  partie  à  l'abbaye  de  Marmoutier.  En 
1085,  il  donna  la  portion  qui  lui  était  restée  au 
même  monastère,  et  cette  donation  fut  confirmée 
en  1226  par  une  charte  de  Dreux  de  Mello,  sei- 
gneur de  l.oche3.  Dans  cette  charte  le  nom  de  la 
forêt  est  écrit  Chenevosa. 

D.  HoassMU,  lU.  881  ;  IV,  1265,  1586, 1587.  —  D.  Mar- 
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tèM,  Siti.  de  Mmjiumtier,  [,  483.  —  KM.  de  Toan, 
kméê  SalflMMi,  titret  de  Afarmoutier,  lH,  IV.  —  Dofour, 
Dietim.  de  tammdissement  de  Loches^  II,  63  et  buït. 
(Il  Amum  le  texte  de  la  charte  délirrée  ptr  Foulqaet,  comte 
4'ABJoa.  es  lUSâ.)  —  E.  Mabille,  Notice  nr  les  ditUion» 
tÊgriloriaUa  de  Ctmàeime  provinee  de  Touraxne,  157.  — 
Jfén.  de  Uê  Soe.  arehéoL  de  TwKr.,  I,  31 . 

Cftngé»  f.,  c**  de  Neuillé-Pont-Pierre,  près 
da  ruiBsnu  de  Neuillé.  —  ADcien  fief.  En  1526- 
1600,  il  appartea&it  à  la  famille  de  Bueil  ;  —  en 
1637,  à  Honorât  d'Assigny;  —  en  173i,  à  Henri, 
marqula  dlllîers  d'Entragueâ;  —  en  1779,  à 
Charles-Nicolas  Le  Pellerlii  de  Gauville.  —  (Arch, 
dl.-ei-L.,  E,  82.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine. 
—  Bibl.  nation.,  Gaignéres,  678.) 

Oancfé,  cliàt.  el  ham.,  c*'  de  Saint-Avertin, 
41  habit.  —  Cangeum  prope  Vanceium,  xii* 
siècle  {RUttale  B.  Martini).  —  Cangé,  1370 
{Lih,  bon,  gentium).  —  Cangé-U-Nohle  (acte 
da  12  juillet  1730).  —  Ancien  Ûef,  érigé  en  chà- 
leUenia  au  cours  du  xvi*  siècle.  Il  relevait  de 
l'archevêque  de  Tours,  à  cause  de  la  seigneurie 
de  Lar^y,  i  foi  et  hQmniage-lige,  cinq  sols  de 
devoir  annuel  et  un  gaul  blanc,  de  sergo,  au  jour 
de  saint  Michel. 

Sbignbubs  db  Càwai. 

1.  —  Jacquelin  d'Andigné,  chev.,  vivant  vers 
l'an  1200,  est  le  premier  seigneur  connu.  II  figure 
dans  une  charte  de  Tabbaye  de  Beaumont. 

n.  —  Guérin  d'Andigné,  fils  du  précédent, 
chev.,  seigneur  de  Cangé,  donna  aux  religieuses 
de  Beaumont,  en  1238,  quatre  arpents  do  pré, 
âtués  à  Port-Cordon. 

lU.  —  Guérin  d'Andigné,  deuxième  du  nom, 
est  dté  dans  un  acte  de  1286,  concernant  la  pré- 
vôté de  La  Varenne. 

I?.  »  Jacquelin  d^Andigné,  chev.,  seigneur  de 
Cangé,  rendit  hommage  à  l'archevêque  de  Tours, 
pour  son  lief,  le  4  novembre  1370. 

V.  —  N.  de  Montmorin,  vers  1400. 

VI.  —  Pierre  de  Montmorin,  chev.,  seigneur  de 
Ctngé,  vivant  en  1450.  Sa  femme  se  nommait 
Nieole  Chartier. 

VU.  —  Jehan  de  Montmorin,  chev.,  et  Johan 
de  Saint-Nectaire,  chev.,  co-seigneurs  .de  Cangé, 
vendirent  celte  terre  au  suivant,  par  acte  du 
4  juin  1489,  au  prix  de  37,400  livres. 

Vin.  —Jean  de  Conigham,  chev.,  seigneur  de 
Cangé,  conseiller  et  chambellan  du  roi,  capitaine 
de  la  garde  écossaise,  fit  rebAtir  une  grande  partie 
de  l'église  de  Saint-Avertin.  Il  mourut  en  149S. 
n  avait  épousé  Anne  de  Montberon,  fille  d'An- 
toine de  Monberon,  seigneur  de  Mortagne,  et  de 
Jeanne  Lhermite,  dont  il  eut  :  Pierre,  qui  suit, 
Jsan,  seigneur  de  la  Motte  et  de  Lermoy  ;  Robert, 
BMgneur  de  Charmeteau,  et  Suzanne. 

DL.  —  Pierre  de  Conigham,  chev.,  fils  du  pré- 
cédent, est  cité  dans  des  titres  de  153d-1^7.  De 
son  mariage  avec  Charlotte  Bohier  il  eut  :  Fran- 
çois, mort  sans  postérité;  Jean,  qui  snit;  Margue- 


rite, dame  des  Hayes  et  de  Charmeteau,  mariée  à 
Charles  de  Poitiers,  baron  do  Vadans;  Pierre, 
dont  on  parlera  plus  loin. 

X.  —  Jean  de  Conigham,  chov.,  seigneur  de 
Cangé,  en  partie,  et  do  Charmeteau,  épousa,  par 
contrat  du  25  avril  1566,  Marie  de  Montberon, 
dont  il  n'eut  pas  d'enfants. 

XI.  —  Pierre  de  Conigham,  deuxième  du  nom, 
frère  du  précédent,  seigneur  de  Cangé,  du  Rys,  des 
Hayes,  do  Charmeteau  et  de  Rechaussay,  compa- 
rut, en  1559,  à  la  rédaction  de  la  coutume  de 
Touraine.  Nous  le  trouvons  mentionné  dans  des 
actes  de  1S61-93.  —  Il  était  capitaine-gouverneur 
de  Tours  vers  1570.  De  sou  mariage  avec  Jeanne 
de  Maraffln,  veuve  d^Adrien  du  Fau,  et  fille  de 
Louis  do  Maruffln,  chev.,  et  do  Anne  de  Maillé, 
il  eut  Antoine,  qui  suit. 

XII.  —  Antoine  de  Conigham,  chev.,  bailli 
d'Amiens,  commandait  l'arrière-ban  de  Touraine 
en  1635.  Il  figure  dans  les  registres  d'étal-civil 
do  Vcrctz  en  1629-37.  Par  contrat  du  29  septembre 
1592,  il  épousa  Jeanne  de  Boudet  de  Rodon,  dont 
il  oui  :  Louis,  qui  suit;  Roger,  abbé  de  Sainte- 
Mario  do  Pornic  et  prieur  de  Saint-Jean-du-Grais; 
Hercule,  chevalier  de  Malte;  Françoise,  mariée 
au  seigneur  de  Contades. 

XIII.  —  Louis  de  Conigham,  chev.,  seigneur  de 
Cangé,  est  cité  daos  un  titre  de  la  fabrique  de 
Saint-Martin  do  Tours  en  1614.  Il  épousa,  le 
26  novembre  1628,  Catherine  Giffart,  fille  de  Jean 
Giffart,  chev.,  seigneur  du  Plessis^iffart,  dont  il 
eut  Charles,  qui  suit. 

XIV.  —  Charles  de  Conigham,  chev.,  seigneur 
de  Cangé,  1663,  vendit  cette  terre  au  suivant,  le 
8  avril  1679,  au  prix  de  50,000  livres. 

XV.  —  Michel  Nicolas  de  la  Londe,  Éc,  major 
de  la  ciiadolle  d^Arras,  ingénieur  ordinairo  du 
roi,  directeur  des  Tortiflcations  de  Flandre,  épou- 
sa, à  Tours,  le  13  décembre  1676,  Mario  Lauron- 
cin,  fille  de  Louis  Laurcncin,  consoillor  du  roi, 
juge  au  bailliage  et  siège  présidial  do  Tours,  et 
do  Mario  Seguin.  II.  était  fils  de  Robert  do  la 
Londe,  lioutonanl  du  roi  au  gouvernement  de  la 
Pcrouse,  et  de  Anne  lo  Feneur.  Il  fut  anobli  en 
1677. 

XVI.  —  Gaspard-Sigismond  de  Vendes,  Éc., 
était  seigneur  de  Caudé,  en  1702,  du  chef  de  sa 
femme,  Mario  Laurencin,  veuve  de  Michel-Nicolas 
de  la  Lorido. 

XVII.  —  Jean-Pierro  Imbert  (ou  Gilbert)  de 
Cliastres,  Éc,  seigneur  de  Cangé,  était  maire  de 
Tours  en  17*23.  Il  vendit  au  roi  une  collection  de 
manuscrits  très-importants,  qui  se  trouvent  encore 
aujourd'hui  à  la  bibliothèque  nationale  et  que 
l'on  nomme  le  fonds  de  Cangé,  Dans  plusieurs 
ouvraffos  imprimés,  ce  personnage  est  appelé 
Imbert  de  Chastres;  mais  nous  devons  faire  re- 
marquer que  dans  divers  litres,  notamment  dans 
des  actes  do  l'abbaye  de  Beaumont  de  1730  ot  de 
1732,  on  a  écrit  Gilbert,  au  lieu  à'imberl.   Par 
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acte  da  T2  novembre  1746,  n  reave  vendit  la 
terre  de  rangé  ari  .fuivaat. 

XVIII.  —  Anîoine  Girollet,  Ér.,  Iréfloiier  de 
Fraoce  an  hureau  d>>4  ficiaocea  de  la  géoéralité  de 
Toors  {{fur  provisions  da  11  septembre  1745}, 
épousa  Maiie-Uadeleine  Charles  et  en  eut  Made- 
!e:ne^atb«^riûe.  mariée,  à  Tours,  le  20  janvier 
IT7T,  av-:c  Henri  de  Foot^nay,  chev.,  seigneur  de 
Piainviile,  au  Perrhe,  lieutenant  au  régiment 
dVjriéikn»-dntgonfl.  Il  mourut  le  31  décembre 
17? I.  Far  êtM  du  17  mai  1766,  il  avait  vendu  la 
terre  de  Candé  an  suivanL 

XIX.  —  Charles-François  de  Sevelinges,  Éc., 
seiinieur  de  Cangé,  comparut,  par  fondé  de  pou- 
voir, a  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Touralne  en 
1789. 

Iji  9  mars  1832,  Philippe  Pauon  Desbassayns, 
c»mle  de  Richemont,  administrateur  général  des 
établissements  français  dans  Tlnde,  conseiller 
d'État,  ommissaire-général-ordon Dateur  de  la 
marine,  député,  œmmandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur tri  rht'valier  de  Saint-Louis,  acheta  le  châ- 
teau d<$  Cangé.  Il  mourut  le  7  novembre  1840.  De 
son  mariagr;  avec  Bglé  Mourgue,  il  eut  plusieurs 
enfin ts,  entre  autres,  Paul  Panon  Desbassayns, 
baron  do  Richemont,  député  d'Indre-et-Loire, 
sénateur,  commandeur  de  la  Légion  d'honneur  et 
du  Christ  de  Portugal. 

Le  chAlunu  de  Cangé  a  été  construit  à  la  fin  du 
xv«  sitïclu  ou  au  commencement  du  xvi*  (Mir  la 
famille  Conigham. 

Vers  1836,  le  comte  do  Richemont  y  fit  établir 
un  piiiis  artésien  qui  donne  1,200  litres  d'eau  à 
la  minute. 

La  chaiiolle  qui  se  trouve  dans  le  château  es! 
mentionnée  dans  le  Registre  de  visite  des  c/ia- 
pelles  du  dioc^^e  de  Tours  en  1787. 'Avant  la 
Révolution,  la  messe  y  était  célébrée  tous  les 
jour*. 

Arch.  dl.-et-L.,  E.  Î78-79;  G.  5.  14, 180;  prévôté  de  la 
Varenm  et  fabrique  de  Saint-Martin  ;  prieuré  de^  Grand- 
mont,  titres  du  Séminaire  de  Tours;  Inventaire  des 
titres  de  Vabhnye  de  Deaumont.  —Jiôle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.  —  Lib.  bon.  gentium.  — ^  Bituale  B.  Martini,  pu- 
blié par  Nobilleau,  lOi.  —  D.  Housteaa,  VII,  2830.  334'J. 

—  Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  VIII,  117  ;  X,  217. 

—  ReKÎtlret  d'état-cÏTil  de  Saint-Saturoin  de  Tours  et  de 
St- Venant.  —  Chalmel,  IJist.de  Tour.,  II,  34.  —  Oibl.  de 
Tours,  fonda  Lambron,  Châteaux  et  fiefs  de  Touraine  ; 
fonds  Salmon,  titres  de  Saint-Martin,  IX.  —  Lherniite- 
Souliers,  Ilist.  de  la  noblesse  de  Touraine,  15i>.  —  C. 
CbeTalier,  Promenades  pittoresques  en  Touraine,  199.  — 
Conférences  de  ta  rédaction  de  la  coutume  de  Touraine, 
in4*,  17fe6,  »  C.  Cbevalier  et  G.  Chariot,  Études  sur  la 
Touraine,  125.  —  Larobron  de  Lignim,  Armoriai  des 
maires  de  Tours,  G9.  —  P.  Anselme,  Hist.  généal.  de  la 
maison  de  France,  VII,  21. 

Oangé,  vil.,  c*  de  Saint-Martin-le-Beau, 
178  habit.  —  Cangé,  ou  le  Plessis-aw^-Aguil- 
lons,  1377.  —  Fief  des  ÈguiUons,  ou  Aiguil" 
Ions,  ou  Petit-Chaudron ,  xvii*  siècle.  —  Ancien 
flof,  relevant  du  château  d'Amboiso.  Il  apparte- 


nait, en  1386,  à  Jean  de  Malicome,  à  causa  de  la 
femme,  fille  de  Pierre  Descartes;  —  en  1431,  à 
Macé  de  la  Brctonnière;  —  en  1436,  à  Jean  de  la 
firetonnière;  —  en  1SI9,  à  René  de  la  Breton- 
niera;  —  en  1563,  à  Charles  de  la  Brctonnière, 
maître  des  eaux  et  forêts  d'Amboise  et  maire  de 
cette  ville;  —  en  1S77,  â  Antoine  de  la  Breton- 
nière;  —  en  1659,  à  François  Édeline,  Éc.;  —  en 
1666,  i  Catherine  de  Cop,  veuve  Chesnon  ;  —  en 
1677,  i  O^ar  de  Bellodeau,  qui  rendit  hommage, 
à  Amboise,  le  20  juillet  de  cette  année.  Il  fit  de 
nouveau  hommage  le  20  décembre  1679.  —  En 
1740,  à  Louis- François  Touroux  de  Morangelle; 

—  en  1755,  â  Charles- Antoine-Nicolas  Scourion 
de  Provinlieux  de  Beaufort,  chev.,  seigneur  d'Br- 
vau.  Il  comparut,  en  1789,  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  de  Touraine. 

Arch.  d*L-«t-L.,  C,  555,  r03,  633,  651;  E,  65.  —  RHe 
des  fiefs  de  Touraine.  —  Registres  de  Saint-SatnmiB  de 
Tours,  |6r.9.  —  Bétaneourt,  Noms  féodaux,  11,  600.  — 
C.  Chevalier,  Inventaire  des  archives  d'Amboise,  23.  — 
Lhermite-Sooliers,  Bist.  de  la  noblesse  de  Touraine,  93. 

—  Goyel,  Nobiliaire  de  Touraine.  —  Laxnbroo  de  Lignim, 
Châteaux  et  fiefs  de  2'ouraine  (manuscrit). 

Oan^y»  commune  du  canton  d^Amboise, 
arrondissement  de  Tours,  à  33  kilomètres  de 
Tours  et  à  10  d'Amboise.  —  Cangeium,  1181-84, 
Cangi,  1200  (chartes  de  Tabbaye  de  Fontaines- 
les-Blanches).  —  Cangy,  1314  (charte  de  Ifar- 
moutier).  —  Ville  de  Cangé,  1315  (aveu  de  Hue 
d'Amboise  au  comte  de  Blois).  —  Plesseis  de 
Cangy,  1396  (fonds  Salmon).  —  Saint-Martin 
de  Cangy,  xviii*  siècle  (registres  d'état-civil),  -r- 
Cangey,  dans  divers  titres  des  xvii*  et  xviu* 
siècles.  —  Cangy,  carte  de  Cassini.  —  Cangey, 
carte  de  l'état-major. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes 
'  d'Autrèche  et  de  Damemarie;  à  l'est,  par  Veuves, 
Montcnux  el  Mesland  (Loir-et-Cher);  au  sud,  par 
la  U)ire;  à  l'ouest,  par  Limeray,  Saint-Ouen  el 
Autrèche.  Elle  est  arrosée  par  la  Cisse,  qui  Eait 
mouvoir  le  moulin  do  Lée  ;  par  le  ruisseau  de 
Cheramnnt,  qui  la  sépare  de  la  commune  de  Mes- 
land ;  par  le  ruisseau  de  l'Espinay  et  |>ar  la  Loire. 
On  y  trouve  quatre  étangs  :  celui  de  Fromenteau 
et  ceux  des  Brionnières  et  des  Grand  et  Petit-Bou- 
rot.  Près  de  la  Haute-Métairie  est  une  fontaine 
appelée  Hippocrène. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  sont 
compris  dans  le  territoirê  do  celte  commune  :  Les 
Fers  (14  habit.).  —  La  Bigonnière  (13  habiL).  — 
Le  Grand-Bourot  (12  habit.),  ancien  fief.  —  Le 
Petil-Bourot  (12  habit.),  ancien  fief.  —  Fleuray 
(71  habit.),  ancienne  commune.  —  Le  Bois-do- 
Lée  (10  habit.),  ancien  fief.  —  Le  Duché  (15  h»* 
bit  ).  —  Belair  (9  habit.).  —  Bataillon  (11  habit.). 

—  Les  Cormiers  (40  habit.).  —  Comillau,  ancieq 
fief,  rolevant  du  cliAteau  d'Amboiso.  —  Saugeon 
(10  habit.),  ancien  fief,  relevant  de  la  Roche-Solua. 

—  1^8  Vaux  (21  habit.).  —  Saint- Thomas,  an- 
I  cienne  propriété  des  religieuses  da  Pontlevoy.  -* 
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L»  Plessis  (.18  habit.]»  appelé  autrefois  Plessis- 
Mangmmi,  ancien  fief,  relevant  de  ChÂteaure- 
naulU  ~  La  Touche  (48  habit.).  —  Maline  (1 1  ha- 
hiL).  —  Les  Maillets  (46  habit.).  —  La  Foucar- 
dîére  (10  hablL).  -»  La  Guignardiôre  (12  habit). 

—  La  Lande,  connue  dès  le  xii*  siècle.  —  La  Mala- 
drerie  (19  habit.),  ancien  fief,  relevant  d'Amboise. 

—  Les  Granges,  ancien  fief,  relevant  d'Amboise. 

—  La  Bagour'ne,  les  Petits-Épinets,  la  Joussorie, 
l^Hermitage,  la  Héronnière,  la  GoupUlôre,  la  Lau- 
rialte,  la  Féerie,  le  Calais,  la  Mailletrie,  les  Four- 
naises, la  Bastrie..  Robichon,  la  Landaiserie,  le 
boulaler,  Valette,  la  Gavarière,  les  Cannai  liai  les, 
Chenelô,  la  Maison-Brûlée,  la  Chidollièro,  la 
Bergevinerie,  la  Fussetrie,  la  Haute-Métairie,  etc. 

Avant  la  Révolution,  la  paroisse  dé  Cangy  fai- 
sait partie  du  diocèse  de  Blois  et  était  comprise, 
pour  le  temporel,  dans  Télection  d'Amboise,  En 
1793,  elle  dépendait' du  district  d'Amboise. 

Superficie  cadastrale.  —  1609  liectares.  —  Le 
plan  cadastral  a  été  dressé  par  Lecoy-Moreau, 
en  1809.  —  Par  ordonnance  royale  du  2  octobre 
1823  la  commune  de  Fleuray,  a  été  réunie  &  celle 
de  Cangy. 

Population,  —  109  feux  en  1762.  —  519  habit. 
«1  1801.  —  636  habit,  en  1804.  —  611  habit,  en 
1808.  —  S76  habit,  en  1810.  —  603  habit,  on 
1821.  —779  bablL  en  1831.  —  768  habit,  en 
1841.  —  83a  habit,  en  1861.  —  820  habit,  en 
1861.  ^  796  habit,  en  1872.  —  794  habiL  en 
1876. 

Bureau  de  poste  d'Amboise.  —  Perception  do 
Pocé. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Martin, 
a'oflte  rien  de  remarquable.  Les  fenêtres  de  l'ab- 
side sont  ornées  de  très-beaux  vitraux  datant  du 
XVI*  siècle. 

Cangy  était  un  prieuré-cure  dépendant  de  l'ab- 
liaye  de  Notre-Dame-de-Bourgmoyen,  de  Blois. 

pRiBUBS  ET  CURÉS  OB  Cangt.  —  Jobsu  Belîn, 
1450.  —  Jacques  de  Bellère,  1620-38.  —  Gabriel 
Boain,  1646-69.  —  Pierre  Le  Roy,  1663.  —  Guil- 
laume Rainssaot,  1685.  —  Lenormant,  1697.  — 
CoQtarier,  1701.  —  Guillaume  Tallemandier , 
1704,  décédé  le  24  janvier  1747,  Agé  de  soixante-- 
dooie  ans.  Il  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l'église. 
—  Lejeune,  1747-56.  —  Henri  Levesque  de  la 
Kauve,  1766-60.  —  Thibault,  1761.  —  Etienne 
Binard,  1766-70.  —  Potin,  1770-73.  —  Laumond» 
1790.  ^  Michel-Martin  Pain  vert,  cesse  ces  fouc- 
lîons  en  1793.—  Silvain-Gahriel  Ricard,  août 
1793,  curé  constitutionnel  ;  après  novembre  1792, 
il  prend  la  qualification  d'officier  public  —  Cho- 
derean,  1801.  —  Deslandes,  1817.  ^^  Marnay, 
1819.  —  Maille  aîné,  1824.  —  Duveau,  1865.  — 
Juet,  septembre  1868.  —  Tessier,  1871,  nommé 
curé  de  Savonnières  en  mars  1874.  —  Briollet, 
avril  1674,  actuellement  en  fonctions  (1878). 

Le  territoire  de  Cangy  formait  une  chAtellenie 
relevant  du  château  de  Chaumont. 

Celle  loealité  est  mentionnée  dans  ploslears 


chartes  concernant  l'abbaye  de  Fontaines-les- 
Blanchcs.  En  1 184,  elle  figure  dans  une  charte  de 
Hugues,  sei£|[iiour  d'Amboise,  et,  on  1209,  dans 
une  donation  faite  par  Renaud  de  Chanteloup,  a 
l'abbaye  do  Fontaines.  Dès  les  premières  années 
du  XII*  siècle,  il  y  existait  une  furteresso  assez 
importante.  Thibault  IV,  comte  de  Blois,  s'en  em- 
para, un  1 130,  et  l'incendia. 

Geoffroy  de  Ci>rmicr,  chev.,  cité  dans  un  acte  de 
1241,  est  le  premier  seigneur  connu  de  Cangy. 
Après  lui  nous  trouvons  :  Guillaume  do  Bourot, 
chev.,  mentionné, comme  seigneur  do  Cangy,  dans 
un  aveu  rendu  au  comte  de  Blois  en  1315.— Jean  de 
Beau^-ay,  bailli  de  Blois,  vivant  en  1355.  —  Simon 
I  de  Beauçay,  qui  figure  dans  un  titre  du  dernier 
jour  de  juillet  1306  —  Pierre  de  Courgain,  chev., 
1520.  —  François  de  Beauçay,  1558.  —  Jacques 
de  Bellère,  Éc,  qiialiûé  de  seigneur  de  Cangy, 
dans  une  déclaration  féodale  du  18  décembre 
1620.  —  Jacques  de  Chesncau,  Éc,  seigneur  du 
même  tief,  du  chef  de  sa  femme,  Madeleine  de 
Bellère.  —  Nicolas  de  Chcsneau,  Éc,  1640.  — 
Louis  do  Boisneau  de  la  Retrie,  1659,  marié  à 
Charlotte  Boulet.  —  François  de  Boisneau,  fils 
unique  du  pcécédent,  1696.  —  Marie  Trézin,  Éc, 
seigneur  de  Cangy,  auditeur  du  la  Chambre  des 
comptes,  marié  à  Renée-Madeleine  de  Boisneau, 
vivant  eu  1698-1704. 

Louis-Marie  Trézin,  Éc,  seigneur  de  Cangy, 
fils  du  prt^cédent,  né  à  Cangy,  le  22  février  1608, 
épousa  Catherine  Benoit  de  U  Grandière,  dont  il 
eut  plusieurs  enfants,  entre  autres,  Louis-Marie^ 
Fidèle,  qui  suit;  Augustine  et  Marguerite-Cathe- 
rine. Cette  dernière  mourut  le  8  avril  1759  et  fut 
inhumée  dans  la  nef  de  l'église  de  Cangy.  Sa 
mère,  décédée  le  2  décembre  L752,  avait  eu  sa 
sépulture  dans  une  chapelle  de  la  même  église. 

Louis-Marie-Fidèle  Trézin,  Éc,  seigneur  de 
Cangy,  du  Tissard,  du  Bourot  et  du  Grand-Ver- 
ger, commisi>aire  ordinaire  des  guerres,  ffentil- 
homme  ordinaire  de  la  chambre  du  comte  d'Ar- 
tois, secrétaire  des  commandements  dés  ducs 
d'Angouléme  et  de  Berry,  épousa  Marie-Anne- 
Placide- Rose  de  'Begnard,  dont  il  eut  plusieurs 
enfants,  entre  autres,  Catherine-Françoise,  ma- 
riée, le  29  septembre  1789,  avec  Paul-Philippe- 
Antoine  Menjot,  chev.,  seigneur  de  Beauvais  et 
des  Anglées,  fils  de  feu  Charles-Antoine-Paul 
Menjot,  chev.,  vicomte  de  Champfleur  et  Greu- 
tel,  et  de  Mario-Louise  Courtln. 

En  1789,  Louis-Marie-Fidèle  Trézin  comparut 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Touraine. 

Il  y  avait  autrefois  dans  cette  paroisse  une  lépro- 
serie ou  maladrcrie,  constituant  un  fief  relevant 
du  château  d'Amboise.  Elle  était  située  au  lieu 
appelé  aujourd'hui  encore  édaladrerie. 

Dans  la  môme  commune,  près  du  moulin  de 
Lée,  on  remarque  un  menhir  ayant  deux  mètres 
de  hauteur.  Les  esprits  superstitieux  prétendent 
!  que  cette  pierre  touimo-  sur  elle-même  à  minuit 


précis,  pendant  la  nuit  de  Noël. 
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Maibbb  db  Gânot.  —  Bottin,  17St2.  —  Poupron,  ■ 
1801,  29  décembre  1807,  1812.—  Do  Ghapuiset, 
5  avril  181S.  —  Jean-Hilairc  Leduc,  11  avril 
1818,  1819,  f  août  1821.  —  Jolivet,  10  septem- 
bre 1821,  20  novembre  1822.  —  Paul-Louis-Au- 
guste de  Menjot,  25  janvier  1825,  21  juin  1837, 
31  mai  1840,  8  septembre  1846.  —  Chevaye,  1870* 

—  Georges  de  Menjot,  mai   1871,  11  février  1874. 

—  Louis  Nourry,  21. janvier  1878. 

Arch.  d*I.-et-L.,  C,  603,  63Z;  chartes  de  f abbaye  de 
Fùntainet-let-Blanehes.  —  ArchiTet  de  Loir-«t-Cher, 
série  X,  liesse  3.  —  Registres  d'étst-civil  de  Ceogy  et  de 
Soiot-Ooen.  —  Bétancourt,  Nùm»  féodaux,  I,  324;  II,  951. 

—  Bibl.  de  Tonrs,  msnuscriU  n«  1308,  1310,  1496;  titrée 
de  Aiarmoutier,  IV.  —  Expilly,  Diction,  des  Oautes  et 
de  la  France,  II,  46.  (Le  nom  de  la  paroisse  y  est  écrit 
Cangey.)  —  Âlmanach  de  Touraine,  1773.  —  Chalmel, 
ffist.  de  Tour.,  II,  5.  —  Annuaire- Almanach  d'Indre-et- 
Loire  (1877),  p.  83.  —  Mém.  de  ta  Soc.  archéol.  de  Tour., 
III,  333  ;  X,  100.  —  D'Hooer,  Armoriai  général  de  France, 
1696.  -  D.  HoussesQ,  V,  1979;  VI,  «276.  ~  A.  Joanne, 
Géographie  SIndre  et-Loire,  95.  —  Bibl.  BationaJe,  Gai- 
goères,  678.  —  L.  de  la  Roque  et  E.  de  Barthélémy,  Cata- 
logue des  gentilshommes  de  t Orléanais,  19.  ^  Annuaire 
d'Indre-et-Loire  ^1874),  p.  38.  —  E.  MabUle.  Notice  sur 
les  divisions  territoriales  de  f  ancienne  province  de  Tou- 
raine,  IS.  —  Archires  du  château  de  Pierrefitte. 

Canne  (la  fosse),  c"*  de  Saint-Épain,  près 
du  chemin  de  Thilouze. 

OanonnJLère  (la),  ham.,  c**  du  Grand- 
Pressigny,  14  habit.  —  Il  relevait  censivement  de 
la  baron  nie  du  Grand-Pressigny  (1737).  —  (Arch. 
d'L-et-L.,  E,  103.) 

Cansiacuni,  vilia.  V.  Chancay. 

Oanta  Qallum.  V.  ChanUjau,  c^  de 
Razines. 

Ganta  Xiupa.  V.  Chanteloup,  c**  de 
Tauxigny. 

Oantalupe.  V.  Chanteloup,  c*  de  Saint- 
Senoch. 


(le  lieu  de),  c"  du  Pelit-Pres- 
Bigny,  près  du  chemin  de  Pouvreau  au  gué  de 
Douay. 

Oantat  G-allos.  V.  Chaniejau,  c"*  de 
Raxines. 

Oantay  (le  lieu  de),  près  du  moulin  de  Be- 
nais,  c**  de  Chaumussay. 

Gantée  (la),  f.,  c**  de  Saint-Paterne.  —  La 
Carte,  carte  de  Gassini.  —  Cariée,  carte  de  l'élat- 
major. 

Gantellerle  (la),  f.,  c**  de  Neuillé-le- 
Lierre. 

Gantellerles  (les),  f.,  c**  de  Varonnes.  — 
Coutellerie,  1322  (Arch.  de  la  Vienne,  H.  3,  liasse 
W)3).  —  CancelUneM,  xvii*  siècle.  —  Cantelle- 
ries,  carte  de  Gassini.  —  Ancien  fief.  En  1S73,  il 
appartenait  à  Senoch  de  Quinemont,  Éc.j  —  en 
1666-74,  à  Jacques  de  Quinemont,  Éc.;  —  en 
1 789,  à  Jacques  de  Ponard. 


D'HoEÎer,  Arm.  général  de  France,  reg.  1**.  —  Laine, 
Archives  de  la  noblesse  de  France,  I.  —  La  Chesnaye- 
des-Bois  et  Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  XVI.  636-37. 

—  Goyet,  Nobiliaire  de  Touraine.  —  Arch.  d'I.-et-L., 
Biens  nationaux, 

GantereaUy  c**  de  Noiiay.  V.  les  Carte$, 

Ganterie  (la),  ham.,  c**  d'A vrillé,  11  ha- 
bit. —  Cauterie,  carte  de  Gassini.  —  Ganterie, 
carte  de  l'état-major. 

Ganterie  (le  lieu  de  la),  ou  Gantrie» 

près  de  la  Garrière,  C*  do  Gharentilly.  —  Pro- 
priété de  la  coliôgialo  de  Saint-Martin  de  Tours, 
en  1456.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  litres  de  Charen- 
tiUy.) 

Ganterie  (la),  f.,  c"  d'Orbigny.  —  Cante- 
rie,  carie  de  Gassini. 

Ganterie  (la),  f.,  c*«  de  Sainto-Maure.  — 
Quantrye,  1S58.  —  Canterie,  carie  de  CassinL 

—  Ancien  fief,  relevant  do  la  Menaudière.  — 
{Râle  des  fiefs  de  Touraine.  —  D.  Housseau, 
Xin,  8031.) 

Ganterie  (la),  c**  de  Vemenil-sur-Indre. 
V.  Cantrie. 

Ganteses  (le  lieu  des),  près  de  la  Basse- 
Bruère,  c*^  de  Sache. 

Gantiers  (les),  f.,  c*«  de  Bcidoré,  près  du 
bourg. 

Gantin  (le  lieu  de),  près  de  Grattechlen, 
c'*  de  Montlouis. 

Gantin  (les),  ou  Quantinière,  f.,  c** 

de  Sublaines. 

Gantine  (la),  f.,  c"  d'Athée.  V.  Quentine, 

Gantine  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Musso- 
trie,  c**  de  Reugny. 

Gantiniôre  (la),  f.,  c**  de  Beaumont-la- 
Ronce.  —  Cantinière,  carte  do  l'état-major.  — 
Ancien  flef.  —  [Râle  des  fiefs  de  Touraine.) 

GantiLnière  (  le  lieu  de  la),  alias  Beau- 
doin,  c"«  de  la  Gelle-Saint-AvanU  —  Il  relevait 
du  fief  de  Longueville,  suivant  une  déclaration 
féodale  du  27  septembre  1775.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Inventaire  de»  cens  et  rentes  de  Vabbaye  de 
Noyers.) 

Cantinière  (la),  f.,  c"*  de  Ghannay. 

Gantiniôre  (la),  f.,  c**  de  Gouesmes.  — 
Cantinière,  carte  de  (Gassini.  —  Quantinière, 
carte  de  TétaUmajor. 

Gantinière  (la),  f.«  c**  de  Louestault.  — 
Quantinière,  carte  de  Otssini.  —  Cantinière, 
carte  do  Télat-major.  —  Ancien  flef,  dépendant 
de  la  seigneurie  de  Louestault.  L*habilation  sei- 
gneuriale était  pourvue  de  fortlûcations,  avec 
pont-ievis.  Il  y  avait  une  chapelle.  En  1606,  ce 
fief  appartenait  à  François  Lhuillier,  chev.,  gen* 
tilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  sei- 
gneur dos  Bas-Ghasteliers,  qui,  de  son  mariage 
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▼«e  JaÀifieline  de  la  Chataignenya,  eut  une 
flUa,  Marie.  Le  17  aeptembre  1618,  celle-ci  ëpoa- 
aa  Chaiiea  du  Bouez,  chev.,  aeigoeur  de  Villa- 
mort  et  de  CoDcremiera,  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  cherau-légera,  tué  au  siège  de  Dole,  on 
Fraoebe-Comté.  Ven  1640,  elle  vendit  la  Canti- 
nièra  à  René  Bouault  Ce  domaine  passa  ensuite  à 
Etienne  Bouault,  et,  vers  1703,  à  la  famille  Bo- 
qin  de  la  Bonninière  de  Beaumont  qui  le  possède 
aoeore. 

Ârefa.  d'I.-«t-L.,  titrai  de  la  trétorerie  de  SoM-Mot' 
tm.  —  BMe  de$  fiefs  de  Touraine.  —  Ragistrat  d'éUt-cinl 
4é  Saut-Vtnaat  d«  Toun,  1736.  —  Bibl.  de  Toort,  fonds 
1— hrnn  di  Lifain,  ChAttaux  et  fiefs  de  Tomrçme.  — 
IMm  ooisBiiniqiiée  par  M.  Nobillean.  —  Beanchit-FillMii, 
Diction,  des  famiUes  de  t  ancien  Poitou,  I,  414. 

Cantinièra  (la),  ham.,  c*  de  Noyant, 
22babiL 


(la),  f . ,  e**  de  Parçay-anr^ 
Vienne.  -^  Cantinière,  ou  Michau'-sVÛlain, 
17&4.  —  Cantinièra,  carte  do  Gassini.  —  Ancien 
fiaf,  relevant  de  Dou^,  à  foi  et  hommage  simple, 
trois  livraa  et  une  paire  de  ganta,  à  muanee  de 
vaasal  ou  de  seigneur. 

SBIORBUBB  DI  la  GANTINjlÂaB. 

,  I.  —  Vers  1 547,  Jean  Gantineau,  commandant 
du  château  de  Nantes,  acheta  co  flef,  auquel  il 
donna  le  nom  de  la  Cantinière.  Nous  ignorons  le 
nom  que  cette  terre  portait  avant  cette  époque. 

n.  —  Jean  Cantineair,  Éc.,  seigneur  de  la  Can- 
tinièie  (1572),  épousa  AÎonie  de  Bonchamps,  veuve 
de  Louis'  de  Cran,  Ëc.,  seigneur  du  Lao-Bonin, 
dont  il  eut  : 

HL  ^  Jean  Gantineau,  Ëc.,  lieutenant  d'une 
compagnie  de  cent  honmies  d'armes,  marié,  le 
3  décembre  1588,  à  Jacquette  de  la  Touche. 

1?. —  René  Gantineau,  Éc.,  seigneur  de  la 
Cantinière,  fils  du  précédent,  épousa,  par  contrat 
du  5  février  1617,  Marguerite  de  la  Roche,  fille 
de  François  de  la  Roéhe,  Éc.,  seigneur  de  Va- 
ums,  et  de  Marie  Laurens. 

y.  —  Jean  Gantineau,  Éc.^  seigneur  de  la  Gan- 
finièn  et  du  Marais,  capitaine  au  régiment  de 
Roannez,  comparut  au  ban  des  nobles  du  bail- 
liage de  Chinon^  convoqués  en  1689. 

YI.  —  Jean  Gantineau,  Éc.,  seigneur  des  mêmes 
lieux,  capitaine  an  régiment  de  Piémont,  épousa, 
le  8  octobre  1696,  Gabrielle  des  Champs,  fille  de 
Louis  dea  Champs  et  de  Catherine  de  Gommacre. 
Nous  le  voyons  figurer  dans  une  déclaration  féo- 
dale du  30  Juillet  1704,  concernant  l'abbaye  de 
Koyers. 

TU.  •->  Jean-Félix  Gantineau  de  Gommacre, 
ehiev.,  lieutenant  des  maréchaux  de  France,  mou- 
rut le  33  mars  1750,  et  fut  inhumé  dans  l'ôglise 
de  Sainte-Galherine-de-Fierbois. 

Vin.  —  Jean-Charles-Oabriel  Gantineau  de 
Gommacre,  cbev.,  soigneur  dé  la  Cantinière, 
de  la  GallA^Hienand,  la  Jugaraye,  Fayat,  le  Var- 


Iger,  le  Bétail,  la  Perdllère,  mourut  le  22  Janvier 
1178S. 

IX.  ~  Louia-François-Alexanâre  Gantineau 
de  Gommacre,  chev.,  seigneur  do  la  Cantinière, 
comparut,  par  fondé  de  pouvoir,  à  l'assemblée  de 
la  noblesse  de  Touraine  en  1789. 

Cette  famille  a  possédé  dès  1327  une  autre  terre 
appelée  également  la  Cantinière  et  qui  était  située 
dans  la  paroisse  de  Saint-Aubin  de  Baubigné,  en 
Bas-Poitou. 

Arch.  d'L-«t-L.,  Inventaire  des  cens  et  rentes  de  tab- 
baye  de  Noyers;  Biens  natûmaux.  —  Goyet,  Nobiliaire 
de  Touraine. — Lêxné,  Archives  de  la  noblesse  de  France, 
III.  —  Beaach«1rFUleau,  Diction,  des  familles  de  To»- 
cien  Poitou,  I,  674.  —  L.  de  la  Roqae  et  E.  de  Barthé- 
lémy, Catalogue  des.  gentilshommes  de  Touraine,  9.  — 
Mém.  de  la  Soc,  arehéol,  de  Tour,,  X,  101. 

Cantinière  (la),  QuantiLnerie»  ou 
Aitre  des  Bvedineaux,  pairoisse  Saint- 

Denis-hors.  —  Ancien  fief.  —  Bn  1560,  il  appar- 
tenait à  Claude  do  Villemur,  veuve  de  Raymond 
Forget;  —  en  1668,  &  Daniel  Forget;  —  en  1745, 
à  Jean  Cormier,  bailli  d'Amboise.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  G,  651.  —  Bétancourt,  Nom$  féodaux,  î, 
424.  — •  C.  Chevalier,  Inventaite'  des  Archives 
d'Amboiie,  233.) 

Oantinlëre  (la),  ou  les  Gantiniëres, 

ham.,  c*^  de  Saiut^Élienne-de-Chigny,  16  habit. 

—  Quantinière,  xvii»  siècle.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
titres  de  Chaumont  et  Terrier  rf'Oë.) 

Oantinière  (la),  f.,  c**  de  Sainte-lfeure. 

—  Cantinière,  cartes  de  Gassini  et  do  Tôlat- 
major. 

Cantinière  (la),  f.,  c**  de  Saint-Oaen.  » 
Cantinière,  carte  de  Gassini. 

Cantorls  (nemitsj.  V.  Bois-^i^Chantre, 
c"  de  Saint-Avertin. 

Cantrie  (les  Grande  et  Petite),  ou  Gan- 
terie» f.,  c**  de  Verneuil-sur-Iudre.  —  CaulS" 
rie,  carte  de  l'élat-msjor.  —  Quanlrie,  carte  de 
Gassini.  —  Ancien  fief.  —  En  1666-77,  il  appar- 
tenait à  Louis  Malivault,  Éc.  ~  (Bétancourt, 
Noms  féodaux,  1, 122,  —  Qoyet,  Nobiliaire  de 
Touraine,) 

Canta  JEtanaa  (molendinus  de),  V. 
Chantereine,  C*  de  Chanceaux,  c***  de  Loches. 

Cantus  IjUpi.  V.  Chanteloup,  c*«*  de 
Beaumont-^^llage  et  do  Salnt-Senoch. 

Cantus  Merole.  V.  ChantemerUs,  c**  do 
Saint-Règle. 

Cantus  Pioœ.  V.  Chanlepie,  c**  de  Joué. 

Canutus.  V.  Chenu. 

Canventus.  V.  Champvent. 

CaiNio.  V.  Satn(-Ju(ten-de-CAédon. 

Gapée  (le  lieu  de  la),  près  des  Rouères- 
fiourdon,  c*  de  Ghançay. 
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Oapella.  V.  la  Chapelle,  c"«  de  Clieillé. 
Oapella  Alba.  V.  la  ChapeUe-Blanche, 

m 

Oapella  Kugonis.  Y.  le$  Hermiteê, 

Oapella  Paissonnelli.  V.  Pmù-Oi" 
ton,  c"*  d'Azay-sur-Cher. 

Oapetae  (viUa  qum  diciturj.  ~  Ce  liea  est 
dlé  danB  pluBÎeura  chartes  de  l'abbaye  de  Noyers, 
des  zi*  et  xix*  siècles.  Un  de  ces  actes  l'iodique 
comme  étant  situé  entre  Ghenevelles  çt  Nouàtre 
(inter  Canavellas  et  Nucculrum).  Nous  ne  trou- 
vons dans  ce  rayon ,  aujourd'hui,  aucun  nom 
répondant  à  celui  de  Capeioê,  —  (Carlulaire  de 
f abbaye  de  Noyers,  13,  126j  162,  195,  292.J 

Oapltalnerle  (la),  f.,  cde  VemeuU-sur- 
Indre. 

Oaprarias,  paroisse  de  Bouman.  —  Ce 
lieu  figure  dans  une  charte  de  972,  par  laquelle 
Hugues,  duc  de%  Français,  confirme  une  donation 
faite  par  Adelme  au  nommé  Frotheius.  Dans  la 
même  charte  sont  mentionnés  Chemely  (Cami^ 
liaetu),  paroisse  de  Bournan,  et  le  ruisseau  d'Es- 
vres  {Evena;  Wou/tM),  qui  passe  dans  la  paroisse 
de  Civray.  —  (D.  Housseau,  I,  214.) 

Oaprariorum  (terra).  V.  Champché' 
vrier,  €••  de  Vouvray. 

OaptLvuxn  Xeiiias*  Y.  CKétif{le  bois). 

Oapudnerie  (la),  f.,  c"*  de  Larçay. 

Oapuoins  (les),  f.,  c**  de  Chinon.  —  Ca- 
pucins, carte  de  Cassini. 

Oapuoins  (les),  chAl.  et  f.,  c*»  de  Saint- 
Symphorien. 

Oarabinerle  (la),  f.,  c*«  de  Yéretz.  — 

Carabinerie,  carte  de  l*état-mi^or.  —  Carabin 
nière,  carte  de  Cassini. 

Carament»  Oaramentaxn.  Y.  Che» 
raffient,  c"*  de  Saint-Nicolas-des-Mot^ts. 

Oaraque  (le  lieu  de  la),  c"*  de  Chambon, 
près  du  chemin  du  Cormier  à  Piedsec. 

Oarasses  (le  lieu  des),  près  de  Oaudru, 
c"*  de  SaintrPierrÔKle-Tournon. 

Oaraudrie  (les  Grande  et  Petite-),  f.,  c** 
de  Luynes.  —  Carendrie,  Caranderie,  ou  Cal" 
lendfie,  zvii*  et  xviu*  siècles.  —  Ancien  fief,  re- 
levant du  château  de  Maillé  (Luynes).  Par  acte  du 
17  mai  17S5,  la  veuve  de  Jean  Cartier  de  la  Barre 
le  vendit  à  Aimé-Mathieu  de  Jusseaume.  — 
(Arch.  d*I.-et.L.,  K,  1 15.  -^  Rôle  des  fiefs  de  Tow 
raine,) 

Oaraudrie  (la),  f.,  c**  de  Sonzay. 

Oarcahu  (le  lieu  de),  près  des  Tutiers,  e^ 
de  la  Chapelle-auz-Naux. 

Oaroaimuxn«  Y.  Charcenay,  c~  de  Fon- 
dettes. 

Oaroassonne,  f.,  c-«  da  Saint-Sympho. 
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rien.  ^.Carcassonne,  1233.  ^  Clos  de  Carca^ 
sone,  i  442.  —  Carcasson,  carte  de  Cassini.  — 
Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  Marmoutier,  à 
laquelle  elle  fut  donnée  en  1233.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L,,titres  de  Marmoulier,  mense  séparée,) 

Oarclies  (le  fief  de),  situé  du  côté  de  Candes, 

—  Carchay  xiii*  siècle.  —  Carches,  ou  Cauches, 
XIV*  siècle.  —  Il  relevait  de  l'archevêque  de 
Tours  à  foi  et  hommage-lige.  ^  (Cartulaire  de 
^archevêché  de  Tours^  —  Mém.  de  la  Soc.  ar- 
chéol,  de  Tour,,  IV,  69.) 

Oaroo,  villa,  V.  les  Quarts,  c"*  de  Cormery. 

Oaroou,  vil.,  c"*  de  Noizay,  69  habit.  — 
Ponce  Mutin  était  qualifié  de  sieur  de  Carcou  en 
1696.  —  (Armoriai  général  de  France.) 

Oarcoult,  ham.,  c**  de  NeuUlé-Pont-Pierre, 
10  habit.  —  Carcouet,  tabl.  de  recens,  de  1872. 

Oaroum,  villa,  V.  'les  QiMrts,  c"«  de  Cor- 
mery. 

Oardinetuxn.  V.  c**  de  Tours, 

Oardiniëre  (U),  et  la  PeUte-Oardi- 

niëre,  ham.,  c"*  de  Gizeux,  19  habit.  —  Car- 
dinière,  carte  de  Cassini. 

Oarelle  (la  boire  de  la),  c**  de  Yilleloin, 
entre  les  fermes  de  la  Grange  et  de  Beauvaia. 

Oarellerie  (la),  c*«  d'A vrillé. 
Oarellqrie  (la),  f.,  c"*  de  Saint-Avertin. 

Oarellerie  (la),  dans  le  bourg  de  Saunay. 

—  Elle  relevait  censivement  do  l'abbaye  do 
Saint-Julien,  suivant  des  déclarations  féodales 
faites  en  1623  et  1666,  l'une  par  Marin  Chauvin, 
l'autre  par  Vincent  de  Lesbay,  Éc.,  seigneur  de 
Marsilly.  —  (Arch.  dL-et-L.,  Inventaire  des  titres 
de  la  chambrerie  de  Saint-Julien,) 

Oarômaux  (les),  c"*  de  Chaumussay.  V. 
Carramaux, 

Oaréxne-Prenanty  f.,  c**  de  Langeais. 

OarAme-Prenant»  f.,  c**  de  daint-Pa- 
terne. 
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Oarendrie  (la),  o"«  de  Luynee.  V.  Carau- 
drie, 

Oarentilliaouxn.  V.  Charenlilly. 

Oaresxnaux  (la),  c**  de  Gtiaumussay.  Y. 
Carramaux, 

Oaretto*  v.  Carreto  (Charles-Dominique)^ 
archevêque  de  Tours. 

Oarigisile,  ou  Oarisgile,  évéque  de 

Tours,  succéda  à  Latinus  en  650.  Il  mourut  en 
652.  —  (Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  I,  204;  III,  446. 

—  Maan,  S.  et  melrop.  ecctesia  Turonensis,  45» 

—  Gallia  christiana,  XIV,  28.  ^  Mém,  de  la 
Soe.  archéol.  de  Tour.,  IX,  335.  —  Almanach 
de  Touraine,  1777. 

Oarillonnerie  (la),  f.,  c»*  de  Boasay. 
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Oarlllonnerle  (la),  f.,  c**  de  Bournan. 

Oarinerie  (le  lieu  do  la] ,  paroisse  du 
Orand-Pressigny.  —  Il  releyail  consiToment  de 
la  baronnie  du  Grand-Pressigny. —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  E,  103.) 

Oartotterie  (la),  ou  Oariottlère»  f., 

c^  de  Chioon.  '-^  Elle  relevait  du  fief  de  Basse. 
»  (Arch.  d'I.-et-L.,  S,  146  et  tUreê  de  Pom- 
mierê-' Aigre») 

Carltlaeilin.  V.  Chargé,  c**  de  Raxines. 

Oarloaet,  ham.,  e**  de  Saini-Floyier,  22 
habit.  —  Carùmti,  tabl.  de  recens,  de  1872.  ~ 
Corlouei,  carte  de  l'état-major.  ^  Corlouette, 
carte  de  Casai  oi. 

Oarmaillettes  (les),  f.,  c*  de  Cangy, 
prèa  du  bourg.  —  CremaÙktte»,  carte  de  Cas- 
aini. 

Cannalière  (le  Heu  de  la),  paroisse  de 
Limeray.  —  Ancien  fief,  relevant  d*Amboise. 
Léon  Barroe  en  était  propriétaire  en  1622.  —  (Bé- 
tancourt,  Namt  féodaux,  I,  64.  —  Arch.  d'I.-ct- 
L.,  E.  —  Bâte  de»  fief»  de  Touraxne,) 

Oarmàn  (maison  de),  dans  la  forôt  de  Chi- 
non.  —  Elle  constituait  un  flef  relevant  du  roi. 
Charles  de  llaillé,  qui,  en  était  propriétaire  en 
i608,  avait,  pour  sa  maison,  des  droits  d'usage 
dans  la  forêt.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Baronnie  de 
Chinon.  ^  Bétancourt,  Noms  féodaux,  II,  696.) 

Oarmar  (le  lieu  de),  près  de  la  Pindarde, 
e~  de  Huismea. 

Oarmerie  (la),  les  Garnies»  ou  Près- 

SOir-lVeilï^  f.,  c*'  de  Joué-les-Tours.  —  An- 
denbe  propriété  des  religieux  Carmes,  de  Tours, 
sur  lesquels  elle    fut  vendue  nationalement  le  ' 
4  (Svrier  1791,  au  prix  de  14,800  livres.  —  (Arch.  | 
dX-et-L  ,  Bien»  nationaux) 

Oarmerie  (la),  f.,  c**  de  Savonnières.  — 
Ancienne  propriété  des  Carmes,  de  Tours.  Il  y 
avait  une  chapelle,  que  nous  voyons  mention- 
née dans  le  Registre  de  vi»Ue  de»  chapeUe»  du 
dioeiâe  de  Tour»,  en  1787.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
G,  14.) 

(les),  c**  de  Joué.  V.  Carmerie. 
(la),  f.,  c"*  do  Reugny. 

(les),  ou  Oameaux,  vil., 

c^  d'Acay-sur-Cber,  près  du  Cher,  44  habit«  — 
CuneauXf  carte  de  l'état-major. 

Camanx  (les),  ou'Oameaax»  bam. 

et  ebât.,  e**  de  Ballan,  1 1  habit.  —  Cameaux, 
carte  de  Cassini.  —  Camaux^  carte  do  l'état- 
major.  —  René  Ballan,  bourgeois  de  Tours,  était 
sieur  des  Carnaux  en  1633.  —  Pierre  Deodeau  en 
1636.  >  Charles  VerdotU  en  1666.  —  En  1716, 
Jeanne  Guillut  de  Courtiron  possédait  ce  do- 
maine, qui  passa  ensuite  à  René  Pion,  marchand, 
vers  1718,  et  à  Pierre  Taachereau,  cher.,  seigneur 


des  Pictières,  ancien  capitaine  de  hussards,  che- 
valier de  Saint-Louis,  vers  1760.  Pierre  Taache- 
reau devint  soigneur  de  la  Carte  et  de  Ballan, 
par  son  mariage,  contracté  à  Ballan,  le  16  no- 
vembre 1702,  avec  Charlotte  Feudrix,  fille  de 
Louis-Georges-Oudard  Feudrix  de  Bréquigny,  et 
de  Charlotte  Malet  de  Graville.  Il  vivait  encore  en 
1789.  Il  y  avait  une  chapelle,  placée  sous  le  vo- 
cable de  saint  Michel,  et  qui  dépendait  du  Cha- 
pitre de  l'église  de  Tours.  Une  inscription  rappe- 
lait que  le  bâtiment  avait  été  réparé  en  1710,  par 
Gilles  Guyet,  vicaire  de  l'église  de  La  Riche.  En 
1791,  cette  chapelle  était  en  très-mauvais  état. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titre»  de  la  eommanderie 
d»  Ballan;  Bien»  nationaux.  —  Rogistres 
d'étatHsivil  de  Ballan  et  de  Saint-Venant  de 
Tours.) 


(les  Bas-),  ou 
ham.,  c"*  de  Ballan,  10  habit. 

Cameaux  (les),  y.  Camaux,  c***  d'Azay- 
sur-Cher  et  de  Ballan. 

Oameaux  (  les),  f.,  c*  de  Saint-Avertin. 

Oameaux  (les),  f.,  c**  de  Saint-Étienne- 
de  Chigny,  près  de  la  Loire. 

Oameaux  (le  lieu  des),  c»*  de  Saint-Sym- 
phorien.  —  Il  relevait  de  la  cbâtellenie  de  Bfar- 
moutier,  1718.  —  (Arch.  d'I.-et-L,  abbaye  de 
Sldrmoutier,  Pitaneerie,) 

Oamifliacus.  V.  Chamizay. 

Carotte  (la),  f.,  c»  de  Cande.  —  CaroUte, 
dirle  de  Cassini. 

Carolidonum.  Y.  Tour», 

Carollerie  (la),  f.,  c"'  de  Crouiilles. — 
CarolUrie,  carte  de  Tétat-mi^or» 

CaroUes  (le  lieu  des],  près  des  Limor- 
nièree,  c^  du  Grand-Pressigny. 

Ccux>nnerie  (la),  f.,  c*  de  Lémeré. 

Caronnlère  (la),  f.,  c**  de  Cravant. 

Carosse  (la  fosse  du),  c**  de  Ballan. 

Ocux>uette  (la),  f.,  c*  de  Saînt-Épain. 

Carqueterie  (la),  f.,  c**  de  Parçay-Meslay. 

Carraznaux  (les),  ou  Carémaux,  f., 

C"*  de  Chaumussay.  —  Care»maux,  carte  de  Cas- 
sini. —  Elle  fut  vendue  nationalemont,  en  1793» 
sur  Gabriel  d'Arsac,  marquis  de  Ternay,  émigré. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Bien»  nationaux,) 

Carre  (la),  f.,  c-  de  Joué.  —  Carre^  carte 
de  Cassidi.  —  Près  de  là  est  la  fonlaino  de  la 
Carre  ou  de  Limançon.  Par  ordre  de  Louis  XI, 
on  établit  un  canal  qui,  en  passant  dans  le  Cher, 
conduisait  l'eau  de  cette  fontaine  au  château  du 
Pledsis*les-Tour8,  au  couvent  dos  Minimes  et  à 
Tahbaye  do  Beaumonl.  Dans  le  couvent  des  Mi- 
nimes, les  eaux  étaient  reçues  dans  un  vaste 
bassin  situé  au  milieu  de  la  cour  et  surmonté 
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d'une  pyramide.  Vers  U  fin  da  zvi«  siôcle,  la 
pyramide  n'existait  plua.  En  1685,  il  y  eut  un 
procès  entre  les  Blinimes,  l'abbaye  de  Beaumont 
et  l'hôpital  de  la  Charité,  au  sujet  de  la  distribu- 
tion des  eaux  de  la  Carre.  Jean  et  François  Ha- 
monnet,  fbnialniors  à  Tours,  furent  chargés  de 
dresser  un  plan  destiné  à  concilier  les  intérêts 
des  trois  établissements.  Dans  un  état  de  lieux 
ils  constatèrent  que  la  source  était  élevée  de  vingt- 
deux  pieds  au-dessus  du  sol  du  Plessis,  et  que  le 
canal  qui  amenait  l'eau,  posé  sur  le  lit  même  du 
Cher,  devait  être  abaissé  pour  ne  pas  gêner  \e 
passage  des  bateaux.  Sur  le  tuyau  principal,  qu'ils 
firent  aboutir  à  Saint-François,  ils  posèrenl  deux 
autres  tuyaux  do  plomb  pour  conduire  les  eaux 
à  l'abbaye  de  Beaumont  et  à  l'hépital  de  la  Cb^ 
rite.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  6S5.  —  C.  Chevalier, 
Distribution  dâs  eaux  en  Touraine,  13.  -r  iln- 
nuaire-'almanack  d'Indre^^l-Loire  (1877),  p. 
108.) 

Oarrô»  vil.,  c«  de  Sainl-Branchs.  —  Carré, 
carte  de  l'état-m^Jor.  —  Ancien  flef,  relevant  du 
château  de  Loches.  —  {Râle  des  fiefs  de  Tou" 
raine,  —  Arch.  d'I.-et4i.,  C,  585.) 

Carreaa  (la  croix  de),  c**  de  Luzé,  près  du 
chemin  de  Saint-Gilles  à  Nouâtre. 

Oarreaa  (le  lieu  do),  c**  de  Saint^Martin- 
le-Beau.  —  Ancienne  propriété  de  la  collégial^  de 
Saint-Martin  de  Tours.  —  (Arch.  d'I-et-L.,  Biens 
nationaux,) 

GarreaUy  f»,  e**  de  Thilouze. 

Carreaa  (Piefrs),  sieur  de  la  Ferrée,  est  né 
en  Touraine.  Il  était  fila  de  Pierre  Garreao,  docteur 
en  médecine,  et  de  Marie  Roze.  .Vers  1670,  il 
exerçait  les  fonctions  de  procureur  du  roi  dans 
l'élection  de  Toui^.  Déjà,  depuis  plusieurs  années, 
il  s^occupait  de  recherches  historiques  concernant 
son  pays  natal,  lorsque  le  ministre  Colbert,  qui 
avait  conçu  le  projet  de  faire  rédiger  des  histoires 
particulières  de  toutes  les  provinces  du  royau- 
me, afin  de  composer  ensuite  une  Histoire  gé- 
nérale do  la  France,  chargea  les  intendants  de 
veiller  à  la  prompte  exécution  de  ce  travail. 
Carreau,  écrivain  laborieux,  chercheur  infinti- 
gable  et  dont  l'érudition  était  bien  connue  dans 
la  contrée,  fîit  désigné  pour  rassembler  et  coor- 
donner les  éléments  dHine  histoire  de  Touraine. 
Los  archives  de  l'église  do  Tours,  de  la  collégiale 
de  Saint-Martin,  de  Mnrmoutier,  de  Saint-Julien 
et  autres  monastères,  lui  offrirent  les  plus  riches 
trésors  historiques,  dans  lesquels  il  poi'sa  large- 
ment. L^ouvrage  quMl  composa  se  divisait  en  six 
livres  se  subdivisant  eux-mêmes  en  deux  parties, 
l'une  traitant  de  l'état-civil,  Tautre  de  l'état  ecclé- 
siastique. Il  comprenait  les  biographies  des  per- 
sonnages remarquables  et  se  terminait  par  un  vo- 
lume de  preuves. 

L'auteur  de  Y  Histoire  de  Touraine  se  propo- 
sait également  de  publier  un  Nobiliaire  de  oetle 


province,  divisé  en  trois  parties.  Dans  la  pre- 
mière partie,  il  devait  s'occuper  des  familles  no- 
bles éteintes;  dans  la  seconde,  dos  familles  origi* 
naires  de  Touraine  et  qui  s'étaient  établies  dans 
d'autres  contrées;  dans  la  troisième,  des  maisons 
existant  actuellement  dans  le  pays.  Vers  1 705,  il 
fit  imprimer  une  circulaire  par  laquelle  il  invi- 
tait «  les  gentilshommes  à  lui  communiquer 
«t  leurs  titres,  avec  les  extraits  généalogiques  de 
c(  leurs  familles,  leurs  emplois  et  commissions, 
«les  noms  des  seigneurs  qui  avaient  po«édé 
«  leurs  terres,  leurs  armoiries  et  blasons,  les  de- 
«  vises,  épitaphee  et  inscriptions  posées  dans  lee 
«  églises.  » 

Pierre  Carreau  mourut  dans  le  cours  de  l'an- 
née 1708.  Son  Histoire  de  Touraine,  restée  i  l'état 
manuscrit,  passa  aux  mains  de  son  fils,  curé  de 
Mogeot^sur-Mame.  Cet  ouvrage  a  fait  partie  de  la 
bibliothèque  de  l'abbaye  de  Marmoutier,  à  laquelle 
il  avait  été  oédé  par  les  héritiers  du  curé  de 
Nogont.  Abrassart,  bibliotliécaire  de  la  ville  de 
Tours,  D.  Housseau,  D.  Léger  des  Champs,  D. 
Augustin  Cassard  et  Baluze,  l'ont  consulté.  Depuis, 
il  a  disparu. 

On  trouve,  dans  la  collection  de  D.  Housseau, 
tome  XXV«,  une  copie,  malheureusement  très- 
incomplète,  de  l'Histoire  ecclésiastique'  de  Tou- 
raine. La  bibliothèque  *de  Tours  possède  une 
partie  du  même  ouvrage  (fonds  Salmon,  n*  1217). 
Un  firagment  de  l'histoire  civile  existe  dans  la 
collection  Dangeau,  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Le  même  écrivain  avait  composé  un  certain 
nombre  de  disserUtions  sur  des  points  historiques 
qui  méritaient  d*étre  plus  spécialement  étudiés. 
Ces  travaux  font  itartie  des  tomes  XIX  et  XXVI 
de  la  collection  de  D.  Housseau.  Chalmel  en  a  fait 
imprimer  quelques-uns,  sans  indication  du  nom 
du  véritable  auteur,  à  la  suite  de  ses  TabteUes 
chronologiques  de  Touraine, 

M.  le  baron  Boulay  de  la  Meurthe,  président  de 
la  Société  archéologique  de  Touraine,  a  fait,  au 
sujet  des  manuscrits  de  Pierre  Carreau,  des  re- 
cherches dont  il  a  fait  connaître  les  premiers 
résultats  à  cette  Société  dans  sa  séance  du  23  fé- 
vrier 1876.  Entre  autres  documents,  il  a  décou- 
vert une  lettre  de  M.  de  Saint-Florentin,  socrétairo 
de  la  maison  du  roi,  donnant  de  curieuses  indi- 
cations sur  le  sort  des  écrits  do  notre  historien 
jusqu'en  1743. 11  a  de  nouveau  signalé  Texistence, 
à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  le  fonds  Joly  de 
Fleury,  de  pièces  relatives  è  la  cession  du  travail 
de  Carreau  à  l'abbaye  de  Marmoutier. 

Mén.  de  la  Soe.  artkéôl.  de  Tour.,  Ul,  18,  267;  IV, 
55,  50.  96  (aax  pages  99-105.  est  rtprodoito  la  drenlair» 
qae  Pierre  Carreau  pablia  rtn  1705,  poor  solliciter  de  set 
compatriotes  la  commuaication  de  docoments  coneemaat 
rhistoire  de  Touraine);  X,  224-25-27;  XIV,  536;  XVIL 
36!  i  BuUetin  de  la  même  Société  (1876)^  354-55.  ^ 
Bibl.  de  Tours,  maouseriU  1217,  1441,  1484.-  D.  Roos- 
seau,  XXIII.  191,  284,  510;  XXV.  —  Registres  de  Saint 
Bilaire  de  Tours.  —  Doraoge,  Catal^ffvs  det  fnamtsent» 
dÊUiBibl,dêTotar$, 
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l  ni  lira  d«),  prit  4a  U  U- 
l«ia,  e~  da  dunbcHi. 

Oarreaux  (  le  lim  d«),  prèi  de  la  Cratuc, 
t"  da  Bonmui. 

c  tl>  QouB  dea],  prêt  de  la  Bou- 
"  de  VîUedam^. 

■  [lo  l)*»  ds  UJ,  près  de  C.liemtoui, 
^  da  NeoilIr-le-HrignoD. 

OMT6e(l«),  Til.,  e"deBachi,  prètdunilt- 
MlD  de  GoA-Droil,  IT  babil. 
GazTés  (la),  ou  Q«uiila-OaiT«e,  t, 
(f  ds  aaiaV-Cji.  ■»-  Quarrée,  dans  va  lilra  da 
17  Ban  ItlH.  — Le  Carr^.cartsdaCutini.- 
Kl  I71S.  elle  appulanait  i  N.  Gaudin;  —  en 
tm,  i  n.  du  Vugw,  doetenr  en  midecia*.  Il  j 
B*ril  nue  cbapoLe,  que  noue  voyona  figurer  duu 
le  Btgûtre  de  virile  det  chapetla  du  dioeèât  dt 
Tour*,  eu  ITST,  —  (Arch.  d'l.-e(-L.,  tilr^  çU 
Jlarm«u(i«r,  mtnte  téparét;G,  M.) 

Carrée  (la  FeUie-),  ou  les  Fontaines, 
t,  C*  de'  Saint-Sjinpborieni  —  Aacieuno  pro< 
priété  de  la  eolMgiale  de  Salul-Martln  do  Tours. 
nia  iele*st[  ceuaiTsagut  de  la  chkielleaie  de 
lUrmouller  {1670).  —  [Arch.  d'I.-el-L.,  préviU  de 
la  Kamine;  lUrt*  de  Mamioutitr,  mente  aê- 

Carrée  (la  Ibutaius],  pi6s  de  la  Tricllère, 
f^  da  Soony.  —  Sea  oauz  se  JelUot  dans  la  Para. 
•  (la},  t.  et  moullD,  c"  de  la  Villo- 
—  Anden  Bef,  relevant  éa  chétaeu 
de  Tonia.  En  1 118,  il  apparleuail  4  Nicolai  de 
hoelerc  Par  bttAI  du  Conaell,  du  TO  aoûl  1769, 
«alla  lan«,  ifaïUe  *  celle  da  la  Vaienae,  fut  M- 
fét  «I  diitaUanle,  avec  noaTance  du  nUteau  da 
Tonti,  ea  hveur  da  M.  Abnbaoi  de  Boiaridaau, 
BéaarisT  da  Francs  an  bureau  dea  fluoneea  de 
Ntlen.  La  moulin  de  la  Carria  est  alimenta  par 
tau  puila  artMeu,  l'uD  ajoal  61  maires  do 
pcolbadeut  et  doQuaal  163  titrée  d'eau  à  la  mi- 
Bute;  l'aulra,  protbod  da  IIB  mètrsa  el  fouraia- 
MOt,  auaiî,  par  miuale,  702i  Ulrea.  —  (Areh. 
dl-d-L.,  a,  S3.  —  C.  Chevalier  el  O.  Cb«rlol, 
Éluda  (ur  la  Touraine,  126,] 

Oarrelbar  (le),  bam.,  o**  do  Doumllfa, 
Il  tu^bit.  —  Cfmfpvr,  <>af  te  da  !'*tal-çiiUor.  — 
iMien  Bef.  Eu  l'a'u  III,  ce  domaine  fut  Vondu 
utioitalemeQl  aur  N.  d'Héliaud,  émigré,  —  {Arch. 
it-el-L.,  Bieti*  nalûmaux.] 

Oaneva&mr  l^),  l,  •>"  ^a  Neuiiié=Poat- 

nû».  —  Aod0u  flef.  —  {lUk  d£$  fU^  dt  Tou- 

Oanwfonr  d'As&lKdsé  [La  liaudu], 
pna  de  la  QuaBiie,  tr*  de  Uoollouii. 

Oairaieta  (lea],  ham.,  c"  de  Barron,  13 
Irtit. ^  C«rlm. ea^ deCaaa^ui. 

•  (la),  t,  tfip  Coumllea. 
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Oavmie  (la  IkanAa  et  latMto-4^„jP* 
de  Beaumonl-la^Ilonce.  —  CorreHe,  earte  da 
CaMini.  —  AueteDi)»  ^ippciéfé  .4a,lW>aza^e 
Beaumoal-lea-Tourt,  .«-.(Arota.  d'I.-ctTLn  .Itlrf* 
de  Saint-Roch;) 

parrerle  (te),  t.,  c"  do  ThiMy.  —  CarrUf 
carie  da  CaaalDS. 

Oarrea  (loa),  on  Carrée,  f.,  «"  de 
Chauibraï.  ~  Carrée,  carie  deCaatlai.  —  Ottrrat, 
carte  da  l'éial-iMlor. 

Carrae  (la  lien  dea),  .V  de  Rllty,  prie  du 

.Carres  (la  lien  doa],  e"  de  Vallèrea,  pièa 
du  chanilo  de  la  Uaiton-Meuve  à  Valtirea. 

Carrés  (Ici],  vil.,  c"  do  Liguièrae,  60  ha- 
bit. —  Carrée*,  carie  de  Caaaini.  —  Carrie, 
carte  de  l'àlal-major. 

Carreto,  on  Oaretto  (Charlet-Domt- 
nique  de],  dit  le  cardinal  ds  Final,  aTCherttiDe 
dé  Tours,  pair  de  France,  était  Dla  de  Oaléaa, 
marqula  de  Final,  et  Trère  de  Fabrice,  gMod- 
mallca  de  l'ordre  de  Ualte.  Il  fui  amplofA  par  la 
roi  da  Frauee  dana  ^uaieun  négoeJatiftwUnp^r- 
tanlea,  aotamment  pria  du  papa  Pie  U  el  durai 
d'Espagne.  Créé  cardinal  eo  làOS,  puis  archevê- 
que de  Raima,  il  échangea  ce  aié^,  le  S  avril 
IS09,  centre  colul  de  Tours,  quil  occupa  Jus- 
qu'en 1&I3.  Il  fut  anvulte  évéqus  da  Cahora.  D 
mourut  i  Rome  le  IS  juillet. |&1,4. 

ChalBd,  Smt.  4t  Tarn..  lU.  «t,  —  Hua,  5.  d  iw- 
trap.  «eêlnw  TvtmiauU,  186.  —  Ant^ri,  Bât.  ttt  tm- 
aimu.  —  F.  Anulm*,  Bat.  géi^l.  dt  la  mawn  i* 
Fr^ur.  U,  40.  —  tfortfl,  Oietiim.  KùUriqM,  I,  716-  -~ 
BaUvi  ariuimit,  UV,  131-3:. 
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[malaoQ  de  la),  d«ui  ]a  villa  da 
BUré,  prés  du  Hall,  —  Ancienne  prapriélé  du 
Chapitra  de  l'dgiiae  do  Tours.  Elle  fui  r^conaln^ite 
en  1789.  ~  (Areh.  d'I.ol-L..  Q,  Sî.] 

Carrière  (U],  b^io.,  c**  de  Charentiltj, 
13  babit.  —  Allre  de  la  Carriire,  1409.  —  Car- 
rière, caries  de  Gasaini  et  do  l'élal-tn^jciT.  —An- 
cien Set.  En  1681,  Il  appartenait  i  Jaeqnea  de 
Henard;  ~  on  1717,  A  FrKiçois  do  Manaid.  ■» 
(Arch.  dX-e1-L.,  tUrt*  de  ChartnliHy.^  Bfi^ 
Iras  d'4lal-clvil  de  Salnt-FloTlar,  171T.) 

Carrière  (  la),  ham.,  c"  de  Cléié,  10  habIL 

Carriers  (la),  t.,  c- de  Saint-Annia,  pit* 
du  bourg. 

Carrière  (le  Umi  de  la],  paroiva  de  %tifH- 
Roch,  —  Ancionue  propridté  de  l'abbaje  de  Saint- 
Julien.  Elle  relevait  du  Oaf  de  Saiut-RoCh,  inl- 
vant  une  déclaration  féodale  da  tSÛO.  —  (Areh. 
d'I.-a(-L.,  /MtMnlMMW  dtê  titre*  d*  8ni'«(4IIMfc.) 
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OaiTlèrMl  (le  liea  det),  prèi  àm  Pitn- 
reaui,  e**  de  Noyant. 

Oarrlères  d'A^lgny  (le  lieu  des]  prêt 
de  U  BeriDgerie,  c**  de  Porte. 

Oarriàres  (les),  f.,  c"*  de  Sainte-Maure. 

*  Carrières  (les),  f.,  c"*  d^zeures,  prôs  du 
bourg. 

OarritiAOlllll.  V.  Chargé,  c"*  de  Razines. 

Oarrol  (le  Petit),  f.,  e*«  d'Abilly.  —  Elle  fût 
Tendue  nalionalement  en  1798,  sur  Louis  de  U 
Chesnaye  du  Gué  des  Pins,  imigré.  —  (Arch.  d'I.- 
eUL.,  Bien»  nationaux.) 

Oarrol  (le),  ham.»  c-*  d'AmbUlou,  14  babit. 
—  Carroi  dèê  Guillom,  caries  de  Cassini  et  de 
rétat-mijor. 

Oarrol  (le),  f.,  c"*  d'A vrillé.  »  Caroy,  carte 
de  Cassini. 

Oarrol  (le),  f.,  e^  de  Bossée.  —  Carroi, 
carte  de  l'élat-major.  ^  Caroi,  carte  de  Cassini. 

Oarrol  (le),  c^  de  Bourgueil.  V.  Carroir 
(Qrandr). 

OartOi  O^h  f*)  ^*  ^0  Cbanceaui-flur-Choi- 
dlle.  —  Caroy,  carte  de  Cassini. 

Oarrol  (le  Petit),  ham.,c"*  de  Chaumussay, 
16  babit.  —  Caroy,  carte  de  Cassini.  ~  Ancien 
llef.  —  En  1662,  il.  appartenait  à  René  Dupuy, 
Éc.;  —  en  1737,  à  René-Cbarles  Dupuy,  Éc., 
seigneur  de  la  Rocbeploquln,  marié,  en  premières 
nooes,  à  Marie  de  la  Gtiudrie,  et,  en  secondes 
noces,  à  Louise  Solis,  flUe  de  Charles  Solis,  bailli 
de  Ligueil,  et  de  Anne  Dupuy;  —  en  1764,  à 
/eau  Dupuy,  Ac.  ;  —  en  1789,  à  Jean-Bartbélemy 
Dupuy,  Éc.,  seigneur  du  Puy-Nivet  et  de  la  Val- 
lée, qui  comparut,  le  16  mars  de  cette  année,  A 
llassomblée  de  la  noblesse  de  Touralne.  —  (Re- 
gistres d*état-<ïivil  de  Cbaumussay.  —  Arch.  d'I- 
et-L.,  G,  cure  d^Abilly  ;  Biens  nationaux,  — 
Rôle  de$  fiefk  de  Touraine,  —  Mém.  de  la  Soc. 
arehiol.  de  Tour,,  X,  166.) 

Oarrol,  ou  Oarrolr  (le),  vil.}  c"*  de 
Chaumussay,  20  habit. 

Oarrol  (le),  t,  c*  de  Cigogne. 

Oarrol,  Oarrolr  (le  lieu  du),  c**  de  Ci- 
vray^urCher,  prèe  du  chemin  du  Tremble  à 
Chononoeau. 

Oarrol  (le),  f.,  c^  de  Cléré.  —  Carroi  dei 
Saule$,  carte  de  Cassini.  —  Carroi,  carte  de 
rétatHgDiJor. 

Oarrol  (le),  f.,  c**  de  Conllnvoir. 

Oarrol  (le),  ham.,  c*«  de  Couziers,  10  habit. 

Oarrol  (le),  f.,  c~  de  Crolelles. 

Oarrol,  ou  Oarrolr  (le  marais  du},  c"* 
des  Essarti,  près  du  bourg. 

Oanroi  (le),  c-«  de.FrancueU.  V.  Carroir. 


Oarrol  (le),  f.t  c"*  du  Orand-Pressigny.  — 
Carroi-PieoBSon,  1723.  —  Il  relevait  de  la  chA- 
tellenio  de  Saiute-Julitte.  —  (Arch.  d'I.-ct-L., 
B,  223  ) 

Oarrol  i}e),  ou  Oarrolr,  ham.,  c"*  de  Lar- 
çay,  17  habit.  —  Caroy,  carte  de  Cassini.  — 
Carroi,  carte  do'l'état-major. 

Oarrol  (le  Grand-),  ou  Oarrolr,  vil.,  c^ 
de  La-Riche-oxtra,  100  habit.  ^  Caroy,  carte  de 
Cassini. 

Oarrol,  ou  Oarrolr  (le),  vil.,  c"'  du 

Liège,  96  habit.  —  Le  manoir  du  Carroi,  1682. 

—  Il  relevait  *du  prieuré  du  Liège,  suivant  une 
déclaration  féodale  du  dernier  Jour  de  mai  1692. 
A  cette  époque,  il  appartenait  A  Gaétan  de  Thienne, 
chev.,  seigneur  de  Cigogne,  de  Razay  et  du  CbA- 
tellier.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titrée  de  la  Bourdil- 
lière,) 

Oarrol  (le),  vil.,  c"*  de  Ligré,  19  habit. 

Oarrol  (le),  vil.,  c*«  de  Loche,  17  habit. 

Oarrol ,  Oarrolr ,  Oarrol  -  Bol  - 
teao,  vil.,  c**  du  Lourouz,  20  habfl.  —  Car- 
roir,  carte  de  rétat-major. 

Oarrol  (métairie  du),  paroisse  de  Luzillé.  ^ 
En  1688,  elle  fut  saisie  sur  François  Dupont,  et 
adjugée,  le  10  juillet  de  la  même  année,  i  Louift 
du  Coudray  de  Montigny.  —  (Arch.  d'I.-et^L., 
titrée  de  LuiilU,] 

Oarrol  (le),  f.,  c*  de  Marcilly-sur-Maulne. 

Oarrol  (le),  ou  Oarrolr,  vil.,  c**  de  Ma- 
dères, 32  habit.  —  Caroy,  carte  de  r.***tni,  .. 
Carroi,  carte  de  Pétat-m^or. 

Oarrol  (le),  ham.,  c*«  de  Monthodon,  14  ha- 
bit. »  Caroy,  carte  de  Cassini.  —  Il  feiaait 
partie  autrefois  de  la  commune  du  Sentier.  — 
(Registres  d'état-civil  du  Sentier  ) 

Oarrol  (le),  ham.,  c**  de  Nonzilly,  18  ha- 
bit. —  Carroi,  ou  la  Joueselinière,  xvii*  siècle. 

—  (Registres  d'ètat-civil  de  Nonzilly.) 

Oarrol^  c  de  Pemay.  V.  Carroir. 

Oarrol  (le),  f.,  e^  de  Rigny.  ^  Carroi, 
carte  de  l'état-m^Jor. 

Oarrol  (le),  f.,  c^  de  Rillé. 

Oarrol  (le),  ou  Oarrolr,  f,  c*  de  Boa- 
'liers. 

'  Oarrol  (le),  ham.,  c~  de  Sache,   IS  habit* 

—  Caroy,  carte  de  Cassini. 

Oarrol  (le),  f.,  c**  Saint-Antoine-du-Ro- 
cher,  t3  habit.  —  Carroi,  carte  de  rélat-mi^or. 

Oarrol  (le),  f.,  c"  de  Saint-A^-erUn.  ^ 
Carroi,  carte  do  Pètat- major. 

Oarrol  (le),  c**  do  Saint-Benoit.  V.  la  Pa- 
renteÊTie, 

Oarrol  (le),  vil.,  c*«  de  Balnl-Bran«hs,  16 
habiU 
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Oarroi  (le),  f.,  e^  de  Saint-Épaln. 

(le),  c**  de  Saint-LaQient-de-LIn.  V. 


(le),  ham.,  cV  de  Seint-Man,  16  ha- 
bit. —  Carroi,  carte  de  l'état-migor. 

• 

Oarroi  (le  bois  da  ),  c"*  de  S«mt-Michel-4UK. 
Loirei  près  du  chemin  de  la  Chaboiaeiôre  à  Gom- 
mandin. 

OaZTOi  (le),  f.»  c"«  de  Sainl-Pairice.  —  En 
1793,  elle  fut  vendue  nationalement  sur  Furtuné 
aoillon  de  Rochfcolte,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  Bien$  nationaux.) 

(le),  f.,  c~  de  Sepmes. 

(le  Grand-],  ham.,  c"*  de  Thilouze, 
13  habîL  —  GrandrCarroif  cartes  de  Cassini  et 
de  l'étal-mijor. 

Oarroi  (le),  f.,  c"«  de  ViUeloin,  prôs  du 
boorg. 

Oarroi  (le),  c-«  d^Yzeures.  V.  Carroir, 

Oarroi-^utonr  (le),  Til.,  c*«  de  Savigny, 
13  habit. 

Oarroi-aux-Molnes  (le  lieu  du),  c"« 
de  Noyant,  près  du  chemin  de  Pouzay  à  Noyant. 

Oarroi-B&tard(le),  f.,  c-«de  Razinea. 

Carroi-Baaudoiiin  (le),  f.,  c~  de  la 
Chapelle-Blandie. 

Carroi-BIgotteaa  (le),  vil.,  c*«  de  Res- 
dgné,  49  habit. 

Oarroi-Bodeau  (le),  f.,  c-  du  Louroux. 

Carroi-Bodin  (1^),  f.,  c~  de  Renais. 

Carroi-Bodin  (le),  ou  Oarroir,  f., 

c*"  de    fimye-sur-Maulne.   —    Carroir-Bodin, 
euta  de  Tétal^m^or. 

Carroi-Boisfàit  (le),  vil.,c-«de  Lariche- 
aba,  74  habit. 

Oarroi-Boiaseau  (le),  f.,  c-  de  ResU- 

goé. 

Oarroi-Boiteau  (le),  c**  du  Louroux.  V. 
Cûrroû 

Carroi-Bon-Alr  (le),  f.,  c-de  Ligré. 

—  CarroyBon'Air,  carte  de  Gassini. 

Carroi-Boncliamp  (le),  f.,  c*«  deU- 
gnaïL  —  Le  Caroiê,  carte  de  Gaasini. 

Carroi-Bonneaa  (le),  f.,  c-  de  SaziUy. 

—  Ancien  fief.  —  (Rôle  de$  fiefs  de  Touraine.) 

Oarroi-Bourrelier  (le  lieu  du),  pa- 
roisse de  Tauxigny.  —  Il  relevait  oensivemeut  de 
l'aobaye  de  Cormery,  suivant  une  déclaration 
'ftodala  de  17i9.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Liève  dee 
fréchet  de  tabbaye  de  C&rmery.) 

Oarroi-Brault  (le  lieu  du),  c-«  de  a- 
▼ny-anr^Cher,  prée  do  chemin  dos  Pougèree  à 
Thort, 
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Oarroi-Breton  (le),  mélalria,  c**  d'Avon. 
—  Elle  relevait  censivement  des  Rochea-Tranche- 
lion.  Les  bâtiments  n'existaient  plus  en  1C42.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  C,  621.) 

Oarroi-Oliabot  (le),  f.  ,c^  do  Saiut- 
Symphorien.  —  Le  Prteêoir  du  Carroi-f /ui- 
bot,  1301.  —  Champbouchet,  1570.  —  Il  relovait 
censivement  do  la  chàtellenie  de  Marmoutior.  — 
(Arch.  dX-et-L.,  abbaye  de  Marmoulier,  nientte 
séparée.) 

Oarroi-Ohabot  (le),  f.,  c  de  Savigny. 

Oarroi  -  Ohidaine  (le).  V.  Carroir^ 
Chidaine^  c**  de  Saint-Cyr. 

Oarroi-Ooby  (le),  f.,  c"*  d'Avoine,  prôs 
du  bourg. 

Oarroi-Ooliinet  (le),  f.,  c**  de  Huismes. 

Oarroi-Oosson  (le),  f.,  c"*  de  Saint- 
Pierro-des-Cori>s. 

Oarroi-Oottier  (le),  f.,  c**  de  Saint* 
Raud,  près  du  bourg. 

Oarroi-de-Benais  (le),  f.,  c^  de  Bonr- 

gueil. 


Oarroi-de-Bourge    (le),    f.,  c"*  de 

Louans. 

Oarroi-de-la-Bertherle  (le),  f.,  c** 

do  Saint-Sympliorien. 

Oarroi-de-lar-Bertotterie    (le),   f., 

c^*  de  Civray-sur-Esvres. 
Oarroi-de-la-Bonde  (la),  f.,  c"*  de 

CoQtinvoir. 

Oarroi  -  de  -  la  -  Oroi^  -  des  >- Oaves 

(le),  c"'  d*Artannes.  Près  de  là,  le  ruisseau  de  la 
Bruôre  se  jotte  dans  l'Indre. 

Oarroi-de-1' Aiguille  (le),  f.,  c*«  de 

Louans. 

Oarroi-de-la-Motte  (le  lieu  du),  sur 
les  limites  de  Gussay  et  de  Balesmes,  non  loin  du 
Souchon.  —  Caroy'de^la'Motlef  ancien  ftef, 
carte  de  Gassini. 

Oarroi-de-la-Taupe  (la),  f.,  c**  de 

liaziôres. 

Oarroi-de-rAunay  (le),  f.,  c"*  de  Lan« 
geais. 

Oarroi-de-rsiau  (lo),  f.,  c**  de  Sache. 

.  Oarroi-de^rHomxne-Noir  (lo),  f., 
c"*  do  Saint-Gyr, 

Oarroi-de-rOrmeau  (le),  f.,  c-«  de 

Huismes. 

Oarroi-de-RaEilly  (le),  c-*  de  Beau- 
mont-en-Véron.  —  Près  de  là  était  un  moulin, 
qui  fut  détruit  avant  1689.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
E,  163.) 

:    Oarroi-de-Xielay  (W),  f.,  c*«  de  Jaulnay. 


CAR 


—  84  — 


CAR 


(l«),*f,i' c^diB 

SkfniiiÈpmn. 

Oarroi-des-BoIreaux,  ou  Oarrolr 

*  (le),  vil.,  c-  d'Ingrandes,  80  haBit. 

Carroi-des-BrasUlérlMr  (le  boiscla), 

c^  de  la  Fdrrière. .—  Il  fait  partie  de  la  forêt  de 
laTerfldre. 

Oarroi-des-Brioils  (le),  f.,  c^deli- 
gré.  —  Caroy'de9'Brion9,  carte  de  Gaasiai. 

Oarroi-da9-Oloaet0  (le),  ^.,  c-*  de 
Rochecorbon. 

.    Oarroi-dd8-9*orgM^Ie  lieu  du),  c^  de 
Loche,  près  du  bourg. 

Oarrol-des-BVnircdieé  (le  lieu  du], 

près  de  Laleu,  c*"  de  Manthelan. 

Oarroi-des-Ouilloiis  (le),  c*«  d'Am- 
blllon.  V.  Carrou 

Oarroi  -  des  -  Jumeaux  (le),  c*«  de 

Chàmbray.  V.  Fourbisserie. 

Oarrol-dee-Zjandeê  (le),  f.,  c*«  de 
Ifonnaie.  —  Caroy,  carte  de  €a88ini. 

Carroi-dee-ijoges  (le),  f.,  c**  d'Avoine. 

Oarroi-dee-ijouaesee  (le),  f.,  c^  de 

Sainte-Maure. 

Oarrol-dee-Moree  (le  lieu  du),  c"«  de 

Chambray.  —  Il  relevait  censivement  du  prieuré 
de  Boia-Bahier,  suivant  une  déclaration  féodale 
du  13  septembre  1704.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  0,  24.) 

Oarroi-des-Ouriouz  (le),  f.,  e^  de 
Ligié. 

Oanroi-des-Héooinpeiises  (le),  près 

des  bois  de  BelleviUe,  c**  do  Semblançay. 

Oarrol-des-Rôbins  (le),  ou  Oar- 
rolr, vil.,  c~  du  Grand-Pressigny,  87  habit.  — 
Le  Carois,  carte  de  Cassiui. 

Oanrol-des-SBniSeè  (le),  t^  de  Gléré. 

V.  Carrai, 

Oarroi-dee-Tallles  t  lo),  f.,  c*«  de  Gi- 

vra^f^ur-Evres. 

OaiTOl-dn&»6ttdtle  lieu  du),'  près  de  la 
Besnardière,  c**  de  Bouman. 

Oarroi-d'Orlon  (le),  f.^  t^  de  Fondettes. 

Oarroi-d'Ouilair,  t,  c-  de  Saint-Benoit. 

—  Carop-DoueUe,  carte  de  Gassini. 

Oarroi-dU-'Bôurfir  (le),  vil.,  c^  de  Ver- 
nou,  53  habit.  ^  Carray'^u-'Btntrg,  carte  de 
l'état^-BM^Jor. 

Oarroi-du-01o8  (le),  f.,  c-«  de  Louans. 

—  Carùyf^v^Clo;  carte  de  Gassini. 

Oarroi-da-OIO0  (le),  f.,  e^  de  Sainte 
Brtiiehs< 

Oarroi-du-Polrier-Xtouge  (le),  f., 
c^  do  LiegBiif.        • 


,   Oarroi*da-Portii0al  (le),  f.,  e^«  de 

Faye-la^Vineuse. 

Oarroi-du-Puy  (le),  f.,  c-«  de  U  Riche. 

—  Ancienne  propriété  des  Carmes,  de  Tours,  sur 
lesquels  elle  fut  vendue  nalionalemeot  le  22  août 
1791,  auprk  de  7,200  livres.  L'étendue  du  domaine 
était  de  quatre  arpents.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  Bimu 
fuUionaux,) 

Carroi-du-n*ésor  (le*  Heu  du),  c^  de 
Bràche,  près  des  Gousils  et  de  Tandenne  voib  ro- 
maine appelée  Chemin  de$  Céêan, 

Oarroi-du-Vau  (le),  f.,  «^  de  Louans. 
»  Ciirroi-^U'Vau,  cartes  de  Gassini  et  de  l'élat- 
major. 

Oarroi-du-Vau  (le),  ham.»  e*  d»  Lomiiv 
i  1  hàbiU 

Oarroi-Faucher  (le),  métairie,  paroisse 
d'Avon.  —  Elle  relevait  des  Roches-Tranehelioa. 
Les  bâtiments  n^existaient  plus  en  1642.  —  (Aich. 
d'I.-et-L.,  C,621.) 

Oarroi-Ferrè  (le  lien  du),  prêt  des  Lan- 
guettes, c"*  de  Saint-Patrice. 

Oarroi-Fordt  (le),/.,  c^da  fiessmont- 
en-Véron. 

Oarroi-nroid  (le),  ham.,  e^*  de  Banals. 

—  Il  dépendait  censivement  de  la  chapelle  Sainte- 
Marguerite  de  Benais.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biem 
nationaitx,) 

Oarroi-S*roxnage  (le),  f.,  c^  de  la 
Tour-Saintp-Gelin.  —  Caray-dU'Fromage,  carte 
de  Gassini. 

Oarroi-Oratte-Ohlen  (le).  y.laPe- 

ratuUire,  c**  de  Saint-Gyr-sur-Loiie. 

Oarrol-Q-uèrin  (le),  ham.,  c^  de  Leme- 
ré,  19  habit.  —  Caroy-Guérin,  carte  de  Gassini. 

Oarroi-Jodel  (le),  vil.,  c**  du  Louroux, 
36  habiu  —  Carroir-^odel,  carte  de  Tétat^nu^r, 

—  Caroy-JodeUe^  carte  de  Gassini. 

Oarrol-Jonc  (le),  f.,  c^  de  Ghanœauz, 
'c^*  de  Loches.  »  CarroùJonc,  carte  de  TéCat- 

major. 

Oarroi-Jono  (le),  ham.,  c^  de  Loches, 

10  habit. 

Oarrol-Maloy  (le  lieu  du),  c"*  de  Mar- 
çay,  près  du  chemin  de  Touraine  à  Ghinpn. 

Oarroi-Mariau  (le  lieu  du),  près  de  la 
Rocheiierie,  c**  de  Marcilly-sur-Vienne. 

Oarroi-Marln  (le),  f.,  c**  de  Lemé. 

Oarroi-Marin  (le),  vil.,  c~  de  Saint-Pa- 
trice, 80  habit. 

Oarroi-Marpauit  (le),  f.,  c-*  de  Sainte 
iSymphorien.  —  Carrot-ifenoul,  zvir  aiède. — 
|(Arch.  d'I.-et-L.,  8  6,  SainUMarHn.)  ^  Cairrùi'* 
JiarpauU,  carte  de  l'état-migor. 
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Ctaurroi-Perchè  (le),  on  Oarroi-de- 

k,  f.,  c*"  de  Jou^Ies-Tours. 


(le  lieu  du),  c**  de  Cha- 
rentilly.  —  Il  devait  une  rente  à  la  collégialo  de 
Sainl-lfairtin.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  8  G,  Saint^ 
Martin.] 

Cjarroi-Picosson  (le),  c*  du  Grand- 
Pxetsigny.  V.  le  Carrai. 

Oarrol-Pion   (le),  ou   Oarroi-À- 

Pion»  f.,  c"  de  Genillé.  —  Carroi-Pion,  ou 
Haierrt,  1791.  —  ÀDCienne  propriété  de  l'abbaye 
de  Beamnont.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  natiO' 
naux.) 

Oarroi-Plard  (le),  f.,  a**do  Courcelles. 

—  Caray'Plard,  carte  de  Cassini.  —  Carroi- 
Plard,  carte  de  rétat-migor. 

Carroi-Poirier  (le),  f.,  c"*  de  Cravant. 

—  Caroy-Polier,  carte  de  Cassini. 

Carroi-Ragot  (le),  f.,  c**  de  la  Mem- 
brolle. 

Oarroi-Ragueneau  (le),  vil.,  c**  de 

Beaumont-en-Véron,  39  habit. 

CSarroir-Ridard  (le),  vil.,  c**  de  Beau- 
moUl-ea-Véron ,  26  habit.  —  Caroy^Ridard, 
carte  de  Cassini. 

Garroi-Sonier  (le  lieu  du),  c'  do  Neuil, 
prèsiiu  chemin  do  la  Boisarderie  aux  Communs. 

Carroi-Taureaa  (le  lieu  du),  près  de 
ta  Tréfaudière,  c"*  de  Maroé-sur-Esvres. 

Carroi-Taveaa  (le),  ham.,  c*  de  Saint- 
Nicolas-de-Bourgueil,  1^  habit. 

Carrol-TeBta  (le),  f.,  c»*  de  Luynes. 

Oarroi- Vinaigre  (le),  f.,  c-  de  Sepmes. 

Oarroi-Voguet  (le),  c*  de  Sniul-PIerre- 
des-Corps,  28  habit. 

Carroir  (le  Grand-],  ou  Carroi,  vil., 

c^  de  Bourgueil,  87  habit. 

Oarroir  (le),  ou  Carroi,  ham.,  c<"  de 
Francucil,  11  habit.  —  Ca>Totr,  carte  do  Cas- 
sini. 

(le),  c**  de  Larçay.  V.  Carroi. 

(le),  c"  de  La  Riche,  V.  Carroi. 

(le),  c"  du  Louroux.  V.  Carroi» 

Oarroir  (le),  f.,  c*  do  Luynes. 

Carroir  (le),  c»'  de  Maziùres.  V.  Carroi, 

Carroir  (le),  ou  Carroi,  f.,  c"*  de  Pcr- 
nay.  —  Caroy,  carte  de  Cassini.  —  Carroi^ 
carie  de  Tétat-major. 

Carroir  (le),  c"  de  Rouziers.  V.  Carroi. 

Carroir  (le)  ou  Carroi,  f.,  c*  do  Saint- 
LAurcni^e-Lin. 

Carroir   (le),  ou  Carroi,  ham.,  c"* 


d'Tzeures,  20  habit.  —  Une  métairie,  située  dans 
ce  hameau,  appartenait  à  Louis  do  Boaucorps, 
émigré,  sur  lequel  elle  fut  vendue  nationalement 
en  1793.  —(Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Carroir-À-Pion  (le),  c*  do  Genillé.  V. 
Carroi-Pion. 

Carroir-Bodin  (le),  c**  de  Braye-sur- 
Maulne.  V.  Carroi^Bodin. 

Carroir-Cllidaine  (le),  f.,  c-  de  Saint- 
Cyr.  —  Caroy,  carte  de  Cassini.  —  CarroirChi^ 
daine,  carte  de  1  etat-m^or.  —  Ancienne  proprié-' 
té  do  l'hôpital  Saint-Gation  de  Tours.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Carroir-des-Boireaux  (le),  c-*  d'in- 
grandes.  V.  Carroi, 

Carroir-des-Bouclieries  (le),  vil., 
c*  de  Rochecorbon.  • 

Carroir- des -Robins   (le),   c-«  du 

Grand-Pressigny^  V.  Cai^oi. 

Carroir- Jodel  (le),  c*  du  Louroux.  V. 
Carroi-Jodel. 

Carroirs,  ou  Carrois  (les),  f.,  c"*  de 
Vouvray.— C/owric  des  Carroys,  1674.— (Arch. 
dX-Qi'L.,  prévôté  d*Oë.) 

Carrois  (les),  f.,  c»«  de  Benais. 

Carrois  (les),  f.,  c-do  Cinais.  —  Caroy, 
carte  de  Cassini. 

Carrois  (les),  f.,  c"  de  Loche.  —  Carrois; 
caries  de  Cassini  et  de  Tétat-m^jor. 

Carrois  (les),  f.,  c-  do  Loches.  —  Carrois, 
carte  do  1  etat-major. 

Carrois  (les),'  f.,  c»  de  Nouans.  —  Car- 
rois,  carte  de  l'état-major. 

Carrois  (les),  f.,  c"  de  Saint-Branclis. 

Carrois  (les),  ham.,  c"  de  la  Tour-Sainl- 
Golin,  23  babil.  —  Carois,  carte  do  Cassini.  — 
Ancien  flef.  —  En  1723,  il  apparlonail  à  Uoné  L'i 
Brun  do  la  Brosse,  chev.  —  (Arch.  d'I.-ol-L., 
titres  de  l' lie-Bouchard.) 

« 

Carrois  (les),  f.,  c-  do  Vornou.  —  Ca- 
Tois,  carlo  do  Cassini.  —  Carroirs,  carte  de 
l'élat-major. 

Carrois  (  les),  c»«  do  Vouvray.  V.  Carroirs. 

Cars  (les),  c*»  de  Cormery.  V.  Quarts. 

Caria  Aj^taldi,  domaine  silué  prés  do 
Chenovelles,  paroisse  de  Pouzay.  U  est  cité  dans 
uno  donation  faite,  au  commencement  du  xii* 
siècle,  à  l'abbayo  do  Noyers,  par  Alexandre  do 
Nouàtre.    —   {Cartulaire    de    Noyers,    charte 

CCXCII.) 

CartCUleau  (les  Grand  et  Petit.),  f.,  c<**  de 
Rilié,  17  habit.  —  Cartadean,  carte  do  Cassini. 
—  Cardeau,  carte  de  Pétat-major. 

Cartaadière  (la),  r.,  c««  de  Charnizay. 

A 
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Cart-da-Puit8'(lo),  f.,  c-  de  Rillé.  — 

Quart-durPuis,  caries  do  Gassini  et  de  l'état- 
major. 

Oartae.  V.  les  Cartes,  c"  de  Sonzay. 

Carte  flerra  qum  vocaturj,  in  bosco  de 
Champbrelon,  c**  d'Auzouer.  —  Ce  domaine  est 
cité  dans  une  charte  de  Geoffroy,  vicomte  de 
ChftteauduD,  du  mois  d'octobre  1230.  —  (Arch. 
d'L-et-L.,  Inventaire  des  titres  de  la  chambre" 
rie  de  Saint-Julien,) 

Carte  (le  lieu  do  la),  près  des  Sevaudières, 
c"  d'Avon. 

Carte  (la),  paroisse  de'Balesmc.  —  Ancien 
flof.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Carte  (la),  chat,  et  f.,  c**  de  Ballao,  18  ha- 
bit. —  Quarla,  inparochia  de  Balan  ^l  Joe,  1333 
(charte  de  Saint-Martin).  -«-  Carte,  ou  Quarte^ 
PersilUre,  Carte  de  Ballan,  VieilU-Carte,  1496, 
1499,  1526.  —  La  Carte,  cartes  de  Cassini  et  do 
rétat-major.  —  Ancien  fief,  ifelevant  do  Mont- 
bazon.  Par  lettres  du  28  novembre  1497,  Fran- 
çoise de  la  Roohcfoucaud,  dame  do  Montbazon, 
accorda  &  Jacques  de  Beaune  lo  droit  de  haute- 
justice  sur  la  terre  de  la  Carte-Persil  1ère  et  l'auto- 
risa à  construire  un  château  avec  «r  tours  rondes, 
a  quarrées,  canonnièros,  barbacanes,  macheco- 
a  lys,  porte  et  portail,  boulvart,  pont-levis  et 
a  douves  à  fosscz,  en  tel  nombre  et  on  telle  formo 
(I  qu*il  lui  plairait,  o 

Par  lettres  patentes  données  à  Lyon,  au  mois 
do  juillet  1499,  la  môme  terre  fut  érigée  en  chà- 
tcUonio. 

Peu  de  temps  après,  Jacques  de  Beaune  fil  bâtir, 
non  loin  de  l'ancien  logis  seigneurial,  un  château 
fortifié  dont  la  plus  grande  parlie  existe  encore 
aujourd*tiui.  I^  chapelle,  fondée  par  le  mémo 
personnage,  est  ornée  de  vitraux  assez  remar- 
quables, représentant  l'adoration  des  Mages,  ac- 
compagnée des  portraits  de  Jacques  de  Beaune 
et  de  sa  femme.  On  y  voit  une  fresque  que 
M.  l'abbé  Chevalier  attribue  au  xviii*  siècle. 

Dans  le  voisinage  se  trouvait  un  fief  appelé  le 
Mortier-Uorin  et  dépendant  de  la  Carte.  Il  n'en 
existe  maintenant  aucune  trace. 

Sbiomeurs  db  la  Cabtb. 

I.  —  N.  do  Brion,  premier  seigneur  connu, 
vivait  on  1230.  Un  de  ses  fils,  Simon  de  Brion, 
doyen  de  Saint-Martin  de  Tours,  puis  cardinal, 
fut  pape  sous  le  nom  de  Martin  IV  (1281).  V. 
Brion  (Simon  de). 

II.  —  Etienne  Bouchard,  seigneur  de  la  Carte, 
est  mentionné  dans  une  charte  de  Saint-Martin 
de  Tours,  datée  de  1233. 

III.  —  Jean  de  Paye,  Éc,  seigneur  de  la  Carte, 
du  chef  de  sa  femme,  Marie  liO  Bouthillier,  vivait 
en  1235. 

IV.  —  Pierre  de  Rillé,  Éc,  est  cité  dans  dos 
titres  de  1?84-1«5. 


V.  —  Joubert  de  Rillé,  Éc.,  mourut  avanl  1823. 

VI.  •—  Macée,  veuve  de  Joubert  de  Rillé,  eet 
qualifiée  de  dame  de  la  Tarte  en  1323. 

VII.  —  Joubert  de  Rillé,  deuxième  du  nom,  Éc., 
vivait  en  1390. 

yill.  —  Jean  de  Présac,  Éc.,  seigneur  de  la 
Carte,  vers  1435. 

IX.  —  Antoinette  de  la  Tremoille,  dame  de  la 
Carte,  fille  de  Louis  de  la  Tremoille,  coro|e  de 
Guines  et  de  Benon,  prince  de  Talmont,  vicomte 
de  Thouars,  baron  de  l'Ile-Bouchard,  et  do  Mar- 
guerite d*Amboise,  épousa,  le  8  juillet  1473, 
Charles  de  Husson,  comte  de  Tonnerre,  seigneur 
de  Saint^Aignan,  fils  de  Jean  de  Uussoo,  comte 
de  Tonnerre,  et  do  Catherine  de  la  Rochefoucaud. 
Par  acte  du  31' août  1497,  elle  vendit  la  terre  de 
la  Carte  à  Jacques  de  Beaune. 

X.  —  Jacques  de  Beaune,  baron  de  Semblan- 
Ç4iy,  vicomte  de  Tours,  surintendant  des  finances,. 
fils  de  Jean  de  Beaune,  argentier  des  rois  Ix>uis  XI 
et  Charles  VIII,  et  de  Jeanne  Binet,  fut  mis  à 
mort,  au  gibet  de  Monlfaucon,  le  12  août  1527. 
Ses  biens  furent  confisqm^s,  mais  bientôt  le  roi  en 
fit  restituer  une  parlie  à  la  famille. 

XI.  —  Guillaume  de  Beaune,  baron  de  Scm- 
blanray  et  seigneur  de  la  C^rte,  fils  du  précédent, 
fut  accuséule  s'être  emparé,  au  préjudice  du  Tré- 
sor public,  d^une  somme  de  37,556  livres  tour- 
nois et  d'avoir  proféré  des  injures  graves  contre 
lo  chancelier  puprat,  le  premier  président  du 
Parleuient  de  Toulouse  et  un  conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris.  Il  prit  la  fuite  et  fut  condamné, 
par  contumace,  au  bannissement.  De  plus,  on 
pronpnça  la  confiscation  de  ses  biens.  .La  terre  de 
la  Carte,  mise  en  vente,  (ut  adjugée  à  Charles  du 
Solier  de  Morelte,  le  7  septembre  1527. 

XII.  —  Charles  du  Solier  de  Morotte,  gentil- 
homme do  la  chambre  du  roi,  mourut  le  l*'  fé- 
vrier 1552,  et  fut  inhumé  dans  l'église  des  Mi- 
nimes du  Plessis. 

XIII.  —  François  du  Solier  de  Morette,  Éc., 
soigneur  de  la  Carte,  comparut,  en  1559,  à  l'as- 
semblée do  la  noblesse,  convoquée  pour  la  ré- 
daction du  procès-verbal  de  la  coutume  de  Tou- 
raino. 

XIV.  —  Jean  du  Solier,  Éc.,  vendif  la  Carte  h 
Claude  de  Beaune,  le  27  novembre  1568; 

XV.  —  Claude  de  Beaune,  dame  de  Ch&teau- 
bruu  et  de  Vauperreux,  puis  de  la  Carte,  dame  de 
la  Reine,  était  fille  de  Guillaume  de  Beaune  et 
de  Bonne  Cothereau.  Elle  épousa,  en  premières 
noces,  Louis  Burgensis,  médecin  du  roi,  et,  en 
secondes  noces,  le  16  janvier  1567,  Claude  Gouf- 
fier,  duc  de  Roannez.  Elle  mourut  sans  enfants, 
et  fut  inhumée  dans  l'église  des  Célestins,  à 
Paris. 

XVI.  —  Jacques  de  Beaune,  frère  de  Claude  de 
Beaune,  baron  de  Semblanray,  vicomte  do  Tours, 
seigneur  de  la  Carte,  gentilhomme  ordinaire  do 
la  chambre  du  roi,  eut  quatre  enfants  do  son  ma- 
riage avec  Gabrielle  de  Sade  :  Jean,  seigneur  de 
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ï^emblançay,  chambellaa  du  duc  d'Alençon,  mort 
sans  alliance;  Marc  et  Claude,  décédéâ  en  bas 
&g«,  et  Charlotte,  dont  oa  parlera  plus  loiu. 

IVU.  —  Renaud  de  Beaune,  frère  du  précédent, 
arehevèqu<f  de  Bourges  et  de  Sens,  soigneur  du  la 
Carte,  né  à  Tours  en  ld'27,  mourut  à  Paris  le 
2T  septembre  1606  et  fut  inhumé  dans  le  ciiœir 
de  ia  cathédrale  de  cette  ville. 

XVIII.  —  François  do  la  Tremoille,  marquis  do 
l^'oirmoutior,  vicomte  do  Tours,  baron  de  Cbâ- 
teaunouf  et  de  Somblançay,  fut  seigneur  de  la 
Carte  du  clief  de  sa  femme,  Charlotte  de  Beauno, 
tiame  d'atours  de  Catherine  de  Médicis,  fille  uni- 
que do  Jacques  do  Beaune  et  do  Gabrielle  do 
Sade,  et  veuve 'de  Simon  de  Fizes,  baron  do" 
Sauve,  coDsoilIer  d'État.  Il  mourut  on  février 
IGA8  et  fut  inhumé  dans  l'église  des  Cordeliers,  à 
Angrrs.  Sa  veuve  est  qualifiée  de  dame  do  la 
C^rte  'et  de  Ballan  dans  un  titre  do  1610.  Elle 
mourut  le  SO  septembre  1617,  et  eut  sa  sépulturo 
dans  la  chapelle  de  la  Madeleine  des  Célestins  do 
Paris. 

XIX.  —  Louis  de  la  Tremoille,  lils  du  précé- 

dr?nl,  marquis  de  Noirmoulicr,  viœmte  de  Tours, 

harrjn  do  ChAteaunouf  et  de  Semblunriy,  soigneur 

de  la  Carte  et  de  la  Rochcdiré,  conseiller  d'Élat, 

lieutenant-général   i^our  le  roi  en   haut  et  bas 

Poitou,  Châtclleraudais  ot  Louduiiois,  mourut  le 

21   septembre  1613,  et    eut    sa   sépulture  dans 

\a  chapelle  de  la  Madeloino  des  Célestins,  à  Paris. 

Il  laissa  un  fils,  Louis,  de  son  mariage,  contracté 

1g  13  mars  1610,  avec  LiArèce  Bouhicr,  Ûllc  do 

Vincent  Bouhier,  baron  du  Plessis-aux-Tournclles, 

soigneur  de  Beaumarchais,  et  de  Marie  d'Uolman. 

XX,  —  Louis  de  la  Tremoille,  douxiômo  du 
nom,  dac  de  Noirmoulier,  vicomte  de  Tours,  sei- 
gneur de  la  Carte  et  do  Ballan,  maréchal  dos 
camp^  et  armées  du  roi,  licutunaiit-général  au 
couvomement  d'Âryou  [lettres  du  5  juin  1013), 
êiiousa,  en  novembre  16iO,  Itenée-Julio  Aubcry, 
fille  do  Jean  Aubery,  soigneur  do  Tilleport,  con- 
cilier d'État,  et  do  Fram;oi8o  lo  Breton  de  Vil- 
landry.  11  eut  plusieurs  enfants,  entro  autres, 
.\otoin^François,  duc  de  Noirmou'ier,  pair  do 
Franco,  et  Joseph-François,  cardinal,  archevêque 
(1^  Cambrai,  ambassadeur  à  Rome.  Il  mourut  le 
}  octobre  1666.  Il  avait  vendu  la  terre  de  la  Carte 
vers  1647. 

XXI.  —  Jean  Roze,  Éc,  premier  valet  de  la 
gardo-robe  du  roi,  munitîonnairo  général  des 
ramiis  et  armées,  seigneur  de  la  Caito  ot  de  Bal- 
lan, Ï6i7-ôO. 

XXIL  —  Amable  Roze,  Éc,  premier  valet  de  la 
garde-robe  du  nn,  capitaine  au  n'gimcnt  de  Pié- 
muni,  seigneur  de  la  Carie  et  de  Ballan,  1664-65. 

XXIII.  —  Pierre  Bernin,  conseiller  et  aumô- 
nier du  roi,  trésorier  de  Saint-Martin  do  Tours, 
président  au  bailliage  et  siège  présidial  de  celle 
ville,  mourut  au  mois  de  novembre  16U5.  Il  avait 
légué  ses  biens  à  Louis  Bernin,  son  frôro. 

XXiV.  —  Louis   Bernin  de  Valenlinay,  chev.. 


seigneur  d'Ussé,  de  la  Carte,  de  Ballan,  Bossay, 
Rivarennes,  Bréhémont,  TOlive,  Fief-Bouman, 
etc.,  receveur-général  des  finances  à  Tours,  épou- 
sa Catherine  Coudreau,  fille  d'André  Coudruau, 
soigneur  do  Planchoury,  conseiller  du  roi,  tréso- 
rier-général de  France  à  Tours  et  grand-prévôl 
d^  Toupaine.  Il  mourut  avant  1713,  laissant  un 
fils,  Louis,  qui  suit. 

XXV.  —  Louis  Bernin  de  Valenlinay,  marquis 
d^Ussé,  contrôleur-général  de  la  maison  du  roi, 
épousa  Jeanne-Françoise,  fille  aînée  du  maréchal 
Sébastien  I^  Prêtre  de  Vauban.  Il  fut  soigneur  de 
la  Carte,  du  chef  de  sa  femme,  à  laquelle  cette 
terre  avait  été  donnée,  le  6  février  1713,  par  Ca- 
therine Coudreau,  veuve  de  Louis  Bernin.  Jeanne- 
Françoise  de  Vauban  mourut  vers  1740. 
•  XXVI.  —  Charles-Armand  U'scalopier  de  Nou- 
rat,  soigneur  de  la  Carte  et  de  Ballan,  conseiller 
difroi,  maître  des  requêtes,  président  au  Grand- 
Conseil,  1744-48.  Il  était  fils  de  Céiiar- Charles 
Lcscalopier,  seigneur  de  Lioncourt,  conseiller 
d'Élat,  et  de  Anne-Geneviève  Charrier.  Son  frère 
aiué,  Gaspard-César-Charlos  Lcscalopier  fut  in- 
tondant d'j  Touraine. 

XXVII.  —  LouiarGeorges-Oudard  Feudrix  do 
Brequigny,  membre  do  l'Académie  française  et  do 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  sei- 
gneur de  la  Carte,  de  Ballan,  do  Miré  et  do  la 
Clievalerio,  1762.  En  1789,  il  comparut,  par  fondé 
de  pouvoir,  à  l'assemblée  do  la  noblesse  do  Tou- 
raine. Il  mourut  à  Paris  en  1775.  Il  était  né  k 
Granville  en  1716. 

XXVIII.  —  Pierre  Taschereau  dos  Picliêres,  choN ., 
seigneur  de  la  Carte,  de  Ballan  (1762),  capitaine 
do  hussards,  chevalier  de  Saint-Louis,  comparut 
h  rassemblée  de  la  noblesse  de  Touraine  en  1789. 
Il  était  fils  de  Pierre  Taschereau,  chev.,  seigneur 
des  Pictières,  lieutenant  d'artillerie,  chevalier  de 
Saint-Louis,  et  de  Anno  Douineau.  Le  15  novem- 
bre 1762,  il  épousa,  à  Ballan,  Charlotte  Foudrii, 
fille  de  Louis-Georges-Oudard  Feudrix,  ci-dessus 
nommé,  ot  de  Charlotte  Malet  de  Graville.  Char- 
lotte Feudrix  eut  en  dot  les  terres  de  la  Carte  et 
de  Ballan. 

Le  château  de  la  Carte  appartient  aujourd'hui 
à  M.  lo  comte  de  Villeneuve. 

Arch.  d'I.-el-L.,  titres  de  la  commanderie  de  Ballon^ 
de  la  tréiorerie  et  de  la  fabrique  de  Saint- Mai  tin;  E, 
40,  130,223;  0,14.  —  Bibl.  de  Tours,  fond»  .Salmoo, 
Proclamation  des  biens  à  vendre  de  Jacques  de^Deaune; 
titres  de  Saint-Martin,  \\,\\\\  titres  de  Montbazùn; 
titres  de  Marmoutier,  IV.  —  Fond»  Lambron  de  Lignim, 
Châteaux  fit  fiefs  de  Touraine.  -7  Liber  compos.  —  HMft 
des  fiefs  de  Touraine.  —  D.  Ilousseau,  Xl^  47UO;  XII, 
Cr52,  TCSG-î-'S;  XXXI.  28.—  Bibl.  nationale,  GaignèrcB, 
fi7g.  _  RegiHlrcs  d'élal-ci\il  do  Ballan.  —  Cbalrael,  ffist. 
de  Tour.,  111,  69.  282  ;  IV,  70;  Ilist.  des  maires  de  Tours, 
art.  Beaune.  —  G.  Chevalier,  Promenades  pittoresques  en 
7*owrainc,  314-15-22. —  Lhermite-Soulicrs,  Jlist.  delà 
noblesse  de  Touraine,  47».  —  Laine,  Archives  de  la  no- 
blesse de  France,  VI.  —  .Morérî,  Diction,  historique,  II, 
292.  —  Saint-Allais,  Nobiliaire  de  France,  I,  31  ;  X,  16». 

Waroquier,  Diction,  militaire  de  la  France,  l,  107.  — 
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Conférence  île  la  rédadiat  de  la  eoHlmae  di  Taumme. 

—  i/mure  de  France  iB  Join  1153.  —  Mém.  de  la  Soc. 
archéol.  de  Tov..  I[[,  153;  VI,  Ï83-,  X.  gt,  ÎÏ9.  Mil 
(Leehàleaude  ta  Carte,  ddIi»  jwr  U.  Tibbi  Cheiilitr), 
9.y»-'3^i.~Ann«aire^tma«aekirindre-tl-Lti\rt{\Kn), 
p.  t9,  »).  —  P.  AdicIibe.  HM.  géneal.  de  la  maiton  de 
France.  111,  ÎM-S6;  IV,  (67, 177;  V,  610.  —  L«  Chw- 
niyfr4e>-Bo<a  cl  fiujler.  IHclion.  de  la  lutblette,  «[,  891. 

—  Lirmii»,  Grand  diCfion.  iuiititr»(I  du  un'  litth, 
H,  l»l. 

Carte  (la),  vil.,  c"  do  Bobs«o,  37  habit.— 
Carie,  rartes  de  Canini  et  do  l'âlal-major. 

Carte  (le  tiou  d«  la),  ou  Petite-Carte, 
pamiasfl  de  Buell.  —  Le  propnélairo  devait  nu. 
rhapilrs  do  Bueil  une  renlo  annuelle  de  deui 
rhapODS  el  de  deut  cliapeaux  de  fleun,  suivant 
une  déclaialion  rùodale  faite  en  ISjO.  —  {.Vrcli. 
dL-8t-L.,  G,  ÏSl.) 

Carte  (In),  bam.,  c-*  de  Corellos,  13  liab|t. 

—  Quarla,  |[S5  (cbarlo  da  l'abbaye  de  Beau- 
monl.)  —  Qunria,  Quarta-Lo\jt ,  terra  qux 
tjuarla  appcHalur,  sila  in  territorio  B.  Mar- 
tini juxia  metai  prepoiilurK  Oeli,  prope  No- 

•sille,  IÎ09,  IÎ3I,  IÎ35.  —  Ancien  flef.  Au  iiii' 
Biiclo,  la  Caito  fai^il  partie  de  la  paroieso  de- 
Nouzilly.  Ed  1 156,  le  nommé  Hugues  donna  nui 
religiuui  de  Boaumonl  la  moiliè  do  ce  domaine. 
Cette  donation  fut  (vjcQrmée  le  !)  avril  1200,  par 
le  doyen  de  Baiat-Marlin  de  Tour».  Vere  lïOO, 
Uaurice  Loys  avait  une  propriété  dans  le  même 
lieu.  Il  la  c^da  à  Guillaume  de  Birls,  comman- 
deur do  l'ardra  du  Temple  en  Aquitaine,  qui  la 
vendit,  en  Janvier  1!3I,  à  un  chevalier  nommé 
llugua*.  A  la  Diâme  époque,  l'abbaye  do  Beau- 
mont  fil  un  accord  avec  Philippe  d'Orgepeau, 
chanoine  de  Saint-Uartin  el  prévût  d'Oii,  au  sujet 
des  droits  do  justice  sur  la  terra  de  la  Carte.  Le 
Der  appartenait,  en  I3!î,  à  Hervé  Jocelin,  et,  en 
1433,  au  Chapitre  do  Saiut-Uarlin  de  Tours. — 
(Arch.  d'I.-Bl-L.,  lilrts  de  la  privôU  d'Oc  et  de 
la  Roche  et  G.  481,  —  D.  Houssenu,  V,  ma; 
VI,  !Î85;  Vil,  !784.  —  Bill,  de  Tours,  Tonds  Sal- 
mon,  lilrcide  Saint- Marti»,  VII.) 

Carte  (la),  r.p  c"  do' Cigogne.  —  Ancion 
lliir,  appartenant  h  l'abbayo  de  Sainl-Julion  de 
Tours.  —  (Rdie  de»  fiefa  de  Touraiiie.] 

Carte  (la),  ancienne  métairie,  c"  d'Ëavres. 

—  Las  bilimenlB  n'eiistoient  plus  en  ITBl,  épo- 
que è  laquelle  Louis- Henri-Uarie  et  Jules-Her- 
cule, princes  de  Robso,  vendirent  cette  propriété 
i  Claude  Sain  de  Bois  le  Comte,  —  (Arch.  d'I.-cl- 
L.,  E,  3Î3.) 

Carte  (la)  ou  Petite-Carte,  f.,  c"  de 
Joué-les-Touts.  —  Petite-Carte,  carte  do  l'élal- 
major.  —  Ancienne  propriété  du  prieuré  de  Saiut- 
C6aic,  puis  de  In  collégiale  de  Saint-Harlin  do 
Tours.   Les  bAlimenli  furent  incendiés  ea   1630. 

—  (ArcU.  d'I.-et-L.,  titrée  de  Sainl-Céme; 
£ienê  nationaux.) 

Carte  (la),  lujn.,  c**  de  Lameri,  14  hibii. 
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Carte  (le  lieu  de  la),  près  do  la  Ligoira,  C* 
de  Ligueii. 

Carte  (la),  cl  la  Petite-Carte,  ham., 
c"  de  Uonnaie,  13  babil.  —  Carte,  carte  de  Ca«- 
sini.  —  Cartis,  carte  do  l'élut-major.  —  Ancien 
lier,  relevant  de  Chiteaurenuull,  au  ivi'  siècle, 
et  de  la  cUâlollonie  de  Monnaie,  au  iviii*.  En 
ISâB,  il  appartenait  Jl  N.  Proust;  —  on  1613,  i 
Etienne  Fallu.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  litTts  de  Mar- 
moutier,  firf  de  la  Grange-Saint-Jean.  —  Ar- 
cbivos  du  chàloau  de  PierroQUe.) 

Carte  (In),  ou  Qnarte,  miilairie,  pa- 
roisse do  Neuvy-Itoi.  —  Elle  dâ[)andait  du  fier 
de  Vauluisant.  Elle  esl  ciléo  daas  un  titra  du 
1!  novembre  iàlb,  concernant  la  vcnio  d'um 
rente  rails  pur  Aodrâ  Ouillol  à  Ualtiieu  Barillet. 

—  (Arch,  d'I.-ut-L.,  C,  033.) 

Carte  (la),  ou  Quarte  et  In  Petite- 
Carte,  ham.,  c"  du  Petit-Preesigny,  !0  habU. 

—  Ancien  lier,  relevani  ilo  la  baronnio  do  Prauil- 
ly.  En  1507,  il  uppartonail  à  Gabriel  tlardillon. 

—  {ftôte  deêfiefi  de  Touraine.  —  Bibl.  nalioD., 
Galgnèros,  CTfl.) 

Carte  (la),  vil.,  c-*dc  Saint-Branchs,  59  ba- 
bil. —  Carte,  cartes  de  Cassini  el  de  l'âtal-ma- 
jor. 

Carte  (ta],  f,,  c"  do  Sainl-Laurenl-de-Lin, 

—  Carie,  carte  de  Casaini.  —  Aux  ivii*  cl  xviii* 
siècles,  elle  appartenait  à  la  ramitle  Dupré,  Ëc.  — 
(Arcb.   d'I,-«t-L.,  tilretde  ChAleau-la-Vallière.) 


"  de  Semblançay.  V.  Quarla 


Carte  (la),  ou  Quarte,  r..  paroiaie  de 
Vallières-l es-Grandes.  —  Ancieu  Qi^f,  ruleianl  du 
ebèteau  d'Amboise.  —  En  1503,  il  appartenait  A 
Thomas  Bohier;  —  en  151 1,  ù  J«in  baudet,  Éc; 

—  on  tâ&5,  a  Diane  de  l'oiliers.  Ko  mi,  il  y 
avait  une  chapelle  aliénant  en  logis  seigneurial, 

-  [Bolancourt.  A'om»  féodaux.  I,  7Î,  lîS.  —  C. 
Chevalier,  Diane  de  PoUiert  au  conêeil  du  roi, 
87,  TU;  Hi»t.  de  Chenonceau,  120,  169.  — 
(Arch.  d'I.-cl-L.,  0,  14.) 

Carte  (  la),  ham.,  <;■•  de  la  V il le-aui- Dames, 
It  babil.  —  Carte,  cartes  de  Cassini  et  de  l'étal- 
inajor.  —  Trois  métairies  composaient  ce  bamoau. 
Deui,  appelées,  l'une,  ta  Vieille-Carte,  l'autre,  la 
Patite-Carte,  appartanoiont  à  l'Hbtel-Dleu  de  Tours 
(1775);  la  troisième,  nommée  la  Carte,  était  pos- 
sédée par  le  rhapitre  de  l'église  de  Tours,  auquel 
elle  avail  élé  léguée,  en  1660,  par  N.  Lehoui, 
chanoine.  Elle  fut  vendue  nation alomeDi,  le 
|g  avril  17Bt,  BU  prix  de  18,400  livres.  L'étendue 
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des  lernJoi  qui  en  dépeDdaieol  éUiil  du  quaranle 
■nwDO-  —  (Arrb.  d'I.-at-L.|  G,  03,  70,  00,  98, 
170;  Bitni  nationaux.) 

Carte  de  Ballan  (la),  v.  tu  Carit,  c- 
dt  Bkllvi. 

Oartelesière  (la),  oo  Oarthelesiâre, 
vil.,  c"  de  SafDl-Uichel-tur-Loire,  43  habit. 

Oarte-PersUlère  (la),  v.  ta  Carie,  c" 
de  Itallan. 

Carteries  (loa),  T.,  c"  de  Veruou. 
Cartea  (les),  ou  Viellles-Oartfls.  r., 
f""  dp  rivray-Bur-Clier.  —  Carie»,  sarlc  de  l'cilal- 
iDijor. —  Ancien,  Def,  relevanl  d'Amli-jise.  Kn 
ItOI,  Piem  d 'A  m  boise  la  donna  à  un  de  us  Fcrvi~ 
It'un  aommi  Pierre  du  Uesuil.  (Je  domsiao  passa 
«nsuite  aux  mains  de  la  roDiillo  Sfarques.  En  \iiî, 
Gaillaume  Uarquo*,  seigneur  de  le  t'ololno  e[  dD 
rhidiguy,  la  veudilï  Françoia  Sauvage,  seigneur 
do  rbtae  e(  de  Lt  Clicvalcrie,  contrôluur  do  l'ar- 
(rcDlerie  dn  rui.  En  t&lO,  Nicole  Sanguin,  con- 
cilier au  Parlement  de  Paris,  poisMail  une  par- 
tie des  Vioilles^artes.  René  Sauvoga  âlait  sci- 
(nfurdumfmeBeren  1&3&.  Apris  lui  nous  l rou- 
tons :  François  Allard  (liUtj,  marié  ii  Jeanne 
EanTage;  —  Ludovic  Allard  (II>1^);  —  .EneBS 
Harrhand,  sieur  de  1*  Oenlinière  (vers  150(1);  — 
Robert  Couotaau  at  Florentine  Sauvage,  liérili<.>n 
de  Ludovic  Allard,  aeigoeurs  des  Vieil les-Carlea 
jen  pallie].  Ils  vendirent  leur  pari  K  j£noaB  Mnr- 
diaod;  —  François  Sauvage,  Ér.,  seigneur  du 
Qi«ae  et  d'une  partie  des  Vieil  les-Carlea  (16S1]. 
'  Vêts  ISIS,  Jean  Lcsnd  et  Marie  Sauvage,  sa 
Ctfflnie,  propriétaires  d'uDe  partie  de  celte  lerre, 
I  Ji  vendirent  i  Louis  Fillette,  sommelier  d'ëchan,- 
sonaerie  do  la  relue  Cattierine  de  Médicis,  au  prix 
'  lirCCO  livret;  maïs  René  Sauvage,  déjà  proprié- 

tnliréodal  contre  tes  acquéreurs  (leiG)  et  devint 
lioù  seigneur  de  loul  le  domaine.  Ses  succei- 
Kura  furent  :  Fraoï^oîs  Gauvage  et  Anne  Lejarl,. 
«femme  (IGSI);  —  Françoia  Lqarl,  Éc.,  soigneur- 
de  Lauuay  et  de  la  Brosse  (i;03}.  Le  30  juin  de 
Klle  innée,  il  vendit  les  Vieilles-Cartes,  au  piii 
ie  1,050  livres,  i  Jacques  Cheanon  do  Cliamp- 
aorin,  lieulcuonl-crloiinei  en  l'élection  d'Am- 
tniie.  Sou  héritier,  Jean -Pierre  Cliesnon  de 
Champmorin,  président  en  l'élection  de  Tour*, 
tes  vendit,  le  Ï8  juin  1737,  à  Claude  Dupin,  sei- 
gneur de  Cliononceau,  do  Cbtaaaaux,  de  Fran- 
cuml,  et  k  Louise-Marie-Madeteibe  Fontaine,  sa 
rmune.  Depuis  colle  époque,  elles  oui  Tait  partie 
ds  In  Icrre  de  Chononceau.  Une  grande  quantllé 
de  bruyère*  qui  en  dépendaient  ont  été  difricliùoe 


den. 


siAcle. 


C  CktnJi'er.  aàl.  de  CÀenoneau,  11,  43,  S^.  (n7-tlS- 
9».  Mi),  SW.  BSU.-  Ràlt  de»  /ieft  de  ToioTiine.  —  Bt- 
pflm  de  Sûnl-FlorFiiIiii  d'Amboiic,  1707.  —  Bibl.  da 
tiwn.  rudi  Stlnoa.  muuMnt  n*  1438.  —  Gtjtl.  Nabi- 
Imirr  ie  Tourainr.  —  Ufm.  rfc  la  Soe.  archéoL  de 
Tttr,  a.,  141  ;  XI,  137-41.  —  Artli.  d'l.-*l-L.  G  SïO. 
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Cartes  (les),  ou  Cartes  daParadla, 

f.,  c**  de  Civray-sur-CLct.  —  Qaarttii,  iv  siùcle. 
—  il-Uel  el  hèhergrmml  dot  Carte»,  1160.  — 
Le»  Carie»,  ou  tes  .liée»,  ou  te  May  (diclarltloii 
féodale  du  t"  mara  1531).  —  Lu  Cartel,  ou  la 
GranJc-Dime,  1083.  -  Aocîon  flef.  -  Bn  HJ3- 
CO,  il  appartenait  a  Jehan  des  Quartes,  &c.  ;  — 
en  1631,  à  T)ioma.i  Le  Large,  marécliol  des  logis 
du  roi  ;  —  en  1660,  à  CUudo  Le  Large,  Éc.  ;  — 
en  1668,  à  Louis  Le  Urgc,  Éc.;  —eu  174l-1t,  à 
Clauilo-Josepb  Le  Large,  Ëc.,  seigneur  d'Ervau  et 
do  Mesvres. 

Il  exiatail,  dans  le  l<>g!s  seigneurial,  uno  clia- 
pelle  que  nous  voyons  meDiionnée  dans  l«  Ile. 
gûlit  de  vitile  de»  chapelle»  du  diodir.  f^a  y 
disait  la  niesio  une  fois  l'an,  le  Jour  da  saint 
Roch.  Ce  Jour-là  le  ruré  do  la  Croii.do  Bléro  s'y 
rendait  en  procession.  Elto  fut  inlardile  un  t'ST, 
i  cause  du  mauvnis  état  dans  lequel  olle  était. 

Arth.  rJI..(l.L.,  E,  33;  'J,  U.  —  BitUKOurt,  JVoim 
f>^daux,  11,  M»,  787.  —  UÎqj,  Archiori  di  ta  noblrue 
de  Franee.  .X,  30. —  G.  Cbeviiier.  lirenlaire  detBr- 
chxmdAmboiit.  101;  Hitt.  dr  Chenoneean,  i\M,ei, 
BOS.  —  iiém.  de  la  Sat.  mnkéol.  dt  Tom-.,  X,  ïtO.  ÎI3. 

Cartes  (les),   r,   c"  de  Cléré.  —  Carie», 


jt  de  r> 


najor.  - 


En  nU(,  il  appartenait  A  Michel  do  la  Buij  du 
fan  do  Chnmpchôvrier.  —  (Arcli.  d'I.-el-l,.,  C, 
582.) 

Cartes  (los),  r,  c"  de  Foodoltos.  —  Gun- 
gnerie  de  ti  Quarte,  1200-17.—  Le$  Quartes, 
1723.  —  Carie»,  rarle  do  l 'état-major.  —  Elle  dé- 
pendait do  la  prévAlé  de  la  Vareune.  En  août 
1160,  Hardouin  do  Uaziôres  la  vendit  à  Florie  do 
BoaueliéDe.  —  (Arch.  d'I.-cl-L.,  litres  de  la  pré- 
vins de  la  Varentie  et  rfu  prieuré  de  Saint- 
Cûme.} 

Cartes  (les),  r,  e"  d'Hommes.  —  Quartes, 
def,  relevant  du  rhétcaude  Itillê. 


Au   I 


si^rlo, 


I  était  rt 


1  llof  d 


uayea.  Bn  I  &G5,  il  appartenait  ù  René  d'Hommen, 
Ér.  ;  -  en  1683,  à  Pliilippe  Duprô;  —  en  Hlî,  i 
Jeanne  de  Veaux,  veuve  de  Claude  Dusègnes;  — 
vers  1750,  n  la  famille  Grand'liomme;  —  eu 
1783,  à  l'aul-Louis  de  Brancas.  duc  île  Cerosle- 
Brancoa.  —  [Arch.  d'I.-et-L.,  B,  Î3,  35;  E,  318.  — 
{R6U  de»  fief»  de  Touraine.) 

Cart;ea(lea),  c*  de  ia  Croix.  V.  le  M«i. 

Cart^ea  (lei^,  f.,  c"  de  Lublù.  —  Carie, 
caries  de  Cnssinî  el  de  l'état-major. 

Cartes  (les),  ancien  Dcf,  paroisse  île  Unii- 
llielan.  —  Il  relevait  du  Bof  du  Breuil,  auquel  il 
fut  annexé  au  xv[ii>  siècle.  Le  propriétaire  devait 
duuner,  tous  les  au»,  te  jour  de  la  PentecÛte,  aux 
chartreux  du  Ligel  un  chapeau  de  roses,  et,  à 
défaut  du  ctiajieau,  douze  deniers  do  franc-devoir. 
En  1614,  il  appartenait  à  Louis  du  Han,  Ër.,  sei- 
gneur du  Breuil  et  do  la  Mairie  de  Uorignan  ;  — 
en  1530,  &  Jean  du  Han,  au.;  — en  IM7,i  Louise 
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(leCarotuai  — von  IU9,  A  Louis  ds  Bazlll;;  — 
vers  I&50,  à  Reod  do  [tazines,  t.c.,  aeigncur  du 
Bruuil; —  oa  l&âl,  à  Gcorgo?  Baudel,  1^.,  sei- 
goeurdc  la  Marclia,  marié.à  Henùe  do  lUzinea-, 

—  en  l&âi.A  Gabri.;!  Baudet,  Ëi-.  ;  —  ao  lâTf,  & 
JbIidd  Bauilul,  Ée.  ;  —  eo  1G1S,  à  Usbricl  Baudet; 

—  on  t6G0,  à  Gai) lard -Clauilo  LuOiisr,  Ac.,  sei- 
gneur ds  la  Biclierio  ol  du  Brouîl,  préeiilenl  do 
l'ilcclion  de  Loclies;  —en  IC83,  à  Claudo-Piorra 
Lulhlur,  Éc.,  gonilarme  de  la  garde  du  rnï,  clia- 
vati^r  Je  Saiul-Louis.  Le  i  oclolire  1710,  il  ven- 
dit les  Carti^s  au  ^nivaal.  —  Louis  Barlieria, 
marquis  do  Ileijjiidc:  ul  <lo  'Warligny,  maréchal  de 
<am]>,  lioulonaiil  du  roi  dans  la  Haulo-Touraiao, 
d«cêdâla!6  Juin  IIID. 

Cliarles-Frauçois  ()e  Campet,  comle  de  Saujoii, 
Lrigodior  du  cavilerje,  Tul  seigneur  des  Carlc«, 
du  clief  de  sa  femiuo,  Uorio-Louisa-Aagéliquo 
BatlieriD  de  Reigoac,  lllle  do  Louis  Barberin,  ci- 
dossus  nnmmé.  Ea  17^3,  cell[M:i  vondil  lo  Qcf  a 
ton  bUDU-[KTo,  Ctiarlos-ïvus-TbiliBull ,  comla  de 
la  Itiviêro,  morquia  ds  Hoiguac  et  du  'Warlignj, 
lieu  le  Dan  t-gé  aérai  des  armées  du  roi. 

.Eu  17C^,  lo  Qer  dus  Cartes  ainsi  que  la  lecfe 
du  Breuïi  à  laijuellu  il  ùlail  annexé,  apparie- 
uaioul,  pur  indivis,  à  Uuriu-Louiso- Julio  de  ta 
Rivière,  veuve  do  Louis-C'lirisloplte-Rrx'li-GitlMrl 
du  Uotlior,  marquis  du  la  Fayolle;  Josopli-Yves- 
Tliibautt-HyaciDllio,  marquis  do  la  Hlvi^ro,  et. 
PbilippfrAugusIc-Bolnnd-A  11  ne-Louis,  comfo  do 
Lusiguan-Lezay,  marorlia)  des  campa  et  armées 
du  rnl. 

En  1789,  tes  mêmes  domaineBélaienl  aui  mains 
de  Jnsepli- Paul -Yves -Roch -Gilbert  du  Meilior, 
marquis  de  la  Fayelto,  majoi^gcnéral  aiijorvice 
dos  Ëlatï-Unia  d'Amérique,  et  de  Jacquas-Henri- 
Hugues-ThlLault  de  Lusigoau-Loia;,  colonel  du 
TÙgiinciil  do  Flandre, 

Les  chartreux  du  Ligct  possédaient  aux  Carlus 
utie  mélnirio  uolle.  ou  Uof,  qu'ils  réunirent  à 
lour  Bcf  du  Grand-Clos,  vers  IGOl .  —  (Arch.  <)'].- 
el-L.,C,  OU:  K,  112,  138,  131,  13Ï.  —  RCUtle» 
pcfi  lie  Tûurainc.) 

Cai^B  (le  lieu  dus),  prés  du  la  Uonière, 
c"  do  Muziéres. 

Cartes  (IcgJ,  f.,  c"  de  Kouillé-Pont-Pierre. 

—  (Jiiarix,  IÎ65.  —  Carteê,  ou  Quai-let,  ivin 
sit-i'lo.  —  Cartes  Doiigré,  ou  Itouguérv,  iïi«  siù- 
clo.  —  Cartes,  cano  d".  rétat-major.  —  Ancitu 
lier,  relovant  de  Sainl-Clirislopho.  Vers  lïàO,  il 
a[iparlunBil  à  Bsollroy  Bauguêro,  cbcv,  ;  —  en 
lïdS,  à  Girard  Chabot  ol  ù  sa  Ivmme,  Anne  (Qllo 
de  Josuuo  de  ChAIcaugunlior),  qui  le  voiidirent  à 
Vincoiit  de  l'ilmil,  arclievéqua  do  Tours.  —  Anne 
d<!  Hucil,  veuve  du  Hoger,  duc  de  Bollogradc,  le 
possédait  vers  1037.  —  (fl'i'ie  des  fieffiie  Tou- 
raine. — Ciirlulain  de  Varchev&bé  de  T'oint. 

—  An-lv.  d'I.-el-L.,  E,  16,  8Î.) 

Cftrtea  (les),  f.,  c"  do  Noiîay.  —  Les 
Carte»,  ou  les  (Juaris,  Curtei-Cantereau,  Fief- 
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Cantereau,  iv*  cl  ivii*  siècles.  —  Cartes,  c^rlo 

de  Cassiai.  —  Aneieu  Ùef,  relovunt  du  la  prévale 
do  la  Kuclivre,  ot,  un  [lartie,  du  Pocé,  à  fui  ut 
hommage  simpl't  cl  une  pairo  de  ganis.  Par  acte 
du  1î  février  Mj2,  Micliul  Cantereau  lo  vendit  à 
Piurro  Brut.  Ce  domaii|u  Tut  ensuite  possédé  l>ar 
Jean  Thoveuîn,  avocat  au  siège  royal  da  Tours, 
lâ07-i!;  — Michel -Buudry,  l£.82;  ~  N.  Hoiisgiir, 
1674;  —  Jean  Morliéra,  I7S3;  —  N  Déni»  du 
Mondomaiiic,  chanoine  du  Sainl-Florenlin  d'Ain- 
bolse,  I7G3.  —  Il  y  avait  une  chapelle,  pUcée 
sous  lu  vocablo  do  saint  Jean  l'Évangâlidle.  Eu 
1789,  1.1  Tabrique  de  l'église  du  Tours  |>osséd'iil, 
dans  la  circonscriplioii  de  co  lier,  une  closeria 
api«;]éo  les  Quarts.  ~  (Arch.  d'I.-in-L.,  E,  38, 
90.  —  liùte  des  fiefs  de  Toiiraine.  —  Bibl.  do 
Taure,  fonds  Lambron,  n°  1441.) 

Cartes  (les).  T.,  c-  dos  Ormes  (Vii-nno}, 
sppelôa  aulrefois  Chitlolifre,  e(  en  1761  les  Car- 
liers.  —  Ancien  (lui,  roluvant  do  la  eaigneurio  de 
Moussoaui,  ot,  unléricuremonl  <lu  Nouilre.  Les 
bâtiments  n'exislrnl  plus.  Co  fluf  a  610  possédé 
par  la  famille  UosL'artos;  —  par  René  Avron, 
164!;  ~-  par  Jacob  Chamois,  IGCI  ;  —  et  par  l'al» 
baye  de  Noyers,  qui  lo  vouilil.  par  acte  du  !2  dé- 
cembre t7GI,  ù  Uaïc-Ilonj  de  Voycr  d'Argensoo. 
—  [Mém.  de  la  Socièti  archêol.  dt  Tour.,  IV 
87,  IM.  —  Arch.  d'i.-*el-L.,  Inventaire  det  eent 
et  renies  de  Cabbaije  de  Noyers.) 

Cartes  (te  bois  dos),  c"  du  Potit-Prue- 
signy. 

Cartes  {les],  liam.,  c"  du  Rocboeorbon. 
Près  do  là  est  uqo  fontaine  à  laquullo  on  atlrîbuail 
Diilrufuis  dus  pnjpriélés  Ihèhipou tiques.  —  Ce  liou 
se  trouve  désigné,  dans  des  litres  du  1738  ot  do 
1740,  sous  las  noms  des  Grandi  et  l'clits-Quartt  . 
ou  tes  Cartes,  ou  do  Cloi  de  Boissoleil,  Il  relevai! 
du  Gel  du  Crochul.  Le  Chapitre  de  l 'église  de 
Tours  y  possédait  uno  mélairiu  qui  lui  avait  été 
donoéo  on  I3!â.  Uns  autre  mélàiriu.  située  égalo- 
monl  aux  Carlos,  apparleuait,  on  1527,  ù  Nirolo 
Papillon,  chanoine.  —  (Arcli.  d'I.-el-L.,  G,  63, 
79,  00,  91.  —C.  Chovallor  et  G.  Chariot,  Études 
sur  la  Tûiirainr,  hydrographie,  géologie, 
agronomie,  statistique,  lél.) 

Cartes-{lcs),  c"  do  Salnl-Ëpain.  V.  Quar- 
tiers. 

Cartes  (les  Basses  et  Hautes-),  f.,  c**  de 
Sainl-Laurenl-do-Lin.  —  Caries,  carie  de  l'élat- 

Cartes  (les),  chàl.  el  tmm.,c>'ile  Sonïay, 
30  habit.  —  Ten-ade  Scartis,  NOS,  —  Feodum 
de  CartU,  juxta  Somaiuni,  xm'  sÏôcIb.  — 
Cartcf,  carlos  do  Cassini  el  clo  l'élal-major.  — 
Ancim  lier.  En  1105,  Gautier  des  Cartes,  chev., 
avuc  le  conscnlumenl  do  Jean  d'Alluye  ol  de  Ro- 
bert de  Lavardin,  st.'S  suzerains,  donna  ce  do- 
maine ù  l'abbayu  du  Uamoulier.  Au  xviii*  siècle, 
il  a  éln  jiossédé  par  la  timillc  do  la  Rue  du  Can 
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de  Çhampchevrier.  —  {Cartulaire  de  Varchevê^ 
ehé  de  Tours,  —  D*Hozier,  Armoriai  général, 
reg.  lU,  !'•  parlio.  —  D,  Housseau,  IV,  1190  Ur, 
1549.  —  Arcb.  d'L-ol-L.,  E.) 

Cartes  (le*lieu  des),  près  de  la  Coupillère, 
c^  de  Thizay. 

Cartes  (les),  f.,  c»«  de  Vernou.  —  Quarts, 
carte  de  rétat-major.  —  Terra  qvae  didtur 
Quarta,  prope  Veimo,  xiii*  siècle.  —  Les 
Quartes,  1335.  —  A  la  fia  du  xiii'  siècle,  co  do- 
zoaioe  appartenait  à  la  femme  de  Foulqacs  Co- 
chord,  chov.  Bn  1633,  René  Gaudin  est  qualifié 
de  sieur  des  Cartes.  —  [Cartulaire  de  Varche- 
vcehé  de  Tours.  —  Registres  d'état-civil  de  Ver- 
uou.)* 

Cartea-Sougrô  (les).  V.  les  Cartes, 
c**  de  NeulUé* Pont-Pierre. 

(les),  c"deNoizay. 

(les),  V.  les  Cartes, 
c*  de  Civray-sur-Clier. 

Cax^tes-G-itonnière  (le  lieu  des),  c*  du 

Louroux,  près  du  chemin  du  Volet  à  la  Carte. 

Carthelesière  (la),  -C**  de  Sainl-Michel- 
3ur-Loire.  V.  Cartelesière, 


V.  les  Cartes. 


(les),  c"*  d'Hommes.  V.  Cartes. 
Cartier  (le),  f.,  c"  de  Villaines. 

• 

Cartier  (Louis),  abbé  de  Gastines,  succéda 
à  Jean  de  Troyes  vers  1562.  Il  fut  remplacé  par 
Philippe  Colliueau,  1603.  —  {Gallia  cfirisliana, 
XIV,  319  — Mém,  de  la  Soc,  archéol,  de  Tour., 
II,  î3!-32.) 

Cartier  (Jean),  curé  de  la  Villc-aux-Dames, 
D«  à  Tours,  paroisse  de  La  Riche,  le  23  janvier 
1723,  fut  élu  député  aux  Étals-généraux  on  1789. 
11  mourut  à  Tours  le  19  mai  1810  —  (Registres 
âetal-civil  de  Tours.  —  Chalmel,  Tablettes  chrO' 
nolo^tgties.  ) 

Cartier  (Étienne-Jean- Baptiste),  né  à  Tours, 
le  11  oclubre  1780,  fil  ses  études  à  l'école  do  PouU 
levoy.  Lorsqu'elles  furent  terminées,  il  revint  près 
de  ses  parents,  fabricants  d'étoffes  do  soie,  et  prit, 
en  1808,  la  direction  de  leur  maison  do  commerce. 
Dès  cette  époque,  dans  les  loisirs  que  lui  laissait 
rindostrie,  il  s'occupa  de  l'étude  des  lettres  et 
des  sciences  ainsi  que  de  recherches  historiques. 
En  1812,  il  fut  reçu  membre  de  la  Société  d'en- 
couragement pour  l'industrie  nationale,  et  réunit 
dei  notes,  puisées  dans  les  archives  de  l'Uùtel- 
d*-Viile  do  Tour»,  pour  écrire  upc  notice  sur 
l'étal  de  la  fabrication  de  lu  soie  sous  Louis  XI. 
Peodant  les  Cent- Jours,  il  prit  part  aux  mouve- 
ments royalistes  qui  se  manifestèrent  en  Tourai&e 
et  dans  la  Vendée,  et  fil  partie  de  la  Société  dos 
Chetàliers  de  V  Anneau  et  de  celle  des  Francs 
tégénéréM. 

Membre  du  Conseil  municipal  de  Tours,   il 


s'opposa  énergiquement,  en  1824,*  à  l'établisse- 
ment du  canal  de  jonction  du  Cher  et  de  la  Loire, 
tel  que  nous  le  voyons  aujourd'hui.  Seul  avec 
un  autre  conseiller,  nommé  Juge,  il  protesta 
contre  ce  prpjet,  dont  Texécution,  selon  lui, 
ferait  courir  les  plus  grands  dangers  à  la  ville  au 
moments  des  grandes  crues.  Il  rappela  que  les 
remparts  de  l'est,  dont  la  démolition  deviendrait 
nécessaire  si  le  projet  était  adopté,  avaient  pré- 
servé Tours  lors  des  grandes  inondations,  notam- 
ment colles  de  1734  et  do  1755,  et  chercha  à  dé- 
montrer qu'en  faisant  disparaître  ces  moyens  de 
défense  on  enlèverait  aux  habitants  toute  sécu- 
rité. Mais  ses  efforts  et  ceux  db  son  collègue  fu- 
rent inutiles  :  le  tracé  proposé  par  la  Compagnie 
des  Quatre-Canaux  et  appuyé  par  le  préfet  et  par 
ringénieur  en  chef,  fut. voté  par  le  Conseil. 

Ou  sait  l'affreux  désastre  qui  arriva  en  1856  et 
quelles  suites  il  eut  pour  la  ville  do  Tours.  A 
celle  occasion,  Cartier  adressa  au  Journal  d^Jn^ 
.dre-et'Loire  une  lettre  dans  laquelle,  se  repor- 
tant à  l'époque  ou  le  Conseil  municipal  avait  ac- 
cepté presque  à  Tunaniroitô  le  fatal  présent  qui 
lui  était  offert,  il  résumait  les  raisons  qui  l'avaient 
porté  ù  combattre  l'adoption  du  projet  de  tracé.  Il 
terminait  ainsi  :  a  Parvenu  à  la  fih  de  ma  car- 
a  rière,  ce  n'est  pas  par  une  puérile  vanité  que  je 
a  viens  dire  à  mes  compatriotes  que  j'avais  prévu 
a  tous  les  désastres  qui  désolent  ma  ville  natale  ; 
a  j'ai  voulu  seulement  expliquer  le  vote  du  Gou- 
«  seil  municipal,  dont  la  majorité  a  cédé  à  un 
a  moment  d'entraînement  sans  en  calculer  les 
a  dangers.  J'ai  voulu  rejeter  loin  de  nous  une 
«  responsabilité  qui  revient  à  d'autres,  et  dont  les 
«  événements  ont  montré  l'énorme  gravité.  )> 

Cartier  fut  nommé,  en  1824,  juge  au  tribunal 
de  commerce  de  Tours,  puis  membre  du  Conseil 
géuéral  (fes  manufactures,  et,  l'année  suivante, 
caissier  de  la  Monnaie,  à  Paris.  En  1830,  il  se  re- 
tira à  Amboise  et  se  livra  à  l'étude  de  Thistoire^t 
plus  particulièrement  de  la  numismatique.  Il  pu- 
blia, en  1833,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
d'agriculture  d'Indre-el-Loire,  dont  il  était  membre, 
une  intéressante  Notice  sur  tes  monnaies  char- 
traines.  Dans  le  cours  de  la  même  année,  il  adres- 
sa au  Congrès  scientifique  de  Douai  une  disserta- 
lion  ayant  pour  titre  :  Considérations  sur  Vhis" 
foire  monétaire  en  France,  et  fut  nommé,  un  peu 
plus  tard,  correspondant  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  Franco.  En  1835,  il  fonda,  avec  M.  L. 
de  la  Saussaye,  ta  Revue  numismatique  fran^ 
çaise.  Dans  cette  publication,  il  s'occupait  des 
monnaies  et  médailles  du  moyen  dgo  et  modernes  ; 
la  partie  concernant  la  numismatique  ancienue 
était  réservée  à  son  collaborateur.  En  1844,  il 
obtint  de  l'Académie  des  inscriptions  et  bolles- 
lellres  une  mention  très-honorable  pr)ur  ses  Letr 
très  sur  V histoire  monétaire  de  ta  France» 

Pendant  onze  ans  encore  il  travailla  à  la  Revue; 
mais,  en  1855,  des  infirmités,  jointes  au  grand 
âge,  le  contraignirent  de  cesser  sa  collaboration. 
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De  la  Saussaye  se  relira  égalomont,  cl  \o  Recueil 
])a8sa  aux  mains  de  MM.  de  Witle  et  do  Long- 
périer. 

En  1856,  Cartier  fut  nommé  clievalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  Il  mourut  à  Âmboise  le  22  juil- 
let 1859. 

II  était  membre  de  la  Société  archéologique  de 
Touraino,  de  la  Société  d'agriculture,  des  scien- 
ces, arts  et  belles-lettres  du  département  d'Indre- 
et-I/>ire,  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes 
françaises  et  étrangères. 

Nous  avons  de  lui,  outre  ses  travaux  publiés 
dans  la  Revue  numismatique,  les  ouvrages  sui- 
vants : 

Amboise  en  1465,  Paris,  1839,  in-8«  do  23 
pages.  —  Numismatique  de  Vancien  Comtat- 
Venaissin,  publiée  sur  les  notes  de  M.  Kequien. 
Blois,  E.  Dezairs,  1839,  in-8*.  —  Mélanges  histO" 
riques.  Tours,  1842^  in-8*  de  48  pages.  ^  Essais 
historiques  sur  la  ville  d'Amboise  et  son  châ^ 
teau.  Poitiers,  1842,  in-8«  de  83  pages.  —  Docu^ 
ment  historique  sur  les  monnaies  du  xiii*  siècle 
(dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéologique 
de  Touraine,  I,  147-166).  —  Notice  sur  les 
monuments  numismatiques  de  C expédition  de 
Charles  Vfll  en  Italie,  1494-1495.  Dlois,  1848, 
in-8'  de  101  pages,  avec  pi.  —  Rectification  hiS' 
torique  de  la  généalogie  des  seigneurs  d^Am^ 
boise,  Paris,  imp.  Cripelet,  1851,  in-8*  de  30 
pag04.  —  Notice  sur  la  mairie  d' Amboise,  sur 
les  formes  successives  de  son  administration 
communale  et  sur  les  divers  édifices  où  elle  a 
siégé  (dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéO" 
logique  de  Touraine,  VI,  pages  148-168).  —  Une 
réception  princière,  municipale,  en  1466  (dans 
les  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de 
Touraine,  VIII,  40-47).  —  Bulle  d'Alexandre  VI 
en  faiseur  de  Charles  Vlll,  24  février  1495 
(dans  les  mômes  Mémoires,  VIII,  48-51).  — 
^fonnaies  gauloises  du  camp  d'il m(K>tsf.- Blois, 
(sans  date),  in-8*  de  16  pages. 

Notice  Inographique  tur  E.-J.-B,  Cartier,  par  M.  de  la 
Sausaaye  {Hevue  numismatique,  nourelle  série,  V,  1860). 
—  Journal  d'Indre-et-Loire  du  26  juillet  1859.  —  Cata- 
logue de  la  Iribliothàque  Taschereau,  5,  46,  64, 9i),  91, 
103,  284. 

Cartiers  (les),  c*«  des  Ormes.  V.  Cartes. 

Oartinerie  (le  lieu  de  la),  près  de  Purzan, 
c»»  de  Cbaveignes. 

Cartinlère  (la),  f.,  c*«  de  Lcrno. 

Cartinière  (la),  hâm.,  c"  d'Orbigny,  12 
Iiabitanis.  —  Cartinière,  caries  de  Cassini  et  de 
l'état-major.  ^ 

Oartonnière  (la),  f.,  c"'  de  Sl-Éilonnc- 
•  de-Ohigny. 

Cartrie  (le  lieu  de),  près  de  rÉcurcuil,  c** 
de  Cléré. 

V.  la  Chaise,  c"*  de  Braslou. 


V.  la  Chaise,  c»'  de  Saint-Épain. 

Casa  OantoriS  fvilla  quae  diciturj,  — 
Cette  villa  est  citée  dans  une  charte  de  l'abbaye 
de  Noyers,  de  la  fin  du  xi*  siècle.  On  peut  présu- 
mer, d'après  le  texte,  qu^elle  était  située  au  bord 
de  la  Creuse,  près  du  bourg  de  Porl-do-Piles  on 
de  la  Celle -Saint -Avant.  —  {Cartulaire  de 
Noyers,  ccixiii.) 

Casatrie  (la),  f.,  c**  d'Avoine. 

Casaulty  c"*  do  Ports,  V.  Cazcaux. 

Cascade, (le  lieu  do  la),  près' de  la  Tr<>- 
chèro,  c*'  de  Cliaumussay. 

Cascarette  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Jou- 
barbe, c"  do  Chinon.  * 

Casellœ.  V.  Chezelles,  commune. 

Casellaa»  villa,  —  Cette  villa,  qui  était 
située  près  de  Montlouis,  est  mentionnée  dans 
une  charte  du  29  mai  878,  relative  à  un  domaine 
dont  la  propriété  était  contestée  aux  chanoines  de 
Saint-Martin  de  Tours  par  le  Chapitre  de  Saint- 
Maurice  f,,,..  Tractum  unum  quod  est  a  Monte 
Laudiacense  ex  alia  ripa  Ligeris  adhmrentem 
vilUe  Casellis).  —  [D.  Housseau,  I,  103,  104,  105. 
—  E.  Mabille,  La  Pancarte  noire,  n*  cxviii;  No- 
tice sur  les  divisions  territoriales  de  l'ancienne 
province  de  Touraine,  85.) 

Casemates  (les),  f.,  c***  de  Chinon,  près  de 
la  Vienne. 
CsussaCfXia.  V.  Chasseigne,  c"*  de  Pussi- 

Cassantin,  ou  Cassentin  (le  lieu  de), 

c"*  de  Parçay-Meslay.  —  L'abbaye  de  Marmoutier 
y  possédait  une  métairie  au  xvii*  siècle.  —  (Arcb. 
d'I.-ol-L.,  abbaye  de  Marmoutier,  mense  sépa^ 
rée.) 

Cassard  (François),  cardinal,  archevôqne 
do  Tours,  docteur  on  droit-canon  et  civil,  naquit 
à  Fayot,  au  diocèse  de  Grenoble.  Nommé  archevê- 
que doTours  en  1228,  il  fut  remplacé,  dans  le  cou- 
rant d\i  l'année  suivante,  par  Juhcl  do  Mathefelon. 
Il  mourut  à  Lyon  au  mois  d*aoùt  1237,  et  eut  sa 
sépulture  dans  l'église  des  Jacobins  do  cotte  ville. 
L'inscripliun  suivante  fut  gravée  sur  sa  tombe  : 

Hic  jacet 

Reverendus  in  Christo  pater  et  dominus 
Franciscus  Cassabdi  utriusque  juris  doctor, 
divina  miseratiojie  archiepiscopus  Turonen^ 
sis,  sanctas  romanse  ecclesise  cardinalis  sub 
titulo  Deati  Martini,  oriundus  de  FayetOy  dio- 
ctesis  Gratianopolis,  qui  muita  bona  dimisit  in 
presenti  religione,  pro  quibus  fundavit  unam 
missam  quotidianatn  dicendam  per  dictos 
fratres  in  dicta  capella,  et  duo  anniversaria, 
unum  in  festo  Undccim  millium  virginum,  et 
aliud  in  festo  S.  Francisci,  qui  obiit  anuo 
Domini  millesimo  ducentesimo  tricesimo  ««;>- 
timo  VIII  idus  augusti. 


Rot,  JVamrclle  hittaire  An  ear^inaui  françait.  TTI.  — 
MHtn,  Ditluat.  hUlorîjMS,  111.  193.  —Gallia  ehrltlUma. 

L  771 Frium.  Catlia  purpirala.  —  Unirit,».  Gallia 

cArïihun,  ZIV,  108.  -  Duthcuit,  UUI.  da  rordinou 
/ra*fait,  (71.  —  CIhIouI,  Biil.  Je  Toia.,  III,  4SI,  —  D. 
HouMtui.  XV.  It6.  —  Ufm.  delà  Sùc.  archéol.  de  Tour.. 
VJ,  r. 

>u  OasBardlères, 
labil.  —  CaoKirdihts, 
carie  de  lï-lat- major.  —  Il  J  BïaiL  une  chapelle 
qui  eiiilail  enmte  eo  ICOC.  Kq  1770,  ello  èlail 
ijesser%ia  clans  l'â^liae  Sainl-Lauroul  de  Langeais. 
L«  droil  de  préscnlation  du  tilulaire  appartcDnit 
au  ctiAteluD  dos  Kcluees  al  de  Crassa;.  La  doidÎ- 
nalion  étail  failo  par  rarcliavÈquB  de  Tours.  En 
niO,  Charits-Loois  ir.llborl,  duc  de  Liiynoa,  soi- 
gneur dea  Écluses  et  de  Crassay,  présenta  commo 
cbspelaîn  FraQçolsî-Lflurenl  Desliogues,  cjrfi  de 
Baïnl-LauruDi  de  Langeais,  en  remplacement  Je 
PiernypisDpjis  de  Lugré,  décidé. 
PmiilU  âe  earehn/chi  de  Toiiri  (1018),  p.   M.  — 


■^■I.^ 
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9  (Louis-François),  peintre  et  arcfiï- 
letle,  néà  Aïay-le-Péroii  le  3  avril  n:.6,  nrheïa 
en  Italie  les  éludai  arlisliquea  qui!  avail  com- 
moncBes  à  Paris,  ui  accompagna  to  corn  le  de  niioï- 
s*iil-Goullli.T  à  Conslaolinople,  Il  voyagea  en  Sy- 
rie, en  fegi-plc,  on  Palestine,  en  Grèce,  en  Sicilo, 
en  Isirïe  el  en  Dalmalio  el  y  recueillit  un  grand 
nom  il  ru  de  dessins. 

En  lSt6,  il  fut  nommé  inspecteur  de  la  manu- 
hclure  des  Golielins.  Il  créa  la  Galerie  det  mo- 
dfU*  d'arehileclure  ilei  diffirents  peuples,  pré- 
cieuse collection  qui,  achelôa  par  Napolécn  1",  se 

mourul  àVereaiiles,  le  2  noTembre  1827.  Les  ou- 
ïwgei  suivanla  alleslenl  son  remarquable  talent 
de  dessinateur  el  de  graveur  :  Voyagea  pUlurei- 
quet  de  la  Syrie,  de  la  Phénicù,  tte  ta  Palet- 
<tne  el  de  la  Dai»e-Égyple,  Paris,  Laporte-Duleit 
al  Langlais,  1700,  10  livr,  in-f-,  —  Voyage  pH- 
liirftijue  de  l'itirie  el  de  la  Dalmalie,  rédigé 
(Caprtg  l'itinéraire  de  Cafms,  par  Lnvalléo, 
Paris,  Oidol,  1800,  ii  liï.  in-t".  —  Grandes  tues 
pilloreiiiuei  dei  principauji  sites  el  wiotiu- 
m^iid  de  ta  Crfee,  dt  la  Hicile  el  de»  sept  col- 
lina  de  B'iine,  dessinéis  el  grnvées à  leau  ferle, 
pir  C.iMas  el  fiance,  .ivec  loilo  par  C  P.  Landoji, 
Paris.  Troullel  el  Wuru,  1813,  W  pi.  in-P'. 

Il  ojtisle  à  la  biblioltièqua  de  Tnurs  un  plan 
d'une  partie  du  in  seigneurie  de  Marmoulicr,  prés 
Tours,  daté  de  IT49  cl  signé:  Gas^s,  arcliileclo 
'l  géflmctre.  On  présume  que  l'aulaut  de  ce  plan 
ilail  le  père  de  Lnuis-Krangois  Cassas. 


clapAfifu  dt  la  Frttnet.—  LinniM.  Crttid  rffetion. 
i>iiiDerK(dKiii-iMtI«.  III.  301.  — Didot,  JVoBBritaiw. 
graphie  gin^rale.  iX.  30,  31.  —  J.-M.  Qo^nnl.  La 
France  lilUraire.  H,  70. 

Oansault,  c  de  la  Cliapellt^sur-Loire.  V. 
Catstau. 


i'ia).  r.,  c"  do  Clinnnay.  —  Caste, 
carie  lie  rélal-major. 

Casse  [la  lieu  do  la},  près  du  Puits,  c*'  de 
Jaulnav. 


(la),  ham.,  c-'  de  Heugny,  13  habit. 
Oasseau  (  le),  nu  Cassault,  r.,  c  de  ta 

riiapolle-sur-Loire.  —  Ancien  flof.  —  A  la  lin  du 
iri[['  siècle,  il  appartenait  i  la  ramillo  Guilton  du 
Rocbecot.  ~  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  Fa- 
milles el  paroi'tes  de  Touraine,  11.) 

Oasaeaa  (  le},  r.,  c"  de  Uuismes. 

Oasseaa  (le),  t.,  c"  de  Verocu.  V.  Cosse- 


u  des),  prÙB  de  Uuursello, 


(!o 
c-de  Beaumonl-Vi  liage. 
Oasse-Cou  (le),  f,,  c"  do    Ferrimw-sur- 

Casse-Droit,  ou  Casse-Drouët,  t., 

C"  de  Saint-Cyr-sur-Loire.  —  F,llo  relevuil  eenïi- 
veuiïiildulierde  Uczay. -^  £n  ITMU,  dlu  uppar- 
teunil  i'i  Tiiérésc-Luuiso  (;liartior,  —  (.\rcli.  d'I.i't- 
L.,  (j,  91  ;  ttrrier  de  Saint-Julien.) 

Cassés  (la  croix),  c"'du  Monllouîs,  près  du 
clioniin  de  Groui  su  Cormier. 

Cassée  [la  croix),  c"*  do  Sepnics,  prte  du 
eboniin  de  Sepmes  au  Puisard. 

CasBSUère  (la),  r.,  c  de  Louealaull.  — 
Tasuelterie,  carie  de  rélul-major, 

Casseliére  (le  lieu  de  ta},  paioiaso  do 
Koui  il  é-l'o  ni -Pierre.  —  Propridlô  de  l'êglisa  da 
Tours,  1740.  —  (Arcb.  d'I.-cl-L.,  G,  91.} 

Oassentin,  c*  do  l'arçny-MesIny.  V.  Cas- 

CasSSreau  (le).  T.,  c"  do  La  Iliehc-eitra. 

Cassereau,  ou  Casseau,  liam.,  c"  do 

Veniou,  15  liabii.  —  Cassereau,  cirle  do  l'élat- 

CasseuX  (lo  lieu  de),  près  du  Yauremf-, 
e"'  de  Givrny-Bur-Clier.  —  Cid  des  Cassettes, 
1409  (leslament  de  Pierre  d'Amboise).  —  [htim. 
de  la  Soc.  archéot.  de  Tour.,  XI,  2+0.) 

Cassien  <St-).  paroisse  du  doyouné  do 
I/iudun.  —  Ancienne  biironnio  qui  fui  unie  nu 
ducliô  de  Ricliolieu.  —  (D.  Housscau,  XIV.) 

Casslers  [le  lieu  des),  1'"'  de  I^uans,  près 
du  chemin  de  Sainte-Maure  il  ta  Qrëi-huKiùro. 

Oaasiette  (le  lieu  do  la},  c"  d,.  Fayo-la- 
Vineuse,  prâsde  Soinl-Jouin. 
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Cassin  de  la  N'eue  (Étienne-Marie), 
trésorier  do  France  au  bureau  des  finances  de  la 
généralité  de  Touraine,  fut  maire  de  Tours  depuis 
le  11  juin  1800  jusqu'au  4  mars  1801.  Nommé 
conseiller  de  préfecture,  il  mourut  le  30  mai  de 
cette  même  année.  H  était  né  lo  30  juillet  1749. 
—  (Chalmel,  Ilisl.  des  maires  de  Tours,  166.  — 
i^mbron  de  Lignini,  Armoriai  dès  maires  de 
Tours.  —  Arch.  d'I.-ol-L.,  lettres  patentes.  — 
Registres  d'étal-<!ivil  de  Tours.) 

(la),  f.,  c"*  do  Louestault. 

(la),  f.,  €••  de  Rivière. 

(le  ruisseau  ou  ravin  dos), 
c"*  d'Avon. 

Cassion  (le  lieu  du),  près  des  Joinoaus, 
c"*  de  SaintrÉpain. 

Oassoi  (le  lieu  du),  près  de  la  Mabilellé,  C* 
de  Saint-Patrice. 

(he),  f.,  c»*  de  Vouvray. 

(le),  f.,  c***  de  Saint-Règle,  près  de 
la  Masse. 

Cassol  (le  lieu  de),  près  de  Bray,  c**  do 
Sennevières. 

Cassolerie  (la),  f.,  c"*  do  Marcilly-sur- 
Ifaulne. 


(le  lieu  de),  près  de  la  Berjottièr3, 
c»*  de  Saint-Flovier. 

Oaasonnière  (la),  f.,  c*«  de  Nouâtre. 

Casson-N'oir  (le  lieu  de),  c**de  Cour- 
coué,  près  du  bourg. 

Cassons  (le  l^eu  des),  près  de  la  Basse- 
Métairie,  c**  de  Bossay. 

Cassons  (le  lieu  des),  près  du  Luc,  c**  de 
Braslou. 

Cassotte  (le  lieu  de  la),  c*  de  Prouilly, 
près  de  Popluru.  —  Ancienne  propriété  de  Tab- 
baye  de  Prouilly.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  tUres  de 
Vahbaye  de  Preuilly.) 

Cassotte  (ruisseau  de  la).  —  11  prend  sa 
source  à  la  Cassotte,  près  de  Popluru,  c**^do 
Preuilly,  et  se  jette  dans  la  Claise.  Son  parcours 
est  d'un  kilomètre  envirmi. 

CasSOtterie  (la),  f.,  c**  de  Beaumont-on- 
Véron.  —  £lle  relevait  censivemcnt  du  fief  de 
Beaumont  (1689).  —  (Arch.  d'I.-et-U,  Ë,  163.) 

Castallan  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Mai- 
son-Brûlée, c"  de  Cormery. 

Castallans  (le  lieu  des),  c**  du  Louroux, 
près  du  chemin  du  Louroux  à  Sainte-Mauro. 

Castanetum.  V.  Châtenay,  c*  do  Ce- 
relies. 

Castanetus»  Cà4Stanolus.  V.  Châ- 
tigny,  c**  de  Fondettes. 

Castel-de-Quigne-Folle,  maison, 


c**  de  JBaint-Avertin.  —  Bile  a  été  vendue  le 
27  mai  1835,  a  la  c**  de  Saint-Avertin,  par  Marie 
Cornet,  veuve  de  François  Faix.  La  famille  Cornet 
l'avait  achetée,  le  20  janvier  1778,  de  Jean-Au- 
guste Gairal  de  Serezin  et  do  Marguerite- Louise 
do  Buurassô.  —  (Journal  d'Indre-et-Loire  du 
19  septembre- 1837.) 

CasteHarii.  V.  U  Chatellier,  c"«  de  Saint- 
Benoit. 

Ceatel-Liaunay,  ham.,  c"  de  Souvigné, 
18  habit. 

Ccuitellet  (le),  C-*  de  Dolus.  Y.  Chdtelet. 

Castelli.  V.  Chdteau4a'Vatlière. 

Castellio.  v.  ChdltHon-^ur'Indre, 

Castello  (molendinus  de).  V.  Château , 
C"*  do  Saint-Rocji. 

Castellum  Heginaldi.  V.  Châteaure- 
nautl, 

bastelnau  (Michel  de),  seigneur  de  la 
Mauvissière  et  du  Rouvre,  comte  de  Beaumont- 
le-Roger,  baron  de  Janville  et  de  Concressault, 
conseiller  d'État,  gouverneur  do  Saint-Dizier,  flls 
de  Jean  de  Caslelnau  11,  et  de  Jeanne  du  Mesnil, 
naquit  à  la  Mauvissière,  paroisse  de  Neuvy-Roi, 
on  1/t18  ou  1520.  Il  servit. avec  distinction  sous 
les  ordres  de  Brissac,  pendant  la  guerre  entre 
l'Espagne  et  la  France,  et  fut  employé  ensuite 
dans  diverses  négociations  où  il  fit  prouve  d'une 
très-grande  habileté.  Ambassadeur  on  Allemagne, 
en  Italie,  dans  les  Pays-Bas,  en  Suisse,  on'Xngle- 
terro,  partout  il  se  montra  fin  diplomate  et  rendit 
d'éminents  services  à  son  pays.  Il  mourut  à  Join- 
ville  en  1592. 

On  a  de  lui  dos  Mémoires  comprenant  les  évé- 
nemonts  politiques  qui  se  sont  passés  de  1659  à 
1570.  Imprimés  d'abord  en  1621  (Paris,  Séb.  Chap- 
pelet,  in-4*,  avec  portrait  par  Jaspar  Isac) ,  cet 
ouvrage  a  été  réédité,  avec  dos  notes,  en  1660, 
par  Jean  Le  Laboureur  (2  vol.  in-f*).  Une  autre 
édition,  augmentée  par  Godefroy,  a  été  publiée 
en  1731  {Bruxelles,  Jean  Léonard,  3  vol.  in-f"*). 
Les  mômes  Mémoires  figurent  dans  là  collection 
Petitot  Collection  complète  des  Mémoires  rela* 
tifs  à  Vhistoire  de  France,  t.  XXXin). 

Michel  de  Caslelnau  a  traduit  on  outre  le  livre 
de  P.  do  la  Ramée  (De  morxbus  veterum  Qallo^ 
rumj,  sous  ce  litre  :  Traité  des  façons  et  cou- 
tumes des  anciens  Gaullois,  Paris,  André  ^Vcy 
chel,  1559^  in-S*.  Cette  traduction  est  dédiée  à 
Jacques  de  Caslelnau,  évéque  de  Soinl-Pous  et 
abbé  de  Saint-Florent. 

L'abbé  Juteau,  Étude  hittorique  et  littéraire  iur  Ma- 
Mire  de  Castelnau^  Toura,  1874,  iD-8*  de  28  pagea.  —  Chai- 
me),  Bist.  de  Tour.,  IV,  Sù-Sl .  —  Almanach  de  Touraine, 
1775. —  Moréri,  Diction,  hiêtorigue^  1,  731. —  Didol, 
Nouvelle  biographie  générale^  IX,  103,  104,  105.  —  La 
Chesnaye-dea-Boia  et  Badier,  Diction,  de  ta  nobleise,  IV, 
821.  —  Notice  tur  Castelnau  (dana  lea  Mémoire»  retatift 
à  rhiitoire  de  France.  coUecUon  Petitot,  U  XXXI 11).  — 
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LaroQiM,  Grwtd  diction,  unioertel  du  xix*  tièele,  III, 
521. —  G.  Vaperean, /)iWJon.  des  littératures,  390.  — 
L.  Grégoire,  Diftion.  encyclopédique,  394. 

OastelDau  (Philippe- François  d*Albi- 
ffnao  de),  aumôiii|r  du  roi,  évéque  d'Ângou- 
lémè,  fut  nomme  abbé  de  Boisaubry  en  1769,  eii 
remplacement  de  Joau-Francois  Nau.  Il  mourut 
eu  émigration,  le  3  janvier  18 14.  Il  était  (ils  du 
Fraorois-Antoine  d*Albignac,  niarquis  do  Caslel- 
nau,  «t  d'AnLe-Élisabeth-Conalance  do  Montbois- 
sier-Boauforl-Camilly.  —  (Arch.  d'I.Het-L.,  clergé 
géculier.  —  Atmanach  royal,  1777.  —  Laine, 
Archives  de  la  noblesse  de  France,  VII,  16.) 

Castillarderie (la),  f.,  c"*  do  Bossay. 

Castille  (le  lieu  de),  près  do  la  ClavuUerlc* 
c"  de  Bossay. 

Castille,  f.;  c*«  de  Noyant.  —  Castille, 
carte  de  Cassini.  * 

Castille  (le  lieu  do),  près  de  Peux,  c"*  de 
Porta. 

Castilles  (le  lieu  des),  pn^  do  la  RAteU 
licre,  c**  de  la  Chapelle-Blanche. 

Castiniacuink  V.  Chahaignes,  c»  de 
Semblanç;ay.   • 

Castra.  V.  Chaires,  c"  do  Sainl-Ouen,  et 
la  Chatre^aux-Grolles,  €■•  de  Verneuil. 

Castries  (la  fosse  des),  près  de  Bois-Bo- 
.  din,  c**  de  Vou. 

Castmxn  Beat!  Martini,    Cas- 

traxn  Novuxn.  v.  Chàleauneuf  fharonuio 
lie). 

Castmxn   Ralnaldi,   Keginaldi. 

Y.  ChtileaureJU^uU , 
*Castrasia.  v.  le  Liget^ 
Catalonnom^Catolonnum,  ou  Ca- 

latonnum.  —  Grégoire  de  Ti  urs  rnppufte 
qae  saint  Brice  construisit  une  églii^e  dans  ce 
li^u  (397-444)  {hune  ferunt  inslUuisife  ccclesias 
ptrvicot,  id  est,  Calatonnum,  Dviccam,  clr...). 
A.  Salmon  a  fait  remarquer  dans  une  noie  annexée 
ï  la  Chronique  des  archevêques  de  Tours  que  deux 
mauuscrits  portent  Catolonnwn,  et  deux  autres 
Calatonnum.  Cette  dernière  leçon  a  été  adoptée 
par  tous  les  écrivains  que  nous  avons  à  citer  ici, 
et  qui  Toot  traduite  ainsi  :  Ilndriun  de  Valois 
(A'o/i/ia  galliarttm,  571),  par  Ction;  —  Cham- 
JKnwau  {Mémoires  de  la  Sociélé  archéologique 
de  Touraine,  1,  9),  par  Gravant;  —  l'abbé  Bou- 
rafflé  {Mémoires  de  la  Sociélé  archéoiogique  de 
Touraine,  II,  133;  V,  4),  aussi  par  Gravant;  — 
(iaeobs,  Géographie  de  Grégoire  de  Tours 
1"  édition),  par  Clion;  et  dans  une  2'  édition' 
par  Chnlonyies-sous-le^Lude ;  —  E.  Mabillo 
LYo/ice  isur  les  divisions  territoriales  de  l'an- 
tienne  province  de  Touraine,  31),  par  C/w- 
Unlon;-^  l'abbé  do  Marolles,  par  Chaumonl; 
—  A.  Salmon,  par  Chalonnes,  mais  en  expri- 


mant un  doute;  —  J.  Quicherat,  par  Ghalenlon 
{De  Ui  formation  des  anciens  noms  de  lieu, 
p.  24).  —  J.  Guadet  et  Taranne,  par  Clion  {Ureg. 
Tur.  Hist.  franc,  lib.  x,  134» 

D.  Martône  {Ilisl.  de  Marmoutier,  I,  67),  n'ex- 
prime pas  d'opinion  personnelle.  «  Grégoire  de 
Tours,  dit-il,  rapporte  qu'on  attribuait  à  sain^ 
Brice  l'instilulion  do  cinq  r.ha])elles,  savoir  : 
Catalonne,  que  quelques-uns  croient  être  Chau" 
mont;  d'autres  Clion,  Brique,  que  l'on  croit 
aujourd'hui  Bray,  etc.  » 

Dans  sa  Géographie  de  la  Gaule  au  vi*  siècle, 
p.  2G7-08,  M.  Longnon  repousse  les  traductions 
d'Hadrien  de  Valois,  de  Jacobs  et  do  Mabille.  Il 
fait  remarquer,  en  ce  qui  concerne  Chalenton, 
proposé  par  Mabille,  que  c^  mot  ne  peut  être  un 
dérivé  de  Calatonnum,  qui  devrait  produire 
Chaléon. 

On  pourrait  aussi  traduire  par  Chalons,  si  l'on 
acceptait  la  leçon  Catalonnum,  maison  oe  trouve 
en  Touraine  aucun  nom  de  ce  genre. 

L'opinion  à  laquelle  nous  n'hésitons  pas  à  nous 
rallier,  est  celle  qui  a  été  exprimée  i>ar  MM.  Che- 
valier et  J.-J.  -Bourassé,  dans  leurs  Recherches 
sur  les  églises  romanes  en  Touraine,  p.  10- 
11.  C'est  que  a  le  nom  vulgaire  de  Calatonnum 
a  aura  disparu  complètement  devant  le  vocable 
a  de  la  paroisse.  » 

Cataudière(la),  f.,  c-  d'Abilly.  —  Ca- 
taudière,  cartes  de  Cassini  et  de  Tétat-major. 

Cataudière  (la),  ham.^  C"  de  Ncuilly-le- 
Brignon.  —  Ancien  fief  En  1600,  il  appartenait  à 
Pierre  Maupetit,  Éc.;  —  vers  1604,  à  Jean  de 
Baygnan,  marié  à  Mabille  Maupelit,  fille  de  Pierre 
Maupetit;  —  en  1650,  à  Charles  de  Baygnan,  Éc, 
seigneur  de  la  Joumeraye  et  du  Puy-do-Sepmes; 
—  en  1666,  à  Alain  de  Bayi?nan,  Éc.  —  (Lher- 
mite-Souliers,  Hist,  de  la  noblesse  de  Touraine, 
60.  —  D.  Housaeau,  XIII,  8056.  —  Goyet,  Nobi- 
liaire de  Touraine.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Sal- 
mon, titres  de  Sainte-Maure.) 

Cateponcepie  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
("ourcoué.  —  En  1789,  if  appartenait  à  Jcan-Jar- 
ques-René  de  Thubert.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Biens 
nationaux.) 

Cateroussière  (la),  f.,  c*  de  Neuillé- 

Pont-Plerre,  —  Catroussière,  carte  de  Cassini. 

Catheline  (le  lieu  de),  près  de  Soudun, 
c"  de  Jaulnay. 

Cathelinettes  (les),  f.,  c*'de  Chinon. 

Catbelinière  (la),  f.,  c**  d'Esvres. 

Catlienœ  (burgus).  V.  Vile-Bouchard. 

Catherine  (chapelle  de  Ste-).  V.  Am- 
boise,  collégiale. 

Catherine  (chapelle  Ste-).  v.   Avoine. 

Catherine  (chapelle  Ste-].  v  Port- 
Iluault,  c"*  d*Azay-le-Rideau. 
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Catherine  (chapelle  Ste-).  V.  Darrou. 

"Catherine  (Ste-),  faubourg  de  Bléré. 

!  Catherine  (Ste-)»  f.,  c*«  de  Bossay.  — 
Sainte-Catherine,  carte  de  l'élat-major.  —  An- 
cien (lof,  relevant  de  la  baronnie  de  Preuilly.  — 
Il  y  avait  une  chapelle,  placée  sous  le  vocable  de 
sainte  Calheriue  et  qui  existait  encore  en  1725. 
On  ignore  l'époque  de  sa  fondation.  Le  12  sep- 
tembre 1712  on  y  bénit  une  cloche  qui  eut  pour 
parrain  Paul  Âncelon,  Éc,  seigneur  de  Glaise. 
En  1743,  le  fief  appartenait  à  Louis-François, 
marquis  de  Gallifet,  baron  de  Preuilly,  brigadier 
des  armées  du  roi.  —  (Registres  d  etat>civil  de 
Bossay.  —  Décret  de  mise  en  vente  de  la  terre 
de  Preuilly,  imprimé,  1705.  —  Archives  du  châ- 
teau d'Azay-le-Féron.) 

Catherine  (chapelle  Ste-).  V.  Char^ 
ntsai/. 

Catherine  (chapelle  Ste-).  V.  Cfmwn, 
collégiale  de  Saint-Mexme. 

Catherine  (chapelle  de  Ste-J.  v.  Chissé, 
Gravant, 

Catherine  (chapelle  Ste-),  paroisse  d'Éta- 
bleaux,  aujourd'hui  c"*  du  Grand-Pressigny.  — 
Elle  était  située  dans  l'ancien  château  d'Élableaux, 
dont  on  voit  encore  les  ruines.  On  y  célébrait  la 
messe  en  1787.  N.  Agier  en  était  alors  le  chape- 
lain. —  (Arch.  d'I.-ol-L.,  G,  14,  Registre  .de 
visite  des  chapelles  du  diocèse  (/e  Tours.  —  E. 
Mabille,  Notice  sur  les  divisions  territoriales 
de  l'ancienne  province  de  Touraine,  217.) 

Catherine  (le  lieu  de  Ste-),  près  du. 
Couvent,  c"  de  Faye-la-Vineuse. 

Catherine  (Ste-)»  f.,  c*  de  Monnaie.  — 

Près  d'î  là  se  trouve  la  fontaine  de  la  Verrerie. 

Catherine  (chapelle  Ste-).  V.  Mont- 
louis, 

Catherine  (le  lieu  de],  C*  de  Razines, 
près  des  limites  de  la  commune  de  Jaulnay. 

Catherine  (chapelle  Ste-).  V.  Sonzay, 

Catherine  (chapelle  Ste-).  v.  Saint- 
Senoch,  la  Tour-Saint-Gelin, 

Catherine- de -S^erbois     (Ste-), 

commune  du  canton  de  Suinte-Maure,  arrondis- 
sement de  Chinun,  à  29  kilomètres  de  Tours, 
41  de  Chinon  et  à  7  de  Sainte-Maure.  —  S,  Ka- 
therina  de  Fero  Bosco,  Sainte-Katherine-de- 
Fierhois,  Uurgus  S.  Catharinse,  xv«  et  xvi« 
siècles.  —  Sainte-Catherine-de-Fierbois ^  carte 
de  Cassiui.  —  Sainte-Catherine,  carte  do  l'état- 
major. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes  de 
Sorigny  et  de  Salut-Braochs;  à  l'ouest,  par  celles 
du  Louroiix  et  de  Louans;  à  l'est,  par  Salut- 
Épain;  au  sud,  par  Sainte-Maure.  La  route  na- 
tionale n*  10,  de  Paris  à  Bayonoe,  la  sépare, 


à  l'ouest,  de  la  c*  de  Saint-Épain.  Elle  est  arrosée 
par  le  ruisseau  de  Puchenin,  qui  la  sépare  de  la 
commune  de  Salnt-Épain;  par  le  ruisseau  de 
Prévoux,  qui  forme  la  limite  du  côté  de  la  com- 
mune de  Sainte-Maure,  et  pgr  celui  de  l'étang  de 
Commacre  qui  se  jette  dans  le  ruisseau  de  Prô- 
voux. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  en  dé- 
pondent :  La  Pagcrio  (44*  habit.),  ancien  fief.  — 
La  Proutière,  ancien  llef,  riîlevant  de  Sainte- 
Maure.  —  La  Richard ièro  (Il  habit.).  —  Le  Valet 
(15  habit.).  —  La  Brizardière,  ou  Brissardièro 
(32  habit.).  —  Commacre  (appelé  autrefois  le 
Rolail),  chat.  (24  habit.),  ancien  ûef.  —  U  Man- 
selliôre,  ancies  fief,  relevant  de  Sainte-Maure.  — 
La  Bourde  (11  habit.).  —  L'Angelionnerie,  an- 
cien fief,  relevant  db  la  baronnie  de  Sainte- 
Maure.  —  Les  Douets,  ancien  fief.  —  La  Richeric, 
ancien  fief,  relevant  de  Noyant.  —  La  Bouillée- 
de-Guy,  la  Mabricière,  Puchenin,  la  PoupUnière, 
l'Ansandrie,  les  Malvaux,  l'Archerie,  la  Crète,  les 
Champs-Buyers,  la  Bourdon  uière,  la  Reiiiicre,  la 
Godofjroy,  etc. 

Avant  la  Révolutio0|  celte  commune  était  dans 
le  ressort  de  l'élection  de  Chinon  et  dépendait  du 
doyenné  de  Sainte-Maure  et  de  IHirchidiaconé 
d'oulre-Vienne.  En  1703,  elle  dépendait  du  dis- 
trict de  I^oches.  Depuis  1832,  elle  fait  partie  du 
canton  de  Sainte-Maure.  Antérieurement  elle 
était  comprise  dans  le  caulon  de  Ligueil. 

Superficie  cadastrale.  —  1543  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Fouché,  a  été  terminé  le 
20*  décembre  1832. 

Population.  —  119  feux  en  1762.  —  509  habit, 
en  1801.  ^  525  habit,  eu  1804.  —  54G  habit,  en 
1808.— 510  habit,  en  1810. —582  trahit,  en  1831. 
—  556  habit,  en  1831.  —  610  habit,  en  1841.  —4 
694  habit,  en  1851.  —  667  babil,  en  1861.  — 
596  habit,  en  1872.  —  562  habit,  en  1876. 

Foire  le  troisième  lundi  de  septembre. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
premier  dimanche  après  Pâques. 

Bureau  de  poste  et  perception  de  Sainte- 
Maure. 

^  Suivant  une  tradition,  &  l'appui  de  laquelle  on 
ne  trouve  aucun  titre  sérieux,  rexistenro^de 
Sainte-Tatherine-de-Fierbois  serait  constatée  dès 
732.  .\  cette  date,  Charles  Martel,  aprt»8  avoir 
vaincu  les  Sarrasins,  aurait  déposé  son  épée  dans 
une  chapelle  bâtie  dans  ce  lieu  appelé  primiti- 
vement Fierhois.  locus  de  Fero  Bosco. 

Le  premier  document  certain  concernant  cette 
localité  est  de  1375.  Il  nous  apprend  que  l'on 
voyait,  sur  un  terrain  couver!  de  buissons  et  de 
ronces,  les  débris  d'une  chapelle  dédiée  à  sainte 
Catherine  d'.\lexandrie.  Un  habitant  du  piy?^ 
nommé  Jehan  Godefroy,  aveugle  depuis  sept  an^,* 
alla  prier  pendant  neuf  jours  consécutifs  sur  les 
ruines,  dans  le  but  de  reco\ivrer  la  \'ue  par  l'in- 
tercession de  la  sainte.  Le  bruit  s'étant  répandu 
en  Touraine  et  au  delà  que  ses  prières  avaient  été 
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exaocôes,  uno  foolo  de  pèlerins  arrivèrent  do 
tioillee  parts.  D'abondantes  aumônes  provenant 
des  pieux  visiteurs,  permirent  bientôt  do  corn- 
menrer  la  reconstruction  de  la  chapelle,  qui  fut 
achevée  en  1379.  (Jne  chronique,  intitulée  Le 
iirre  fies  jniracUs  de  Madame  sainte  Katherine 
de  Fierboffs,  nous  a  conservé  le  souvenir  d'un 
set9pz  grand  nombre  do  pèlerinages,  accomplis 
:i  la  chapelle  par  suite  d'un  vœu.  Commencée  en 
i37â,  elle  88  termine  en  1470. 

Parmi  les  pèlerins  on  comptait  beaucoup  de 
»>ldats  qui,  faits  prisonniers,  a\'aient  miniculeu- 
sement  recouvré  leur  li1>erlé  en  invoquant  sainte 
Hatherine.  La  plupart  des  autres  avaient  obtenu 
des  guérisons  h  la  suite  de- prières  adressées  à  la 
même   sainle;    Quelques-uns,   partis  de   points 
fort  éloignés,  faisaient  ia  route  entière  nu-pieds 
mu  se  condamnaient  à  no  prendre  aucune  nourri- 
ture,, jasqa'à  leur  arrivée  à  la  chapelle.  O^autres, 
dépassant  de  beaucoup  les  limites  proscrites  par 
la  bienséance,  quittaient  leurs  vêtements  au  mo- 
ment où  ils  apercevaient  le  clocher  de  Sainte- 
Çalherine,  et  no  con^Hïrvaient  que  leur  chemise 
pour  se  rendre  au  but  de  leur  voyage.  Voici  deux 
extraits  assez  curieux  de  la  Chronique  : 

«  Le  X*  jour  de  février  mil  cccc  xxi  advint  un 
très  noble  miracle  en  la  ville  de  Bressac-la-Sou- 
ternine,  à  Limoges.  Une  dame,  femme  de  mes- 
?ire  de  Jehan  de  I^Ieses,  chevalier,  et  fille  do 
\rt'hambftult  do  Gombort,  tomba  dunfçornusoment 
tnaUdo  et  les  phisitiens  l'ayant  ju^ée  à  mort,  ne 
lui  donnant  que  quelques  jours  de  vie,  lors  frère 
Hugues  de  Lalescs,  frère  de  son  mnri,  prieur  de 
Vrrsillac,  la  fit  confesser  et  rec»3voir  lo  corps  de 
J.  •:.  et  la  voua  à  S"  Katherine,  promettant  d'al- 
ler âUi  ehapelle  de  Fierboys  cl  dès  qu'il  verrait 
lcm>^ustier  de«se  dépouiller  tout  nu  en  sa  che- 
mise et  d'offrir  un   vœu  de   4   livres  de  cire.  El 
l'iR^ure  dite  par  les  phisiciens  elle  souffrit  cruel- 
lem^nt  et  poussa  trois  soupirs  comme  quelqu'un 
qni  dévie  et  lui  fui  teuu  la  chandelle  en  la  main. 
Aiors  S'*n  mari  et  le  frère  de  relui-ci  sortirent  de 
Ja  mai.^in  la  croyant  morte  et  ils  s'agenouillèrent 
le  plus   droit  qu'ils  purent   vers  la  chapelle  de 
Fierboys  et  là  prièrent  de  nouveau,  et  alors  la 
dite  malade  revint- à  la  vie  et  demanda  son  sei- 
^eur  et  son  frère  et  leur  dit  qno  N.  D.  et  sainte 
Kaiherine  l'avaient  guérie. 

«  El  vint  le  dit  Hugues  de  Laleses  accomplir 
son  vœu  et  déposa  par  serment  tous  ces  faits  en 
présence  de  messire  Johan  Broilure,  i»r(^tre,  et 
frèn?  Jehan  Cbermeteau,  gardes  do  la  dite  clia- 
pelle.  » 

9  \je  mi*  jour  du  muys  do  juillet  Tan  mil 
rj.«x  XL  et  six,  Jehan  Fary,  natif  d'Escossc,  mo- 
tiestrel  da  roy  uostro  sire  est  venu  céans  on  pèle- 
rinage et  a  dit  et  affirmé  par  son  serment  que  ung 
des  serviteurs  de  la  fructerie  du  roy  se  eshatloit 
d'un  arc  et  liroit  avecques  les  arcliiers  du  roy. 
ToulesfoiSy  on  tirant,  la  flèche  du  dit  serviteur  ' 


vint  frapper  le  dit  ménestrel  et  entra  la  dite 
flèche  bien  deux  doiz  emmy  la  testo.  Et  lors,  se 
voyant  ainsi  blécio  se  recommanda  à  madamo 
saincto  Katherine.  Ainsi  est  venu  céans  lo  dit 
ménestrel,  sain  et  hon  point.  El  a  apportée  la 
dite  flèche  et  l'a  faicte  mectre  en  une  teste  de 
cire.  Et  a  dit  ce  et  juré  comme  dit  eslre  vray,  en 
la  présence  de  mossiro  Guillaume  Pigeon,  Guil- 
laume Galerneau,  prestrcs,  frère  Jehan  Dan  et 
messire  Georges  Guiot,  gardes  de  reanS,  et  plu- 
sieurs autres.  » 

Nous  voyons,  par  la  môme  Chronique,  que, 
parmi  les  pèlerins,  se  trouvaient  des  criminels 
qui  étaient  envoyés  là  par  forme  de  pénilotice  ol 
pour  faire  aniendo  honorablo.  Elle  cite  un  homme 
auquel  lo  ny'i  et  la  reine  avaient  imposé  l'obliga- 
tion de  se  rendre  à  Sainte-Catherine,  en  punition 
de  deux  viols  qu'il  avait  commis.  Le  coupable 
vint,  en  effet,  à  la  chapelle.  Pendant  la  messe, 
chantée  au  principal  autel,  en  présence  d'un  grand 
nombre  do  fidèles,  il  s'accusa,  à  haute  voix,  do 
SCS  crimes,  protesta  de  son  repentir,  et,  pour 
prouver  au  roi  et  à  la  reine  qu'il  avait  accompli 
le  pèlerinage  et  fait  sa  confession  publique,  il 
emporta  des  lettres  rédigées  par  les  chapelains  et 
revêtues  de  leur  sceau. 

1.0  Livre  des  miracle»  c/c  Madame  Sainte 
Katherine,  auquel  nous  avons  emprunté  les  ren- 
seignements que  l'on  vient  de  lire,  se  trouve  à  la 
Dihliothtfque  ualionalo  bous  le  u»  7336  (manus- 
crit). 11  a  été  publié  à  Tours,  en  1858,  par  Vàb]\é 
Bourassé.  André  Salmon  en  a  fait  quelques  ex- 
traits qui  sont  &  In  Bibliothèque  de  Tours. 

Par  acte  du  8  août  1415,  Jean  Lo  Mcingre,  dit 
Boucicaut,  maréchal  de  France,  fondfi  à  Sainto- 
Catherine-de-Fierlwis  un  hospice  destiné  à  rece- 
voir les  pèlerins  pauvres.  Il  fit  construire  en 
mémo  temps  uno  chapelle  sous  le  vocable  de 
saint  Jacques  le  .Majeur  et  donna  l'emplacement 
d'un  cimetière.  De  plus,  il  fit  don  au  nouvel  éta- 
blissement de  neuf  arpents  de  terre  et  do  bâti- 
monts  situés  dans  lo  voisinage.  Il  était  stipulé 
dans  l'acte  qu'une  messe  basse  serait  dito  chaque 
jour  dans  la  cliapello  de  l'hospice. 

Lo  bourg  de  Sainte-Catherine  étant  une  dépen- 
dance de  la  châtellonio  de  Sainte-Maure,  Jehan  Lo 
Meingro  dût  obtenir  du  châtelain  l'autorisation 
d'acheter  les  terrains  nécessaires  à  la  fondation 
qu'il  projetait.  Il  lui  paya,  pour  droit  de  vente,  la 
somme  de  soixante  livres  tournois.  Lo  seigneur 
do  Sainte-Maure  délivra  à  cette  occasion  les  lettres 
suivantes  : 

«  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  ver- 
ront, Jehan  do  Craon,  chevalier,  seigneur  do 
Moncontour,  Saincto  Mauro,  Montbazon,  scavoir 
faisons  que  commo  messire  Le  Meingre,  dit  Bou- 
ciqnuut,  comte  de  Beaufort  et  d'Alos,  vicomîo  de 
Thouminne  et  du  Valerne,  mareschal  de  France, 
oemu  do  dévotion,  ait  fondé  et  faict  construire  ot 
edifller  ung  hôpital  et  aumosuerlo  pour  héberger 
les  iMiuvres  et  faire  accomplir  les  œuvres  de  mi- 
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sericorde,  en  l'honneur  de  Dieu,  en  nostre  ville  de 
Sainte  Catherine  de  Fierboys  estant  audodans  des 
fines  et  metes  de  nodtro  bnronnie  et  chastellonie 
de  Sainte  Maure,  et  pour  la  fondation  d'icelle 
aulmosnerie  et  pour  faire  faire  l'édification 
d'icelle  ait  requis  certains  heritaigcs  et  places  de 
plusieurs  personnes  et  estant  au  dedans  de  nostre 
dite  ville  de  Sainte  Catherine  de  FierboySi  c'est 
assavoir,  de  Collas  Lambert,  Jehan  Arrault,  de 
Guillaume  de  Mesnere,  contenant  le  tout  huit 
quartiers  de  terre  ou  envyron,  joignant  la  rue  de 
la  -dite  ville  d'uno  pnrt,  Postel  de  feu  Tvon  de  la 
Rivière,  la  ruelle  ou' venelle  comme  le  dit  ostel 
entre  deux  d'aullro  part  et  les  vergiers  de  l'oslel 

de  la   Couronne le    dit   messire    Jehan   le 

Mcingre  a  fait  construire  et  edifïlor  certains  hos- 
tels  tant  pour  la  chapelle  à  ce  nrcessairo  que 
l'hôpital  pour  héberger  les  ditcr  pauvres  que  aul- 
très  édifices  et  jardins  à  ce  nécessaires,  laquelle 
chose  ne  pou  voit  faire  sans  avoir  sur  ce  nostre 
coogié  et  licence,  -scavoir  faisons  que  pour  hon- 
neur et  révérence  de  Dieu  et  considérant  la  bonne 
volonté  et  affection  du  dit  messire  Jehan  le 
Meiugre  et  en  faveur  du  dit,  pour  la  fondation  de 
la  dite  aumolnerie  a  voulu  et  consenty  que  tous 
nos  prédécesseurs  et  successeurs  sieurs  de  Saincte 
Maure  soyons  participans  et  accompaignans  du 
tout  le  dit  bienfaict,  prières  et  oraisons  qui  sont 
et  seront  faictes  d'icy  en  avant  en  la  dite  aulmos- 
nerie et  pour  occasion  d'icelle  nous  inclinans  à 
la  requeste  et  volunpté  du  dit  messire  Jehan  le 
Maingre  et  afin  que  nous,  nos  prédécesseurs  et 
successeurs  de  Sainte  Maure  soyons  à  tou^'ours- 
mais  perpétuellement  participans  et  accompai- 
gnans esdits  bienfaicts  et  pour  honneur  et  révé- 
rence de  Dieu  et  accomplissement  des  œuvres  de 
charité  avons  voulu  et  octroyé  et  consenty  et  par 
ces  présentes  \  oulons,  octroyons  et  consentons  que 
les  dits  heritaiges  et  places  dessus  déclarées  soient 
et  demeurent  à  toujours  mais  perpétuellement 
et  nous  les  amortissons  par  la  teneur  de  ces  pré- 
sentes audedans  de  douze  bournes  que  nous  y 
avons  faict  mectre  pour  la  construction  etodiflfica- 
tion  du  dit  hôpital  et  aulmosnerie,  en  laquelle 
place  le  dit  messire  Jehan  Im  Mningre  a  fait  edif- 
ficr  une  chapelle  contenant  sept  toyses  et  demye 
un  carré.  Ku  oultre  il  sera  faict  un  cimitière  joi- 
gnant du  dit  hôpital  et  chapelle  au  dodnns  des 
quatre  bournes  qui  y  sont  minses,  lequel  com- 
prendra en  tout  dix  toyses  en  carré,  laquelle  cha- 
pelle et  cimitière  le  dit  messire  Jehan  le  Maingre 
pourra  faire  dédier,  et  sont  et  demeureront  d'illec 
en  avant  francs  et  dcdiéz,  et  esques  chapelle  et 
cimitière  les  allants  ut  venants  qui  trespasscront 
et  décéderont  au  dit  hôpital  se  pourront  faire  on- 
sopulturé  et  enterré;  et  ce  nous  voulons  ut  consen- 
tons en  tant  qu'il  nous  touche,  sans  que  noup, 
nos  hoirs  ou  ayant  cause  du  nous  un  pui38<>ut  du 
au  temps  advenir  y  mettre  aucun  empuschemunt 
ou  contredit,  sauf  et  réservé  à  nous  et  à  nos  hoirs 
et  ayans  cause  do  tous  nos  droitz  de  la  Imrouuie 


et  justice)  toutes  et  quantes  foys  et  que  le  cas  y 
adviendra  et  tous  nos  aultres  droits  seigneuriaux, 
sans  excepter  que  nous  voulons  et  consentons  que 
les  pauvres  mendiants  des  conditions  dessusdites 
qui  Irospasseront  et  decedderont  au  dit  hospital 
et  qui  par  testament  et  dernière  voluupté  donne- 
ront leurs  biens  meubles,  ou  qui  trespasseronl 
et  décideront  au  dit  hospital  sans  faire  aulcuoz 
lestamant  ou  ordonner  de  leurs  biens  quMls  au- 
ront au  dedans  du  dit  hospital  sont  el  demeure- 
ront pour  et  au  pourlit  d'icelle  aulmosnerie  jus- 
ques  à  la  somme  de  100  sols  tournois  et  au  dessus; 
et  pour  tout  le  droict  des  ventes  et  iudampoité 
qui  pour  cause  do  ce  nous  peuvent  competer  et 
apartenir  le  di!  messire  Jehan  le  Maingre,  en  U 
personne  de  messire  Guillaume  Bonnafous,  prés- 
ure, chanoyne  et  provost  de  Rostigne  en  l'église 
Monsieur  Sainct  Martin  de  Tours  son  propre 
affine  et  compense  à  nous  en  la  somme  do 
HO  li\Tes  tournois^  laquelle  somme  nous  confes- 
sons avoir  eue  et  reçue  par  la  main  du  dit  mes- 
sire Guillaume  Bonafous  et  en  quittons  le  dit 
messire  Jehan  le  Maingre  et  a  tout  ce  que  dessus 
est  dit  tenir  et  accx)mplir  obligeons  nous ,  nos 
hoirs,  successeurs  et  ayans  cause  de  nous,  et 
promettons  par  la  foy  de  serment  de  nostre  corps 
de  non  venir  en  contre.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  tous  nos  justiciers  et  officiers  de  nostre 
dite  chastellonie  do  Sainte  Maure  qui  à  présent 
sont,  qui  pour  le  temps  à  venir  seront  que  à  la 
teneur  et  effect  de  ces  présentes  obéissent  et  en- 
tendent diiigcamment  sans  sur  ce  estre  donné 
aulcun  empeschcmcnt  ni  contredit.  Donné  en 
nostre  ch/iBtel  de  Montbazon,  soubs  nostre  sool  et 
sing  manuel  en  tesmoing  de  vérité  et  mémoire 
perpétuelle,  le  10*  jour  du  mois  d'août  l'un  de 
grâce  1415.  Signé  :  J.  de  Craon.  d   ^ 

Au  mois  de  mars  1429,  le  bourg  de  Saiuli>- 
Catherine-de-Ficrbois  eut  la  visite  de  Jeanne 
d'Arc,  qui  se  rendait  près  du  roi  Charles  VII, 
accompagnée  d'un  chevalier  nommé  Jean  de  No- 
velonpont,  do  Bertrand  de  Poulengy,  écuyor,  de 
Collet  de  Vienne,  messager  royal,  de  deux  ser- 
gents d'armes  et  d'un  archer ,  appelé  Richard. 
L'héroïne  de  Domrémy  avait  une  dévotion  parti- 
culière envers  sainte  Catherine.  Celle-ci,  disiiit- 
ellc,  lui  était  apparue  plusieurs  fois,  et  611e  avait 
fait  vœu  d'aller  prier,  avant  de  so  présenter  de- 
vant le  roi  de  France,  dans  le  sanctuaire  consacré 
à  la  sainte.  Le  jour  de  sou  arrivée,  elle  entendit 
trois  messes  consécutives,  célébrées  |iar  les  gar« 
diuus  de  la  chapelle,  et  le  lendemain,  elle  fit 
écrire  à  Charl(?s  VII,  alors  à  Chinou,  pour  de- 
mander si  elle  pouvait  se  présenter  devant  lui. 
Sur  lii  réponse  affirmative  du  roi,  elle  partit,  le 
6  mars,  de  Sainte-Catherine.  Quelques  semaine:» 
après,  on  la  retrouve  à  Tours,  où  elle  était  venue 
pour  prendre  une  armure.  Fendant  son  séjour 
dans  cette  ville,  elle  annonça  que  les  voix  inté- 
rieures auxquelles  elle  obéissait,  lui  avair*ul 
révélé   ruxistence,  dans  la  chai>elle  de  Sainte- 
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Gatherine-de-Pierbois,  €  d^une  ôpée  dépourvue  de 
feurrean  et  «yant  appartenu  à  un  valeureux  che- 
raher.»  Cette  arme,  dhait-elle,  lui  était  nécessaire 
dans  Vaccomplissement  de  sa  mission.  On  la 
trouverait  ensevelie  i  une  petite  profondeur  der- 
nêra  Taulel,  avec  de  vieilles  armures,  parmi  Ie«- 
quellea  il  «erait  facile  de  la  reconnaître  par  les 
einq  eroix  qui  étaient  gravées  sur  la  lame.  Un 
armurier  fat  dépécbé  à  Pendroit  désigné  et  y  re- 
cueillit, en  effet,  une  épée  portant  les  indications 
fournies  par  Jeanne  d'Arc.  Les  gardions  de  la 
chapelle  s'empressèrent  de  faire  fabriquer,  pour 
l'offrir  à  l'héroïne,  un  fourreau  «  de  velours  ver- 
meil, semé  de  fleurs*  de  lis.  »  De  leur  côté,  des 
babilants  de  Tours  commandèrent  une  gaine  de 
drap  d'or.  Mais  Jeanne  d*Arc  refusa  ces  présents, 
disant  qu'elle  préférait  pour  son  épée  un  simple 
fourreau  de  cuir. 

Plus  tard,  iors  de  son  procès,  à  Rouen,  ses 
jugea  lui  imputèrent  à  crime  les  circonstances 
qni  avaient  accompagné  la  découverte^de  Pépéc. 
Ils  prétendirent  que  cette  découverte  était  due  à 
l'intervention  du  démon,  ou  que  si  celui-ci  n'était* 
pour  rien  dans  l'affaire,  Jeanne  d'Arc,  avant 
d'aUer  trouver  le  roi,  avait  déposé  elle-même, 
ta  cachette,  ou  foit  déposer  par  un  compère, 
derrière  Tau  tel  de  Sainte-Catherine,  Parme  doot 
quelques  jours  après  elle  devait  révéler  l'exis- 
lenee. 

Jean  Chartier,  sous-chantre  de  Pégliso  Saint- 
Denis,  en  enregistrant  dans  une  Histoire  de 
ChaHeê  VU,  l'incident  de  la  vie  de  Jeanne  d^Arc 
que  l'on  vient  de  lire,  a  produit  une  version  qui 
a'écarie  beaucoup  dos  récits  des  autres  écrivains. 
Voici  comment  il  rapporte  le  fait  : 
«  Cette  Pucelle,  après  qu'elle  eusl  été  examinée, 
requit  au  roy  qu'il  lui  pleust  bailler  un  de  ses 
armuriers  pour  aller  i  Saincte  Catherine  do 
Fierboys  quérir  une  espée  qui  estoit  en  certain 
lieu  de  l'église,  veniie  là  par  la  grâce  de- 
Dieu,  et  sur  laquelle  y  avoit  pour  emprainte  de 
chacun  costé  cinq  fi  'urs  de  lys;  laquelle  chose 
luy  fût  accordée,  en  luy  demandant  de  par  le 
roy  si  elle  n'^avoit  oncques  esté  au  dit  lieu, 
comment  elle  scavoit  la  dite  estre  telle,  et 
comment  elle  y  avoit  esté  apportée.  A  quoy 
eUe  Tfpondit  que  oncques  n*y  avoit  esté,  ne 
entré  en  la  dite  église  de  Saincte  Cathe- 
rine, mais  bien  scavoit  que  icelle  espée  y 
estait  entre  plusieurs  vieilles  ferrailles, 
romme  elle  le  scai^oit  par  révélation  divine, 
et  que  par  le  moyen  d'icollo  espée  elle  devait 
cliasier  du  royauuie  do  France  les  Anglais  et 
mcuer  le  roy  oindre  et  couronner  en  la  ville  de 
Rheims.  Ces  paroles  oiosi  exposées  par  la  dilc 
Jeanne,  par  le  congé  et  permission  du  roy  l'un 
des  dits  armuriers  alla  avec  elle  au  dit  lieu, 
où  il  trouva  noste  espéo,  ot  l'apporta  la  dite 
Jeanne,  qui  estoit  chose  bien  mer  veilleuse.  » 
Si  la  partie  du  récit  de  Jean  Chartier  que  nous 
roos  soulig^née  était  exacte,  Jeanne,  d'Arc  se 


serait  rendue  coupable  d'imposture,  puisque  con- 
trairement i  la  réponse  qui  lui  est  prêtée,  elle 
s'était  arrêtée  plusieurs  jours  à  Sainte-Cathori ne- 
do -Fierbois  et  avait  visité  nombre  de  fois  la  cha- 
pelle. Mais  pour  se  convaincre  de  la  fausseté  de 
la  version  duo  à  la  plume  du  sous-chantre  de 
Saint-Denis,  il  sufllt  de  se  rappeler  que,  de  Sainte- 
Catherine  méufe,  la -Pucelle  avait  envoyé  un  mes- 
sage à  Charles  VU  pour  lui  annoncer  son  arrivée 
dans  cette  localité  et  lui  demander  audience. 

(Quelques  mois  après  la  mort  de  Jeanne  d*Arc, 
brûlée  vive,  à  Rouen,  le  30  mai  1431,  Charles  Vil 
fit  commencer  à  Sainle-Catherine-de-Fierbols  la 
construction  de  la  chapelle  qui  existe  encore  au- 
jourd'hui. L'édifice  ne  fut  complètement  achevé 
que  sous  les  règnes  de  Charles  VIII  ou  de 
Louis  XII.  On  le  plaça  sous  le  vocable  do  saint 
Martin.  Le  roi,  en  souvenir  de  Jeanno  d^Arc,  y 
lit  mettre  une  inscription,  qui  a  été  détruite  à 
l'époque  de  la  Révolution  et  dont  Léon  Godefroy 
a  parlé  en  ces  termes  dans  sa  Relalion  d*un 
voyage  de  Toulouse  à  Amboise,  en  1638  : 
a  Dans  une  pencharte  attachée  à  quelque  part  de 
«  l'église,  vous  lirez  quoique  chose  qui  concurnu 
a  la  miraculeuse  rencontre  de  l'épée  que  la  Pu- 
«  celle  d'Orléans  voulut  avoir,  allant  eu  guerre,  et 
c  les  privilèges  qu'aucuns  de  nos  rois  avoient 
a  accordés  à  tous  les  parents  ot  alliés  de  la  Pu- 
«  cello,  lesquels  ensuite  pour  s'estro  trouvé  trop 
a  de  ])ersonne8  ont  esté  abolis.  » 

Le  bourg  de  Sainto- Catherine  dépendait  de  la 
cure  de-  Sainte-Maure.  En  1464,  les  habitants, 
alléguant  leur  trop  grand  éloignement  de  l'église 
paroissiale  à  laquelle  ils  étaient  obligés  de  se 
rendre  pour  y  remplir  leurs  devoirs  religieux, 
firent  des  démarches  dans  le  but  d'obtenir  l'érec- 
tion de  leur  chapelle  en  succursale,  avec  fonts 
baptismaux  et  cimetière.  Une  demande,  adressée 
par  eux  au  pape  Pie  II  et  à  l'archevêque  de  Tours, 
fut  accueillie  favorablement ,  et  un  chanoine  de 
Poitiers,  nommé  Poullain,  eut  mission  d'ouvrir 
une  enquête  de  commodo  et  incommodo.  Mais 
les  guerres  qui  survinrent  interrompirent  pour 
quelques  années  le  cours  de  cette  affaire. 

Vers  1515,  le  projet  fut  repris.  Il  rencontra  une 
vive  résistauce  de  la  part  du  seigneur  de  Sainte- 
Maure  et  du  curé  do  cette  ville.  Cependant,  à  la 
suite  du  rapport  du  commissaire  enquêteur,  Pof- 
Ûcial  de  Tours  rendit,  à  la  date  du  21  mars  1516, 
une  sentence  qui  érigeait  le  bourg  de  Sainte- 
Catherine  eu  succursale,  à  condition  que  chaque 
habitant  paierait  &  la  fabrique  de  Sainte-Maure 
une  redevance  de  huit  deniers. 

Immédiatement,  Renée  du  Fou,  en  sa  qualité  de 
dame  de  Sainte-Maure,  fit  opposition  à  l'exécution 
do  cette  sentence.  Elle  prétendait  que  Sainle- 
Calhcrine,  se  trouvant  dans  la  circonscription  de 
son  fief,  on  ne  pouvait,  sans  son  assentiment, 
apporter  des  modifications  à  l'ancien  état  do 
choses.  De  leur  côté,  les  habitants  Passignèrent 
devant  les  magistrats  du  siège  présidial  et  bail- 
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liage  de  .Tonn^  pour  ôtre  maÎDtenus  dans  la  pos- 
session du  droit  de  succursale  qui  leur  avait  été 
concédé  par  l'oflicial^-avec  approbation  de  l'ar- 
chevôque.  Déboutés  de  leur  demande,  par  Juge- 
ment rendu  le  6  février  1619,  ils  persistèrent  en- 
core, et  au  bout  de  quelques  années  ils  finiront 
par  obtenir  gain  de  cause.  Une  sentence  du 
12  mars  1540  fixa  les  limites  do  la  nouvelle  pa- 
roisse. 

En  1704,  de  nouveUes  instances  furent  faites 
près  do  Tarchevâque  de  Tours,  dans  le  but,  celte 
fois,  d'obtenir  l'érection  de  Sainte-Catherine-de- 
Fierbois  en  cure.  François  Duvau,  curé  de  Saint- 
Épain,  délégué  par  le  chef  du  diocèse  pour  faire 
une  enquête,  se  rendit  à  Sain  le -Catherine  et 
dressa,  à  la  suite  de  sa  visite,  qui  eut  lieu  le 
V  décembre  1704,  un  procès- verbal  constatant 
rétat  de  l'église.  Voici  un  passage  de  ce  procès- 
verbal  qui  donne  des  détails  intéressants  sur 
l'édifice  et  sur  les  reliques  qui  y  étaient  conser- 
vées : 

a  Nous  sommes  entrés  dans  la  chapelle  étant 
une  église  bien  construite   et  bastie,   couverte 
d^anloise,  en  figure  de  croix,  d'une  longueur  de 
plus  de  100  pieds,  largeur  do  plus  de  20  pieds, 
voûtée  de  sept  voûtes  dont  la  melieue  est  d'une 
hauteur  surprenante,  soutenue  sans  aucun  pi- 
liers. Dans  la  dite  église,  sont  deux  allas;  il  y  a 
dans  une  l'autel  de  N.  D.  en  entrant,  ù  gauche, 
où  il  y  a  une  N.  D.  de  Pitié,  en  bosse,   avec  le 
petit  Jésus  sur  ses  genoux;  deux  autres  statues 
aussi  on  bosse,  Tune  do  saint  Sél>astlcn  et  l'autre 
de  saint  Antoine,  Joignant  la  dite  figure  de  N.  D.  ; 
un  autel  au  pied  bien  orné  et  bien  commode  pour 
la  dévotion  de  dire  la  sainte  messe;  sur  laquelle 
voûte  de  N.  D.  est  bâti  le  clocher,  d^une  très  belle 
hauteur,  où  il  y  a  deux  grosses  cloches,  Tune 
pesant  près  de  2,000  et  l'autre    1,200.  A  Taiie 
droite  est  l'autel  de  sainte  Colherine,  orné  par  un 
grand  tableau  de  la  figure  de  la  dite  sainte  repré- 
sentée par  son  martyre,  avec  deux  statues,  en 
Ixisse,  bien  décentes,  l'une  de  saint  Jean  l'Évan- 
géliste  et  Tautre  do  sainte  Neaumaise;  un  autel 
bien  orné  pour  la  célébration  du  saint  sacrifice  de 
la  messe.  I^  dite  église  est   un  ouvrage  royal, 
basty  sous  le  reigne  do  Charles  VIII,  en  mémoire 
de  Tespée  de  la  Pucclle  d'Orléans,  trouvée  en  ce 
lieu  sous  Charles  VII.  Plus,  il  y  a  dans  la  dite 
église  le  gnind  autel  et  le  chœur  bien  renfermé  et 
d^une  grandeur  considérable,  où  est  l'autel  de 
saint  Martin,  patron  de  la  dite  église,  représenté 
dans  un  très  b«*au  tableau  sons  la  figure  de  Puu- 
niùnc  qu'il  fit  à  Amiens,  aux  deux  côtés  duquel  il 
y  u  deux  figures  en   bosse,  l'une  de  N.  D.  et 
l'autre  de  sainte  Catherine;  sur  lequel  il  y  a  un 
très  beau  tabernacle  de  bois  doré,  avec  plusieurs 
angelots  aussi  dorés  et  la  figure  do  la  ré^u^ection 
de  Notre  Seigneur Plus,  il  y  a  dans  la  sa- 
cristie qui  est  à  droite,  joignant  la  dite  église,  de 
trois  toises  en  carré,  bien  voûtée,  le  trésor  de  la 
dite  église  où  sont  :  Premierament  :   Un  autel  de 


.  vermeil  doré,  où  sont  imprimées  les  fleurs  de  lys, 
sur  lequel  autel  il  y  a  deux  statues  ou  figures 
d'anges  de  la  hauteur  de  près  de  deux  pieds,  aussi 
do  vermeil  doré,  qui  porte  une  relique  de  Torteil 
de  sainte  Catherine,  enchâssé  dans  le  Christel 
d'une  gross3  fiole  ronde,  aux  deux  bouts  do  la- 
quelle il  y  a  deux  virolles  d'or.  Plus,  une  autre 
figure  de  sainte  Catherine,  de  vermeil  doré,  de  la 
hauteur  d'un  pied  et  demi,  qui  porte  une  roue 
d'argent  où  il  y  a  du  bois  de  la  roue  ou  Mazimin 
voulut  causer  le  martyr  de  cette  sainte.  Plus,  il  y 
a  un  dôme  d'argent  doré  enrichi  de  l'os  d'un  bras 
de  sainte  Catherine.  Plus,  il  y  a  un  petit  dôme 
d'argent  où  il  y  a  du  bois  <le  la  crèche  de  notre 
Seigneur.  Plus,  une  petite  fiole  ronde,  de  cristal, 
deux  petites  virolles  au  bout,  d'argeut,  où  il  y  a 
des  cheveux  de  Notre  Dame.  Plus,  il  y  a  ung 
chef  des  Onze  mille  vierges,  enchâssé  dans  un* 

taffetas  rouge » 

A  la  suite  de  l'enquête  faite  par  le.  curé  de 
Saint-Ép§in,  l'archevôquo    de    Tours,    Mathieu 
Isoré  d'Hervault,  rendit,  à  la  date  du  17  décembre 
.  1704,  un  décret  qui  érigeait  en  cure  et  paroisse 
le  bourg  de  Sainto-Cathcriue-de-Fierbois. 

I^  principal  argument  des  personnes  qui 
s'étaient  opposées  à  cette  mesun»  avait  été  l'im- 
puissance dans  laquelle  so  trouverait  la  nouvello 
paroisse  de  fournir  un  revenu  nécessaire  pour 
l'entretien  d'un  curé.  Mais  les  habitants  surmon- 
tèrent c«tte  difficulté  au  moyen  d'uuo  transaction 
qu'ils  firent  avec  les  administrateurs  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Tours,  au  sujet  de  l'aumônerio  do  Saiul- 
Jacqucs. 

Par  arrêt  du  Conseil,  ou  date  du  11  juillet 
1098,  cette  aumônerio,  fondée,  comme  on  l'a  vu 
plus  haut,  par  Jean  Le  Meingre  dit  Boucicaut, 
maréchal  de  France,  avait  été  réunie  avoc  tous 
ses  biens  à  l'hôpital  de  Tours.  Par  acte  du  39  fé- 
vrier 1704,  les  administrateurs  de  cet  établisse- 
ment, Joseph  Milon,  sieur  des  Essarts,  Ursin 
Coudreau,  sieur  du  Garsoy,  et  Jean  Guillery,  sieur 
de  Juspillard,  abandouuèrent,  au  profit  de  la 
cure  do  Sainte-Catherine,  raumôncriu  do  Saint- 
Jacques,  la  chapelle  et  trenlo-deux  arpouts  de 
terre  qui  en  dépendaient. 

I^ décret  qui  avait  décidé  l'érection  de  la  sur- 
cur.<ale  en  cure  ordonna  en  même  temps  que  lelitu. 
laire  serait  à  la  présentation  de  l'abbaye  de  Noyers. 
Par  lettres  du  3  o<^tobre  ioGO,  renouvelées  et 
confirmées  le  7  septembre  15G2,  Louis  do  Bohan, 
seigneur  de  Sainte-Maure,  concéda  au  seigneur 
de  Conimacre  et  à  ses  successeurs  le  droit  de 
tombe  et  sépulture,  avec  litres,  cciuturc  et  armes, 
dans  l'église  de  Sainte-Catherine. 

L'enfeu  établi  par  les  seigneurs  de  Commacre, 
en  vertu  de  cotte  concession,  existait  encore  à  la 
fin  du  xviii'.  On  y  voyait  divers  écussons  ap|)ar- 
tenant  aux  familles  priant,  du  Ulandin  et  Canti- 
noau.  Jean-Félix  Canlineau,  comte  do  Comma- 
cre, lieutenant  dos  maréchaux  do  France,  y  fut 
inhumé  le  24  mars  J760. 


CAT 


—  41  — 


CAT 


Démoli  à  l'époque  de  la  Révolution,  l'enfeu  f 
seigoeurial  occupait  une  partie  de  l'ouverture 
qui  donne  aujourd'hui  accès  dans  une  chapelle 
que  M.  le  marquis  de  Lussac,  propriétaire  du 
cbAteau  de  Gommacre,  a  fait  construire  à  ses  frais 
en  octobre  1852.  M.  le  marquis  de  Lussac  a  fait 
réparer  plusieurs  anciens  écussons  placés  près  de 
la  nouvelle  chapelle. 

Autrefois  toutes  les  fenêtres  de  l'église  étaient 
ornées  de  magnifiques  vitraux.  En  1790,  il  no 
Testait  presque  plus  rien  de  ces  richesses  artisti- 
ques ;  on  ne  8*était  même  pas  donné  la  peine  de 
les  remplacer  par  des  vitres  ordinaires.  Un  certain 
nombre  de  fenêtres  avaient  été  murées.  Un  écus- 
son,  relui  des  comtes  de  fiéarn,  faisant  partie 
d'un  vitrail,  est  tout  ce  qui  a  échappé  à  la  dé- 
vastation. Il  se  trouve  à  une  croisée  située  près 
de  la  chaire.  M.  le  marquis  de  Lussac  ^  a  fait 
exécuter  quelques  réparations.  De  plus  il  a  fait  don 
des  vitrauxqui  ornent  actuellement  le  sanctuaire. 

En  1853.  certaines  parties  do  Téglise  mena- 
çaient ruina.  Au  moyen  d'un  secours  donné  par 
rÉtat  et  augmenté  par  le  produit  d^une  loterie  et 
par  des  dons  particuliers,  on  entreprit,  sous  la 
direction  de  M.  Cbateigner,  architecte,  des  tra- 
vaux de  consolidation  qui  assurèrent  la  conserva- 
tion d'un  dos  monuments  historiques  les  plus 
précieux  de  la  Touraine. 

En  opérant  des  déblaiements,  on  trouva,  parmi 
\m  décombres,  des  débris  paraissant  provenir 
d'une  église  de  l'époque  romano  ot  une  statue  do 
pierre,  représentant  sainte  Catherine  d'Alexan- 
drie. Celte  statue,  qui  ornait,  avant  la  Révolution, 
an  des  autels  de  l'église,  avait  été  primitivement 
peinte;  on  l'a  soigneusement  restaurée. 

A  la  môme  époque,  renlèvomcnt  dMn  badi- 
guou  grossier  qui  recouvrait  les  murailles,  a 
fait  découvrir  des  écussons  appartenant  aux  fa- 
milles dfi  Boucicaut,  de  Rohan,  d'Arc  ot  dé  Can- 
lineaude  Commacre. 

Da{is  la  chapelle  du  sud-ouest,  dédiée  à  sainte 
Catherine,  on  remarque  un  très-bol  autel,  qui  pa- 
rait dater  de  la  fin  du  xv*  siècle.  Au  temps  où 
U  nation  vendait  à  son  profit  les  monuments  reli- 
gieux et  leur  mobilier,  il  avait  été  acheté  par  un 
habitant  de  la  contrée.  Plus  tard,  vers  1843,  on  le 
retrouva  dans  un  moulin,  où  il  servait  de  cotTre. 
La  fabrique  de  Sainte-Catherine  en  fit  l'acquisi- 
tion et  le  réinstalla  dans  l'église  après  l'avoir  fait 
restaurer  par  un  habile  artiste,  nommé  Lunel, 
BOUS  la  direction  de  l'abbé  Mauceau. 

Cest  un  charmant  spécimen  du  style  ogival 
flamboyant,  U  se  compose  do  sept  panneaux  sculp- 
tés avec  un  art  infini.  Au  centre  est  reprcsontée 
sainte  Catherine,  ayant  à  ses  pieds  la  roue  tradi- 
tionaelle,  qui  rappelle  son  martyre.  Sur  d^autres 
points,  on  voit  les  armes  de  France  ot  do  Bro- 
tagne,  circonstance  qui,  rapprochée  de  l'existonce 
d'écuiisons  semblables  aux  clefs  de  voûte  du  sanc- 
tuaire et  du  chœur,  indiquent  que  l'égliso  et 
Tautel  appartiennent  à  la  mémo  époque. 


L*église  de  Sainte-Catherine  a  possédé  un  su- 
perbe missel  qui  lui  avait  été  donné  en  1420,  par 
Jean  de  Montfort,  duc  de  Bretagne.  Ce  livre  était 
renfermé  dans  une  cage  de  fer  scellée  à  l'un  dos 
t>iliers  de  la  nef.  Du  espace  suffisant  avait  été 
laissé  entre  les  barreaux  do  la  cage  pour  laisser 
passer  la  main  et  tourner  les  feuillets.  Il  est  à 
croire  quUl  avait  disparu  de  réglise  avant  1704, 
puisque  l'état  de  lieux  dressé  le  1*'  décembre  de 
cette  année  par  le  curé  de  Saint-Épain  et  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,  n'en  fait  pas  men- 
tion. 

Los  anciens  bâtiments  de  l'hospice,  fondés  par 
Jean  Le  Meingre,  dit  Boucicault,  existent  encore. 
En  1^30,  on  en  a  fait  un  presbytère,  la  mairie  et 
une  maison  d'école.  Dans  le  pignon  de  la  maison 
presbytérale,  on  aperçoit  l'arc  ogival  de  la  fenê- 
tre qui  s'ouvrait  au-dessus  de  Tautel  de  la  cha- 
pelle et  que  l'on  a  fait  murer  lors  de  la  nouvelle 
appropriation  de  Tédifico. 

La  chapelle  primitive  de  Sainte-Catherine  était 
desservie,  aux  xiv«  et  xv«  siècles,  par  deux  ecclé- 
siastiques auxquels  les  anciens  titros  donnent 
les  qualifications  de  recteurs,  de  gardiens  et  de 
gouverneurs.  Voici  les  noms  de  quelques-uns 
des  titulaires  de  ce  bénéfice  : 

Nicolas  Pécbin,  1380.  —  Jehan  Bredur  et  Jehan 
Chormeloau.  141  G.  —  Jacques  Amissel  et  Jehan 
Mimaut,  i4ÎO.  —  Richard  Kiressiziuu,  1423.  — 
Gilles  Lccourt,  142(r-37.  —  Georges  Guiol,  curé 
de  Sainte-Maure,  1437.  —  Jehan  Dan,  1445.  — - 
Jehan  Ilarduuin,  vicaire  de  Téglise  de  Tours, 
1521. 

Cuaib  DE  Sajntb-Catbbbinb.  —  Jacques  Aviron, 
1704,  résigna  ses  fonctions  en  1719.  —  N.  Lebrun 
(1704),  mourut  en  1752.  —  Joseph  Billault,  1780- 
90.  —  Champion,  curé  constitutionnel,  1703.  — 
Brissard,  1806-1820.  —  Alluaume,  1820  (aujour- 
d'hui curé  d^Azay-le-Rideau).  —  Leduc,  1821- 
1823.  —  Brissard,  1823-1829.  —  Pichard,  1829- 
1847.  —  Girault,  1847.--  E.  Maubois,  1853.  — 
Coulandon,  1862,  actuellement  en  fonctions 
(1878). 

Le  bourg  de  Saint-Catherine-de-Fierlwis  rele- 
vait féodalement  du  château  et  de  la  justice  de 
Sainte-Maure.  Les  habitants  étaient  tenus  â  huit 
jours  de  garde  dans  ce  château  lorsqu'ils  en 
étaient  requis.  Par  une  transaction  passée  entre 
eux  et  leur  seigneur,  le  2  mars  1459,  ils  s'afl'ran- 
chirent  de  cette  redevance  en  s'engageant  à  payer 
annuellement  cinq  sols  tournois  par  feu.  Par  let- 
tres du  2  janvier  1545,  ils  furent  autorisés  à  clore 
leur  bourg  de  murailles  et  do  fossés  pour  le  pré- 
server contre  des  bandes  de  pillards  qui  parcou- 
raient les  campagnes. 

Près  de  l'église  on  remarque  un  vieux  bâtiment 
appelé  la  Maison  du  Dauphin.  Le  28  mai  1478, 
le  sire  d'Estouteville,  seigneur  de  Sainte-Maure, 
le  vendit  à  Julien  Goby,  moyennant  une  route  de 
quarante  sols  tournois.  Au-dessus  do  la  porte 
d'entrée  principale  étaient  deux  écussons  aujour- 
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(i'hui  tellement  mutilés,  qu'il  esl  impossible  de 
les  blason oer.  Dans  l'un  des  appartements  se 
trouve  une  plaque  de  cheminée,  on  fonte,  sur  la- 
quelle sont  les  armes  de  France. 

Au  zv*  siècle,  l'abbaye  de  Saint-Julien  possé- 
dait dans  le  bourg,  une  maison  qui  lui  avait  été 
donnée  par  Louis  Forest,  Éc. 

11  y  avait  dans  l'ancîbn  château  do  Commacre, 
une  chapelle  que  nous  voyons  mentionnée  dans 
le  Registre  de  visite  des  cfiapelles  du  diocèse  de 
Tours,  en  1787. 

La  voie  romaine  allant  de  Poitiers  à  Tours,  pas- 
sait dans  le  voisinage  de  Sainte-Catherine. 

Maires    DB     SAINTE-CATilEBINE-DB-FlERBOis.    — 

François-Emmanuel  Maurice,  1801,  29  décembre 
1807,  M  décembre  1812.  —  Jacques-Emmanuel 
Maurice,  2  janvier  182G.  —  Baric-Dolahayo,  capi- 
taine en  retraile,.chevalier  do  la  Légion  d^hou- 
neur,  nommé  le  10  août  1830,  4  décembre  1834, 
6  juin  1837,  31  juin  1840.  —  François  Richard, 
23  juillet  184G,  démissionnaire  en  1867.  —  Maxi- 
milien-IiOuis-Charles,  marquis  de  Lussac,  nommé 
le  14  février  18G7,  mai  1871,  janvier  1878. 

Arch.  d'I.-et-L.,  G,  14,  16,  70.  —  D.  Hoassetu,  IX, 
3800;  XII,  5770,  0002;  Xlll,  80«3,  8056;  8624;  XIV.— 
Moninier,  Biit.  eccles.  B.  Martini  Tur.^  I,  271.  —  Bibl. 
de  Tours,   fonds  Lambron  de  Lignim,  Statistique    des 
paroisses  de  Touraine;  fonds  S&lmon,  titres  de   Sainte- 
Maure;  Martyrol,  S.  Juliani.  —  Panorama  pittoresque 
de  la  Touraine^  15.  —  C.  Chevalier,  Promenades  pitto- 
resques en  Touraine,  500.   —    De  Marolles,  Bist.  des 
comtes  d'Anjou,  195.  —  Le  Brun   des  Charmettes,  Hist. 
de  Jeanne  d'Arc,  \,  3'j9,  372,  421.  —  Jean  Cbarlior,  Uist. 
de  Charles  \1I^  20.  —  J.  Quicberal,  Aperçus  nouveaux 
sur  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc,  09.  —  J.-J.  Boarassé,  Les 
miracles   de  Sainte  Katherine  de  Fierhois.  —  Journal 
d'Indre-et-Loire  du  15  septembre  1849.  —  À.  Joanne, 
Géographie  d'Indre-et-Loire,  13,  33,  «5.—  La  Touraine, 
390.  —  De  Cougny,  Excursion  en  Poitou  et  en  Touraine, 
C.  —  A.  Nocl,  Souvenirs  pittoresques  de  la  Touraine 
(Notice,  avec  vue  de  l'église).  ~  Nie.  GU.  Annal,  et  chmo. 
de  Fr.,  310.  —  Didot,  Nouvelle  lÂographie  générale, 
Xlil,  83,  84,  85.  —  E.  Mabille,  Notice  sur  les  divisions 
territoriales  de  l'ancienne  province  de  Touraine,  201.  — 
Belleforeat,   Grand,  annal,  et  hist.  de  Fr.,  II,  1080.  — 
Maan,  S.  et  metrop,  ecclesia  Turonensis,  153.  —  Mém. 
de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.^  II,  191  [Note  sur  la  res- 
tauration d'un  autel  gothique,  par  Tabbé  Bourassé);  IV, 
36,  37,  45, 175, 176;  V,  55  [Notice  sur  Sainte-Catherine- 
de-Fierbois,  par  Ch.  de  Sourdeval)  ;  VI,  281,284,  288; 
X.  10  ;  Xlll,  01  ;  Bulletin  de  la  même  Société  (1871),  p.  99. 
—  Piganiol  de  la  Force,  Description  de  la  France,  VII, 
64.  —  P.  Anselme,  Uist.  généal.  de  la  maison  de  France, 
V,  15.  —  J.-J.  Bourassé  et  C.  Chevalier,  Recherches  sur 
les  églises  romanes  en  Touraine,  22.  —  ExpiJly,  Diction, 
des  Gaules    et  de    la    France,   —  Méreray,   Uist.  de 
France,  11,  OU.  —  M.  Marteau,  Paradis  délicieux  de  ta 
Touraine,  GO.  —  Notes  communiquées  par  M.  le  mar.quîs 
de  Lussac.  —  Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  11,  202,  20j.  — 
Dufour,    Diction,    de    l'arrondissement    de   Loches,   I, 
190-94.  —    S.    Delianger,    La    Touraine    ancienne  et 
moderne f  526.  —  Maxas,  Vie  des  capitaines  français,  VI, 
33,  34. 

Catlierine-de-Fortias   (Ste-).   V. 

Cande, 


Catlierine-deB-G^tillards  (Ste-). 

V.  Cande. 
Catlierine-de-Qaudiot  (chapelle    do 

Ste-).  —  Elle  était  eiluéc,  d'après  un  litre  de 
1740,  à  la  porte  de  l'église  do  Barrou.  —  (Arch. 
a*I.-el-L.,  clergé  séculier.) 

Catherine-de-MaUlé  (eef  de  Ste-). 
V.  Launay,  paroisse  de  Luynes. 

Oatlierine-des-Maxiiies  (Ste-). 

V.  Cande. 

Caticlion  (le),  f.,  c«  de  Belz.  —  Ancati- 
chon,  carie  de  Cassini. 

Catin  (le  lieu  do),  près  do  Besnier,  c"  do 
Manlholan. 

Catinat  (Georges),  seigneur  de  la  Fauron- 
niôre,  abbé  do  Saint-Julien  de  Tours,  maire  de 
celte  ville  de  1032  à  1G34,  lieu  tenant-général  au 
bailliage  do  Touraine,  mourut  le  29  décembre 
1652  et  fut  inhumé  clans  le  chœur  de  Téglise  de 
Saint-Julien.  11  était  fils  de  Pierre  Catinai,  sei- 
gneur de  Direy,  de  la  Chesnonuière,  conseiller  au 
Parlement,  et  de  Geneviève  Ligicr.  —  (Chalmel, 
Uist,  de  la  mairie  de  Tours,  136.  —  P.  An- 
selme, Uist.  généal.  de  la  maison  de  France, 
VII,  036.  —  Lambron  de  Lignim,  Armorial.des 
maires  de  Tours.  —  La  Chesnaye-des-Bois  et 
Badier,  Diction,  de  la  nobUsse,  IV,  851.  -- 
aallia  chHsliana,  XIV,  253.  —  Bibl.  de  Tours, 
fonda  Salmon,  manuscrit  u^  1278.) 

Oatinat  (Pierre),  docteur  de  Sorbonne , 
abbé  de  Saint-Julien  de  Tours,  aprôj  son  oncle, 
Georges  Câlinât  (1652),  mourut  le  8  octobre  167G, 
âgé  de  quarante-cinq  ans.  Il  était  fils  de  Pierre 
Catinat,  seigneur  do  la  Fauconnière,  doyen  du 
Parlement  de  Paris,  et  de  Françoise  Poisle  do 
Saint-Gralien.  Un  de  ses  frères,  Nicolas,  fut  ma- 
réchal de  France.  —  (P.  Anselme,  fJist.  ^généal. 
de  la  maison  de  France,  Vil,  63C.  —  U  Chcs- 
naye-des-Bois  et  Badier,  Diclion.  de  la  noTytesse, 
IV,  851.  —  Gallia  chrisliana,  XJV,  253.  —  Bibl. 
de  Tours,  manuscrit  1278.) 

Catinat  (Clément),  frère  du  précédent, 
prieur  de  Jauron,  fut  nommé  abbé  do  Saint-Ju- 
lien do  Tours,  en  1G76,  et  mourut  le  7  mai  1G87 
(1685,  d'après  Hauréau).  Il  était  né  le  7  septcmbi-e 
16:iG.  —  (P.  Anselme,  Hist.  gctical.  de  la  mai- 
son  de  France,  VII,  637.  —  U  Chesnaye-d.'S- 
Bois  et  Barliur,  Diction,  de  la  noblettse,  IV,  8.*il. 

—  Gallia' chrisliana,  XIV,  253.  —  Bibl.  de  Tours, 
manuscrit  n"  1278.) 

Oatinat  (Louis),  abbé  de  Saint- Julien  de 
Toura,  après  son  oncle,  Clément  Catinat  (1687), 
mourut  au  mois  de  juillet  1714.  Il  été  né  le 
21  octobre  1663  et  était  fils  de  Ucp6  Catinat,  sei- 
gneur de  Courtheraye  et  de  Saint-Mars,  conseil- 
ler au  Parlement  de  Paris,  ol  de  Françoise  f  rczon. 

—  (P.  Anselme,  Ilisl.  généal.  de  la  maison  de 
France,  Vil,   037.  —  La  Chcsnayo-des-Boïs   n 
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Bfulier,  Z>tc/iof).  (le  la  noblesse,  IV,  842.  — 
Galli'j  chrisliana,  XIV,  2S3.  —  Bibl.  de  Tours, 
manuscrit  n*  1278.) 

Catinerie  (la),  c"  do  Sainl-Benoil.  V. 
CcLlinerie, 

CatiDiacum.  V.  Chatigny,  c"  de  Fon- 

Catinière  (la),  ham.,  c"  de  Sainl-Bonoil, 
19  habil.  —  Calinei^iCf  carte  de  l'élal-major.  — 
Cutinncrie,  carte  de  Cassini. 

Catnutus.  V.  Chenu. 
Catollière  (la),   c-   do  Ciicill(5.  V.  Ca- 
douUlère, 

Catx*OGlère  (la),  c"  do  CharenliUy.  V. 
Catrousière. 

Catrousière  (la),  f.,  c"  do  Chareniilly. 

—  Clos  de  la  Calrocière,  ou  Catroucière,  1485- 
95.  —  Calrousièr€f  caries  de  Cassini  et  de  rélat- 
major.  -«  Elle  devait  udo  renie  à  l'abbaye  de 
Marmoulier.  —  (Arcli.  d'I.-et-L.,  G,  titres  de  Cha^ 
rentilly,) 

Catuères  (le  lieu  des),  près  de  la  Bondon- 
nière,  c**  de  Varennes. 

Catoxnacas.  V.  Chemallé,  c*"  de  Cour- 

Catontius*  V.  Chenu. 

Cauchoise  (la),  f.,  C*  do  Manihelnn.  — 
Cauchoise,  carte  de  l'ôlat-major. 

Cauda.  V.  la  Queue,  paroisse  do  Chcmillé- 
sur-Indrois, 

Caudière  (la),  f.,  c"*  de  Pussigny.  —  Cau- 
dière,  carte  de  rélat-major. 

Caulet  (N.),  abbé  de  Fonlaines-lcs-Blanches, 
succéda,  en  176o,  à  Louis-Anloinc-Franoois  de 
Durfort,  décédé.  Il  fut  remplacé,  on  1170,  par 
Rcî:é-Louis-Françoi8-Marie  de  Caulainrourl.  — 
[Gallia  chPistiana,  XIV,  326.'  —  Mcm.  de  la 
Soc,  archéol,  de  Tour.,  IX,  229.) 

Oaulaincourt  (Rcmé- Louis -François - 
Marie  de),  aumùnior  du  roi,  fut  nommé  abhé  de 
Fonlaines-les-Blancbcs,  au  mois  d'oclobre  1770, 
eu  remplacement  du  N.  Caulet.  Il  élail  fils  de 
Ivouis-Henri,  comto  de  Caulaincourt,  et  do  Su- 
zanne-Franroiso-Goncviève   de    Bailloul-dc-Vic. 

—  {Gallia  chrisliana,  XIV,  326.  —  La  Cliesnaye- 
des-Bois  et  Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  IV, 
^j.  -^  Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  IX, 
229.) 

Causiacus.  V.  Chouzé-tc-Sec. 
Causilia.  V.  Choisille. 
CaassièreS  (les),  f.,  c""  de  Saiut-Épain. 
Cautaix^e,  f.,  c""de  Balcsmcs. 
Cautelleraye  (la),  v.  Cotcllcrie,  c"  do 

Saint-Nicolas  do  Bourgueil. 
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Cautereau,  c"«  de  Noizay.  v.  le^  Cartes. 

Cavaniœ.  V.  Chavagnes,  c**  do  Cbezolles. 

Cavanicus.  V.  Chavigny,  c"*  de  Joué. 

Cavarière  (la),  f.,  c"  de  Cangy. 

Cave  (la),  f.,  c"*  d'Arlanncs, 

Cave  (la),  f.,  c*  d'Azay-le-Rideau,  près  du 
ruisseau  de  Lauliôre.  —  Cate,  carie  de  Ûassini. 

Cave  (la),  f.,  c"'  do  Draye-sur-Maulne. 

Cave  (la),  ham.,  c"  do  Géré,  9  habit. 

Cave  (le  lieu  do  Ja),  c'*  de  Gerelles.  —  Vers 
1600,  il  fut  légué  à  la  euro  de  Corellcs  i)ar  Louise 
Gandu,  veuve  de  François  Brosseau.  —  (Arch. 
dT.-el-L.,  titres  du  fief  de  Chdtenay.) 

Cave  (la),  f.,  c"  do  Chancoaux,  €*••  do  Lo- 
ches, près  du  ruisseau  do  Chanlcreine.  «  La 
Cave,  carte  de  Cassini. 

Cave  (la),  f.,  c"  de  Cheillé. 

Cave  (la),  f.,  c"'  de  Ciran.  —  La  Cave, 
carte  de  l'état-major. 

Cave  (la),  f.,  c"«  de  Contlnvoir.  —  La  Cave, 
CiU'lQ  do  l'élat-major,  —  Le  25  pluviôse  an  VII, 
elle  fui  vendue  nalionalement  sur  N.  de  Cherbori, 
émigré.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Biens  nationaux.) 

Cave  (la),  f.,  C'  de  Gravant.  —  Ancien  flcf, 
relevant  de  lachàtelleniede  Gravant  à  foi  et  hom- 
mage-lige. En  1677,  il  appartenait  à  Côme  de 
Beauvau,  Éc.  ;  —  en  1087,  à  Charles  Aymard,  Éc. 
—  (Arch.  d'L-el-L.,  E,  146  et  titres  de  Pom- 
miers-Aigres.) 

Cave  (la),  f.,  C'  d'Épeignô-sur-Dôme,  près, 
de  la  Déme. 

Cave  (la),  f.,  c"«  d'Esvea-le-Moutier.  —  La 
Cave,  carte  de  l'élat-major. 

Cave  (la),  f.,  c"  do  Fondetles. 

Cave^(ly),  f.,  c»  de  Marcilly-sur-Maulne.  — 
Cave,  cartes  de  Cassini  et  de  l'élat-major. 

Cave  (la),  f.,  c""'  de  Marcilly-Bur-Vienne.  — 
Village  des  Dourassés  ou  de  la  Cave,  1026.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Inventaire  des  cens  cl  rentes 
de  l'abbaye  de  Noyers.) 

Cave  (la),  f.,  c*  do  Monthodon.  —  Elle  fai- 
sait partie  autrefois  de  fa  paroisse  du  Sentier. 

Cave  (la),  f.  et  chût.,  c"  de  Neuvy-Roy,  près 
du  bourg. 
Cave  (la),  f.,  c"'  de  Nouzilly. 

Cave  (la),  f.,  c"  de  Rivarennes. 

Cave  (la),  f.,  C"*  de  Saint-Paterne. 

Cave  (la),  f.,  C"  de  Sepmes. 

Cave  (la),  f.,  C"  de  Theneuil. 

Cave-ëi-la-Biclie  (la),  f.,  c""  do  Vou- 

vray. 

Cave-à-l'Gau  (la),  f.,  c»"  d'Avon. 
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Oave-au-Ouré  (le  lieu  de  la),  c**  de  la 
Colle-Saint-Avant,  près  du  chemin  de  la  Celle  à 
la  Guéritaudo. 

Cave-au-XjOup  (la),  vil.,  c"*  de  Benais, 
29  habit. 

Cave-au-IjUtla  (la),  f.,  c"*  de  Luynes. 

Cave-au-Kenard  (le  lieu  de  la),  c*  de 
Bournan,  près  de  la  Qrenlère. 

Cave-aux-Fées  (le  lieu  de  la),  c**do 
Cande,  près  de  la  Bournée. 

Cave-aux-Renards  (la),  f.,  c*  de 

Limeray. 

Cave-aux-Slxnonneaux  (le  Hou  do 

la),  c"*  de  Bcaumont-en-Véron.  —  Il  relevait 
censivement  du  fief  de  Beaumont.  —  (Ârch.  dU.- 
etrL.,  G,  265.) 

Caveau  (le),  f.,  c*  de  Beaumont-la-Ronce. 

Oa veaux  (les),  f.,  c"  do  Rigny. 

Cave-Bardet  (la},  f.«  c"*  de  Saint-Épain. 

Cave-Basse  (la),  f.,  c"*  de  Sainl^Épain, 
près  du  ruisseau  de  Souvres. 

Cave-Bàtard  (la),  c"  de  Cheillé,  près 
du  ruisseau  de  la  Ploquiuière. 

Cave-Baucbereau  (la),  ou  Baclie' 

reau»  f.,  c*  de  Saint-Michol -sur-Loire. 

Cave-Baudix^  (la),  r.,  c**  de  Saint-Épain. 

Cave-Baujon  (le  lieu  de  la),  près  de 
Planchoury,  c"*  de  Langeais. 

Cave-Bezajrd  (la),  f.,  c*  de  Maziùres. 

Cave-Bodelle  (la),  f.,  c*  do  Coutinvoir. 

Cave-Bourrue  (lo  lieu  do  la),  c**'  do 
CoDtiuvoir,  près  du  chemin  do  Raimbœuf  à  Con- 
linvoir. 

Cave-Bureau  ( la ),  f.,  c**  de  Huismes.  — 
Cave-Dui'eau,  carte  do  Cassini.  • 

Cave-Caillote  (le  lieu  do  la),  c*'de  la 
Xour-Saint-Gelin,  près  du  chemin  du  Clos-dcs- 
Rauchèos  aux  Tourelles. 

Cave-Couée  (la),  f.,  c*  d'Ingraodcs.  — 
Cave-Couée,  carte  do  rôlal-raajor. 

Cave-de-Bolléxne  (la),  f.,  c-«  de  Sainte- 
Maure. 

Cave-de-Cliarles  (la),  r.,  c»*  do  Fer- 

rièros-sur-Beaulieu . 

Cave-de-la-GUndellerie  (laj,  près  do 

la  Vacherie,  c**  d'Époigné-sur-Dôuie. 

Cave-de-la-Roclie-du-Bois  (lo  lieu 

de  la),  dans  les  bois  do  Boizô,  c**  de  Trogues. 

Cave-de-la-lRouillère  (la),  r.,  c*'  de 
Lomé. 

Cave-de-l'Huilerie  (la),  f.,  c-  dos 
Uermites. 
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Cave-de-Malhéur  (le  lieu  do  la),  c-« 

de  Braye-sous-Faye,  près  du  chemin  des  Grim- 
berts  à  Mosson. 

Cave-d'Bnfer  (maison  de  la),  dans  le 
bourg  de  Truyes,  près  du  cimetière.  Elle  devait 
une  rente  à  l'abbaye  de  Cormery,  snivanl  une 
déclaration  féodale  du  27  septembre  I70Î.  — 
(Axch.  d'I.-et-L.,  Inventaire  des  litres  de  Vab^ 
baye  de  Cormery,) 

Cave-de-Rocliebeme  (le  lieu  de  la), 
c"*  de  Neuvy-Roy,  près  du  chemin  do  ValUy  aux 
Huches. 

Cave-des-Bedevaux  (lo  lieu  de  la), 
près  de  Bouchot,  c"*  de  Pouzay. 

CaVe-des-Boliéxnes  (la),  f.,  c*«  do 

Loches. 

Cave -des -Cours  (la)^  ham.,  c"«  do 

Saint-Michel-sur-Loire,  24  habit. 

Cave- des -ibiaults  (la),  f.^  c**  do 

Saint-Épain. 

Cave-des-Morts  (le  bois  do  la)»  près  de 
Louresse,  c"*  de  Cioais.  —  En  1775,  il  apparte- 
nait à  l'abbaye  do  Seuilly.  —  (Bibl.  de  Tour?, 
fonds  Salmon,  terrier  de  Vahhaye  de  SeuiUy,) 

Cave-des-Morts  (le  bois  de  la],  près  do 
Vaumenaize,  c"*  de  Thizay. 

Cave-du-Moulln-à-Foulon  (la),  f., 

c"'  de  Saint-Épain. 

Cave-du-Parc  (la),  f.,  c"  de  gainl- 
Épain. 

Cavç-dU<rPuitS  (le  lieu  do  la],  près  do 
la  Bournée,  c"*  de  Cande. 

Cave-du-roi-Cliarles  VU  (le  lieu 
de  la),  près  do  la  chapelle  Saint-Nicolas,  c"*  do 
Ferrières-sur-Beaulieu.  —  Cave-du-roi-Char^ 
les  VII,  carte  do  l'état-major. 

Cave-du-Sburd  (la  fontaine  do  la),  c** 
do  Porrusson. 

Cave-Ferreau  (la),  f.,  c**  do  Varoones. 

• 

Cave-Feuillet  (la),  f.,  c"  d'Azay-le- 
Rideau.  —  Cave-Feuillel,  carte  de  Cassini.  — 
En  1G29,  elle  appartenait  au  prieuré  do  Reiay. 
C'est  là,  qu*au  xviu*  siècle,  se  tenaient  les  assises 
dos  fiefs  do  Relay,  Puy-Gautron  et  autres,  situés 
dans  lo  voisinage.  —  (Arch.  d'I.-et^L.,  prieuré  de 
Belay,) 

Cave-Godet  (la)," f.,  c»»  de  Saint-Chris- 
lophe.  —  Cave-Godel,  carie  do  Cassini. 

Cave-Jallière  (la),  f.,  c"  do  Saint-Be- 
noit. —  Caves- Jaullaises,  carte  do  Cassini. 

Cave-l'Sscalier   (le  lieu  de  la),  c- 

d'Azay-sur-Cher.  —  Il  devait  une  rente  a  la  col- 
légiale do  Saint-Martin  de  Tours  (1665).  ^  (Arch. 
d'I.-et-L.,  ckdtellenie  d'Azay,) 
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(la),  f.,  c-«  de  Saint- 
Ëpain. 

Cavelière  (la),  ou  CliandelLière»  f., 

€■•  de  Courcelles.  —  Ancien  flef.  —  {liôle  des 
fUfsde  Touraine,) 

Oave-Maxquet  (la),  c*«  de  Saint-Micliel- 
aur-Loire.  V.  Caves-Marquet. 

Cav6-M€irtln  (la),  f.,  c"  de  Vouvray.  — 
C'art'Mariin,  carte  de  l'état-lnajor. 

Cave-Maupuy  (le  lien  de  la),  près  de 
Gouelande,  c**  de  Tbiiouze. 

Cave-MercLer  (la),  f.,  de  Marcilly-sur- 
Mauloe. 

Oave-Moricet  (la),  f.,  c-  d'Azay-le-Kl- 
deau. 

Cave-Morine  (la),  f,  c"  de  Loches.— 
Ca^œ-Morinel,  cartes  de  Cassini  et  de  l'élût- 
major. 

Cave-Mureau  (les  bois  de  la),  c*  do 
Saint-Nicolas  de  Boargueil. 

Oave-lQ'oire  (le  lieu  de  la),  près  do  Cour- 
Teanx,  c*«  du  Grand-Pressigny.  Il  faisait  partie 
autrefois  de  la  paroisse  d'Étableaux. 

Ca\re-Pell6tier  (la),  f.,  c**  de  Boaumont- 
en-Véron. 

Gave-Perrotte  (le  Heu  do  la),  près  du 
Pressoir,  c"  de  Maillé-Lai  lier. 

Ca\re-Picliard  (la),  f.,  c"  de  Conlinvoir. 

Ca\re-Ravoaé  (la)f.,  c"  d*Épeignc-les- 
BoJs,  près  du  ruisseau  d'Épeigné. 

Caverie  (la),  f.,  c**  de  Bcnais. 

Gaveme  (le  lieu  de  la),  c*"  do  Cussay,  près 
du  ciiemin  des  Bossards  à  la  Brangetlc. 

Cave-Robin  (la),  c-^  de  Saint-Michol-sur- 
Loire.  V,  Caves, 

Cave-Salnt-Mathorin  (closeriede  i.i), 

r**  de  Vouvray.  —  Ancienne  propriété  do  la  col- 
légiale de  Saint-Martin  de  Tours.  Elle  fut  vendue 
nalionalemcut  le  26  février  1791,  au  prix  do 
&ê.20O  livres.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  Die}i8  natio- 
naux.) 

Cave-Trouvée  (lu)  f.,  c**  do  Saint-Cyr. 

>-Verte  (la),  f.,  c"  de  Couziers. 

(les),    vil.,    c"'    d*Azay-le-IUdoau, 
80  habit. 

Caves   (les),  ou    Caves -de- Vala- 

raixtSy  f.,  c**  do  Bcaumont-la-Ronco.  —  Caves- 
de^ValarxiuU,  carte  de  l'élal-major. 

Gaves  (les),  f.,  c"  de  Bossay.  —  Ancien 
fief.  —  François  Bongard  en  était  seigneur  en 
tCÎO.  —  {Hôle  des  fiefs  de  Tour  aine.  —  Regis- 
tres d*état-civil  de  Bossay.) 

Caves  (les),  f.,  c"*  do  Cerelles.  -—Caves, 
carte  de  l'état-major. 


Caves    (les),    ham.,   c 
19  habit. 


■• 


do  Charentilly, 


Caves  (le  1)018  des),  près  do  la  Petilc-Choi- 
silie,  c"  do  Charentilly. 

Caves  (les),  vil.,  c"«  de  Chissoaux,  i!5  ha- 
bitants. 

Caves  (les),  vil.,  c"  do  Saint-Mars.  — 
Caves-Thibaut,  1622.  —  Le^  Caves,  carto  do 
l'élat-major.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  G,  titres  de  la 
Salle). 

Caves  (les),  f.,  c»*'  de  Ciran.  —  La  Cave, 
carte  de  l'état-major. 

Caves  (les),  f.,  c""  de  Civray-sur-Cher,  près 
du  ruisseau  du  Petit-Bois.  —  Caves,  carte  do 
l'élat-major. 

Caves  (les),  ham.,  c"  de  Cussay,  n  ha- 
bit. —  Les  Caves,  carte  de  (]assini. 

Caves  (les),  f.,  C"'  de  Draché.  —  Les  Caves, 
carto  de  Cassini. 

Caves  (les),  f.,  c"*  do  Ferrières-Larron,  près 
du  bourg.  • 

Caves  (les),  f.,  c"  du  Grand-Pressigny.  — 
Les  Caves,  carte  de  Cassini 

Caves  (les  Basses-),  f.,  C'  de  Iluismes. 

Caves  (les),  vil.,  c"'  de  La  Croix,  90  habit. 

—  Leà  Caves,  carte  de  Cassini. 

Caves  (les),  f.,  c*  de'Larçay.  —  Belles- 
Caves,  carto  de  Cassini. 

Caves  (ift),  c*  de  Loches.  V.  Caves-de-la- 
Gaité. 

Caves  (le  lieu  des),  près  du  château  de  la 
Louùre,  c"*  de  Marcé-sur-Esvres. 

Caves  (les),  f.,  c"»  de  Mazlères.  —  Caves, 
carte  de  l'élat-major. 

Caves  (les;,  f.,  c*  de  Mont«.  —  Ancien  Ûof. 

—  Victor  Brodeau  eu  était  seigneur  eu  ïoS'i.  — 
(D.  Ilousseau,  XI,  4700.) 

Caves  (les),  ham.,  c"°  de  Neuil,  16  habit. 

Caves  (les),  C"  da  Neuillô-lc-Licrrc.  V. 
Caves  de  Bourrot. 

Caves  (les),  ham.,  C*  de  Paulniy,  18  habit. 

—  CoKC^  cartes  de  Cassini  et  do  l'ôlat-major. 

Caves  (les),  ham.,  c»*  du  Pctit-Pressigny, 
près  de  TÉgronne,  14  habit.  —  Les  Caves,  cartes 
d(!  Cassini  et  de  l'état-major. 

Caves  (les),  f.,  c»  de  Raziaes.  —  Les  Caves, 
carie  de  rétal-major. 

Caves  (les),  ham.,  C"  de  Sainl-Antoino-du- 
Rocher,  10  habit. 

Caves  (les),  f.,  c*  de  Saiul-Épain,  près  do 
la  Manse.  —  Les  Caves,  carte  de  Cassini. 

Caves  (les),  vil.,  c»''  do  Saiul-Nicolas  de 
Bourgueil,  26  habit. 
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Caves  (les),  f.,  c"  do  Saint-Qucnlin.  —  Les 
Caves,  carlo  do  Cassini. 

Caves  (lc3),  f.,  c*  de  Saintc-Mauro.  — 
Caves,  carie  do  l'éfal-major. 

Caves  (lo  lieu  dos),  près  de  More,  C'  do 
Saiinay.  —  Ancionno  môtairio.  Une  dJclaralion 
foodale  faite  lo  27  seplembro  1650  par  Louis  de 
Foiiouillet,  Éc,  soigneur  do  la  Rable,  conslato 
qu'à  coUo  époque  les  bdtimenls  n'existaient  plus, 
r—  (Arcli.  d'I.-et-L.,  (i(rc«  de  la  chamhrerie  de 
Sain  l- Julien) 

Caves  (les),  f.,  c"*  do  Savonnlôros.  — 
CaveSy  carlo  do  Cassini. 

Caves  (los),  vil.,  c"  do  Sazilly,  86  habil. 

Caves  (les),  ham.,  C"  do  Scpmes,  12  habil. 
—  Caves,  carte  de  l'état-major. 

Caves  (los),  f.,  G"*  de  Souvigny.  —  La 
Cave,  curto  de  Cassini. 

Caves  (les),  ham.,  c"  de  Theneuîl,  12  ha- 
bit. —  Les  Caves^  cartes  do  Cassini  el  de  l'état- 
major. 

Caves  (les),  f.,  c"  do  Troguos. 

Caves-à-Cli&tain  (le  lieu  dos),  près 

dos  Plauderios,  c"*  do  Ligré. 

Caves -À-la-Mort  (les),  paroisse  do 
Saint-Patcrno.  V.  Villière-Conslanlinière. 

•    Caves-au-XjOup  (les),  f.,  c»  do  Douais. 

Caves-aux-Flôvres  (les),  vil.,  c"  do 

Boaumont-en-Voron,  68  habit.  —  Caves^aux- 
Fièvres,  carte  do  rétat-major.  —  Il  relovait  du 
lief  do  Razilly  (1689).  —  (Arcli.  d'I.-ot-L.,  E,  163). 

Caves-aux- Moines  (les),  f. .  c"*  de 
Yilledônior.  —  Caves-Margolines,  carte  de  l'état- 
major. 

Caves- aux -Venettes  (les),  c*  de 
Rilly,  près  du  bourg. 

Caves-Beauflls  (les),  f.,  c"  do  Crou- 
zillcs. 

Caves-Bidault  (lo  lieu  des),  c"  do 
Neuil,  près  du  ruisseau^de  Pont. 

Caves-Sinet  (los),  f.,  C'^de  Rigny. 

Caves-Blancbes  (lo  liou  des),  près  des 
Souchots,  c"«  do  IlocJiecorbon.  • 

Caves-Blanclies  (les),  ham.,  c"«  do 
Saint-Chrislophe,  17  habit. 

Caves-Blanclies  (les),  f.,  c"*  do  Saint- 
Germain-sur-Vieono.  —  Caves-Blan<:hes,  carte 
rlo  rétal-raajor. 

Caves-Bodelles  (los),  ham.,  c**  do  Con- 
liuvoir,  12  habil.  —  Caves-Dounies,  tabl.  i\q 
recens,  de  1872.  —  Caves-Dodelles,  carte  do 
l'état-major. 

Caves-Bodin  (les),  f.,  c-  do  Saim- 

Épain. 


Caves-Bodines  (les),  f.,  c^*  do  Crotêllos, 

près  d  u  bourg. 

Cave^-CaillOtS  (les),  ham.,  c**  do  Re- 
nais, 12  habit. 

Caves-Cbâteau  (le  lieu  des),  près  de 

Vigneau,  C' do  Scuilly. 

Caves-Cliauvet  (les),  f.,  c»«  do  Chinon. 

—  CaveS'Chauvel,  carlo  de  Tôlal-major. 

Caves-Clievalier  (le  lieu  dos),  près  de 

BcUcvuo,  C"  do  Saiut-Patrico. 

Caves-d' Amont  (les),  r.,  c"'de  Villandry. 

—  Cave-d*Ammonl,  carliî  de  Cassini.  —  Caves- 
d'Amont,  carlo  de  Télat-major. 

Caves-de-Bois- Jacquet  (les),  f.,  c" 

d'Épeignc-sur-Dôme,  près  du  ruisseau  do  la  Fou- 
lai ne-Sain  l-Martin . 

Caves-de-Bonclianip  (les),  f.,  c*«  do 

Liguoil. 

Caves-de-Bourot    (les),    f.,    c"   do 
Neuillô-le-Lierro.  —  Aître-des-Moreatix,   162S. 

—  Qaves,  carlo  de  rôlal-major.  —  Elle  dépendait 
du  ûof  do  Bourrot.  —  (Arch.  dU.-ot-L.,  E,  22.) 

Caves- de-Foncluse  (le  lieu  dos),  près 
de  Civray,  C"  do  la  Celle-Gufinand. 

Caves-de-la-Barellerie  ou  Caves- 
des-Borelleries  (les),  f.,  c"*  de    Saiut- 

Patrice. 

Caves-de-la-Bizottiëre  (le  lieu  dos), 

C"*  do  Uilly,  près  du  bourg. 

Caves-de-la-Bonne-Vieille  (le  liou 

dos),  près  de  Ray,  c-"  du  Petit-Prossigny. 

Caves-de-la-Boutevillière  (los),  f., 

'c""  de  Langeais. 

Caves-de-la-Q-aieté   (les),  f.,  c"  de 

Loches.  —  Les  Caves,  ou  Vaulandot,  1675.  — 
(Bibl.  do  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Nutre~ 
Dame  de  Loches.) 

Caves-de-la-Montagne  (los),  f.,  c"* 

de  Saint-Aubin,  près  lo  ruisseau  do  la  Fontoine- 
d es- Va  liées. 

Caves-de-la-Hoclie  (les),  ham.,  c-*  do 

Genillé,  17  lialût. 

Caves-de-la-Rouillëre  (les),  f.,  e^ 

do  Lomé. 

Caves-de-l']Ëton  (le  lieu  dos\  c«»  di» 

Ligré,  près  du  choniin  du  Carroi-Moribol  à  Ri- 
vièro. 

Caves-de-Viauvy  (le  lieu  des),  près 

du  moulin  do  Civray,  c""  de  la  Celle- Guenand. 

Caves-des-Borelleries  (les),  r»  do 

Saint-Patrice   V.  Cavcs-de-la-BoreUcrie, 

Caves-des-Cours  (les),  f.,  c"<'  do  Saiut* 

Michol-sur-Loire, 
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Oaves-des-Dexnoiselles  (le  lieu  des), 

près  de  Hérault,  C*  de  Loches. 

Caves-des-Hennites  (les),  ham.,  c* 

de  Saint-Beooit,  22  lialnl.  —  Il  y  avait  une  cha- 
pelle. —  (E.  Mabillo,  Notice  sur  les  divisions 
territoriales  de  Vancienne  province  de  ToU" 
rikine,  317.) 

Caves-des-Xiandes  (les),  f.,  c-«dela 

Tour-Saint-Gel  io. 

Oaves-des-Xjandes    (les),  f.,   c**"  de 

Thencuil.  —  Les  Caves,  carie  de  Cassini. 

Caves-des-Quions  (lo  Hou  dos),  près 
de  Bikbenoix,  c'*  de  Theucuil. 

Caves-des-Koclies  (los),  c*  de  Boau- 
lieo,  entre  la  Palle  et  la  Tour-Chevalleau. 

Caveckdes-Koclies  (les),  f.,  c*  de  la 

C«llc-Guenand,  près  du  Rémi  lion. 

Caves-des-Valarauts  (les),  f.,  c-'do 

Beaumont- la -Ronce.    —   Caves-de-Valaraidl, 
carte  de  Tétal-major. 

Caves-du-Baquet  (les),  f.,  c"'  do  Cha- 
rcntilly. 

Caveckda-G-ué-Ijuneau   (le?),   ham., 

f*deBueil,  15  habit. 

Caves-du-Moulin-À-Foulon  (les),  f., 

C  Je  Saint-Épuin. 

Cavesrdu-Vau-Renou    (les),  c»*    do 

Saint-Nicolas  de  Bourgueil. 

Ça\re8-'B*ort-de-Broc  (les),  ancion  ûef, 
relevant  do  Châteaux  (Châleau-la-Vallièro).  Le 
27  décembre  14^.  Girard  do  Broc,  Éc,  reiidil 
hommage  pour  cette  terre  à  Antoine  do  Bueil, 
«igneur  de  Châteaux.  Le  18  avril  1507,  un  autre 
bommago  fut  rendu,  jwur  lo  môme  domaine,  à 
;«*quclioe  de  la  Tremoille,  d;ime  do  Cliâlcaux. 
—  (D.  HoQSseau,  XII,  10787-88.  —  Bibl.  de  Tours, 
fonds  Salmon,  titres  de  ChfîteaU'lO'ValUère.) 

Caves-Fortes  (les),  vil.,  c"*  do  Vi  liai  nos, 
10;;  baliit. 

Caves-ÎFuret  (los),  ham.,  C'  do  Saint- 
Épain,  12  habit. 

Caves-Q-Odets  (les),  f.,  c"*  do  Saint- 
Christ  ipbo. 

Caves-Gouvmoxxd   (les),    f.,    c^'  de 

CroQzilles. 

Caves-Gouttières  (los),  c"*  do  Savon- 
niéri'S.  —  Nom  donné  à  une  grotte  longue  do 
«01  mètres  environ  et  (livis<îe  en  piuâieurs  sallos. 
l'nc  eau  chargàc  do  sels  calcaires  ûllrc  à  travers 
les  voûtes  et  forme  uno  foule  de  çlalaclitus  hril- 
laolefi  qui  produisent  le  plus  charmant  cfTet.  Celte 
grotte  aélôvisilée  en  1547  par  Bernard  Palissy. 
—  (Annuaire  d^ Indre-et-Loire,  1878,  p.  108.  — 
A.  Joanue,  Géographie  d'Indre^t-Loire,  105.  -- 
Annuaire^manach  d^ Indre-et-Loire  (1877), 
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p.    186.  —  Chalmel,  Ilist.  de  Touraine,  I,  24.) 


Caves-d-randin  (les),  ham.,  c"*  de  Val- 
Icrcii,  15  habit. 

Caves -Q-randmont  (los),  vil.,  c"  do 

Benais. 

Caves-Horteaux,  ou  Orteaux  (les), 
f.,  c*  d'Azay-le-Uideau. 

Caves-Jaillères  (les),  f.,  c-  do  Saint- 
Benoit.  —  CavcS'JauUaises,  carte  de  Cassini. 

Caves-le-Fau  (les),  f.,  c-"  de  Saint-Pa- 
tcrnc. 

Caves-Maclion  (lo  lieu  des),  près  de 
Bois-Rahier,  c»'  de  Sainl-Avortin.  —  Ancienne 
dopcndancd  du  fief  do  Bigiiy,  appartenant  au 
prieuré  de  Sainl-Cùmc.  —  (Arch.  d'I.-ol-L.,  titres 
de  Saint-Câme.) 

Caves-Macor  (le  lieu  des),  près  d'Kiilly, 
c""  do  Panzoult. 

Caves-Malveau  (les),  f.,  c-  do  rharon- 

lilly.  —  Caves-Malveau,  carte  de  Pélal-major. 
Caves-Marjolaine  (leiK)i8  dos),  près 

du  Village-du-Bjis,  c°"  do  Par(;ay-sur-Vionuo. 

Caves-Marquet  (les),  f.,  c"  de  Saint- 
Miclicl-sur-Loire. 

Caves-Maurlcet  (les),  f.,  c-  d'Azay-lo- 
Rideau,  près  de  l'Indre. 

Caves-Morinet  (les),  ham.,  c»"  do  Lo- 
ches, prc3  do  l'Indre,  23  habit.  —  Caves-Mori- 
net,  carte  do  1  ctal-major. 

Caves-Neuves  (les),  f.,  c""  do  Loches. 

Caves-Neuves  (le3),  f.,  c"*  doNuuzilly. 

Caves-Noires  (le  lieu  des),  près  do  Mon- 
quiuson,  c"*  de  Brizay. 

Caves-Noires  (le  lieu  des),  C"  do  Chan- 
çay,  près  du  cliomia  do  Chançay  à  Amboiso. 

Caves-Noires  (les),  f.,  c"  do  Ncuiiiè- 

le-Liorro. 

Caves-Perrière  (los),  f.,  c"«  de  Saint- 
Benoit.  —  Caves- Perrière,  carlo  do  l'ôtat-major. 

Caves-Picbard  (les),  f.,  c"*  doContin- 

voir. 

Caves-Pinard  (lo  lieu  dos),  c»"  du  Peiii- 

Prcssigny.  —  Il  relevait  consiveiuonl  du  fiof  du 
P.'lit-Preasigny  (1737).  —  (An'h.  d'I.-ol-L  ,  K, 
103.) 

Caves  -  Poudrières  (icîs),  f.,  c-  de 

Marc(j-sur-l-:svc3. 

Caves -Poupières   (les),    f.,  o«^    do 

Luyne?. 

Caves-Ragottes  (lo  lion  dos),  près  do 
la  Blolliore,  c"  do  Vouvray. 

Caves-Robin  (los).  f.,  c"'  de  Saint-Mi- 
chel-sur-Loirc. 
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Oaves-Saint-Jean  (les),  f.,  c*«  do  Dlérô. 
Caves-Saint-Martin  (les),  ham.,  c"« 

de  llestigné,  26  habit. 

Oaves-Salnt-Philbert  (les),  ham., 
c"  de  Gizeux,  15  habil.  —  La  Cave,  carlo  do 
Cassini. 

Oaves-Sauty  (les),  f.,  c"«  de  Huisracs. 

Caves-Sauvette  (les),  f.,  c-'  de  Parçay- 
sur-Vionne. 

Caves-Sixnonneau  (les),  vil.,  c*'  de 
Beaumont-en-Véron,  65  habit. 

Caves-sous-Montaugon  (le  lieu  des), 

c"*  de  Paulmy.  —  Il  faisait  partie  de  la  paroisso 
do  Forrières-Larçon.  Par  lettres  patentes  du  2  sep- 
tembre 1757,  il  fut  réuni  à  la  paroisse  de  Paulmy, 
nouvellement  créée.  —  (Arch.  d*I.-ol-L.,  clergé 
séculier.) 

Caves-Tétues  (les),  f.,  c**  de  Crouzilles. 

Oaves-Tliibault  (los).  V.  les  Caves,  c* 
de  Saint-Mars. 

Caves- Vaudelot  (les),  ham.,  c"*  de  Gi- 
zeux, 20  habit. 

Caves- Verolles  (les),  f.,  c"*  do  Ghiuon. 

Caves- Vinum  (los),  f.,  €■•  de  Bcnais. 

Cavetie  (le  lieu  do  la),  C*  de  Deaumont- 
la-Ronce.  —  Ancien  ûcf,  relevant  do  la  chàtello- 
nio  de  Boaumonl-la-Ronco.  —  (Arch.  dU.-el-L., 
C,  443.) 

Caviers  (les),  f.,  c°*  de  Huismes. 

Cavlgnao  (Guillaume  de),  abbé  de  Tbr- 
ponay,  succéda  à  Raoul  de  Tournevaclie  en  1437, 
Il  fut  remplacé  par  Charles  d'Artaignc  vers  1441, 

—  (Mém.  de  la  Soc,  archéol,  de  Tour,,  IX,  348. 

—  Oallia  chrisliana,  XIV.) 

Cavotte  (la),  f.,  c*«  do  Monnaie.  —  Ca- 
votle,  carte  do  l'état-major. 

Cavreaux  (le  lieu  des),  près  do  Chovar- 
nay,  c»'  du  Petil-Prossigny. 

Cayet  (Pierrc-Victor-Palma),  docteur  on 
théologie,  né  h  MoDtrichard  en  1645,  fut  élevé 
dans  la  religion  protestante.  Après  avoir  été  pen- 
dant quelque  temps  ministre  à  Poitiers,  il  se  con- 
vurtit  nu  catholicisme.  Il  mourut  à  Paris  le  8  mars 
1610  et  eut  sa  sépulture  dans  Péglise  do  Saint- 
Victor.  Parmi  les  nombreux  ouvrages  qu'il  a  ]m- 
bliés,  on  remarque  la  Chronologie  seplennairc, 
ou  Histoire  de  la  paix,  depuis  1598  jusqu'à 
1004  (Paris,  1005-12,  in-8*),  et  la  Chronologie 
novennaire  dejntis  1589  jusijuW  la  paix  de 
Vervins,  en  lîi98  (Paris,  1608,  3  vol.  in-8"). 

Almanach  de  Touraiue,  175S.  ~  Chalmcl,  Hist.  de 
rowr.,  IV,  bK.93.  —  D.  Houswau,  XXIII,  i3(),  180,  282, 
2yi,  20r».  —  Laroussv,  (Wand  diction,  universel  du  xix» 
$iortn^  III,  Olii.  —  L.  Grégoire,  Diction,  encyclopt^iguct 
40ri.  —  D.  CIttinent,  Dibliothùquc  curieuse  y  VI,  4/3.  — 
MurOri,  Diction,  histurit/ue,  III,  2'J.  —  Arlijrny,  Mémoires, 


V,  155.  —  NicéroD,  Miutoires,  XXXV.  —  Dîdot,  Bm^to- 
phie  générale,  IX,  307.  —  Discourt  fwUbre  sur  la  mùrt 
de  Cayet,  1610,  in-8«. 

Cayette(la),  f.,  c"  de  Restignô,  près  du 
Lane. 

Caylar  (Jacques  du),  seigneur  de  Spondil- 
lan,  capitaine-gouverneur  do  Champiguy-sur- 
Vende,  en  Touraine,  puis  do  Béziers,  1599,  mou- 
rut vers  1607.  11  était  flls  de  Paul  du  Caylar,  sei- 
gneur de  Spondillan,  et  de  Jcanno  de  Porcolot.  — 
(P.  Anselme,  Hisl.  généal,  de  la  maison  de 
France,  VII,  484.  —  La  Chesnaye-des-Bois  et 
Radier,  Diction,  de  la  noblesse,  IV,  884.) 

Cayno.  V.  Chinon, 

Cayolle  (la),  f.,  c"*  de  Restignô. 

Cazeaux  (les),  ham.,  c**  do  Ports,  23  habit. 
—  Casault,  dans  un  titre  de  1489.  —  Ancien  flcf, 
relevaut,  à  foi  et  hommage  simple,  de  la  rliàtel- 
lonie  de  Nouâlre.  Eu  1 489,  il  appartenait  à  Iloetor 
André,  Éc.  —  (b.  Housseau,  XIII,  8274). 

Csuset  (René),^ sieur  d'Aligny,  cunsoillerdu 
roi  y.  trésorier  do  Franco  au  bureau  des  finances 
de  la  généralité  de  Tours,  fut  nommé  maire  do 
cette  villo  en  1658,  en  remplacement  de  rtiarlos 
Drouin.  Chalmel  le  nomme  Cai*et,  —  (Chalmcl, 
Jlist.  de  la  mairie  de  Tours,  141.  —  Lamhron, 
Aifaorial  des  maires  de  Tours.) 

Céaux,  c*  du  canton  et  de  rarrondissemciit 
do  I^udun  (Vienne),  990  habit.  —  Celsius,  viens, 
vors  1108  {Cartvlaire  de  Noyers).  —  Cette  pa- 
roisse dépendait,  avant  la  Révolution,  do  l'archi- 
prôtré  de  Fayc-la-Vineuse.  L'église  est  flous  le 
vocable  de  Nutre-Danie.  Il  y  avaii  un  prieuré.  Le 
liefde  Céaux  relevait  do  Fayc-la-Vincuso  à  foi  et 
hommage  plain.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  COO.  — 
Cl).  Dugasi-Matifuux,  État  du  Poitou  saut 
Louis  XIV,  182.) 

Cécile  (Fontaioo  do  Ste-),  c*'  d'Artanncs, 
près  du  chemin  d'Artannes  au  Ripault,  et  de 
l'Indre. 

Ceconiaa.  V.  Cigogne, 

Cedens  19'egronius.  V.  Aumône  de 

Alarmoutier, 

Cegdigne.  v.  Chédigny, 
Cegogneum,  Cegoigne-  V.  Cigogne, 
Ceinture-de-Madame  (le  lieu  du  la}, 

près  do  Chas.^igne,  c"*'  de  Pussi^ny. 

Celerie-de-St-Martin-de-Toar8 

(le  Ûef  de  la).  -  H  était  situé  dans  la  ville  de 
Tours  et  s'étondait  sur  cent  vingt-sept  maisons. 
Il  relovait  du  roi  à  causa  du  château  do  Tours.  — 
(Arch.  d'I.-el-Lw^  C,  336.) 

Cella.  v.  Celle-Saint'Avant, 

Cella  IDroconis,  ou  Drogonis.  V. 

Cell/^'Draon, 
CeUa  S.  Aventii.  V.  Celle-Saint-AvenL 
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(  la),  ancienne  paroisse  con- 
tiguë  à  celle  de  la  Gelie-Quenand,  à  laquelle  ollu 
fut  réunie  au  xviii*  siècle.  —  Cella  Drocoi^is, 
ecdegia  D»  Mat-ÙB  de  Cella  Drogonis,  xiii*  siècle 
(Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours)»  —  Selle- 
Draon,  dans  quelques  titres  du  xviu«  siècle,  ot 
dans  plusieurs  imprimes  du  zix«  siècle. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  do  Notre-Dame, 
et  qui  est  aujourd'hui  l'église  paroissiale  de  ia 
C<eile-6ueaaud,  appartient,  pour  la  plus  grande 
partie,  au^zii*  siècle.  Elle  est  à  trois  nefs.  Le  portail 
est  orné  de  sculptures  liabilement  exécutées. 

Uans  le  principe  celte  église  était  desservie  par 
un  seul  curé.  On  ne  sait  par  suite  de  quelles  cir- 
constances et  à  quelle  époque,  un  second  prêtre 
avtsc  le  titre  de  curé  de  la  Celle-Gueuand,  y  fui 
étâLli.  Toujours  est-il  que  la  paroisse  de  la  Ceile- 
Draon  est  bien  plus  ancienne  que  l'autre  ;  cepen- 
dant c*e3t  le  nom  de  la  Gèile-Quenand  qui  a  été 
oonservé  à  la  commune.  Le  temple  formait  deux 
parts  de  propriété;  l'une,  le  côté  de  l'Évangile, 
appartenait  au  curé  de  la  Ceilc-Draon,  l'auire,  le 
côté  de  l'Êpitre,  appartenait  au  second  ecclésias- 
tique. Les  deux  curés  célébraient  alterualivement 
les  olfictis.  Le  territoire  paroissial  avait  été  égale- 
ment divisé  en  deux  portions. 

Au  milieu  du  xviii*  siècle,  le  revenu  do  la  cure 
de  la  Celle-Draon  était  de  321  livres  ;  celui  de  la 
cure  de  la  Celle-Guenand  était  do  250  livres.  Le 
titulaire  de  la  première  était  présenté  aliurnative- 
ment  par  l'arciiev^ue  de  Tours  et  par  le  seigneur 
du  lieu.  Le  second  desservant  était  à  la  présenta- 
tion de  Tabbé  de  Noyers. 

La  co-prupriété  de  l'église  et  la  communauté  du 
aerrioe  religieux  présentaient  de  graves  inconvé- 
nients et  donnaient  lieu  à  de  fréquentes  discus- 
Bsons,  souvent  publiques,  enlre  les  deux  curés 
qui,  oiBciant  quelquefois  eu  même  temps,  pré- 
tendaient, l'un  et  1  autre,  posséder  la  suprématie 
dans  le  service.  11  y  eut^  à  cette  occasion,  des 
•caudales  dont  le  chef  du  diocèse  fut  informé. 
Par  décret  du  2  mai  il 79,  confirmé  par  lettres 
patentes  datées  du  mois  de  juillet,  et  par  un  arrêt 
du  Parlement  du  21  août  de  la  même  année,  l'ar- 
chevêque de  Tours  prononça  la  suppression  de  la 
cure  de  la  Ceile-Guenand  et  son  union  à  colle  de 
la  Olle-Draon. 

Dans  l'église  était  U  chapelle  de  St-Matburin  qui 
avait  été  construite  et  dotée,  en  1379,  par  Geoifroy 
de  la  Celle,  seigneur  de  la  Celle-Draon.  Le  fon- 
dateur donna,  pour  l'entretien  d'un  chapelain,  le 
domaine  du  Puy,  situé  dans  la  paroisse  de  Barrou 
et  0e  réserTa,  ainsi  qu'à  ses  successeurs,  lo  droit 
de  nomination  du  titulaire.  La  chapellenie  cons- 
titua un  fief  relevant  de  la  baronnie  de  la  Haye. 
Vers  le  milieu  du  xvii*  siècle,  la  chapelle  était 
détruite;  mais  le  titre  avait  été  conservé  et  on 
cooUnuait  de  célébrer  dans  l'église  les  messes 
attachées  a  la  fondation.  Prosper  Sionneau,  cha- 
noine du  Grand-Presëigny,  fut  nommé  chapelain 
de  Saint-lfathurin  le  15  mai  1778,  en  romphice* 


mont  do  Maurice  Oudin.  Il  fut  également  chape- 
lain de  la  chapelle  de  Saint-Gatien,  située  dans  le 
cimetière.  Cette  chapelle,  mise  en  vente  lo 
22  messidor  an  IV,  fut  adjugée  à  Auguslo-René 
Flambart,  notaire  à  la  Celle.  L'acte  de  vente  cons- 
tate qu'elle  avait  tronte-sept  pieds  do  longueur 
sur  vingt-cinq  de  largeur.  On  ignore  la  date  de 
sa  fondation  ot  le  nom  du  fondateur. 

La  paroisse  de  la  Celle-Draon  faisait  partie  du 
doyenné  du  Grand-Pressigny  et  de  Tarchidia- 
connô  d'outre-Vienne. 

La  Gclle-Draon  était  une  châtellenie  relevant, 
pour  une  partie,  du  chftteail  des  Bordes,  à  foi  et 
hommage-lige  et  60  0ols  aux  loyaux  aides,  et  pour 
l'autre  partie,  du  baron  do  Prcuilly,  auquel  il 
était*  dû  un  chapeau  de  roses.  On  voit  encore 
quelques  débris  de  l'ancien  inanoir  seigneurial, 
qui  était  protégé  par  des  fortitications. 

Seigneurs  db-la.  Ckllb-Draon. 

I.  —  Guillaume  de  la  Celle,  qui  passa  une  con- 
vention avec  Juhel  de  Mayeuue,  archevêque  de 
Tours,  vers  1230,  est  le  premier  seigneur  connu. 

II.  —  Guillaume  de  la  Celle,  probablement 
ûls  du  précédent,  flgurc  dans  une  acte  d*échango 
daté  de  1282. 

III.  —  Guillaume  de  la  Celle  et  Geoffroy,  son 
frère,  firent  une  fbndaiion  dans  l'abbaye  d'Aube- 
pierre  en  1327. 

IV.  —  Rcgnault  de  la  Celle,  Éc,  soigneur  de 
la  CeUe-Draon,  de  la  Chatière  et  de  Giveigne, 
comparut  avec  son  frère,  Geoffroy,  à  la* revue  de 
la  compagnie  de  Guillaume  des  Bordes,  passée  à 
Mirebeau  lo  16'juillet  1371. 

V.  —  G.ioffroy  de  la  Celle,  chev.,  frère  du  pré- 
cédent, seigneur  de  la  Celle  et  de  la  Chatière, 
fonda  la  chapelle  de  Saint-Mathurin  en  1379.  Il 
eut  une  UUe  unique,  Jeanne,  mariée  à  N.  d'Azay. 

VI.  —  N.  d'Azay,  chev.,  seigneur,  (du  chef  de  sa 
femme,)  de  la  Celle-Draon,  de  Foncluse  et  de 
lÉtang,  mourut  avant  1411. 

VII.  —  Imbault  d'Azay,  Éc,  fils  du  précédent, 
est  cité  dans  des  actes  du  12  mars  1425,  20  fé- 
vrier et  22  mars  1427,  12  février  1429,  et  j9  mai 

1438. 

VIII.  —  Adam  d'Azay,  Éc.,  seigneur  de  la 
Celle-Draon  ot  de  l'Étang,  est  mentionné  dans  des 
litres  du  10  octobre  1450  et  29  juin  1462. 

IX.  —  Antoine  d'Azay,  Éc,  seigneur  de  la 
Celle-Draon  et  de  Villaines,  fils  du  précédent, 
comparut  dans  des  actes  de  1482,   1488,   1495, 

1502. 

X.  —  Bonaventure  d'Azay,  Éc,  seigneur  de  la 

Celle-Craon,  1515. 

XI.  —  Pierre  d'Aïay,  Éc,  figure  dans  un  acte 
du  10  mai  1518. 

XII.  —  N.  do  Marescot,  Éc,  seigneur  de  la 
Celle-Draon,  du  chef  de  sa  femme,  Renée  d'Azay, 
héritière  du  précédent,  mourut  avant  1537. 

XIII.  --  Guillaume  de  Coutance,  Éc,  seigneur 
de  la  Celle-Draon,  la  Cell&Ouenand,  Bâillon,  la 
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Richardièrc,  la  Renaudière,  comparut,  en  1559,  à 
la  rédaction  du  procès-verbal  de  la  coutume  do 
Touraine.  Par  contrat  du  8  septembre  1537,  i^ 
épousa  Renée  d'Aïay,  veuve  de  N.  de  Marescot,  et 
en  eut  cinq  enfants  :  1°  René,  qui  suit;  2"  Louis, 
Éc.,  seigneur  de  Négron;  3°  René,  seigneur  de  la 
Richardière;  4"  Charlotte,  mariée,  le  17  septembre 
1583,  à  Pierre  de  Gourtarvel,  Éc,  seigneur  de  SainL 
Germain  ;  5<»  Françoise,  femme  de  N.  de  Château- 
roux,  écuyer. 

XIV.  —  René  de  Coutanco,  Éc.,  seigneur  des 
mêmes  lieux,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  épousa, 
le  2^  mai  1570,  Bénigne  des  Croix,  dame  «de 
Saint-Antoine-du-Rocher,  fille  de  Nicolas  des 
Croix,  et  veuve  de  François  de  Bueil,  chev.,  soi- 
gneur de  Bauge*  De  ce  mariage  sont  issus  : 
1*  Hardouin,  qui  suit;  2*  Jean,  Éc.,  seigneur  do 
SaintfAntoine-du-Rocher,  homme  d'armes  de  la 
compagnie  du  roi  ;  3*  Valentin,  Éc,  enseigne  au 
régiment  des  Gardes-Françaises;  4*  Louis,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Saint-Jean-do-Jérusalem,  décédé 
en  1622. 

XV.  —  Hardouin  do  Coutanco,  chev.,  seigneur 
de  la  Celle-Draon,  de  la  Celle-Guenand,  Bâil- 
lon, etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  et  gentil- 
homme de  sa  chambre  (1604),  lieutenant  du  rui 
au  château  de  Nantes,  épousa,  le  6  juin  1620, 
Mario  du  Bois,  ûUo  d*Antoine  du  Bois,  Éc,  sei- 
gneur de  Fontainos  et  de  Marie  Prudhommo,  et 
eut  trois  eufants  :  1°  Joseph-Élysée,  qui  suit; 
2*  N.,  auteur  d'une  branche  établie  en  Bretagne; 
3*  Anne,  femme  de  Louis  Savary,  chev.,  seigneur 
de  Lancosme. 

XVI.  —  Joseph-Élysée  de  CÔHtances,  chev., 
seigneur  de  la  Celle-Draon,  de  la  CuUe-Gucnand, 
Vvlenne,  Baillou,  Bjrfay,  etc.,  épousa,  à  Tours, 
le  29  juillet  1652,  Hélène  Fouloo,  fille  de  Louis 
Foulon,  seigneur  de  Clesmes,  conseiller  au  bail- 
liage et  siège  présidial  de  Tours,  et  de  Charlotte 
de  Lure.  Por  ordonnance  de  Voysin  de  la  Noiraie, 
intendant  de  Touraine,  rendue  le  16  mai  1607, 
il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse.  Il  eut  quatre 
entants:  Hardouin,  dont  on  parlera  plus  loin; 
François-IIardouin  et  Joseph,  morts  sans  alliance, 
Marie-Anne,  mariée,  le  29  juin  1688,  à  César  de 
Courtarvel  de  Saint-Remy,  chev.,  soigneur  do 
Lierville,  aide-major  aux  Gardes-Fraoçaisos. 

XVII.  —  Christophe  de  Coutanco,  Éc,  1703. 

XVIII.  —Hardouin  de  Coutance,  chev.,  sei- 
gneur de  la  Celle-Draon,  de  la  Cclle-Guenand,  la 
Cantiuière,  Bâillon,  VuUenne,  capitaine  d'infan- 
terie, vivait  encore  en  1752. 

XIX.  —  Louis  de  Coutanco,  chev.,* seigneur  de 
la  Celle-Draon,  de  hi  Celle-Guenand,  la  Buuvar- 
dière,  le  Vigoeau,  la  Haute-Indre,  en  Bretagne, 
capitaine  de  cavalerie  et  chevalier  de  Saint-Louis, 
mourut  avant  1780.  Il  avait  épousé  Anno-Blanche- 
Victoire  de  Maurepas,  dame  de  la  Haye  et  de 
Mahéac. 

XX.  —  Loulso-Victoiro-Adélaïde  et  Marle-Flore- 
AtbenaXs  de  Coutance,  Josépbino-Marie  de  Cou- 


tance, femme  de  Loai»-Marie-Eugène,  comte  de 
Ghaisnes  de  Bourmont^  lieutenant  des  maréchaux 
de  France  au  duché  d'Anjou,  et  Ann&-Marie-Thé- 
rèse-Félicité  de  Coutance,  possédaient  les  terres 
de  la  Celle-Draon  et  de  la  Celle-Guenand,  par 
indivis,  en  1780. 

XXI.  —  Jean -Charles -Gabriel  Cantineaa  de 
Commacre,  chev.,  seigneur  de  la  GeUe-Draon,  de 
la  Celle-Guenand,  de  la  Jugeraye,  de  Fayet,  du 
Verger,  du  Bétail,  de  la  Persillôre,  etc.,  mourut 
le  22  janvier  1785. 

XXII.  —  Pierre  Gaullier,  Éc,  seigneur  de  la 
Celle-Draon,  de  la  Celle-Guenand,  des  Bbrdes, 
Thaïs,  Saint-Cyr,  etc.,  procureur  du  roi  au  siège 
présidial  de  Tours ,  obtint  de  Louis  ^VI  des 
lettres  de  noblesse  datées  du  19  octobre  1785.  En 
1 789,  il  comparut  à  l'assemblée  de  la  noblesse  do 
Touraine  et  mourut  à  Tours  le  27  juin  de  la  même 
année.  Son  fils,  Pierro-Adrien  Gaullier  de  la  Celle, 
Éc,  remplit  les  fonctions  de  procureur  du  roi  au 
siège  présidial  de  Tours  de  1775  à  1791,  et  mou- 
rut dans  cette  ville  le  14  janvier  1810. 

Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tourt.  —  Arch.  d'I.-et- 
L.,  G,  16;  Biens  nationaux.  —  D.  Uouiseau,  XII,  6039. 

—  Pouillé  de  l'archevêché  de  Tours  (1C4M),  p.  46.  » 
Saint-AlJ&is,  Ao^Viairtf  univertel  deFrantx,  XIII,  183. 

—  Laioé,  Archives  de  la  nobleue  de  France,  III,  généal, 
Cantùteau;  Vlli,  généal.  Courtarvel,  —  Lbermite-Soo- 
liera,  JJist.  de  la  noblesse  de  Touraine,  505.  —  Lm  Ch«i- 
Daye-de8-B«i8  et  Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  V(, 
4U4-5.  —  Malardier,  Notes  sur  la  Celle-Draon  (dans  le 
Bulletin  de  Ut  Soc.  archéol.  de  Tour.  (1868),  p.  138  et 
luiTanlei).  —  Almanach  de  Touraine,  1790.  —  Afuiumre 
historique  et  biographique  {généal.  Savary]  1844.  — 
Afém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  IX,  1V9.  —  Goyel, 
Nobiliaire  de  Touraine.  —  E.  Mabille,  Notice  sur  les  di' 
visions  territoriales  de  l'ancienne  province  de  Touraine, 
20L2I1.  —  Beauchet-FiUeau,  Diction,  des  familles  de 
C ancien  Poitou,  I,  548.  »  Annuaire-almanoeh  d'Indre- 
et-Loire  (1877),  p.  63,  C4. 

Celle  -  Ouenand  (la),  commune  du 
Graud-Prossigny,  arrondissement  de  Loches,  si* 
tuée  près  du  Kumillon,  à  57  kilomètres  de  Tours, 
25  do  Loches,  et  à  8  du  Grand-Pressigny.  —  VxtU 
de  la  Celle-Guenand,  1426.  —  La  Selle-Ouenand, 
carte  de  Cassini.  —  Sellô-Quenand,  dans  des 
titres  des  xviii"  et  zix'  siècles.  —  La  CeUe-Oué- 
nand,  carte  de  l'état-major. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes 
de  Ferrières-Larçon  et  de  Betz;  au  sud,  parcelle 
du  Polit-Pressigny;  a  l'ouest,  par  Paulmy  el  le 
Grand-Pressigny;  à  l'est,  par  Saint-Pluvier  et 
Charuizay.  Elle  est  arrosée  par  TÉgronne,  qui 
vient  du  Petil-Pressigny;  par  le  Hemillon,  qui 
nait  du  côté  do  la  Puupeliôre,  passée  la  Celle,  fait 
mouvoir  le  moulin  de  Civray  et  se  jette  dans 
l'Égronne,  près  du  Moulin-Neuf.  Elle  est  traversée 
par  le  chemin  de  grande  communication  n*  50, 
de  Tours  au  Bbinc.  Son  territoire  comprend  la 
forôt  do  la  Celle  el  une  partie  des  forêts  de  Sainte- 
Julilte  et  du  Grand-Pressigny.  On  y  trouve  un 
étang  appelé  Pétang  des  Logos. 
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Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  celte  commune  :  Brcviande  (10  habit.). 

—  Les  Cloux  (9  habit.},  ancien  fief,  relevant  de 
la  ehAteUenie  de  SaintOrJulitte.  ~  Crotet  (14  ha- 
bit.). —  Le  Grand-Civray  (20  habit.).  —  U  Cal- 
tière  (05  habit.).  —  Le  Grand-Crançay  (29  habit.  ), 
ancien  fief,  relevant  de  la  chàtellenie  d'Étableaux. 

—  Le  Petit-Craiiçay  (10  habit.),  ancien  fief,  rele- 
vant de  la  chàtellenie  de  Sainle-Julitte.  ~  Veau- 
vy  f29  liabit.).  —  Rechinchat  (Il  habit.).  —  Les 
Ruisseaux  (9  habit.).  —  La  Psaudière  (33  habit.). 

—  La  Pilaudière  (18  habit.).  —  La  Raillèro  (12  ha. 
bit.),  ancien  ûef,  relevant  de  la  chAtellonie  de 
Sainte-Julilte.  —  Les  Poteries  (19  habit.).  —  Ar- 
pensais,  ou  Repinsais  (9  habit.),  ancien  fief,  relo- 
vant de  Sainte-Julitte.  —  La  Huche  (13  habit.). 

—  Marnay  (20  habit.),  ancien  flef.  —  La  Gouber" 
nière  (M  habit.).  —  Le  Genct,  ancien  fiof.  —  La 
Gftudettrie,  ancien  fief,  relevant  do  Sainte-Julitle. 
~  La  Gablinière  (M  habit.).  —  La  Gachère,  an- 
cien fief.—  La  Poterie  (10  habit.).  —  Le  Vert- 
Galant  (14  habit.).  —  La  Tremblayo,  la  Touche 
Salé,  Pré,  la  Poupelière,  la  Mouline,  le  Moulin- 
Neuf,  GIvray,  Malessard,  la  Mignonniore,  la  Logo, 
Laudaiiie,  la  Galerie,  Foncluse,  le  Cimetière,  la 
Croix  du  Pin,  les  Bruxelles,  la  Deguenettière,  les 
Bourdonnièreis,  le  Chien-Vert,  le  Four,  le  Champ- 
Berlhault,  les  Gangneux,  etc. 

Avant  la  Révolution,  la  paroisse  do  la  Collc- 
Gnenand  se  trouvait  dans  rélection  de  Loches  et 
ftisait  partie  du  doyenné  du  Grand-Presslgny  el 
de  l'archidiaconné  d'outre- Vienne.  En  1793,  elle 
dépendait  du  district  de  Preuilly.  Elle  a  clé  réufiie 
à  la  paroisse  de  la  Celle-Draon  en  1779. 

Superficie  cadastrale.  —  2373  hectares.  —  Le 
pian  cadastral,  dressé  par  Pallu-Thibault,  a  été 
terminé  le  30  novembre  1812. 

Population.  —  786  habit,  en  1801.  —  7C4  ha- 
bit, en  1804.  —  655  habit,  en  1808  —  836  habit.. 
en  1810.  —  754  habit,  en  1821.  —  900  habit,  en 
1831.  —  888  habit,  en  1841.  —  861  habit,  en 
1851.  —  898  habit,  en  1861.  —  850  habit,  en 
1872.  —  730  habit,  en  1876. 

foire  le  7  septep:ibre.  —  Assemblée  pour  loca- 
tion de  domestiques,  le  deoxiômo  dimanche 
d'avril. 

Bureau  de  poste  du  Grand-Prossigny.  —  Pev" 
reption  de  Saint-Flovier. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  Notre-Dame, 
fut  desservie  en  commun,  jusqu'en  1779,  par  les 
curés  de  la  Celle-Draon  et  de  la  Celle-Gucnand. 
V.  la  CeUe-Draon. 

Le  cimetière  est  indiqué  sur  la  carte  de  Cassini 
ious  le  nom  de  cimetière  de  Saint-Oatian, 

La  chapelle  du  Genêt,  ou  des  Genêts,  située  dans 
cette  commune,  est  du  xv*  siècle.  On  y  voit  les 
armoiries  de  la  famille  de  Guenand. 

Les  registres  d*état- civil  de  cette  commune 
eonunencent  en  1599. 

Curés  db  la.  CELL»-GuB!«A!rn.  —  Pierre-François 
Cheneveau,  1778-91,  curé  constitutionnel,  1793. 


—  Pasty,  1802.  —  Fiot,  1811.  —  Guérinet,  atné, 
1831.  —  Prouteau,  1833.  —  Meyrignac,   1841-54. 

—  Pêne,  1854,  passe  à  la  caro  do  Noizay  en  jan- 
vUr  1873.  —  Dauphin,  janvier  1873,  actuellement 
on  finctioiis  (1878). 

La  Colle-Guenand  formait  une  chàtellenie  rele- 
vant de  la  baronnie  do  Preuilly,  et  pour  une 
partio,  de  Sainte-Maure.  Parmi  los  droits  apparte- 
nant au  seigneur  se  trouvait  celui  do  quint  aine, 
qui  s'exerreit  dans  les  conditions  indiquées  par 
un  procès-verbal  de  1779,  que  nous  reproduisons 
textuollymcnl. 

(t  Aujourd'huy  trois  juin  mil  sept  cent  soixante 
dix  neuf,  devant  nous  Pierre-Charles  Bruneau, 
procureur  postulant  des  hautes,  moyennes  et 
basses  justices  des  terres  et  seigneuries  de  la 
Selle-Gucnand,  Draon  et  autres  noPs  y  annexez, 
expédiant  pour  l'absence  de  Monsieur  le  bailly, 
jugo  ordinaire  civil  criminel  et  do  police  des  dites 
justices. 

0  S'est  comparu  en  personne  M«  Victor-Nazairo 
Chovrier-Favicr,  procureur  postulant  ôs  dites 
justices,  faisant  pour  l'absenco  de  M'  le  procu- 
reur fiscal  do  coslo  cour,  lequel  nous  a  remontré 
pour  nos  seigneurs  do  celle  dite  cour  que  le  droit 
de  quintaino  à  eux  du  aujourd'huy,  jour  de  Feste 
Dieu,  soit  servy^  la  manière  accoutumée,  à  l'ef- 
fet (lo  quoy  luy,  ce  requérant,  nous  nous  sommes 
transportés  issue  des  vospres  et  bénédiction  de 
colle  piroisse  de  la  Selle  au  lieu  et  endroit  où 
le  droit  do  quintnine  a  accoutumé  de  se  desservir 
par  les  meusuiers  des  moulins  banneaux  de  cette 
ditlo  cour  et  par  lo  maître  boucher  aussy  do  cette 
cour,  tous  les  trois  sujets  à  rcndro  le  dit  droit;  le 
procureur  do  la  cour  a  présentement  requis  la 
comparution  dos  dits  meusniers  ot  boucher  et  à 
faute  do  ce  faire  qu'il  en  soit  donné  delTaut  avec 
toi  profit  que  do  raison. 

a  Où  étant,  se  sont  les  dits  meusniers  et  bou- 
cher comparus  en  personne  :  Pierre  Brault,  lo 
jûune,  mousnior  du  moulin  de  la  Mouline;  Fran- 
çois Galland,  meusnier,  du  moulin  de  Sivray,  qui 
ont  olTcrt  d'acquitter  le  dit  droit  do  quintaine. 

a  Comme  aussy  s'est  comparu  Pierre  Moury, 
boucher,  qui  a  oCTort  d'acquitter  le  dit  droit  do 
quintaine  conjointement  avec  les  dits  Brault  ot 
Galland. 

c(  Sur  quoy,  donnant  acte  au  dit  procureur  de 
la  cour  et  aux  autres  parties  de  lours  comparu- 
tions, dires,  remontrances,  réquisitions  et  offres, 
los  dits  meusniers  ot  l)oucher  ont  pris  un  seau 
plein  d'eau  et  icelluy  suspendu  par  une  corde 
dans  la  ruo  des  Carroirs,  au  logis  du  sieur  Cail- 
lault,  à  aller  à  la  rivière  de  Remillon,  attaché  par 
une  corde  à  la  fenêtre  de  notre  audience  d'un 
bout,  ot  do  l'autre  bout  ù  la  fenôlro  du  bastiment 
du  sieur  Fumée,  et  les  dits  meusniers  ayant  en- 
suite conduit  une  charrette  au  dit  carroy,  suivant 
l'usage,  le  dit  Moury  a  monté  dans  la  ditte  char^ 
relie  ayant  à  la  main  une  perche  au  bout  de  la- 
quelle il  y  a  un  bouquet  de  Rese  ensuite  les  dits 


CEL 


—  52  — 


CEL 


meusniers  ont  mené  la  ditte  charrette  par  trois 
différentes  fois  sous  le  dit  seau  plein  d'eau;  le 
dit  Moury  assis  dans  la  ditte  charrette  a  donné 
trois  coups  de  sa  ditte  perche  par  le  fond  et  cul 
du  dit  seau  et  se  l'est  renversé  sur  luy  suivant 
qu'il  est  d'usage  du  dit  droit  de  quintaine  et  ce 
en  présence  du  dit  procureur  de  la  Cour,  au 
moyen  de  quoy  le  dit  droit  de  quintaine  demeure 
acquitté,  l'ayant  fait  publiquement  en  sa  présence 
et  de  plusieurs  habitants  de  la  ditte  paroisse, 
dont  et  de  tout  de  ce  que  dessus  nous  avons  fait 
note  pour  servir  et  valloir  ce  que  de  raison. 

«  Donné  et  fait  par  nous  juge  expédiant  susdit 
les  dits  jour  et  an  que  dessus.  Signé  :  Fumet, 
Galland,  F.  GuiARD,  Baratault,  Plessard  , 
BouRLON,  Chevribr-Favier,  Bruneau  et  Becenne, 
gre£Qer.  d 

On  ne  couualt  pas  les  noms  des  seigneurs  de 
cotte  châtellcnie  avant  les  premières  années  du 
XV*  siècle.  Mais  il  est  présumable  qu'elle  apparte- 
nait longtemps  avant  cette  époque  à  la  famille  de 
Guenand,  qui  a  donné  son  nom  à  la  localité.  Le 
premier  membre  de  cette  maison  signalé  par  des 
anciens  litres  comme  seigneur  de  la  Celle-Gue- 
nanj)  est  Antoine  de  Guenand,  qui  épousa,  le 
!•' avril  1422,  Oralie  de  Fontenay,  Ûlle  de  Ber- 
thonin  de  Fontenay,  seigneur  d»  Ghéday,  et  de 
Philiberte  Pioche.  De  ce  mariage  naquit  Pierre  de 
Guenand,  seigneur  do  la  Celle,  chambellan  du 
roi  et  capitaine  d'Amboise,  cité  dans  des  actes  de 
1485,  1490  et  1498.  De  son  mariage  avec  Alix  de 
CharensoQ,  il  eut  :  Antoine,  qui  suit;  Antoinette, 
mariée  à  Antoine  d'Azay;  Perrine,  femme  de 
Pierre  de  Macé,  Éc.,  soigneur  de  la  Roche-Chargé; 
Jeanne,  mariée,  en  1492,  a  Pons  do  Salignac,  Éc, 
seigneur  de  la  Roche-Belusson. 

Antoine  de  Guenand,  chov.,  seigneur  do  la 
Celle,  épousa,  en  1515,  Marguerite  Brachet,  dont 
il  eut  :  Georges,  qui  mourut  sans  postérité. 

En  t553,  le  domaine  de  Ja  Celle  était  possédé 
par  Jean  du  Plessis,  seigneur  de  la  Bergeonnière; 
—  en  1559,  par  Guillaume  de  Coutance,  qui  com- 
parut a  la  rédaction  du  procès-verbal  de  la  cou- 
tume de  Touraine;  —  en  15C3,  par  Antoine  do 
Guenand,  Éc.,  Perrine  de  Guenand,  veuve  du 
sieur  do  la  Roche,  et  Mari^  Briand,  veuve  do 
Gilles  de  Commacre;  on  1570,  par  René  de  Cou- 
tance. A  partir  de  cette  dite,  les  domaines  de  la 
GoUo-Guônand  et  de  la  Celle-Draon  furent  détiui- 
vement  réunis  dans  une  mémo  main.  —  (Pour  la 
suite  des  seigneurs  de  la  Cellc-Guenand  voir  la 
liste  des  propriétaires  do  la  Celle-Draon,  ù  partir 
do  Hardouin  de  Coutance,  page  50.) 

Le  chàtoau  de  la  C-elle-Guenand,  construit  au 
XIV"  siècle,  sur  l'emplacement  d'une  ancienne 
forteresse,  a  été  notablement  agrandi  dans  les 
doux  siècles  suivants.  On  y  remarque  des  souter- 
rains qui,  au  moyep  âge,  servaient  de  refuge  cl 
do  magasins  d'approvisionnement,  et  dans  lesquels 
se  trouve  une  fontaine. 

Le  Registre  de  vinile  des  cJicipelUs  du  diocèse 


de  Tours,  en  1787,  fait  mention  do  la  chapelle 
seigneuriale  située  dans  ce  château. 

Près  du  bourg  on  voit  les  traces  d*un  ancien 
camp  retranché. 

Les  registres  d'état-civil  de  la  Celle-Guenand 
commencent  en  1599. 

Maires  de  la  Cblle-Ouenand.  —  Chaise,  1793. 

—  Begenne,  1801.  —  Gaullier,  29  décembre  1807. 

—  Braull,  14  mars  1810.  —  Philippe  Morinoau, 
14  décembre  1812.  — Denis  Cellerin,  12  avril  1816. 

—  Claude-Charles  Beau  vais,  1881,  4  décembre 
1834,  18  juin  1837,  22  juillet  184C.  —  Léon  Gaul- 
lier de  la  Colle,  1852.  —  Brault-Fournier,  1870, 
mai  1871,  12  février  1874,  10  octobre  187«, 
21  janvier  1878. 

Arch.  d'I.-et-L.,  E,  103;  G,  U,  16.  —  Bâle  des  fieft  de 
Toiiraine.  -  D.  Hoofiseau,  XII,  5021,  6046;  XIII.  69W, 
8267;  XXL  —  Saint-AltaiB,  Nobiliaire  universel  de 
France,  VI;  XIII,  183.  —  Laine,  Archiva  delà,  nobletf 
de  France,  III.  —  Goyet,  Nobiliaire  de  Touraine.  •^An- 
nuaire historique  et  biographique  (généal.  Saviry).  — 
Lhermile-Souliers,  Hist.  de  la  noblesse  de  Touraine^  505, 
552.  —  Fouillé  de  l'archevêché  de  Tours  (1W8),  p.  iô. 

—  C.  Chevalier,  Promenades  pittoresques  en  Touraine, 
541.  —  Affimoires  de  M.  de  Marolles,  SU.—  Bibl.  de 
Tour»,  fonds  Lambron  de  Lifrnim,  Châteaux  et  fiefs  de 
Touraine.  —  P.  Anselme,  Hist.  généal,  de  la  maison 
de  France.  VU,  21.  —  Dufour,  Diction,  de  l'arrondis- 
sement de  Loches.  Il,  417.  —  Mém,  de  la  Soe.  arthéol. 
de  Tour.,  IX,  19».  —  BuUetin  de  la  même  Société  (1868), 
138  et  suivantes.  —  C.  Chevalier,  Inventaire  des  archives 
d'Amboise,  [il,  2o5.  —  A.  Joanne,  Géographie  (f Indre- 
et-Loire,  95.—  Expilly,  Diction,  des  Gaules  et  de  la 
France.  —  Annuaire- Almanach  d'Indre-et-Loire,  1877, 
63,  64.  —  E.  Mabille,  Notice  sur  les  divisions  territo- 
riales de  tancifmne  province  de  Touraine,  211.  —  Car- 
tulaire  de  Noyers,  dclii. 

Celle-G-uenand  (le  fief  de  la).  V.  Sainte- 
Maure. 

Celle* Saint- A. vent  (la),  commune  du 
canton  do  la  Haye,  arrondissement  de  Loches,  à 
45  kilomètres  de  Tours,  41  do  Loches,  et  à  9  de 
la  Haye-Descartes.  —  Cella,  ecclesia  CclUcy  ver» 
1081.  —  Cclla  Sancti  Advenlii,  parochia  cccLù- 
siae  qux  dicilur  Cella,  vers  1089.  —  CeUa 
Sancti  Avenli,  vers  1137,  —  FarochUi  CelUc  S. 
Avancci,  xiii*  siècle.  —  Scella  Sancli  Avencii, 
XV*  siècle.  —  Sell<^Saint-Avant,  dans  divers 
titres  du  xvm"  siècle  et  dans  dos  imprimés  du 
xix*  siècle.  —  Lanelle-Sainl-Avanl,  carte  de  Cas- 
siui.  —  Selle-Sainl-Avant,  carlo  de  Télal-major. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes  do 
Maille  cl  de  Draché;  à  l'est,  par  colle  de  Marcé- 
sur-Esvrcs;  à  l'ouest,  par  Noyers;, au  sud,  par 
Balusmes  et  par  la  Creuse.  Ëllo  est  traversée  par 
la  route  nationale  n*  17  do  Paris  à  Bayou  ne  et 
par  le  chemin  do  grande  communication  u"*  42, 
d'Azay-lo-Féron  à  la  Cello-Saint-Avent.  Lu  bourg 
est  à  1500  métros  de  la  Creuse. 

Los  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  sont 
compris  dans  lo  territoire  do  cette  commune  : 
GhaulTour  (21  habit.).  —  Le  Corps-<lo-Gardo  (31 
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hftbiL].  —  Longeville,  ancien  fief,  connu  dôs  le 
XIII*  siècle.   —  Les.  Ormeaux  (14  habit.).  —  La 
Gauoeraie,  ancien  fier,  relevant  do  la  ch&tellenie 
de  Nouâtre.  —  Le  Grignon  (34  liaLiU).  —  L^Au- 
naye,  (10   habit.),  ancien    fief,  relevant  de  Bru- 
nean.  —  La  Hardraye,  ancien  fief.  —  La  Guéri> 
taude,  ancien  fief.  —  La  Grange,  ancien  fief.  — 
Vîlliers  (14  habit.),  ancienf  fief.  —  Sevidmont  (4U 
hibiL).  —  La  Porte  (18  habit.}.  —  Seigre  (22  ha- 
bit.), ailtien  fief,  connu  dôs  le  xiii*  siècle.  —  La 
Rue,  ancien  fief,  relevant  de  Nouàtre.  —  Le  Vil- 
Uge^es-Champs  (U    habit.).  —   La  Piraudière 
(14  habit.},  ancien  fief,  relevant  de  Nouâtre.  — 
La  Vallée  (-26  habit.).  —  La  Tourljallière,  ancien 
fief,  relevant  de  Sainte-Maure  et  de  Nouàtre.  — 
La  Veplinièrc,  ancien  fief,  relevant  de  la  Guercho 
et  de  Nouâtre.  —  Le  Puisart,  ancien  flcf.  —  Sainte- 
Barbe,  les  Uuets,  le:»  Rois,  la  Gormelliàre,  la  Mai- 
aonneuve,  Puit»-NIvert,  la  Peraudière,  la  Fosse- 
lette,  la  Ville-Daveau,  la  Forêt,  Muntfort.  Beau- 
lirni,  les  Prés,   lu  Rouillère,  la  Croix-Guériii,  les 
Billebauts,  Pont-Saint-Joan,  la  Fosse,  Brctoigne, 
It  Touche,  la  Jouardière,  la  Mauricicre,  les  Bes- 
luults,  le  Lionni^Or,  etc. 

Avant  la  Révolution,  la  paroisse  de  la  Ccllo- 
Saint-Avent  était  dans  le  ressort  de  l'ùlection  de 
Ctiini>n  et  faisait  partie  du  doyenné  de  Noyers  et 
de  l'archidiaconné  d'outr»-Vienne.  En  1793,  elle 
•iépendait  du  district  do  Prcuilly. 

Superficie  cadastrale.  —  1782  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Delauuay,  a  été  termi- 
ne le  24  septembre  1833. 
Slfition  du  chemin  do  ter  de  Paris  à  Bordeaux. 
PojnUaiitm.  —  106  feux  en  1762.  —  401  habit, 
en  1801.  —411  habit,  en  1804.  —  445  hnhit.  en 
1808.  —  517  habiL  en  1810.  —  574  habit,  en 
M21.  —  595  habit,  en  1831.  —  775  habit,  en 
1641.  _  715  habit,  en  1851.  —627  habit,  en 
1861.  —  679  habit,  en  1876. 

AstembUe  pour  location  de  domestiques  le  pre- 
mier dimanche  d^avril. 

Bureau  de  pcMste  de  la  Haye-Descarles.  —  Per- 
cepiion  de  Sepmes. 

La  fondation  du  bourg  de  la  Celle-Saint-Avent 
date  de  la   lin   du   xi*  siècle.  Elle  est  duo  aux 
mnines  de  l'abbaye  do  Noyers.  C'est  ce  qui  re- 
faite d'une  charte  de  ce  monastère  de  1083  en- 
viron. Ce   document  nous    apprend   qu'à  cette 
tp(¥iue  Hugues  et  Herbert  de  Saiat-Auteur  don- 
aèrcnt  aux   religieux   une  partie  d'un  duiiiaiiio 
ritué  à  la  Toi  le  et  qui   rwlovait  féodalement  do 
lacliarie,  soigneur  de  Marmando.  te  passage  sui- 
vant de  la  charte  détermine  les  limites  du  terrain 
coorédéet  les  conditions  de  la  donation  : 

ÀbiUoloM,  quo  prsefati  portus  (Portus  nE 
Pais)  naviê  homines  lerrx  reddtt,  sicut  semita 
wfiead  Cell/im  ahiens  eu  m  pari  il  ur,  usque  ad 
tvpradidomim  monachorum  ierram,  quss  illi 
conjuftgU  omniti  qu«  wter  semilam  et  Crosam 
posvMnf  haberi,  videlicei  praia,  terram  cuUam 
d  incuUam,  fontes  et  molendinnm,  si  haberi 


possit,  insuper  et  medietatem  Crosm  eis  dede» 
runt.  Super  semitam  vero  très  arpennes  lerrm 
ad  vicum  faciendum,  sine  aliqua  consuetudin^ 
sibi  retenla  dederunt;  sed  hoc  tali  convenien'^ 
lia  fecerunt,  ut  ^  illa  die  qua  Zacharias  hoc 
annueritf  usque  ad  circulum  iUiusannui  inci^ 
perent  monachi  ibi  stdificare  viam. 

L'église  actuelle,  placée  sous  le  vocable  de  saint 
Avent,  fut  vraisemblablement  construite  en  même 
temps  c\\i(*  le  bourg.  Elle  remplaça  une  autr^ 
église  ou  chapelle  édifiée  vers  le  milieu  du  vi* 
siècle,  à  l'endroit  où  saint  A  vent  avait  séjourné 
quelque  temps  dans  la  solitude.  Vers  1099,  deuil 
laïques,  Guarin  de  Fontenelles  et  Lonus  de  Lo<i 
ches  en  étaient  propriétaires  par  moitié.  Ils  don- 
nèrent à  l'abbaye  de  Noyers  leurs  droits  de  cure, 
de  sépulture  et  de  dtme.  La  charte.qui  contient 
cette  donation  nous  révèle  un  fait  assez  curieux  : 
c'est  quo  chacun  des  propriétaires  avait  son  curé 
pour  desservir  la  moitié  de  Téglise  lui  apparte- 
nant. On  trouvera  dans  la  notice  sur  réalise  de  la 
Celle-Draon,  la  mention  d'une  division  du  même 
g*?nre. 

Avant  de  mourir,  Lonus  de  Loches  renouvela 
le  don  qu'il  avait  fait  aux  religieux  de  Noyera 
et  y  ajouta  tout  ce  que  le  desservant  tenait  de  lui 
en  fief.  Plus  tard,  son  fils,  Pierre,  abandonna  au 
mémo  mooastère  quelques  droits  qu'il  avait  sur  la 
cure,  el  lui  donna  une  terre  appelée  le  Champ- 
de-Sain t-Médard  et  une  vigne  située  près  de  la 
villa  nommée  Casa  Cantoi'is,  et  d'un  pont  nou- 
vellement construit  sur  la  Creuse,  à  la  Celle. 

L'église  de  la  r'ello-Saint-Avent  n'est  remar- 
quablo  qu'^n  raison  de  sou  ancienneté.  Les  soi* 
gueurs  de  la  Tourballière  y  avaient  le  droit  de 
sépulture  et  de  litre  funèbre.  Leur  enfeu  était 
situé  près  du  mur  scftentrional,  non  loin  de  U 
grande  porte.  L'emplacement  qu*il  occupait  est 
encore  marqué  par  un  reste  de  sculpture.  Au  mi- 
lieu du  xvii*  siècle  on  y  voyait  un  tombeau 
a  élevé  de  trois  pieds  environ  et  de  six  pieds  de 
a  longueur,  que  Ton  prétendait  èHo  une  sépul- 
a  ture  d'un  des  anciens  seigneurs  de  la  Tourbal- 
«  lièro.  »  Dans  le  courant  de  l'année  1670,  le 
curé  de  la  Celle,  Robert  des  Lamberts,  fit  briser 
ce  tombeau,  ainsi  qu'un  cercueil  de  plomb  qui  s'y 
trouvait.  Averti  de  cet  acte  de  vandalisme,  Ben- 
jamin do  Pierre-Bufllèro,  seigneur  de  la  Tourbal- 
lièro,  et  on  celte  qualité  patron  de  réglise,.fit 
dresser  procès- vorbal  .contre  le  curé,  par  Simon 
Auger,  procureur,  à  la  date  du  4  octobre  deja 
même  année.  Il  y  eut  à  ce  sujet  Un  long  procès 
dont  nous  ignorons  l'issue. 

Dans  cette  paroisse  se  trouvait  une  chapelle 
dédii'^  à  saint  Médard. 

CunÉs  DE  LA  Celle-Saint-Avent.  —  Huo,  ver» 
1081.  —  Thibaud,  vers  1150.  —  Jacques  Chatellu, 
1609.  —  Robert  des  Lamberts,  1670.  —  François 
Quillet,  1721.  —  Destouches,  curé  constitution- 
nel, 1793. —  Barré,  1803.  —  Bertholomo,  1827. 
--  Smith,  1833.  —  Deschamps,  18)7-1878. 


CEL  -  B 

Le  fier  de  la  Celle,  appelé  au  iv  liècle  fief  de 
Oroiiin,  relevait  de  la  chilellenia  de  Nouilre. 
Ed  If83,  il  nppHrlaaail  i  Pierre  Qillier,  Éc.,  wi- 
gneur  de  Puygarreau  ol  de  Vernouil,  marié  à. 
Dose  de  la  Haye;  —  en  1566,  telsabeau  de  Pau- 
mart,  dame  ds  Hillé,  qiil  êpausa,  le  1!  juillet  de 
celle  onoée,  François  de  Jussac,  Éc.,  telgueur  de 
la  Marinière. 

Cinq  eobnla  lonl  iuua  de  ce  mariage  ;  Fran- 
çois de  Jusiac,  deuxième  du  nom;  Louîi,  soi- 
gneur de  PavBtolIes;  Françoise,  femme  du  sei- 
gneur des  Cbampi;  Anne,  mariée  au  sBigneur  du 
Genesl  ;  laalieau ,  femme  du  seigneur  des  Sa- 
blonnes. 

Pttuçois  de  Juesac  II,  chev.,  seigneur  de  la 
Celle-'Salot- Avenl,  Moocorps,  la  Uoriniùre, 
l'ËlBDg,  épousa,  le  34  aodl  lAOt,  FmajoiM  de 
Valogor,  Bile  de  Jacques  cie  Valugor,  cbuv.,  sei- 
gneur de  Cbsmpagné,  et  de  Cliarlollo  do  Lavar- 
diD,  dont  iJ  eul  :  René,  qui  suit;  Louis,  seigneur 
de  Rilly  et  de  Ris  ;  Jeanne,  religieuse  ursuline; 
Harguorile,  mariie  &  Jean-Jacques  du  Verdier, 
cbev.,  seigqeur  de  U  Baelide;  Jacquelîne-Sfarle, 
femme  de  Louis  de  Blancbarl,  ebev.,  seigneur  du 
Bourg-Arcba  m  bau  1 1 . 

Bené  de  Jusssc,  selgaeur  de  la  Morinièra,  de  la 
Cet  le- Sai  ni- A  vent,  de  l'âlang,  etc..  épousa,  en 
premières  noces.  Françoise  de  Dampierre,  Bl,  en 
secondes  noces,  an  164i,.  Anne  de  Ib  Barre  de 
Baunay.  Du  premier  lit,  il  eut  René  II,  seigneur 
de  la  BJorini&re;  du  second  lit,  François,  Alexis, 
Benriatte,  Sutsnne,  Cliarloile  et  Aono. 

Bon  frèro,  Louis  de  Jussac,  était  propriélairo 
d'une  partladu  Aerde  ta  Celli>««iDl-Avant  en  1640. 

Ca  lier  fui  ensuite  possédé,  en  16&5,  par  Fran- 
çoiadela  Chélardia;i-aQ  IS60,  par  Jaiv|ue8  de 
Voyar,  vicomte  de  Paulmf  al  de  la  Hoch^^le- 
Oennes,  conseiller  d'Étal,  gouverneur  do  ChUlel- 
leraud.  décédé  en  décembre  IST4  ;  —  en  11)74, 
par  Séraphin-Jean-Armand  de  Voyer,  pelIt-Bls 
dn  précédant,  marquis  de  Paulmy,  enseigne  de  ti 
oompB^le  colonelle  du  régiment  du  roi,  décédé 
en  168S,  Mni  alliaoee;  —  en  16SS,  par  Uarlo- 
Françoise-Célesta  de  Vojer  de  Paulmy,  scBur  et 
liérlUère  du  précédent,  mariée,  le  30  août  1689, 
à  Charlea-Yves-iacques  du  Plessis,  cliev.,  camle 
da  U  Bivière  et  da  Plœuc,  at  décédi'e  a  Paris  le 
tSJuin  1731;— en  1731,  par  Gliarlas-Yves-Thi- 
bault,  comte  de  la  Rivière,  marquis  de  Paulmy 
al  de  Warligny,  brigadier  des  armées  du  roi, 
marié  k  Ixiuise^ulla  Barborin  de  (leignac.  —  La 
Daf  revlnl  ensnlle  dans  la  maison  de  Voyer. 

Le  l"  eeplambre  ISSU,  le  duc  d'Anjou,  qui  sa 
proposait  da  is  rendre  dans  la  Poitou  pour  y 
combattre  les  Huguenola,  campa  i  la  Celle  avec 
uu  corps  d'armée  asseï  considérable  cl  y  reste 
pendaul  qninie  jours.  Da  nouvelles  troupes  lui 
rnrenl  envoyées,  et  le  IS  il  alla  k  Chinon,  passa 
la  Vleona  quelques  jours  après,  et  marcba  en- 
suite vers  les  plaines  de  Monconlour,  où  il  rem- 
porta une  vlctoirs  coroplèle  tut  les  prolestants. 


Les   registres    d'élal-civil  de    calle 
commencent  en  1600. 

Uàibeb  di  la  CEL^E-S*lIlT-AviKT.  —  Lodsl, 
1B01,31  décembre  IS07,  démiuionnnlra  an  mal 
ISlD.  —  Ceavet,  2?  mai  1810,  14  dâcambra  ISIl. 

—  Le  comla  de  Hurat,  17  soûl  1815.  —  Jahan- 
Dentau,  4  juillet  1817.  —  Comla  de  Uaral,  19  no- 
vembre IRi9.  —  Jaban-Deaiau,  IR2t,  Ijanvin 
1826.  —  Reverend-Huel,  1831.  —  Ledet,  1821.  — 
Revereud-Huel,  4  décembre  1834,  »  jufo  IU1. 

—  Yvarl,  1844.  —  Louis-lacques  JabatHOenlau, 
5  Boûl  1848.  —  Ligeard,  IS61.  —  Jean  Cbarller, 
mai  1871,  octobre  1876,  21  janvier  IS78. 

Carftiioire  d»  foSifljt  de  Notirt,  ebartei  LixKvm 
bit,  XO,  ICI,  CT,  CUIIII.  CLUini,  cliiiv.  ccxxu, 
ce>.IXlv.  DV.  DLIIï,  DCLii.  ~  Cortnlairi  it  l'artlmieU 
de  Touri.-D.  HouiKiu.  XT,  Wi:  XII.  701t;  «11, 
8ÎJ0.  M66,  gî79  ;  XIV,  148.  —  Peàllé  de  tarelmétM 
de  Tùort  |I648).  —  Arch.  d'I.'d-L..  /«nfafna  dtt  eem 
et  ratlti  de  fablmtt  de  Noj/eri.  —  Llunnite-SaiiUsn, 
Bitt.  dt  ia  nobltne  de  Toiavim,  191.  ~  Semaà* 
Ttligieme  du  diocé$e  dt  Taïa-t  du  3  œm  1177,  p.  757- 
SS.  —  Kbl.  de  Tsun,  hait  SilmOD.  munaerit  a-  1306. 
—jrr«in.  <b  Ja  5iw.  arcAA>[.  d«  rav..  VIII,  100;  IX,  199. 

—  Aainaiire.almanaeli  ilndn-elLinrt  (1877),  p.  St.  — 
A.  JouDa.  Oéoçraphie  tledre-et-Loire,  lOS.  —  Odad, 
Biit.  de  Taw..  Il,  371.  — J,.J.  Bounwé,  tt  C  Oavdier. 
Rechtrthtà  lur  le$  égliiei  ronoiui  «i  T'onroiM.  14.  — 
Dgroor,  Diction,  dt  Farnmdiuenitnl  de  loeliet.  II.  41S- 
lt-17.—  I»  CoDgDT,  Bxevrtim  en  Pmtm  et  a  IW- 
raiM,  -m.  —  E.  Kibilla,  .VD(iM  mr  1»  dirinou  lerHte- 
riaUa  de  f oncijmw  prnrinee  de  rourawe,  tOl ,  tll .  — 
Eipillf.  Diction.  Oei  Goulet  et  de  la  Frante.  —  Mdm, 
de  Ciutelnai,.  [,  tSO-SI. 

GeUerie  (la),  t.,  c-  da  Nauillé-Pont-Piona. 

—  Cellei-if,  carte  de  l'élat-major. 
OeUetrle  (la),  t.,  c~  de  SaiDi-Onea. 
Oelllsr  (le),  r.,  c"  de  Von.  —  U  SeUiti\, 

carie  de  Gassinl. 

OellierB  (1o  lieu  des),  paroiass' de  Neuvy- 
Hoi,  —  Ancien  fief,  relevaal  d'Amboiao.  —  (àreb. 
d'I.Mjt-L.,  C,  633.) 

Oelonnlère  (la),  t.,  c"  de  Saint-Épaln.  - 
Selonniire,  carte  do  Cassini. 

Oelsua.  V.  Ceaux. 

OemlMUn  (le  porl),  i  Langeais.  —  Eo 
III4,  Olivier  Oe  Langeais,  partanl  pour  la  Tan»- 
Sainte,  donna  aux  religieux  de  Turpanay,  potu 
le  repos  da  son  flme  el  da  collas  de  tes  paraaia, 
sa  dlme  du  port  Csmbelin  (de  porlu  Cembelia). 

—  (D.  Housseau,  VI,  1383.) 
Oemlionme,  t."  de  Salnt-Jean-SainMJaf» 

main.  —  V.  Sambonne. 

Oemeat,  f.,  e"  de  ChinoD.  —  Semaiu, 
carie  de  Cassini.  —  Cément,  carie  de  l'éUI- 

Cendrie  (la),  r.,  c"  de  Lamé. 
'  Cendrier  (le),  c  de  Bléré.  V.  la  Roche. 

Cendrier  (le)>  c-'  de  Choiu^oT-Loira.  — 
V.  In  Rivièrt. 


CEP  — 

■  (IM),  r.,  c»  de  BMré. 
Cendriers  (le  lieu  de*},  pré*  de  Boiuou, 
e"  de  Val  1ère*. 
OanAt  e"  de  Soriguy.  V.  Cartay. 
OenalUère  (!•},  f.,  e"  de  Chiteauienauti. 
OAnstrle  (U),  t.,  e"  de  Soiignir' 
Oans,  c**  da  Rochecorbon.  V.  Sent. 

,   c"  da  VitlabeniiBr.  V.   ViUe~ 


Oent-d'Bommes  t  i"  U>al  ei  Ba»),  tU., 
c~de  BrshJmoDl,  49  babil.  —  Cent-d'Homma, 
carie  da  l'ëtal-majori 

Cap  (le),  on  Sep,  ham.,  e»  deUouuy,  IS 
babil.  —  Seplrtt,  IGCZ.  —  Cept,  tabt.  de  récent. 
de  tm.  —  Cep,  carte  de  Vétatoiajor.  —  Hep, 
.tuiB  de  Cunni.  —  U  reloraii  ceosivemenl  de 
Mduibi  et  de  la  Roebe^e^îeDDei.  —  {Arcti.  d'E,- 
ai-L,  B,  U,  323.) 

Oep  (le),  on  Sep,  r.,  c>*  de  Savi^y.  — 
Cip,tMiie  de  rtlal-iiMjor. 

Oap  {niieeeau  de  la  roDitioe  du).  V.  F(m- 
teiM-d>i'C«p. 

OApboox,  f.  el  ehll.,  c**  d'Orbigny.  — 
Cafianu,  IÏ31.  —  Copheium,  ou  Crpheium, 
■ni  (eharlea  de  l'abbaye  da  Villaluin).  —  Sci- 
fhiMx,  xTi*  liicla.  —  Sep^01us,  dans  dsa  Ulroi 
iviu*  aiécle.  —  Cefov,  carie  de  CauiDi.  — 
Cq»Aou,  caria  de  l 'élut-major.  —  Ancien  Hef, 
e*an(  da  Cbisaoau.  Bd  1230,  il  opparlenail  à 
Hùguea  de  Céphoui,  ebeT.;  —  en  \Tii-M,  à 
leijiuud  de  Cdplioui,  cliav.  ;  —  an  1513,  ù  Jutiaa 
Chappeau,  qui  rsodil  hommage  A  Jaojusa  Uurard, 
angoeur  da  CbiaMau;  —  vers  ICOO,  h  PLilippo 
da  Creiaomur,  Éc,,  aeigaeur  de  CouJangé,  liitu[e~ 
ntol  de  cinquaDts  bommos  d'armes,  marié  i 
Georgeits  Cbapp^au  ;  ~  eo  UXù,  à  Jean  de  Haaca, 
'  Se.,  maître  d'bdlel  de  la  ridamo  d'Amiani,  damo 
de  HoQlréaor,  qui  avait  aclielê  ce  domaine,  duii 
kcoura  do  cette  «DDée,  de  Philippe  de  Creveciaur 
U  da  aa  (eioiue;  — ea  I6U,  à  Heos  Adrianiin, 
te.;  —  ea  IflUS,  à  FraoçoU  de  UeDUu,  ctiev,, 
Mignenr  da  la  Ruche-d'Alail ,  marié  i  Marie 
14riauia,  Ulle  unique  de  Bouâ  Adriaotln  )  —  en 
KW-M,  i  Cbarlda-Aleiaadre  de  Uenou;  —  un 
117),  a  Adrien  Baie,  Ëe.,  ofllciet  aecralaire  iniai^ 
piiie  du  roi  an  languea  grecque  el  lattae  ;  —  eo 
IJU,  àÉtienna  Uoroaui  —  en  I1S9,  a  Luc-Parie 
de  BougumoDt,  marii   4   Bonne  -  DoroUiAe   de 

hduhu,  vu.  3ig(.  iw.  XI11,  io,Bi9,  ii,bze, 

HMMr.  — Arcti.d-[.-*tJ..,  Fil[  d4  Biardtaa;  lilra 
«•  ViMteÙM  <1«  Braatta.  -  Pream  de  TAuloir*  ilt 
ItBUH  J4  Mmm,  g».  _  C.  ChinJigr,  Aow  it  Poi- 
(in  a  «Kucit  ib  re<,  ii;  ifû(.  d(  CAm»«m,  43,  113. 
—  HûltiaftfMdt  remtw.  _  Bîbl.  da  Tom,  toadi 
Uhi,  lilm  dt  YUItlaia,  |.  —  Bibl.  uUoatta,  Gti- 
■,678. 


6—  CÈR 

<      Oerçay,  r**  de  Brldord.  V.  UaHin  dt  Ctr- 

<;ay  (Si-).- 

Oergar.  Ti>.,  c"  de  Liguall,  19  habit.  — 
Carçiy,  carte  de  Caiainî.  —  Cer^y,  carte  da 
t'dlal-major. 

OéTcélé,  t.,  C"  da  Joud-lee-Toun. 

Oarolâre  (le  lieu  de  la),  prte  do  la  Cicar- 
dière,  c"  do  Luié. 

Cerclea  (la  fosse  aux),  c«  de  Neuillé-Ie- 
Lierre,  près  du  chemin  de  Neuillé  &  Autruche. 

CarcotLère  (la],  c*<de  Uelgné  (llain»«l- 
Loire),  —  Ancien  &ei,  relevant  de  Rilld,  —  (Arch. 
d'I.-Bl-L.,  E,  318.) 

Oeroneila  (te  lieu  des),  c"  da  Chailld. 

Oèré,  commune  du  canton  de  Btéid,  arron- 
diasenient  de  tour»,  à  41  kilomâtrei  de  Toura  et  à 
ÏO  de  flWré.  ~  CeraU,  vi-  ilècle  (Creff.  Tur. 
hUl,,  tib,  X),  —  CtrHum,  (eodut  dt  Cera,  pa~ 
roehia  dt  Cereio  live  dt  Cereyo,  uit*  ilîcle 
{Cartviaire  de  l'archeeichi  de  Toun,  eharlea 
de  Daugerais  cl  de  Viileloin).  —  CeraU,  dans  I» 
Chronique  de»  arckevfquee  de  Tour*  (lui*  eiè- 
cle).  Divers  manuicrils  donnent  laa  variantes 
suivanias  :  U$ccraU,  Cerente,  Viteerate,  —  Ce- 
ralt,  vicia  Ceratcnêia  (H.  de  Valois,  Kot.  Oali.), 

—  Ceray,  carie  do  Casiini. 

lills  eel  bornée,  au  nord,  par  les  communea  de 
Sain  1.0 eorges,  de  Favemlles  el  d'Ange  (Loir-el- 
Char]  ;  BU  iud,  [>ar  celle  de  Genilld;  i  l'eal,  par 
Pouillé  (Loir-el-Cher)  et  Or]>lgny;  k  l'oueal,  par  le 
Liage  el  ÉpL-i^Qv-tes-Boia.  Elle  est  arrosdapar  le 
ruisseau  do  l'Éiicigiiû,  qui  prend  as  murce  A  la 
fonlaino  de  l'Érable,  près  des  lieux  appelés  les 
ChurpentraioB  el  les  Habines ,  fait  mouvoir  la 
Moulin-Brouillun,  lu  Mouliu-Gaulhier  el  Je  Uou- 
lîn-Dailly,  el  va  dans  In  commune  d'épeigné)  — 
le  ruisseau  de  Biard,  ijul  prend  sa  souice  pré*  du 
Grand-Biard  el  se  jelle  dans  l'Apoigué;  —  le  ruis- 
seau ds  Senolies,  qui  sépare  celle  commune  de 
celle  de  Favorollea,  au  nord,  du  cAlé  de  la  Houe  ; 

—  1j  missenu  de  Courbai,  qui  vient  de  la  com- 
mune de  Liûge,  rofoit  les  ruisseaux  des  Petilae- 
Tallées,  Iub  eaux  de  la  fontaine  Sotiard  et  de  di- 
verses autres  sources,  prte  des  Grand  et  Pétil- 
Viclior,  fait  moiivoir  le  moulin  de  Courbât  el  se 
réunil  k  l'Ëpolgad;  —  le  ruisseau  da*  Pelila*- 
Vallécs,  alimenté  par  le*  rontainea  de  Bois-Robin, 
el  qui  se  jallo  dans  le  Courbet  ;  —  le  ruisseau  da 
Céré,  qui  fail  mauvoii  le  moulip  du  Parc,  el  te 
jetle  dans  l'Ëpeigné,  près  du  Houlin-Bailly.  Bile 
osl  Iraversâa  par  le  chemin  do  grande  communi- 
ealioa  d*  61 ,  de  Locbea  à  tlonlrichard.  Une  partie 
do  la  tutit  d'Aiguevivo  te  trouve  aur  son  lerri- 
tolre. 

Lee  lient,  hameaux  el  villages  tuivanis  ddpen- 
deol  de  celle  commune  ;  Beauchûna,  ancien  Qef, 
relevant  des  clitieeux  do  Monirichard  el  de  Lo- 
c>>es.  —  U  Cave  {9  babil.].  —  Le  Chine  (Il  ho- 
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bil.).  —  Le8  Grand  ol  Pelil-Biard  (25  habit.),  uu- 
cions  fiefs,  relovanl  du  châtoau  do  Mon  trésor.  — 
Biard-la-Cliapclle  (17  habit.),  connu  dès  le  xiv» 
siècle.  —  Bonigal  (10  habit.).  —  Le  Collier  (22 
habit  ).  —  U  Chollotiôre  (Il  haliil.).  —  Le  Cliâ- 
tcllier»  ancien  fief,  relevant  de  la  châtellcnie  de 
Montrichard.  —  Les  Daubrons  (2Ô  habit.).  —  La 
Gulchorie  (40  habit.).  —  La  Maillardière  (35  ha- 
bit.). —  Montbuisson  (13  habit.).  —  Les  Mau- 
pouels,  ou  MoDlpouels  (33  habit).  ^-  Logeroau 
(22  habit.).  —  Mouzay,  ancien  Ilef.  —  Vùcher, 
ancien  flef.  —  La  Mozellerie  (17  habit.).  —  Lar- 
dille  (13  habit.).  <-  Les  Fontenelles  [20  habit.). 

—  Le  Préau  (10  habit.),  ancienne  propriété  de 
l'abbaye  do  Baugerais.  —  Razay,  ancien  flef,  rolc- 
vant  de  la  châtellenio  do  Montrichard.  —  La 
Piaulière,  ancien  fief.  —  Les  Prizcaux  (22  habit.). 

—  La  Verrerie  (26  habit.).  —  La  Poitevinière  (12 
habit.).  —  La  Sourderie  (15  habit.).  —  Montpou- 
pon,  ancien  fiof,  rebwant  de  Montrichard.  —  Lou- 
vignon  (25  habit.).  —  Le  Chillou,  la  Pigeonnelle, 
la  Naudiôre,  le  Rossignou,  les  Gcrbeaux,  la  Co- 
terie, la  Verdure,  la  Ronde,  le  Chêne-Blanc,  le 
Marchais,  la  Donncllerie,  la  Chevraie,  la  Loge,  la 
Nallerio,  la  Boulaie,  la  Bougonnièro,  la  Meune- 
rie, Richemont,  Touchcau,  le  Moulin-du-Parc, 
Beauvoir,  Crecousse,  lo  Peu,  les  Grand  et  Petit- 
Prévost,  la  Couarde,  l'Abbéo,  la  Picaudièro,  lo 
Moulin-Bailly,  Beaumé,  le  Moulin-Brouillon,  le 
Moulin-^auticr,  Belair,  les  Charprets,  le  Rossi- 
gnol, la  Guignardière,  etc. 

Avant  la  Révolution ,  la  paroisse  do  Curé  était 
dans  le  ressort  do  Téleclion  de  Loches,  et  faisait 
partie  du  doyenné  de  Montrichard  et  du  grand- 
archidiaconné  de  Tours.  En  1793  ,  elle  dépondait 
du  district  d^Amboise. 

Superficie  cadastrale,  —  4917  hectares.  — 
Le  plan  cadastral  a  été  dressé  par  Lecoy  en  1826. 

Population,  —  854  habit,  on  l80l.  —  842  ha- 
bit, en  1804.  —  882  habit,  en  1808.  —  758  habit. 
en  1810.  —895  habit,  en  1821.  —926  habit,  on 
1831.  —  940  habit,  en  1841.  —  990  habit,  en  1851. 

—  994  habit,  en  1861.  —  1021  habit,  en  1872.  — 
1052  habit,  on  1876. 

Foire  le  30  octobre.* —  Assemblée  pour  location 
de  domestiques  le  premier  dimanche  do  juillet. 

Bureau  de  poste  et  perception  de  Luzillé. 

Une  église  fut  fondée  dans  cette  localité  du 
temps  do  saint  Buphrone,  évêque  de  Tours  au  vi« 
siècle  [Hujus  tempore  basilica  S.  Vincentii 
aedi/kala  est;  Tauriaco,  Cerats  et  Orbiniaco 
vicis  eeclesim  tedificatm  sunt).  D'après  MM.  Bou- 
rasftéetC.  Chevalier  {Recherches  sur  Us  églises 
romanes  en  Touroine,  p.  10),  un  second  temple 
aurait  été  b&ti,  un  peu  plus  tard,  sous  le  vocable 
do  saint  Vincent  «  à  Toccasion  d'une  translation 
de  reliques  »  :  Nous  n^avons  point  trouvé  la 
preuve  de  cette  assertion. 

L'église  actuelle,  dédiée  &  saint  Martin,  date  du 
rvi*  siècle.  On  remarque  aux  clefs  des  voûtes  les 
armes  de  l'abbaye  d'Aigueviros  et  celles  de  la 


maison  de  Prie,  autrefois  propriétaire  de  la  terre 
de  Montpoupon.  Les  seigneurs  du  ChAtellier  et  de 
Bléré  y  avaient  certains  droits  honorifiques.  Les 
seigneurs  de  Razay  et  de  Montpoupon  y  potsé- 
daiont  le  droit  de  sépulture. 

En  1246,  Rahier,  doyen  de  l'église  do  Tours. 
possédait  lo  droit  de  dime  dans  la  paroisse  de 
Cérô  11  donna  la  moitié  de  cette  dtmc  à  l'abbaye 
do  Baugerais. 

A  la  fin  du  xviii*  siècle  on  comptait  cinq  cha- 
pelles sur  lo  territoire  do  cette  paroisse.  L*une, 
appelée  chapelle  de  Buire,  fut  vendue  nationale- 
mont  le  26  mars  1791.  Une  autre,  située  h.  Biard, 
est  moutionnéc  dans  un  titre  du  xiv«  siècle  :  Ca» 
pella  de  Biardo,  in  parochia  de  Cereyo.  Bile 
dépendait  de  Tabbaye  de  Baugerais,  et  coostitoait 
un  bénéfice  dont  la  oollation  appartenait  à  l'ar- 
chev^quo  do  Tours.  Une  métairie  do  dix-huit  ar- 
pents de  terre  y  était  attachée.  —  Les  trois  autres* 
chapelles  étaient  situées  dans  les  châteaux  du 
Chutolller,  de  Montpoupon  et  de  Razay. 

La  euro  de  Céré  était  à  la  nomination  alterna- 
tive de  rarchetèque  do  Tours  et  des  abbét  de 
Marmoutier  et  de  Saint-Julien. 

Les  registres  d'état-civil  do  Céré  commencent 
en  1602. 

Curés  de  Céré.  —  Guillaume  Filleleau,  1&2^. 
— >  Claude  do  la  Forest,  conseiller  et  aumônier  du 
roi,  chanoine  du  Plessi»-les-Tour»,  1600.  —  Le 
Peintre,  1668.  —  Bidault,  1680.  —  Joan-Bapliste 
Rallier  des  Bruères,  1793,  décédé  le  19  Janvier 
1753.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  de  Céré.  — 
Louis-René  Rattior,  janvier  1753,  curé  conttita- 
titmnel,  1792-93.  —  Cosmo,  1803.  —  Lolcliier, 
1807.—  Leroux,  1827.  —  Do  Premonl  1831.— 
Guérinot  aine,  1844.  —  Bordier,  J851.  —  Ro- 
maugé  aîné,  1852.  —  Pierre  Bourdais,  1865,  passe 
à  la  cure  de  Bcaumont-en-Véron  le  l*'  décembre 
1877.  —  Dclanoue,  curé  de  Sazilly,  est  nommé 
curé  de  Céré  en  Janvier  1878. 

La  paroisse  de  Céré  constituait  un  flefreleran^  . 
des  seigneuries  du  ChfttoUier,  de  Montpoupon  et 
de  Razay. 

Près  du  lieu  appelé  Toucheau  on  wt  les  restes 
d'un  monument  druidique. 

En  1854,  une  colonie  agricole  fut  fondée  à  la 
Ronde,  sous  le  patronage  de  M<'  Morlot,  cardinal- 
archevêque  de  Tours.  Dix-huit  orphelins  y  furent 
employés,  sous  la  direction  du  curé  de  Céré.  Les 
Jeunes  coiobs  défrichèrent  et  fertilisèrent  en  pea 
de  tem{)8  des  terrains  d'une  étendue  de  soixante 
hectares  et  qui  étaient  couverts  de  bruyères. 

La  Ronde  est  le  point  le  plus  élevé  du  départe- 
ment d'Indre-et-Loire  ;  il  est  à  188  mètres  au-    • 
dessus  de  la  mer. 

Maires  de  CéaÉ.  —  llauterive,  1792.  —  Mo- 
reau,  1801.  —  Uauterivo,  1803,  1806.  —  Jacques 
Jousserand,  20  mai  1806,  démissionnaire  on  1807. 
—  Hauteiive,  16  mars  1807.  —  Jacques  Jousfte- 
rand,  29  décembre  1807,  14  décembre  1812.  — 
^aëton  de  Sainl-Chamans,  1816,  1<'  août  1826. 


—  Lnila  àm  Salnt-Cbaiiiaiii,  Il  taplambre  1S37. 

—  Dtnis-Uamil  Thinaa,  11  lé*riâr  IBM.  — 
G«ilftD  da  &dnH:ha[Dani,  5  laplainbTs  1830.  — 
DcDit^rlnia  Tbiiwu,  t  dAcembre  IS34,  19  mal 
lui,  13  JQillal  IM6.  ~  UouUd,  IS&I.  —  B^ 
Bull,  I8S4.  —  Palibeiu-DuraDi),  1868,  mal  1871. 

—  fimîla  de  !■  UoU.:,  16  féTrier  1814,  oelobre 
l8Ta,  31  janTin  1818. 

kiA.  i1.-*\-L.,  Ckarla  d*  Baugtrtlt;  0,  14;  Bitn$ 
-  Cartutart  dt  rarchntcU  dt  Tmrl  •! 
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Grtf.  TVr.  Ui(. 
Sdauiii.  titra  it  VitUloia, 
Alwuaci  AiilorifM  dt  Ton- 
-f  Promtnadu  pittortiqua  n 
.  «f  nutfop.  aeeUtia  TWohou- 
^  11.  —  L.  <•  BuoBiHil,  Orifàui.  temka  tl  allÙMa 
t»  la  mmStom  dt  Bnmimd  d'An.  —  A,  Juabi,  Gtogra- 
rUt  éa  Gr4çvrt  da  TWrt.  101.  —  Amqlo  dt  la  Soc. 
eagrioÊltirt  S IwLirt-»-Lcnr*  (1M&44),  p.  236.  —  A. 
iHua.  CAyr^pdif  S ItOr-tt-Lort.  It,  93.  —  Mi^ 
itUSoc.*rtÀK>Ld4Tair,  [.II;  V,  S;  IX,  11»,  UU; 
XI.  ta.  —  E.  MiliiU^  Kotiet  nr  la  dnitiaut  lerritn- 
ritlti  dt  rtiÊtùiae  pnmtt  dt  Toyrmiat,  4i.  IM.  211. 
—  OtUia  ehrittian.  XIV,  U8.  —  Amnaire-almatack 
flt^t-H-Lain  (1871),  p.  B4,  ».  -  .4ihuiX  tT/ndrr. 
K-I«lr*;tS14).p.39.— J.  J.  BauruM.  d  C  Cbtitlitr, 
Ètditrtlm  or  Ut  egHttt  roiuim  n  Tauraimt,  18, 18. 
SI.  ~  A.  LMfag*.  Gtofrapliit  dt  ta  Gaalt  aa  n-  li^i*, 
ltl,18*.-^A.  SitaOB,  CAroncoH  vclii^.  Ttrmi.  î\0. 
C.  Cktnikr,  Bitl.  dt  CMmatetati,  41.  —  R«tûtm  d'4U(- 

OAré  (le  nùaMCUde).  —  11  prend  m  wiun» 
àCtfé,  Ikîl  raonvoir  le  tODuUn  du  Parc,  ei  ta  Jetia 

BaUlT.  —  (C.  Cbevalier  at  Q.  Chariot,  Étudtt  nir 
ta  T<mrame,  83,  01.) 

Oéré  (Je«D-E(leolta],  botaaisle.  D'aprèa  dlvera 
ktivaiaa,  il  aerail  ai  dan»  l'Ile-de-Prance  en 
17S7.  L'antsar  da  Calatogue  de  la  Bibiiolhique 
dt  Tatchrrtau,  le  dit  origlnaira  de  Touraine. 
aOeier  de  marine  en  1757,  il  Al  deui  campagnei 
dam  l'Inde  lur  l'oleadre  du  comla  d'Aché,  et 
t'tublil  eninlle  à  l'Ila^e-FrancB  où  w  trouTaient 
dtatvieDMe  propriéiée  pre*eii«nt  de  la  tuceawioD 
de  NQ  pin.  Bn  IITS,  âlant  directeur  du  jardin 
loyal  de  rile-dB-Prance,  il  y  plants,  i  aes  frai*, 
da  *aate«  pdptoiirea  d'arbrea  à  épicéa  et  acclt- 
nata  dana  cem  contt^ea  une  foule  de  plauleg  de 
lloiopa  al  de  rAïqirique,  Soua  bod  babils  dire»  . 
liam,  le  laidin  botanique  acquit  une  grande  célë-  i 
brilé.  Bd  1788,  U  SociétA  d'agriculture  de  Paria, 
i  toqnelle  Citré  avait  adreaaé  pluaieurs  disasrla- 
Ueiii,  Inl  décarna  une  mAdaills  d'or.  Parmi  aea 
tATaiu  on  remarque  un  Uémoiie  eoncernanl  la 
ftUun  de  divertt*  ttpèca  de  ria  à  riU-de- 
Fitmee.  Ce  UTaot  bolaniiie  mounil  le  1  mal 
tllO,  igi  d*  aaîianta.onie  ana, 

).  CMdnT.  ffttàt  tar  J.-N.  CM.  IRIS,  in.»-.  -  An- 
mIr  da  nHb  fkitloirt  wit*rtU*,  I.V1  (ÀJoft  de  Cér*. 

ne  MeU,  ni,  717.  —  L*  Bu,  Dittiom.  mcyelopédiqat 
dt  U  rruttt,  —  HkkBd.  Big^rapAM  tmhttmltt.  Vil, 


OereUes,  commune  du  canlon  de  HeulUj- 
Ponl-Pierre,  arrond  isaemeni  ds  Toun,  t  13  Itilo- 
mètres  da  Toun  et  à  H  de  Neuillé-Poot-pierre.  — 
ViUa  qum  vocatur  CerniUx,  tl3  (charte  de  Thd»* 
lolon,  arcbav^ua  de  Tourt).  —  Parochia  S, 
Pétri  CcrtaiU,  9T8  (Baluia,  Arm.,  m,  2),  —  Ee- 
cUiia  Ctrtilie,  llii  (bulle  du  pape  Câlealio  II). 
~  Parochia  de  Ceriela,  lîlO  (charte  d'Harvd, 
BoiiiDeur  de  Hochecorbau].  —  Parochia  de  Ce- 
solii,  l!i1  (ebarte  de  l'abbaye  da  Bainl-Julian). — 
Parochia  de  CtrtUii,  live  de  CereUt,  II90 
[Carlulaire  de  Varekevicht  de  Tourt  et  Lib. 
juram.].  —  CereUet,  caries  de  Canin!  et  de  l'Alat- 

Ella eal  bonée,  au  nord,  parla  commune  de 
Rouziert;  à  l'ouest,  par  cslledeNauiill;;  tusad, 
par  Cbanrsaui-s'ir-Cboiiille;  à  Vett,  par  Saint- 
An  toi  ne- lu-Rocher,  Kilo  eal  arrosée  par  la  Cbol- 
eille,  qui  la  sépare  da  la  commune  de  Clunceaux  ; 
-~  par  la  Choisille  ds  Cliemiuiiu,  ol  par  !a  Pellle- 
Cliolsille,  qui  fait  mouvoir  le  Houlin-aui4:iercs, 
et  lea  moulins  da  Henouerd  et  de  la  Oravelle. 
Elle  OBI  Iravcrsée  par  les  cliemiDs  da  grande  com- 
munication D*  19,  de  Tours  à  Rouen,  et  n'  47,  de 
Neuill6-PoDt-Pierre  â  Vouviay. 

Les  lieuii,  hameaii  el  vlllagee  aulvanta  dépen- 
dent de  celle  communs  ;  Les  Haute  el  Basao  Be- 
douira  (10  babil.),  ancienne  chllallenia.  —  La 
Batliire,  «DCienne  propriété  do  l'abbaye  de  Saiol- 
Jutien  da  Toijrs.  —  Baigaeux,  ancien  flaf,  rele- 
vant du  Crochet,  et  propriété  du  Cbapltre  ds 
de  l'église  da  Tours.  —  L*  Bigollière,  ancieniM 
propriâlé  de  l'abbaye  de  Sainl-Julien.  —  fiaudrjr 
(ÎO  habit.],  ancien  Def,  nlavant  oe  Chllenay  al 
de  ChsQcaaux.  —  Le  Boulaa  (17  babiu].  —  Chi~ 
leoay  {'lO  tiabil.),  aadea  flef,  relevant  du  cbl- 
leau  de  Tours,  et  oropriélé  de  Saint~Juliaa.  -y 
La  Carte  (3J  habit.}.—  La  Croii  (16  habit.].— 
U  Pilonniére  (3t  babil.).  —  U  Gnn«»wl'A(aa 
(10  babil.).  —  Langenneris  (47  babil.).  ~  L'b^ 
rault  (lï  habil.).  —  La  Barlaudièrs,  ancienne 
propriété  du  Cfaapïirs  de  l'église  de  Toun.  —  La 
Geliniére,  ancienne  propriété  de  l'abtMfe  do 
Sainl-Julion.  —  Liniérea(ll  babil.). —  La  Pîïon- 
niére,  ancienne  propriété  da  l'abbaye  da  Sainl- 
Julien.  —  Royville  (10  habit.].  —  Le  Tertre,  an- 
cien ûef.  —  la  Puiserie  (25  habJL).  —  [.a  liulol- 
tlùrc,  andeono  propriâlé  de  t'égiiaa  de  Toora.  — 
Itenouanl,  la  Uillmerie,  la.Ternellerle,  U  Chê- 
naie, la  Jauneau,  les  Caves,  la  Gaapière,  Haliper- 
drii,  le  Pol,  la  Piclrie,  la  Valérie,  la  Roderia,  la 
Chaudronnerie,  le  tloulin-aui-CIert,  la  Rivlért, 
la  Girardarie,  le  GuC  do-Pré,  le  Hailier,  te  Buis- 
son, la  Brelonnîére,  la  Roustellerie,  Flars;,  Gra- 
ve Ile,  etc. 

Avant  U  Révolulion,  la  paroisse  de  Cerallos 
était  dans  le  reasort  do  l'éleclion  de  Tours  et  fai- 
sait partie  du  doyenné  de  Vernou  et  da  l'ambl- 
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dtoooBn^  d'outre-Loirè.  En  17»3,  elle  dépendait 
da  district  de  GhAteaorenaalt. 

Superficie  cadastrale,  —  1230  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dresgé  par  Hardion,  a  été  terminé 
le  S5  avril  1828. 

Population.  —  435  habiL  on  iSOi.  —  470  ha- 
bit, en  1804.  —  447  habit,  en  1808.  —  460  habit, 
en  1810.  —  569  habit,  en  1821.  —  540  habit,  eu 
1831.— 547  habit,  en  1841.  —  583  habit,  en  1851. 
-T  559  habit,  en  1861.  —  645  habit,  en  1872.  — 
556  habit,  en  1876. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  ie 
quatrième  dimanche  du  mois  de  juin. 

Bureau  de  poste  do  Ifettray.  —  Perception  de 
Semblançay. 

En  943,  réglise,  placée  sous  le  vocable  do  saint 
Pierre,  fut  donnée,  avec  le  fief  de  la  paroisse,  à 
Tabbaye  de  Sa^nt-Julien,  par  Théotolon,  arche- 
vêque de  Tours.  Par  une  bulle  datée  de  1144,  le 
pape  Célestin  II  confirma  cette  possession  de  l'ab- 
baye. La  nef  actuelle,  construite  en  entier  en  petit 
appareil,  est  du  x*  siècle.  Le  chœur,  qui  est  assez 
remarquable ,  a  été  réédiflé  au  xvi*  siècle. 
M.  l'abbé  Chevalier  attribue  cette  reconstruction  à 
Guillaume  Bohler,  maire  de  Tours  et  seigneur  de 
Baudry. 

On  voit,  dans  cette  église,  un  Irès-beau  bénitier 
en  marbre  rouge,  donné  par  le  comto  Roillo  qui, 
lors  de  l'expédition  de  Crimée,  l'avait  rapporté  de 
Sébastopol,  La  eure  de  Corolles  appartenait  à 
l'abbaye  do  Saint-Julien,  qui  la  faisait  adminis- 
trer  par  un  ses  religieux,  qualifié  de  vicaire^ 
perpétuel.  Ce  vicaire  levait  la  dîme-  dans  toute  la 
paroisse.  Au  milieu  du  xviu*  siècle,  il  possédait, 
près  du  presbytère,  un  domaine  d'une  étendue  de 
cinq  arpents. 

Outre  la  cure,  il  y  avait  un  prieuré  dont  le  ti- 
Inlaire  était  nommé  par  l'abbé  de  Saint-Julien. 

En  17^9,  on  comptait  trois  chapelles  domesti- 
ques dans  cette  paroisse  :  celle  de  Chàtcnay,  ap- 
partenant à  l'abbaye  de  Saint-Julien;  celle  du 
château  de  Baudry,  et  celle  du  Tertre,  propriété 
do  Nicolas  Baillardeau,  marchand  à  Tours. 

Les  registres  d'état-civil  de  Cerelles  commen. 
cent  en  1550. 

Cuais  Ds  GnuELLSS.  —  Michel  Bloyn,  1481.  — 
Urbain  Peao,  1621,  1643.  —  Michel  Fremont, 
1660.  —  Claude  Noiret,  1689.  —  Julien  Ernoul, 
décédé  vers  1730.  —  Jean  Bléré,  1730,  mort  le 
28  novembre  1762.  —  Louis  Boullard,  17G2,  dé- 
cédé le  9  avril  1784,  âge  de  cinquantc-huit  ans. 

—  François-Marthe  Gosmer,  1784,  cesse  de  rédi- 
ger les  actes  d*état-civil  a  la  fin  d'avril  1791.  — 
Boarie,  mai  1791.  —  F.  Personne,  mai  1791.  — 
Jean  Millet,  août  1791.  ~  Suzor,  décembre  1791. 

—  Adam,  décembre  1791.  —  J.-R.  Tarot,  janvier 
1792,  curé  constitutionnel,  1793.  —  Dcsmier, 
1802.  —  DefBriers,  1807.  —  Lecomte,  1819.  ~ 
Dapuy,  1824.  —  Leblanc,  1840.  —  Cbavaria,  1851. 

—  François  Pasquier,  1861,  aatuellement  en  fone- 
ttoQS  (1878). 


Les  propriétaires  du  château  de  la  Bodm&èra 
étaient  patrons-fondateurs  de  l'église  de  GereUes 
et  y  jouissaient,  â  ce  titre,  des  droits  honorifiqnaa. 
Ils  avaient  aussi  le  droit  de  haute  justice  dans  le 
bourg.  Ces  privilèges  leur  furent  contestés  par 
l'abbaye  do  Saint-Julien  et  il  y  eut  ifti  long  pro- 
cès qui  se  termina  en  1668,  par  une  sentence  ar- 
bitrale aux  termes  de  laquelle  il  fut  reconnu  que 
a  l'église,  le  presbytère  et  la  justice  du  bouty 
étaient  dans  le  fief  de  la  Bedouère.  »  ' 

Maibbs  de  Ckhellbs.  —  Edme^rançois  de  la 
Douce,  chevalier  de  Saint-Louis,  1791.  —  Jean 
Millet,  1791,  1801,  démissionnaire  en  1806.  •— 
Étioone  Barbe,  16  décembre  1806.  —  Pierre- 
Georges  Houssard,  8  octobre  1806,  29  décembre 
1807,  14  décembre  1812,  i"  août  1821,  17  novem- 
bre  1834,  5  juin  1837,  juin  1840,  20  juillet  1846. 

—  Flandin,  1851.  —  Georges  Barbe,  1866,  mai 
1871.  —  Eugène  Pineau,  17  février  1874.  —  Louis 
Bruneau,  oclobre  1876,  21  janvier  1878. 

Arch.  d*I.-«t-L.,  charte*  de  tahba[fe  de  Satnt'JuUen: 
titres  du  fief  de  Châtenay;  G,  14,  146.  —  Carhdaire  de 
V archevêché  de  Tour*  et  Lib.  jurant.  —  Rtfiiires  d'éUt- 
ciril  de  GereUes.  —  Gallia  chriêtiana,  XIV,  84  inttniM. 

—  Bibl.  de  Tours,  manuscriU  1278, 1279.  —  Mua,  5.  et 
metrop.  ecclesia  Turonensi*,  p.  73.  —  Chrooiqnes  4t 
Touraine  {Brevia  hiet.  S.  Juliani  Turonenti^,  p.  224.  — 
Bibl.  nationale,  fonds  Baluze.  Arm.  III.  —  Mém.  de  la 
Soc.  archéol.  de  Tour.,  IX,  %)0.  —  J.-J.  Bouraasé  «l  C. 
Cberalier,  Recherches  sur  les  églises  romanes  en  TVni- 
raine,  30,  88.  —  G.  Chevalier,  Promenades  pittoresfues 
en  Touraine f  586.  —  Annuaire-almanaeh'  d^Tnéta-^t" 
Loire  (1877),  p.  65.  ~  A.  Joanne,  Géographie  d'Indra^' 
Loire,  95.  —  E.  MabiJle,  Notice  sur  les  divisions  territO' 
riales  de  l'ancienne  province  de  2'ouraine,  194.  —  PomUié 
de  l'archevêché  de  Tours,  (1648),  p.  76. 

GereUes,  c*'  d'Ange  (Loir-et-Cher).  —  An- 
cien fief.  Le  8  février  1786,  Antoine-Jean  Rallier, 
trésorier  dos  guerres  dans  la  généralité  de  Tours, 
le  vendit  è  Angélique -Marie -Joseph  Le  Juge, 
fomme  do  Louie-Charlea,  comte  de  Sampigny, 
chovalicr  de  Saint-Louis,  seigneur  de  SaintpJulîen 
de  Chédon  et  de  Villiers.  En  1789,  le  comte  da 
Sampigny  comparut  à  l'assemblée  de  la  nobleaae 
de  Touraine.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  675.  —  Mém, 
de  la  Soc,  archéol.  de  Tour,^  X,  96.  —  L.  de  la 
Roque  et  E.  do  Barthélémy,  Catalogue  des  gen* 
tilshommes  de  rouratne  (1789). 

•  GereUes,  ou  SereUçs  (métairie  de), 
dans  lo  village  d'Épigny,  c"*  do  Ligueil.  —  Par 
acte  du  5  mars  1622,  le  Chapitre  de  Saint-Martin 
de  Tours  la  vendit,  moyennaAt  une  rente,  à  René 
Pierres,  seigneur  d'Épigny.  —  (Arch.  d'L-€t-L., 
G,  404.) 

Gereslis  fvinea  de).  —  Ce  lieu,  situé  dans 
les  environs  de  Noyers,  est  cité  dans  une  charte 

des  dernières  années  du  xi*  siècle,  f. tnler 

crucem  de  Nucharxis  et  vineas  de  CereêiisJ,  ^ 
(Cartulaire  de  Noyers,  clvi.) 

Gerfou  (le  lieu  de),  près  de  Limeray,  c**  de 
Charnizay, 
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(U  fontaine  aux),  prôa  de  l'Étang- 
JHaatf  c**  de  CharentUly.     * 

Oerlgné,  c^  de  Neoilly-le-Brignon.  V.  Séri* 

Ceri0ny  (le  Petit-),  f.,  c**  des  Hennîtes, 
prêt  du  bourg. 

Cerisaie  (la),  f.,  c"*  de  Saint-Oermain-sur- 
Vienoe. 

Oerisay,  ou  Oerizay,  f.,  et  tuilerie,  c** 

d'Auzouer.  —  Cerisey,  carte  de  Gasaini.  —  Ceri- 
Moy,  carte  de  Tétat-major.  —  Ancien  fief.  Bn 
14M,  il  appartenait  à  Jeanne,  Teuve  de  Jean 
d'Aiée;  —  en  1577,  à  Jeanne  Chapelain;  —  en 
1(23,  à  Mathnrin  Forget.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E, 
119.  —  Râle  dei  /Ufs  de  Touraine.) 

Oerlsé  (le  bols  de],  près  des  Mottes,  C*  de 
BenaSs. 

Cerisier  (le),  ou  Petit-Cerisier^  f., 

e**  de  la  Perrière.  —  Cerisier,  carte  de  Cassini. 

—  Ceriêicre,  carte  de  l'état-major.  ~  Elle  dépen- 
dait de  la  châtellcmie  de  la  Perrière  et  apparte- 
nait, en  1789,  à  François-Michel  de  Rancher.  — 
(Arch.  dl.-et-L.,  Biens  nationaux,) 

Cerisier  (le),  f.,  c**  de  Langeais.  — «5m- 
nère^Snfer,  xw*  siècle.  —  Les  Liziers,  carte 
de  Cassini.  ~  Ancien  Qef.  En  1769,  il  apparte- 
nait à  Pierre  de  Jousseaume,  chev.  —  {Râle  des  , 
fiefs  de  Touraine.  —  Registres  d'état-civil  de 
Sain^Mathlaa  du  Plessis.) 

Cerisier  (le  moulin),  ou  des  Cerisiers» 

snr  la  Roumer,  c*"  de  Langeais.  —  Cerisier, 
carte  de  l'état-major. 

XSerlsier  (le  Haut-),  f.,  c**  de  Saint-Michel- 
snr-Loire.  —  Cerisier,  carte  de  Cassini. 

Cerisiers  (  la  croix  des),  c^*  de  la  Ferrière 
près  du  chemin  de  Marray  à  la  Ferrière. 

Cernée  (la),  f.,  c*  do  Chouzé-surrLoire.  — 
Ancien  fief.  —  {Râle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Cemière  (le  lieu  de  la),  c**  de  Balosmes. 

Cersilla»  Cerselles.  V.  Cerelles. 

Certiers  (le  lieu  des),  c**  de  Saint-Benoit. 
»  Il  relerait  ceosivement  du  prieuré  de  Pom- 
miers-Aigres (1667).  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  titres  de 
PommierS'Aigres,) 

Cerrolet  (le),  f.,  c^  de  Ferrières-Larçon. 

—  Servolet,  carte  de  Cassini. 

Cerrollière  (la),  c**  de  Sennevières.  Y. 
ServoUiàre. 


'y  f.,  c"*  de  Balesmes,  près  du  ruisseau 
de  Folel.  —  Servalium,  1201.  —  Cery,  ou  la 
GuiUonnière,  1643.  —  Cery,  cartes  de  Cassini  et 
de  rétat-major.  —  Ancien  fief.  En  1643,  il  ap- 
partenait à  Louis  de  la  Roche,  Éc.,  seigneur  de  la 
Meoardière;  —  en  1776,  à  Louis-Philippe  Dau- 
phin, Éc.  —  (Archives  de  la  Vienne,  H,  8,  liasse 


476.  —  Arch.  d'I.-et*L.,  prieuré  de  Balesmes,  — 
Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  Familles  et  pa^ 
roisses  de  Touraine,  —  Rôle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.) 

César»  f.,  c**  de  Nouzilly. 

César  (lie),  dans  la  Loire,  c"*  de  Saint- 
Mars,  en  face  de  la  Pile.  —  lle-aux-Lhards^  dans 
nn  tilre  do  1T)02.  —  Elle  dépendait  du  fief  de  la 
Salle-César,  appartenant  à  la  4X>llégiale  de  Saint- 
Martin  de  Tours.  —  (Arch.d'I.-et-L.,  Salle-César; 
Biens  nationaux.) 

Césars  (chemin  des),  nom  de  l'ancienne 
▼oie  romaine  qui  passe  près  du  bourg  de  Brèche, 
se  dirigeant  vers  Vaas,  par  Chenu. 

Césars  (chaussée  des),  nom  donné  autrefois 
au  chemin  qui  conduit  de  Tours  à  Saintp-Avertln. 

Cesnay,  ou  Cené»  L,  c-*  de  Sorigny.  •* 
Cesnay,  cartes  de  Cassini  et  de  l'état-mi^jor. 

Cesolis,  Cepoliis  (parochia  de),  V.  Ce- 
rettes, 

Cessigny,  ou  Sessigny»  chat,  et  f., 
c"*  de  Lemé.  —  Sisiniacus,  fin  du  xi«  siècle.  — 
Cecigny,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief,  rel»- 
yaht  de  Montsoreau.  Au  zvrii*  siècle,  il  dépendait, 
pour  une  partie  de  son  territoire,  du  château  de 
Cha Vigny.  Le  22  septembre  1625,  une  chapelle  y 
fut  fondée,  sous  le  vocable  de  saint  Jacques, - 
par  Jacques  de  Maillé  et  par  sa  femme.  Renée 
Rousseau.  Ce  domaine  appartenait,  en  1444,  à 
Jean  Rabasté,  Éc.;  —  en  1625,  à  Jacques  de 
Maillé;  — *  en  1665,  à  Armand-Léon  Bouthillier 
de  Chavigny;  —  en  1704,  &  Armand-Victor  Bou- 
thillier de  Chavigny,  qui  rendit  hommage,  le 
25  mars  de  cette  année,  à  Louis  du  Bouchet, 
comte  de  Montsoreau;  -~  en  1789,  à  Auguste- 
Jean-Marie  Desmé  de 'Chavigny,  Éc.,  conseiller 
au  Parlement.  —  Au  zv*  siècle,  les  seigneurs  de 
Cessigny  avaient  le  droit  de  sépulture  dans 
l'église  abbatiale  de  Seuilly. 

Areh.  d'L-«trL.,  E,  70,  «48,  250,  258.  —  Cmiulakt  de 
Noyers,  xcvu.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Sslmon,  titres  de 
Seuilly.  —  Mém.  de  la  Soc.  des  antiquaires  de  tOueti 
(1858-59),  p.  53. 

.  CeStre,  c»«  de  Reugny.  V.  Sêtre, 

Ceuille  (la).  V.  Cueille,  c"*  de  Rivarennes. 

Ceuille-Houline  (le  lieu  de),  près  du 
Poirier,  c"*  des  Essarta. 

Ceuillet»  métairie,  paroisse  de  Coulangé.  — 
Propriété  de  l'abbaye'  de  Villeloin  (zviji*  siècle); 
Elle  était  attachée  à  l'office  de  pltancier.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Liève  des  prieurés  de  Villdoin  et  ite- 
gistres  capitulaires.) 

Ceuil-Minault»  c*«  de  Langeais.  V. 
Cueil-Minault, 

Ceux*  ou  Seuz,  f.,  c*  de  Saunay.  —  éa 

Seux,  cartes  de  Cassini  et  de  rèUti—iwC  -m  Jlle 
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relevait  eeniivemeal  du  fief  de  Sauney,  suivant 
nue  déclaratioa  féodale  faite  le  28  décembre  1622, 
par  Àbrabam  Deletang,  Éc.  ~  (Arch.  d'I.-et-L., 
Inventaire  des  tUres  de' Saint' Julien.) 

Oevetrie  (la),  f.,  «■•  de  Gouziere.  —  Ci- 
f>eUrie,  carte  de  CaBsîni. 

Oeieré  (étang  de  la),  c**  d'ÂznbilIou.  —  Se- 
teraie,  carte  de  l'état-m^'or. 

Cliabert  (le  bois),  c"*  de  Lemé. 

CliabinerlQ  (la),  f.,  e*«  de  Balesme. 

Oliabolnière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Salnt-Étienne  de  Tours.  —  Propriété  de  l'abbaye 
de  Gastines,  en  1736;  —  (Arch.  d*I.-el-L.,  abbaye 
de  Qaêtines.) 

OhabpiBSière  (la),  f.,  c"*  de  Salnt-Pa- 
tri6e.  —  La  Chabaaière^  carte  d^  Gassini. 

Cliaboissiàre  (la),  f.,  c**  de  Seullly.  •— 
ChabaiMsière,  carte  de  Cassinl. 

CliabOisalère  (la),  f.,  c**  de  Thilouxe. 

Cliaborg^^  C^^)*  ^«i  ^'*  ^^  Salnt-Épain. 

Cliabo08iére  (la),  f.,  c**  de  Gravant.  — 
Chabotière,  1S13.  —  Ancien  fief,  relevant  de  la 
diàtellenie  de  Gravant,  à  foi  et  hommage-lige.  En 
U13,  il  appartenait  à  Marie  du  Reffou;  —  en 
1564,  à  Guillaume  des  E'kvz;  —  en  1677,  à  Gôme  de 
Beauveau.  —  (Arch.  d'I -et^L.,  E,  146;  titres  de 
PùmmierS'Aigres,  —  Rôle  des  fiefs  de  Tou-' 
raine.) 

Obabossière  (le  lieu  delà),  paroisse  de 
Saunay.  —  Il  relevait  du  fief  de  Saunay,  d*après 
une  déclaration  féodale  de  1641.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  titres  de  la  Chambrerie  de  Saint-Jutien.) 

Cliabossonnlère  (la),  paroisse  de  Bos- 
say.  V.  les  Claveaux. 

Obabot  (la  fontaine),  près  de  la  Gargilère, 
e"  dTseures. 

Chabot  (Pierre),  abbé  de  Baugerais,  suc- 
céda à  Jean  de  Quédillac,  en  1486.  Il  mourut  en 
1500.  —  (Bibl.  nation.,  Gaignères,  678.  —  Mèm. 
dé  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  IX,  171.  —  Gallia 
Christian^,  XIV,  333.] 

Chabot  (Paul),  seigneur  de  Glervaux,  che-^ 
Talier  de  l'ordre  du  roi,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  nommé*  lieutenant-général  de 
Touraine  en  1563,  mourut  en  1569.  II  n*eut  pas 
d'enfants  de  son  mariage  avec  Jacqueline  de 
Montigny,  fille  de  Jacques  de  Montigoy,  seigneur 
de  Fresne,  du  Plessis  et  d*Anfaine,  et  de  Léonore 
de  Ferriéres.  U  était  fils  de  Robert  Chabot,  baron 
d'Aspremont,  seigneur  de  Glervaux  et  de  Bouloire, 
et  d'Antoinette  d'Illiers. 

La  Chenaye-dM-Boit  et  Badier,  Diction,  de  la  noblesse, 
h  407.  —  Chalmel,  HUL  de  Towr,,  III,  383.  —  Moréri, 
Diction,  historiçuê,  III,  425.  —  Baanehet-riUeaa,  Diction. 
des  fâmaUs  de  Vandtn  PoiUm^  l,  863. 

ChabotOlie  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 


Restigné.  —  Il  dépendait  de  la  prévôté  de 

gné  (1733).  —  (Archj«d'I.-et-L.,  prévôU  de/)et- 

tigné.) 

ChabOtiLôre  (la),  c**  de  Gravant.  V.  Cha* 
bossièrel 

Chabotiôre  (la),  c"«  de  Saiht-Avertin.  V. 
Chabottière. 

Chabotteraye  (la),  f.,  c**  de  SembUn- 
çay.  —  Les  bfttimoots  étaient  en  ruines  en  1827. 

Chabottière  (la),  f.,  c**de  Luynes. 

Chabottière  (la),  f.,  c"*  de  Marray,  12  ha^ 
bit.  —  CkaboHière,  carte  de  Gassini.  —  Chabo- 
tière,  carte  de  Tétat-major. 

Chabottière  (la),  f.,  c*  de  Pernay.  — 
Chabolièrè,  carte  de  l'état-major. 

Chabottière  (la),  f.,  c**  de  Saint-An- 
toine-du-Rocher. 

Chabottière  (la),  ou  Chabotière, 

ham.,  c"*  de  Saint-Avertin,  17  habit.  —  La  collé- 
giale de  Saint-Martin  de  Tours  y  possédait  une 
métairie  au  xvn*  siècle.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C/Mh 
pitre  de  Saint-Martin.) 

Chabutière  (le  lieu  de  la),  c*«  de  Salnte- 
MaureJ  près  du  chemin  de  Sainte-Maure  à  J^jikj, 

Chachite  (la),  ou  Chaohie.  f.,  c**  de 

Louans. 
Chadenacum.  V.  Channay' 

Chaegnes.  V.  Chahaignes,  c**  de  Sem- 
.blançay. 

.  Chaford  (le  lieu  de),  près  du  moulin  de 
Corbery,  €••  de  Loches. 

Chafards  (  le  lieu  des),  près  de  la  Ouiclifl- 
terie,  c"'  de  la  Ghapelle-Blanche. 

Chafeterie  (la),  f.,  c"*  de  Semblançay.  — 
Chafetière,  carte  de  Tétat-major. 

ChalBaud  (le),  f.,c"*duGrand-Pres8igny.  — 
Elle  fût  vendue  nationalement  sur  Pierre  Gilbert 
de  Voisins,  en  1793.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens 
nationaux.) 

Chaffinerie  (la),  f.,  c**  d'Épeigné-lea- 
Bois,  près  du  ruisseau  d'Épeigné.  —  Chaffinière, 
carte  de  Gassini. 

Chaffinière  (la),  ham.,  c"*  de  Vou,  11  ha- 
bit. —  Chaffinières,  carte  de  Gassini. 

Chahaigneç,  f.,  c*  de  Semblançay.  — 
Chaegnes,  xiii'  siècle  (Cartulaire  de  Varchevê- 
ché  de  Tours).  —  Meditaria  de  Casliniaco, 
gallice  Chahaignes,  1625  {Chron.  prior,  Maj. 
monasterii),  —  Hébergement  de  Chahaignes, 
1350.  —  Chahaigne,  carte  de  Gassini.  —  Chaai- 
gne,  carte  de  l'état-major.  —  Ancien  fief.  En 
1348,  Gatherine  de  Maillé  donna  la  moitié  de  ce 
domaine  à  Tabbaye  de  Marmoutier,  qui  acheta 
l'autre  moitié,  ou  1363,  de  Bardouin  et  de  Jean 
de  Maillé.  En  1791,  l'étendue  du  fief  était  de  cent 
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MBf  «penls.  La  dlme  do  ChahAigaat  oonttitaait 
on  fief  distinct,  relevant  de  SaïUay,  et  qui  appar^ 
leiiait,  en  1336,  à  N.  de  Saint-Brice,  Guillaume 
du  Plenia  et  GolUaume  de  Chance. 

knk,  4X-<t4*.,  État  du  prigurit  de  Marmoutier; 
KmumÊHommiX,  — >  Cartulaif  de  F  archevêché  de  Toun. 
— D.  HMtMU,  Vm,  8601. —iMie  dee  /Ufi  de  Touraine. 
«-  A.  Safaaoa,  Chron,  prior,  Maj.  monasterii,  3V3.  — • 
S^t-AUtn,  Nobiliaire  mufereel  de  France,  IX.  —  Bibl. 
4a  Tous,  taméa  SdoMB,  titrée  de  Marmoutier,  Vf,  —  D* 
IbrtèBa,  IKtt.  de  Manmoutier,  II,  290. 

CnHaliOlllerle  (la),  f.,  cm  de  Sainl-An- 
loine-du-Rocher.  »-  AUre  de  la  Chahoulerie^ 
146S.  — >  Le  domaine  se  composait  alors  de  douze 
irpenta  de  texre  labourables  et  de  bois.  Par  acte 
da  11  novembre  146S,  l'abbaye  de  Saint-Julien  le 
eéda  an  nommé  Laurent  Dubois,  à  la  condition 
qa'il  paierait  à  Taumônier,  le  jour  de  Noël,  une 
Nite  de  dôme  sols  six  deniers,  et  une  oublie  au 
chambrier.  L'abbaye  se  réservail  le  droit  de  dlme. 

—  (Arch.  d'I.-el-L.,  Inventaire  des  tHreê  de  la 
chambrerie  de  SainUulien,) 

OliaJiat  (Philippe),  né  à  Tours  en  1602,  en* 
Ira  dans  la  Compagnie  de  Jésus  vers  1620.  Après 
avoir  profeseé  les  humanités,  la  philosophie  et  la 
théologie  pendant  treise  ans,  il  dirigea  le  collège 
de  Tours  et  ensuite  celui  de  Paris.  Il  mourut  en 
ljMI9.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suivants:  L'Avant* 
foûi  du  paradiê,  ou  Moyens  de  s'entretenir 
avec  ùieu  après  la  communion,  1653,  in-S*".  — 
La  Sdence  du  sàlui,  Paris,  Sébastien  Cramoisyi 
t6&&,  in-4*.  —  L'Excellence  de  l'oraison  men^ 
kde,  16Â6,  iQ-8*.  —  Le  Secret  de  la  prédestina^ 
fûm,  16&9,  in<^*.  —  Le  Miroir  de  la  bonne 
morf .  —  Le  Manuel  de  dévotion,  Rouen,  in-8** 

—  LsÊ  Moyens  de  se  bien  disposer  à  la  mort. 
De  plas  il  a  traduit  deux  ouvrages  de  Savonarole  : 

De  ÉimpUeitale  vi  m  christianm  et  Expositio 
oraiioniê  dominicm  quculruplex.  —  (Chalmel, 
Bisl.  de  Tour.,  lY,  93,  94.  —  S.  Bellanger,  La 
Touraine  ancienne  et  moderne^  575.  —  .D. 
Bousssau,  XXHI,  172,  476.  —  Almanach  de  la 
*    roiiratn«(l80i)p.  165). 

Ghaignareauz  (courance  des),  près  de 
Marigny,  c**  d'Tzeures. 

Chaîne.  V.  CheiUé. 

Ghaillàre  (la),  f.,  c**  de  Saint-Épain. 

Ghallleux  ou  Cliailloux,  ham.,  c**  de 

Siiot-Aubiny  12  )iabiL  —  Les  ChaUloux,  cartes 
ds  Gsssini  et  de  l'état-m^or. 

Ohailton  (le),  ou  les  Pruneaux,  an- 

dso  fief,  paroisse  de  Chemillé^ur-Indrois.  Le 
fief  de  la  Verrerle-Menoust  en  relevait  (zvii*  siè- 
cle). —  (Arch.  d'I.-et^L.,  titres  du  Liget,) 

OhalllOU  (le),  f.  et  chat.,  c"«  des  Her- 
ffliles,  prés  de  la  Deemée.  ~  Le  Chaillou,  cartes 
de  CassinJ  et  de  l'état-major.  —  Ancien  flef.r  En 
1624,  il  appartenait  à  Catien  du  Perray;  —  vers 
1606^  à  Mare  dn  Perray;  —  en  1687,  à  Jacques 


Fredoreau,  eonseiller  dû  roi,  maître  des  requêtes 
ordinaires  de  la  reine,  Juge  au  présidial  de  Tours, 
marié  à  Claude-Françoise  Chavanne;  -^  en  1724, 
à  Philippe  Fredureau  du  Chaillou  (fils  du  précé- 
dent), procureur  du  roi  en  l'élection  d'Amboise, 
marié,  le  10  novembre  1724,  à  Marguerite  Cul- 
lère,  veuve  de  François  Toumier.  Il  mourut  aux 
Hermites  le  2  novembre  1766.  Près  de  Chaillou, 
on  remarque  des  traces  d'anciennes  forges  è  bras. 

—  (Arcb.  d'I.-etrL.,  B,  10.  —  Archives  du  château 
de  PierreûUe.  —  Registres  d'état-civil  de  Sainte 
Pierre-lo-Puellier,  de  Tours.  —  Registres  d'état- 
civil  d'Amboise  et  des  Hermites.  ~  C  Chevalier  et 
6.  Chariot,  Èttuies  sur  la  Touraine,  343.) 

Ohainou  (le),  paroisse  de  Limeray.  ^»  An- 
cien flef,  relevant  de  la  Roche-Solus.  En  1700, 
il  appartenait  à  N.  Le  Bascle.  —  (Arch.  d'h-et-L., 
E,  49.) 

.  Oliaillou  (le),  ham.,  c**  de  Monnaie,  13 
habit.  —  Les  Chilloux^  carte  de'Cassini.  —  Le 
Chillou,  carte  de  rétât-major.  —  Ancien  fief,  re- 
levant de  la  Grange-Saint-Jean  et  de  Chàteaure- 
nault.  En  1468,  il  appartenait  à  Jean  Charrier; 

—  en  1529,  à  Jean  de  Villeblanche,  Éc,  qui  en 
vendit  un  tiers  à  Antoine  Bouet,  notaire  à  Tours; 

—  en  15S8,  aux  héritiers  de  Jean  de  Villeblanche, 
qui  rendirent  hommage  au  seigneur  de  Château- 
renault;  —  en  1598,  à  N.  Ménager.  —  (Arch.  dl.- 

.et-L.f  fief  de  la  Crrange^Saint-Jean.  «-  Archives 
du  château  de  Pierreûtte.) 

• 

Ohaillou,  f.,  c**  de  Villedémer.  —  Chail- 
lou, in  parochia  de  Villa  Domerii,  1278.  — 
{Lib,  bon,  gentium,  186.) 

Oliaillou  (fontaine  de),  c**  de  Villedômain. 

—  Elle  alimente  une  pièce  d*eau  dépendant  du 
château  de  Chaillou,  situé  dans  la  commune  de 
ChâUUon. 

OhalllOU  (Jean),  abbé  de  Fontainee-les- 
Blaoches  en  1427,*sucoédaà  Jean  Thorode.  Ujnou- 
ru  t  en  1 455.— (Arch.  d'I.-et-L. ,  titres  de  Fontaines- 
les-Blanches,  —  Mém,  de  la  Soc,  archéoL  de 
Tour.,  IX.  229.) 

OliaUloux  (le  lieu  des),  près  de  laTho- 
massaye,  c"*  de  Pouzay. 

Ohaillox  (Raoul  de),  bailli  de  Touraine  en 
1318,  succéda  à  Jean  de  Vaudrighen.  Il  fût  rem- 
placé, en  1321,  par  Renaud  de  BenchivilUers.  -« 
(Chalmel,  Hist.  de  Tour,,  III,  404.) 

Ohalnale  (la),  ou  Oliesnale,  f.,  c*«  de 

Ballan.  —  Les  Chênaies^  carte  de  l'étatrm^jor. 

Ohainaie  O^^))  c"*  de  Bossay.  V.  Chesnaye. 

Olxainaie  (la),  ou  Oliesnaie,  ham., 
c"*  de  Braslou,  11  habit.  —  Chenaye,  carte  de 
Cassini. 

Ohalnale  (la),  ou  Ohenaie»  ham.,  c*« 
d'Hommes,  10  habit.  —  La  Chainais,  earte  de 
rétat-m'sjor. 
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de  Sache.  —  Chenaye^  carte  de  Gasaini. 

Obainaie  (la),  c**  de  Saint-Laurent-en" 
Gatines.  V.  Chaînée, 

Ohainaies  (les),  c"*  de  Saint-Patrice.  V. 
Chênaiu, 

Ohalnaye  (les  Haute  et  Basse),  ou  Ohe- 
naie»  vil.,  c*  de  la  MembroUe,  26  habit.  —  La 
Chenaye,  carte  de  Tétat-m^or. 

Ghaixiaye  (la),  ou  Ohesnaie»  f.,  c** 

de  Monts.  —  Chenaye,  carte  de  rétal-m^or. 

Olialne  (la),  f.,  c*  de  Crotelles.  —  La 
Chaîne,  cartes  de  Cassini  et  de  l'état-ms^jor. 

Ohaine  (la),  bam.,  c**  des  Hermiles,  30  ha- 
bit. —  La  Chaîne,  cartes  de  Cassini  et  de  Tétat- 
major. 

Oliaine  (la),  r.,  C*  de  Morand,  -r  La 
Chaîne,  cartes  de  Cassini  et  de  Tôtat-major.       * 

.    Ohaine  (la),  c>*  de  Neuville.  V.  (et  Haye$, 

Ohaine  (la),  f.,  c"«  de  Varennes. 

Ohainé(lebois),  c"*  de  la  Chapelle-Blan- 
che, près  de  la  Houssais. 

Ohaine»  c**  de  Saint-Martin-le-Beau.  V. 
CAesn^. 

Ohainée  (la),  f.,  c**  d'Ambillou.  —  CAe- 
naye,  cartes  de  Cassini  et  de  l'état-mj^'or. 

Ohainée  (la),  f.,  c**de  Boaumont-la-Ronce. 

—  Chenaîe,  carte  de  l'état-major. 

Ohainée  (la),  ou  Ohenaie,  f.,  c"*  de 

Cerelles.  —  Chenaye,  carte  de  Cassini. 

Ohainii^  (la),  ou  Chênaie»  f.,  c*  do 
Montreuil.  —  Cfiainée,  carte  de  l'état-maJor. 

Ohainée  (la),  c*  de  Nouillé-Pont-Piorre. 
V.  Chênaie. 

Ohainée  (la),  Ohainaie»  ou  Ohenaie, 

f.,  c^  de  Saint-Laurent-en-Galines.  —  Chenerie, 
carte  de  Cassini. 

Ohaine-Souliére  (la),  ou  Ohéne- 
Souliére»  ham.,  c*«*de  Manthelan,  20  habit* 

—  Le  Chéne-Soulîer,  carte  de  Cassini.  —  La 
Chaine-Soulière,  carte  de  l'état-m^or. 

Ohainelle  (la),  f.,  c"*  d'Athée.  —  Che- 
neUe^  carte  de  Cassini. 

Ohaineraie  (la),  c*«  de  Vallères.  V.  Che- 
neraîe, 

Ohainerie  (la),  ou  Ohenerie»  f.,  c*«  de 
Braye-Bur-Maulne.  —  Cheneau,  carie  de  l'état- 

Ohainerie  (la),  f.,  c**  Nouzilly.  v.  CAe- 
nerie, 

OhiMnQ,  y..  Chinon. 

CAialnoye  (la),  c-  de  Ugré.  y.  CAenate. 
Ofaaintre,  c-  de  Saint-Cyr.  y.  ChanierU. 
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Ohaintre  (le  Ken  de  la),  <m 
Hoordln»  ppès  do  la  PariniAre,  e~  de  Bréhé* 
mont. 


Ohaix^tres  (les),  ham.,  c^  de  Bréhémont, 
14  habit.  —  Chainlre$,  carte  de  l'état-ma^or. 

Chaintres  (les),  f.,  c*«  d'Épeigné-sor* 
Déme.  —  Les  Chaîntres,  carte  de  Cassini. 

Ohaintres  (les),  f.,  c**  dç  Nouzilly.  ^  Lm 
Chaîntres,  cartes  de  Cassini  et  de  Tétal-mi^or. 

Ohaintres-À-la-Orime  (le  liaa  des), 
près  do  la  Gartempe,  c**  d'Tzoures. 

Ohairsalle  (closerie  de),  paroisie  de  Joué. 

—  Chair^SaUe,  xvii*  siècle.  —  Ancienne  pKH 
priété  du  prieuré  de  Saint-Sauveur-les-Toars, 
sur  lequel  elle  fut  Tendue  nationalement,  It 
4  février  1791,  au  prix  de  7025  livres.  —  (Areh. 
d'I.-et-L.,  Chapitre  de  Saint^Martin  ;  Bient 
nationaux,) 

Ohaise  (la),  f.,  c*«  d'Auzouer.  —  La 
Chaise,  cartes  de  Cassini  et  de  l'étst-major.  — 
Ancien  fief,  relevaut  du  Plessis-AuBOoer.  En 
1300,  il  appartenait  à  Guillaume  de  Jupeau,  Éc.; 

—  en  1412,  àMacéduPlessis; — en  l477,àJean  de 
la  Chaise;  —  en  1569,  à  Charles  Lasneau;  —  en 
1615,  à  Jean  Savarro  et  à  Catherine  Guesbin, 
veuve  de  Charles  Lasnoau;  — en  1624,  à  Fimn? 
çois  Dumée,  marchand,  à  Chàleaurenault  ;  —  en 
1680,  a  Victor  Lendormy,  archer  de  la  Connéla- 
blie  de  France;  —  en  1725,  à  Pierre  Lendormy, 
huissier  ordinaire  du  roi,  décédé  le  19  janvier 
1744;  —  en  1744-1753,  à  Pierre  Lendormy,  no- 
taire à  Chàleaurenault,  héritier  du  précédent.  — 
(Arch.  d'I.-et-L,  E,  119;  abbaye  de  MarmotUier, 
mense  séparée.  —  Réte  des  fiefs  de  Touf^ine,  — 
Archives  du  chAteau  do  Plerrefltte.  —  Registres 
d'état-civil  d'Auzouer.  —  Dibl.  de  Tours,  ftmds 
Lambron  do  Lignim,  manuscrit  n*  1496.) 

•  Ohaise  (la),  f.,  c*  de  firaslou.  —  Terra 
Casœ,  XI*  siècle  {Cartulaire  de  Noyers),  —  La 
Chèze,  1484.  —  La  Chaise,  carte  de  Cassini.  — 
Ancien  fief,  relevant  de  la  chAtellenie  de  Tlle- 
Bouchard,  &  foi  et  hommage  simple.  En  1484|  il 
appartenait  à  Joachim  Paumart.  —  {Râle  de» 
fiefs  de  Touraîne,  —  Cartulaire  de  Noyers,  17. 

—  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  J^Jte» 
Bouchard.) 

Ohaise  (U),  ham.,  c**  du  Bridoré,  12  habit 

—  La  Chaise,  carte  de  Cassini.-  —  Il  a  fait  partie 
de  Tancienno  paroisse  d|OLzay-Cerçay.  —  Ancien 
fief.  En  1608|  il  appartenait  à  N.  Aiibry,  da  Lo- 
ches; —  en  1^86,  à  Henri  Bizet;  —  en  «69S,  à 
Jacques  Aubry,  qui  le  vendit  à  Julien  Aubry;  — 
en  1773,  à  Marie  Aubry,  veuve  de  Gabriel  de 
Orellet;  —  en  1791,  a  N.  de  Graslenl.—  (Areh« 
d'Let-L.,  E,  101, 109;  Biens  nationaux.  ~  BâU 
des  fiefs  de  Touraîne,) 

Ohaise  (la),  vil.,  €••  de  la  Ghapelle*BUiielM^ 
48  habit.  —  La  Chaise,  cartes  de  Cassini  i^  4f 
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rélal-mAjor.  —  La  Ckèse,  1646.  -^  Ancien  fief,  f 
idevAot  da  cMleau  de  Loches.  En  1762,  il  appar- 
tenait a  Alexandre-Bernard  Haincque,  Éc.  —  Le 
3  juin  1782,  Bernard  Haincque,  Éc.,  rcDdit  aveu 
pour  ce  domaine.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  582, 
588.  —  Râle  des  fiefs  de  Touraine.  —  D'Hozier, 
Armoriât  générai  de  France,  reg.  5*.) 


(la),  bain.,  c"  de  Chemillé-sur- 
Dârne,  IS  habit.  ^  Ancien  fief.  —  {Râle  des  fiefs 
de  Touraine.] 

Chaise  (la),  f.,  c**  de  Fondettes.  -^  ChaUe 
de  Charetnay,  1257,  1736.  —  Ancien  fief,  avec 
bun  joBtice,  relevant  du  fier  de  Marligny.  Il  ap- 
partenait à  l'abbaye  de  Beaumont-les-Tonrs,  sur 
laquelle  il  fut  vendu  nali'onalement  le  24  janvier 
1791,  au  prix  de  80,500  livres.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L,  B,  18;  titres  de  l'abbaye  de  Beaumont; 
Biens  natkmaux.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrits 
738  et  1330.) 

5^^^4a^  (U),  f.,  c*«  de  Nolre-Dame-d'Oô.  — 
La  Chèse,  ou  les  Sevennières,  xvi*  siècle.  — 
Chaiêc-ifOë,  xyiii*  siècle.  —  La  Chaise,  cartes 
de  Caesini  et  de  l'état' major.  —  Ancien  fief,  rel^ 
Tant  de  la  prévôté  d'Oë,  à  foi  et  hommage-simple. 
Ms  le  zm*  siècle,  il  appartenait  à  l'abbaye  de 
Beaumont.  A  cause  de  ce  fief  et  de  celui  de  la 
Boche,  les  abbesses  étaient  tenues,  lors  de  leur 
prise  do  possession,  d'offrir  au  prévôt  d'Oë  un 
foiMeî  de  demy  marc  d'argent.  Le  domaine  de 
U  Chaise  fut  vendu  nationalemenl  le  18  juillet 
1791.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  la  Roche  et  de 
la  prévale  d^Oë:  Biens  natianattx.  —  Livre  des 
vœux  des  rriigieuses  de  Beaumont.  —  Bibl.  de 
Tours,  manuscrit  1330.  —  Mém,  de  la  Société 
arehéoL  de  Tour.,  IV,  255.) 


(moulin  de  la),  sur  la  Manse  de 
Kareille,  e**  de  Saint-Épain.  —  Domus  de  Che- 
ma^  xnr  siècle.  ^  En  avril  1241,  le  Chapitre  de 
8aiDt-mrtin  de  Tours  acheta  ce  domaine  do  N. 
•uillon.  Bd  1 279,  la  justice  du  lieu  appartenait 
an  propriétaire  du  fief  de  Sermesse.  — >  (Lib.  bon, 
fAÛtum.  —  Arch.  d'I.'et-L.,  Inventaire  des  ti- 
tres de  Saint'Épain.] 

Ohaige  (la),  c^  de  Saint-Oeorgee-sur-Cher 

(Loir-et-Cher).^  Chasa,  1211  (charte  de  Tabbaye 

\k  SaintnJuÛen).  —  S.  Julianus,  juxla  Che^ 

liam,  vers  1270  {Cartulaire  de  V archevêché  de 

TmÊTs),  — >  La  Chaise^  carie  de  Cassini.  —  An- 

eisn  fief,  relevant  de  Montrichard,  d^Amboise  et 

da  Bléré.  U  appartenait  À  Tabbaye  do  Saint-Ju- 

lîM.  Il  y  avait  un  prieuré  dont'  la  môme  abbaye 

(lait  propriétaire  et  qui,  au  xiii«  siècle,  relevait 

•  ie  IVcbevéché  de  Tours.  La  chapelle  prieurale 

tft  mentionnée  dans  le  Registre  de  visite  des 

chapelles  du  diocèse  de  Tours,   en   1787.   — 

(Arch.  d7.-et-L.,  C,  336,  633;  G,  14;  titres  du 

fief  de  Bléré,  —  Cartulaire  de  l'archevêché  d^ 

Tours,  —  C.  Chevalier,  HisL  de  Chenonceau, 

48^52.) 
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Obalsa  (le  lieu  de  la),  paroisse  di  Samuif , 
ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  SaintJulien.  ^ 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Inventaire  des  titres  de  la 
chambrerie  de  Saint-Julien.) 

Oliaise  (la),  paroisse  de  Varennes.  —  An- 
cien fief,  relevant  du  Ghélellier  et  du  château  de 
Loches.  Vers  1590,  il  appartenait  à  Claude  Maron, 
éc. ;  —  vers  1600,  à  René  Maron,  Éc.;  fils  du 
précédent;  vers  1630,  à  Pierre  Scarron,  Éc.  ;  —  en 
1646,  à  Jean  Scarron,  prévôt  des  marchands  de 
Paris,  fils  du  précédent;  —  en  1660,  à- Pierre 
Scarron;  —  en  1742,  à  François  Montrot.  — 
(Arch.d'I.-et-L.,  6,  336,  602.  —  Bétancourt,  Noms 
féodaux,  II,  898.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Sal- 
mon,  titres  de  Loches,) 

Oliaise  (la),  f.,  c"*  d^Yzepres.  —  Ancien 
fief,  appartenant  à  Tabbaye  de  Preuilly  et  dépen* 
dant  de  Taumônerie.  H  y  avait  un  prieuré  dont  le 
même  monastère  était  propriétaire.  Julien  Bois- 
sonnet  en  était  prieur  en  1556;  Antoine  JoussaHn 
en  1683;  Jean-Pierre  de  Lossendière  en  1742.  Le 
domaine  fut  vendu  nationalement  en  1791 ,  au 
prix  de  2,500  livres.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres 
de  Vabbaye  de  Preuilly  et  de  la  Chaise; 
Biens  nationaux.) 

Ohaise-au-lDiable  (le  lieu  de  la),  près 
de  la  Basto,  c"*  de  Pondelles. 

Oliaise-Cliarcenay  (la),  c**  de  Fon- 
dettes. V.  la  Chaise, 

duOse-d'Oô  (la).  V.  la  Chaise,  c-  de 
Notre-Dame-d'Oë. 

Cliaise-de-Saavaget  (la).  V.  Sauva* 

get,  c**«de  Saint-Flovier. 

Oliâise-Frie  (U),  f.,  c^  de  Fsye-la-Vl- 

nouse,  dans  le  bourg. 

Ohaise-Salnt-Oenoupli  (la).  V.  Oe- 
nouph  {St^J,  c**  ue  la  Chapelle-Saint-Hippolyte. 

Oliaiseau  (le),  c"*  du  Petit-Presslgny.  V. 
Chaeau, 

Oliaislère  (la  grange  de  la),  paroisse  de 
Dolus.  —  Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  Cor- 
mery  (•n46).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Liève  des  fres» 
ches  de  l'abbaye  de  Cormery, 

ClxaiXy  f.  et  cbàt.,  c"«  de  Truyes.  —  Choix, 
cartes  de  Cassini  et  de  Pétat-migor.  —  Ancien 
fief.  En  1529,  il  appartenait  à  Marie  Brugère, 
veuve  de  Guillaume  Girard,  sieur  de  la  Rous- 
sière;  —  en  1568,  à  Jacques  Goury;  —  vers  1600, 
à  Antoine  Goury,  marié  à  Marguerite  Cotterean, 
dont  il  eut  une  fille,  mariée  à  René  Guillon;  — - 
vers  1660,  &  René  Guillon,  Éc,  trésorier  de 
France,  à  Tours;  —  en  1665,  a  César  Guillon, 
Éc;  —  en  1696,  è  René  Guillon,  Éc,  trésorier  de 
France;  —en  1700,  à  Bonne-Gabrielle-Margue-» 
rite  de  Chervis,  veuve  de  Henri  '  de  Bricqueville, 
comte  de  la  Luzerne;  -^  en  1741,  à  Émilie-Rosar 
lie  de  Saint-Marc;  —  en  1751;  à  Gharlos-Pienf 
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UtdMiit,  Se,  aToeal  An  lol  an  barwD  d«i  Anancs^ 
de  la  gdndrallld  de  Toan,  dicUé  la  16  décembre 
1T69;  —  en  1768-78,  i  JBiD-Loui»-Frui;oii  Bouii 
de  Noird,  BeigDsur  de  ChBiellea-Savary,  Ver- 
neuil,  Varriirea,  etc.,  coDHillor  du  roi,  prteidenl^ 
lieulcoaDl-général  au  bailliage  et  siège  royal  de 
GbtDon,  qol  Apouia  i  Toura,  le  2i  avili  11SS, 
Clauda-H&detBiDe  Uoiaaar,  Bile  da  Cliarles-Piecre 
llollanl.  Il  mourut  le  19  novembre  1783,  lu»«anl 
uDe  BIte,  Madeleine,  mariée,  par  contrat  du 
10  mai  1 T79,  à  Benoiil-Jean-Gabrial-Armand  de 
Ruié  d'Sffial,  cbev.,  comte  d'BlBat,  Beigneur  de 
Cbambon,  de  la  Borderie,  de  Itéré,  etc.,  marécbal 
dw  campa  et  arméei  du  roi,  chevalier  de  Saint- 
Louii,  fllB  de  BeDoiBt-Qabriel- Armand  da  Buié 
d'EIDal,  mar^B  d'EDal,  lieulenanl  de  cavalerie, 
■eigneur  de  htilenaillea ,  d'Édommoy,  de  la 
BMb»ilUupelil ,  el  de  Harie-ÉtéoDors-FïaD^in 
de  Pontoiae.  —  Lei  teigoeur»  de  Cbaii  avaient 
druit  de  cbapalle  et  de  eipullure  dam  l'êgUee  de 
Truyet.  —  (Lhermlle-SouliBn,  HUt.  de  la  no- 
bUne  de  Touraine,  tB3.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  C, 
441)  B,  Ifl.  —  Blbl.  de  Tours,  fonde  Lambron  de 
Lignim,  Châteaux  et  parotixr*  de  TtMtmine; 
manuaciiie  1430,  1447.  —  Regialrea  de  SainL-Ve- 
oanl,  de  Toura.} 

Obalals,  t.,  c*  de  Sembiançay  —  Chalait, 
cuiea  de  CaBsini  et  de  l'étul-maJuT.  —  Elle  a  ttil 
partie  de  l'ancienne  commune  du  Serroin,  rétuiia 
i  celte  de  Semblantay  en  1813.  Philibert  Baaaelier 
tlall  qaali&â  de  lieur  de  Chalaie  en  1866.  —  (Re- 
gislree  d'état-.civil  du  Sertain.  —  Ooyel,  Nobi- 
liaire de  Touraine.) 

Obalats  (étang  de),  c>'de  Semblai^y. 

Ohalandrean  (le  lieu  de),  prêt  du'Oraud- 
Poirier,  c"  da  Neuil. 

Ohalontler  (le),  ou  Ohalentter,  C, 
c"  de'Reugny.  —  Maiton  du  Ckalentier,  t187. 
—  ChaUniier,  carie  de  CaesiDi.  —  Chalenlier, 
carte  de  rélal-majoi.  —  A  cette  époque  elle  ap- 
partenail  à  S,  lapbet,  pnisfdBnt  en  l'ëlecliou  de 
Toura.  Il  y  avait  une  cbapelle,  que  l'on  trouve 
meDliounéa  dana  le  Regittre  de  viiife  deâ  cha- 
pàleâ  du  diocèie  de  Tour*,  178T.  —  (Arch.  d'I.- 
el-L.,  a,  14. 

Obalanton,  t.,.c»  de  Bâché.  V.  Cala- 
lonnum. 

Ohalantonnexle  [la],  f.,  c*  de  Boasaj. 

Olialaatre  (  la  pràvAlé  de),  dépendant  ds 
la  collégiale  de  Saint-Uarlin  de  Toun.  —  Lei 
bleoB  conatituant  celle  prdvAté  élaleut  liluéa  an 
diocèse  de^eaui.  —  (ArcU.  d'I.-el-L.,  8  0.  136.] 

Ohalbardières  (le  lieu  àt»),  pria  de 
CopVBDa,  e»  da  Paye^a-VlneuBe. 

Oh  ftloTiB— aocam.  V.  Cakauaceum. 

Obalerle  (la),  bam.,  C-*  de  SalQt-Qaeatin, 
tO  bibit.  —  ChalUrie,  earUt  d«  Cuainl  et  de 


—  CHA 

OhalerlA  (la),  I.,  tf  de  Tanxlgny. 

Oluaerie  [la],  vil.,  c"  de  Villeloiu,  M  ba- 
bil. —  Chalterie,  carte  da  Gaasinl.  —  H  'foJaaIt 
partie  autrefois  ds  la  paroisse  de  Coulangé.  L'ab- 
btye  de  Vilteloîn  y  avait  des  propriétés.  —  (AKh. 
d'I.-el-I..  Bient  nationaux.) 

Obalet  (le),  f.,  c"  d'Aiay-le-Rid«io,  lor  laa 
bords  de  l'Indre.  En  1501,  Louis  de  BeanvaD,  aal* 
gueuT  de  Rivarenoai,  et  Cbarlotle  de  Brillouet,  m 
femme,  en  élaienl  propriétaires.  —  (Arcb.  d'I.-«t< 
L.,  E,  163.] 

Ohalet  (le),  f.,  c-  de  l(aii.érei. 

Ohalât  [lia  dn],  dans  le  Cher,  c*'  da  Saint- 


Ohall0rla,V.  ChelUrie,  c"de8auDaT. 
ObaUerle   [la),  ham.,  c"  de  SainUËpaln, 


Ohalles  (le  lieu  dee),  prèa  de  l'BairigualI, 
c"  de  Ligueil. 

Obaïettlères  (les),  t.,  c"  d'Artaanes. — 
Le»  CtiaUtiirei,  carie  de  l'étal-major.  —  lé» 
Chatlièrei,  carie  de  Casainl. 

dutUangs ,  T.,  c*  da  Chanonctan.  V^ 
Chatlonge. 

Oliallon  [Pierre],  ou  Olialon,  doyao  da 
Eaini-Uartin  de  Tours,  garde  dos  sceaux  ds 
Pîance  (1370),  mourut  en  1!90.  Son  sucoeaMnr 
fui  Gilles  Lambert.  _  (OaUia  ehrîtliana,  XIV, 
18041  —  P.  Anselme,  Ilitt.  génial,  de  ta  mai- 
son  de  France,  VI,  273.  —  Mèm.  de  la  Soe. 
archiol.  de  Tour.,  IX,  338.  ~  Dachesne*  HiM. 
de»  chaneelier»  de  France,  339.  —  Chalmol, 
Hitt.  de  Sainl'Martin  de  Toura,  73  (manuaftit 
de  la  bibl.  de  Tours,  o*  1296.) 

Cliallonga,  ou  Ohallangei  paroiMe  de 
Cbenonceau,  —  Milairie  de  Challange,  >**  aiè- 
cle.  —  Ancien  Bat,  relevant  d'Amboise  1  M  al 
bomci âge- lige.  Ed  146i,  il  appartenait  1  Olivier 
Bùurdin,  marcband.  Le  t  Juin  1490,  Piem  Har- 
quBB  et  Usrtine  Berart,  la  femme,  vendirent  c* 
domaine  à  Thomas  Bobier,  avec  la  terra  de  CtM> 
DODcaau.  ~  (BéiancourI,  Nom»  féodaux,  1,  3U. 
—  C,  Chevalier,  Bisl.  de  Chenonceau,  78.] 

Ohalmel  (Jean-Louis),  né  i  Tours  le  l'oe-  • 
tobra  17SS,  St  ses  éludes  au  collège  de  cette  villa. 
Avocat  du.  roi  et  secrétaire  de  l'Inlendance  k 
la  Uartinique  en  1789,  il  revint  en  France  en 
1791  et  fut  nommé  secrétaire  du  Conseil  général 
d'Indre-et-Loire.  Il  présida  pendant  quelque  Ismpa 
la  SocUli  populaire  de  Tour*  (1793),  al  lut  appalé 
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le  22  septembre  1794,  aux  fonctions  do  chef  du 
secréUiriat  général  do  la  Commission  oxécutivo  do 
llDslniction  publique.  Membre  du  Conseil  des  Cinq- 
C'ents  (1798),  il  compta  au  nombre  clés  dérenseurs 
fie  la  Cvnstllution  de  l'an  III.  A  la  suite  des  évônu- 
iDcntsdu  18  brumaire,  il  ûgura  sur  la  liste  des 
Oêputtis  frappés  do  proscription.  Plus  tard,  il  fut 
conservateur  de  la  bibliothèque  de  Tours  (do 
1600  à  1R07),  directeur  dos  Droits  réunis  ù 
U.iyence,  sous-préfet  de  Loches  (1815),  puis  dé- 
puté de  cet  arrondissement,  lleniré  dans  la  vie 
privée  &  la  seconde  Restauration,  il  s'occupa  de 
iravaux  littéraires  et  historiques.  Il  mourut  ù 
Tiurs  le  27  novembre  1829.  On  a  do  lui  les  ou- 
vrages suivants  :  Tabletlcs  chronologiques  de 
ChUtoire  civile  et  ecclésiastique  de  Tvuminc, 
niivies  de  mélanges  historiques  relatifs  à  la 
//itmi'j^rouince.  Tours,  Lctourmy,  1818,2  vol.  in- 
8-.  Une  grande  partie  des  dissertations  qui  compo- 
sent le  second  volume  appartiennent  &  Pierre  Car- 
reau. On  en  trouve  des  copies  dans  la  collection 
de  D.  llousscau.  —  Histoire  de  Touraine  depuis 
Li  conquête  des  Gaules  jxir  les  liomainsjusqu^à 
Fannée  1790,  suivie  du  Dictionnaire  biogra- 
phique de  tous  les  hommes  célèbres  nés  dans 
cette  province,  Paris,  II.  Fournier,  1828,  4  vol. 
in-8*.  On  remarque  le  passage  suivant^aus  une 
notice  publiée,  par  le  Journal  d'Indre-et-Loire 
(n"  du  24  juin  18&3),  à  propos  du  quatrième  vo- 
lume do  V Histoire  de  Touraine  : 

«i  Un  écrivain  se  livrant  à  un  semblable  tra- 
vail dans  le  chef-lieu  de  sa  proviuce,  a  d'im- 
menses avantages,  gràcxj  aux  traditions  locales, 
aux  archives  administratives,  aux  registres  des 
paroisses  et  aux  minutes  des  notaires,  sur  tous 
ceux  qui  ont  pu,  avant  lui,  loin  do  cette  contrée 
h  laquelle  ils  étaient  étrangers,  écrire  la  vie  de 
tel  ou  tel  de  ses  compatriotes  fameux.  11  serait 
donc*  impardonnable,  dans  de  telles  conditions, 
do  reproduire  toutes  les  erreurs  do  ses  devan- 
cier»; il  Test  plus,  on  le  reconnaîtra,  d'en  ac- 
eroîtro  lo  nombre.  C'est  cependant  ce  qu'a  fait 
trop  souvent  riiistorien-biographo  de  notre  pro- 
vince. En  comparant  deux  biographies  do  Tou- 
raine qui  se  trouvent  aux  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  l'une  dans  la  collection  du  D. 
Housseau,  l'autre  dans  le  résidu  de  Saint-Gor- 
main-des-Prés,  avec  le  quatrième  volume  de 
il.  Chalmel,  il  est  facile  de  reconnaître  que  c'ost 
là  que  cet  écrivain  a  puisé  presque  tous  ses  ren- 
seignements et  mémo  ses  articles,  et  si  ce  n'est 
ceux  qu'a  pu  lui  fournir  le  manuscrit,  aujour- 
d'hui perdu,  d'un  précédent  historien  do  la 
Touraine,  Carreau,  il  n*a  guère  ajouté  aux 
•Icux  premiers  travaux  que  les  erreurs  nouvelles 
qu'on  est  toujours  exposé  à  commettre  on  c«)piaiit, 
lorsqu'au  tort  do  n*avoir  pas ^  pris  le  soin  do 
coDtrùlcr  son  original  on  ajoute  celui  de  mal 
coUatiunnor  sa  copie,  b 

'  La  notice  à  laquelle  nous  empruntons  ce  pas- 
:yigo   porte    pour  signature    trois  étoiles ,  mais 


nous  savons  qu'elle  est  de  M.  Jules  Taschoreau. 
Chalmel  a  laissé  à  l'état  manuscrit  un  certain 
nombre  de  travaux  historiques  et  littéraires,  qui 
appartiennent  aujourd'hui  &  la  bibliothèque  do 
Tours,  entre  autres  :  une  comédie  on  prose  inti- 
tulée les  Tracasseries,  1781  (n*  933  de  la  Bibl.). 

—  Histoire  et  antiquités  de  Véglise  de  Sainte 
Martin   de   Tours,  depuis   sa   fondation,  au 

'    commencement  du  v«  siècle,  jusqu'à  sa  destruC' 

j  tion,  en  1797,  1  vol.  in-4»  (n»  129C).  —  Histoire 
de  la  nujiirie  et  des  maires  de  Tours,  i  vol. 

'  in-4*'  (n*  1248).  —  Dibliothè(]ue  historique  de 
Touraine  (n»  1484).  —  Les  Épigrammes  choi- 

!  sies  de  VAnthologie  grecque,  traduites  en  ver» 
français,  1820  (n*  873).  —  Traduction  en  vers 
français  de  poésies  et  fragments  de  Sapho, 
ISiM)  (n®  874).  —  Lucille,  poésies  traduites  en 
vers  français,  1820  (n*  875).  —  Les  Épigrammes 
de  Marlialy  traduites  eu  vers  français,  3  vol.  (le 
troisième  se  compose  d'imitations  et  de  traduc- 
tions par  divers  auteurs),  (n"*  883,  884,  885).  — 

i  Épigrammes  choisies  de  J.Uhven,  traduction, 
2  vol.,  1818  (n'«  900,  901).  —  Sous  lo  n-  1219  de 
la  mémo  bibliothèque  sont  indiquées  diverses  no- 
lic.'s  qui,  pour  la  plupart,  ont  servi  à  Chalmel, 
pour  son  Histoire  de  Touraine  et  <|ue  M.  Nubil-  • 
leau  a  données  à  la  ville  de  Tours. 

Dorange,  Catalogue  d^s  manuicrits  de  la  Dibliotht'ffiw 
'  d*i  Tours.  —  Le  Bas,  Diction.  nncyclopMiqiM  de  la 
:    France.  —  J.-NL  Quérard,  La  Froiice  littéraire,  II,  114  " 

—  Larousse,  Grand  diction,  universel  du  xix«  siècle,  MI. 
801.  —  Didot,  Nouvelle  biographie  gétu'rale,  IX,  572-73. 

—  Mcm.  de  la  Soc.  urch*iol.  de  Tour.,  IV,  98  (note);  X. 
■    220-27;  XIV.  53G.  —  S.  BclUngcr,  L<i  Touraine  ancienne 

et  modem'',  b7j-76.  —  Journal  d'Indre-et-Loire  des  28  no- 
TODibre  1829  et  24  juin  18.H3.  —  Moniteur  universel  du 
17  mai  1815.  —  Bibl.  de  Tours,  maDuscrit  U41. 

Clialoire  (la),  f.,  c"  do  Château-la-Val- 

Hère.  —  Chaloire,  carte  de  l'état-major.  —  Cha- 

:   lucre,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief.  En  1789, 

'    il  apiMirtenait  à  Charles-Joseph  de  Préville.  — 

j   [Mém.  de  la  Soc.  atxhâol.  de  Tour,,  X,  89.  — 

L.  de  la  Hoque  et  K.  de  Barthélémy,   Catalogxw 

des  gentilshommes  de  Touraine,  7.) 

ClialoiS  (étaug),  c""  de  Saint-Laureut-eu- 
Gatines.  V.  Étang-Chalois. 

Clialoise  (la),  f.,   c**"  do  Ferrières-Iiarçoii. 

—  Cluiloiu'ze,  carte  de  l'état-major.  —  Cfuilois. 
carte  de  Cassini. 

Clialoisiôre  (la),  ou  Olictlaislôre,  f., 

c"  du  Boulay.  —  C/ialoisUire,  carte  de  1  etiit- 
major.  —  Ancienne  propriété  de  l'abbaye  d'Ksti- 
val,  sur  laquelle  elle  fut  vendue  nationaioment, 
lo  2  mars  1791,  au  prix  do  G,7o0  livres.  —  (Arch. 
d*I.-et-L.,  Biens  nulionaux.) 

Glxalon-Aubray,  c'  do  Loche.  V.  Cha- 
lonncric, 

Clialonde  (b).    V.    Chalonnière,   C*    *\v 
Rcsligné. 
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Clialonges  (lus),  oi  lu  Petlte-Clia- 

longe,  f.,  c*  do  Boaumonl-la-Ronca.  —  Cha- 
longe,  carlo  do  Cassini.  —  Les  Chalonges,  carlo 
do  l'ùlal-niajor.  —  En  1707,  Picrro  Vaslin  était 
qualiliô  do  sieur  do  la  Chalougo.  —  (Rogidlres 
d'êtal-civil  do  Bcaumonl.) 

Clialonnle  (la),  f.,  c»"  de  Faye-la-Vineuse. 

Clialonnerie  (la),  ham.,  c"  de  Loche.  — 
Chalon-Aubrayt  1770.  —  Chaionnièrc,  carlo  do 
l'ôtat-major.  —  Il  relevait  consivement  do  Sen- 
neviôres,  —  (Arcli.  d'I.-ol-L.,  E,  94.) 

Chalonnes-sous-le-Ijude,  c"*"  du 

cantou  do  Noyant  (Maine-ol-Loiro).  —  Caslonna, 
XI*  siècle  [Carlulairc  de  Dourgueil).  —  Cha- 
lonne,  carlo  do  Cassini.  —  Ancienne  soignourio, 
propriété  de  l'abbaye  de  Dourgueil  dès  le  xi*  siè- 
cle. Cette  seigneurie  comprenait  trois  duroaines, 
Glialonnos,  Malvoisine  et  la  Maison-Neuve,  ayant 
ensemble  une  étendue  do  doux  cents  arpents. 
L'abbaye  do  Dourgueil  avait  le  droit  de  patro- 
nage dans  régli&o  paroissiale.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
titres  de  Dourgueil,  —  Cartulaire  de  Dour- 
gueil, —  C.  Port,  Diction,  historique  et  géogra» 
phique  du  département  de  Maine-et-Loire, 
57G.) 

Obalonniôre  (la),  f.,  c*'  de  Charenlilly. 
—  Chalonnière,  carte  do  Tôlat-major. 

.  Clialonniôre  (la),  c"  de  Loche.  V.  Cha- 
lonnerie. 

Chalonnière  (la),  vil,,  c-  de  Sainl-A ver- 
tin,  2G  habit.  —  Chalonnière,  carte  de  l'étal- 
major. 

Clialonniôres  (les),  ham.,  c*''  dj  Resli- 
gnô,  10  habit.  —  Chalonde,  xvi«  siècle.  —  An- 
cienne dépendance  de  la  prévôté  do  Hestigné.  — 
(Arch.  d*L-ot-L.,  prévôté  de  Restigné.) 

Olialons  (Thibaud  do),  abbé  de  Cormery, 
succéda  à  Pierre  d'Azay  (ou  d'Ussé)  vers  1293.  Il 
ûl  reconstruire  l'abside,  le  chœur  et  le  transscpt 
de  régliso  abbatiale.  Il  mourut  en  1331  et  fut  in- 
,humé  dans  celte  église,  près  du  grand  autel,  du 
côté  do  l'Évangile.  On  éleva  à  sa  mémuire  un  ma- 
gnifique lomboau  en  marbre.  —  (Gallia  chris- 
tiana,  IV.  —  J.-J.  Dourassé,  Cartulaire  de  l'ab- 
baye de  Cormery,  cviii,  cxiii.  —  Mètn.  de  la 
Soc.  archéoL  de  Tour.,  IX,  214.) 

Clialopin  (Julien),  Éc ,  seigneur  do  la 
Borderie,  receveur  dos  taillas  et  plus  lard  secré- 
taire du  roi,  fut  nommé  maire  de  Tours  en  no- 
vembre 1586,  en  remplacement  do  Jean  Lucas.  Il 
eut  pour  successeur,  en  1587,  Charles  Bruneau, 
sieur  de  la  Rochofarou.  —  (Ghalmel,  Uisl.  des 
maires  de  Tours,  123.  —  Lambron  do  Lignim, 
Armoriai  des  maires  de  Tours,  44.) 

Ohalopiniôre  (lu),  vil.,  c""  do  Rosiigné, 

35  habit. 

Clialopiniëre  (la),    f.,   r»"  do  Vcrnouil- 


sur-Indre.  —  Chalopinière,  caries  de  Cassini  et 
de  rétat-major. 

Clialotière  (la),  paroisse  do  Nouvy-Roy.— 
Chalotière^  sitain  parochia  de  Neuvis^  1242. 
»-  A  cette  époque,  André  du  la  Coulure  et 
sa  femme  vendirent  à  l'abbaye  do  la  Clart6-Dlou 
une  route  due  par  ce  domaine.  —  (Arch.  d'I.-ol- 
L.,  charte  de  la  Clarté.) 

GlxalUôre  (la),  f.,  c-*  de  Chinon. 

Clialuôre  (la),  c"°  de  Ch&teau-la-Valliôro. 
V.  Chaloire, 

•Clialuôre  (la),  ham.,  C"'  do  Saint-Aubin, 
18  habit.  —  Chaluère,  cartes  do  Cossiui  et  de 
rélat-major.  —  Ancien  fiof,  rolovant  do  ral»l»ayc 
de  la  Clarté-Dieu.  —  {Râle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.  —  Arch.  d'I.ol-L.,  titres  de  la  Clarié.) 

Clialunielles  (le  lieu  des),  près  de  la  Ca- 
rottièro,  c"*  de  Chinon. 

Clialvislôre  (la),  c"du  Boulay.  V.  Cha- 
loisière, 

Oliamaillapt  (Maurice),  conseiller  du  rui, 
doyen  do  Saint-Martin  do  Tours,  1335,  mourut 
en  octobre  1352.  —  {Gallia  chrisliana,  XIV, 
182.  —  Mé/fn.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  IX, 
338.) 

Clianxallôi  c"  do  Courçay.  V.  ChemaUé. 

ClianiArd  (prairie  de),  près  du  Cher,  c*' 
de  Dallan. 

Cliainardiôre  (la),  f.,  c**  do  Rilly.  — 
Chamardière,  caries  de  Cassini  et  do  l'étal-ma- 
jor.  —  Ancien  fiof,  relevant  do  Douce,  d'aprc:*  une 
déclaration  féodale  du  29  octobre  1G43.  En  IGGl, 
René  de  la  Jaille,  chev..  Tacheta  do  René  Bor- 
land, Éc,  seigneur  des  Touches.  En  17G9,  il  ap- 
partenait à  Gabriel-Louis  Duchilleau,  cliev.,  sei- 
gneur de  la  Tour-Savary,  sénéchal  d'épéo,  prési- 
dent et  lieutenant-général  en  la  sénéchaussée  de 
Châlellcrault,  marié  à  Thérèse  de  Souligné,  don  i 
il  eut  Gabriol-Jeau-Daptiste-Marie,  capitaine  au 
régiment  Dauphin-dragons.  Gabriel-Louis  Du- 
chilleau mourut  en  1784.  —  (Arch.  d'I.-cl-L.,  E, 
248;  Inventaire  des  cens  et  rentes  de  Vabbaye 
de  Noyers,  —  Beauchet-Filloau,  Diction,  des 
familles  de  Vancien  Poitou,  II,  58.) 

Cniamàurin  ( le  lieu  de),  c*  do  TIiodouH, 
près  du  ruisseau  do  la  Planche. 

Cliamaussaies  (les),  f.,  c**  de  Tbeucuil, 
près  du  bourg. 

Clianibarderie ,  ou  Ohambaudrie 

(la),  f.,  c"«  d'Yzeuros.  —  En  1793,  elle  fut  ven- 
due nationalemenl  sur  Demetrius  Comnène,  émi- 
gré. —  (Arch.  dX-el-L.,  Diens  nationaux.) 

m 

Clianibauderie  (la),  f.,  c*«  do  Saiot- 

Aubin.  -—  Petite-  Chambauderie ,  1753.  — 
Chambaudrie,  carte  do  rélat-major.  —  Elle 
relevait  consivement  de  Tabbayo  do   la  Clart6- 
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Dieu.  ^  (Arch.  d'I.-et-L.,  tUra  de  la  Clarté.) 

CbAinbaudière  (la),  vil.,  c"  do  Souvi- 
f^é,  31  habit  —  Chambaudiàre,  cartes  do  Cas- 
Rini  et  de  l  etat-major. 

Chambaudiôre  (la),  vil.,  c**  do  la  Tour- 
Sain  t-Gelin,  38  habit.  —  Chambaudière,  carie 
de  rélAt-major.  —  Champbaudière,  carte  de 
Cassîni.  —  Ancien  fief.  —  En  1037-56,  il  appar- 
tenait à  Jean  Voisine,  licencié  ès-lois,  seigneur 
de  la  Chovallerie,  de  Boisyvert,  la  Michelliôro, 
lus  Taillis,  les  Loges,  etc.,  fils  de  Jean  Voisine, 
licencié  ôs-lois,  seigneur  des  mômes  lieux,  et 
Sa  Gabriello  Reveillault.  Jean  Voisine  épousa, 
en  I63T,  Perrine  Richard,  fille  do  Vincent  Ri- 
chard, notaira  royal,  et  de  Perrine  Aché  do  la 
Uaisonneuve.  —  Le  domaine  passa  ensuite  à 
Prani^is  Voisine,  fils  du  précédent,  seigneur  des 
Coudreaux,  âi&  dans  un  acte  du  27  août  1657; 

—  à  René  Voisine,  archiprôlre  do  Neuvy  (1672); 

—  à  Marie  Voisine,  mariée  à  Louis  Richard.  — 
Kn  flSO,  la  Chambaudière  était  possédée  par 
Frao^^iâ-Josoph  de  Mondion,  seigneur  de  Tour- 
nelay  et  des  Augirons,  major  au  régiment  de 
Contî'infanterie.  —  (Archives  do  la  famille  Voi- 
sine de  Larrcsnaye.  —  Baauchet-Filleau,  Di&- 
iii^n:  des  famiUes  '  de  Vancicn  Poitou ,  II, 
391-92.) 

Chaxnbaudon,  ou  Cliainbodon,  f., 

c^  de  Chemillé-sur-Indrois.  —  Grangia  quss 
dieitur  Chàmbaudon,  1270.  —  Champbondon, 
rarto  de  Cassini.  —  Chàmbaudon,  carte  de 
l'état-major.  —  Ancienne  propriété  des  religieux 
du  LigcU  —  Elle  fut  vendue  nalionalemeut  en 
nOi,  an  prix  de  17,000  livres.  —  (Arch.  d'I.-ot-L., 
Cariulaire  du  Ligel  ;  Biens  nationaux.) 

Cliajnbaudrie  (la),  c»  d'Yzeures.  V. 
Chambarderie, 

Cbambellaxi  (Jean-Daptisto),  né  à  Am- 
boiso  en  1705,  se  fit  religieux  dans  l'alibayc  do 
Bonrgueil  en  1728.  Il  fut  nommé  prieur  do  l'ab- 
baye do  Cormery  le  31  mai  1748,  en  remplace- 
ment de  Julien  Guillotcl,  et  passa  trois  ans  après, 
avec  la  mémo  dignité,  ù  l'abbaye  de  Villeloin.  Il 
mourut  à  Marmoutier  le  26  février  1782.  —  [Car- 
tulaire  de  Cormery,  cxl.  —  Arch.  d'I.rol-L., 
titres  de  Cabbaye  de  Cormery.) 

GUaxnbellay,  ou  Champ-Bélé,  f., 

c**  do  Scmblançay.  —  En  1696-98,  elle  apparlc- 
nait  a  Gabriel  lû  Boucher;  —  en  1784,  à  Mario- 
Aagustine  d'Hôliand.  —  (Armoriai  général  de 
France  (1696).  —  Registres  d'état-ci  vil  de  Saint- 
Vincent  do  Tours  et  do  Courcolles.) 

Cbaxubellerie  (la),  f.,  c"*  de  Souvignâ. 
Cliaxnbereiuxn,  Cbamberiiun.  V. 

Chambray, 

Cliaxilbex^y  f.,  c»'  de  Bueil.  —  Chambert, 
rarte  de  Cassini.  —  Chambert,  carte  do J'élat- 
major. 


Obambee  (Gabriel  de],  chov;iliflr  do  Hatld, 
commandeur  de  Ballan  et  du  Blison,  1626.  — 
(Arch.  d'I.-ct-L.,  titres  de  Ballan,) 

Chaxnbetterie ,   ou   Cliainbillerie 

(la),  f.,  c"»  do  Saint-An  toi  ne-du-Roc  lier. 

Cliainblaye  (la),  ou  Oliamblay,  f., 

c'*  do  Saint-Aubin.  —  Chamblay,  carte  do  l'élat- 
major.  —  Ancionno  chdicllenie,  relevant  du  du- 
ché de  Château-la-Vallière.  Le  27  juillet  1743, 
Pierre-Louis  Souard  rendit  aveu  pour  cette  terre. 

—  {Râle  des  fiefs  de  Touraine,  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  E.) 

Cliaxnboisé,  ou  Cbaxnboisay»  f.,  c*^ 

d  e  Boa  umo  n  t-a  n-Véron . 

CbamboiSSOn  (le  Haut-),  vil.,  c««  d'Axay- 
sur-Iudre,  36  habit.  —  Le  Hau^Cliamboissnn , 
carte  du  l'état-major.  —  Chamboisson,  rarlo  do 
Cassini.  —  Ancien  fief. —  {Râle  des  fiefs  de  Tou- 
raine,) 

OliamboiSSOn  (le  Bas-),  vil.,  c"  d'Azay- 
sur-Indre,  81  habit.),  —  BaS'Chamboisson,  carte 
do  l'état-major.  —  B.  Chambosson,  carte  de  Cas- 
sini. 

Obaxnbon,  commune  du  canton  de  Preuil- 
ly,  arrondissement  do  Loches,  à  80  kilomètres  de 
Tours,,  46  de  Loches  et  11  do  Preuilly.  —  Cam- 
bone,  IX*  siècle  {Cartulaire  de  Cormery).  — 
Chambonium,  Campus  bonus,  1256,  \20ï  (Car- 
tulaire de  la  Merci-Dieu),  —  Campta  bonus, 
1290  (Cartulaire  de  Parchevêché  de  Tours),  — 
Chambon  de  Creuzc,xi'V  siècle  (Arch.  d'I.-et-L., 
E,  236.) 

Elle  est  bornée,  à  l'ouest,  par  la  Creuse,  qui  la 
sépare  du  déparlemont  de  la  Vienne;  au  nord, 
par  les  communes  de  Barrou  et  de  Chaumussny  ; 
à  l'est,  par  Boussay;  au  sud,  par  Yzeures.  On 
y  trouve  trois  étangs  :  lo  Petit-Etang,  lo  Grand- 
Élang  et  l'Étang  de  la  Forge.  Elle  est  traversée 
par  le  chemin  de  grande  communication  n*"  56, 
de  Saint-Picrre-de-Tournon  à  la  Hayo-Descartes. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  font 
partie  do- cette  commune  :  Verlenay  (13  habit.), 
ancien  fief.  —  La  Babinière  (20  habit.).  —  La 
Bergeonnièro  (13  habit.).  —  La  Blanchardière  (10 
habit.),  ancien  fief,  relevant  de  la  baronnie  do 
Preuilly.  —  Bcauséjour  (41  habit.).  —  La  Tour 
(13  habit.),  ancien  fief.  —  La  Pennotrie  (44  ha- 
bit.). —  La  Poussardiôre  (22  habit.).  —  La  Sal 
varderie  (21  haldt.).  —  Rouvray  (17  habit.),  an- 
cien fief,  relevant  de  la  baronnie  du  Grand-Pres- 
signy.  —  La  Custière  (16  habiU),  ancien  fief.  — 
Les  Haut  et  Bas-Mousseaux  (64  habit.),  ancien  fief, 
relevant  de  Granges  et  do  la  baronnie  de  Preoilly. 

—  La  Fougère  (28  habit.).  —  La  Mare  (17  habit.). 

—  La  Guignardière  (27  habit.).  —  La  Grobellière 
(16  habit.).  —  La  Grelotte  (13  habit.).  —  La  Mor- 
cellière,  ancien  fief,  relevant  de  la  Guerche.  — 
La  BrioUotrie,  la  Gounière,  la  Croix,  la  Grenouil- 
lère, BoulTret,  la  Tuilerie,  Beaumont,  etc. 
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Avant  la  RévolulioD,  la  paroisse  do  Chambon 
était  dans  lo  ressort  do  l'ûloction  de  Loches  et  fai- 
sait imrlie  du  doyenné  du  Grond-Prossigny  et  de 
l'arcliidiaconné  d'outro-Vicnno.  En  1793,  elle  dé- 
pendait du  district  de  Preuilly. 

Superficie  cadastrale.  —  1788  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  drossé  par  Murison,  a  été  terminé 
le  25  décembre  1811. 

Population,  —  100  feux  en  17G2.  —  617  habit, 
on  1801.  —  629  habit,  on  1804.  —  634  habit,  on 
1808.  —  628  habit,  en  1810.  —626  habit,  en  1821. 
—  598  habit,  on  1831.  —  658  habiU  on  1841.  — 
677  habit,  en  1851.  —  640  habit,  en  1861.  — 
641  habit,  en  1872.  —  672  habit,  en  1876. 

AsscmhUe  pour  location  do  domestiques  lo 
deuxième  dimanche  do  mai.  —  Une  foire,  crééo 
par  lettres  patentes  du  mois  d'août  1570,  se  tenait 
à  Chambon  le  29  juin.  Elle  fut  supprimée  peu  do 
temps  avant  la  Révolution. 

Bureau  de  poste  do  Preuilly.  -—  Perception 
d'Yzourcs. 

Au  milieu  du  ix*  siècle,  une  grande  partie  du 
torriloiro  do  la  paroisse  de  Chambon  appartenait 
au  monastère  de  Saint-Martin  do  Tours,  qui  on  fit 
don  à  l'abbaye  de  Cormory.  Celte  donation  fut 
ratifiée  par  un  diplôme  de  Charles  le  Chauve,  en 
850. 

LY'glise  primitive,  placée  sous  le  vocable  des 
saints  Crépin  et  Crépinien,  et  dont  on  ne  voit 
maintenant  aucune  trace,  était  située  à  rentrée 
du  bourg,  au  sud.  La  tradition  raconte  que  lo 
curé  y  fut  assassiné  vers  1426  ou  1427,  par  un 
sftignour  do  Rouvray,  nommé  Jacques  de  Malle- 
mouche,  à  la  suite  d'un  difTérond  relatif  à  l'usago 
d'un  droit  honorifique.  Interdite  par  rarchevôquo 
do  Toars  et  dèa  lors  complètement  abandonnée  à 
l'action  dévastatrice  du  temps,  ello  tomba  on 
ruines.  En  1771,  on  pchova  do  la  démolir;  les 
matériaux  qui  en  provenaient  furent  vendus  au 
profil  dos  pauvres. 

Condamné  à  mort  pour  le  meurtre  qu'il  avait 
commis,  Jacques  de  Maticmoucho  obtint  sa  grâce 
on  construisant  à  ses  frais  l'église  paroissiale  que 
nous  voyons  aujourd'hui,  et  qui  est  dédiée  à 
saint  Paul.  Au-dessus  do  la  porto  d'entrée  princi- 
pale 80  trouve  Tinscription  suivante,  accompagnée 
des  armes  do  Mallemouche  : 

SANS  ELLE,  NE  PLVS  JACQVES  DE  MALLE- 

MOVCHE 

Dans  riniérieur  de  Tédifice,  plusieurs  légendes, 
ompruntéos  à  l'Écriture  sainte,  témoignent  des 
sonfimonts  do  componction  et  de  repentir  dont  le 
fondateur  était  pénétré  on  élevant  ce  monument 
expiatoire. 

Dans  le  chœur,  au  côté  gauche,  se  trouve  cotte 
autro  inscription  : 

EN  L'AN  MIL  CCCC  XX  VII  CE 
CUEUR  D'ÉGLISE  ICI  FUT  FAICT. 

Au-dessous   de  ces  lignes   sont  représentées, 


mois  bien  imparfaitement,  lof  armoiries  de  Jac- 
ques de  Mallemouche. 

Ces  armoiries  se  tronvont  ôgalemont  sur  U 
porte  du  clocher,  qui  date,  comme  lo  monumont, 
du  XV»  siècle. 

Sur  un  autre  .point  de  l'ôgliso  on  lit  ces  mots, 
au-dessous  desquels  sont  sculptés  deux  oseomcats 
placés  en  croix  : 

RESPICE   FINEM. 

Le  titre  curial  de  Chambon  était  à  la  présenta- 
tion alternative  de  l'archevêque  de  Tours  et  dci 
abbés  de  Marmoutior  et  de  Saint- Julien. 

CuRés  DE  Cuamuoh.  —  Jacques  d^Argougos, 
chanoine  de  l'église  de  Tours,  1459.  —  Maurice 
Marne,  1507.  —  Jacques  Daviau,  1664.  —  Dofond, 
17t2.  —  Pierre  Lange,  1749.  —  Georgos-Ainié 
Thomas,  1758,  1775.  —  Moutardier,  curé  consti- 
tutionnel, 1703.—  Thomas,  1803.  —  Reviron, 
1807.  —  Couiieaux,  1827.  —  Dobin,  1841.  — 
Pouré,  nommé  en  juillet  1876. 

Chambon  était  une  cb&tellenie  relevant  do 
Boussay  et  de  la  baronnie  do  Preuilly.  Lo  sei- 
gneur avait  les  droits  de  haute,  moyenne  et  bosse 
justice,  de  fourches  patibulaires  à  quatre  piliers, 
et  de  la  taille  aux  quatre  cas.  Ce  dernier  droit 
consistait  en  un  impôt  qui  était  port^u  au  profit 
du  seigneur  dans  les  quatre  occasions  suivantes  : 
pour  le  cas  de  chevalerie;  pour  un  voyage  en 
Terre  sainte,  afin  de  visiter  le  tombeau  du  Christ; 
pour  la  rançon  du  châtelain  lorsqu'il  était  fait 
prisonnier;  pour  le  mariaga  do  la  Olle  ainéc  du 
seigneur. 

L'ancien  château  do  Chambon  n'offre  rien  do 
remarquable.  Il  y  avait  une  chapelle,  dans  la- 
quelle, avant  la  Révolution,  la  messe  était  célé- 
brée une  fois  par  semaine. 

Seigneurs  ns  Chamdoic. 

I.  —  Renaud  de  Payen,  chov.,  vivait  en  1190.* 
On  présume  qu'il  était  do  la  maison  do  Paycn, . 
dont  un  membre,  Hugues,  fut  dos  fondateurs  cl 
grand-maître  de  Tordre  du  Temple,  vers  11 18.  Il 
eut  deux  enfants  :  Geoffroy  I^'et  Barthélémy. 

II.  —  Geoffroy  do  Payen  !•',  dit  le  Chien,  cho- 
valier-bannorct,  seigneur  de  Chambon,  de  Uous- 
say  et  de  Scnneviôres,  est  cité  dans  une  charte 
de  1209. 

III.  —  Barthélémy  do  Payen,  frère  du  prôc6- 
dent,  chevalier-banneret,  seigneur  de  Chambon, 
de  Grillomont,  de  la  Chapelle-Blanche  et  de  la 
Bruère,  vendit  au  Chapitre  de  Saint-Martin  do 
Tours,  en  1210,  le  fief  de  Preuilly,  situé  près  do 
la  basilique  de  Saint-Martin.  En  1212,  il  fit  un 
voyage  à  Jérusalem,  et  au  mois  d'août  de  l'année 
suivante  il  vendit  au  doyen  de  Saint-Martin  do 
Tours  la  mairie  de  Liguoil.  Il  vivait  encore  en 
1230. 

IV.  —  Geoffroy  de  Payen,  fils  unique  du  précé- 
dent, chov.,  seigneur  de  Chambon,  do  Boussay, 
la  Forge,  Sennevières,  est  cité  dans  dos  chartes 
de  1223  et  de  1224.  Au  mois  do  sfîptembro  1256, 
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Eschivard,  baron  de  Preuiliy,  lui  accorda  le  droit 
àti  chaMO  dans  les  bois  do  Boassay  et  do  Cham* 
bon  et  sur  des  terres  avolsioant  le  Ûof  do  la 
Forge.  Geoffroy  do  Payen  épousa,  en  prcmiôres 
noGtis,  tfabillo  de  N.,  et,  en  socondos  nocos,  Isa- 
beau  de  ProuUIy,  fille,  do  Geoffroy,  baron  de 
rrcojlly,  et  de  Luco  de  N.  Do  co  mariage  sont 
iâSQS  doux  enfants  :  GeolTlroy,  qui  suit,  ot  Jean. 

Y.  —  GeolTroy  de  Payen,  chev.,  seigneur  de 
Ghambon,  de  Boussay,  de  la  Forge  et  de  Sonno- 
rîàros,  est  cité  dans  un  acte  de  1291. 

VI.  —  Joaa  de  Payen,  frôre  du  précédent,  cbev., 
seigneur  dos  xn6mes  Aef?,  est  désigné  dans  plu- 
tietirs  actes  du  iiii*  siècle  et  du  commcncoment 
lia  xiv%  sou%  le  nom  de  Joannes  de  Campo  bono. 
En  131R,  il  fit  uno  transaction  avec  VabLé  do 
Saint-Pierre  do  Prcuilly,  au  sujet  du  droit  do 
p^*hc  dans  In  rivière  de  Glaise.  De  sou  mariage 
av<>c  Isobcau  de  Palluau,  il  eut  uno  Ûllo,  Jeanne, 
qui  épousa  Nicolas  de  Menou. 

Vil.  —  Nicolas  do  Menou  III%  chev.,  seigneur 
de  Menou  et  de  Montgobort,  puis  de  Chambon,  du 
chof  do  sa  femme,  Jeanne  de  Payen,  est  cité  dans 
des  actes  do  1330,  133C  et  1339.  En  1342,  il  ren- 
dit aveu  au  baron  do  Preuilly  pour  sa  terre  de 
Boussay.  Jeanne  de  Payen  était  morte  en  134 G. 
Nicolas  de  Menou  épousa,  en  secondes  noccsi 
Uarguerite  de  Clermont,  fille  de  Raoul  de  Clor- 
moot,  Éc.,  seigneur  de  Tborigny,  ot  de  Jeanne  de 
Cbambly.  De  son  premier  mariage  il  eut  :  Jean^ 
qui  suit;  Perrinet,  mort  avant  1372;  Âmnury, 
sdcrncur  do  Méo  et  de  Sennovières,  décédé  avant 
S372;  Alix,  femme  de  Véron,  dit  le  Vert,  seigneur 
do  Qucsnay.  Du  second  mariage,  naquit  un  fils,. 
Jean  de  Menou,  seigneur  de  Montgobort,  qui  fut 
chambellan  du  roi  Charles  VI.  Nicolas  de  Menou 
mourut  en  deptembro  1 3S6. 

YIII.  —  Jean  do  Menou  V*,  chev.,  seigneur  do 

Chambon,  Boussay,   Sennevièros,   Lonçny,  Ju- 

pilles,  chambellan  du  roi,  capitaine  de  cinquante 

hommes  d'armes,  fut  fait  prisonnier  à  la  bntaillo 

de  Poitiers  et  conduit  en  Angleterre  d^où  il  revint 

f^  1359.  Il  rendit  aven  au  baron  do  Preuilly  pour 

satané  de  Boussay  lo  28  décembre  13G4  et  en 

1374.  De  son  mariage  avec  Agnès  de  Galardon, 

dime  de  Rcmenonville,  il  eut  quatre  enfants  : 

1"  Jean,  qui  fut  décapité  à  Soissons,  en  1414,  en 

même  temps   qu^Enguerrand   de  Bournonville, 

.pour  avoir  suivi  le  parti  du  duc  de  Bourgogne; 

S*  Pierre,  ou  Porrinot,  qui  suit;  3<>  Gollinet,  soi- 

gDflor  du  Mée;  4*  Isabeau,  mariée,  en  premières 

aoeei,  à  Guillaume  de  Tranchelion,  Éc,  seigneur 

de  Palloan  et  de  Marteau  { et,  en  secondes  noces, 

à  Robtrt  do  Hollande,  seigneur  de  Lamberville. 

r     Jean  de  Menou  Y  mourut  en  1414.  Sa  femme  était 

morto  en  1398. 

IX.  —  Pierre,  ou  Perrinet  de  Menou,  chev., 
seigneur  do  CAambon  ot  de  Boussay,  lieutenant 
du  château  de  Loches  pour  le  comte  do  Vendôme, 
fut  nommé  amiral  do  France  eu  1416.  De  son  ma- 
riage, ooniraetô  le  5  février  1403,  avec  Marguerite 


de  Foogières,  fille  de  Eudes  de  Fougiôres,  chev., 
et  de  Jeanne  de  la  Celle,  dame  de  Méré,  il  eut 
deux  enfants  :  Jean,  qui  suit;  et  Philippe,  ma- 
riée, le  20  mai  1425,  à  Louis  de  la  Marche.  Il 
n*eut  pas  d'enfants  d'un  second  mariage  avoc 
Marguerite  de  la  Brosse,  fille  de  Jean  de  la  Brosso, 
Éc.,  seigneur  de  la  Tabariôre,  ot  de  Collette 
Chaillot. 

X.  —  Jean  de  Menou,  chev.,  soigneur  do 
Chambon,  de  Boussay,  Charnizay,  la  Forge, 
Méré,  conseiller  et  chambellan  du  roi  et  du  duc 
do  Guienne,  rendit  aveu,  {lour  sa  terre  de  Bous- 
say, à  Pierre  Frotier,  baron  de  Preuilly,  le  9  dé- 
cembre 1442,  et  à  Charles  de  Gaucx>urt,  aussi  ba- 
ron de  Preuilly,  lo  8  décembre  1404. 

XL  —  Jean  Routiueau,  Éc,  était  seigneur  de 
Chambon  en  1447.  Dans  le  cours  de  cette  année, 
il  rendit  aveu  &  Jean  de  Menou,  seigneur  de 
Boussay. 

XII.  —  Jean  de  Menou,  ci-dessus  nommé,  de- 
vint de  nouveau  propriôlaire  do  la  chAlellenin  do 
Chambon,  qu'il  vendit,  avec  les  terres  de  la  Mor- 
ccllicre  et  de  la  Touche,  à  Jean  de  Gray,  par  acte 
du  13  octoltro  1459.  Il  mourut  à  Villcgongis,  lo 
20  juillet  1478. 

XIIL  —  Jean  do  Gray ,  chev. ,  Originaire 
d'Ecosse,  seigneur  de  Chaml)on  et  comte  de  Tan- 
carville,  en  Normandie,  écuycr  d'écurie  d'Hen- 
ri V,  roi  d'Angleterre,  était  venu  en  France,  à  la 
suite  de  ce  prince,  vers  1420.  En  1459,  le  roi 
Charics  VII  lui  retira  le  comté  de  Tanc^rville, 
dont  Henri  V  lui  avait  fait  don,  et  le  restitua  à 
la  maison  de  Harcourt,  qui  en  ovait  été  injuste- 
ment dépouillée.  Ce  fut  à  cctie  époque  que  Jean 
do  Gray  s'établit  en  Touraine.  Il  épousa,  on  pre- 
mières noces,  Marie  Servain,  dont  il  n*eut  pas 
d'enfanis,  et,  en  secomles  noces,  Roberte  de  Lo. 
mério.  De  ce  .second  mariage  naquit  Pierre  de  Gray. 

XIV.  —  Pierre  do  Gray,  chev,,  seigneur  do 
Chambon,  la  Morceliièro,  la  Touche,  Chambou- 
lin,  etc.,  épousa,  en  14*72,  Marie-Madeleine  do 
Menou,  fille  de  Louis  de  Menou,  chev.,  soigneur 
du  Méa,  en  Bcrry,  et  de  Jeanne  de  Thais.  Il  eut 
cinq  enfants:  Jacques,  qui  suit;  François,  prêtre, 
Isabeau,  abbcssedu  Lys,  près  de  Melun;  Philippe, 
mariée  à  Nicolas  de  Saintrai,  Éc,  seigneur  do 
Foussard;  Madeleine,  femme  du  seigneur  de 
Choisy-sur-Seine. 

XV.  —  Jean  du  Bois,  Éc,  seigneur  de  Fou- 
gières,  possédait,  en  1472,  une  partie  de  la  chft- 
tellenie  de  Chambon. 

XVI.  —  Jacques  de  Gray,  chev  ,  soigneur  de 
Chambon,  épousa,  en  premières  noces,  Jeanne  de 
Moussy,  fille  de  Jean  de  Moussy,  chev.,  seigneur 
de  la  Contour,  et  de  Perrenuello  Ébrard  ;  et,  en 
secondes  noces,  Marie  du  Puy,  fille  de  Louis  du 
Puy,  Éc,  et  de  Jeanne  do  Valcnciennes.  Il  eut 
cinq  enfants  :  1"  Gilles,  qui  suit;  2*  René;  3®  Jac- 
((uos,  prêtre;  4'*  Madeleine,  mariée  à  Grespin 
Baudièrc,  Éc.,  seigneur  des  Portes;  5°  Jeanne 
religieuse. 
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XVII.  —  Oillos  do  Gray,  chov.,  seigneur  do 
Cliambnn,  do  la  MorcoUièrc  et  do  Chamboulin, 
mourut  vers  1530,  sans  laissor  do  postûrilé. 

XVIII.  —  René  do  Gray,  frère  du  précédent» 
cliev.,  seigneur  do  Chainbon,  eut  trois  enfants  do 
son  mariago  avec  Jeanno  do  Monlsorbicr  :  1*  René) 
qui  suit;  2°  Louise,  mariéo  à  Cbarles  do  Château* 
Chàlons,  chov.,  seigneur  do  la  ChAtolIorio; 
3"  Jeanno,  femmo  do  Jean  du  Pré,  Éc,  seigneu^ 
du  Boulay.  René  do  Gray  était  mort  avant  1580. 

XIX.  —  Rond  de  Gray,  chov.,  seigneur  do 
Chambon,  épousa,  en  premiôros  nocos,  Margue- 
rite de  Commacro,  dont  ii  eut  une  fille,  mariéO} 
en  1589,  ù  Pierro  de  Uauléon,  Éc,  seigneur  de  la 
Rociio-Amcnon.  Deux  enfants  naquirent  d'un  se- 
cond mariago  qu'il  contracta,  le  l"  août  1588, 
avec  Madeleine  Biseau,  flUe  do  Jean  Biseau,  Éc. 
pcignour  de  la  Guitiôrc,  et  de  Jeanno  do  Maille  ' 
1''  Hubert,  qui  suit;  2*  Michelle,  baptisée  dans 
régi i se  de  ChaDibon,ilc  20  décembre  159G. 

XX.  —  Hubert  de  Gray,  chov.,  seigneur  do 
Chambon  et  de  la  Charlottièro,  épousa,  par  con- 
trat du  15  janvier  1602,  Charlotte  de  Monibel,  Gllo 
(le  Robert  de  Moulbcl,  chov.,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi,  seigneur  d'Yzoures, 
de  Champeron  et  dcFonlarchor,  el  doMarioFuméc. 
De  ce  mariage  sont  issus  :  U  CharlcE-Rohert  de 
Gray,  qui  suit;  2"  Marie-Anne,  femmo  de  Piorrn 
Diot,  Éc.,  soigneur  du  dhéne,  capitaine  dos  ga- 
belles à  Baralièro,  près  d'Yzcures.  Elle  mourut  le 
21  août  1604;  3*  Louise;  4«  Madeleine;  5"  Marie, 
femmo  do  Jean  do  Piguonncau,  Éc  ,  soigneur  de 
B4>i^<gigôn  (contrat  du  18  mai  1654),  décodée  le 
23  octobre  1C99. 

XXI.  —  Charles-Robert  de  Gray,  chev.,  sei- 
gneur do  Chambon,  eut  deux  enfants,  do  son  ma- 
riago avec  Marie  Fouquet;  fillo  dUsoac  Fouquet, 
Éc,  seigneur  de  la  ToLche  et  de  Boaurepairc,  et 
de  Anne  Gaschinard  :  !•  Renée;  2"  Charlotte,  née 
en  1654  et  mariée  le  28  8eplenil)re  107 1,  à  Pierre- 
Marie  Baret,  Éc  ,  seigneur  de  Rouvray.  Il  épf)usa, 
en  seajudes  noces,  Catherine  Caillaud  du  Chillou, 
dont  il  eut  René-Hubert. 

XXII.  —  René-IIubcrt  do  Gray,  chov.,  seigneur 
do  Cliambon  et  do  la  Charlottièro,  né  à  Cliainbon 
le  26  novembre  1673,  mourut  on  bas  âge.  En  lui 
s'éteignit  la  maison  de  Gray. 

XXIII.  —  René  de  Montbel,  chov.,  seigneur  do 
Chambon ,  d'Yzoures ,  Champeron ,  la  Fombrotte , 
etc.,  eut  cinq  enfants,  do  son  mariage  avec  Mario 
Fumée,  fille  de  Martin  Fuméo,  chov.,  soigneur 
des  Roches-Sain t-Quon tin,  et  de  Madeleine  de  Cre- 
vant :  !•  François,  qui  suit;  2*  Charles,  prêtre, 
soigneur  do  la  Fombrotte;  3*  Charles;  4*  Louis, 
décé<lélo  11  novembre  1693;  5»  Madeleine, mariée 
à  (X'sar  de  Brossin,  chov.,  seigneur  de  Méré. 

XXIV.  —  François  de  Montbel,  chov.,  soigneur 
do  Chambon  et  do  rilôpital,  épousa,  en  1C91, 
Anne  de  Brisacior.  On  ignore  8*il  laissa  des  en- 
fants ot  comment  la  torro  de  Chambon  passa  dans 
la  maison  Chartier. 


XXV.  —  Louis  Chartier  de  Monlléger,  Êe.,  artw 
cat  au  Parlement  de  Paris,  seigneur  do  Charabon, 
Coussay-les-Bois,  la  Charlottiëre,  la  Vurvollién*, 
mourut  le  7  avril  1763,  laissant  deux  enfants, 
Louis-Franç<)is-Claudo  ot  Thôrôso,  de  son  mii- 
riage  avec  Marguorito  Gimard,  flllo  de  Claude  Ci* 
mard  et  de  Louiso^laude  Forrogoau. 

XXVI.  —  Louis-François-Claudc  Chartier  de 
Montléger,  Éc,  seigneur  des  mômes  lioax,  tréso* 
ricr  au  bureau  des  finances  do  la  gônôralilô  de 
Tours,  vivait  on  1773. 

XXVII.  —  Marie-Frôflério-Louis-Molchior  Char- 
tier de  Coussay,  fils  unique  du  précédooDl,  soi- 
gneur de  Chambon,  la  Vervolliôro,  Coussay-le»- 
Bois,  Melzénrt,  etc.  (1789),  obtint  ûoA  lottms 
patentes  portant  institution  de  majorât  alLiché  aa 
titre  de  baron,  le  25  décembre  1810.  Sa  fille 
unique,  Adélaïde,  fut  mariéo  le  15  janvier  1810, 
à  Honri-Auguste-Goorges  du  Vorgicr,  maniuis  de 
la  Rochejacquelein,  pair  de  France  (1815),  sôni- 
teurdo  l'empire  (1853),  fils  dî  I-ouis  du  Vorfficr, 
marquis  de  la  Rochejacquelein,  et .  do  Marie 
Louise-Victoire  do  Doniiissan. 

Uue  partie  du  territoire  de  la  paroisse  de  Cham- 
bon constituait  un  fief  distinct  do  la  châtcllenie 
dont  nous  venons  de  parler.  Ce  fiof  a  été  possédé, 
du  xiv«  au  xvin*  siècle,  juir  la  fumillo  de  Menou. 

En  18G0,  M.  le  comte  de  Chasteignor,  morobre 
de  la  Société  archéologicjuo  do  Tournino,  a  dt^u- 
vort,  dans  fa  propriété  de  la  Custière,  un  atelier 
de  fabrication  d'instruments  celtiques  en  silex. 

Près  du  bourg,  sur  un  mamelon  appelé  les 
Foreras,  se  trouvent  des  vestiges  de  forges  gau- 
loisoi^.  A  la  GareiiHi'  et  au  Liôvro-ChîUuau  on 
remarque  doux  anciens  camps  retranchés. 

Une  voie  romaine  passait  dans  le  voisinage  de 
cette  localité. 

Dufour,  dans  son  Dictionnaire  de  Carrondîê- 
nemcnt  de  Loches  (I,  195),  parle  d'un  tiers  de  sol 
d'or  qui  aurait  été  trouvé  dans  la  commune  de 
Chambon.  Il  attribue  cette. monnaie  û  Thinrry  II, 
roi  de  Bourgogne  et  en  donne  la  description  sai- 
vanlo  :  «  Côté  principal  :  tète  ù  droite,  avec  dea 
a  cheveux  longs.  Inscription  :  Vendaciio.  Ré- 
«  vers  :  une  croix  ciirrée,  dans  les  angles  de 
a  laquelle  sont  les  lettres  E  D  I  C.  Inscription  : 
«  Teodr.  nom,  »  —  «  Je  soupçonne,  dit  Dufour, 
que  le  caractère  E,  qui  est  fort  mal  fait,  n'ait 
qu'un  sigma,  et  quo  les  quatre  lettres  doivent 
signifier  Sijmim  Domini  Jesu  Chrisli.  » 

Maires  db  Cn\MiioN.  —  Fanon,  1801.  —  Louif 
Baret  do  Rouvray,  nommé  le  2U  décembre  1807, 
14  décembre  1812,  2  janvier  1826.  —  Bunault  de 
la  Tour,  8  novembre  1830.  —  Baret  de  Rouvray, 
22  novoraliro  1834.  —  Caillault,  1841.  —  Jacques 
Primault,  1844,  5  août  1846.  —  Hélicrt,  1851.  — 
Charles-Eugèn-î  Baret  do  Rouvray,  1864.  —  Jean- 
B:i[>liste  Georget,  1866,  mai  1871,  octobre  1876.  — 
Louis  Lesage-Dhumeau,  21  janvier  1878. 

Cartulaire  de  Cormery,  38.  —  Cartulaire  de  l'arûhevt' 
chédeTourtûi  Lib.juram.  Arcb.  d'I.-et-L.,  E,  23Gi6i 
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33.  —  Ji*Ue  dêê  fief*  de  Touraine,  —-  D.  Ilousseau,  XII, 
SI66;  XXXI.  —  Areh.  de  U  Vienne,  G,  224.  —  Preuves 
ée  fkâttoire  de  la  iHaisoa  de  Menou,  —  Registres  d*éUl- 
cTÎl  de  Chamboo,  de  PreuUIy  et  d'Yzeures.  —  Bibl.  de 
Teon,  Tonds  S&lmoD,  Famillet  et  p<wois$e*  de  Toitraine. 
— >ExpîUy,  Diction,  des  CautcM  et  de  la  France,  II,  181. 

—  La  Ttûameseicre,  Ilist,  du  Derry,  V30.  —  Lhermile- 
Soalkn,  Hitt,  de  la  nobleue  de  Towaine,  gcné&l.  de 
(ifiy.  — >  Conférence  de  la  rétlaetion  de  la  coutume  de 
TvtnÙMf,  W^  —  Mém.  de  la  Soc.  archvol.  de  Tour., 
IX.  192;  XIU,  12,  |3.  r.2.  —  Bouiainriilieni,  État  de  la 
Frenec,  VI,  18.  —  La  Hoqae.  liist.  de  la  maison  de  Ilnr- 
eomi,  l,  622;  II.  1049.  —  De  Courcellei,  Diction,  univer- 
sel ée  l*  noblesse  de  France,  \,  72.  —  Moisand  et  Audigé, 
BisL  de  la  ville  et  du  canton  de  Prenilly,  116-17. — 
BeuciMt-FiUeau,  Diction.  îles  familles  de  t ancien  Poitou, 
il,  124,  435,  79;».  —  Dufour,  Diction,  de  l'arrondissement 
ie  Loches,  I.  lU4-%-0G.  —  Cholmel,  I/ist.  de  Tour.,  III, 
SI.  —  A.  Joanne,  Géographie  d'Indre-et-Loire,  95.  — 
ÂMisaaircnhHanaeh  d  Indre-et-Loire  (1877),  p.  65,  66. 

—  Uaan,  S.  et  metrop,  eeclesia  Turoncnsis,  131.  —  Ca- 
teskdrigr  des  familles  nobles  de  France,  85,  1G3.  —  D. 
rHanieriTe,  Notice  sur  la  maison  de  Menou»  —  E.  Ma- 
Ltile.  Xotice  sur  les  divisions  territoriales  de  l'ancienne 
/vYHpùicr  de  Touraine,  200,  211. —  Annuaire  du  déparle- 
iemenî  d'Indre-et-Loire  (1867),  p.  132. 

Cliaiiiboiinerie  (la),  f.,  c""  do  Boussay. 

*-  Au  XVII*  siôclo,  elle  dovait  unu  rcuto  à  la  cha^ 
pelio  Saiul-Hilairo,  dcfscrvie  dans  l'ëgliso  cul  16- 
giale  de  ^int-Marlio  du  Tours.  —  (Arcii.  d'I.-cl- 
L.,  titres  de  Saint-Marlin.)  ^ 

diaxn'boitmxn.  v.  ChamhourQ, 

CliaxallOrd,    faubourg  do   Iliclioliou,    lOC 
habit.  —  Chambord,  carlo  do  l'é tut-major. 

ClUllXl'bourg',  commuuo  du  canton  et  do 

larron lUsscmciit  do  Ixtcbos,  à  7  kilomùtres  di) 

U-rhi**  et  à  ZZ  de  Tours.  —  Condila  Canihor- 

tentit,  791  {Cartulaîre  de  Cormcry,  cliarlo  do 

L'abbé  Ilhicr).  —  Camborcurn,  81C  (Diplônio  do 

l'empereur  Louis).  —  Camhorlujn,  Hhi  {Cartu- 

tairt  de  Carmery),  —    Villa  qux  Camborlus 

wcalur,  super  fluvium  Agneris,  8C1  (I)iplômo 

do  Charles  lo  Chauve].  —   Vicavia  Camborli, 

9W  (charto  do  TiiiSotolon).  —  Villa  Camhvrl,  à 

la  fio  du  X*  siècle  (charlo  du  BornouJ.  —  Chain,' 

bortum,  1231  (LVj.  bon.  yent.).  —  Chambour, 

12)4  (cbarto  de  Bocliard   do  Saiut-Micbol).    — 

Paroehia  de  Chamborce,  1275  (Arcli.    nation., 

h  'M.)  —  Parochia  de  ChamborlOy  sivc   de 

Ckambourt,  1290  {CarUilaire  de  Varchcvcché 

ie  Tours), —  Chambourl,  130i  (^Carlulaire  du 

ligel).  —  Chambourg,  cartes  do  Cassiui  et  do 

l'fltal-inajor. 

EUe  est  boroéo,  au  nord,  par  les  communes 

(l'Azaj^ur-Indre  et  do  Chédiguy;  au  sud,  par 

eeUcde  Ctianccauz;  à  l'est,  par  Saint-Quentin; 

irouest,  par  Dulus.  EUo  est  arrosée  par  Tludro, 

fui  Tient  do  la  commuqe  do  Loches  et  passe  dans 

celle  d^Azay;  —  par  le  ruisseau  do  Cliantoroine, 

«fui  Cait  mouvoir  lo  moulin  de  Gidairon,  rct^oit 

ici  (faux  do  la  fontaine  de  la  Perrière,  et  su  jette 

dan»  l'indro  entro  le  Graud-Marray  et  Bissus;  — 

pat  le  ruianeau  do    Cornilié,  qui  ou  réunit  à 


riodre;  par  lo  ruisseau  de  Châtres  qui  prend  sa 
t^ourro  près  de  la  ferme  de  co  nom,  re4;oit,  au 
Gué-du-Grain,  les  eaux  de  la  fontaine  des  Plantes, 
et  se  jette  dans  l'Indro,  près  do  Chambourg;  — 
par  lo  ruisseau  do  Fontaine,  qui  prend  sa  source 
au  lieu  dit  la  Fontaine,  passo  au  Petit-Luain,  et 
se  jette  dans  l'Indre  aux  P rûs-do- la-No ué  ;  —  par 
le  ruisseau  de  l'Étang,  qui  so  jotte  dans  Tludre, 
près  (le  Cornillc.  Elle  est  traversée  par  la  route 
nationale  n°  143,  do  Clermont  à  Tours. 

Les  lieux,  hameaux  cl  viliagos  suivants  sont 
compris  dons  le  territoire  do  cette  commune  :  La 
Ch'inipvîigJie,  ou  Champagne  (50  hahit.j.  —  Clos- 
Balai  (18  habit.).  —  Châtres,  ancien  tiof,  relevonl 
do  lleignac.  —  Bissus  (10  habit.),  ancien  fier,  ro- 
levunt  de  Chambourg.  —  Chavigny  (13  habit.), 
ancien  tief  relevant  du  roi  à  cause  du  château 
de  Loch'îS.  —  L^Épinay  (21  habit.),  ancien  Ilef, 
relevant  du  Fau  (aujourd'hui  Reignac).  —  I>es 
Besniers  (18  habit.}.  —  Cornillo  (22  habit.).  — 
L^Étang,  ou  les  Étangs,  ancien  llof.  —  Le  Grand- 
Marray  cl  le  Petit-Marray  (88  habit.),  anciens  flefs. 
—  Les  Hélas  (iti  habit.].—  Lo  Grand-llélas  (10 
habit.).  —  Ixîs  Minières  10  habit.  —  Moulchouin 
(33  habit.).  —  L'Uo-Thimô  (99  habit.).  —  Le 
Petit-Luain  (21  habit.).  —  Les  Moroaux  (29  ha- 
bit.). —  La  Mounerie  (22  habit.).  —  L'ilo-Augcr 
(58  habit.),  ancien  fief,  relevant  du  château  de 
Loches.  —  Fosse-Nouo  (35  habit.).  —  Le  Grand- 
Ormeau  (11  habit.).  —  L'Ormeau  (IG  habit.).  — 
Lo  Frêne  (40  habit.).  —  La  Roche,  ancion  fief.  — 
Le  Puits  (13  habit.),  ancien  ûef.  —  Saint-Valen- 
tin  (Il  halïit.).  —  La  ouellorie  (25  habit.).  —  I^ 
Plissis,  ancien  fief.  —  Saudinet  (28  habit.).  —  La 
Beniardière,  ancien  fief.  —  La  Fontiiino,  ancien 
ûef,  relevant  du  château  do  Loches.  —  Les  Robi- 
noaux,  lo  Ilaut-Luain,  la  Vinorio,  la  Brcmonderic, 
la  Noue,  Grimaud,  Giduirou,  la  Millotrie,  les 
Fossollos,  la  Chaussée,  la  Bordo,  etc. 

Avant  «la  Révolution,  Chambourg  était  dtins  le 
ressort  de  l'élection  do  Loches  et  faisait  partie  du 
doyonné  do  I>oclios  et  du  grand  archidiacx>nnù. 
En  1793,  il  dépendait  du  district  do  Loches. 

Superficie  cadastrale.  —  2841  hectares.  —  Le 
plan  eadiistral,  dressé  par  Lecoy,  a  été  terminé 
en  juin  I82C. 

Population,  —  183  feux  eu  17C4.  —  804  ha- 
bit, en  1801.  —  804  habit,  en  1804.  —  8(i2  habit, 
on  1808.  —  8C2  habit,  on  1810.  —  853  habit,  ou 
1821.  —  9G9  habit.,  en  1831.  —  1001  habit,  eu 
1841.  —  10G9  habit!  en  1851.  —  1056  habit,  ou 
18G1.  —  990  habit,  en  1872.  —  1016  habit,  on 
1876. 

Assemblée  pour  location  do  domestiques  lo 
deuxiômo  dimanche  de  mai. 

Bureau  de  poste  et  perception  do  I/>chos. 

Station  du  chemin  do  fer  do  Tours  ù  Loches. 

Chambourg  est  une  dos  localités  do  la  Touruino 
les  plus  anciennement  connues.  On  la  trouve 
mentionnéo  daus  une  charte^ du  791,  relative  à  la 
fondation  du  monastère  de  Cormery.  Au  milieu 
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du  II*  siècle,  elle  était  le  chef-lieu  d'une  vigue- 
rie.  L'église  est  placée  sous  le  vocable  de  saint 
Marlin.  Sa  construction  remonte  au  xi*  ou  au 
XII*  siècle.  Quelques  parties,  notamment  du  côté 
méridional)  paraissent  appartenir  à  une  époque 
plus  reculée. 

Il  y  avait  deux  cliapsUos  domestiques  dans 
cette  paroisse,  Tune,  située  &  Saint- Valon tin, 
l'autre,  dépendante  du  chdtuau  de  Marray  et  que 
nous  voyons  figurer,  on  1 787,  dans  le  Registre 
de  visite  des  chapelles  du  diocèse  de  Tours,  La 
messe  était  dite  une  fois  par  semaine  dans  celte 
dernière,  par  le  curé  de  Chambourg. 

Dans  le  bourg  était  une  maladroriu  dont  il  est 
fait  menlion  dans  le  Fouillé  du  diocèse  de  Tours 
de  1C48. 

Les  registres  d'élat-civil  de  la  paroisse  com- 
mencent en  1502. 

Curés  de  CnAMOouno.  —  Nicole  Brulon,  1506 

—  Malhurin  Moreau,  1593.  —  Maurice  Coulaujf 
chanoine  de  Loches,  IGOO.  —  Pierre  Quorville* 
1738,  174G.  —  Pierre- I/)ui3  Robin,  1750,  1756! 

—  I^uis-Nicolas  Prince,  17C6,  1791,  curé  consti- 
tutionnel, 1793.  —  Viau,  1803.  —  Douillet,  1821. 

—  Julien  Hardion,  1827,  1878. 

Le  flof  de  Chambourg,  appelé  dans  quelques 
titres  flof  du  Grand-Marray,  relevait  du  château 
de  Rcignac.  En  1256,  il  appartenait  à  Geoffroy 
Isoré,  cliev.;  —  en  1275,  à  Pierre  de  la  Brosse 
seigneur  de  Langeais  et  de  Châtillon-sur-Indru, 
grand  chambellan  do  France. 

Depuis  1275  jusqu'aux  premières  années  du 
XYii**  siècle,  nous  ne  trouvons  aucun  document 
faisant  mention  des  seigneurs  de  ce  fief.  A  partit 
de  1600-22,  nous  avons  relevé  les  noms  suivants. 
Jean  TalTorest,  Éc,  seigneur  de  Chambourg  (1600. 
22),  épousa  Marguerite  Dalonneau.  — >  Donne  Da- 
lonneau,  veuve  de  Bertrand  de  Gralcloup,  Éc, 
dame  de  Chambourg,  1629.  —  Pierre  Dalonneau, 

.  Éc,  16^1.  —  Michel  Dalonneau,  Éc,  cilé  dans  un 
titre  de  1705.  —  Pierre  de  Grateloup,  Éc  (1727), 
épousa  Marie  Marins.  —  Pierre-Hyacinthe  de  Se- 
myn,  Éc,  acheta  ce  domaine  le  17  décembre 
1752,  et  le  revendit,  par  acte  du  20  février  1775,. 
à  Joseph  de  Nogerée,  chev.,  soigueur  de  la  Fril- 
lière,  lieutenant  de  vaisseau,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  à  Charlotte  de  Maussabré,  sa  femme. 
Pierro-IIyacinthe  de  Somyn  avait  éi)ousé  Elisa- 
beth Marcadé.  —  Joseph  de  Nogerée,  seigneur  de 
Chambourg  et  de  Marray,  comparut  par  fondé  de 
pouvoir  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Touraiue 
en  1789. 

La  grande  dtme  de  la  paroisse  constituait  un 
flef  relevant  du  ch&teau  d'Amboiso,  suivant  un 

'  aveu  du  6  juin  1678. 

Sur  le  territoire  do  Chambourg  passait  une 
voie  romaine,  près  de  laquelle  se  trouvait  la  sta- 
tion de  Cornillé,  où  Ton  voyait  encore,  au  cum- 
Hicncement  de  notre  siècle,  des  pans  de  murs, 
restes  de  construction^  importantes  élevées  x^ar 
les  Romains.  Un  aqueduc  amenait  dans  ce  lieu 


les  eaux  de  la  fontaine  d'Orfons  et  du  ruisseau 
de  Conteré.  Dufour,  dans  son  Dictionnaire  de 
Parrondissemenl  de  Loches  (t.  !•*,  p.  258),  nous 
donne  la  description  des  débris  de  cet  aqueduc, 
tels  qu'ils  existaient  de  son  temps  :  a  La  direction 
a  de  Taqueduc,  dit-il,  se  reconnaît  encore  dans 
«  la  taille  de  Conteré,  et  près  de  la  maison  do  ce 
(V  nom  il  existe  quatre  arcades,  assez  bien  con* 
a  servécs,  ayant  chacune  quatre  à  cinq  môtret 
«  d'élévation.  La  longueur  de  chaque  pile  est  de 
«  deux  mètres  cinq  décimètres,  un  peu  plus,  un 
a  peu  moins  ;  leur  épaisseur  est  d'un  mètre  cinq 
a  décimètres.  Ces  arcades  varient  au  surplus 
a  tant  en  Imutour  qu'on  longueur,  et  leur  plancher 
a  n'est  plus  nivelé.  Le  cintre  seul  a  été  abattu, 
a  mais  on  distinguo  très-bien  la  courbe,  ou  la 
«  base  mémo  des  voussoirs,  qui  ont  trois  mètres 
«  cinq  décimètres.  Le  rovèlemout  de  toutes  les 
«  arcades  forme  une  ma<^onnerie  en  réseau,  opus  ^ 
«  rcticulalum  :  on  no  rencontre  aucune  brique 
V  dans  les  assises,  et  lo  ciment  n'a  point  cette 
«  dureté,  cette  impénétrabilité  que  l'on  rencontre 
«  dans  celui  des  monuments  romains  d'un  beau 
a  style.  » 

Daus  les  ruines  du  la  mansio  de  Cornillé  et 
aux  environs  on  a  trouvé  un  certain  nombre  do 
monnaies  romaines. 

Maires  de  Chambourg.  —  Etienne  Sellier,  1801, 
29  décembre  1807,  14  décembre  1812.—  Pierre 
BillauU-Dien,  27  mai  1825.  —  Etienne  Sellier, 
juin  1825.  —  Louis  Perfus,  1826.  —  Cellier- 
Perfus,  27  novembre  1834,  10  juin  1837,  21  juin 
1840.  —  Sylvain  Descombes,  1844,  5  août  184C. 
—  Dcplaix,  aîné,  1851.  —  Louis  Cellier,  mai 
1871.  —  Lucien  Menossier,  octobre  1876,  21  jan- 
vier 1878. 

Arch.  dl.^l-L.,  G,  556,  C02;  E,  112;  G,  14.  246.— 
liàle  des  ÎU*».  —  Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tour»  et 
Lib,  jftram.  —  lïàle  des  fiefs  de  Touraine,  —  D.  Housseaa, 
I,  86;  VII,  3109,  3315  —  Pouilté  de  l'archevêché  de 
Tours  (1048),  p.  118.  —  Bétancourt,  Noms  ft^odaux,  11. 
905.  -  Bibl.  nationale,  J,  728:  Giignèrof,  678.—  Dibl. 
de  Toum,  manuncriU  VUS,  U96.  —  Expilly,  Diction,  dês 
Gaules  et  de  la  Franc*',  II,  183.  —  Dufour,  Diction,  de 
l'arrondissement  de  Loches,  I,  197-204,  Î58.  —  Mablllon, 
Annal,  Dened.,  III.  —  Guérard,  Divisions  territoriales  de 
la  Gaule,  14C.  —  Cartidaire  de  Cormery,  chartes  i,  xix, 
XXIII,  XXIV,  Lxxxiv, — J.-J.  Uouraasû  et  G.  Cheralier,  Recher- 
ches sur  les  église*  romanes  en  Touraine»  100.— Aitnnoirtf- 
almanach  d'/ndre^t- Loire  (1877),  p.  C6.  —  A.  Joanne, 
Géographie  d'Indre-et-Loire,  95.  —  Afém.  de  la  Soc, 
archéol,  de  Tour.,  IX,  191-192;  X,  97;  XIII,  64.  -  D. 
Martène,  Ilist,  de  Atarmoutier,  1,228. 

Cliaxxibourg,  ou  G-rande-Maisoiis 

f.,  c"'  de  Biéhémout.  —  En  1650,  elle  apparte- 
nait à  Louis  de  Valory,  chev.;  — en  1671,  & 
Claude  Proust.  —  (D.  llouâseau,  XIV.  —  Dibl.  do 
Tours,  fonds  I^mhron  de  Lignim,  Statistique 
des  paroisses  de  Touraine.) 

Cliaxnbourg,  ou  les  Fèvres,  paroisse 
du  Fau   (Ucignac).  —  Ancien   llef.   relevant  du 
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Grand-Gofl,  propriété  dos  roligieuies  du  Ligel.  — 
(\rcb.  d'I.H9t-L.,  C,  615.) 

Chambourg-Marray.  V.  Marray,  c*» 

lie  Ghambourg. 

GrlLanil>Fay9  conununo  du  canton  de  Monl- 
Imzon,  arrondissement  do  Tours,  à  sept  kilomù- 
tras  de  Tours  cl  à  six  do  Moiilbazon.  —  Chani" 
berium,  1243  (cbarlo  do  Sainl-Jtan-du-Gr.iis).  — 
Eci:Uii'i  ile  Chambereio,  lîGif,  121)0  {Carlulaire 
dt  Varcheci'chc  de  Tours  el  charti?  do  Sainl- 
J.'an-du-<jr.ii*?).  —  Pnrochia  de  Chnmhrcio, 
13-20  (charte  do  Bois-Rahiur).  —  Chambra]}, 
rarlo  dû  Cassini.  , 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  corn  m  une  de 
Saint'Avertin ;  à  l'ouest»  jiar  cell'3  de  Jnuc-les- 
Tours;  à  Tusl,  par  Larray  et  Esvres;  au  sud,  par 
Veiguc.  Ello  est  arrosôo  par  le  ruisseau  d(î  Saiiit- 
LAurenl  el  est  traversée  i»ar  la  route  iialionalo 
II-  103,  de  Clermont  à  Tours.  A  Suinte-ApoUiDO, 
êtail  un  étang,  appelé  éiang  du  liochier^  <ians  uq 
litre  du  xv»  siè'îlc,  et  qui  est  depuis  longtemps 
desséché. 

Sur  plusieurs  points  du  territoire  de  Cli.imbray 
on  trouve  du  minerai  de  fer. 

Les  lieux,   hameaux  cl   villages  suiv..nl3  do- 
pcodent  de  celte  commune  :  Ja  Chovallorie  (13 
habit.).   —  Iji  Grand-Porloau  (64  Iiabil.).  —  Les 
Perriers,   ancien    fief,   relevant    du    château   do 
Tours.   —  Tue-Loup  (12  babil.).  —  La  Torserie, 
ancienne  propriété  des  religieuses  de  La  Hiclie. 
—  Le  Télégrapbo  (15  babil.).  —  La  Tliibaudièro, 
ancien  flef.  —  Les  Touches,  ancienne  propriété 
de  la  colléîjiale  de  Saint-Marlin  de  Tours    —  U 
Cbapellc  (3J)  babil.),  ancien   fief.  —  Le  Chêne. 
Pendu  (l(i  babil.),  appelé  le   Chêne- Crcspc  au 
xui*  siècle.   —   I-a  Coudre,   ancien   fief.   —  La 
Charpnie,   ancien  fief,  relevant  du  cbâteau   de 
Vontbazon.  —  La  Cour  (25  habit.).  —  L  i  IJran- 
choire  (20  habit.),  ancien  ûcf,  relevant  du  clw- 
IKIQ  de  Monlhazon.  —  L'Anguichorie,  auciennc 
propriété  des  Ursulines  de  Tours.  —  Le  Breuil 
(23  habit.),  ancien  fief,  relovant  du  château  de 
MontbazoD.  —   Boisneuf,   ancien    fief,   relevant 
d'beroay.  —  I-a  Ôaraudière  (12  habit.).  —  Fosso- 
S^lie,  appelée  Fosse-Bacon  au  xiii'  siccl.î,   an- 
cienne propriété  du  prieuré  de  Bois-l^iliier  et  tles 
religieuses  de  La  Riche.   —  Sainl-I^urcnf,    ou 
Sainl-Laurent-du-Bois,  connu  dès  le  xii*  siècle.  — 
Ixernay,  ancien  fief,  connu  dès  le  xiii"  siècle,  et 
relevant  du  château  de  Monlbazon.  —  La  Made- 
leine ,  autrefois  Madeleinc-du-Iiocher-dc-ÙruS' 
penny  (70  babil.),  fief  et  prieuré;  ancienne  pro- 
priété du  prieuré  de  Saini-Côme.  —  \ai  M.irchan- 
dorie   (21  habit.).  —   Les  MeslifTS,  ancien   fief, 
connu  dès  le  xin*  siècle,  et  relevant  du  château 
de  Uontbazcn.  —  La  Oasliêro  (Gaignerio  do  la 
Gastière,   1329)i  ancien  fief.  —  La  Guignardière 
(apî>elêc  autrefois  les  Fosses-Blanches) y  ancien 
flof,  relevant  du  prieuré  de  Bois-Rahier.  —  Les 
Fosiés- Blancs,  autrefois  la  Hacquelrie  (13  habit.), 


ancienne  propriété  de  l'église  de  Tours.  —  La 
Grenouillère  (25  habit.).  —  Les  Grandes-Maisons 
(25  babil.).  —  Les  Petites-Maisons  (21  habit,).  — 
La  Galanderie,  ancienne  propriété  des  Ursulines 
de  Tours.  —  Sainte-Apolline,  ancien  prieuré-fief, 
déiKMidant  du  prieuré  de  Saint-Jean -du-Grais.  — 
BoUovuo,  la  Petite-Branchoire,  la  Brissonuière, 
lus  Barillers,  Boisneuf,  la  Maquinière,  la  GriF- 
fonnière,  les  Fontcnelles,  Bonnevio,  le  Clos-Ro- 
bert, Bois-Cormier,  les  Sainls-Pôres,  la  Caillau- 
drie,  les  Bcnardiôres,  le  Porleau,  la  Perrauderie, 
le  Pelil-Bouchet,  le  Pelit-Porleau,  Morsain,  les 
Giraudières,  la  Fourbisscrie,  la  Ferrauderie,  la 
Fontaine,  la  Florine,  les  Carrés,  etc. 

Avant  la  Bévoluliou,  Chambray  était  dans  le 
ressort  de  1  eloclion  du  Tours  el  faisait  partie  du 
doyt^uné  de  Saint-Averlin  cl  du  grand-archidia- 
conné.  En  1703,  il  dépendait  du  district  de  Tours. 

Superficie  cadastrale.  —  1930  hectares.  —  Le 
pl;m  cadastral,  dressé  par  I.ecoy,  a  été  terminé  le 
27  avril  1821. 

Population.  —  151  fjux  en  1764.  —  508  ba- 
bil, en  1801.  —  59C  babil,  en  1804.  —  559  habiL 
en  1808.  —  550  babil,  en  1810.  —  CGC  babil,  en 
1821.  — 729  habit,  en  1831. —  754  habit,  en  1841. 
—  77»  babil,  on  ISbl.  —  787  babil,  en  18C1.  — 
780  habit,  en  1872.  —  879  habit,  eu  1876. 

Assemblée  pour  location  do  domcsliquea  le 
premier  dimanche  de  mai. 

Bureau  de  Poste  do  Joué.  —  Perception  do 
Moiilbnzon. 

L'église  est  placc'O  sous  le  vocable  de  Sainl- 
Sympborien.  Cet  édifice  n'offre  rien  de  remar- 
quable. Il  a  été  restauré  en  1870.  A  Tune  des 
fenêtres,  on  voit  les  armes  du  Jean  du  Faullray, 
'Seigneur  do  la  Cbarpraye,  trésorier  de  France  en 
la  généralité  de  Touraiue,  et  maire  de  Tours  en 
1580-81. 

On  conserve,  dans  cello  église,  une  statuette  de 
sainte  Apolline,  provenant  de  l'ancienne  chapelle 
de  ce  nom,  et  ({ui  était  très-vénérée  dans  le  pays. 

âur  le  territoire  de  Chambray,  on  comptait, 
avant  la  Révolution,  plusieurs  chapelles,  entre 
autres,  celles  du  château  de  la  Branclioiro,  de  la 
Gaslièrc,  du  la  Madeleine,  de  la  Chapelle  el  de 
Sainte-Apolline. 

Le  Registre  de  visite  du  diocèse  de  Tours, 
de  1787,  fait  mention  des  chapelles  do  la  Brau- 
choire  el  de  la  Gaslièrc.  Celle  dernière  élait  pu- 
bliiiue.  On  y  disait  la  messe  une  fois  par  semaine. 
Veiiduo,  eu  1791,  avec  le  domaine  dont  elle  dé- 
peudait,  elle  fut  démolie. 

La  chapelle  de  la  Madeleine,  nommée  la  Made^ 
h'Àne-du'Uocher'de'Brusscnay,  ou  Brechenay, 
dans  des  litres  du  xv  siècle,  et  Madeleine-tde* 
Buzancé,  dans  un  acte  de  1713,  avait  élé  fondée 
par  les  seigneurs  de  Monlbazon.  Elle  dépendait 
do  l'ofllce  claustral  du  sous -prieur  de  Saint- 
Cùmo  dt  constituait  un  fief,  relevant  du  château 
de  Monlbazon,  &  foi  el  hommage  simple  et  cinq 
soU  do  service  annuel,  suivant  un  aveu  rendu  le 
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Jl  novembra  tT13.  Divers  bloni,  allkch£a  i  ce  bâ- 
Djflce,  lelevaiflDl  da  flaf  du  Pu;  (areu  du  1  sap- 
lembra  tS&Zj. 

La  ebapelle,  lilude  tu  lieu  ippelA  la  ChaptUe, 
eiiile  sDcora  aujourd'hui.  Nou»  ne  mtous  aoua 
quai  vocablu  elle  iltit  placée  et  i  quells  époque 
au(  Heu  aa  ruQdalion.  Elle  fui  TenJue  en  1791,  et 
depala  celte  époque,  elle  a  été  a  usage  de  lervi- 
lude. 

Celle  de  Sain  te- Apolline  (  Sainte- Apollioe-du- 
Bocber),  BeeUtia  dt  valU  Rocherii,  codduo  dès 
1143,  a  élé  détruite  avant  17S1.  V.  Apolline 
(SU.). 

LeadtoiUbonorifiqueedaDaréstiecdoChaiDbrH; 
apparlenaient  au  seigneur  île  Montbaion.  L'ar- 
cbevéque  de  Toun  avait  la  droit  de  prAisnlnlior 
au  titre  curial.  La  preabytAre  rolovml  du  cblloai: 
de  Montbaioa,  auiTant  une  dùclaralion  fûoJali 
Taits  le  tï  julu  1740,  par  le  curé  Pierre  Gilles. 

Lee   registrea  d'élal-civil  de  Cbambray  com- 

Cuada  DB  Chuibbit.  —  Jacques  Uaucbel,  t5!l. 

—  Julien  Aubin,  \wa.  —  Auloine  Miru,  1^97.  - 
Jean  Daalxiia,  1700.  —  Bornard  Ueusnier,  M\G. 

.  cesu  tei  ronctJoTiB  au  commencemoul  de  l'année 
l7U.il  mourut  le  S  Juin  1742,  Agi)  de  aoiiu 
deux  anS)  il  fui  inhumé  dans  l'égliso.  —  Pierre 
.  Oillai,  1140,  mort  le  3!  Juin  I76Ï.  H  eut  sa 
pulture  dans  la  cliceur  do  l'égliae.  —  V.  Uoreau, 
i1t&,  —  Baillï,  I7<7,  nommé  curé  de  SaiDl- 
Piarre-du-Cbardonnat,  i  Tau  ri,  en  octobre  UGS. 

—  Barbier,  octobre  1768.  —  Joubcrl,  n8B-89.  — 
Varey,  1791-  —  Doverçay.  curé  conatilutiounet, 
1193.  —  Jean-Prançnis  Raulllé,  cUaooiQD  liono- 
ratre,  tSOI,  1807.  —  J&cquea-Ualburia  Houille, 
1BI1,  chanoine  boaoraire. —  Smilb,  1830.  — 
Hallaire,  1831.  —  O'Kenelly,  1832;  il  fui  nommé 
vicalre-fénériU  an  Irlande,  au  moia  île  mai  de 
calta  année.  —  Fournier  d'Argoiiges,  nommé  le 
9  juiD  1833.  —  LacouB,  1839.  —  Uonrl  Fuorni- 
gtult,  1844,  décédé  le  II  tâvrier  1B7S,  Igé  do 
Miianta'tTeiH  ani.  —  Isidore-François  Goupil, 
curé  de  Font-de-Ruan,  nommé  curé  do  Cbnmbray 
•n  Dian  181&,  acluailameQt  en  tonctioiu  |187S}, 

La  flef  de  Cbambra;  était  peu  important.  11  re- 
Isvall  du  chiteta  de  Uonlbaion,  é  foi  et  b< 
mage-lige.  Veri  1131,  il  apparlaaaii  i  Aimery 
Balarj,  cher.;  —  eu  1143,  k  André  do  Cbauvi. 
guy.  cbev,;  —  en  1400,  à  Etienne  Ueugo,  Éc. 
Par  acte  du  l"  Juillel  1463,  Gilles  de  Honlfart, 
te.,  le  vendit  k  Émery  Baudet,  bourgeois  do 
Tout*.  Bn  1472,  le  domaine  passa  aui  naina  doa 
aalgneon  de  Uonlbaion,  qui  la  vendirent  quel- 
que teinpi  apréi.  La  dernier  soigneur  fut  Hico- 
Itf  BunauK  de  RJgny  de  la  Gr^md-Uaison,  chc- 
valiar  de  Saint-I.«iili  (17S&-89]. 

lUlBH  Dl  CaunaiT.  —  René  Derïaui.  1801, 
»  décembre  1807,  démluiounalre  eti  IBlt.  — 
Adrien  Laeonle,  IS  fanvier  1811,  It  décembre 
1811,  S  avrU  1816,  l*  ftoûl  iSît.  —  Hubert- 
'i  Wonna  du  Perron,  M    mara 
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M2\.  —  Almé-Gnarlea  de  Vauguion,  21  novem- 
bre laiB.  -~  Drouaull,  24  septembre  1839,  1 1  no^ 
vembre  1834,  S  Juillet  1837.  —  Louis-Alfred- 
Prospor  Tassin,  vicomte  de  Nanueville,  1U4.  — 
Ooclcfroy,  'l8Sl.  —  Viollel,  I8SÎ.  —  Bodolplie- 
Augusto-Louis-Uaurice ,  comto  d'Oruauo,  I8J3, 
décédé  on  18G4,  —  Le  vicomiu  de  Nonnaviilc, 
ISGâ,  mai  1B7I,  11  février  1874,  décodé  i-n 
1870.  —  Runé-AIplionso  Chsi-é,  oclobro  1876,  21 
Janvier  1878. 

Areh.  d't.-tl-L„  dwln  d*  Boit-Hiliict  cl  d<  Sùal- 
ieui-itt-anif.titriÊda  prieuré  de  SaM-Cimeii.Wi; 
G,  M.—  Cartulainr  dr  iarehaleKi  de  Toun.  —  J>. 
llouiiUD.  VU.  î:Oi,.STIO)  X11.CJS6,  1l«J.—  EipiUl, 
Dirlion.  des  Gaula  etdrla  France.  11.  1H(.  —  /wnul 
d'Indre-et-Loire  du  ID  jnUIel  1876.  —  A.  Jou».  Géo- 
graphit  d'Indri-el-Litire,  3Ï.  93.  —  JigTi,  TnpograpÀie 
fféologiçnt  r(  minAvtogique  du  d-^parlemml  if/iidrt-et- 
Loire,  57.  —  Rogiflm  d'£Ul..ciiil  de  Chtmtinï.  —  E. 
UibUlï.  KtHiee  tur  Ut  divin'oi»  f«rri(orJaI.r>  di  lan- 
cilane  protinee  de  Tosrainr.  lK:!,2lt.  —  Amuaire-al- 
■nanacA  diadrt-el- Loire  (1817).  p.  OU.  —  mbi.  <Ic  Toun 
fond!  SulnOD,  tUrf  it  Ifonibatoa,  l  -.  titrée  de  Saini- 
Marlia.  VU.  —  Noie  (ommnniquiii  |iu  U.  l'abbé  GoupiL 
—  Pouillé  de  rarcheviclié  de  Towi.Mia.  —  3tém.  d. 
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duunlore  (la),  f.,  c"  de  Douuij.  —  An- 
cien Qer,  rolevani  do  la  cbAlellonio  do  Douasay. 
Eu  13J0,  Il  appartenait  à  Aymon  Cohcl,  qui  n>u- 
dil  uveu  au  cliAlulain  do  Boussay,  1c  mardi  après 
la  Fdle-Dîeu  do  colle  année.  Plus  tard,  il  fui  po»- 
séOii  imr  la  famille  do  M_'nou.  —  [Prciivei  dt 
l'histoire  de  ta  maison  de  Metiou,  GC,  7S.  — 
D.  llouaseau,  X,  5130.) 

Chambre-aux-Dames  (b),  f.,  c**da 
Sombloiii;ay.  —  Chambrc-auj^Damea,  carlo  df 

Cltambre-aax-aard«s  (la),  f.,  c"  de 

Saint-Badégoijdo. 

Chambre-des-Fées  (la),  f.,  <—  da 
Mellray. 

Chambrée  (maison  do  la),  p.iroiaSG  de 
Saitil-S^tniiliorion.  —  Chambrie,  earW  do  Cos- 
slni.  —  11  y  avait  une  clinpella,*qui  est  mention- 
née dans  le  ttegiitrc  de  fisilt  di'S  cliay-etU'»  ilu 
diocèse,  eu  178".  —  [Arch.  d'I.Mil-I..,  G,  U.) 

Cliambreiuiu.  V.  Chambr^nj. 

Cbambrerie  (la),  t.,  c"  do  Sainl-Syoï- 
pliorluD.  —  AnciouDe  pro|iriéiû  do  l'abbaye  du 
Uarmouticr  (1751).  —  (Ari-b.  d'I..ol-L.,  titres  dn 
l'abbai/e  de  Uarmoulier  ;  Etat  dei  prieiirét.) 

Cbambrarle  et  CHevecerle  de 
Saint-Martin  (lo  fluf  do  la),  situé  dana  ta 
ville  do  Tuurs.  11  s'élondail  aur  odxu  maisons.  — 
(Arcb.  d'l.-ot-L.,C,  330.) 

Ohambreton,  c**  d'Auiouer.  V.  Cliamp- 

Ohambrie  (la),  c"  do  Saint-Sympliorien, 
V.  Cltambrée. 
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Ghcunbrier  (le  fiof  du),  paroisse  do  Ghé- 
•JigDf .  —  Il  appartenait  à  Pabbayo  do  Villeloia  ol 
était  attaché  à  l'office  do  cliambricr.  —  (Arch. 
iil.-et-L.,  E,  1Î7.) 

diam'brier  (lo  fief  du),  paroisse  do  Saint- 
Denis-hors.  —  \l  relevait  d'Amboiso  et  apparte- 
nait,  en  IG82,  à  la  collégiale  de  Saint-Martin  do 
Tours.  —  (Arch.  d*I.-el-L.,  C,  633.) 

Cliainbrier- de-  Saint- Julien    (  lu 

fief  du).  —  II   était  situô  dans   la  paroisse  de 
Saint-Ouen.  —  {Râle  des  fiefs  de  Touraine.) 

CliambriGT  -  de  -  M€a:*nioutier  (  fief 
du).  V.  la  Roche,  «■•  de  Bléré. 

Cliambriére  (la),  ham.,  c>«  d'Esvres,  14 
habit.  —  Chambrière,  carto  de  l'état-major. 

Cliainbrons  (le  lieu  des),  c*  de  Saint- 
Gcrmain-sur-Vienno.  —  Il  relevait  de  la  seigneu- 
rie d'Orval  et  appartenait  à  la  cure  do  Saint-Gor- 
maiu,  diaprés  une  déclaration  fêodalo  du  5  mars 
1787.  —  (Arch.  d*l.-el-L.,  G,  269.) 

Cliambruère  (la),  f.,  c"'  do  Bourgucil. 

Cbambun.  V.  Chambon, 

Olianiettes  (le  lieu  des),  près  du  Petit- 
Vairio,  c"  de  Neuilly-le-Brigiion. 

Cbanifrays  (le  lieu  des),  près  do  Hourdol, 
c*'  de  Nouilly-le-Brignon. 

Cbamoisière  (la),  f.,  c*  d'Aihôc,  près 

du  bourg.  —  Chamoisière,  carte  de  Gassini.  — 
Ancien  fiuf,  relevant  du  château  do  Montbazon,  à 
fii  ut  horDina?o-Iige  et  15  jours  do  garde,  —  et 
du  fief  de  la  rjicsaayc,  à  foi  et  hommago  simple, 
trois  sols  de  devoir  et  un  roussin  de  service.  An- 
térieurement au  XV*  siècle,  il  portail  le  nom  de 
Bordebure.  Il  fut  appolê  la  Chamoisière  par  un 
do  fies  propriétaires  nommé  Chamoisc.  Au  xvfii» 
siècli',  il  fut  uui  au  fief  de  la  Malquiniôre.  Eu 
14-35,  il  appartenait  à  Jean  Chamoisc,  qui  rendit 
hommage  au  château  de  Monlhazin,  lu  24  sep- 
tembre do  cette  aunéo;  —  en  1497,  ù  Gallois  de 
Saint-Gilles;  — en  1573,  à  Jehan  bî  Breton,  Éc, 
el  à  Antoine  Bohior;  —  en  1583,  à  Robert   du 
Pré,  Éc,  :  —  en  1699,  à  François  Daon,  chev.,  — 
ea  1775-89,  à  Lucien-François  Daen,  chev.,  soi- 
gneur d'Athée.  —  (Arch.  d'I.-cl-L.,  E,  123,  323; 
G,  \'i:  (résoi'erie  de  Saint- Martin,  —  D.  IIous- 
Jeau,  II,  4700;   XII,  6991.  —  Bibl.  do  Tours, 
fonds  Salmon,  litres  de  Montbazon ,  II.) 

Chamorln,  ou  Champmoriny  f..  c°* 

de Parçay-«ur- Vienne.  —  Campus  morintiê,  in 
tkaria  Melgonensi,  i*  siècle.  —  Chamorin, 
mUa  de  Cassini  et  de  l'état-major.  —  Ancien 
tut.  En  mai  968,  un  chanoine  de  Tours,  nommé 
Gilbert,  donna  ce  domaine  aux  religieux  de  Saint- 
Florcot  de  Saumur.  Cette  donation  fut  confirmée  par 
Hanlouin,  archevêque  de  Tours.  En  1G73,  le  fief 
apparlcnait  â  Guillaume  Dfouin;  —on  1084,  à 
ooble  homme  Charles  Drouin,  sénéchal  de  la  Ivi- 


ronnio  de  l'Ile-Bouchard  ;  —  en  1773,  à  Jeanne 
Lenée,  veuve  de  Pierre  Drouin,  seigneur  d*01ive. 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  158.  —  D.  Rousseau,  I,  194- 
199.  —  Goyot,  Nobiliaire  de  Touraine.  —  Re- 
gistres d'état-civil  de  l'Ile-Bouchard.  —  Ârchivet 
dé  la  famille  Voisine  de  Lafresnaye.) 

Champ  (  le  Petit-),  c**  de  Givray-sur-Cber. 
V,  Petit-Champ. 

Champ  (le),  f.,  c**  de  Lemeré. 

Champ  (le),  c"*  de  Restigné.  V.  Auchamps. 

Champagne  (le  lieu  de  la),  c"*  de  Ghar- 
nizay,  près  du  bourg. 

Champagne  (la),  f.,  c"«  de  Chédigny, 
près  du  ruisseau  de  la  Rochette.  —  Hôtel  sei' 
gneurial  de  Champagne,  1524.  —  La  Cham- 
peigne,  carte  do  l'étal-major.  —  Champagne, 
carto  (le  Cassini.  —  Ancien  fief,  relevant  du  châ- 
telain du  Plossis-Savary  et  de  l'arcbevôque  de 
Tours.  Il  devait  à  ce  dernier  foi  et  hommâge-ligo 
et  vingt-cinq  sols  de  service,  â  muance  de  sei- 
gneur. En  1 600,  il  appartenait  à  Henri  Portier  : 

—  en  1681,  à  la  veuve  Piot  de  la  Valette.— 
(Arch.  dl.  ot-L.,  C,  602;  G,  5;  titres  de  Saint^ 
Quentin.) 

Champagne,  c"*  de  Dolus.  V.  Tressorl, 

Champagne,  c**  de  Manthelan.  V.  la 
Touche. 

Champagne  »  Champaigne ,  ou 
Champagne-Tourangelle.  —    Terra 

quse  vocalur  Campania,  xi*  siècle.  —  Cham^ 
peigne,  plan  cadastral.  —  Nom  donné  ancienne- 
mont  à  une  partie  de  la  Touraine,  située  entre  le 
Cher,  rindre  et  l'Indrois,  et  comprenant  les  pa- 
roisses d'Athée,  Truyes,  Courçay,  Cigogne,  le 
Fau  (Reignac),  Sublaines,  Bléré,  Chédigny,  Saint- 
Quentin,  Luzillé,  ^rancueil,  Genillé,  le  Liège,  Épei- 
gné-les-Bois,  Cbemillé,  Montrésor,  Beaumont,  Or- 
bigny,  Cérd,  Saint-Goorges-sur-Cher,  Faverolles, 
Saint-Julien-de-Chédon,  Mareuil,  Poulllé,  Ange, 
ces  six  dernières  faisant  partie  aujourd'hui  du 
département  de  Loir-et-Cher. 

D.  Jloasseau.  IV,  158G.  -  H.  de  Valois,  JVb^  gàll,  571. 

—  Lo  Paige,  Diction,  topographique  du  diocèse  du  Mans, 

I,  IV.  —  Dufoar,  Diction,  de  V arrondissement  de  Loches, 

II,  68.  —  Almanach  de  Touraine,  1764.  —  Chalmel,  Hist. 
de  Tour.,  I,  19.  —  Maan,  S.  et  ssetrop,  ecelesia  Turo- 
nensis,  141.  —  A.  Joanne,  Géographie  d^ Indre-et-Loire» 
13.  —  Ë.  Mabille,  Notice  sur  les  divisions  territoriales 
de  l'ancienne  province  de  Touraine,  150. 

Champagne  (Guillaume  de),  trésorier  de 
Saint-Mariin  de  Tours  (vers  1174),  cardinal', 
archevêque  de  Reims  (1182),  ministre  d'État, 
mourut  àLaon  en  1202.  Il  était  fils  de  Thibaud 
le  Grand,  comte  de  Champagne,  et  de  Mahaud  de 
Carinthie.  —  (Moréri,  Diction,  historiquie,  II, 
115,  116.  —  Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  II,  S4.  — 
D'Auteuil,  Hist.  des  ministre»  d'État.  —  P. 
Anselme,  HisL  généal.  de  la  maison  de  France, 
I  11,15,840.) 
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Cliampagne  (Jean  de),  chos.^  seigneur 
do  Parce,  Baillcul,  Avoiso,  gouverneur  ot  lieu- 
tcuant-général  do  Touraino,  né  le  7  janvier  M 17, 
fut  tué  à  la  bataille  de  Cochorol,  le  23  mai  \:iG\. 
Il  élait  flis  de  Jean  de  Cliamiuigno  I,  cl  d'Isahcilo 
de  Bazcilles.  —  (Sainl-Allais,  Nobiliaire  uni- 
verscl  de  France,  XIV,  377.  —  La  Cliesflayc-dcs- 
Bois  et  Badier,  V,  103.)      ' 

CliaiUpacnie  (ITanlouin  (le),  chuv.,  sei- 
gneur de  Tucô,  de  Clinchamp  et  do  Saiuto-JuUtti.), 
conseiller  et  charabollan  «lu  roi,  fut  bailli-gou- 
verneur de  Touraino  en  1425  et  capiiaino-gouvor- 
oeur  de  Tours  en  1431-40.  Il  était  fils  do  Tierro 
de  Champagne  et  de  Mario  de  Laval.  Sa  fille, 
Anne  de  Champiguo,  dame  du  Clinrhamp  et  de 
Saiute-Julillc,  épousa  Louis  do  Uuoil,  seigneur  do 
Marmande. 

Saiiit-AIlaifl,  Nobiliaire  universel  d^  France,  XIV,  i  78. 
—-  MéînoireA  de  Ceutelnau,  III,  19.  —  Choimel,  Ilist.  de 
Tour,,  III,  340.  —  Dufour,  Diction,  de  l'arrondissement 
de  Loches,  I,  130.  —  Mém.  de  la  Soc.  archéoL  de  Tour., 
XI,  -285. 

Cliaiupagi^e  (Jean  di'),  chev.,  soigneur  do 
Parce,  Clervaux,  Crcnon,  Durclal,  Marligny,  etc., 
premier  baron  du  Moine,  gonlilliomnie  ordinaire 
do  la  chambre  du  roi  et  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes,  fut  nommé  licutonanl-général  de  Tou- 
raino en  1542.  Il  mourut  le  3  juillet  157(>,  el  fut 
inbumé  h.  Saint-Martin  do  Parce.  Il  ôlait  liU  do 
Pierre  de  Champagne,  Iroisiùmo  du  nom,  et 
d'Anuc  do  Fromentièrcs.  —  (Chalmel,  Ilisl,  de 
Tour,,  III,  381-82.  —  La  Chcsnayo-des-Bois  el 
Badier,  V,  107.) 

Champaigné  et  le  Bas-Cliainpai- 

gné»  vil.,  c*  de  Notre-Damc-d'Oë,  07  Iiabit.  — 
Campaniacus,  villula  Campiniacus,  852;  villa 
de  Campaniaco,  lOGO  (chartes  de  Marmouti^r). 
—  Champeifjné,  carte  de  Cassini.  —  Cliami)ai' 
gué,  carie  de  l'état-major.  —  Eu  avril  852,  Ciiarles 
le  Chauve  confirma  les  possessions  de  ruiibiyr-  do 
Marmoutior,  p-imû  lesquelles  figurait  Champai- 
gné {Camfnniacus).  En  lOGO,  co  monastère  eut, 
au  sujet  do  son  domaine,  un  diffêrouil  avec  Re- 
naud d'Oë,  qui  finit  par  se  désisler  de  ses  pré- 
tentions, du  consentement  de  sa  femmo  Anoilde, 
et  do  SCS  enfants  Ingenildc  et  Etienne.  —  {Hoctteil 
des  historienii  des  GaxdeSy  VIII,  520.  —  D.  Hous- 
seau,  I,  75;  II,  G14.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Sal- 
mon,  titres  de  Marmoxitier,  II.) 

Campaniacus.  V.  Ckampai'jné,  c«*  de 
Nolro-Damo-d''Oo. 

Chaxnpart  et  le  Petit-Cliainpart, 

f.,c"  do  Sou  vigne.  — C/wmpai7,  ou  Girandctu, 
XVI*  siècle.  —  ChanijKir,  carte  de*Cassini.  — 
Champart,  carte  do  l'état-major.  —  Ancien  fief, 
relevant  de  Chàtoau-la-Vallière  à  foi  et  hommage- 
lige.  Il  lui  était  dû  une  rente  féodalo  par  la 
fabrique  de  Souvigné.  Au  xvii*  siècle,  il  apparte- 
nait à  la  famille  Cottoreau.  Le   23  juin   1742, 


Marie  Morior,  veuve  do  Urbain  Coudreaû,  rece- 
veur des  tailles  à  Tours,  rendit  hommage  à  Cbâ- 
Iciiu-la-Vallière.  —  {Mém,  de  la  Soc.  archéoL 
de  Tour.,  XIII,  245.  —  Arch.  d'L-et-L.,  E  ) 

Olxamp-Aubry  (le  lieu  de),  pro«  do 
Boauvîiis,  c"*  de  Charnizay. 

Cliainp-au-Moine  {U),  f.,  c*  de  Saint- 

Alichcl-sur-Loirc. 

Champ-aux-Bœufs  (le  lieu  du  ).  près 
do  la  Touche,  c'""  d'Avun. 

Cliainp-aux-Prôtres  (lo),  f.,  c*»  de 

Ton rvS,  près  du  Morier. — .Kilo  ;i  fait  partie  de 
raucieune  commune  du  Sainl-Ktioune.  —  {Jour' 
nal  d'Indre-et-Loire  du  2Î)  novembre  1871.) 

Cliaxnp-Ballon  (le  lieu  de),  lires  des 
Nardisons,  c"'  do  Ligré. 

Cliaxnp-Ballon  (le  lieu  «le),  iirè.^  de  Fou- 
geray,  c"'  de  Raz.in'îS. 

Cliainp-BallOXly  c**  do  Saiut-Ilranrhs. 
V.  nation. 

Cliainp-Ballon  et  le  Petit-Chaxiii>- 
Sallon,  f.,  V""  do  Sirigny.  —  Chainpballou, 
carte  do  rétal-majtjr.  —  (Itampbaron,  cnrto  de 
Cassini. 

Cliainp -Ballon  (le  lieu  de),  pré?  delà 
Ma*î3cillièro,  c"*  de  Vi Haines. 

Cliaxnp-Eelé ,    c"    d-    Semblanoay.    V. 

Chainpbetliiy. 

< 

Cliaxnp -Bélier  (le  lieu  du),  près  delà 
Besnardièro,  c"-"  do  Reugny. 

Champ-Bertaud,  (10.  <>u  Bertrand, 

f.,  c*  de  la  roll.'-Guouaud.  —  Elle  n-lovail  ceusi- 
vemeut  des  prieuré  el  fief  du  riaîrfeuil.  —  {.Vrrh. 
d'l.*3l-L.,  E,  103.) 

Cliamp-Bertin  (h'),  f.,  c'  «lo  liraslou. 

—  CUamphi'rtiyi,  carte  do  Ca.'^irii. 

Clianip-Berton.  —  Nom  dniun^  à  une 

dîme  qui  se  lovait  dans  la  onimuno  d'Azay-ï^ur- 
Indro  el  constituait  un  fief  relevant  il'Azay  (\vi« 
sièclo).  —   (Arch.  d'L-et-L.,  E,  131.) 

Clianip-Blancliet  (le  lieu  <1(>),  paroi^^e 
de  Ponl-dc-Ruan.  —  Il  relevait  do  Uclay  (I50U). 

—  (.Vrcli.  d'I.-ot-L.,  titres  du  prieure  de  liclay.) 

Cbamp-Boisé  (le),  L,  c**'  de  Heaumonl- 
on-Vcron,  près  «lu  château  <lo  Coulaiues. 

Cliamp-Bouclier  (la  métairie  de),  pa- 
rui.-se  de  La  Riche.  —  .\i'.cionne  pr'-jn-t'i'  tlu 
prieuré  de  Sainl-Cômo.  Llle  fut  vemltn'  inK-iia- 
lomcnt,  lo  8  juilleî  1791,  au  prix  «le  8,225  livres. 

—  (A'rch.  «ri.H'l-L.,  Biens  nationa^d-  ) 

Champ-Boucliet,  c**  de  Saiul-Symptio- 
rien.  V.  Carrvi-Chabot. 

Cliamp-Boureau  (UO  f.,  c-  «le  Nou- 
zilly.  —  Champboarcau,  carte  de  Cassini. 
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Cbampboarean,  vil.,  c 

»  habit. 

Champ  - Soy ers  (le  lieu  de),  c*  de 

S2i>)io-Catlieriao,  près  de  la  routû  do  Bordeaux  à 
Paris. 


(le),  r,  €••  d'Auzoucr. 
—  Terra  quts  dieitur  Campus  Britonis,  1172» 
1186  {llisL  fnoniut.  de  Fontanig  albis),  — 
Çh'impbrtlon,  1230  (charte  de  l'abbayo  do  Sainl- 
Jalien'.  —  Charnpbreton,  caries  de  Cassini  cl  do 
réial-maj  jr.  —  Ancien  fief,  propriété  do  Tabbayc 
de  Foniaines-les-BIancbofl.  Il  relevait  d<i  Châ- 
bïureiuiuU.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  chartes  de 
Saint-Julien  ;  Biens  nationaux.  —  Chroniques 
de  Ton  J'ai  fie,  279,  289.) 

Champceniers»  bara.,  c*  do  Saint-Jcau- 

Salnt-Gcrinain,  12  habit. 

CliainiKsereau ,  f.,  c*»"de  Truyos.  — 
Cham)isureau,  cartes  de  Cassini  et  do  1  elat-ma- 
jnr. 

diampcevrer.  V.  Champchévrier,  c""  do 
Qéré. 

Cliaxnp-Oliardon  (le  Hou  do),  pW^sde 
la  Bonno-des-Champs,  c"'  de  Cbouzé-sur-Loire. 

CSliaznp-Clia.rd.on  (le  llou  de),  paroisse 
dc?àint-André-*le-Beauliou.  Il  rolovailccnsivemcnl 
di:  rbapilre  de  Noîrc-i)afiie  de  Loches.  —  Bibl.  de 
T.HjrB,  fonds  Salmon,  Titres  de  Notre-Dame  de 
Lxhes. 

Ohamp-Cliardon  et  lo  Petit-Clianip< 

diardon,  f.,  c*  de  Saint-Syraphoricn.  — 
Mayaieulus  qui  vocatur  Campus  Cardivs, 
1004  (chorlo  do  MarmouUer).  —  Campus  Car- 
du*,  1020.  —  yincx  de  Campo  Cardonis,  1032. 
—  Champchardon,  in  feodo  capcUae  S.  Dar^ 
iholomxi,  1251.  —  Champchardon,  carte  de 
l'étal-rnajor.  —  Ancienno  propriélL'  do  l'abbayo 
(te  Marmoulier.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  chartes  de 
Uurmoidier,  —  D.  Uousseau,  II,  335;  XII, 
t-'lô,  «71 1.  —  Bibl.  do  Tours,  funds  Salmon, 
\\lTti  de  MartnoiUier,  II.) 
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ChamxKSliardon   (le  lieu   de), 
SaÎDl-MicUel-s ut-Loi re,  près  de  la  Loiro. 

Champ-Ghenin  (le),  f.,  c*  do  Saviguy. 
Champ-Chesneau  (lo  lieu  do),  c**  du 

Gnnd-Pressigny.  —  11  relevait  ccnsivomenl  do 
lab?i-onnie  du  Grand-Prcssiguy  (1737).  —  (Arch. 
'i'U'I-L,,  E,  103.) 

Clianii>ch.evalier  {h  lieu  de),  i»rôs  du 

?uiié,  C  de  Cusiay. 

ChampdiéTTier,  châf.  et  f.,  c-'^  de  riéré. 
.—  Campus  Caprarius,  M 09.  —  Chamj/cei^rer, 
121.1  (chart.'  de  Saint-Julien).  —  Campus  Che- 
vtseierii,  1222.  —  Campus  Caprin  us,  1253 
(chartes  de  BeaumonI).  —  Campus  Caprarius, 
xu*  et  xiii*  lièclw  (chartes  do  Marmoutier).  — 
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Champchévrier,  cartes  do  Cassini  et  do  l'étal- 
major.  —  Ancienne  chAlellonie,  relevant  du  châ- 
teau de  Sablé.  Par  lettres  patentes  do  1741,  enre- 
gistrées au  Parlement  le  15  janvier  1742  et  à  la 
Chambre  dos  comptes  lo  24  du  mémo  mois,  elle 
fut  érigée  en  baronnio  en  faveur  de  Jeau-llap- 
tiste-Pierre-Henri  de  la  Uuo  du  Gan,  chev.  — 
Au  xiii*  siècle,  Champchévrier  était  une  des  prin- 
cipales forteresses  do  la  Touraine.  Le  château 
actuel  offre  des  ctmstructions  de  diverses  époques, 
du  xV  au  xviii*  sièi'Io.  Louis  XIII  y  rcsla  i)lu- 
sieuri  jours  eu  IGID.  Il  y  a  une  cliapelle,  qui  so 
trouve  mentionnée  dans  le  Hegiatre  de  visite  des 
chapelles  du  diocèse  de  Tours,  eu  1787. 

Seigneurs  oi  Ciiampcu^vrieii. 

I.  —  Ebles  do  Champchévrier  '^dc  Campo  C«- 
prarioj,  vivant  en  1097,  est  le  premier  soigneur 
connu. 

II.  —  Pierre  de  Cliampcbévrier,  chov.,  est  cilé 
dans  une  charte  de  1109.  Il  avait  un  frère  nommé 
Jussolin. 

III.  —  Guy  de  Champchévrier,  chov.,  figure 
dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Marmoutier  do 
1130. 

IV.  —  Josselin  de  Champchévrier,  chcvolier- 
banneret,  vivant  ou  1313. 

V.  —  Hugues  de  Champchévrier,  chov.  (''o^ 
minus  de  Champcevrer) ^  est  cité  dans  uno 
charte  du  26  juillet  1215.  En  1249,  il  donna  aux 
religieux  do  la  Boissière  une  dîme  qu'il  possédait 
à  Molihcme. 

VL  —  Simon  de  Champchévrier,  chev.,  donna, 
au  mois  de  septembre  1253,  à.  sa  fdlo,  Mathilde, 
religieuse  à  Beaumont-les-Tours,  uno  rente  de 
einquan'.e  sols  à  premlro  sur  les  cens  do  la  terre 
de  Clinuipcbévrier. 

VII.  —  Hardouin  do  Maillé,  cinquième  du  nom, 
bar»u  de  Maillé  el  seigneur  de  Champchévrier, 
lit  lo  voyage  do  la  Terro-Sainto  en  1248.  Vers 
1280,  il  donna  à  Tabbayo  de  Murmoutior  les 
églises  do  Suinl- Venant  et  de  Notre-Dame,  situées 
dans  la  paroisse  de  Fondottos.  Il  mourut  vers 
1285,  laissant  six  enfants  de  son  mariage  avec 
Jeanne  de  Beauçay,  flllo  de  Hugues  do  Bcauçay, 
et  d'Alix  de  Châlillon  :  1'  Hardouin,  qui  suit; 
2*  Payen,  seigneur  do  Brezc  et  do  Sainl-Gcorgos- 
du-Bois;  3*»  Jean,  seigneur  do  Chançay,  décédé 
en  1347  ;  4*  N.,  femme  do  Guillaume,  seigneur  do 
Maulévrier;  5°  Catherine,  dame  de  Chahaignos; 
6"  Isalioan,  mariée  à  Pierre  do  la  Brosse. 

Hardouin  do  Mailîé  avait  fait  son  testament  au 
camp  do  Perpignan  eu  1285.  Avant  la  Bévolutiou, 
col  acl«»  était  conservé  dans  les  archives  de  l'ab- 
l>aye  du  Louroux. 

VIII.  —  Hardouin  de  Maillé  VI,  baron  de 
Maillé  et  soigneur  de  Cliaropchôvrier,  donna,  on 
1295,  à  l'abbaye  du  Louroux,  une  somme  de  dix 
livres  pour  la  fondation  d'une  chapollonie,  on 
exécution  dos  dernières  volontés  de  son  père,  ex- 
primées dans  le  testament  dont  on  vient  de  par- 
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1er.  En  1320,  il  transigea  avec  los  religioux  de 
Marmoutier,  au  suj  >t  des  droits  do  justice  du  ma- 
noir de  Mauny  (de  manerio  de  MalonidoJ,  Il 
mourut  en  1340.  Do  son  mariage  avec  Jeanne, 
fille  de  Barthélémy  de  Moutbazon,  et  de  Mario  do 
Dreux,  il  eut:  1*  Ilardouin,  qui  suit;  2*  Jean, 
seigneur  de  Gravant  cl  dû  la  Roche-Oourdcuil, 
marié  à  Catherine  de  Deauvuu,  ûUo  de  Bertrand 
de  Beauvau,  baron  de  Prccigny,  sénéchal  d'An- 
jou, et  de  Françoise  de  Brezô;  3*  Isabelle,  femme 
de  Jean  de  Beaumont,  chev.,  soigneur  do  Bros- 
suiro. 

IX.  —  Hardonin  de  Maillé  VII,  baron  do  Maillé 
et  seigneur  de  Champchévrier  (1731),  épousa  Ma- 
haut  le  Vayer,  dame  de  la  Clarté,  do  Brelignulles, 
de  la  Fresnayc  el  do  Plcssis-Rafré,  et  eut  trois 
enfants:  Uardouiu,  qui  suit;  Jeanne,  mariée  à 
Suillaumo  do  Choisin,  Éc,  seigneur  d'Âmpoigné; 
Marie,  femme  de  Péan  do  Maillé,  chev.,  seigneur 
do  Brozé  et  de  Milly. 

X.  —  Hardouin  do  Maillé  VIII,  Ixiron  de  Maillé, 
seigneur  de  Champchévrierel  do  la  Clarlé,  maître 
d'hôtel  de  la  roine  (ti33),  eut  sept  enfants  de  sou 
mariage,  contracté  en  juin  1412,  avec  Perronnolle 
d'Amboise,  dame  de  Rochecorbon  et  do  Benais, 
fille  d'Ingelger  d'Àmltoise,  seigneur  do  Hocbcor- 
hon,  et  de  Jeanne  do  ('raoo  :  1"  Hardouin,  qui 
suit;  2»  Juhez,  soigneur  do  Tlslelto  et  do  Vil.'ero- 
main,  marié  à  Marie-Élisabelh  d'Anglebermer  de 
I^gny;  3»  Marie,  qui  épjusa,  le  23  juillet  1430, 
Jean  de  Montejean,  soigneur  do  Sillé-Ie-(ruil- 
laumc;  4"  Mahaut,  dame  do  la  Clarté,  mariée,  par 
contrat  du  2  septembre  1448,  h  Jean  Auger,  cliev., 
seigneur  du  Plessis-Auger  ;  5*  Françoise,  femme 
de  Guillaume  do  Penhoot  ;  C**  Uenée-Marie,  ma- 
riée, en  1452,  à  Jacques  de  Surgùres,  diev.,  sei- 
gneur do  la  Flocelliôre,  Sainl-Pol,  Balon,  Cerisay, 
conseiller  el  chambellan  du  roi;  7*  Perronnelle, 
marij^e,  en  premières  noces,  à  Alain,  vicomte  de 
Hohan,  et,  en  secondées  noces,  à  Roland  de  Ros- 
tre n  en. 

XI.  —  Hardouin  do  Maillé  IX,  Imron  de  Maillé, 
seigneur  de  la  Haye,  de  Rochecorbon,  Montils- 
les-Tours,  Champchévrier,  Beauniy,  conseiller  et 
chambellan  du  roi,  sénéchal  do  Saintongc  (148G), 
ôpousa,  en  premiùros  noces,  le  20  novemlire  iih\ 
Anioinello  do  Chauvigay,  vicomtesse  de  BroH?e, 
décodée  le  20  février  1473;  on  secondes  noc«'s, 
Marguerite  de  la  Rochofoucaud,  dame  de  Barbe- 
zi'mx.  De  co  mariage  sont  issus  :  1*  Jacques^ 
baron  de  Maillé,  mort  sans  enfants  ;  2*  François, 
qui  suit  ;  3*  Hardouin,  seigneur  do  Henais  et  de 
Fontenay-r Abattu;  4*  Louis ;'.V  Françoise,  dame 
de  la  Ch&lre,  mariée,  en  premières  noces,  le  5  oc- 
tobre 1480,  à  François  do  Beaujeu;  en  secondes 
noces,  le  14  février  1484,  à  Jeau  dWumonl; 
C*  Claude,  femme  do  Jean  do  Ricux,  comte  d'Au- 
niale. 

XII.  —  François  do  Maillé,  rhev.,  baron  do 
Maillé  et  do  la  Haye,  seigneur  de  Rochecorbon, 
B'-auçjiy,  Rillé,  Chaniprhévrier,  la  Moite,  vicomte 


de  Tours,  mourut  à  Maillé  (Luynes)  en  1501.  D.^ 
son  mariage  avec  Marguerite  de  Rohan,  il  eu! 
deux  filles,  portant  Tuno  et  l'autre  le  prénom  di' 
Françoise.  L^aiiiéo  épousa  Gilles  de  Laval:  sa 
sœur,  dame  de  Rillé  et  de  Forriôres,  fut  mariée  h 
François  de  Baslarnay. 

XIII.  —  Gilles  do  Laval,  premier  du  nom,  chev., 
seigneur  de  Champchévrier,  de  Loué  et  do  Benatji, 
baron  do  Maille,  Rochecorbon,  la  Haye,  vicomte 
do  Tours^  eut  trois  cnfaots,  de  son  mariage  avec 
Françoise  de  Maillé  :  !<>  René,  etugneur  de  Bres- 
suiro,  mort  avant  son  pèrc;  2®  Gilles,  vicomte  de 
Brosse,  baron  do  la  Haye,  de  Maillé,  eeignour  de 
Rochecorbon,  mort  en  1559;  3*  Anno,  marii.*c, 
le  13  janvier  1530,  à  Philippe  de  Chambcs,  rhev., 
seigneur  de  Montsoreau. 

XIV.  —  François  de  Baslarnay,  chev.,  ])aron  du 
Bouchage  el  d'Anlhon,  soigneur  de  Mon  trésor, 
puis  de  Champchévrier,  do  Rillé  ot  de  Ferrièn^a. 
du  chef  de  sa  femme,  Françoise  de  Maillé,  qu'il 
épousa,  le  19  mai  1502,  eut  doux  enfants  :  Rent'\ 
qui  suit;  Anne,  mariée  en  1536,  à  Jean  de  Dail- 
lou,  cçmtu  du  Ludo. 

XV.  —  René  de  Baslarnay,  chev.,  comte  du 
Bouchage,  baron  d'Anlhon,  soigneur  do  Champ- 
chévrier, Monirésor,  Saint-Michel,  etc.,  épousa 
Isabeau  do  Savoie,  fille  de  René,  bâtard  de  Sa- 
voie, comte  de  Villars  et  do  Tende,  et  d'Anne  ilc 
Lascaris.  11  eut  sopt  enfants  ;  1»  Claude,  l>aron 
d'Anlhon,  gouverneur  du  Mont-Saint-Michel,  mort 
le  18  novembre  1567;  2»  René;  3*  Françoise, 
femme  de  François  d'Ailly,  vi<lamc  d'Amlfiis: 
4"  Marie,  femme  de  Guillaume  do  Joyeuse,  maré- 
chal de  France  ;  5«  Jeanne,  mariée  û  Btirnard  do 
Nogarol  ,  seigneur  de  la  Valello,  amiral  do 
France;  C  Henrie;  7°  Gabridle,  mariée,  eu  pre- 
mières noces,  le  15  janvier  1570,  à  OasiKird  de  la 
Châtre,  seigneur  de  Nancey,  ot,  on  socoitdes  noce^. 
à  Martin  du  Bellay,  prince  d'Yvetut. 

XVI.  —  Jean  do  Dailiou,  chev.,  comte  du  Lude. 
baron  dUl tiers  et  do  Driançon,  seigneur  do 
Champchévrier,  du  chef  do  sa  femme,  Anne  du 
Bastnin.iy,  quil  avait  épou:>éo  le  30  avril  1528, 
sénéebal  d'Anjou,  gouverneur  du  Poitou.  île  la 
Rocli  Mie  cl  pays  d'Aunis,  licutenaul-péuéral  do 
Guicnne,  mourut  à  Bordeaux,  le  21  aniit  1557.  i; 
cul  sept  enfants  :  1'  Guy,  qui  suit;  2-  René,  évô- 
gu(!  do  Luçon,  puis  de  Baveux,  abbé  des  Ch.i?lf'l- 
liers,  demie  en  1600;  3*'  François,  peign''ur  dr 
Briançon  ;  4»  François,  soigneur  du  Saulray  ; 
5*  Françoise,  mariée,  lo  2  mai  1558,  à  Jacques 
Goyon  do  Matignon,  maréchal  de  Franc:; 
6"  Anne,  mariée  à  Philippe  de  Volviro,  marquis 
de  RufTcc;  7*  Françoise,  femme  di-  Jran  de 
Chourses  de  Malicorne,  gouverneur  du  Poitou. 

XVII.  —Guy  de  Daillon,  comte  du  Ludo,  sei- 
gneur de  Champchévrier  et  do  Brianç<m,  s<-ur- 
chai  d^Anjou,  mourut  à  Briançon  lo  15  juillel 
15H!).  Son  corps,  rapporté  au  Ludo,  fut  iubuiuê 
dans  Téglise  do'cotte  purobst'  le  26  juin  I^G.  U 
eut  iiuatre  enfants  de  son  mariage,  coiiinu'ié  > 
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Il  mars  1&68,  arec  Jacqueline  Mottier,  tille  de 
Louis  Mottier,  seigneur  de  la  Fayelte  et  de  Pont- 
eibauH,  et  d'Anne  de  Vienne-Lislcnois  :  1*  Fran- 
vo\$j  qui  suit;  2*  Diane,  mariée,  le  IG  mai  ISOÛ, 
à  Jean  de  l/jvis,  comte  de  Charlus;  3*  Antoinette, 
fifiamc  de  Philibert  do  la  Guiche,  seigneur  do 
Hîiaumont,  grand  maître  do  l'artillerio  do  Kranco; 
4-*  Hélène,  mariée  à  Frani^'oia  de  Chabannes, 
fiaant«s.do  Saigifes. 

XVIII.  —  François  de  Daillon,  comto  du  Ludc, 
marquis  d'Illiers,  soigneur  de  Champrhévrior,  do 
Ilrianf^on  et  de  Poutgibault,  sénéchal  d'Anjou 
il 585),  lieutcnant-géndral  d'Auvcrgno,  conseiller 
d'État,  mourut  le  27  septembre  1010,  laissant,  do 
ton  mariage  avec  Françoiso  do  Schoinberg  : 
!•  Timoléon,  qui  suit;  2*  Roger,  ccmito  do  Ponl- 
giliault,  tué  par  le  ctmtc  de  Ghnlnis,  dans  un 
«luel,  en  1G26;  3*  Gaspard ,  ovéquo  d'Alby,  mort 
le  2l  juillet  1070;  i*  I^lrasme,  comte  do  Brianron, 
ih'f^&lô  en  juillet  1037. 

XIX.  —  Timoléon  de  Daillon,  comlo  du  Ludc, 
marquis  d'Illiers,  seigneur  de  Cham(>cliévrler, 
t*(>iu£a,  le  10  avril  1022,  Marie  Feydcau,  fille 
(l'Xutninc'Fcydcao,  seign<;ur  do  Hois-lc- Vicomte, 
irés-irier  d'Épargne,  et  de  Lituise  Payoi.  Il  eut  : 
l*  Henri,  qui  suit;  2*  Franroiso,  femme  de  Louis 
do  Brelasrne,  marquis  d'Avaugour;  3*  Cliarlolle- 
Marie,  mariée,  le  17  septembre  1053,  à  Gaston- 
JL-aii-Uaptiste,  duc  de  Roquelauro,  pair  de  Franco, 
BO"verneur  de  Guiennc,  lioulcnnnl-général  des 
années  du  roi.  Elle  mourut  lo  15  décembre  1057. 

X\.  —  Ilonri  do  Daillon,  comte  du  Ludc,  sii- 
jni.'ur  de  Champchévricr,  grand-maîlm  do  l'ar- 
tilî»?rlî  do  France,  mourut  le  30  août  1085.  * 

XXI  —  AnloiQe-Gasttm-Jean-Baptislo,  duc  de 
n'>ii;fIaaro  (Qls  do  Gaston-Jean-Daptiste  do  Ko- 
q-ic!a;iru  et  de  Clinrlotte-Marie  de  Daillon),  comte 
•i'A'lar.ic,   do    Montfort,    do   Pontgibaull   et  do 
ijaure.    l»aron    de    Montesquiou,    maréchal    do 
Franco  (par   lettres  patentes  du  2  février  1724), 
fct  sûigTK  ur  de  Chnmpchévrier  par  liérilagc  de  sa 
iDr-rc.  Par  contrat  du    19  mai   1083,   il  épousa 
Varie-Louise  do   I^val,  Ûllo  de  Guy-Urbain   de 
Laval,  barriii   do  la  Plcsse,  et  do  Françoise  de 
Sesmaisons,  ot  eut  deux  enfants  :  Franroise,  ma- 
riée, U:  0  août  1708,  à  Louis-Bretagnc-Alaln  do 
Aohan-CliaLoî.  duc  do  Rohau,  et  Elisabeth,  ma- 
riée, le  f  mars  1714,  ù  Cliarlos-Louis  de  Lor- 
raine, comte  de  Mariuui  et  prince  de  Mortagno.  Il 
mourut  à  Paris  Iti  0  mai  1738.  Par  acte  du  TJ  avril 
1728,  il  avait  vendu  la  turre  de  Champcliévrier 
au  suivant. 

XXIL  —  Joan-Ilaptisfo-Pierre-Hunri  de  la  Kuë 
dn  Cad,  baron  de  Champcliévrier  (1741),  épousa 
Louise  Le  Chauvellier,  dont  il  eut  quatre  enfants: 
lo  Michel-D'.Mjis,  qui  suit;  2'  Jean-Baptiste-Pierr&> 
K?Dé,  Boigacur  de  Souvigné,  des  Cartes  et  de  la 
Rocbo,  capitaine  au  régin.ent  de  Bourgogne  et 
chevalier  de  Saint-Louis;  3*  Angélique,  mariée, 
en  promiôros  noces,  à  Jean-Joseph  Durand  de 
BeauTulj  Éc.,  soigneur  de  Bolssy,  et,  en  deuxièmes 


noces,  à  J.-B.- Bénigne- Vincent  d^Hautecourt, 
comte  do  Rainecourt;  4*  Marie-Louise,  femme  de 
Louis-Antoine  du  Fos,  marquis  de  Mcry. 

XXIIl.  —  Michel-Denis  de  la  Rue  du  Can,  ba- 
ron de  Champchévrier,  soigneur  do  Gléré,  ôcuyer 
do  main  du  roi,  comparut,  en  1789,  à  rassemblée 
du  la  noblesse  do  Touraine.  De  son  mariage  avec 
Emmanuelle-Francoise-Joséphinc-Madeleine  de 
Purgolt,  il  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres, 
Jean-Baptiste-Michel,  baron  de  Champchévrier, 
et  Alexandre-Michi'l,  lieutenant  au  régiment  de 
Piémont-iiifanterie,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Arch.  d'I.-et-L.,  chartes  de  Fontaines-lei-Blanches,  de 
BeaumoDt,  de  Saint-Julien  et  de  Marmoutier;  B,  21,  28; 
C,31S,  603:  G,  14.  —  D.  Houaseau,  U,  307;  IVMtSO; 
VII,  298S,  3037,  334i,  8343,  3340;  Vlll,  349  1.  —  Narra- 
tio  de  cominend.  Tur.,  293.  —  Mcnafife,  JJiit,  de  Sablé, 
36'.  —  Bibl.  de  Tourii,  Tableau  de  la  généralité  de  Touri 
(manuscrit  12t2)  :  fonds  Lainbron  de  Liguim,  Châteaux  et 
fiefs  de  Touraine;  fonds  Salmon,  manuicrits  1278,  1346. 

—  Saint-Allais,  Nobiliaire  univerëel  de  France,  XI,  çé» 
néal.  de  Maillé .  —  La  Chesnaye-des-Rois  et  Badier,  Dic- 
tion, delà  noblesse.  II,  4S3;  Vt,  6%:  XVII,  G51-52. — 

—  P.  Anselme,  Ilist.  gentil,  de  la  maison  de  France, 
Vil,  407.  6'j5;  VIII,  191-02.  —  Beauchet-Filleau,  Diction, 
des  familles  de  l'ancien  Poitou,  I,  2o7.  —  Laine,  Ar- 
chii'fs  de  la  noblesse  de  France,  V,  —  De  Maude,  Essai 
sur  l'armoriai  du  Vendômois,  41.  —  Annales  de  la  So- 
ciété  d'agriculture  d'Indre-et-Loire  (1^63),  p.  75.  —  La 
Tbaumassiôre,  Hist,  de  lierry,  541.  — •  Annuaire-alma- 
nach  <V Indre-et-Loire  (1877),  p.  80.  —  Journal  du  mi' 
der.in  de  Louis  XIII,  Paris,  Didot,  1808.  —  Chalmel, 
Ilist.  de  Tour.,  II,  10î>.  —  Alén.  de  la  Soc.  archéol.  d« 
Tour.,  X,  107,  121,  183,  lb'4,  233.  —  L.  de  la  Roque  et 
E.  de  Barthélémy,  Catalogue  des  gentilshommes  de  Tou- 
raine, 10. 

Champchévrier  y  ou  la  Petite- 
Alouette,  f.,  c"*  do  Saint-Avertin. 

Champchévrier  (le  lieu  de),  paroisse 
do  Vouvray.  —  Il  est  cité  dans  un  acte  de  1375. 

—  (Anh.  dl.-ol-L.,  tiire.^  de  la  prévôté  (VOë.) 

Champchrétien  (le)  f.,  c**  Truyet. 

Champclos.  —  Go  nom  est  donné  au  fief 
de  Boissé,  paroisse  de  Courc^lles,  dans  «un  titre 
du  10  janvier  1712.  —  (Ardi.  d'I.-et-L.,  B,  37; 
E,  318.)  V.  Boissé. 

Champ-Coquin  (le  lieu  de),  paroisse  do 
Boaumont-cn-Véron.  —  Il  relevait  de  la  châtel- 
leniu  do  Boaumonl.  Il  est  cité  dans  un  titre  du 
27  octobre  1067  et  dans  un  autre  document  de 
1089.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  E,  103,  104.) 

Champ-Couloué  (le  lieu  de),  près  de  la 
forint  de  Rochecolto,  c"'  de  Saint-Patrice. 

Champ-Daveau  (le),  ham.,  c**  de  la 
Ville-aux-Dames,12  hahiU 

Champ  -  IDaviniére  9  c**  de  Neuillé- 
Pùut-Picrre.  —  Y.'Chantevinière. 

Champdefains»  paroisse  d'Autrèche.  v. 
Chantefins, 

Champ- de -Ghés  (le  lieu  de),  c>'  de 
Noyant,  près  du  bourg. 
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Cliaiup  -  de  -  Q-relot   (  le  ) ,   f . ,  c»«  do 

Noyant. 

Chaxnp-de-Qrue  (le  liou  de),  près  do 

Tarlois,  c*'  du  Louroux. 

Champ -de -Jars  (bois  de),  paroisse 
d'Azay-sur-Chor.  —  Il  est  cité  dans  une  clijirle 
de  1259.  —  (Bibl.  de  Tour;?,  Tonds  Salnion,  charte 
de  Saint-Jtdien,) 

Champ -de-la-Daxne  (le  lieu  du),  près 

de  Laiinay,  c"*  do  Sainl-Pierre-de-Tournon. 

Champ-de-la-Croix  (le  lieu  du),  près 
Ponl-CailJoux,  c"' d'Esves-le-Moutier. 

Cliamp-de-la-Croix  (le  lieu  du),  prùi 

do  riloctière,  C"  de  Maziùres. 

Champ-de-Lait  (  île  du  ),  dans  la  Vienne, 
r»''  de  Beaumonl-en-Vcron.  V.  Baruchum, 

Champ-de-la-Motte  ( le  lieu  du),  près 

dc:-.  Tories,  C»  do  Charuizay. 

Champ-de-la-Motte  (le  lieu  du),  r"« 

de  Lanf^cais,  près  du  clioinin  de  Cléré  A  Langeais. 

Champ-de-la-Motte  (le  lieu  du),  e"« 

du  pLîtit-Pressigiiy,  près  du  cliomin   dc  Cliovar- 
nay  à  Lésigny. 

Champ  -  de  -  la  -  Petite  -  Maison  (  la 

lion  <lii),.c""  (k3  Langeais,  près  de  l*Aireau-des- 
Dou.'iulls. 

Champ-de-la-Pompe   (le  lieu  du), 

près  du  Coudray,  c"  do  Neuvy-Roi. 

Champ-de-la-Seppe  (lo  lieu  du),  près 

do  la  Baudiniôre,  c"  do  Sache. 

Champ-de-l'Komme  (le  lieu  du),  près 

de  Thou,  c"*  d'Yzeures. 

Champ-de-rOrmeau  (le),  vil.,  c-  do 

Cliarnizay,   33  habit.   --   Champ-de-V Ormeau, 
carie  do  Cassini. 

Champ-de-Pierre  (le  lieu  du),  près 

do  Vinci,  c*  de  Parray-sur-Vienne. 

Champ-I>erouet  (loj,  f.,  c"  de  Cussay, 
Champ-de-Sainte-Anne  (le  lieu  du), 

c"  do  Chinon,  près  du  ruisseau  do.;  Lutin iôres. 

Chaimp-des-Cailles  (le),  f.,  c*  din- 

grandes. 

Champ-des-Cendres  (le  liou  du),  près 

de  la  Ferrugineuse,  c"*  do  Boàsay. 

Champ-de8-]Sroirs  (le  lieu  du),  c*'  do 
Belz,  près  du  chemin  do  Loches  à  Charaiziiy. 

Champ-des-Portes  (l*^  lieu  du),  c"  de 

Marray,  près  du  chemin  de  Marçay  ù  Corblande?. 

Champ-des-Honces  (le  lieu  du),  près 
do  la  Bossu rièro,  c"*  do  Civray-sur-Cher. 

Champ-Deux,  r.,  C*  de  Saint-Martin-lo- 
Beau.  —  Champs-Deux,  carie  do  l'éldl-uiqjor. 

Champ-d'Oiseau  (le  lieu  de),  c"'  de 


Luzé,   près   du   chemin    de    Luxé    à    Marigny. 

Champ-d' Oiseau,  f.>  c**  de  LuziUé.  — 

C/ian/eotseau,  XV*  siècle. —  Chandoiscau,  1767. 

—  Champdoiseau,  carte  de  Cassini.  —  Ancien 
ûef,  relovant  d'Aniboiso  à  foi  et  hommage-lige, 
et,  pour  une  partie,  de  Moutrichard.  Il  apparte- 
nait, en  UG9,  à  Colas  Fumello,  Éc.;'— en  14*7, 
à  Guillaume  Fumdlo,  Éc.  ;  —  en  l4U8,'à  Aynar 
dc  Prie. 

Une  partio  du  domaine  était  possédée  :  en  1523, 
par  Claude  de  Troyes,  É«*.  ;  —  on  1627,  par  Anna 
Falaisoau,  veuve  do  Claudo  do  Troyes;  ^  en 
1533,  par  Nicole  de  Troyes. 

La  portion  principale  du  domaine  dont  Aymar 
de  Prie,  était  propriétaire  en  1498,  passa  ensuite  à 
Ëdmo  do  Prie,  soigneur  de  Monlpoupon  (1530). 

Vers  1C50,  Henri  dc  Saint-.-Vndré  était  seiguour 
dc  Cliamp-d'Oiseau.  Après  lui  nous  trouvons  :  vu 
1G82-1704,  Franrois  Dangé  et  sa  femme,  Louise  de 
Prie,  vuuve  dc  Pli i lippe  dc  la  Mottc-Houdancourt. 
maréchal  de  France.  (Il  rendit  aveu  pour  ca  ticf 
lo  IG  avril  1704);  —  en  1719,  Marie-Gabrielle- 
Angéliquo  de  la  Mollo-IIoudancourt,  ^vcuvo  do 
Henri-François,  duc  do  la  Ferté-Saint-Ncclaire  ; 

—  en  1 728|  Charlotte  do  la  Ferlé,  veuve  du  mar- 
quis do  la  Ferlé;  —  en  1740,  Philipije-Louis 
Thibault,  marquis  dc  la  Fertô-Sainl-Nectairo;  — 
en  1785,  Nicolas-Mario  de  Trislan,  clicvalicr  de 
Saint-Louis.. 

Arch.  d'L-el-L.,  C,  570,  003,  033,  C51;  E,  26,  -.-  BtSU 
des  fiefs  de  2'ouraine.  —  A.  Duchesne,  Hist.  de  la  mai- 
ton  de-  Chateigner,  preuves,  166. —  Bibl.  de  ToarB,  fonde 
Lambron,  Hecherches  sur  les  châteaux  et  fiefs  de  Tou- 
faine.*—  C.  Chevalier,  Diane  de  Poitiers  au  Conseil  dm 
roi,  vu;  Ilixt.  de  Chenonceau,  iA3,  189,  555. 

Champ-d'Oiseau,  f.,  c*''  do  nivarennes. 

—  Ancien  fief.  En  1285,  il  appartenait  ù  Pierre 
Odart,  cliov.;  —  en  1319-30,  à  Aimery  Odnrt, 
chov.  ;  —  en  1405,  à  Guyon  Odart,  chev.  ;  —  ou 
1405,  à  Jean  Odart,  chev.,  conseiller  et  cliaml>ol- 
lan  du  roi.  —  (Beauchel-Filleau,  Diction,  dn 
familles  de  Vancien  Poitou,  II,  450.  —  P.  An- 
selme, Uist.  généal.  fie  la  maison  de  .France, 
VIII,  071.) 

Champ-d'Oiseau,  c-»  de  Sainl-Cyr-du- 
(rault  (Loir-ol-Chcr).  —  Ancien  fief,  relovant  du 
Plcssis-Auzouer  à  Ibi  et  hommage  simple.  Ijb 
20  janvier  1492,  Odeito  do  l'Ilo,  veuve  de  RoLaud 
de  Ijeaugency,  lo  donna  à  sa  nièce,  Pcrrelta  Au- 
bin, femme  de  Jean  Chateigner.  En  1029,  il  ap- 
partenait à  Marie  Moccl; —  en  1716,  à  Joseph 
Provosl,  Éc.  ;  —  en  1W2,  à  Nicolas-Charies- 
Claude  Prevosl  de  Saint-Cyr;  —  en  1708,  à  J.»an- 
Sébaslien  Prévost  dc  SaInt-Cyr»  vicaire-général 
du  diocèse  de  Chûlons.  —  (Rôle  des  fiefs  de  Ton- 
raine. — Arch.  d'I.-ct-L.,  B,  1 19.  —  D.  Housscau. 
XIV.  —  Archives  du  château  de  Pierrcûlte.) 

Champdoiseau»  ancien  ûef,  situé  dans 
la  paroisse  de  Sainl-Élienne  de  Tours.  Au  xvi* 
siècle,  le  Chapitre  do  Sainl-Pierre-Ie-Pucllicr  en 
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éUil  propriétaire.   —  {Râle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.) 

Ohamil-d^Oniieaa  (le  lieu  de),  près  de 
GimCtebec,  c^  de  Boussay. 

Ghamp-du-Beau  (le),  f.,  c"«  de  Saint- 
Seooch. 

Ghamp-du-GOléne  (le),  f.,  c"«  de  Saint- 
FioTîer.  —  Elle  a  fait  partie  de  l^ancienoe  pa- 
roiSM  de  Sainte-Julilte. 

Chaonp-du-Ohilloa  (le  lien  du)^  près 
de  la  Daterie,  e**  de  Chezalies. 

01iajnp-dn-Ck>xnte  (le),  dans  la  villo  de 
Toms.  —  Viens  qui  dicilur  Campus  Comitis, 
X*  siècle  et  13S6.  ^  Fief  du  Sacristain,  ou  de  la 
Segraitainerie,  xv*  et  xyii*  siècles.  —  Ce  flef 
i*él0ndalt  sur  quarante  maisons.  Il  Joignait,  d^un 
côté,  la  rue  de  la  Scellerie,  d^un  autre,  l'église  et 
le  prieuré  de  SaintpVineenI;  sur  les  autres  points 
la  rue  de  la  Chèvre  et  le  flef  de  Paumônerie  de 
8aint-7ullen.  En  949,  le  terrain  quMl  comprenait 
était  planté  de  vignes.  A  cette  époque,  il  fut 
donné  à  Tabbayo  de  Saint-Julien  par  Josepli, 
arebevéque  de  Tours.  Il  relevait  de  la  baronnie 
du  Palais  archiépiscopal,  devait  deux  sols  de  de- 
voir féodal  et  avait  le  droit  de  haute,  moyenne  et 
basse  justice,  exercée  par  un  bailli  nommé  par 
l'archevêque.  Il  appartenait  au  sacristain  de 
Saint- Julien.  Des  hommages  furent  rendus  :  le 
4  novembre  1409,  par  Marcellin  le  bourguignon; 
—  en  ISIO,  par  Simon  de  Vaucouleurs;  —  le 
2&  mai  1S98,  par  René  do  la  firetonnlère  ;  —  le 
1«  septembre  1635,  par  Gabriel  de  Fer  val.  — * 
(Arch.  dX-et-L.,  Inventaire  des  titres  de  Voffice 
de  sacristain  de  Saint-Julien  ;  terrier  de  Saint- 
Julien,  —  Lib.  bon,  gentium,  152;  C,  336.) 

Ohamp-du-Oormier  (le  Heu  du),  pa- 
roisse de  Saunay.  —  Il  relevait  ocnsivement  dn 
ief  de  Saunay,  suivant  une  déclaration  ftjodale 
faite  le  4  août  16S5,  par  André  Gheaneau.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Inventaire  des  titres  de  la 
thamkrerie  de  Saint^ulien.) 

01iainp-da-!B*oar  (le  lieu  du),  près  des 
Reuilles,  c**  de  Chaumussay. 

duanp-du-^OUr  (le  lieu  du),  près  de 
Taschoux,  c**  de  Saint-Flovier. 

Ohamp-du-^Olir  (le  lieu  du),  près  de 
Launay,  c**  de  Saint-Pierre-de-Tournon. 

Ohaiiip-da-I*oiir  (le  lieu  du),  c** 
dTieures.  -*  11  relevait  censivement  du  flef  de 
la  Chaise,  suivant  une  déclaration  féodale  du 
10  mars  1764.  »  (Arch.  d*I.-et-L.,. /t(re«  de  & 
Chaiêe.) 

Obamp-du-Pox^  (le  lieu  du),  près  de 
Clémorlier,  c**  de  Langeais. 

Ohamp-du-PuitS  (le  lieu  de),  près  de 
la  Belletière,  c*'  de  Chamizay. 

Cliailip-X>1iraild  (le),  r.,  c^  do  Lourouz. 


—  Champ-Durand,  carte  de  Tétalrmajor.  —  An* 
eienne  propriété  de  l'arcberédié  de  Tours.  Elle 
fut  vendue  nationalement  en  1791,  au  prix  de 
907S  livres.  ~  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  7;  Biens  na- 
tionaux.) 

Clianip-I>aveaa  (le  lieu  de),  près  du 
Gros-Chône,  c**  de  Rigny. 

Cliampeaulty  dans  le  bourg  de  Paye-la- 
Vineuse.  —  Champenarteau,  xvi*  siècle.  —  An- 
cien flef,  relevant  de  Paye,  à  foi  et  hommage- 
lige.  Vers  1500,  il  appartenait  à  René  Garruyn  ; 

—  vers  1550,  à  René  le  Suillier;  —  en  1553,  à 
Louis  de  Bourbon.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  600, 
650.) 

Champeaux  (  lo  fief  de  ),  paroisse  de  Bré- 
hémont.  —  Il  relevait  de  Rivarennes  à  foi  et 
hommage  simple.  En  1557,  il  appartenait  à  N.  de 
Cou  tances.  —  Par  acte  passé  à  PreuiUy  le  12  mai 
1578,  il  fut  acheté  par  André  Besnier.  Plus  tard, 
il  a  étQ  possédé  par  Henri-François  d'Espiaay, 
seigneur  de  la  Plesse,  —  et  par  Michel  Tarteret, 
Éc,  conseiller  au  siège  présidial  de  Tours,  moire 
de  cette  ville  (1661).  —  (Notes  communiquées  par 
M.  l'abbé  Peyron.) 

•  Oliampeaux  (la  prairie),  c**  de  Bréhé- 
Diont.  Elle  est  entourée  par  un  bras  de  l'Indre, 
par  la  boire  du  Collège  et  par  la  boire  Torse. 

Champeaux»  c*  de  PreuiUy.  V.  Cham- 
piau, 

Cliainpegaalt,  c*  d'Esvres.  v.  Champ- 
Gault, 

Oliampeigne  (la),  vU.,  c*  de  Chamboiirg, 
50  habit.  —  Le  terrœr  de  Champagne,  1374.  — 
(Archives  do  la  Vienne,  HG,  liasse  487,  n*  2076). 

—  La  Champeigne,  carte  de  Tétat-mi^or.  — 
Champagne,  carte  de  Cassini.) 

Champeigne»  f.,  c"«  de  Cigogne.  — 
Ctiampeigne,  carte  de  Pétat-major.  —  La  Petite- 
Champagne,  carte  de  Cassini. 

Cliaxni>elgné,  ou  Champ-Peigné» 
PeUt-Champigné»  ham.,  c~  de  Ghaflnay, 
14  habit.  —  Champigny,  carte  de  Cassini.  — 
Champ-Peigné,  carte  de  l'état-major.  —  Ancien 
flef,  relovant  du  château  de  Rillé.  —  Vers  1565, 
il  appartenait  à  Julien  Delhommeau;  —  en  1686, 
à  François-Martin  de  Savonnières,  marquis  de  la 
Troche,  seigneur  des  Haies,  de  la  Guillonnière, 
de  la  Roche-Hubert,  de  la  Ploquinière,  de  la 
Grande-Maison  et  de  la  Lucasière,  lieutenant  des 
gardes  du  corps  du  roi.  Plus  tard,  il  fut  réuni  à 
la  seigneurie  de  Rillé.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  B, 
25;  B,  318,  G,  38.  —  Rôle  des  fiefs  deTouraine,] 

Cliampeigne  (  le  lieu  de  la  Petite-),  près 
d'Arpenligny,  c''^  du  Liège. 

Cliampelgxie  (la  Grande-).  —  Nom  donné 
à  des  terrains  situés  près  de  Corviers,  c"*  de 
Luâllé. 

tl 
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Obampelgne  [la  lieu  de],  e"  d«  Rsignu, 
aatre  Bitillï  et  le  Temple. 

Ohampelgne  {le  liea  de),  c"  de  Tauil- 
gny,  plis  de»  limiisi  de  la  coDiniune  de  Rei- 
gnac 

Oluunpalgnéi  c*  de  Hoite-Dime-d'Oé.  V. 
Champaigni. 

ChampelgneTls  (la),  vil.,  c"  de  Vil- 
laine*,  SI  htbil.  —  ChampignerU,  carte  de 
l-état-major. 

OliampslgnSR  (le  lien  dea],  prèa  du 
moulin  de  la  Forge,  e"  dn  Orand-Preiaigny.'  11 
buwit  partie  autrerolt  de  la  paroisse  d'Étableaux. 

Otaampelleris  (la),  l.,  c  de  Langaais. 
—  ChampeUerie,  carte  de  Cassini. 

Ohampen&ltaaii,  paroisH  de  Paje-la- 
ViDeaae.V.  ChampeauU. 

Ohampsronx  (las),  ou  Obaxaproox, 
«11.,  c"  de  la  CIiapelle-«ur-Lr>ire,  loi  babil.  — 
.  La  collégiale  de  Salnt-Harlia  de  Tours  y  possé- 
dait un  domaine  assez  impoTtanl  (17B9).  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  CûlUgiaU  de  Sainl-Marlin.) 

Cluunperault,  paroisse  de  Fsye-la-Vi- 
neuse.  —  Ancien  QeT,  relevant  de  fiois-Bauchsrd. 
Bn  an,  il  ■ppartenail  i  Jesn  Sanglier;  —  en 
16&8,  k  Marie  Ualbieu;  —'en  16«7,  l.N.  Uar- 
cband  ;  —  ea  1696,  à  Jeanne  Chantelln,  veuve  de 
Henri  Ualbieu,  Éc.;  —  en  1117,  à  Jean  de  Vil- 
llsrs;  —  on  1T38,  k  Jean  Champeignj.  —  (Arch. 
d'I.-el-L.,  titra  de  la  mûnon  de  Richelieu.) 

Ohamperault ,  ou  CliAmp  -  Per- 
rault, vil.,  c"  de  Saint-Nicolas  de  Bourgueil, 
3S  bablt.  —  Champiaux,  ieS3.  —  A.ocien  flef, 
relevant  de  Cbinan  i  toi  et  hommage-lige.  Ar- 
mand-Louis de  Ruzé  rendit  hommage  le  7  janvier 
leW.  —  (Arcb.  d'I.-dt-L.,  C,  SM.) 

Obamp-E'aran  (la  lieu  de),  c**  de  Bo»- 
wy,  près  du  chemin  de  Bossay  ï  Lureutl. 

Ohainp-7aron[l.e  lieu  de),  paAtitae  de 
Daluames,  près  de  la  Groielle.  Il  relevait  censive- 
manl  du  flef  du  prieuré  de  fialesmes  et  apparte- 
nait, en  lS4a,  i  Claude  Collin,  avocat  au  aiége 
préaidial  ds  Tours,  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  film  du 
prieuré  (U  Batttme.) 

OliampCarraolt  (le  lieu  de),  prés  de 
l'Indre,  c"  de  Velgné.  —  Il  y  avait,  en  ce  lieu, 
nn  moulin  et  plusieurs  maltons  qui  Turent  dé- 
truits avants  tS79,  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  B.] 

Obamp-FerrA  (le  lieu  de),  près  do  la 
Petile-Rua,  c"  de  Louans. 

Oliampfleurjr,  t.,  c^  d'Autrtehe.  — 
Champ-FUurf,  carte  de  Cassloi. 

Oluunpflenry-  (ie  Petit-),  f.,  e^  de  Chan- 
nay.  —  Champfleury,  catto  de  Caulnl.  — 
Champfleuri,  carte  de  l'élat-major.  —  Par  acte 
du  10  nevembre  ICM,  Malhnrin  &tt1I|  fleur  de 
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la  Chapelle,  et  Françoise  dn  TUIel,  sa  bmine,  la 
vendirent  à  l'abbaye  de  Bonrgoeil.  —  {Arcb..  d'I.- 
et-L.,  litre»  cU  Boui^ueti.) 

Oltampflenrjr  (le  lieu  ds),  près  de  U 
Belletière,  c**  de  Chainiiay. 

Oluunpfleury  elle  Baa-Ohamp- 
SleoTT-,  vil.,  C-*  de  Baint-Uarent-de-Un,  SS 
habit.  —  Champpeury,  carte  de  Castiai.  — 
Champflevri,  carte  de  l'état-major.  —  Andeo 
nef.  En  lUe,  U  appartaoaitt  HarUn  4e  8avi.D- 
uières,  rhev.,  wigneur  de  la  Hartlniira  et  du 
Tremblsy,  chevalier  des  ordres  dn  roi  et  gentil- 
liommeds  sa  cliambre.  —  (Arch,  dl.el-L.,  O,  HJ. 

Obampfloi^nt  (le  lieu  de),  c"  ds  Til- 
tandry.  —  Terra  de  Campo  FVtrenti,  lOU.  — 
Campu*  FlorenltK,  10B8.  —  Raimbaud,  lelgonr 
de  Colombien  (Villandry;,  le  donna  à  ratdMye 
de  Marmoutier  en  lOM.  —  (Arch.  d'l.-«l-L.,  titrr* 
de  Foncher.  —  D.  Bousieau,  111,  1031.) 

CIiampfort(le  lieu  de),  pria  de  Ik  Taidl- 
vière,  c**  de  Uoots. 

Champ-Toa  (le  lieu  de),  pria  de  ta  Bua- 
Uillel,  c**  do  SaÎDl-Uichel-sur-LoIre. 

Cbamp-E'ouraber  {le  lieu  de-),  prés  dn 
moulin  du  Puits,  c"  de  Beugny. 

Oliamp-S'oiirrier  (le  lieu  ds),  c"  de 
Deaumont~en-VéroD,  dans  le  bourg.  —  Il  relevsil 
censivemuol  du  fief  de  Beaumont.  —  (Arch.  d'I.- 
el.L.,  E,  161,  164.) 

Otaampfiours  (le  lieu  de),  prèa  da  Lanti- 
guy,  c**'de  Trogue». 

atuunp-QteUlard  (le  lieu  de),  prit  du 
Groa-Cbflne,  «"  de  Rigoy. 


Ohampganlt  et  le  Psttt-Otaamp- 
ganlt,  vil.,  c*'d'Bsïres,  10&  habit.  —  CAom- 
pegaut,  Champgautier,  uv*  tiède,  —  Champ- 

gattlt,  carie  do  t'élat-major,  —  CIvtmptUgtuîu, 
carie  de  Coisioi .  —  Bn  ISS!,  on  y  a  trouvé  des 
vases  en  lerre,  de  l'époque  gallo-romalDe.  — 
(Arch,  d'I.^el-L.,  prieuré  dt  Oraïutmonl.  — 
Carlulaire  de  Cormery,  111.  —  JMm.  de  la 
Soc,  archéol.  de  To^^r.,  XVU,  lU.) 

Obampgaoltler  [U  mélairia  du),  p>- 
roisse  de  Sainl-Élieune  de  Tours.  —  Andeaiw 
propriélé  de  la  collégiale  da  SaiutJlartlD  de 
IV)urs,  sur  laquelle  elle  fut  vsadua  natlonale- 
ment  en  1191,  au  prix  de  16,400  livre*.  Las  Jaoo- 
bios  de  Tours  svaienl  on  domains  du  mime  nom 
dans  celle  paroisse.  —  [Arch,  d'I.at-L-,  fiimf  na- 
tionaux.) 

duunp-Oanrln  (le  lieu  de],  près  de 
Preutlly.  —  H  ralevall  censivemeot  da  l'abbaya 
de  Preuilly,  suivant  une  déclaration  Uodalo  du 
11  lévrier  lUt.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  /nuMbsire 
de$  titra  de  tabbaye  da  PreuiUy.) 
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Ohamp-Oirard  (la  lieu  de),  près  dw 
Biiuda,  c^  d»  Sainl-Uichel-cnr-Loite. 

OlumipQralld  (le  ihtnoir  de),  tilué  de- 
nnl  let  hallt  et  minage,  k  Blérâ.  —  11  ralevait 
ceniiTeiiieiit  du  Oef  de  SaiDl-JulieD,  à  Slétt, 
d*iiprè»  une  déeluadon  léodale  du  4  août  IG$3. 
U  a  du  déiroil  m-nal  IlèB.  Au  iv*  siècle,  il  b  été 
paoédi  par  QoozalTff  d'An,  capïtams  de  Blérd; 

—  Ml  tviT*  siècle,  par  la  bmllle  Hoille.  —  (Acch. 
iT.-tt-h.,  titra  du  fitf  de  Saint -JulUn  à 
BUri.) 

Clliamp0riiiiOilt,  t.,  c"  de  Saiui-Cf  rnor- 
Utira,  aoelea  flef,  rale*anl  du  chitaau  d'Am- 
boln.  Ba  tSIS,  il  apparteuail  à  Jbbd  Oaloctieau, 
élu  auT  le  fiât  des  talllea,  i  Tours,  qui  fonda, la 
chapslle  ds  Saint-Jeaii-Bapliite ,  dile  des  Gaîo- 
eheani,  dans  TégliM  àfi  Bai nl-Pthrre-L»- Pue) lier; 

—  vtn  lUÛ,  i  NicoUa  de  Beniau,  Ëe.,  qui  avait 
épiHUi  Marie,  flile  de  Jean  Galocheau;  —  yen 
■«00,  i  Hartio  da  Berzinu,  Éc.  ;  —  ea.l603-IS20, 
i  Guillaume  de  Baniau  ;  —  eu  1GÎ9.  à  Guillaume 
de  Benjau,  deaiiime  du  nomi  ~-  an  1689,1 
Hélieda  BBiziau,  Éc.  —  [kich.  d'I.-et-L.,  titra 
ée  CKaumont.  —  B4le  da  fitfi  de  Touraiite. 

—  Uicnnit»-SouliBr«,  Hitt,  de  la  nobleiie  de 
TMimine,  tu.  —  Begiitrei-d'êlat«iTtl  de  tlel- 
Iray,  1633.  —  Bélaneouri,  Nome  féodaux,  1, 448). 

Ohampgrimont,  ancien  Sef,  situé  dans 
la  Tllle  de  Toura.  It  relevait  du  cliilaaii  da  Tours. 
Le  roi  le  fit  acheler  avant  ITTS,  pour  l'élabliBie- 
necit  d'une  manufacture  de  dimns  et  de  velours. 
Le*  Uliments  Turent  détruits  i  cette  époque,  — 
(Arch.  d1.-et-L.,  C,  33S.) 

Ohaiapgnia,ii,  ou  duunpgaerean, 
bam.,  C  de  Prauîll;,  23  habit. 

Oluu&p-Omer  (le  lieu  da),  paroisse  de 
CbemiUi-«ur''Iralrois,  —  11  e«l  eitd  dans  une 
«harte  du  uii*  siècle.  —  [Cartulaire  du  Liget.) 

Oliamjp-HalMrt  (le  lieu  de],  psroiase  de 
Bueil,  —  Cette  propriété,  d'une  étendue  de  trente' 
deoi  upenti,  Tslevsit  csosivement  du  fief  de 
Bueil.  —  [Arch.  d'I.-at-L.,  G,  357;  (tirea  du 
ChapUre  de  Butil.) 

OhmaidAiir  ou  Ohampsanx,  t.,  c* 
leFrnûllT. 

OIiampl0Ilé,  c"  de  Channay.  V.  Cham- 
pigné. 

CSUUmplgiMrlO  (la),  f.,  c"  da  Villaines, 

Ohaji^lffnls  (>>]  ou  Oliamplgiiière, 
oltot  la  Bouplniârs,  ou  Slaf-dea-Uo- 
X<8an3C,  parolsee  de  (îravant.  —  Ancien  fisf, 
nlqrmnl  du  ehAtaau  de  Gravant  i  foi  et  hoinmage 
■impie.  Eq  l&â4,  i!  appartonail  à  Élienne  Be- 
donnisn:  — en  iS87,  à  Daniel  Pierres  des  Épeui. 
Ad  tmi*  ritele,  le*  btliments  n'eiistalent  plus, 

—  (Aidi,  d1.-ei-L.,B,  146.) 
OliainpliffiilAr*  (l^),  pamUsa  de  Gravant. 

T.  Champignie. 


Obamplgnyt  o"  i'  Par^r-HesUj.  V. 
Metlay. 

OlLamplgny- Aubin,  négociant,  meU' 
bro  et  président  du  directoire  du  district,  k  Lan- 
geais, député  suppléant  i  la  Gonvenliou  natio- 
nale, fut  ap|iolé  k  siéger  dans  ctilla  assemblée 
par  décret  du  IS  septembre  IT94,  en  rempla- 
eemeal  de  Jacob  Dupont,  démïtsioDoaire.  Plu* 
tard,  il  eut  un  emploi  prèsde  la  légation  fran^se 
eo  Hollande,  puis  près  de  celle  d'Espagne,  La 
GouTsraeaienl  le  rappela  au  18  brumaire.  Sous 
l'Empire,  vers  1807,  il  se  trouva  compris  daus 
une  liste  de  candidats  soumise  à  l'empereur  pour 
la  sous-pré féclure  de  Chinoo.  Mais  le  chaii  laïa- 
ba  sur  un  parent  du  sénatsur  do  Beaubarnais. 
Par  décret  impérial  du  17  juillet  1808,  il  fut 
nommé  président  de  l'assemblée  électorale  du 
canton  de  Langeais,  fonctions  qu'il  remplit  ju»< 
qu'au  1"  Janvier  1813.  Il  fut  ensuite  dépuli 
d'lndr&«t.Loire  (mai  1SI&),  membre  du  Conseil 
général  de  ce  département  et  maire  de  Langeais. 
Il  mourut  vers  1838. —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Sai- 
raoD,  Notée  concernant  Champigntf'Aubin.  — 
Petite  inogruphie  eotwenlionneUt,  Paris,  Kj- 
mery,  ISIS,  ln'13.  —  MonUeur  wnivend,  1794, 
1816.) 

duunptgmy-Oldmeiit,  député  dladre- 
e(-Loire  à  la  Convention  nationale.  Dans  lo  procta 
de  Louis  XVI,  il  vota  pour  la  réclution  et  en< 
suite  pour  la  déportation  un  an  aprèt  la  paix. 
En  janvier  1 7Sâ,  Il  présenta  un  projet  de  loi  pour 
l'abulitioa  da  la  peine  de  mort.  Ce  projet  ne  fut 
pas  adoplé.  Membre  du  Conseil  des  Ciuq-Cents, 
il  a»  surtil  eu  1708  el  tut  nommé,  en  1815,  rèpré- 
seatantA  la  Chambre  pour  ledéparlemenldlodre- 
et-Loira,  Nous  ignorons  l'époque  de  sa  mort.  — 
{Biographie  de*  hommes  viuantj,  II,  115. — 
JUont'feurunîtterMl  du  !0  janvier  lieSat  de  1785.) 

Obampigny-Ie-Sec ,  f.,  c- de  Braslou. 
—  Ancinn  Qef,  relevant  de  Pont-Amboïié  cl  de 
Saumur.  En  l&ei,  il  appartenait  i  Jcau  de  Ber- 
nsrd,  Éc;  —  en  iS03,  k  Charles  de  Bernard,  . 
Éc;  —  en  1035,  i  Pbilippon  de  Grosbols,  Éc., 
qui  Itat  maintenu  dans  s«  noblesse  le  19  mars  da 
cette  année;  —  en  IS88,  à  Claude  de  Groebois, 
Éc.;  —  Française  de  Orosbois,  dame  du  méma 
llef,  mourut  le  18  février  1885  et  tut  inbumée 
dans  l'église  de  Brnslou.  Sa  1765,  le  domslne 
appartenait  à  H.  de  Roiel,  cbev.  Il  y  avait  A 
Champigny-le-Boc  un  prieuré  conatl tuant  un  flef 
qui  relevait  du  cblleau  de  Saumur.  La  ctiapelle 
priauralen'eiisle  plus.  — (Arch.  d'I,-et-L.,  C,603; 
H,  146,  MO;  <i,m;  Bien%  nationaux.  —Regis- 
tres d'étal-civil  de  Braslon.  —  Annuaire-aima- 
nacK  d'Indre-el-Loire,  S9.  —  Notes  communi- 
quées par  tes  fismlllei  deGroiboIs  at  Voisine  de 
la  PrMnaje.) 
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Ohampigny-sor-Veude,  commune 

du  canton  de  Richelieu,  arrondissement  de  Chi- 
non,  k  7  kilomètres  de  Richelieu,  à  i&  de  Cliinon 
et  i  55  de  Tours.  —  Campanicicua^  vers  1080, 
1096.  —  Parochia  eeeUfito  qum  dicilur  Cam-' 
paniacuê,  1097.  —  Villa  qum  vocatur  Campa^ 
niacia,  1008.  —  Campagni€u:u9,  1170,  1185 
{Cartulaire  de  Noyé  f  s), — Champigniactis,  1 205 
(charte  de  l'abbaye  de  la  Merci- Dieu.)  —  Cham" 
•peigne,  126t,  1327  (Cariulaire  de  Bourgueil), 
—  Champigny^sur-Veude,  carte  de  Caasini. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Lémeré;  à  Touest,  par  celle  d'Assay;  au  sud,  par 
Richelieu;  à  l'est,  par  Chaveignes,  Lémeré  et  la 
Tour-Saint-Oelin.  Elle  est  arrosée  par  la  Veude 
et  par  le  Mable,  et  est  traversée  par  le-  chAnin  de 
grande  communication  n*  33,  de  Ghinon  à  GhA- 
tellerault. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent  de  cette  commune  :  Niollet  (61  habit.).  — 
Munet,  ancien  fief.  —  Gache-Mouche,  ou  Moulin 
de  Gachemouche,  ancien  fief.  —  La  Baudinière, 
ancien  fief,  relevant  de  la  chàtoUenie  de  rile-* 
Bouchard.  —  Battereau  (21  habit.).  —  Beaure- 
gard,  ancien  fief,  relevant  de  Ghampigny.  —  Le 
Puits  (39  habit.}.  —  Pellegoussière  (20  habit.).  — 
La  Palaudière  (16  habit.),  ancien  fief,  relevont  de 
Ghampigny.  —  La  Quibrerie  (36  habit).  ~  Sal- 
vert,  ancienne  propriété  du  Ghapitre  de  Faye-la- 
Vineuse.  —  Beaulîeu,  ancien  fief.  —  Ghassenay 
(18  habit.).  —Le  Lac,  Châtre,  le  Bouchot,  le 
Marais-Frambart,  Langlée^  le  Moulin-Brûlé,  la 
Bouzillère,  Niebled,  la  Valinière,  la  Garennerie, 
la  Forge,  Monteneau,  l'Aumônerie,  la  Barangerie, 
la  Borderie-du-Puits,  le  Peuil,  la  Grande-Maison, 
la  Varenne,  THermitage.  la  Grange,  le  Bois-de- 
Naie,  les  Viviers,  Montplaisir,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Ghampigny  était  dans  le 
ressort  de  l'élection  de  Richelieu  et  faisait  partie 
de  l'archiprétré  de  Faye-la-Vinouse,  diocèse  de 
Poitiers.  En  1799^  il  dépendait  du  district  de 
Ghinon. 

Superficie  cadastrale.  —  1619  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Hardion,  a  été  terminé 
le  15  octobre  1836. 

Population,  —  241  feux  en  1761.  —  503  ha- 
bit, en  1739.  —  975  habit,  en  1801.  —  014  habit, 
en  1804.  —  1065  habit,  en  1808.  —  1030  habil. 
en  1810.  —  923  habit,  en  1821.  —  1073  habil.  en 
1831.—  1113  habit,  en  1841.-  1116  habil.  en 
1851.  —1098  habit,  en  1861. — 995  habit,  en 
1872.  —  920  habit,  en  1876. 

Foiree  le  13  janvier  et  le  25  août.  —  Assemblée 
pour  location  de  domestiquée  le  quatrième  di- 
manche de  mai. 

Recette  de  poste,  —  Ghef-lieu  de  perception. 

Dans  les  dernières  années  du  xi«  siècle,  un  per- 
sonnage noble,  de  Ghinon,  nommé  Robert  de  Blo, 
donna  l'église  de  Ghampigny  A  Tabbayede  Noyers  * 
ainsi  que  «  tout  le  junioratiu,  toutes  les  olran- 
t  def  de  l'autel  et  du  desservant,  tant  en  pains 


«  qu'en  cLandelles,  pièces  de  monnaie  d'or  on 
«  d^argent,  ou  oboles,  tous  les  droits  de  aépnl- 
«  ture  et  la  totalité  des  revenus  de  la  paroisse.  » 
(Quidam  nobilis  de  Cainone,  Rotberttis  nomt- 
nc,  filius  Gausleni  de  Bloio,  dédit  Deo  et  Son- 
ctrn  Mari»  et  monachis  eidem  Sanctss  Dei  Qe~ 
nitrici  in  Nuchariensi  ecclesia  servientihus, 
quanidam  ecclesiam,  super  ripam  fluminis 
Vosdœ  sitam,  in  honore  Sanctm  Dei  Geniirieis 
sacratam,  qu»  nuncup<Uur  Campaniacuê, 
Dédit  autem  jam  dietis  monachis  Nucharien» 
libus  omnem  junioratum  supra  dielmi  eeoiesim 
quam  Campaniacum  diximus  n^tneupatamt 
et  omnes  offerentias  attaris,  vdpresbyleri^  tem 
in  panibus  quam  in  eandelis,  vd  numinis, 
seu  obolis,  et  omnem  sepuUuram  e^usdem  eo» 
cletim  et  omnem  profereiuiam  parœKm).  Vwàis 
de  donation  fut  rédigé  à  Ghinon,  dans  la  maison 
du  chanoine  Ingaldus,  en  présence  d'Etienne, 
abbé  de  Noyers,  de  Gaultier,  religieux;  d^un  ea> 
fant  nommé  Pioquin,  fils  du  chevalier  Ploquio, 
(de  rile-Bouchard)  ;  de  Gornier  Maingolh,  nevatt 
de  Robert  de  Blo,  et  de  plusieurs  autres  person- 
nages. Peu  de  temps  après,  Hugues  Rigand,  vas- 
sal de  Robort  de  Blo,  fit  don  &  la  même  abbaye 
d'une  dtme  en  blés,  vins  et  besliaox,  qu'il  possé- 
dait dans  la  paroisse. 

Dans  le  courant  <lu  siècle  suivant,  an  nommé 
*  Giroir  donna  encore  à  ce  monastère  des  terrains 
et  un  bois  situés  à  Ghampigny,  près  du  pont  bili 
sur  la  Voude. 

Une  charte  de  la  même  époque  rapporte  un  Iklt 
extraordinaire  qui  se  passa  dans  Péglise  parois- 
siale et  à  Toccasion  duquel  Robert  de  Blo  fit  de 
nouvelles  libéralités  aux  moines  de  Noyers.  Pen- 
dant la  guerre  qui  avait  éclaté  entre  le  roi  d'An- 
gleterre et  ses  enfants  et  alors  que  toute  la  con- 
trée où  se  trouve  Ghampigny  était  sous  le  coup 
de  la  terreur  causée  par  la  nouvelle  d*une  inva- 
sion imminente  des  hordes  anglaises,  tous  les 
habitants  de  la  paroisse  s'étaient  renfermés  dans 
l'église,  avec  la  pensée  que  cet  asile  sacré  les  pro- 
tégerait contre  les  violences  des  soldats.  Ia  nuit 
était  venue,  et  il  nV  avait  aucune  lumière  dans  le 
temple.  Mais,  tout  à  coup,  la  lampe  placée  de- 
vant le  crucifix  s'alluma  miraculeusement.  (Lam- 
paqum  erat  ante  crueifixum,  pluribus  viâen' 
tibtïs,  divinitus  accensa  est). 

Le  seigneur  de  Ghampigny,  Robert  de  Blo, 
ayant  entendu  perler  de*oe  prodige,  décida  qu'à 
l'avenir  ta  lampe  resterait  allumée  pendant 
toutes  les  nuits.  Il  céda  au  seigneur  da  lieu, 
pour  renlretien  de  la  lumière,  des  cens  et  reoies 
et  un  droit  de  justice  attachés  à  une  terre  situés 
dans  la  paroisse  et  dépendant  de  son  fief. 

L'église  paroissiale  actuelle,  ancien  prieuré,  est 
dédiée  à  la  sainte  Vierge,  comme  celle  qui  axia* 
tait  au  XI*  siècle  et  qu'elle  a  remplacée.  £Ue  est 
appelée  Notrû-Dameia-Grande  de  Ghampigny, 
dans  des  titres  de  1695  et  1709-10.  L'édifice,  qui 
parait  avoir  été  construit  dans  le  courant  du  xv* 
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[  (ikle,  ii\»m  rlaa  de  renurqnabl*  au  point  de 
TM  ûcBitectiml.  Oa  j  Tolt  une  tombe  qui  porte 
ripilapha  mlvmnie  ; 

Cy  gitt  Rémi  tit  Lomtron,  vivant  icuytr, 
àtur  dt  la  Palaudièrt,  tonteiUer  tl  tterilaire 
dit  r«y,  M.  tt  C.  tU  Fr.  el  de  feu  M.  h  due  de 
MiMlptnaUr,  yui  décéda  U  dimanche  y' Jour 
ttonet,  mil  nz  cenl  vitigt-neuf.  Prie*  Dieu 

VthbajB  de  NoTen  pow<d4  la  enre  ds  Cham- 
pcnj  Joaqn'à  répoqua  de  la  fondatton  de  li 
Sûiii»<nupelle,  dont  non*  allotii  perler,  e'set- 
WiM  juaqu'i  la  fin  da  i*'  lèele.  k  partir 
te  Mtte  date,  tes  ebanolnea  de  la  collégiale  de 
teÎBl-Louia  fOieal  euréa  de  celte  piToine.  Le 
dianoiiM  déligni  par  laa  eollAgne|  pour  remplir 
eei  ItoDClioiia,  denit,  aux  lemei  d'un  arrâl  du 
CdiumI  d'ilai,  en  date  dn  10  wplemlire  16M, 
pcnter  le  litre  de  «Icaire  perpétael.  Dani^un  acla 
da  4  JalUel  I74T,  le  leigneur  ds  rbamplgny  te 
timum  la  nomloation  1  la  cure,  Qoioiaatlon  qui 
anil  été  bf  le  Josque-U  par  la  doTsa. 

Tue  ehitoltenie  on  itipendle,  dite  d«i  Néron, 
clail  denerrio  dans  l'^liMde  CtMmplgny.  Elle 
■Till  élé  fo&die  en  I^ÎD,  par  Kaiti  Ugïer.  Fran- 
^VeQladon  on  éuit  lilulalrs  sn  IS4S;  —  Plsrre 
Niton,  eurâ  de  Umcré,  en  iHO.  Les  biens  qui 
n  dépendaient  m  compoeaienl  d'uoa  maiaou 
^ée  à  ChampEgny,  da  deui  morceaux  de  terres 
H  da  qoalqnei  Teelee  peu  importanlet.  Le  titii- 
liiniûil  tenu  dédire  unemaase  i  l'Intenlioa  <lu 
bndatenr  le  Inndl  de  chaque  aemaine. 

Outre  la  eollégîale,  il  j  avait  dans  la  paroiaie 
an  MabliMBinent  da  Uinimee  et  un  eouveal  île 
lUeede  l'ordre  de  Sainl-Pranfoia,  appelé  Nolre- 
Dn»4]fl-Bonne-Eepéruiee.  Oa  y  voyait  égalo- 
atnt  une  ctiapelle  nommée  Nolre-DameHlo  Lo- 
Mls. 

CouisULB,    oc    SUITX-CHkFIU.K    Ot    BUHT- 

Icmt.  —  Ella  liil  fondée,  en  iélHt,  par  Loals  de 
Bourbon,  prince  de  la.  Rocbe-iui-Ton  et  eeignaur 
h  Cliampigiif .  Ce  prince  obtint  du  pape 
Alsiandre  VI  une  bulls  d'érection  llunt  à 
Mut  le  nombre  des  dignitairoe  du  Cbapi- 
Ire,  qui  ■«  trouvait  d'alwrd  ainsi  composé  : 
Dndojen,  nn  chantre,  quatre  chanoiaea  prében- 
dée,  on  vicaire  et  deui  Bacriilaini.  Plus  lard  on 
y  ^Jonta  un  trésorier,  un  prérSt,  un  sous-chaatro, 
quatre  chanoine*  et  trois  vicnlres.  L&  même  bulle 
•icmpl^t  la  chapelle  de  là  Juridiction  do  l'éTéqus 
de  Palliera  et  donnait  eu  doyen  la  droit  da  se  re- 
vdtir  dae  omemenle  épitcopaui ,  do  porter  la 
cToaae  et  la  mUre  et  de  eonlérsr  tes  ordres.  Quel- 
quea  aiuiëaa  après,  le  papa  L^o  X  accorda  de 
niiuveaui  privilèges  aui  chanoines,  entre  autres 
IHuloriaatfon  de  pouvoir  absoudre  de  tous  eu, 
■aaf  Mpandant  ceux  qui  étaient  spfciBlemeal  ré- 
terré»  k  la  ooar  de  Rome.  De  plus;  atln  d'sug- 
nenler  le  revenn  de  la  Sainte-Chape] la,  il  an- 
nexa i  la  minie  Im  ouree  de  Champigny,  du 


SabtoD,  de  LAmeré,  de  la  Toar^wot-âeltn,  d'A»* 
say,  de  8eiDt-Qeerge»4u-Vlaura  et  da  Prteni 
(18]an*ier  l&U). 

Piem  d'Amboise,  éréqne  de  Pottier*  (Hn),  el 
enaulle  Claude  de  Tonnerre,  son  aucceaMur,  t'ap- 
posèrent énergiquemanl  ir  la  misa  à  exécution  dea 
huiles  des  <0  janvier  1  Met  16  janvier  I&1&,  pré- 
tendant qu'elle*  porlaienl  atlefnle  aux  dtolls  et- 
iBchéa  k  leur  el^e.  A  la  mita  de  longa  poarp*- 
1ers  entra  le  Saint-Biége  el  Claude  de  Tonnerre, 
Il  fut  convenu  que  l'on  l'en  rapporterail,  pour 
trancher  le  différend,  k  la  dteialon  d'an  hant  per- 
sonnage qui  serait  choisi  pour  arbitre.  La  per- 
aonnago  accepté  par  les  deni  parliee  fnt  Charlas, 
doe  de  Douriwn,  cannMabl*  de  France.  Celui.<i, 
d'accord  avec  l'évèqua  de  Poltlera,  décida  que  le 
doyen  de  la  Saint»C  ha  pelle  pourrait  faire  usage 
des  insignes  de  la  prélature  et  donner  la  béné- 
diction épiicopale,  mais  seulemenl  sai  fétee  de 
Piquet,  de  la  Fenlscdte,  de  la  Touisaint,  de  NoÔl, 
de  l'Ascension,  de  la  Fête-Dieu,  da  saint  Louia, 
do  la  dédicace  de  la  chapelle,  el  aux  ofScea  aux- 
qifeU  usiateraieni  les  princea  de  U  maison  de 
Bourbon.  Il  ne  pourrait  conférer  ancnu  ordre,  ei 
ce  n'est  la  lonanra  cléricale,  lorsqu'il  s'oglrail  da 
clercs  allacbés  i  la  chapelle.  D'un  autre  côté,  on 
lui  rcconnaiaaali  la  prMance,  dans  les  grandes 
aesemblées  du  clergé,  sur  les  abbés  commenda- 
tairee  el  laa  autres  doyens. 

Le  concordai  annulait  la  décision  du  pape  en 
ce  qal  concernait  l'union  dei  cure*  du  Sablon, 
de  Lémeré,  de  la  Tour-Saint- Oel in,  d'AMay,  da 
Saint-Oeorges-de-Viaura  et  de  Préaux,  i  la  mena* 
eapitulaira.  Il  malnlenait  le  réunion  de  la  aanla 
cure  de  Champigny.  Toutefois,  afin  da  marquer  le 
droit  de  Juridiction  de  l'évéqus  do  Poitieri,  laa 
chanoinet  durant  s'engager  a  payer  annuellement 
à  celui-ci  vingt-cinq  sols  tournois  .et  à  lui  aervlr 
un  repaa  lorsqu'il  ferait  aa  visite  épiscopale  dans 
la  paroisse,  ou  i  verser,  à  début  du  repaa,  la 
somme  de  dix  sols  tourttola. 

Toutes  ces  dleposlllons  forent  consignées  dans 
un  acte  rédigé  le  10  octobre  1S20,  par  Alain  Va- 
lade  et  Gilles  Vincent,  notaires  apostollquei,  en 
présence  de  Cbarlee,  duc  de  Bourbon  ;  de  Ftan^ie 
des  Cars,  seigneur  de  la  Vauguyan  ;  de  Ouillaunta 
de  Chazelles,  seigneur  da  la  Valiniàra  ;  ds  Pterre 
Fouquault,  seigneur  de  la  Salle;  de  Narre  Bo- 
nautt,  ctianoioe  de  l'église  de  Poitiers;  deTves 
Vernon,  docteur  en  droit,  et  de  Francis  de  Bar- 
bin^ia,  doyende  la  Sainta-Chapella. 

Le  Iv  Juin  l&Il,  le  Parlement  de  Paris  bono- 
logua  cet  acte. 

A  ta  data  du  15  Juin  IS07,  la  fondateur  de  ta 
&aiot&-ChapelIe  avait  établi  des  statuts  et  une 
régie  disdplinaire  auxquels  le*  chanoines  en- 
raient à  te  conformer.  Ces  mesuras,  énoncées 
d'abord  dans  un  écrit  qui  n'avait  pas  la  forme 
authentique ,  threnl  formulées  dana  un  acte 
régulièrement  établi  en  présence  de  ton*  le*  mom- 
brea  do  Chapitre  et  de  Lonls  de  Bourbon  II,  le 
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1**  Juillet  1S41.  Une  des  dispositions  de  ces  sta^ 
tuts  portait  que  le  10  noTembre-,  jour  de  Tanni- 
Tersaire  de  Louis  de  Bourbon  I**,  les  chanoines 
laveraient  les  pieds  à  treize  pauvres,  auxquels  oji 
donnerait  ensuite  un  pain  et  six  deniers.  L'eau 
qui  avait  servi  au  lavement  des  pieds  devait  dire 
jetée  sur  la  tombe  du  fondateur  de  la  chapelle. 

Louis  de  Bourbon  W  avait  fait  don  au  Chapitre» 
en  1499,  de  dix*huit  maisons,  pour  ôtre  afléclées  au 
logement  dee  chanoines.  Il  avait  donné  également 
les  dîmes  de  Champigny,  de  Bouchard,  des 
Forges,  de  Ghizeray,  de  la  Perrochinerie,  du  Gar- 
roy-du-Promage,  <ic  Pelloye,  de  Mausson,  de  Mar- 
got, et  la  dlme  appelée  la  dlme  NerU, 

Par  la  suite,  diverses  fondations  augmentèrent 
le  revenu  des  chanoines.  Des  rentes  furent  léguées 
par  Guillaume  de  Ghezelles,  Éc.,  seigneur  de  l.i 
Valinièro  (12  décembre  1&56J  ;  Jacques  Ferrant, 
seigneur  de  PanzouU  (15  décembre  1672);  Nicolas 
Boulmer  (2  juillet  1623);  Charles  Vincent,  sieur 
du  Portai  (1625);  N.  Bazillc,  qui  institua  une  pro- 
cession du  Saint-Sacrement,  fixée  au  troisième 
dimanche  do  chaque  mois  (acte  du  15  avril  1651). 

Vers  1500,  Lucas  Poirier,  prêtre,  donna  à  la 
Sainte-Chapelle  la  closcrie  des  Perrièros,  située 
dans  la  paroisse  de  Champigny.  Par  acte  du 
26  décembre  1549,  le  Chapitre  vendit  celte  pro- 
priété à  Louis  Maurice. 

Au  XVII*  siècle,  la  collégiale  possédait  le  fief 
de  la  Giraudière,  paroisse  de  Saint-Louans,  et  la 
métairie  de  Neuiliy,  paroisse  de  Lémeré.  Le  pro- 
priétaire du  moulin  de  Gachemouche  lui  devait 
annuellement  vingt-quatre  chapeaux  de  roses,  ou 
autres  fleurs.  Par  acte  du  4  septembre  1744,  cette 
redevance  fut  transformée  en  une  rente  de  six 
boisseaux  de  froment.  Le  moulin  appartenait 
alors  à  Jean  Sanglier,  Éc.,.  seigneur  de  la  No- 
blaye. 

Le  revenu  total  do  la  Sainte-Chapelle,  évaluô, 
au  milieu  du  xviii*  siècle,  i  3,800  livres,  était  do 
beaucoup  insuffisant  pour  subvenir  aux  besoins 
des  nombreux  dignitaires  qui  composaient  le 
Chapitre.  Le  22  avril  1742,  les  chanoines,  dans 
une  requête  adressée  à  Louis  d'Orléans,  seigneur 
de  Champigny,  demandèrent  la  suppression,  par 
voie  d'extinction,  des  dignités  qui  avaient  été  éta- 
blies postérieurement  à  la  bulle,  d^éreclion  du 
10  janvier  1409.  Leur  pétition  fut  favorablement 
accueillie,  et,  à  la  date  du  4  juillet  1747,  le  sei- 
gneur de  Champigny  décida  que  le  nombre  de.^ 
dignitaires,  qui  était  alors  de  dix-neuf,  serait 
ramené  à  neuf,  entre  lesquels  les  revenus  seraient 
partagés  suivant  l'importance  de  leurs  fonctions. 

Il  est  à  croire  que  le  chiffe  de  ces  revenus 
n^avait  pas  été  exactement  présenté  dans  la  re- 
quête de  1762,  car,  en  1791,  on  les  évalue  à 
5,164  livres,  ce  qui  donne  une  différence  iIj 
1,364. 

La  chapelle,  commencée  en  1508  par  Louis  1'' 
de  Bourbon,  prince  de  la  Roche-sur- Yon,  fut  ter- 
minée par  son  fils,  Louis  II,  duc  de  Monpensiër, 


en  1543.  Cette  dernière  date  se  trouve  gravée  en 
deux  endroits  du  chcBor.  Le  péristyle  porte  li 
date  de  1549. 

Ce  monument,  un  des  plus  curieux  de  la  Tdih 
raine,  est  orné  de  magnifiques  verrièiw  :  -^  €  An 
témoignage  des  connaisseurs,  dit  l'abbé  Boq« 
rassé  (Excursion  arehéologique  à  Champi» 
gny,  t.  V  des  ifémotres  de  la^SMiU  arehi^ 
logique,  p.  82),  ces  vitranz  peuvent  Mre  oonii* 
dérés  comme  les  plus  parfiaits  et  le*  phit  com- 
plets que  nous  aient  légués  les  grandi  artiiles 
de  la  Renaissance.  Ce  qui  les  distingue  parti- 
culièrement, c'est  l'état  avancé  du  dessin,  11»* 
bileté  de  l'artiste  dans  la  disposilion  det  grou- 
pes, l'expression  des  figures,  la  grandeur  sC  la 
simplicité  des  draperies,  la  richesses  dey  oo»> 
tûmes,  le  brillant  coloris,  l'éclat  des  verres.  Os 
les  attribue  généralement  à  Robert  Pinaîgrier, 
l'artiste  éminent  qui  florissait  à  Tours,  so 
même  temps  que  Sarrazin,  et  qui  avait  produit 
de  nombreux  chefs-d'œuvre  que  le  temps  et  tas 
révolutions  ont  emportés,  malheureosefflenL 
Nulle  part,  cependant,  on  n*a  découvert  de 
signature  jusqu'à  présenL  » 
D*après  Tauteur  du  Dictionnaire  historique  el 
monumental  des  communes  du  déparlemeBl 
d'Indre-et-Loire  (dans  V Annuaire ^almanath 
d^IndreretrLoire,  1877,  p.  67),  l'auteur  de  est 
verrières  serait  inconnu.  «  Ces  verrières^  dit-il, 
paraissent  avoir  été  faites  à  la  fin  du  zvi*  sièele, 
par  René  Grezil  ol  Arnoult  Ferrant,  maltree  pein- 
tres et  vitriers  de  Chinon.  » 

C«s  vitraux,  exécutés  en  1543,  sont  dus  à  la 
libéralité  de  Claude  de  Longwy,  cardinal  de  Gi- 
vry,  évêque  do  Poitiers  (1541),  et  ensuite  évêque 
et  duc  de  Langres.  Jacqueline  do  Longwy,  com- 
tesse de  Bar-sur-Seinc,  nièce  de  ce  prélat,  avait 
épousé,  en  août  1538,  Louis  de  Bourbon  U,  duc 
de  Montpensier  et  seigneur  de  Champigny.  L'ins- 
cription suivante,  placée  sur  une  des  vitres,  nous 
a  conservé  le  nom  du  donateur  : 

Clavde,  Cardinal  dc  Givbi,  bvisqvh  et  duc  di 

lAIfCaS,  PKR  DE  FmANCB,  A  OOVi  LIS  TITmiS  fit 
CETTE  CHAPELLE. 

liOS  verrières  sont  au  nombre  de  douze;  cha- 
cune d'elle  se  divise  en  trois  parties.  Au  sommet, 
est  reproduit  un  trait  de  la  vie  de  Jésus-Christ  ; 
au-dessous,  Tartiste  retrace  un  lait  de  la  rie  de, 
saint  Louis,  et  plus  bas  se  trouvent  les  portraits 
des  divers  membres  de  la  maison  de  Bourbon- 
Monlponsier,  avec  leurs  armoiries.  Les  noms  de 
ces  personnages  ainsi  que  les  inscriptions  qui 
accompagnent  les  dessins  concernant  la  vie  ik 
saint  Louis,  ont  été  relevés  par  l'abbé  Bourassé  et 
reproduits  dans  le  cinquième  volume  des  Afé» 
moires  de  la  Société  archéologique  de  Touraine. 
Cet  écrivain  fait  remarquer  que  plusieurs  panneaux 
ne  sont  pas  .à  la  place  qu'ils  devraient  occuper, 
c  II  en  résulte,  dit-il,  de  graves  erreurs  dans  la 
e  série  des  personnages  de  la  famille  Bourbon- 
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itpensier  et  des  erreoft  plot  gtvrw  encore 
lA  IHodlcation  des  allUncet  de  ces  princes.  » 
I,  par  exemple,  la  quatrième  fenêtre,  où,  c  à 
§  do  Catherine  de  Vendôme,  an  lieu  de  Jean 
BaorboD,  son  mari,  on  voit  figurer  Pierre  !«*, 
i  do  Bourbon,  mari  d'Isabelle  de  Valois,  la- 
lUo  est  placée  &  la  septième  fenêtre.  » 
i  dos  Terrières  a  été  reproduite  a^ec  la  plus 

•  perfection  dans  la  Notice  iur  Champû 
insérée  dans  la  Touraine,  publiée  par 

imo  (page  405}. 

ia  do  Bourbon  I*'  et  sa  femme,  Louise  de 
ton  ;  Louis  de  Bourbon  II  et  sa  femme,  Jac- 
KO  do  Longwy;  François  de  Bourbon  et  sa 
s.  Renée  d'Anjou  et  Henri  de  Bourbon,  duc 
sntpentier,  eurent  leur  sépulture  dans  la 
»>4?liapolle.  Le  monument  que  l'on  éleva  à  la 
ire  de  Henri  de  Bourbon  existe  encore  au- 
1itti;iiiais  les.  quatre  colonnes  de  marbre 
[ui  lo  décoraient  primitivement  ont  été  bri- 
De  nos  Jonn,  M.  le  comte  de  la  Roche-Ay- 
i  fkit  rétablir,  au  sommet  du  mausolée,  la 

du  défunt,  en  marbre  blanc,  qui.  eu  avait 
levée  à  répoque  de  la  Révolution.  Henri  de 
on  est  représenté  à  genoux,  devant  un  prie- 

Voici  le  texte  des  inscriptions  qui  furent 
as  sur  le. tombeau  : 

m  TQCIKS,  AB  EOCLXSIA  RUirQnAlC  DXFICIDTS, 
IBOQUINS,  PaTEUB  AmANS,  PAaSIfTUUS  OBI- 
,  IIULU  ROCSIfS,  OMiriBUS  profichns,  bxomi 
y    rBI5CIPinM    SPLKKDOB,   AUUCOBUM    HONOB, 

I  AifOB,  Hbhbicus  BoBBomus  MoifPBlfSIOUS 
Bl€,  Tiyx. 

IBICO  BOBBOinO,  DUCI  MORPBNSmO,  DOMINO 
k^UMf  PBO  aiGI  NOBMAZtOBUM,  PBIIfCin  PBJBS- 
SSDfO,  OBIBBIS  SPLBROOBBM  SUMMIS'VIBTUTI- 
EQUAlfTI,  PIO,  POBTI,  PAQFICO,  DB  QUO  IN  VITJB 
UVOUAIC  QUJnTUS  BST  lŒlCO,  QUOD  DOUTUBUS 

Doucrr  omets,  quod  bbbvia  fubbiiit  spatia 

HOII  Q«7EB0B|  VIT JP  QUOD  ISTt  PBBIIT  JETXBNiB 
ATUM. 

Machah.,  lib,  1,  cap,  xui. 
iifUatfii  Simon    êupra    iepukh,    ftatrii 
eiutn  aUum  vi$u  lapide  polilo  rétro  el 
et  êtatuit  piramidae,  et  supra  colwnnam 
S  ad  memoriam  mtemam^ 

Sapient»  4. 
msummaita  in  breni,  eo^letnt  tempora 
'a,  plaeita  enim  erat  Deo  anima  illiiu, 
4er  hoc  properavit  editcere  iUum  de  medio 
uitatum, 

•  corps  des  membres  de  la  maison  de  Bour- 
que  nous  avons  indiqués  plus  haut,  avaient 
éposés  dans  un  caveau  contigu  au  tombeau 
suri.  En  1793,  les  révolutionnaires  brisèrent 
BTcnoils  pour  s'emparer  du  plomb  et  diiper- 
it  les  oisomenis.  Vers  1825,  M.  le  marquis 


Costa  de  Betoregard,  devenu  propriétaire  de  la 
chapelle,  recueillit  *  pieusement  ces  restes  des 
bienfaiteurs  de  Cbamplgny  et  les  fit  remettre 
dans  Tanden  caveau. 

Dtie  plaque  en  marbre  noir,  placée  au-dessus 
de  la  porte  d'une  des  chapelles,  porte  les  armoi- 
ries des  Bourbon-Montpensier,  accompagnées  de 
cette  inscription  : 

llluatrloatml  prlneipla  Honrlot  Boilxmli 
duoia  Kontpanaorii,  I>iiBabanmiy  ato. 

TUMULU^. 

Seu  te  teetantem  falleeU  ùumie  mtmdt, 
Seu  wumwmênta  viHtm  luttramtem  fvrU,  viator, 
Deimet  in  mottrit  eura  Kamd  ignoiUii  orù. 
Hue  açê  guiâ  mugnm  temdem  fmi  exitut  tmbrm. 
Et  Mtmtpmuerii  êonetoi  eoçnoieere  numn 
Ne  pigeât  :  »ednee  wietricêê  wuBrmora  Imerot 
Hme  tiài  narrakwt,  née  tanti  prime^  erma, 
Fortunamve  domui,  Froeuî  dfa  fèeeêtere  juuit, 
Atturgent  ealo,  terrasçue  reUguit  inoiiet. 
Erexit  pietas  amimum  tdl  régna  wiorantem 
Aut  humanarwH  fàitigia  htir^ea  rerum, 
,    Splendidague  ineerti  riiit  UuUhria  ttttm. 
Seilieet  exen^Um  reliqttU  wiorUliiua  ingens, 
ToUere  hmno  tnentet,  née  ret  ardere  eeduea», 
Jamdudûm  dira  eomun^tui  febre  jaeebat, 
Februa  luna  «wm  çuam  longa  peregerat  arbem, 
Degenerit  nueguam  tamen  iUi  verha  guerelm 
impatieneque  nd  morbui  eiBvigue  dolorea 
Extorure.  Deo  nanmoipro  manere  grate» 
Jpêe  fatebatvr,  mor6t  quod  longa  dedistet 
Tempora  et  inttantem  non  exharreeeere  mortem, 
Jndé  fréquent  puro  tueeepit  peetore  numen, 
Libavitque  dtgtet  eaeras,  eotutque  eaeerdot 
ArkHer  Me  medùtpoit  alta  silentia  neetit, 
Jamque  toro  aeeUnii  nmlliê  non  iUe  diebu* 
Jntererat  tàerie  eoneepta  preeanii»  ad  aram. 
Quin  et  adoratwn  Lauretm  miterai  ctdem 
Virgimit  ex  w>to  :  tabulit  tnox  deindê  nqtremit 
Uulta  dédit  mandata  pium  tettantùi  peetut, 
Multaque  flmdatit  «t^Mnon  donorûi  ten^lit, 
Filia  qum  Ftanem  nuptum  datur  wtiea  proU, 
Agnatot  regum  marut  intratura  penatet. 
Tôt  pairum  titulot  hmret,  tôt  régna,  tôt  urbet. 
Dote  trahent,  »i  fort  tobolit  deeetterit  expert, 
Franda  tueeedat  teeptritque  aeèreteat  avitit, 
Tanta  domut  tôt  opet  inter  faavulantia  natm, 
Agmima,  tit  nuUus  ftdei  detertor  avormn, 
Cui  gradue  of/teii  dieendave  dira  per  areet 
Aut  mandetur  honœ,  Etjam  tuprema  voeabat, 
Bora  virum;  eoi^ux,  ocf^lotperfrua  madentet, 
Quo  gemitu,  quieit  non  puttavit  quettibut  attra 
nia  Joutem  lux  formoeittima  gentit, 
JUa  pudieitia  priteat  trantgretta  tabinat, 
Etpieiate  nitent,  Laerymat  interritut  kerot 
Co^jugiâ  adtpexit  eoneolatutque  dt^entem  ett^ 
Huie  toeer,  ipte  tibi  ^preta  tellure  tuperttet 
Attittit,  idemquepater  iperanda  monebat 
ElaptM  vinelit  animts,  eum  eame  revinetut 
Angetut  ùret  adhue,  vHmtque  eapetteret  attra, 
Quem  vili  panno,  nuditque  per  a^pera  mundi 
Vadentem  pedibut,  generi  reverefUia  major 
Sutpexit  quamdum  eeltot  prmferret  honoret. 
Uie  Montobloniut  eurat  lenire  Jaeentit 
Suetut,  et  orbatm  moderâtor  maximut  tmke, 
Adttabat  eui  vera  dédit  prudentia  regum 
Conduit  in  ferre  pedem,  rerumque  eequettrum 
Integritat  longopollent  felieior  utu 
.  Conttituit,  tantm  euraioremque  puelUt, 
ille  bM  faié«/rs(iif  eomfetto  peetore  prùtetpe 


WA 


— -88  — 


GHA 


•Mmhhm,  m  »êtnm  reptiMi  fmtMÎn  mnnB», 
Iiuneùaque  pugil  extremo  memhrapenmeiut 
Bit  ol«>  :  vehSt  tnorienti*  limina  pîmdi 
JVbM/t6ttf»  iotoi  panta  sweedere  teetU 
QuMpia  ioeratm  deeorabat  reffuia  ntm. 
Ne  «o«  pwgattu  mal«  fatiata  mofarertt  imregi 
Surfffntemque  ammam  ealo  et  miffrartparantem 
TariLaremt  vani  rurnu  eontagia  tmmdi. 
Verum  ubi  tapiH»  butatur  in  mthera  totut 
Setuibuêp  extremMÇue  natat  ealigine  noctii, 
Sponte  tmà  patmgn  ftres,  mUtiqve  niiUn 
Bit  9€rUui,  nmyitçyê  aûii  planmtikui  tnda, 
Neeprmmaturi  cauiom  te  funerit  hoâpei 
PrmterHiie  velim  dum  regnmm  vindieat  armit, 
Bt  Druiéum  mwroipremit  ûbeidûme  rebellée 
Rex  mngnut,  dMciogue  iUi  itat  in  aggere  prineepe 
Impiger,  et  prima  lourd  copiante  jwenta 
Dernper  obteao  farte  Awic  Ubratui  ab  hoite 
Fulmineut  petit 'ara  gloàm,  çuo  vulnere  umguis 
PlurimMi  a^Miptiu  et  ad  interiora  refkiui 
Cormpit  eerta  tandem  mtalia  pette. 
Félix  quipatuit  meritii  utrumgue  probatu» 
Sic  animam  eœla,  patrim  sic  reddire  vitaml 

Au-HiessuB  d'une  autre  porte,  sur  un  marbre 
noir,  se  trouve  cette  autre  inscription  : 

Les  Tilf iRABLBS  SOYSH  ,  CHAllOnfBS  VF  «BAPITBB 
DB  CBTTS  SJLIRTE  CHAPBLLC  SONT  OBLIGEZ  DE  DIBB 
BT  cAlibniBB  A  PBRpéTUITé,  TOUS  LES  VENDREDIS  DB 
CHACUNE  BBPMAIME,  UNB  MESSE  BASSE  DBS  MOBTS, 
BT  TOUS  LBS  ANS,  LB'QUATBIÂME  JUINO  DE  CHACUNE 
ANnAb,  UNB  IfSSSB  HAVLTB  A  DIACBB  BT  SOUBS- 
DIACBB,  ENSEMBLE  DE  FOUBNIR  DE  LUMINAIRE,'  PAIN 
ET  VIN  POUR  LA  CÉLÉBRATION  DESDITES  MESSES, 
POUB  LE  SALUT  DB  l'aME  DE  TBÈ8-HAULTB,  TRÈS- 
BXCELLBNT&  ET  PUISSANTS  PRINCESSE  MADAME  MaBIB 
DE  BOUBBON,  DUCHESSE  DB  MoNTFKNSIEB,  DBBNiiRB 
DU  NOM,  FEMME  ET  E8P0USE  DE  MONSBIONBUR  FILE 
DB  FbANCB,  FRàRE  UNIQUE  DU  BOT,  DUC  D'ObLÉANS, 
SELON  qu'il  est  PORTÉ  PAR  LE  CONTBACT  DB  LADICTE 
FONDATION,  PASSÉ  BNTBB  LESOICTZ  SIEUB8  CHA- 
NOINES BT  NOBLE  HOMME  M.*  SÉRAPHIN  Lb  RaOOIS, 
TBÉSOBIER  DE  FEU  MADDAME  dX)rLÉANS,  PASSÉ  PAR- 
DEVANT    OOIBB    ET     DE    BEAUVAIS,    NOTAIRES    AU 

Chastellbt  de  paris,  lb  20  iuino  1628. 
Nous  l'avons  teu  naistbb  a  Oaillon  le  17  oc- 

TOBBE  1605,  marier  A  NaNTES  LB  7  AOUST  1625,  BT 

MOUBiR  À  Paris,  au  Louvre,  le  11  juino  1627. 
Son  corps  oist  a  Saint-Denis,  et  ses  entrailles 
aue  filles  de  la  passion,  a  pabis. 

On  remarque  encore  dans  la  chapelle  les  doux 
inscriptions  suivantes  : 

Le  8  oc(o6re  t6l9  la  royne 
Mère  eit  arrivée  en  ce  lieu 
Et  kl  i  de  êeptembre  1620  la  royne 
De  France  est  arrivée  en  ce  lieu, 

.  Le  8  aouêi  à\\  du $ouer 
Et  l'an  1630,  le  ionner$ 
Eêl  tombé  deeui  celte  chapelle. 

Par  lettrea  dn  16  mars  1680,  Anne-Marie-Louise 
d^Orléans,  dame  de  Gbampigny,  donna  Tautori- 
sation  d'inhumer  les  chanoines  dans  la  nef  de  la 
chapelle. 


Parmi  les  reliques  oonservéef  dans  la  Saint** 
Chapelle,  on  remarquait  une  des  épines  prove- 
nant de  la  couronne  de  Jôsus-Ghrist,  et  un  des 
trente  deniers  que  J«das  avait  reçu  pour  prix  de 
sa  trahison.  Ces  reliques  avaient  été  données  par 
Louis  de  Bourbon  I*'. 

Le  Chapitre  de  Champigny  portait  pour  armoi* 
ries  :  D*a9ur,  êemé  de  fleurs  de  lis  d^or,  à  un 
saint  Louis,  roi  de  France,  vêtu  à  la  royale, 
la  couronne  sur  la  tête,  et  tenanl  de  sa  dextre 
une  main  de  justice,  et  delà  sinestre  le  voile  et 
la  couronne  d'épines  de  Notre-S^neur,  le  tout 
d'argent. 

Doyens  de  la  Sainte-Chapelle.  —  Les  docu- 
ments nous  ont  manqué  pour  établir  la  liste  com- 
plote des  doyens.  Nous  n'avons  pu  recueillir  que 
quelques  noms  :  François  de  Barbançois,  1520. 

—  Etienne  Baudouin,  iSIl.  —  Michel  Qalais, 
1546.  —  François  de  Mortaing,  1569.—  René  Ba- 
ratte, 1586.  —  René  Bazille,  1651.  —  Marc  Tro- 
chon,  1675.  —  Qfiarles  Lestang  de  Marlgny,  1691. 

—  Guillaume  Drouin,  1700.  —  Enatache  Poirier, 
1711.—  François  Graaly,  1754.—  Pierre-René- 
François  Bruneau,  chanoine  de  Saini-Hilaire  de 
Poitiers,  1789,  décédé  le  9  février  1814,  âgé  de 
quatre-vingts  ans. 

Vicaires-perpétuels  de  Championt.  —  Fran« 
çois  Néricaull,  1660.  —  René  Beauflls,  sieur  du 
Portai,  1673,  1686.  —  Guillaume  Drouin,  1700. 

—  Pierre  4»hilippon  du  Plessis,  1749,  1756.  — 
Curés  :  Vaulivôrt,  curé  constitutionnel,  17f8. — 
Rancher,  1803.  —Falaise,  1807.  —  Jacques  Rou- 
get, 1825, 1831.  —  Moriet  jeune,  1638.  —  Quss- 
sard,  1859-68.  —  fiuron,  1868,  actuellement  en 
functioQs[1878). 

Les  registres  d'dtat-civil  de  la  commniiB  ds 
Champigny  commencent  en  1668. 

PaiBBBÉ  DE  Champisnt.  —  Ce  prieuré  «ppait»- 
nait  à  l'abbaye  de  Noyers.  Par  une  bulle  en  data 
du  9  mars  1562,  le  pape  Pie  fV  le  réuoil  à  la 
menée  oapitulaire  de  la  Sainle-Ohapelle.^ 

CouvBNT  DES  M1NIMB&  —  Il  fttt  fondé  vers  1600 
par  Henri  de  Bourbon,  duc  de  Monlpensisr  et 
seigneur  de  Champigny.  Le  bfttiment  convenlosl 
était  appelé  la  Orand'maison,  Par  acte  du  21  d^ 
cembre  1630,  les  religieux  achetèrent  ^e  Louis 
Dupont,  marchand,  les  fief  el  métairie  des  Mao- 
vlllains,  situés  dans  Ul  paroisse  de  Ligré  et  rele* 
vant  du  chftteau  de  la  Rajace.  (Déclaration  féodale 
du  22  mai  1767.)  Outrd  ce  domaine,  ils  possé- 
daient, au  xviii*  siècle,  la  métairie  de  la  Debonie- 
rie,  ou  Bourerie,  située  à  Champigny  et  une  partis 
de  la  prairie  deOrigny,  paroisse  de  Parilly.  Le  pto- 
priétaire  d  u  fief  du  Verger,  paroisse  du  Sablon,  leur 
payait  une  renie  en  grains,  pour  laquelle  Ils  de- 
vaient célébrer  quatre  messes  par  an  dans  la  cha* 
pelle  de  Sainte-Radégonde-du-Verger  :  deux,  Is 
Jour  de  la  fête  de  sainte  Radégonde  ;  une  à  la  Ht» 
de  saint  Louis;  U  quatrième>  à  la  fêlé  de  saint 
François  d^AssUses.  (Déclaration  féodale  du  25  fi(* 
vrisr  1787.}  D  leur  était  dû  également  une  rsiil» 
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m  gnUu  nir  le  moulin  de  Tftblé,  paroisse  de 
CbmwétgDÊM.  Ht  won  teetament  en  date  du  26  aep- 
lambre  1720,  François-Louis  Bourlier,-  curé  de 
Sainte^SeneTière-dee-Bois  et  de  Morsan-sur-Orge, 
leur  légoa  une  somme  de  250  livret,  à  la  charge 
de  dire  pluiieura  messes  pour  le  repos  de  son 
ftme. 

Bu  1675y  le  revenu  total  du  couvent  ôtait  éva- 
lué à  1000 livres;  à  la  fin  du  xviix*  siècle,  il  s^éle- 
Tait  4  1,S0O  livres  environ.  Voici  les  noms  des 
•opérieoiB  ou  correcteurs  de  cet  établissement 
depaii  1630  :  Antoine  Jardin,  1030.  —  Urbain 
Lemereier,  167S.  —  Jacques  Meusnier,  1682.  — 
laequea  Marebets,  1663.  —  André  Huau,  1689.  — 
Fnnçoie  Hardouin,  16SN>.  —  Pierre  Ohasseray, 
tOtl.  —  Léon-Philippe  Gouard,  1700.  —  Jean 
Qoiwrd,  171t.  —  André  Thibault,  1714.  —  Fran- 
çiris  Hoafd,  1710.  —  Jean  Cartel,  172&.  —  Jean 
Hobln,  1727.  —  Barthéleqiy  de  la  Noue-Bouet, 
17I0L  —  Pierre  Denis,  1733.  —  Jean  Moroiid, 
17»,  17S8.  —  Philippe  Serceau,  1745.  —  Alexan- 
dre Mlilaid,  1746.  —  Jean  Delépine,  1748.  — 
Pierre  Fay,  1763.  —  Nicolas  Ghotard,  1766.  -.- 
Ptam  ThlbMidean,  1768.  -^  Jean^François  Pel- 
lerin,  1773.  — Louis  Poupart,  1781. 

En  1727,  la  communauté  se  composait  de  six 
rsHgieax. 

GOUTBHT  Bl  riLLES  DS  L'oaOBB  DB  SAniT^FlAll- 

çoB,  OC  nn  NomB-DAm-DB-BoificB-EspÉBAifCB.  — 
n  (lut  fondé,  en  1565,  par  Louis  de  Bourbon  H, 
duc  de  Montpensier  et  seigneur  de  Champigny. 
Les  premières  religieuses  qui  l'occupèrent  ve- 
oaient  d'un  monastère  de  Chàteau4}ontier.  Par  la 
suite,  les  ressources  de  la  communauté  étant  de- 
venoes  iosufllsanles,  on  songea  à  la  supprimer. 
Psir  lettres  du  22  août  1730,  le  roi  fit  défense  à 
la  supérieure  de  recevoir  des  novices  à  revenir, 
si  «n  artét  du  Conseil  d'État,  du  24  novembre 
1740,  proBOBça  la  suppression  du  couvent.  Ses 
Mens,  qui  étalent  peu  importants,  furent  réunis 
•  ceux  de  i'iiôpital  de  Saint-Aignan. 

In  I07&,  on  comptaH  vingt-quatre  religieuses 
éans  oe  eouvent  Louise  de  Boye  en  était  supé- 
lieoreen  1610;—  Elisabeth  Cupif,  en  1675;  — 
Jttnne  le  Riche,  en  1700;  —  N.  le  TolHer,  en 
1747. 

Cbapellb  db  Notbe-Damb-db-Lobbttb.  —  Elle. 
fat  fondée  vers  1508,  par  Henri  de  Bourbon,  duc 
de  Montpensier.  En  1660,  François  Néricault, 
vicaire-perpétuel  do  Champigny,  en  était  chape- 
lain. A  cette  époque,  par  suite,  sans  doute,  du 
mauvais  état  du  bâtiment,  on  avait  cessé  d'y  dire 
la  messe.  Les  offices  dus  par  le  titulaire  étaient 
célâtfésdans  l'église  de  Saint-Dents  de  Courcoué. 
Cependant  la  chapelle  existait  encore  en  Tan  IV. 
Elle  fut  mise  en  vente  au  profit  de  la  Nation  le 
0  messidor  de  cette  année  (27  juin  1706)  et  adju- 
gée an  sieur  Bertrand. 

AUMftHBBIBOO  HÔPITAL  DB  SAINT-AlGlfAN.  —  Cet 

étahlisaement  poesédaît  la  métairie  de  Neuilly, 
sltaée  dans  la  paroisse  de  Lémeré.  Comme  on  l'a 


vu  plus  haut,  il  fut  mis  en  poesession,  en  1740^ 
des  biens  qui  avaient  appartenu  aux  religieuses  de 
Saint-François.  Pierre  Qillebert,  chanoine  de  la 
Sainte-Chapelle,  était  chapelain  de  cette  aumô- 
norie  en  1709.  On  peut  juger,  par  un  document 
de  1781,  du  peu  d'imporlance  de  l'hûpilal  Saint- 
Aignan.  A  celte  époque,  son  revenu  n'était  que 
de  130  livres. 

Champigny  formait  une  cbAtellenie  qui  releva 
d'abord  du  chftteau  de  Loudun  et  ensuite  de  Clii- 
non.  Le  cardinal  de  Richelieu  le  fit  réunir  à  9on 
duché,  par  lettres  patentes  du  mois  de  décembre 
16*35.  Séparé  de  ce  duché  vers  1643,  il  rentra  dans 
la  circonscription  féodale  du  château  de  Chinon. 

A  la  fin  du  xi*  siècle,  la  guerre  ayant  éclaté 
entre  Barthélémy,  seigneur  de  l'Il^-Bouchard,  et 
Foulques,  comte  d'Anjou,  ce  dernier,  pour  proté- 
ger les  possessions  qu'il  avait  de  ce  côté,  fit  cons- 
truire, à  Champigny,  une  forteresse  dont  il  donna 
le  commandement  î  Robert  de  BIo.  Barthélémy  do 
l'Ilfr'Bouchard  rassembla  aussitôt  toutes  les  forces 
qui  étaient  à  sa  disposition,  prit  le  chAteau  d'as- 
saut et  le  livra  aux  flammes.  Toute  la  garnison 
et  Qamier  Maingolh,  neveu  du  capitaine-gouver- 
neur, tombèrent  en  son  pouvoir.  Robert  de  Blo 
parvint  à  s'échapper. 

La  forteresse  fut  reconstraite  quelques  aunées 
après  par  Gosselin  de  Blo,  chevalier-ban neret,  fils 
de  Robert. 

Le  roi  Charles  VII  y  résida  plusieurs  fois  pen« 
dant  son  séjour  en  Touraineen  1428-29. 

Un  magnifique  château,  véritable  demeure  prin- 
cière,  bâtie  par  Louis  de  Bourbon  I*',  seigneur  de 
Champigny,  remplaça,  au  commencement  duxvi* 
siècle,  l'ancien  nuinoir  des  de  BIo.  En  1568,  un 
corps  d*armée  de  protestants  vint  l'assiéger.  Les 
murailles  d*encetnte,  du  côté  de  la  Sainte-Cha- 
pelle, ayant  été  renversées  par  une  vigoureuse 
canonnade,  hi  garnison,  composée  de  deux  cents 
soldats,  se  rendit  â  discrétion.  Jacques  du  Caylar, 
seigneur  de  Spondillan,  qui  avait  participé  A 
cette  affaire,  reçut  le  commandement  de  la  place, 
'qu*il  occupa  avec  cent  arquebusiers. 

Devenu  propriétaire  de  la  terre  de  Champigny, 
en  1635,  le  cardinal  de  Richelieu  détruisit  le  châ- 
teau. Les  bâtiments  destinés  à  loger  les  serviteurs 
furent  conservés. 

Le  cardinal  avait  aussi,  paraît-il,^  décidé  la 
destruction  de  la  chapelle;  inais  sur  les  instances 
de  révoque  de  Poitiers  et  du  pape  Urbain  If,  il 
renonça  A  son  projet. 

Parmi  les  officiers  qui,  après  Jacques  du  Cay- 
lar, remplirent  les  fonctions  de  capitaines-gou- 
verneurs du  château,  on  remarque  Gabriel  Fer- 
rand,  seigneur  de  Launay  (1589),  Pierre  du  Car- 
roy,  seigneur  de  la  Maison-Neuve  (1647),  Barthé- 
lémy Néron  (1707),  et  Antoine  Néron,  seigneur  du 
Marais  (1725). 

La  justice  était  rendue  par  un  sénéchal  dont  la 
nomination  appartenait  au  propriétaire  de  la  châ- 
tellenie.  Gabriel  Voisine,  seigneur  de  la  Richar- 
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dièrtt  et  des  ChambaadrÎM,  fut  pourvu  de  ces 
fonctions  pir  lettres  d'Anne-lfarie-LouiBe  d'Or- 
léansi  en  date  du  18  décembre  1675. 

Un  certain  nombre  de  fiefs,  entre  autres  celu^ 
des  Coudreaux,  situô  dans  la  paroisse  de  la  Tour- 
Saint-Gelin,  relevaient  du  château  de  Champ!- 
gny. 

SsiGinUBS  DE  Champioict. 

I.  —  Un  chevalier,  nommé  Bemier,  mentionné 
dans  des  chartes  de  Fontevrault  et  de  Noyers  à  la 
fin  du  XI*  siècle  et  au  commencement  du  xii*,  est 
le  premier  seigneur  connu.  Vers  1122,  il  donna 
à  Tabbaye  de  Noyers  toute  la  dlme  qu'il  percevait 
sur  la  terre  de  Champigny.  Le  texte  de  la  charte 
contenant  cette  donation  prouve  que  Chalmel, 
dans  son  Histoire  de  Touraine  (t.  III,  p.  47], 
s'est  trompé  en  disant  que  Bemier  n'eut  qu'une 
fille.  Nous  voyons,  en*effet,  comparaître  à  hi  ré- 
daction de  l'acte,  trois  fils  et  deux  filles  de  ce  sei- 
gneur :  Philippe,  Maurice,  Aimery,  Marie  et  Asce- 
line.  La  femme  de  Bemier  se  nommait  Margue- 
rite. 

II.  —  Gosselin  de  filo,  chev.,  devint  seigneur 
de  Champigny  par  son  mariage  avec  une  des 
filles  de  Bemier.  Il  est  cité  dans  plusieurs  chartes, 
de  l'abbaye  de  Noyers.  Il  laissa  deux  fils,  Robert 
et  Aimery,  et  une  fille  qui  épousa  Qaultier,  fils  de 
Giroir  de  I/)udun,  et  eut  en  dot  l'église  et  la  (erre 
de  Ports.  Plus  taid,  Gaultier  donna  Téglise  et  la 
justice  de  cette  paroisse  à  l'abbaye  de  Noyers. 

m.  —  Robert  de  Blo,  chev.,  seigneur  de  Cham- 
pigny, est  cité  dans  plusieurs  chartes  de  Tabbaye 
de  Noyers,  notamment  en  1162  et  en  1176,  et 
dans  un  titre  de  l'abbaye  de  Turpenay  de  1179. 
De  son  mariage  avec  Hersendis  (ou  Hermesende), 
il  eut  quatre  enfants  :  Gosselin,  Jedouin,  Robert  et 
Adenorde. 

IV.  —  Gosselin  de  Blo,  deuxième  du  nom,  che- 
valier-ban neret,  seigneur  de  Champigny,  figure 
dans  un  document  de  l'an  1204,  avec  Girard 
Bellay,  seigneur  de  Passavant,  Geoffroy  de  Preuilly 
et  Guy  Sennebaud,  chevaliers. 

V.  *  Aimery  de  Blo,  fils  du  précédent,  chev., 
Mt  mentionné  dans  une  charte  de  1234,  par  la- 
quelle Olivier  de  Langeais  et  André  de  Serennes 
vendirent  la  viguerie  de  Restignô  au  Chapitre  de 
Saint-Martin.  Il  comparai  avec  les  principaux 
seigneurs  de  la  contrée,  au  ban  convoqué  à  Chi- 
non,  en  1242.  Chalmel  (Hist.  de  Tour.,  «Ill,  48) 
se  trompe  en  disant  a  qu'il  est  probable  que  ce 
seigneur  mourut  sans  enfants.  >  Nous  avons,  en 
effet,  une  charte  de  1266,  concernant  un  don  fait 
à  l'abbaye  du  Lôuroux  et  de  laquelle  il  résulte 
qu'Aimary  avait  laissé  une  fille,  Emma,  qui 
épousa  Guy  de  Beauçay. 

VI.  —  Guy  de  Beauçay,  chev  ,  seigneur  de 
Champigny,  par  suite  de  son  mariage  avec  Emma 
de  Blo,  donna  à  Tabbaye  du  Louroux,  une  rente 
de  seize  setiers  de  froment  à  prendre  sur  les 
dîmes  qu'il  possédait  (charte  de  1265).  Nous  le 


voyons  figurer  dans  deux  autres  chartes,  l'une  de 
1262,  délivrée  par  Guillaume  de  Vauœlles,  l'au- 
tre, de  la  même  année,  concernant  une  rente  qui 
lui  était  due  par  l'abbaye  de  Bourgueil.  11  accom- 
pagna Charles,  comte  d*Ai^ou,  lors  de  la  con- 
quête du  royaume  de  Sicile  et  mourut  dans  un 
voyage  à  la  Terre-Sainte. 

VII.  —  Hugues  de  Beauçay  IV,  dit  le  Grand, 
frère  du  précédent,  seigneur  de  Champigny,  de 
Beauçay  et  de  la  Mothe,  assista  à  la  bataille  de 
Bénéveot  (1266)  et  fonda,  quelques  temps  apiès, 
à  Loudun,  un  couvent  de  Cordeliers.  U  se  rendit 
ensuite  avec  le  roi  saint  Louis,  en  Afrique,  où  11 
périt  dans  un  combat  contre  les  Sarrasins  (1270). 
De  son  mariage,  avec  Alix  de  Chàlillon,  il  eut 
douse  enfants,  entre  autres  :  Hugues  V  ;  Har- 
douin,  seigneur  de  Beauçay;  Eustache,  mariée, 
en  premières  noces,  à  Guillaume  d'Usage,  et,  en 
seccndes  noces,  à  André  de  Laval,  seigneur  de 
Châtillon  et  de  Loué;  Jeanne,  mariée  à  Eardooin 
de  Maillé;  Marie,  femme  de  Jean  III,  comte  de 
Vendôme;  Jeanne,  mariée  à  Hugues,  vicomte  de 
Thouars. 

VIII.  —  Huguos  de  Beauçay,  cinquième  du  nom, 
seigneur  de  Champigny,  fonda,  en  1291 ,  un 
prieuré  dans  la  paroisse  de  Saint-Aubin.  Il  figure 
dans  une  charte  de- 1298,  concernant  le  Chapitre 
de  Saint-Mexme  de  Chinon,  et  dans  une  autre 
charte  de  1302,  relative  à  un  diflérend  eiiistant 
entre  lui  et  les  religieux  de  Marmoutier,  au  sujet 
des  landes  du  Louroux.  Il  épousa  Almarine  de 
riIe-Bouchard,  d*après  quelques  auteurs,  N. 
Odort,  d'après  d^autres  écrivains,  et  eut  une  fille 
unique,  Jeanne,  mariée,  en  premières  noces,  à 
Geoffroy  de  Beaumont,  et,  en  secondas  noces,  à 
Charles  d*Artois. 

ne.  —  Geoffroy  de  Beaumont,  âc.,  seigneur  do 
Lude,  chambellan  du  roi,  fut  seigneur  de  Cham« 
pigny,  par  suite  de  son  mariage  avec  Jeanne  de 
Beauçay  (1340). 

X.  —  Charles  d'Artois,  comte  de  Longaeville  et 
de  Pézanas  (troisième  fils'  de  Robert  d'Artois  IH, 
comte  de  Beaumontrle-Roger,  et  de  Jeanne  de  Va- 
lois), seigneur  de  Champigny,  par  son  mariage 
avec  Jeanne  de  Beauçay,  veuve  de  Geoffiroy  de 
Beaumont,  mourut  avant  138S.  Il  eut  deux  en- 
fants :  Louis  d'Artois,  mort  en  bas  Age,  et  Cathe* 
ri  ne  d'Artois,  mariée,  en  1320,  à  Jean  de  Pou- 
thieu,  comte  d'Aumale,  et  décédée  en  novembre 
1368. 

Jeanne  de  Beauçay  et  son  mari  vendirent  la 
terre  de  Champigny  à  Louis  de  France. 

XI.  —  Louis  do  France,  duc  de  Touraine,  d*An> 
Jou,  de  la  Pouille  et  de  Calabre,  comte  du  Maine, 
de  Provence,  de  Piémont  et  de  Forcalquier,  sei- 
gneur de  Champigny-sur-Veude  et  du  Coudimy, 
né  à  Vincennes  le  23  juillet  1989,  était  fils  de 
Jean,  roi  de  France,  et  de  Bonne  de  Luxembourg, 
sa  première  femme.  Par  lettres  du  16  mal  1370, 
il  eut  le  duché  de  Touraine  en  échange  de  la  chA- 
tellenie  de  Loudun  et  du  comté  d«  Maine.  Il 
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moarat  de  la  peste  à  Bi^elia,  dans  la  Fouille, 
le  20  septembre  1384.  Soo  corps,  rapporté  en 
France,  fut  inhamé  dans  l'église  Saint-Maurice 
d^Angers.  Par  contrat  du  9  juillet  1360,  Louis  de 
Fkaoce  avait  épousé  Marie  de  Cbfttilloo,  fille  de 
Charles  de  Blois,  duc  de  Bretagne.  De  ce  mariage 
sont  issus  :  1*  Louis  II,  qui  suit;  2*  Charles, 
prince  de  Tarante,  duc  de  Calabre  et  comte  du 
Malœ,  décédé  le  17  mai  1404  ;  3*  Marie,  morte  en 
bas  âge.* 

XIL  —  Louis  d'Anjou,  deuxième  du  nom,  roi 
de  M^ilee,  de  Sicile,  de  Jérusalem  et  d*Aragon, 
duc  d'Anjon,  comte  du  Bfaine,  de  Provence  et  de 
Forealqaier,  seigneur  de  Champigny-sur-Veude, 
Dé  le  S  octobre  1377,  mourut  à  Angers  le  37  avril 
1417.  Le  2  décembre  1400,  il  avait  qpousé  loland 
d'AxmgpD ,  dont  il  eut ,  entre  autres  enfants , 
Louis  ni,  roi  de  Naples,  né  A  Angers  le  16  jan- 
vier i40S,  et  décédé  le  IS  novembre  1434.  —  lo- 
land d^Aragon  mourut  au  château  de  Tucé,  près 
de  Saumur,  lo  14  novembre  1442.  Peu  de  temps 
avant  sa  mort,  Lfjuis  d'Anjou  avait  engagé  hi  terre 
de  Cbampigny,  contre  un  prêt  de  15,000  livres, 
à.  Pierre  de  Beauvau,  seigneur  de  la  Roche-sur- 
Ton.  n  lai  vendit  ensuite  ce  domaine  au  prix  de 
17,000  ducats  d!or,  d'une  somme  de  600  livres  et 
d'ane  pension -viagère  de  400  écus  d'or. 

XUI.  —  Pierre  de  Beauvau,  seigneur  de  Cbam- 
pigny et  de  la  Roche-sur-Ton,  gouverneur  d'An- 
jou et  du  Maine,  chambellan  du  roi  (1429),  épou- 
la  Jeanne  de  Craon,  veuve  d*Ingelger  d'Amboise 
et  fille  de  Pierre  de  Craon,  seigneur  de  Chantocé, 
de  la  Suze,  d'Ingrândes,  et  de  Catherine  de  Mache- 
coul.  De  ce  mariage  sont  issus  :  Louis,  qui  suit; 
•t  Jean,  baron  de  Manon  fille,  sénéchal  d'Anjou, 
décédé  en  1468. 

XIV.  —  Louis  de  Beauvau,  soigneur  de  Cbam- 
pigny, de  Beauvau  et  do  la  Roche-dur-Yon,  sén^ 
ehal  d'Anjou  et  de  Provence,  ambassadeur  à 
Rome,  chambellan  de  René  I",  roi  de  Sicile, 
mourut  en  1472.  Il  avait  épousé  :  1*  Marguerite 
de  Chambly,  fille  de  Ferry,  seigneur  de  Chambly, 
et  de  Madeleine  de  Launay  ;  S*  Jeanne  de  Baudri- 
court;  3«  Jeanne  de  Beaujeu,  fille  d'Edouard  de 
Bcaujeu,  chev.,  seigneur  d'AmplepIuis,  et  do  Jac- 
queline de  Linières.  Du  premier  lit,  il  eut  Isa- 
belle, femme  de  Jean  de  Bourbou,  comte  de  Ven- 
dôme; du  troisième  lit,  Alix,  mariée  à  René  de 
Beauvau,  chev.,  seigneur  de  la  Bessière  et  du 
Rlvau. 

XV.  ^  Jean  do  Bourbon,  deuxième  du  nom, 
comt<3  de  Vendôme,  seigneur  do  Montoire,  Lavar- 
din,  Montdoubleau,  fionnëval,  posséda  la  sei- 
gneurie de  •Champigoy,  du  chef  de  sa  femme, 
Isabelle  de  Beauvau,  qu'il  avait  épousée  le  9  no- 
vembre I4&4.  Il  mourut  à  Lavardin  le  6  janvier 
1477,  et  fût  inhumé  dans  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  l'église  de  Saiut-Qeorgcs  de  Vendôme. 
Il  eut  huit  enfants  :  t*  François,  comte  de  Ven- 
dôme, de  Marie  et  de  Boissons,  \icomle  do  Meaux, 
fiérèdéJe  3  octobre  1496;  2*  Louis^  dont  on  par- 


.  lera  plus  loin  ;  3*  Jeanne,  dame  de  Cbampigny, 
mariée,  le  3  février  1477,  à  Louis  de  Joyeuse; 
4*  Catherine,  femme  de  Gilbert  de  Ghabannes, 
seigneur  de  Curton,  gouverneur  du  Limousin; 
&*  Jeanne,  mariée,  en  premières  noces,  en  juin 
1487,  à  Jean  II,  duc  de  Bourbon;  en  secondes 
noces  (contrat  du  2  janvier  1495),  à  Jean  de  la  Tour, 
comte  d'Auvergne;  en  troisièmes  noces  (contrat 
du  25  mars  1503),  k  François  de  la  Pause,  baron 
de  la  Garde;  6«  Charloite,  qui  épousa,  le  23  fé- 
vrier 1489,  Engilbert  de  Clèves,  comte  de  Nevers; 
7*  Renée,  abbesse  de  la  Trinité  de  Caen,  puis  de 
Fontevrault,  décéda  le  8  novembre  1534;  8*  Isa- 
belle, abbesse  de  la  Trinité  de  Caen,  morte  le 
12  juillet  1531.  —  Isabelle  de  Beauvau  mourut  en 
1474  et  eut  sa  sépulture  dans  l'église  de  Saint- 
Georges  de  Vendôme. 

XVI.  —  Louis  de  Joyeuse,  seigneur  de  Cbam- 
pigny (du  chef  de  sa  femme),  de  Bulhéon,  la 
Roche-sur-Ton ,  Rochefort,  comte  de  Chartres, 
conseiller  et  chambellan  du  roi,  lieutenant-géné- 
ral au  gouvernement  de  Paris,  Ile-de-France, 
Champagne  et  Brie,  mourut  le  4  mars  1498.  Il 
eut,  de  son  mariage  avec  Jeanne  de  Bourbon, 
François,  seigneur  de  Bothéon,  et  Anne,  mariée  k 
Gabriel  de  Lévis,  baron  de  Coursan.  D'un  second 
mariage,  qu'il  contracta  avec  Isabcau  de  Hallwin, 
comtesse  de  Graodpré,  naquirent  :  Robert  de 
Joyeuse,  comte  de  Grandpré;  Jean,  abbé  de  Bel- 
val  ;  Madeleine,  mariée  à  Jean  d'IUiers,  baron  des 
Adre^,  gm^erneur  de  Vendôme.  —  Jeanne  de 
Bourbon  mourut  en  1487. 

XVII.  —  Louis  de  Bourbon,  premier  du  nom, 
prince  de  la  Roche-sur-Yon,  seigneur  do  Cbampi- 
gny, Saint-Chartier,  Cluys,  Aigurande,  olc,  mou- 
rut ven  1520  et  fut  inhumé  dans  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Cbampigny,  qu'il  avait  fondée.  Il  avait 
épousé  Louise  de  Bourbon,  comtesse  de  Monipen- 
sier,  dauphine  d'Auvergne,  veuve  d'André  de 
Chauvigny,  seigneur  de  Châteaurour,  et  fille  de 
Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  Montpensier,  et  de 
Claire  de  Gonzague.  Dé  ce  mariage  na<]uiront 
trois  enfants  :  1*  Louis  II,  qui  suit;  2*  Charles, 
prince  de  la  Roche-sur- Yon,  duc  de  Beaupréau, 
comte  de  Chemillé  et  gouverneur  du  Dauphine, 
décédé  le  10  octobre  1565;  3*  Suzanne,  mariée,  le 
29  novembre  1529,  à  Claude  de  Rioux,  seigneur 
de  Rochefort  et  d'Ancenis.  —  Louise  de  Bourbon, 
décédée  le  5  juillet  1561,  fut  inhumée  dans  la 
Sainte-Chapelle  de  Cbampigny. 

XVni.  —  Louis  de  Bourbon,  deuxième  du 
nom,  dauphin  d'Auvergne,  prince  de  la  Roche- 
su  r-Yon  et  de  Luc,  duc  de  Montpensier,  souve- 
rain de  Bombes ,  comte  de-  Mortain ,  vicomte 
d'Auge  et  de  Brosse,  seigneur  de  Cbampigny, 
Cluys,  Argenton,  Aigurande,  etc.,  lieutenant- 
général  du  duché  de  Touraine,  d^Ai^ou  et  du 
Maine  (1560),  mourut  le  23  septembre  1582,  et 
fut  inhumé  dans  la  Sainte-Chapelle  de  Cbampi- 
gny. Il  avait  épousé,  en  premières  noces,  en  août 
1538,  Jacqueline  de  Longwy,  comtesse  de  Bar- 


CHA 


—  92  — 


jCHA 


Bur-6eine,  fille  de  Jean  de  Longwy,  seigneur  de  \ 
Givry,  et  de  Jeanne,  bAtarde  d'Angoulôme;  —  en 
secondes  noces,  le  4  fémer  1570,  Catherine  de 
Lorraine,  flUe  de  François  de  Lorraine,  duc  de 
Guise,  et  d'Anne  d'Est.  Du  premier  mariage  il 
eut  :  1*  François,  qui  suit;  2*  Françoise,  mariée, 
le  7  février  iSS8,  à  Henri-Robert  de  la  Marck,  duc 
de  Bouillon;  3*  Anne,  mariée,  le  6  septembre 
1&61,  à  François  de  Clèves,  duc  de  Ne  vers,  et  dé- 
cédé en  1572;  4*  Jeanne,  abbesse  de  Sainte- 
Croix  de  Poitiers,  morte  le  6  mars  1624  ;  5*  Char- 
lotte, mariée,  le  12  juin  1574,  à  Guillaume  de 
Nassau,  prince  d'Orange,  et  décédée  le  6  mai 
1582;  6*  Louise,  abbesse  de  Faremoutier,  morte 
le  9  février  1586.  —  Louis  de  Bourbon  n'eut  pas 
d'enfants  de  son  second  mariage  avec  Catherine 
de  Lorraine.  Celle-ci,  décédée  à  Paris  le  6  mai 
1596,  fut  inhumée  dans  l'église  abbatiale  de 
Saint-Pierre  de  Reims. 

XIX.  —  François  de  Bourbon,  duc  de  Ifonlpen- 
sier,  de  Châtellerault  et  de  Saint-Fargeau,  prince 
de  la  Rocbe-eur-Yon,  souverain  de  Bombes,  dau- 
phin d'Auvergne,  marquis  de  Mézières,  vicomte 
de  Brosse,  seigneur  de  Champigny,  gouverneur 
lieutenant-général  do  Touraine  (par  lettres  du 
80  septembre  1565),  mourut  à  Lisieux,  le  4  Juin 
1592.  Son  corps,  transporté  i  Champigny,  fut 
inhumé  dans  la  Sainte-Chapelle. 

De  son  mariage  avec  Renée  d'Anjou,  marquise 
de  Mézières,  comtesse  de  Sainl-Fargeau,  fille 
unique  de  Nicolas  d'Anjou,  marquis  de  Mézières, 
et  de  Qabrielle  de  Mareuil,  il  eut  un  fils  unique, 
Henri,  qui  suit. 

XX.  —  Henri  de  Bourbon,  duc  do  Montpensier, 
de  Saint- Fargeau  et  de  Châtellerault,  prince  de 
la  Roche-sur^Yon,  marquis  do  Mézières,  baron  de 
Mirebeau,  seigneur  d'Argenton  et  de  Champigny, 
gouverneur  du  Dauphiné  et  de  Normandie,  né  à 
Mézi«re»«n-Brenne  le  12  mai  1573,  mourut  à 
Paris  le  37  février  1608.  Il  fut  inhumé  près  de 
son  père,  dans  la  Sainte-Chapelle  de  Champigny. 
Par  contrat  du  27  avril  1597,  il  avait  épousé  Hen- 
riette-Catherine, duchessede  Joyeuse,  fille  unique 
de  Henri  de  Joyeuse,  comte  du  Bouchage,  maré- 
chal de  France,  et  ide  Catherine  de  la  Valette, 
dont  il  eut  Marie  de  Bourbon,  femme  du  duc 
d'Orléans. 

XXI.  —  Henriette -Catherine,  duchesse  de 
Joyeuse,  veuve  do  Henri  de  Bourbon  et  fille  uni- 
que de  Henri  de  Joyeuse,  comte  du  Bouchage, 
maréchal  de  France,  et  de  Catherine  de  la  Valette, 
posséda  la  terre  de  Champiguy  do  1608  à  1626.  A 
cette  dernière  data  le  domaine  passa  aux  mains 
de  Marie  de  Bourbon.  Henriette- Catherine  de 
Joyeuse  épousa,  en  secondes  noces,  en  1611, 
Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  et  mourut  à 
Paris  le  25  février  1656,  âgée  de  8oixante<douze 
ans.  Elle  fut  inhumée  dans  l'église  des  Capucines. 

XXII.  —  Marie  de  Bourl>on,  duchesso  de  Mont- 
pensier, de  Salnt^Fargeau  et  de  Châtellerault, 
priDCMse  de  la  Rocb»-iur>Yon,  marquise  de  Mé- 


zières, dame  de  Champigny,  née  à  Gaillon  le 
15  octobre  1605,  épousa,  le  6  août  1636,  Gaslon- 
Jean-Baptiste  de  France,  f^re  de  Louis  XIII,  due 
d'Orléans,  de  Chartres,  de  ValoU  et  d'Alençon, 
comte  de  Blois.  De  ce  mariage  naquit  Ann»« 
Marie-Louise  d*Orléans.  Marie  de  Bourbon  mou- 
rut le  4  juin  1627,  et  fut  Inhumée  à  Saint-Denis. 
Leduc  d'Orléans  contracta  un  second  mariage 
avec  Marguerite  de  Lorraine,  fille  de  Prançoîa  de 
Lorraine,  comte  de  VaudemonI,  et  de  Catherine 
de  Salmes.  Par  acte  du  26  février  168S,  il  céda  la 
seigeurie  de  Champigny  au  cardinal  de  Rkhsliea 
et  reçut  en  échange  celle  de  Boia-le-Comte. 

XXin.  —  Armand-Jean  du  Plessis,  cardinal, 
duc  de  Richelieu  et  de  Fronsae,  né  à  Richelieu 
le  15  septembre  1585,  mourut  le  4  décembre  1642« 

XXIV.  —  Anne-Marie-Louise  d'Orléans,  flUe  de 
Goston^ean-Baptiste  de  Franee,  due  d'Orléans, 
princesse  de  la  Roche^ur-Yon,  duchesse  de  ModI^ 
pensier,  de  Saint-Fargeau  et  de  Châtellerault, 
marquise  de  Mézières-en-Brenne,  réclama  la 
chàtellenie  de  Champigny,  aliénée  à  tort,  pré- 
tendait-elle, par  son  père  et  qui  lui  appartenait, 
comme  faisant  partie  de  la  succession  de  sa  mère, 
Marie  de  Bourbon.  Elle  rentra  en  possession  de  ce 
domaine  et  reçut,  en  1654,  à  titre  de  dommages^ 
intérêts,  550,000  livres,  somme  à  laquelle  fut 
évaluée  la  perte  causée  par  la  destruction  du 
château.  Par  testament  du  27  février  1665,  elle 
légua  la  terre  de  Champigny  et  tous  ses  autres 
biens  à  Philippe  de  France.  Elle  mourut  à  Paris 
le  5  avril  1693. 

XXV.  —  Philippe  de  France,  second  fils  de 
Louis  Xm,  duc  d'Orléans,  de  Valois  et  de  Char- 
tres, né  à  Saint-Gormain  le  21  septembre  1640, 
mourut  à  Saint-Cloud  le  9  juin  1701,  et  fut  inhu- 
mé à  Saint-Denis.  11  avait  épousé,  en  premières 
noces,  Henriette-Anne,  princesse  d'Angleterre, 
fille  de  Charles  I**,  roi  de  la  Grande-Bretagne,  et 
d'Henrielle-Marie  de  Franco;  et,  en  secondes 
noces,  Elisabeth-Charlotte  de  Bavière,  fille  de 
Charles-I«ouis  de  Bavière,  comte  palatin  du  Rhin, 
et  do  Charlotte  de  Hesse.  Du  premier  mariage  il 
eut  Philippe-Charles  et  une  fille,  morts  en  bas 
Âge;  Marie-Louise,  mariée,  le  31  août  1679,  à 
Charles  II,  roi  d'Espagne;  Anne-Marie,  tnariée,  le 
10  avril  1G84,  à  Victor-Amédée,  duc  de  Savoie. 
Du  second  mariage  naquirent  :  Alexandre-Louis, 
mort  jeuue;  Philippe,  qui  suit;  et  Elisabeth- 
Charlotte,  femme  de  Léopold-Charles,  duc  de 
Lorraine  et  de  Bar. 

XXVI.  —  Philippe  d'Oriéans  II,  duc  d'Orléans, 
de  Montpensier,  de  Chartres,  de  Valois,  de  Ne- 
mours, seigneur  de  Champigny,  né  à-SaInt-Oloud 
le  2  août  1674,  fut  régent  du  royaume  pendant 
la  minorité  du  roi  Louis  XV.  Il  mourut  à  Ver- 
failles  le  2  décembre  1723,  laissant  six  enfants 
de  son  mariage  avec  Françx>ise-Marie  de  Bour- 
bon, dite  Mademoiselle  de  Blois,  fille  du  rûi 
Louis  XIV  :  Louis,  qui  suit;  Marie-Louise-Élisa- 
beth,  mariée,  le  6  juillet  1710,  à  Charles,  filt  de 
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France,  doc  de  Berry;  GhAvlolte-Âg^,  femme 
de  lUn^François  d'Est,  prince  de  Uodène; 
Louiae-Adélalde ,  abbesse  de  Chelles  ;  Louise- 
iliMbeth,  mariée,  le  20  janvier  1732,  à  Louis, 
prince  des  Asiuries,  depuis  roi  d'Espagne  ;  Phi- 
lippe-Elisabeth, né  le  19  décembre  1714;  et  N., 
née  le  27  Juin  1716. 

XXVII.  ^  Louis,  duc  d'Orléans,  de  Monlpen- 
sler,  de  Valois,  de  Nemours  et  de  Chartres,  pre- 
mier prince  du  sang,  pair  de  France,  gouyerneur 
du  Dauphiné,  colonel-général  de  l'infanterie 
française  et  étrangère,-  grand-mattre  des  ordres. 
de  NoIre-Dame-du-llont-Garmel  et  de  Sainl- 
Lsaare,  né  à  Versailles  le  4  août  1703,  épousa,  le 
14  juin  1124,  Auguste-Marie-Jeanoe,  fille  de 
Louit-Guillaume,  prince  de  Baden-Baden,  et  de 
Françoise-Sybllle  de  Saxe-Lawenbourg,  dont  il 
eut  :  Louia-Philippe,  duc  d'Orléans  et  de  Char- 
tres, goayénienr  du  Dauphiné,  né  à  Versailles  le 
12  mai  1725,  et  Louise-Uadeleine,  née  en  1726  et 
décédéa  an  mois  de  mai  1728.  Louis  d'Orléans 
mourut  à  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  à  Paris, 
la  4  iéTrier  f  7S2.  Par  acte  du  7  Juillet  1750,  il 
avait  vendu  la  terre  de  Champigny  au  suivant. 

XXVIII.  —  Lonis-François-Armand  Vignerot 
du  Plesais,  duc  de  Richelieu  et  de  Fronsac,  sei- 
gneur de  Champigny,  pair  et  maréchal  de  France, 
lieulenaDt-général  gouverneur  des  Haute  et  Basse- 
Guleonei  ambassadeur  de  France  à  Vienne,  mom- 
bra  de  l'Académie  française,  né  le  13  mars  1696, 
mourut  la  6  août  1788.  Il  était  fils  d'Armand- 
Jean  Vignerot  du  Plessis,  duc  de  Richelieu  et  de 
Fronsac,  prince  de  Mortagne,  pair  de  France,  et 
d'Anne-Marguerite  d'Acigné.  Il  épousa,  en  pre- 
mières noces,  par  contrat  du  12  février  1711, 
Anne-Catherine  de  Noailles,  fille  de  Jean-François, 
marquis  de  Moailles,  maréchal  de  camp,  lieute- 
nant-général au  gouvernement  d'Auvergne,  et  de 
Marguerite-Thérèse  Rouillé  de  Meslay;  —  en  se- 
condes noces,  le  7  avril  1734,  Elisabeth-Sophie 
de  Lorraine -Guise,  fille  d'Anne-Marie-Joseph, 
prince  de  Guise,  et  de  Marie-Louise-Christioe 
Jeannin  de  Castille;  —  et,  en  troisième  noces,  on 
1780,  Jeanne^Catherine-Josèphe  de  Lavaulx,  fille 
de  Gabriel-François,  comte  de  Lavaulx,  et  de 
Charlotta  de  Lavaulx  de  Pompierre.  Du  second 
mariage  il  eut  :  1*  Louis-Antoine-Sophie,  qui 
suit;  2*  Jean  ne -Sophie -Elisabeth -Louise -A  r- 
mando - Septimanie ,  mariée,  par  contrat  du 
10  février  17S6,  è  Casimir,  comte  d'Egmont  Pi- 
gnalelU,  duc  de  Bisache,  grand  d'Espagne. 

XXIX.  —  Louis-Antoine-Sophie  Vignerot  du 
Plessis,  duc  de  Richelieu  et  do  Fronsac,  seigneur 
de  Cliampigny,  pair  et  maréchal  de  France,  gou- 
vemaur  de  Guienne,  membre  de  l'Académio 
française,  comparut,  par  fondé  de  pouvoir,  à  l'as- 
wmbléa  de  la  noblesse  de  Touraine,  en  1789.  Il 
mourut  en  179l«  laissant,  d^un  premier  mariage 
avec  Adélalde-Gabrielle  de  Uautefort  de  Juillac 
(contrat  du  25  février  1764),  Armand-Emma- 
Bual-Sophia-Septimanie,  duc  de  Richelieu;  et 


d'un  second  mariage  avec  Marie-Anne  de  Galli- 
fet  :  1*  Armande -Marie,  femme  d'Hippolyte, 
marquis  de  Montcalm  -  Goeon  ;  2»  Armande- 
Simplicie-Gabrielle,  mariée  à  Antoine-Pierre-Jo- 
seph de  Chapelle,  marquis  de  Jumilhac,  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi. 

XXX.  —  Armand  -  Emmanuel  -  Sophie  -  Sept!  - 
mai^e  Vignerot  dju  Plessis,  duc  de  Richelieu  et  de 
Fronsac,  pair  de  France,  ministre,  membre  de 
l'Académie  française,  né  le  25  septembre  1766, 
servit  dans  les  armées  russes  en  décembre  1790. 
Rentré  en  France  en  1815  et  nommé  ministre,  il 
prit  part  au  traité  du  20  novembre  et  défendit 
vigoureusement  les  intérêts  de  sa  patrie.  A  sa 
sortie  des  affaires  en  1818,  les  chambres,  en  re- 
connaissance des  services  qu'il  avait  rendus,  lui 
votèrent  une  dotation  annuelle  de  50,000  francs. 
Le  duc  de  Richelieu  ne  voulut  point  appliquer 
cette  récompense  nationale  à  ses  besoins  person- 
nels. Il  remploya  à  la  fondation  et  à  l'entretien 
de  l'hospice  Ssint-André,  à  Bordeaux.  11  mourut 
le  18  mai  1822,  sans  laisser  d^enfants  de  son  ma- 
riage, contracté  le  6  décembre  1 782,  avec  Rosalie- 
Sabine  de  Rochechouard,  fille  de  Louis-Aimory- 
Roger,  comte  de  Rochechouard,  et  de  Madeleine- 
Mélanie-Henriette  de  Barberie  de  Gourteille.  Par 
lettres  patentes  du  19  septembre  1822,  Antoine- 
Pierre-Joseph  de  Chapelle,  marquis  du  Jumilhac, 
lieutenant-général,  fut  substitué  aux  nom  et 
armes  de  Richelieu* 

Le  ^  Juin  1791,  les  terres  de  Champigny,  de 
la  Rajace  et  de  Thisay,  mises  aux  enchères  dans 
l'étude  de  M*  Quatremère,  notaire  à  Paris,  furent 
adjugées  à  François-Roch  de  Quinson,  ancien 
receveu régénérai  du  clergé,  pour  215,000  livres. 
L'acte  de  vente,  daté  du  21  août  1701,  fut  enre- 
gistré le  31  du  même  mois.  M.  de  Quinson  acquit 
également  la  Sainte- Chapelle,  vendue  comme 
bien  national  et,  par  testament  du  25  décembre 
1825,  il  légua  toutes  ses  propriétés  à  son  neveu, 
le  marquis  Louis-Pan taléon  Costa  de  Beauregard, 
premier  écuyer  du  roi  de  Sardaigne. 

Aujourd'hui,  la  terre  de  Champigny  et  la 
Sainte-Chapelle  appartiennent  à  M.  Augustin- 
Marie-Paul-Casimir,  comte  de  la  Rocha-Aymon, 
qui  les  a  acquises  en  1866. 

Maibbs  01  Champigny.  —  Ûrouin,  1801.  — 
Ours-Armand-Marc  de  Sassay,  29  décembre  1807, 
14  décembre  1812.  —  Charles-René-Modeste  de 
Lomeron,  1820,  22  novembre  1834,  l*' juin  1837, 
21  Juin  1840.  ^  Gustave  de  Lomeron,  10  juillet 
1846.  —  Menard-Bouchet,  1870.  —  Le  comte  de  la 
Rocho-Aymon,  mai  1871,  21  février  1874,  octo- 
bre 1876,  21  Janvier  1878. 

Cartulaire  de  Noyer»,  ehartM  98,  199,  249,  855, 164, 
410,  441.  453.  473,  591.  €04,  627.  652.  —  Arch.  d'î.-«t-L., 
Inventaire  de»  titre»  de  Champigny;  C,  601  ;  B,  146,  157, 
164,  169.  109,279;  0,  280.  281,  282;  nUeée»  20«; 
titre»  de»  Minime»  de  Champigny;  Bien»  nationaux,  -^ 
D.  HoaMMo,  V,  1818,  1866,  1964;  VI,  2193,  «Ut  ;  Vif. 
3153,  3ieO,  3184.  3381,  3426;  IX,  4200;  XIV,  140.  - 


CHA 


—  94  — 


CHA 


Cariulaire  de  Fontevrault,  ~  A.  Noël,  Sowenirt  pitto- 
resque* de  la  Touraine,  —  D'Hoxi«r,  ÂmutrùU  général  de 
Franee,  reg.  !•',  l^*  partie,  xziu.  <—  André  Th«Tei,  Co^ 
mographie  wnivenelle,  II,  586.  —  Panorama  pittoreêqwt 
de  la  France  (département  d'Indre-et-Loire),  p.  12.  —  Ch. 
de  Cher^,  Notice  hiitorigue  tur  le  châteaM  et  la  Sainte- 
Chapelle  de  Champignif,  Poitiers,  in-8*  de  63  pegei.  — 
Léopold  Deliile,  Catalogue  de»  acte»  de  Philippe-Au- 
guête,  S40.  <—  Bmien  de  la  Martiniére,  Grand  diction. 
géograpMguet  II,  312.—  Expilly,  Diction,  des  Oaulet  et 
de  la  France,  II,  202.  —  Piganiol  de  la  Force,  Deterip- 
lion  de  la  France,  VI,  96.  —  Table  det  mamiteriti  de 

D.  Fonteneau,  I,  436.  —  Ch.  Dogaat-Matifeuz,  État  du 
Poitou  $ou$  Louis  XIV,  182.  —  Le  Paige,  Diction,  topo-' 
graphique  de  la  pruc'u.cc  du  Maine  (Mém,  de  Uvromes- 
nilj,  I,  XX1T.  —  C.  Cheralier  et  G.  Chariot,  Études  sur  la 
Touraine,  29.  —  Fr.  Lanorini,  Chronicon  générale  orr 
dinis  ififitmomm,  385, 386.  —  Mémoires  de  Condé,  III, 
509.  —  A.  Dacheme,  Hist,  de  la  maison  du  PlessiSt  38. 

—  La  Thaanasaiire,  ffist.  du  Berry,  669.  —  Moréri, 
Diction,  historique.  II,  27é.  —  GaUia  chrittiana,  II, 
1202.  —  La  Chesnaye-des-Boii  et  Badier,  Diction,  de  la 
noblesse,  U,  7»4-35;  III,  753,  769-70-72;  XI,  133;  XV, 
2«^4S.  —  Journal  d'Tndre-et-Loire  do  «9  joiUet  1876.  — 
P.  Anielme,  ffist.  généal.  de  la  maison  de  France,  I. 
147-48,  189-90-91,353-55-57,556;  IV.  853.  — C.  Chera- 
lier.  Promenades  pittoresques  en  Touraine,  484.  —  De 
Cougny,  Excursion  en  Poitou  et  en  Touraine,  258.  —  La 
Touraine,   405,   412.  —  Regiitres  d'éUt-ciril  de  NeoU, 

—  Bihl.  de  Tonri,  nannacrit  n*  1212  (Tableau  de  la  géné- 
ralité de  Tours);  1219,  1305,  1308, 1310, 1316.  -  Lher- 
mite-Soalien,  Hist.  de  la  noblesse  de  Touraine,  67.  — 

—  Chalmel,  ffUt.  de  Tour.,  II,  100,  310;  lU,  <6,  315.  - 
Arehirei  de  la  famille  Torterue  de  Saûlly.  —  Mém.  de  la 
Soc,  archéoL  de  Tour.,  IV,  194  ;V,  82  (Excursion  à 
Champignif,  parTabhé  Boorusé);  VIII,  65;  IX,  193;  X, 
18,  183,  343.  244;  BulUtin  de  1878  (1«'  trimestre),  p.  7. 

—  Conférences  de  la  rédaction  de  la  coutume  de  Tou- 
raine, (1359).  —  Beaoehet-Filleau,  Diction,  des  familles 
de  Cancien  Poitou,  I,  236^,  250,  510;  U,  85,  799,  800. 

—  Bihl.  de  Rouen,  coU.  Leher,  n»  5703  (généralité  de 
Tours).  —  Bihl.  naUonale,  Gaignères,  678.  —  Rôle  des 
^fs  de  Touraine.  —  S.  Bellanger,  La  Touraine  ancienne 
et  moderne,  528.  —  Annuaire-almanach  d'Indre-et-Loire 
(1877),  p.  (S,  67.  —  Annuaire  d'Indre-et-Loire  (1875), 
p.  40,  41.  —  Maan,  S.  et  metrop,  ecclesia  Turonensis, 
197,  IX.  —  C.  Cheralier,  Hist.  de  Chenonceau,  145,  189. 
255.  —  Mémoires  de  JT»*  de  Montpensier  (eoU.  Petitot). 
XL,  384-85:  XLI,  408;  XLIl,  25,  124,  253.—  Larousse, 
Grand  diction,  universel  du  xix«  siècle,  III,  901.  —  Dé- 
sonneaox,  Généal.  de  la  maison  de  Bourbon,  I,  57.  — 
Sesnols  Sammarthani  poemata,  Lutetim  (1629),  p.  98- 

—  Arehires  de  la  famille  Voisine  de  U  Fresnaye.  —  A. 
Joaane,  Géographie  fT Indre-et-Loire,  86,  96. 

Ohampillon  (le  lieu  do),  c-"  do  Saint. 
Laurent-en-Gatines.  —  Il  relovait  cansivement  du 
flef  de  Saint-Laurent,  1688.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 

E,  120.) 

Ohampion,  ou  Qrange-Oliainpion, 

haro.,  c"*  de  Négron,  14  habit. 

Oliampionnerie  (la),  c**  de  Louans,  prùs 
du  bourg. 

Obampionnerie  (la),  ou  Olianipioxi- 

nière»  f.,c**  de  MontreuiL  —  Championnenc, 
carte  de  l'étal-major.  —  Championnière,  cari*.' 
de  Gassinl. 


Ohampionnière  (la),  f.,  c*«  de  Beau- 

mont-la-Ronce.  V.  Chctmplonnière, 

Obampionnière   (la),    ou    Borda» 

Quillaalt,  ham.,  C*  de  Bueîl,  I!  habit. — 
Championnière,  carte  de  Tétat-m^or.  —  Andea 
flef,  relevant  de  Saint-Christophe  et  de  Yllle- 
bourg.  En  1476,  Jean  de  Bueil,  comte  de  Sanoefte, 
le  donna  au  Chapitre  de  Bueil.  11  Pavait  acheté  de 
Quy  de  Laval,  chev.,  seigneur  de  Loué.  Gelui-d 
avait  rendu  aveu  pour  cette  terre  le  18  JaoTlar 
146/{.  -.  (Areh.  d'I.-et-L.j  titres  du  Chapitre  de 
Bueil;  Urrier  cTOë.  —  Râle  de$  fiefê  de  Tou- 
raine. —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Lambron  de  U« 
gniro,  manuscrit  1494.) 

Cliainpionnière  (la),  f.,  c"*  de  Vaigné, 

—  Championnière,  carte  de  Tôlat-m^or.  —  An- 
cien fief,  relevant  de-  la  Carte-Ballan,  à  fol  al 
hommage  simple,  et,  pour  une  partie,  du  cbileau 
de  Monlbazon.  —  Guillaume  Odart,  cbav.,  fiU  ds 
Guyon  Odart,  chev.,  seigneur  de  Champ-d'Oiaeao, 
a  possédé  ce  domaine.  11  mourut  en  14^0.  Vers 
1460,  Jean  Odart,  chev.,  seignear  de  Champ> 
d'Oiseau  et  de  la  Vareane,  conseiller  et  cbam- 
bellan  du  roi,  héritier  de  Guillaume  Odart,  ven- 
dit la  Championnière,  au  prix  do  1,000  livres,  à 
(Servais  Goyet,  Éc.,  seigneur  de  la  Uaturiëri. 
Juan  Goyet,  Éc ,  était  propriétaire  du  même  ftef 
en  1576.  Après  lui  on  trouve  :  Jean  Goyet,  Ac^ 
1612;  —  François  Goyet,  Éc.,  1692;  --  Jean  Gnî» 
mier,  seigneur  de  la  Joumeraie,  fourrier  des  Ipglf 
du  roi,  mort  avant  16119;  —  Madeleine-FraoçoiM 
et  Madeleine  Breiel,  dames  de  la  Championnîèn, 
en  partie,  1705;  —  Jean  Guimier,  oflAcier  du  roi, 
citû  dans  un  acte  du  21  avril  1720;  *-  Jean-Mar> 
tin  Guimier,  officier  do  la  Monnaie  de  Toursi, 
1751-56;  —  Nicolas  Bunault  de  Rigny,  chev., 
seigneur  de  la  Grand-Maison,  chevalier  de  Saiol- 
Louis.  Il  comparut,  en  1789,  à  rassemblée  de  la 
noblesse  de  Touraine.  —  La  Champioonièra  passa 
ensuite  dans  la  maison  do  Rohan,  sur  laqoelk 
elle  fut  vendue  nalionalement  le  21  messidor 
an  IV. 

Arch.  d'I.-et-L.,  B,  323.  —  Rôle  des  fiefs  de  TotvaJm, 

-  D.  Ilonssean,  XI,  4700  ;  XII,  6986.  —  Baauchtl-FilJeaa. 
IHctioh.  des  familles  de  t ancien  PoUou,  U,  456.  —  Laiaéi 
Archives  de  la  noblesse  de  France,  X,  généoL  Odart.  — 
Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Momtèason,  1.  — 
Arehires  de  la  famille  Voisine  de  la  Fresoaye  :  actes  est 
6  août  1699  et  21  avril  1720.  —  Begiatrea  d«  Sainte  Crnb, 
de  Toors,  1612. 

Championnière  (la],  ou  Oham- 
pionnière, f.,  c"*  de  Villedômer.  —  Cham* 
pionnière,  carte  de  Télat-major. 

Ohamplroir,  ou  Ohampironei,  c*" 

de  Sainl-Flovior.  V.  Champviruir. 

Ohampia,  f.,  c"*  do  Luyoes.  —  Domus  de 
Champiê,  1324.  —  C  happé,  carte  de  (^aasini.  — 
Djs  1 1U5,  elle  appartenait  à  Tabbayo  da  Loumux. 
A  cette  date,  Jacquelin,  seigneur  de  Maillé,  se 
désista  des  droits  qu'il  prétendait  avoir  sur  les 


hob  d^MBdanl  d*  CbampU.  Em  ilH,  Vikt»ro 
du  Loonui  rul  eoiiBnné«  dam  la  poaeMloD  de 
a  dnntlna  par  lUrdouin  de  ittilli.  —  (D.  Hou*- 
MO,  T.  MMKSl  ;  VI,  2iSl.) 

Ob^mp-JoU,  t.,  c"  de  Salnt-ATerllo. 

Obamp-JUTé  (  le  lieu  de),  c^  de  Cbampi- 
piT-*ui>-Ve]ide,  prto  du  cbemlD  de  Champigny 
ini  Bodiuïjires.  —  Champjuré,  alia»  Ui  Jf  uri- 
AfPrieuri,  du»  un  titn  du  !7  «Trll  I6ID.  11 
dcrail  une  reou  i  la  Saiote-Cbapetle  de  Cham- 
jigny  et  appwtoiiall,  eo  ITGO,  &  Pleirro  OuTrnrd. 
—  (ÀrclL  d*I.-et-L,,  G,  Ml). 

Gliamp-XiabMfUi),  f.,  «••  de  Uarcilly- 
«r-Vinae.  —  Bile  relevall  da  t'abbaye  de 
Boyen,  *iii*aal  une  dédaralion  fiodale  du  1  fé- 
»fî«t  tus.  —  (Arch.  dl.-el-L.,  Inventaire  de* 
cm*  H  rmla  de  FcMant  de  Noyer».] 

abamp-XAboareaii  (le),  r.,  c"  de  la 

rroû-dB-BUri. 
ObAmplanllar,  c*'  de  Vemou.  V,  Cha- 


COuuuplari  ou  Ohamp-Liara,  t.,  e* 
da  lallaa.  —  CAamJay,  cirtea  de  CaiaiDÎ.  —  Ao 
dfUM  propridlâ  du  prieuri  de  Baint-CAme.  - 
(iKh.  d'l.-41-L.,  Iilret  de  Saint-Câme). 


1.,  c"  d'Alhfe,  M  habit. 

-  Càmp-tong,  OTiea  de  Cantal  el  de  l'élal- 

OlUUiiplOXiffi  f-,  c**  de  Rochecoiton.  — 

i    Chù»p  Long,  ahai  le  Frov,  1TT5.  —  Cham- 

flraj,  ekrtea  de  CauJut  el  da  rdlal-m^r.  —  Ce 

L  domalH  relerail  du  flef  du  Crachai,  —  (Arch. 

I   fI.-eH..,  G,  85,  9t.) 

ObmnjfXoxtQ,  t.,  daoa  le  bourg  do  Sauuay. 

—  tUa  relevall  du  fleF  de  Saunay  et  apparleuall, 
ta  llil,  i  rharlca  Deamier,  Bc,  aeigueur  de 
ritnt.  —  [Arch.  d'I.-al-L.,  Inventaire  de*  lilrei 
et  lu  ehambrerie  de  Saint-Julien.)' 

ahAmpIonnlère  (la),  f.,  c*  ds  fieaa- 
■onl-la-Ronea,  —  ChaavpionnerU,  dani  nu 
■Un  de  1117.  —  Ciiampionniin,  carie  de  CaaiL- 
■i.  —  ChampUnmière,  carie  de  l'étal -m^or.  — 
AKlen  OaT,  relarant  da  BoisTiguon,  Eu  17ST,  Il 
■^■■rteDail  à  N.  de  Belleroudi.  —  (Arch.  ii'I,-e(- 
L,  titre*  du  Chapitre  de  Btteii.) 

OlUuiiploiuiUre(la),  ham.,  c'd'BiTree, 
1)  habiL  —  ChamfUmniirt,  carie  de  l'itai- 

Ohamplonnlôra  (la),  c"de  VilIedAuier. 
V.  Chamfiimniirt. 
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(le  llau  da),  pré*  da  la 
PlchetiAie,  c**  de  Cbaroiiay, 

Oliamp-lCtUtln  (le  Heu  de),  c**  de  Ver- 
nou,  préa  de  la  Brenue. 

Oliamp-MauglS  (1s  lieu  de),  pria  de  la 
Btchardiire,  c"  da  Boaaay. 

Oluunp-Malllar  (le  lieu  de),  «■*  de 
Salnt-FloTier,  prie  du  chemin  da  Saiot-Floviar  i 
Kleré. 

OlUtmp-lCétivler  [le  lieu  de),  paiolne 
de  Sa[nl-QiioDlîQ.«ui^Iadruia.  —  K  releTalt  du 
Bet  de  Baint-Ouenlia  et  appartenait,  en  tM>,  \ 
Cbarlotie  do  la  Rivière,  veuve  de  Fraofoie  Fu- 
méc.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  titre*  de  Saint-Quen- 
(in.) 

OtUtmp-UUlfUI,  t;  c**  de  Channay.  — 
ChampmiUon,  carte*  do  Cateiot  el  do  l'élat- 

ObampiuUloniMTle  (la),  f.,  c"  de  Sa- 

Oluunpinoreaa  (le  llau  de),  c**  d'Avou, 
pré*  du  ruiaseau  de  la  Funtain»«ui-Oeai«. 

Ohainpmoreau  (le  lieu  de),  c**  de  Bré- 
hémoDl,  prèa  du  bourg. 

ObampmOTlii,  c"  de  Parçay-tur-Vienue. 
V,  Chamorin, 

Obampnaia,  Oluuuial*,  ou  Ohan- 
nay,  t.,  c*  de  Chouië^ur-Loira.  —  Ancien  Oef. 
—  Vers  le  milieu  du  ivui*  eiâdo,  il  appartenait  à 
N.  Duchalel;  —en  1781,  i  Charla»Ja«epb-Benri 
Quirit  cId  la  Hotte,  cbev.  —  (Arch.  d'I.>«l'L.,  E, 
78,  UÛ.) 

qhampoiuau  (Molt),  né  à  Tour*  le 
10  oclabra  IIS5,  Dégoclant,  membre  du  Coniell 
municipal,  prétideni  du  1*  Chambre  de  cot>H 
merce,  employa  t  dee  rocherchea  hialoriquaa  te* 
loiairs  que  lui  laitaaieol  1m  aOkliea  publique*  el 
l'imporlante  industrie  k  la  tAle  de  laquelle  il  la 
trouvait.  Il  Fut  un  de*  fondateur*  da  la  Société 
archikj logique  do  Touralne,  qui  le  Domm*  vice- 
présidant  on  IS4I  et  te  31  Janvier.lS44,  pr^ideot 
le  30  avril  181S  et  le  27  Janvier  1847,  et  préii- 
deot  lionorairc  en  1848.  Lei  connaiaaancaa  qu'il 
avait  acquiaea  en  ce  qui  concernait  l'biilolre  da 
Touraine  le  Brent  cholilr,  en  1845,  comme 
correapondaDi  du  ministâra  de  l'inalructlon  pu- 
blique pour  te*  travaux  hîitanquei.  Au  moia  da 
mai  1847,  le  Gouvernement  lui  décerna  la  eioli 
de  la  Légion  d'honneur. 

Nommû  maire  de  Tour*  le  g  uovembre  1831,  Il 
donna  aa  démission  deux  Jours  apria. 

Noël  Champoiseau  mourut  au  Uans  le  II  Jutltel 
18S9.  Koui  avona  de  cet  Ëcrivain  le*  travaux  sui- 
vant* :  Di**eTlation  tur  la  tête  de  vermeil  ren- 
fermant un  crdne  htimain,  trouvée  prit  (J« 
Tour»  en  1827,  Tour*,  1BI9,  in>g<  de  lî  pages. 
(Elle  a  6t6  inaéréo  dan*  le*  Annale»  delà  S^- 
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eau  ifiijfrfauUure  O-MOn^iMm  HH9!, 
p.  161.)  -~  Euai  tur  lu  rUin»  romafnei  çui 
exiiUnt  à  Tour*  tl  dam  lu  cnnrwM  tUiiérée 
dam  1b  mâm«  recueil  (1831},  p.  164).  —  .4nft- 
quili*  dicouverla  dam  ttë  fouilla  du  Palaii- 
de-Juitice  de  Tourt;  dms  le  mtoia  rocueit 
[1840],  p.  189.  —  DiKOurt  lur  U  bvl  et  le$  Ira- 
vaux  de  la  Soeitli  archiologiipK  dt  Touraine, 
18tl  (insjrd  dam  lei  Mimoirti  de  celle  SorMté, 
1. 1,  p.  S-18).  —  FragmenlM  hUloriquet,  exirailt 
da  archivei  de  la  ville  d»  Tour*,  Toun,  18i3, 
iii-8*  de  14  pB^as.  —  Notice  lur  la  ouaraga  de 
U.  Diard,  ntiluralitle,  Toun  (lani  dale),  in-8* 
da-ISpagei. 

Il  enlrepril  et  dirigea  1*  publicslioa  dai  Ta- 
bleaux chronologiqua  dt  l'hiitoirt  da  Tou- 
raint,  Adiléi  wui  les  luapicat  de  la  Sociélé 
archénlogiiiua -,  Toun  et  Parla  [s3d»  dale],  in-t". 
Le  texte  oïl  aceompagai  d'un  grand  nombre  da 
planchoa. 

D'apria  A.  de  Hanlda,  aul«ar  de  YEaai  iur 
l'armoriai  du  dioeète  du  3/an«,  let  Champol- 
«Mu,  ■ieura  du  Perny,  leralaat  oriflDairea  de  8t- 
Calaia.  Une  brandie,  de  laquelle  Noël  CbampoU 
MBu  eat  dsaeendu,  t'itablil  k  Toura  ea  1T!I. 

Awnalet  de  ta  SaeUU  taçrtaUm  tli^rt-tt-Loirt 
(I8M,  1831 ,  lUO).  -  /Oknuj  â^hirnULairt  inimti 
18(1  al  U  JalHal  iaS9.  —  Mém.  dt  la  Sot.  ireUol.  dt 
r«w.,  I,  tT;  li,  in;  111,  «;  IV,  n,  luii,  hit.  —  flxKï- 
rU  lU  1>  BlEDi  SmUU  (1811}.  p.  ».  —  CclaUgat  de  ta 
bibliolMçtu  Tattlurtsa,  it.  18,  lOf .  —  Uabna  d*  Ll- 
IDim,  Arutorial  dtt  maim  de  TVHiri,  IIS. 

ObKBip'Panplln  (la  lieu  de),  prêt  de 
Tiomont,  e**  d«  Caasaj. 

Ohamp- Peigné,  c"  do  ChaDDij.  V. 
Champeigné. 

Obamp-Pallerlii  (latieu  de],  prtideU 
UoIU,  C"  de  Ulnt-Palrice. 

dULnip-Pemnlt,  c"  de  Suiat-Nicolaa- 
de-Boo(gUBil.  V,  Champerault. 

Otuuup-Pioliotl  (le  lieu  de],  prâs  de  la 
Hulaudière,  c"  du  Louroui. 

OluUUp-Plroaet,  c*  de  Salnl-Flavior. 
V.  Champviroir. 

Ohamp-Porohert  f.,  c»  do  Naiellea.  — 
ChamporthÀ,  carte  de  CahIdI, 

duuaipotlera.  V,  Ciroutf,  if  de  neeii- 


Ohampnuudie  (le  Iten  de],  prèadeNl- 
prei,  c"  d'Yieume. 

Ohamp-Xtomoln  (le  lieu  de],  pria  de  la 
Douplllère,  c"  de  Ballaa.  —  [Plan  cadulttl  de 
ballan,  a-  lie.) 

Obanvrotmlére  (la),  c-  de  Vetgoi.  v. 
Ckmiupiottniire. 

Ohamp-RoniSMHI,  t.,  c-*  do  Saiale* 
naddgonda. 
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Ohanq^voiiz,  s"  d«u  ctM]wll*«ai'J^ni 
V.  Champenux. 

Ohampronx,  bam,,  t—  de  Laynaa,  M  ht- 
b<(.  —  Champroux,  rsric  de  Caatlnj.  —  AndN 
fief,  lilué  daui  la  paroine  de  Baint-VaaaBt  «(  i^ 
tuvaat  de  Uarligny.  Bu  1636,  U  apparlMull  k 
Chardrea  Houdij.  —  (Areh.  âl.-el-L.,  K,  II.— 
MU  du  fieft  de  Touraine.] 

Omtmproux,  r,  e"  de  VilledAmer.  — 
Ailre  d«  CAamprou,  1440.  —  MOairU  dt 
Uhamprou,  1418.  —  Ckamprouso,  carte  da  Ca^ 
alni.  —  Blte  relevait  osotivameat  da  Brooard.  — 
Le  11  dâcembre  1440,  ieban  Grarlat  U  veadit  1 
iehBD  et  à  Giiard  Cbeilèrea,  Klla  paak*  annlle  I 
Jehan  Heliol,  te.,  et  i  Jaanna  Bonnanhiil,  m 
fooime,  qo\  la  Tenditsat  &  Élleiine  Le  Loup, 
Ëc.,  maître  d'hAtol  dn  r«l.  Son  étendue  était  alon 
da  soiunte  arpsDt*.  En  1S4S,  en  domaine  appap- 
tenait  k  Prançalj  Dunofer.  —  (Aieh.  d'I.'^U.^ 
E,  iO.  —  ArebiTai  du  chtteta  à»  PLamlhla,} 

Oluunpa  [lea],  t.,  c-*  d'Abillj. 

Ohtuupa  (lea],  f.,  c»  d'Any-le-MiM 
(Indre).  —  Ancien  Ûet,  reierant  de  U  bamnnia  di 
Preuilly,  i  une  paire  d'éperon*  doréa. — (Adle  det 
/Ufe  de  Touraine.  —  Blbl.  nationale,  O^goèm, 
6''S.) 

OhoiaxM   (M],    ou   'Vimigs-dM- 

OtaampS,  f.,  c*'  de  la  Celte-Sainl-Avenl.  — 
Let  Champi,  carlei  de  Caaiinl  et  de  l'élat-inijar. 

Obampa  (let),  vii.,  c« 
bablt.  —  Par  acte  du  35  nara  <. 
Médicla  acbet»  VÀirean  du  Champ*,  de  Jebaa 
Oervalee  el  de  Claude  Bonnaan,  nBiab>adi  à 
Tour*.  —  (C.  CbeTBiier,  RitL  de  ChcMmeasv, 
341.) 

Obampa  (lea],  f.,  c**  de  HasUna,  — £er 
Champ»,  carte  de  Caitiot. 

Oluunps  (iM),  t.,  V  do  Uoanale.  —Lm 
Champt,  cartea  de  Caaalni  el  de  l'éUi^Mjar.  — 
Uâtairia,  au  iiii'  eièclo;  flaf,  an  iTr.  Il  relanM 
do  BourdisBl.  —  Par  aele  du  8  mira  IISI, 
ilienne  de  Buraay  el  AmellnB,  ta  hnma,  don- 
nèrent i  l'abbaje  de  Uarmoutiar  la  mHawieda 
Champ»,  qu'ils  andent  acquire  d'Étlenne  dM 
Champs.  Au  milieu  du  iv*  aiicle,  ca  domiiai 
apparlenail  à  Jean  Ogier,  de  CËaneeaui,  qui  la 
vendit  k  Guillaume  Prouat.  Pliia  laid,  tl  Nriol 
aui  main*  dos  religleni  de  llannontier,  nr  1*- 
quel  il  fut  vendu  uallonalement,  en  1111,  an  pril 
de  11,500  livrée.  —  (Areh.  d'I.-el-L.,  titra  dl 
Marmoutier;  État  de»  prieurés;  Bitnt  nafts- 

Ohampa  (l'elIre  das],  parolMO  de  Suot- 
UuTenl-en-GalIaaa.  —  Le  6  }uHIat  lUI,  Daaii 
Boyer  vendit  une  partie  d«  m  domaine  i  8aaa« 
du  Tprlro.  —  [Arch.  d'I.-et-L.,  Invenbûre  d« 
(lires  de  Sainf-Lntirenf.) 

Oluunps  (  lea  Haut  pt  Ba*-},  t.,  V  t»  Tb** 
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iieuiU  —  Les  Chamjtê,  cartû  do  l'ùlul-iDujor. — 
if'iHt  el  BaS'Cftainpn,  carie  île  CiiHsini.  —  Aii- 
ricii  Oef.  Eu  1639,  il  a)>parli)iiait  à  ('h:irl(>-  «la 
Hof^rl,  h!c.;  —  on  IG90,  a  Alexis  du  llosol,  Kc  — 
(An- h.  d*[.-cl-L.,  titr'es  de  Tu r penny.) 

Cliaxnps-au-!Diable  (leiieudrs},  i>rèà 

de  Brayi»,  c*'  de  Souilly. 

GQiaxDps-BaXUiB  (lo  lieu  des),  i<ivs  de  la 
Brezardière,  c"' do  Saiuto-Cailieriuc. 

Ga&amps-Belins  (le  lieu  des},  r»^  «le 
Tours.  —  Il  dépcMidait  uulrefuis  de  la  p;iri»is»j  de 
beauiuonl. 


j-Beurre  (lo  lieu  dos),  près  do 

la  Oibonnière,  e»'  de  Civray-sur-lvjves. 

Champs-Slancs  .lo  lieu  des},  e*"'  de 

Xcuil,  prè:5  du  chemin  d  ■  Suiul-ÉjKiin  à  Tours. 

CObiampS-Blondeau  (  le  lieu  des  ),  pa- 
roisse de  Druyes.  —  Ancienuc  propriété  du  Clia- 
pitre  do  Saint-Martin  de  Tour^.  —  (Arch.  dl.el- 
L.,  tili'cs  <U  Saint'Martin,) 

Cliaxnps-Bourreau  (le?),  f.,  c*  do  la 

Chapelle-sur- Loire. 

Cliazui>s-Bourreau  (lo  lieu  d.'.s),  prèâ 

du  Polil-Village,  c"*  d*Es\i.s-:e-Muuiier. 

Cliami>s-Boyers  (les),  f.,  c'  de  Suinie- 

C  tlhorino. 

Cliaxnps-Cantins  (le  liou  do^),  prè.-  do 

la  Cassardiùre,  c"*  de  Laugeais. 

CliainpS-ClieveclléS  (le  lieu  dr^*),  près 
du  Press*.»ir,  C*  do  Louaus. 

ChaxnpS-ClairS  (les),  paroisse  (le  Cour- 
wUes.  —  Ancien  h  -f,  relevant  de  f.lianlilly.  — 
lArch.  dl.-ol-L.,  K,  S.j  ) 

Champs-Crétoaux  (les),  vil.,  e"«  do 

Rosligue,  Vj  habit. 

CliaxnpS-CL'Ardoué  (le  lieu  de.^;,  prôâ 
«Ift  «esnay,  e"*  de  Sorijçny. 

Cliaznps-cLe-Cdnde  (le  lieu  d*-:),  près 

du  moulin  do  l'ieé,  c**  do  la  ('liapelle-iUan<  he. 

ClianipS-de-Jeau  (le  lieu  des),  e-"  de 
Xuuil,  près  du  chemin  do  Nji  il  à  Villaine.;. 

Champs -de-1 'Abbé  (le  lieu  de^],  près 
de  !a  (iroUe,  c**  d'Ingraudes. 

Cliamp8-de-la-Motte  (le  lieu  des), 

près  de  Itellevue,  c"*  de  Tauxigny, 

Cliaxnp8-de-la-Muraille  (le  lieu  des), 

C'  rlYzouniS,  près  de  la  Crouso. 

Cliamps-de-l'Knfer  (le  lieu  «les),  c" 

de  Marray,  près  du  ruistau  de  Coiiipigny. 

Clxainps-de-rilet  (lo  lieu  des)  c"'  de 

Souilly,  pré*  de  la  fontaine  Souverain. 

Cbamps-de-Millères  (les),  vil ,  e"*'  do 

hesligoé,  48  hahil. 


Cliaxnp8-I>eili8  (les),  f.,  e-  do  Uour- 
gueil. 

Cbamps-du-Mort  (le  liou  des),  e»*  do 
Varennos.  près  de  la  roul3  de  Li^i^ueil  à  Loehos. 

Cbamps-du-Roi  (lo  lieu  dos),  e"-'  de 
Douais,  près  du  huurg. 

Cbatnps-Slysées  (les),  vil.,  c-*  do  Ba- 

lesines,  21  habit. 

Cbamps -Forts  (le  lieu  djs),  C'  do  la 
CoUe-Saint-Avonl,  près  du  chemin  do  la  Haye- 
De.'Carles  à  la  Celle. 

Cbamps-Forts  (le  lieu  des),  c**  do 
(.'oureoué,  près  do  Varcunes. 

Chainps-FO]:*t8  (le  lieu  des),  près  de 
Uns,  c""  (le  Geuillé. 

Champs-Forts  (le  lieu  des),  près  do  Li- 
gueil. 

Champs-Fourriers  (le  Hou  des),  c" 

de  Ci  nais,  près  du  bourg. 

Champs- Q-achaux   (les),    f.,   c*   de 

Joué-los-Jours, 

Champs -G-aneaux  (le  lion  des),  près 
do  Morij/nan,  c"'  de  Manliielan. 

Champs -Q-autier  (le  li  «u  des),  près  do 
l'élan^  (iousset,  c"*  du  Louroux. 

Champs-Qorin  (le  lieu  des),  e"*  dû 
Prouilly,  près  de  la  ville. 

Champs-Q-relet  (le  lieu  des),  près  dos 
rerrièros,  e""  do  Uournau. 

Ohamps-IIuchault  (  les  ; ,  f . ,  c"'  do 

riiouzé-sur-Loiro. 

Champs -Jouault  (les),  vil  ,  c"  do  la 
ChuiH'llo-sur-L<iiro,  U'j  habit. 

Champs- Jurés  (le  lieu  des),  près  do 
Beaure^jard,  c"''  do  Chanipigny, 

Champs-Xjirault  (lo  lieu  dos),  près  do 
la  Hue-Millet,  c*"  de  Sainl-Miehel-sur-Loiro. 

Chetmps-Marteau  (lo  lieu  des),  j.rès 

do  Sainl-Jouin,  c"*  de  Faye-la-Viuous<.'. 

Champs-Millards  (lus),  f.,  c*  do  Joué. 
Champs-Moreaux  (lo  lieu  des),  c^'  do 

Vallèrcs,  [>rès  du  ilay  el  do  l'ancion  lit  du  Cher. 

Champs-I^eveux  (le  lieu  des),  près 
des  Bondis,  c"*  de  I^uans, 

Champs-lSToirs  (lo  liou  des),  près  do  la 
Dernière,  c"*  do  Sainle-Mauro. 

Champsoreau,  f.,  c"«  do  Truyes. 

Champs -I^ersil  le  lieu  dos),  près  des 
Maruières,  r"*  de  Saiut-Kpain. 

Cham.ps-Poudron8  (lo  lieu  dos),  près 

djs  ToueliL'j,  e"*'  de  Preuiily. 

Champs-Prenants   (les),  f. ,  c"   do 

llii:nv. 
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Ohamps-Xiagot  (le  lieu  dw),  c'  de 

Ferrières-LarçoD,  près  du  chemin  de  Belz  ù  Li- 
gueil. 

Cliainps-Rondeaux  (le  lieu  des),  c* 

de   Chambon,  près  du  chemin  de   la  Haye  à 
Preuilly. 

CliajnpB-Saint-Përe  (le  lieu  des),  près 
du  Petil-Mareuil,  c"*  de  Ligueil. 

Ohamps-Saint-Père  (le  lieu  dos),  pa- 
roiEse  de  Hilly.  —  Ce  domaine,  dont  l'étendue 
élail  de  vinglndeux  arpenls,  relevait  du  (ief  do 
Douce,  appartenant  à  l'abbaye  de  Noyers,  suivant 
nue  déclaration  féodale  du  3  septembre  17G1.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Inventaire  des  cens  et  rentes 
de  l^abbaye  de  Noyers), 

Cliamps-TMbault  (le  lieu  des),  près  de 
la  Croix  do  Rigny,  c"  de  Rigny. 

Olramps-Tillères  (les),  f.,  c'  do  Res- 

tigné. 

Cliaiiip8-Troq.uier  (le  lieu  des),  c"'  du 
Grand-Pressigny.  —  Il  faisait  partie  autrefois  do 
la  paroisse  d'Établcaux  et  relevait  censivemont  de 
la  baronnie  du  Grand-Pressiguy.  —  (Arch.  d'I- 
ol-L.,  E,  103.) 

Clianip-VeillarcL  (le  lieu  do),  près  de  la 
Brosse,  c**  de  Saint-Épain. 

Clianipvent,  vil.,  c*  do  Chavoignes,  près 
du  Mable,  27  habit.  —  Canventus,  Campus 
venti,  fin  du  xr  siècle.  —  Chanventus,  vers 
1112.  —  Locus  qui  vocatur  Campus  venti,  vers 
1114,  —  Prioratus  S.  Nicotai  de  Camvento, 
xv«  siècle  (Cartulaire  de  Noyers),  —  Champ- 
vanl,  carte  de  Cassini.  —  Champ-Vert,  carlo  de 
rétat-major. 

Ce  village  faisait  partie  aulrefuis  de  la  paroisse 
de  Saint-Martin-du-Sablon,  dépendant  du  dio- 
cèse de  Poitiers.  Il  formait  un  lief  qui  apparte- 
nait, vers  1080,  à  Auchor  do  la  Hajaco  et  à  Sar- 
razine,  sa  femme.  Vers  1100,  ceux-ci  donnèrent 
à  fabbaye  do  Noyers  la  chapelle  do  Saint-Nicolas, 
située  à  Champvent,  une  certaine  quantité  de 
terrains  pour  y  construire  des  maisons,  la  justice 
du  lieu  et  une  partie  des  dîmes.  Pierre  do  la  Ra- 
jace,  chev.,  ajouta  à  cos  dons  une  dimo  qu'il  pos- 
sédait dans  la  môme  localité. 

La  chai)elle  de  Saint-Nicolas  devint  un  prieuré 
qui  fut  possédé  par  les  moines  de  Noyers  depuis 
le  XI*  siècle  jusqu'au  xvii*.  A  celte  dernière  épo- 
que, révéque  do  Poitiers  réunit  le  bénéiice  pricu- 
ral  à  la  cure  de  Richelieu. 

Le  fief  de  Champvent  fut  uni  au  duché  de  Ri- 
chelieu en  1641. 

Cartulaire  de  Noyers,  chartes  xcvi,  CLXXV,  ccxxxi, 
cccLXi,  cccxcviii,,  Dcui.  —  Arch.  d  l.-el-L.,  titres  de  la 
Mission  de  Biehelieu:  Biens  nationaux.  —  Ch.  DugoBt- 
MaUfeux,  État  du  Poitou  sous  Louis  XJV,  it±  —  Ar- 
chives de  la  famille  Voiiioe  de  la  Fresnaye. 

OhamuSSeaUX  (les),  f.,  c»  de  Lémeré. 


Cliainp-Vignet  (le  lieu  do),  c*  de  Saim- 
Micliol-sur-Loiro. 

Cliainpviroir,  ou  Champirouet,  f., 

c"'  de  Saiut-Flovier.  —  Le  Cfiampiroir,  carte  de 
Cassini. 

Chanaye  (le  lieu  de  la),  près  do  la  Bauili- 
chonncrie,  c"  du  Grand-Presaigny. 

Oliançay,  commune  du  canton  do  Vouvray, 
arrondissement  de  Tours,  à  19  kilomètre-:  de* 
Tours  et  à  9  do  Vouvray.  —  Cansiacvs,  viil't. 
X*  siècle  (charte  do  Marmouticr).  —  Char,' 
ceaium,  xii«  siècle  (charte  do  Marmouticr:  do- 
nation faite  par  Gervais,  chev.).  —  Chanchaium, 
Chancaium,  parochia  de  Chancayo,  xiir  siè- 
cle. {Cai'iulaire  de  l'archevécfié  de  Tours  et  Lilf, 
jur.),  ~  Chaneay,  carte  de  Cassini. 

Klle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  df 
Rougny;  à  l'est,  par  celle  do  NazcUes,  à  Pout^l, 
par  Vernou;  au  sud,  par  Noizay.  Elle  est  arrosée 
par  la  Rrenne,  qui  fait  mouvoir  le  Mouliu-Nouf, 
le  moulin  de  Chançay  et  lo  Moulin  à  foulon. 
Elle  est  traversée  par  le  chemin  de  grande  com- 
munication n"  4G,  de  Vouvray  à  Chûteaurenault. 
On  y  récolte  des  vins  de  très-bonne  qualité. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  celte  commune  :  Charmigny,  ou  Cliar- 
milly,  ancien  ûef,  propriété  de  la  cure  do  Chau- 
çay.  —  Dreviande,  ancien  lief,  relevant  du  chA- 
leau  d'Amboise.  —  Le  Rois-de-Chanç4iy  (12  ha- 
bit.). —  La  Culinière  (11  habit.).  —  Los  Coutières 
(23  habit.).  —  Les  Baies  (23  habit.).  —  La  Vallée 
de  Raye  (131  habit.).  —La  Vallée  do  Vaux  (102 
habit.).  —  La  vallée  du  Vau  (Ci  babil.).  —  L»^ 
Rouères-Bourdou  (IG  babil.).  —  Vaux  (le  Pelit-), 
ancien  fief,  relovant  de  Ruchecorbon  et  de  Châ- 
teaurcnault.  —  Lo  Verger,  ancien  lief,  relevant 
du  châleau  do  Tours.  —  La  Thicrrière,  anricii 
fief.  —  La  flubinière  (10  habit  ).  —  Vaumoriu, 
aui'ien  fief,  relovant  du  château  d'AmlKiisc.  —  Le 
Tertre,  connu  dès  le  xiv»  siècle.  —  VaUner,  an- 
cien fief,  relevant  du  château  d'Amboise,  —  I^ 
Massoterie  (27  habit.).  —  La  Fosso-Mignol  (18  ha- 
bit.), ancien  fief.  —  Los  Maisons-Ruugos  (14  ha- 
bit.). —  Les  Auguslins  (10  habit.).  —  Moulfori. 
ancien  lief,  propriété  de  la  cure  de  rhau<;ay.  — 
Launay,  ou  l'Aunay,  ancien  fief,  relevant  du  châ- 
teau d'Amboise.  —  Chdleau-GaillarJ,  le  Moulin- 
Foulon,  la  Rojaudrio,  les  Ralluaux,  la  Copinière, 
la  Niquotterie,  le  Haul-Fourneau,  la  Uéraudièn', 
la  Buvinière,  le  Moulin-Neuf,  la  Baderie,  le  Pui- 
sard, etc.... 

Avant  la  Révolution,  la  paroisse  du  Chanr.iy 
était  dans  le  ressort  de  l'élection  d'Aniboisc»  ol 
faisait  partie  du  doyenné  de  Vernou  et  de  l'archi- 
diaconné  d'outre- Loire.  Eu  1703.  elle  dcpoudait 
du  district  de  Tours. 

Superficie  cadastrale,  —  1S02  boctarcfl.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Pallu,  a  été  terminé  eo 
déceiiibi*o  181  G. 
Population.  —  135  feux  en  1764.  —  679  ha- 
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bit.  un  1801.  —  68G  lialiit.  on  1804.  —  754  habit, 
r-n  1808.  —  700  habit,  en  1810.  —  734  Iiahit.  en 
H^->l.  —819  habit,  eu  1831.  — 782habit.  en  1841. 
—  7:i«.)  babil,  en  1861.  —  777  habit,  ea  1861.  — 
802  habit,  en  1872.  —  880  habit,  on  1876. 

AifsemhUe  pour  location  do  domestiques  lo 
truiaiôme  dimanche  de  juin. 

Bureau  de  poste  do  Noi^y.  —  Perception  de 
V«rnou. 

LV'glis<»,  placée  sous  lo  vocable  de  saint  Pierre, 
u'iiilre  rien  d'intéressant.  Elle  a  été  construite,  en 
1789,  sous  la  direction  de  Luce,  architecte  doTours. 
L'ancienne  église,  qui  avait  été  fondée  au  commen- 
comont  du  xiii«  siècle,  par  un  chevalier  nommé 
Yillavars,  seigneur  du  Verger,  et  par  N.  Galland» 
sa  femme,  fut  renversée,  vers  1750,  par  des  ro- 
f*hers  qui  s'étaient  détachés  du  coteau.  Eu  l'an  IV, 
on  voyait  encore  quelques  restes  du  chœur.  A 
celte  époque,  il  fut  question  do  vendre  remplace- 
ment que  l'édifice  avait  occupé.  On  en  fit  Testi- 
malion,  ol  nous  voyons,  par  lo  proois-vorbal,  que 
le  }^itimcnt,  dont  les  fondations  étaient  visibles, 
avait  cent  dix  pieds  de  longueur. 

I^  cure,  instituée  au  commencement  du  xiii* 
siè>!le,  élait  à  la  présentation  et  à  la  collation  de 
î'archovôquo  de  Tours.  Lo  curé  possédait  les  fiefs 
de  Charmigny  et  de  Monlfort. 

Sur  le  territoire  ^p  cette  paroisse  on  comptait, 
^\ant  la  Révolution,  plusieurs  chapelles  doraes- 
(i'Mies,  entre  autres  celles  do  Vaumoriu  et  de 
Valmer.  Cette  derniôre  fut  fondée  en  1529. 

Il  existait  dans  lo  bourg  une  maladrorie  de 
(cmrlaliou  très-ancienne.  Par  lettres  patentes  du 
Il  juillet  1698,  les  biens  et  revenus  de  cet  éta- 
b!i»seineut  furent  réunis  à  ceux  de  l'IIôteUDieu 
de  Tours. 

Les  registres  d'état-civil  do  Chançay  commen- 
realen  1573. 

rcBKS  DE  CuANnw.  —  Bertrand  C<mrrangcon, 
IÛT7.  —  Laurent  Donesch^au,  1613.  —  Mathurin 
CourraDgeon,  1626.  —  Julien  Guillard,  164i.  — 
HciiéGuillard,  1690.  —Antoine  Bruuet,  1697.  — 
Jtfan  Mariau,  1714.  —  Joseph  Hudée,  1735.— 
Élie  Lunais,  1738,  d.'cédô  le  5  octobre  1747.  Il 
fut  inhumé  dans  l'église.  —  César  Ligor,  1747.  — 
Aleiaudro-Oenis  Liger,  1755.—  Cuisnier,  1760- 
TO.  —  Jean-Alain  Daveau,  1770-92,  curé  consti- 
luiioiiad,  1793.  —  Daveau,  1803.  —  Rousseau, 
IHlo.  —  Lécureuil,  1831.  —  Pinard,  actuelle- 
mcQl  en  fonctions  (1878). 

Chanray  élait  une  châtellenie  relevant  du  châ- 
teau d'Amboise  et  de  la  baronnio  do  Vernou.  Il  se 
Iri'uvait  au  nombre  des  domaiues  sur  lesquels 
vlait  inféodé  le  droit  que  possédait  l'archevêque 
de  Tours  do  se  faire  porter  à  la  cathédrale  par  les 
principaux  feudataires  du  pays  le  jour  de  son  in- 
tronisilion.  Le  seigneur  avait  le  droit  do  litre 
fimùbre  et  de  sépulture  dans  l'église  paroissiale. 

SKlONEUnS   DE   ruANCAY. 

1.  —  (îervais,  chev.,  seigneur  de  Chau^ay  et  de 


Montreuil,  est  cité  dans  un  acte  do  1251,  concer- 
nant un  domaine  que  le  Chapitre  de  l'église  de 
Tours  possédait  à  Chançay.  Au  mois  do  septem- 
bre 1260,  il  donna  à  l'abbaye  de  Marmoutier  une 
rente  en  grains,  à  percevoir  sur  les  biens  et  ter- 
rages  de  son  fief,  à  la  féto  de  saint  Michel.  Har- 
doisc,  sa  femme,  et  Henri,  son  fils  atné,  consen- 
tirent à  cette  donation. 

II.  —  Henri,  chev.,  fils  du  précédent,  était  sei- 
gneur do  Chançay  vers  1270.  On  ignore  comment 
cotte  terre  passa  dans  la  maison  de  Maillé. 

IIL  —  Hardouin  do  Maillé,  cinquième  du  nom, 
baron  de  Maillé  et  de  Rillé,  seigneur  de  Chançay, 
acconipagua  le  roi  saint  Louis  à  Ui  Terre-Sainte, 
CD  1248.  En  1270,  il  rendit  hommage  à  Pierre  de 
Ja  Brosse,  seigneur  de  Langeais,  pour  diverses 
Ii>rrc9  qu^il  possédait  dans  le  ressort  de  cette  châ- 
tollcnic.  Par  son  testament,  daté  de  Perpignan  lo 
15  mai  1285,  il  fit  des  legs  à  plusieurs  églises  si- 
tuées dans  les  fiefs  dont  il  était  seigneur,  notam- 
ment à  celles  de  Chançay,  Neuillé,  Pernay, 
Fondcltes,  Cléré  et  Rillé.  De  son  mariage  avec 
Jeanne  de  Bcauçay,  fiHe  de  Hugues  de  Beauçay  Ilf, 
il  eut,  entre  autres  enfants,  Jean,  qui  suit. 

IV.  —  Jean  de  Maillé,  chev.,  seigneur  de  Chan- 
çay, est  cité  dans  un  acte  de  1325.  Il  mourut  en 
1347. 

V.  —  Jean  de  Maillé,  chev.,  seigneur  de  Chan- 
çay, bailli  de  Touraine  (1351-1353),  transigea,  en 
1358,  avec  les  moines  de  Marmoutier,  au  sujet 
de  certains  droits  attachés  à  un  domaine  situé  à 
Chançay.  En  1368,  il  commandait  les  garnisons 
des  châteaux  de  Tours  et  de  Rochecorbon.  Il  fit 
son  testament  en  1389  et  mourut  quelques  jours 
après,  laissant,  de  son  mariage  avec  Jeanne  de 
Villcblanche,  Jean  de  Maillé,  qui  suit. 

VI.  —  Jean  do  Maillé,  seigneur  de  Chançay, 
épousa  Anne  do  Maillé,  fille  de  Jean  de  Maillé, 
Éc,  seigneur  do  la  Roche-Bourdeil,  de  Narsay 
et  de  Cravant,  et  de  Henriette  Orceau.  II  fut  tué  à 
la  bataille  d'Azincourt  en  1415.  Sa  veuva  se  re- 
maria à  Guillaume  Bélier. 

VII.  —  Hardouin  de  I.<aunay,  Éc.,  un  des  héri- 
tiers de  Jean  de  Maillé,  eut  en  partage  la  terre  de 
Chançay.  En  1420,  cette  terre  fut  confisquée  sur 
lui  et  donnée  à  Guillaume  Bélier. 

VIII.  —  Guillaume  Bélier,  Éc.,  seigneur  do 
Chançay  et  de  Chezelles-Savary,  capitaine  du 
chftleau  de  Chinon  et  grand-veneur  de  France, 
vivait  encore  en  1437.  Après  sa  mort,  la  terre  de 
Chançay  fut  restituée  à  la  maison  de  Maillé. 

IX.  —  Charles  do  Maillé,  Éc. ,  seigneur  de 
Chançay,  est  mentionné  dans  un  acte  du  24  fé- 
vrier 1497. 

X.  —  Lancelot  du  Raynier,  Éc.,  seigneur  de 
Chançay,  1521-29. 

XI.  —  Louis  do  Lafond,  Éc.,  seigneur  de  Chan- 
çay, 1590-1613.  Sa  veuve,  Madeleine  Galland,  est 
mentionnée  dans  un  acte  du  28  avril  1626,  et 
dans  un  autre  document  daté  de  1632. 

XII.  —  Barthélémy  de  Bigné,  chev.,  seignaur 
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de  la  Guoriuièn^,  do  Dame-Mario  ol  de  Blc^inare 
(vers  1030),  t'pousa  Madeleine  du  Perray.  dame 
dr  CJiaïu'Jiv  cl  ritj  Vaumorln.  Do  o^^  marlnî]fo  lia- 
quil  une  lilh*.  Jeanne-Agnè?,  mariée,  le  18  août 
KmO,  à  Jac«|ues  de  Prunelé,  baron  de  Sainl-Ger- 
nnin,  soigneur  d«î  M.uvillior,  fils  de  Pierre  do 
Pruneîc  et  de  Jaequ  lino  de  Graffarl. 

XIII.  —  N.  Clialelain,  seigneur  de  Chaneay  cl 
de  Vaux,  ver.^  1711. 

XIY.  —  N.  do  Marligny,  soigneur  do  Clianeay, 

vers  1715. 

XV.  —  Gaspard  îîéal,  sénéchal  de  Forcaliiuier, 
aolicla  la  terre  de  Clianeay  le  17  novembre  1717. 
Par.ielo  du  21  septembre  1719,  il  la  revendit  au 
suivant. 

XVI.  —  N.  André,  seign.'ur  do  Clianray  (1719). 
I^  21  octobre  1721  il  vendit  ce  domaine  au  suivanl. 

XVII.  —  Charles  do  la  MarlcUière,  seijrncur  do 
Chaneay,  la  Côte,  Vaux,  Orfeuil,  Motleux,  con- 
seiller et  secrélairo  du  roi,  gouvornour  tle  Lan- 
gres,  éiK)Usa  Claude-Louise  de  Lory,  fille  de  Jac- 
(pies  do  Lory,  scîgn.'ur  de  la  Gardetle,  maître  des 
Comptes  à  Paris,  et  d'Klisabnth-Louise  Droucl 
dWubigny.  De  ce  mariîiçre  sont  issus  :  1"  Charles- 
Jacques,  qui  suil;  2'  Louis- Franeois,  nô  le  5  no- 
vembre 1728,  mousquelairc  du  roi  et  chevalier  de 
Saint-Louis;  o"  Marie-Louise-Charbille,  morte  on 
basûîe;  4"  Louise-Madeleino-Antoinetf<»,  née  lo 
;jO  juillet  173-2;  S"  Charlcs-Jacques-Louis,  mous- 
quelairo  du  roi  et  chevalier  de  Saint-Ixiuis; 
(î"  Joseph-Louis,  g.ird^^  de  la  marine  (1700); 
7»  Claudo-Charlolle.  déeédéoenhasâ-jre;  8»  Louise- 
Thérès'.',  mariée,  en  premières  noces,  le  19  sep- 
tembre 1703,  à  Guilliumo  de  Panth<>u,  chev., 
s.'iirnonr  d'i'iieots;  et,  «mi  secondes  ncees,  lo  5  oc- 
tobre I77Ô,  à  II  mry  Seyinour,  d;  la  maison  des 
ducs  de  SomiiHTset. 

XVIII.  — Galion  Pinon,  Iré.-or'nT  de  Kranre,  à 
Tours,  seigneur  de  Cbaiiçay.  'MI  pirlie,  en  172.S, 

XIX.  — Jac(pii;s-(.'harles  de  la  Marlellièn*,  Éc., 
luousquelaire  du  roi  e!  eli(»valh'r  de  Sainl-Louis, 
vendit  Clianeay  au  suiv.inl.  par  aclcî  du  '?8juiu 
1750. 

XX.  —  Nicolas  Cliab:iîi,  K<'.,  seigneur  de  Chan- 
eay, do  Valmor  et  do  la  Côte,  lêirua  8(.»s  biens  h 
Thomas  Valletcau,  par  teslament  du  8  juin  1703. 

XXL  —  Thomas  Vallelcau  de  CInbn  fy,  Éo., 
seigneur  do  <'haneay,  Valmer,  la  C»Me,  Vaux,  etc., 
coiis..»ill"r  du  roi,  lieulenaiil-cénéral  au  bailliotro 
cl  :«iége  jirésidial  de  Touis  (i)ar  lettres  dvi  0  juillet 
173'»),  présida  à  Pouverlure  de  ra.v-^'îii.bl'o  é!e<'- 
torali  do  la  noblesse  de  Touraino,  le  17  i:i  ir^ 
1789.  Il  mourut  à  Ton  m  le  8  mai  I7îr2.  Il  a'.\iiî 
i  p  iii!=ô  Marie-FnMç(»i>e  Harré,  dmil  il  "mI  Tho".  as 
V.iP  tcau  de  (ihabrefy,  conseiller  de  pré'ciiture  du 
dêp.irtomeiil  d'Indn>'l-b.»ire  (27  mars  INIO). 

.Maires  de  Cuax^ay.  —  Meusnier,  1793.  — 
Moisand,  1801,  29*  d'M'ombro  ]«07.  —  Thomas 
Vaileloau  do  Chnbrefy,  14  décembre  IR12.  — 
Pierre  Georgot,  18V5,  2  janvier  1820.  —  Thomas 
\allelena  de  Chabrefy,  1"  août  1830.  —  Louis 
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Kouassier,  11  oclobrc  1830.  —  Denis  Polticr, 
7  nf)vcmbro  1830,  17  novembre  1834,  8  juin  1837, 
juin  18i0,  juillet  I8i0.  —  Jérôme-Charles  VaJle- 
tean  do  Chabrefy,  1852,  mai  1871.  déc«-lc  en  1871. 

—  Jules  IlMn.içars,  18  janvier   1S75,  o«*:ohio  1870, 

21  janvier  1878. 

Arch.  d'I.-cl-L.,  charte.^  de  Pabbaye  de  Ga^tinn  el  d-* 
Marinoulirr:  Dians  nationaux;  titren  de  Saint-^Martin ; 
C,  (iSI,  C33.  054;  G,  81.  89,  16j.  —  Cartulairr  d*-  /V- 
rhevi'chJ.  de  Tours.^  D.  Hou^scao,  I.  7.1;  VIL  3133.  234"» .. 
Vin.  3('iC4;  Xn,  06C5-C(>-67-O5t;  XXXI  (Mannoulier).  1?! 

—  Registres  d'étal-civll  do  Cbançay  el  de  Veniou.  —  HUr 
des  fiffs  de  Tonrnin^.  —  D.  Martùnc.  I/ixt.  d**  Mnrwnu- 
tier,  1,  240.  —  Moréri,  Diction,  hintorif/ue  («upplvin.).  Il, 
129.  —  Laine,  Archives  de  la  nohîe^xe  df  France,  V 
[fjfènMl.  de  Maillé).  —  Expilly,  Diction,  des  fianlr%  et  de 
la  France.  H.  105.  —  Saint-Aliais.  Nobiliaire  unir'Txel 
dfi  France.  III,  205.  —  Bibl.  dp  Tour*,  Tond*  Sulnun. 
titres  d'Amboiie,  I;  archev*'rhé  de  Tottra,  III;  munuiirriu 
120»,  1311.  1340;  Martyrol.  S.  Juliani.—^hn  Courcelln, 
Diction,  de  la  noblesse  de  France,  II,  42r».  —  Merctn-e 
de  France,  août  1737  el  juillet  I7S2.  —  P.  Anselme,  //nf. 
yrnral.  de  la  maison  de  France  VU,  40*^.  —  Ohalitrl, 
Jfist.  de  Tour.f  111,  405.  — 3frm.  de  la  ,Sor.  archtkil.  de 
rof/r.,  n,  11'8;  IV,  71;  X,  81.  222;  BuHetin  de  1871, 
p.  00.  —  A.  J(ianni\  Gt'ographie  «tlndre-et-ljoirc,  Oi.  — 
Aniiitnire-olmanarh  d'Indre-et-Loire  (1877).  p.  i^.  —  E. 
Mubille,  Notice  sur  les  divisions  tenitor iules  de  t'ait- 
riennr  province  d*^  Touraînr,  1*2.  —  Li  ('bosnaye-d?*-Iîoif 
ol  IJadier,  Diction,  de  la  nofdess^,  XIII,  312.  313. 

Chançay,  f.,  c"  de  Ciuu«m. 

Chanceaux,  commune  du  canlou  ol  do 
l'arrondissement  do  Loches,  à  5  kilomètri's  ili» 
I/oehes  el  à  31  kilomètres  de  Tours.  —  Chanrrof, 
1-203  (charte  de  l'abbayo  de  lu  Morci-Dieu).  — 
Parncliûi  de  CaucvUis,  alins  de  Chaiwcnur, 
1200  {Carltdaire  de  Varchcve'ché  de  T^urs  el 
Lib.  juram.),  —  Ckenccaiix,  1315  {CaHuUtire 
du  Ligcl.)  —  CluDiccauXf  carlo  «le  C^issini. 

Elli)  es!  born«'*e,  au  nord,  par  la  commune  do 
Cbambourg;  à  l'cmest,  par  celle  de  IXdu.<(:  h  l'e*l, 
par  Loches;  au  sud,  jKir  I/)che3  et  Mouzay.  Ello 
csl  arrosée  :  par  le  ruisseau  do  Ileaurepairo,  qui 
prend  le  nom  de  Chanlereino,  enlre  Clianeeaux  el 
Ctianlereine,  et  plus  loin  le  nom  de  ruisseau  df  la 
Piorre-aux-I^ups,  —  et  par  le  ruisseau  de  TÉtang 
qui  fait  limite  avec  Loches.  Elle  est  traversée  p;tr 
lo  chemin  de  grande  commuuicatiou  n*  30.  de 
Saumur  à  Bourges. 

Les  lieux,  hameaux  cl  villages  suivants  oa 
déiM-ndeul:  L'Allemaudiêro,  ancien  flef,  ^  Ch.iu- 
tereine,  conn\i  dès  le  xm*  sièelc.  ~  I^  lînuil, 
ancien  û«jf,  rel nant  de  .Mai.  —  Ueaurofiaire.  au- 
eien  ûef.  —  L'Éfanî?  (.12  h  li  iL).  —  La  niilliii- 
dière,  aneien  tlef.  —  L'-.-?  (iuilloloaux  {lo  IuiImI.). 
-  I^i  Jallais  (11  habit.),  ancien  ûeL  —  Mai  (Il 
babil.),  aucien  ilef,  relevant  du  château  de  Ijn* 
elles.  —  Les  Kiiiinonièrcs,  la  Cave,  les  Perruès, 
les  MareiiaiL^-Ilauls,  la  Pelili>-Mai.'î<în,  lu  L'o.'- 
Mario,  b's  Planl»-:?,  les  Passoirs,  la  Maison-Tunlif, 
la  C.njjx  -  Boue!ieri)U,  Gueljay,  lo  Goullre,  les 
Ijrande.^,  l.i  Tuileri»?,  e!c 

Axant  la  Itévolulion,  la  parois<'«  de  Ch.inceaui 
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ctait  daus  le  rcssorl  de  l'élection  de  Loches  et  fai- 
iz\t  partie  du  doyeaué  do  Loches  et  du  grind- 
archidiacoDué.  Eu  1793,  elle  dépendait  du  district 
de  Loches. 

:^uperfieic  cadastrage.  —  1463  heclores.  —  La 
pian  cadastral^  dressé  iiar  Fallu,  a  été  terminé  on 
juillet  182G. 

Population.  —  72  feux  en  17C4.  —  298  liabil. 
en  1801.  —  300  habit,  en  1804.  —  282  habit,  en 
1808.—  260  habit,  en  1810.  —249  habit,  ou  IS21. 
—  262  babil,  en  1831..—  201  habit,  en  IS4!.  — 
253  habit,  en  fS51.  —  234  habit,  en  18G1.  — 
m  habit,  en  1872.  —  2u2  habit,  en  1876. 
Bvrfau  de  jtoste  et  Perception  de  Loi^lics. 
L'wlisc,  placée  sous  le  vocable  de  Notre-Dame, 
appartient,  pour  la  plus  grande  partie,  au.K  xi*  ou 
xir  sièchî.  Elle  n'offre  rion  de  remarquable. 

Suivant  une  déclaration  féodale  faite,  le  25  sep- 
l«;rahre  1772,  à  Charles-Yves  Thibault,  comte  do 
la  Rivière,  par  Gabriel-François  Boailoau,  curé, 
le  prvsbytùre  «  était  tenu  à  fraucho  aumône  du 
rhâteau  de  Chanccaux.  Dans  le  même  arlo,  le 
rure  déilare  «  que  les  église  et  clmeliùre  sont 
c  dans  l'étendue  du  ûcf  et  forteresse  du  dit  Chan- 
«  ceau^,  ainsi  quu  le  crand  cimctièro  qui  est 
1  proche  ot  joignant  la  tuilerie  du  ch&loau;  dans 
«I  laquelle  L'gliso  le  sieur  marquis  de  la  Fayette, 
ti  c»>inmc  fondateur,  a  droit  d*y  faire  mcKre  ses 
4  armes  et  litres,  ainsi  que  |)ar  le  dehors,  tels 

-  qu'ils  sont  actuellement,  et  celles  des  seigneur 

•  cl  dame,  comte  et  comtesse  de  Ueignac,  si'S  tri- 
«  sayeuls  maternels;  de  metlro  banc  dans  le 
e  chœur  de  la  dite  église  du  côté  de  l'Évangile  ; 
■  (Uî  recevoir  l'encens  et  l'eau  bénite;  il  a  droit 
•1  à  la  reccnnuiaudalion  aux  prières  nominales, 
^  suivant  les  arrêts,  et  notamment  relui  rendu 

•  'Il  ni\'eur    du   dit   défunt    comte  do  Ueignac, 

•  cumule  représentant  le  principal  soigneur 
«  fondateur  et  ciiàtelain  d(!  la  paroisso  do  Clian- 
«  ççaux.  »  —  Le  curé  dwlare  également  «  qu'il 
wi  déiîimaleur  de  toutes  les  dîmes  de  c«'llo  pa- 
r.!i*w.  9 

L'archevôcfue  de  Tours  était  collat«ur  du  titre 
cuiiil. 

Les  registres  d'élat- civil  commencent  au 
16  avril  1633. 

CuMÉs  DE  CuANGEAUX.  —  Gabriel  Devant,  1717. 

—  Gabriel-François  Iloniteau,  1772.  —  Salle, 
1790.  —  Lacoua,  curé  constitutionnel,  1791).  — 
Coupey,  1803.  —  Galpio,  1852.  —  Choisnard, 
lS<jO.  —  Gcncsl,   180:.  —  fiiot,   1872,   1877. 

Ctiancoaux  avait  le  litre  de  ehàtellonie;  il  rele- 
vait dn  l'hât'MU  du  Fan,  appelé  depui.s  Uei:,Mi'ii'. 
L'ancien  manoir,  aujourd'hui  entièrement  dispa- 
ru, était  p-mrvu  do  fortiûcations  et  entouré  do 
douves  profondes.  On  y  pénc^lrail  par  un  pont- 
leris,  en  t«'d')  duquel  se  trouvaient  deux  tours. 

Eu  12C'J,  la  chûtollcnie  appartenait  à  une  dame 
Lomniée  M  irio,  femme  do  Geollnjy  de  Palluau, 
leigneur  de  Mon  trésor,  que  nous  voyons  Ogurer 
dans  diverses  chartes  de  l'abbaye  de  Beaugerais. 


Geoffroy  eut  trois  enfants  :  Geoffroy,  qui  posséda 
aprè.s  lui  les  seigneuries  de  Montrésor  et  de  Chan- 
ceaux,  —  ot  deux  Olles,  Marguerite  et  Perron- 
nelle,  qui  se  Ûrent  religieuses  à  l'abbaye  de  la 
Virginité. 

A  partir  du  xiii*  siècle  jusqu'à  la  un  du  xv«, 
on  ne  trouve  aucun  document  concernant  les 
propriétaires  de  ce  domaine. 

En  1484-91,  Pierre  le  Breton,  maître  d'hôtel  du 
roi  et  de  la  reine,  était  seigneur  de  Chanceaux, 
qui  passa  ensuite  à  Guyenne  de  Sanzay,  à  la- 
quelle Guillaume  Marques,  Éc. ,  seigneur  de 
riicnonccau,  et  Fouques  Marques,  Éc,  seigneur  de 
la  Roche,  délièrent  unn  partie  de  la  l"rro  d'Azay- 
sur-Indre  (U9G). 

A  Guyenne  de  Sanzay  succédèrent  :  Charles  le 
Breton,  Éc,  vers  l.SOO;  —  François  le  Breton, 
vers  1550;  —  Amblard  de  Chadieu  ,  vicomte 
d'Azay  (1586);  —  Enoch  le  Breton,  vers  1600;  — 
Charlotte  le  Breton,  1650-66;  —  Aymar  do  Choup- 
pes,  1700-3; — Louis  Barberin,  marquis  de  Rei- 
gn:ic  el  de  Wartigny, soigneur  du  Breuil,de  l'Épi- 
nay,  des  Caries,  do  Fontenay,  etc.,  maréchal  de 
camp,  lieutenant  du  roi  dans  la  haute  Tou  rai  no, 
décédé  le  26  juin  1719;  —  Charles-Yves  Thibault, 
comte  de  la  Rivière,  marquis  do  Warligny,  lieu- 
tenant-général dos  armées  du  roi,  el  Charles- 
François  de  Campol,  comte  <lc  Saujon,  baron  do 
la  Rivière  et  d'IIouzillac,  brigadier  de  cavalerie, 
gouverneur  du  Pout-do-rArcho,  décédé  le  fmars 
1740. 

Ces  deux  derniers  possédaient  Chanceaux,  par 
suite  du  leur  mariaço  avec  les  filles  du  marquis 
du  Rei^nac.  Le  premier  avait  épousé  Julio-Céleste 
Barberin  de  Ueignao;  le  second,  Marie-Louise 
narl)erin  do  Ueignac  (oont rat  du  11  mars  1724). 
Celte  dernière  épousa,  en  secondes  noces,  en  no- 
vembre 1747,  Joscph-Augusio,  comte  de  Laval- 
Montmorency.  Klle  mourut  le  24  janvier  1777. 

Joseph  -  Paul- Yves -Roch- Gilbert  du  Mottier, 
marquis  de  la  Fayette,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi,  major  général  au  s,;rvlr^  dos  États- 
Unis  d'Amérique,  et  Jacquos-Heuri-Hugues-Thi- 
banll  de  Lusignan-Lozay,  colonel  du  régiment  de 
Flandre,  furent  les  derniers  seigneurs  de  celte 
rhàlelleuie  (1789). 

Maires  de  Chanceaux.  —  Martin  Butard,  1801, 
29  décembre  1807,  14  décembre  1812.  —  Sincère 
Voyer,  27  mai  1825.  -  Martin  Bulurd,  1826.  — 
Louis-Henri  Gabion,  27  août  1830,  \  décembre 
I^34,  29  juin  18^7,  21  juin  1840,  31  juillet  1843, 
22  juillet  1846.  —  Provent,  1851.  —  Vallée,  185G. 

—  Sim.'.n,  1860.  -  (îilbort,  1870.  -  Paul  Srlinei- 
der,  mai  1871,  octobre  1876,  21  janvier  1878. 

Cnrtiilaire  de  t archevêché  de  Tours.  —  Arch.  d'I.-et-L,, 
C.  J3i;,  002;  E,  11i>.  127,  128,  LIO,  131  ;  0,  37;  Biem 
ndtionaiiu-.  —  Cortiilnirc  ffit  Ligct.  —  D.  Housseau,  VIII, 
3iI6.  —  Saiut-Allnis,  Nobiliaire  universel  de  France,  IIl,' 

—  Cioyci,  JVohiliniri:  de  Touraine.  —   P.  Anselme,   JJist 
yiinèal,  de  ta  maison  de  France,  VI,   383.   VII,  505.  -^ 
Expilly,  Diction,  den   Gaules  et  de  la   Fronce.  H,  205, 
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—  Preuven  de  l'hixioirc  de  la  maison  de  Menou,  121.  — 
'■— Althnoires  de  M.  de  Marollcs,  390.  —  Archire»  de  1« 
Vienne,  H,  3,  liasse  470,  —  Chnlmel,  Hi%t.  di*  Tour.,  III, 
3(».  —  Du  four,  Diction,  de  l'arrôndiisement  de  fiches. 
I,  2-  r»-20n:  II,  /.OX.  —  La  Thaumapsière,  Ilixt.  du  Berry, 
S49.  —  HiiUetin  de  la  Soc,  archôol.  de  Tour.  (1872),  227. 

—  A.  Joanne,  Géographie  d'Indre-et-Loire,  96.  —  An- 
nuaire-almnnach  d' Indre-et-Loire  (1877),  p.  C^. 

CliaJlceaux,  paroisse  d'Azay-8ur-CI»f^r.  — 
Ancien  fief,  relevant  do  la  chAlollenie  do  Vérolf . 
Au  XVII"  sièrlr»,  il  êlail  réuni  au  fief  de  la  Giton- 
nière.  En  1CC8,  il  apparicn.iil  à  N.  Coinpain;  — 
on  1750,  à  Marie  Michelct,  veuve  do  Franmis  Nu- 
rais.  —  (Arrh.  d'I.-et-L.,  B,  3;  E,  147;  chafdlc- 
nic  (VAzay.  —  Bule  des  fiefs  de  Touraine.) 

dlCUlceaux,  nncitiuno  châ'ollenic,  siliiée 
dans  la  paroisse  d'Étnbicnux,  faisant  partie  au- 
jounriiui  d«?  la  poramuno  du  Grand-Prcssipny.  — 
Il  relevait  du  chdlcau  do  Tours,  el,  pour  une  par- 
tir», do  la  soit^neurie  do  Sainlo-Jtilillo.  Le  ohàtoau, 
«pii  otaif,  aprns  celui  du  Grand-Pressigny,  la 
prin^'ipak*  forlerossc  do  la  contrée,  fut  pris  d'as- 
saut ot  déirnit  par  les  protostanis,  en  15GÎ).  Il  n'a 
pas  été  reconstruit. 

En  MôO,  celle  rhâtellcnio  appartenait  à  Andn? 
do  Villequicr,  vicomte  do  la  Guorche,  seigneur 
d'Élahleaux  et  de  Mon  trésor  (décédé  à  Preuilly  le 
1"  juillet  1451):  —  ou  1480,  h  Arlus  do  Viîlu- 
quier,  viconile  do  la  (îuorcho;  —  en  1490,  h  An- 
toine ot  à  François  do  Villoquier:  —  en  1518,  à 
Jean-Baplisto  dn  Villequicr,  vicomte  de  la  Guer-  \ 
che;  —  on  1554,  à  Anne  de  Rochechouart  ;  —  en 
l.'>90,  à  Claude  de  Villequicr,  vicomlo  do  la 
Gucrclie,  soigneur  d'Aubigny  et  d'Eury;  —  en 
1(}()0,  à  René  do  Villcquior,  vicomte  do  la  (îuor- 
cho et  seigneur  de  Clorvaux  ;  —  à  Claude  de  Vil- 
lequicr, décédé  à  Fonlainehleau  en  ICOi;  —  à 
Ja'-qnes  d*Aumonf,  baron  do  Cliapp's,  raftrié  à 
Ciiorlollc-Calherino  do  Villequicr,  cl  décédé  lo 
M  juillet  1614;  —  à  Charles  d'Aumont,  flls  du 
précc«U*nt,  lieulenant-général  des  armées  du  roi, 
décédé  à  Spire,  d'une  blossuro  qu'il  avait  reçue 
au  siège  do  Landau  (1044);  —  à  Louis-Ro;^er  Bru- 
lard,  marquis  de  Sillery  et  de  Puisieux,  baron  du 
Grand-Pressigny,  décédé  le  19  mars  1691.  Par 
acto  du  *21  juillet  IGOl,  il  avait  vendu  Chancoaux 
à  Macé  Bertrand,  seigneur  de  la  Uasioière,  tréso- 
rier de  l'épargne  du  roi,  marié  à  Marguerite  Ver- 
IhamoD. 

Macé  Bcrtrauil  II,  fils  de  Macé  Bertrand,  sei- 
gneur do  Chaureaui,  baron  du  Grand-Pressigny, 
grand-prévôt  des  ordres  du  roi,  épousa,  lo  2  mai 
1044,  Françoise  do  Barl»eziMr 'S,  fille  de  Geoffroy 
de  Barbezières  ot  do  Louise  de  Marans.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  :  1"  Louis,  dont  nous  parlerons 
plus  loin;  2°  Alexis,  capitaine  do  chevau-légers, 
décédé  lo  23  marj  1G81  ;  a*"  N.,  prélro;  4»  Clautle, 
seigneur  do  Courcclles;  5"  Madel^'inn,  mariée,  le 
8  mars  1000,  À  Antoiuo-Jean  de  Musnie,  comte 
d'Avaux;  0"  Marie-Anne,  feuimv  do  Claude  Dreux 
marquis  de  Nancré.  Le  14  novembre  107*^,  Macé 


Bertrand  H  fui  tné  d'un  coup  de  fusil,  dans  k* 
parc  d'Établcaux,  par  Malhuriu  llorau,  dit  la 
Prado. 

Louis  Bertrand,  baron  du  Grand-Pressigny, 
seigneur  do  rhance-uix,  Ferrières-I-arçon,  Éla- 
bleaux,  olc.,  mcslnî  de  camp  de  cavalerie,  mourut 
le  22  déceicbro  1086,  sans  s'étro  marié,  la  plus 
grande  par:ic  de  ses  biens,  notamment  la  rhâlel- 
lenio  do  Chpnccaux,  échut  en  parlago  \  Mario- 
Anne,  sa  siJBur,  femme  do  Claude  Dreux  d« 
Nancré. 

Claude  Dreux,  manpiis  do  Nancré,  sciînieur  d^^ 
Chancoaux  (du  ch^îf  de  sa  femme,  Marie-Anm* 
Bertrand),  baron  du  Grand-Pressigny,  lieutonani- 
général  des  armées  du  roi,  gouverneur  d'Arras  et 
du  pays  d'.\rtois,  mourut  en  1089,  pans  iMMlérité. 
Marie-Anne  Bertrand,  sa  veuve,  dame  do  Chau- 
ceaux,  vivait  cn^on^  en  1726. 

En  yV^h.  Chancoaux  appartenait  à  Miirie-Thé- 
rèsc  fie  Mesme,  veuv.»  de  François  de  la  Ilo**ho- 
Fontenillc,  ot  à  Mario-Anne  de  Mesmc,  femme 
dHcctor-Louis  do  Gelas  d'Ambres,  toutes  d^.'iii 
héritières  de  Marie-Anne  Bertrand. 

Celle  terre  fui  ensuite  possédée  par  Hliennt?- 
Picrro  Maison  de  Maison-Rouge,  receveur-général 
dos  finances  do  la  généralité  d'Amiens  (1730, 
1754).  II  l'avail  achetée  lo  7  juillet  1736,—  l>ar 
Pierre-Paul  Gilbert  «le  Voisins,  président  de  U 
grand'chambre  du  Parlement  (1770);  —  et  par 
Pierre  Gilbert  do  Voisins,  président  du  Parle- 
ment, baron  du  Grand-Pressigny,  qui  comparut, 
par  fondé  de  pouvoir,  à  l'assemblée  de  la  ooblessa 
de  Touraine,  eu  1789. 

On  voit,  par  des  aveux  rendus  le  13  mars  J558, 
par  Jehan  Périnn,  et,  en  158t,  par  François  Pé- 
rion,  que  le  fief  de  la  Caillère,  situé  dans  la  lu- 
roissc  de  riinumu?!ïay,  rdovail  do  Chancraux. 

Arcb.  dl.-ol-L.,  C.  33'.Cn3;  E,  23,  71,  102,  104;  Bwm 
nationaux,  —  D.  Hnusseau,  X,  4280  bis;  W\,  — Bàle  dt* 
fiefs  de  Touraine.  —  BélaDcourt,  Noms  féodaux.  11,  039, 
G4U.  —  Regi8lrp.«  .d'élat-civil  du  Grand-Presaifpty.  —  t*- 
four.  Diction,  de  l 'arrondissement  de  Loches,  \,  230.  — 
P.  Anselme,  Hist.  gèneal.  de  la  maison  de  France,  VIII, 
315-Hi. 

Clianceaux  -  sur  -  Clioisille ,  «-om- 

mune  du  canton  de  Voïvray  et  de  rarr(mdi5çt^ 
meni  do  Tours,  à  10  kilomètres  di»  Tours  et  .i 
12  du  Vouvray.  —  Villa  Cancellis,  vicari't  de 
Caiicrllifi,  x«  siècle  (chartes  de  Saint-Julien).  — 
Priornlus  de  Ckanceliis,  12 il  (Cartulait*e  de 
Varnhcvcchc  de  Tours).  —  Parochin  de  ('/ia«- 
ccUis,  1315  (charte  de  Saint-Julien,  fi-îf  do  Blérc). 
—  Chanscaux,  1383  (charte  do  Marmoulicr).  • 
Chanccaur,  carlo  de  Cassini.  —  Par  dé<.Tct  liu 
2  mars  1852,  celle  communs,  conuuc  jusipic-là 
sous  le  seul  nom  do  Chancoaux,  a  été  autorisée 
à  porter  rlorénavanl  celui  de  Chauccau.r-!(ur~ 
Choisille,  pour  lo  dislintfuer  de  Cfianceaiu; 
silué  daiis  rarroridisscment  de  Loches, 

Elle  est  bornée,  au  nurl,  ixir  les  communcct 
do  Carelles  el  doNouzilly;  au  sud,  par  relie  di* 
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Notxe-Dame-d'Oo;   à  l'est,  par  Parçay  et  Mon- 

naio;  à  Toiu^st,   par  Saiiit-AntoiDO-iiu-Hoclifr  et 

Ifeliray.    Elle  est  arroséti  par  le  ruisseau  do   la 

BounlilJùra,  qui  prend  sa  source  à  TArcIie-de-lu- 

Ganoire,  sur  les  limites  de  Nolre-Dame-d'Oë  et  de 

Cbanceaux,  et  se  jette  daus  la  Choisillo,  près  du 

Moulin-Neuf;  —  par  la  Choisillc.  qui  la  sépare  de 

U  commune  de  Gcrelles,  —  et  par  le  ruisseau  do 

la  IVrrée,  qui  forme  la  limite  du  côté  de  Notre- 

Dame-d'Oe.  Elle  est  traversée  pnr  les  chemins  de 

irraude  coiumuoicatiou  u°  2;),  de  Tours  à  Rouen, 

H  n*  47,  de  Neuillé-Pont-Pierro  à  Vouvray. 

Lâs  lieux,  hiimcaus  et  villuges  suivants  sout 
rouipris  daos  son  territoire  :  Ui  Dorde  (13  habit.]. 
—  La  Boni]oanière(ll  habit.).  —  Bray  (Ï9  habit.), 
connu  dès  le  ix*  siècle.  —  Le  Duissou,  ancieunc 
dêiicndaQCc  de  la  prévôté  dOë.  —  Les  Bois  (13 
lahit.). —  Couleurs  (Il  habit.);  ancicuno  pro- 
prii-lé  de  l'abbaye  de  Marmouticr.  —  Les  Gais- 
9;er.<  (33  habit.).  —  Les  Landes  (10  hubit.))  aucien 
ii«^.  —  Le  Moulin-Neuf,  ancien  fief,  relevant  do 
CkiiiCeaux.  —  La  Porcherie  (17  Iiabil.),  ancien 
û'-r.  —  Les  Varois  (IG  habit.).  —  La  Kue  {'21  ha- 
bit.;.—  La  Piuellerie  (11  habit.).  —  Le  Plessis, 
aorienoe  dépendance  de  la  prévôté  d'Oë,  connu 
dès  le  XIII*  siècle.  —  Les  Hentrées  (24  habit.).  — 
U  Silloonière,  ancien  ilef,  relevant  de  la  prévôté 
i'Ois.  —  Le  Ruisseau  (10  habit.).  —  Le  Villeray, 
cooDu  dès  le  X*  siècle.  —  La  lîabaroire,  ancienne 
propriété  de  l'église  de  Tours.  —  Les  GauUiôres, 
lueien  fief,  relevant  du  Plcssis-les-Tours.  —  La 
Duquerie  (21  babil.).  —  La  Chute  (20  habit.), 
mcit-n  fief,  relevant  de  Chanceaux.  —  La 
Oaiili>nuerie,  ancien  fief,  relevant  également  de 
Cbanccuux.  —  L'Angennerie  (84  habit.).  —  Le 
itournais,  omuu  dés  le  xiii*  siècle.  —  Les  Morel- 
lièrea,  la  Coudre,  la  Haute -Guiliardiôre,  les 
BorJtfs-ilaiîié,  Gruttc-Semelle ,  !a  l'irice,  Bulair^ 
li  Gibcric,  lo  Mortier,  la  Frotterie,  la  Plandie,  la 
Uttcrinière,  le  Point-du-Jour,  lu  Bodiiiiùie,  la  Dia- 
tk?rie,  la  Bergerie,  le  Sabol-IU.uge,  h;  Morlier- 
iV-ault,  la  Vinogerie,  la  Ganoire,  la  Gailiolrie,  lo 
Coleiu,  la  Péeaudinière,  les  Petits-Champs,  les 
Xy.M-  ,  la  Kocbe,  le  Trépied,  lo  llallior,  les 
Graoas- Champs,  etc. 

Avant  la  icévolution,  la  piiruisse  do  Chanceaux 
était  dans  le  ressort  de  l'élc.  îion  de  Tours  et  fai- 
sait pariio  du  doyenné  de  Veriiou  et  de  l'aiThi- 
UAcouné  d'outre-Loire.  En  171/^), elle  dépendait  du 
district  de  Tours. 

Superficie*,  cadastrale,  —  1852  hectares.  —  Le 
l'Un  cadastral,  dressé  par  Pal  lu,  a  été  terminé 
en  décembre  1814. 

Pifputation.  —  iSO  feux  en  17G4.  —  409  ha- 
bit- en  1801.  —  679  habit,  en  1804.  —  (i03  habit. 
80  1808.  —  C04  habit,  en  1821.  —  017  habit,  en 
1831.  —  7t2  babil,  en  1841.  —  GUi  habit,  en 
lail.  —  7i5  habit,  en  18G1.  —  658  babil,  en 
1872.  —  Gi9  habit,  en  187G.  ' 

Asscml'lce  pour  location  de  domestiques  le 
deuxième  dimanche  de  septembre. 


Hecelte  de  postr  de  Metlray.  —  Perception  de 
Vouvray. 

L'église,  placée  sous  le  vocMible  de  saint  Martin, 
est  du  X"  .siècle.  MM.  l'abbé  Bourassé  et  l'abbé 
Chevalier  en  donnent  la  description  suivante 
dans  leur  savant  ouvrage  intitulé  :  Recherches 
sur  tes  églises  romanes  en  Touraine  du  vi«  au 
xi«  siècle  : 

«  L'église  de  Chanceaux-sur-Choisillo  n'a  subi 
que  des  remaniements  insignifiants  et  nous  olTre 
le  type  le  plus  pur  et  le  plus  complet  d'une  égli?o 
primitive.  C'est  une  nef  unique  sans  voûtes  ni 
transept,  bdtie  en  petit  appareil  bien  régulier, 
percée  de  petites  fenêtres  en  plein-cintre,  et  ter- 
minée par  une  abside  en  hémicycle.  Celle  abside, 
défigurée  par  une  laide  fenêtre  moderne,  est  cou- 
ruunée  par  un  cordon  de  billeltes  ;  un  cordon  do 
billettes  semblables  soutient  la  base  du  pignon. 
Les  murs  du  pignon  paraissent  avoir  été  abai?.sés 
pour  donner  plus  d'inclinaison  à  la  toiture.  IXnix 
personnages  sculptés  en  bas-relief  sont  encastrés 
au  sommet  du  pignon  occidental  ;  mais,  à  cause 
de  l'éloignemenl  et  de  la  petitesse  de  l'objet,  nous 
n'avons  pu  eu  reconnaître  le  sujet.  Ce  sont  pro- 
kibleiiienl  les  patrons  de  l'église,  saint  Martin  et 
saint  Julien.  >; 

Celte  description  est  accompagnée  d'un  dessin 
photo-lilhograpliiquc  représentant  l'église  (pi. XLiP. 

Kn  y 39,  un  des  vas.- aux  iU  lluguos,  duc  d.  ? 
Fraorais,  le  nommé  Robert,  dont  le  pore,  Lrtrain- 
baldus,  s'était  fait  moine  daus  l'abbaye  de  Saint- 
Julien,  donna  l'église  de  Chanceaux  aux  reli- 
gieux do  ce  monastère.  Cette  donalion  fui  conlir- 
mée  par  lo  duc  :  ....  IIujus  itaque  /idelis  nustri 
Ilolljerti  deprccationem  nccnon  et  unanitncm 
titrorum  que  fidcliuin  no^troriitn  assensunt 
ratum  et  pcr  uiile  cognosccntes,  concessimu^^ 
a'I  prsefatmn  saiicti  Juliani  monaaterittfn  in 
victualibus,  slipendiis  jnwiachorum,  cclcrisque 
eorum  utititatibus,  ex  rébus  bcneficii  siii,  qw-l 
de  nobis  habcrc  vidcbatur,  capetlam  scilicct  iu 
villa,  Cancellis  in  honore  sancli  Martini  con- 
structam  atque  dicatain,  cum  omnibus  ipsins 
pvcsbyteri  capétien  ac  totius  bcneficii  circutn^ 
quaquc  adjaccntibus  rébus  atque  pertincnli- 
bu8,  slcuti  jtrxfatus  fidetis  noutt^r  Rotbertus  in 

beneficium  tcnere  videtur Data  mens»' 

maiu  in  payo  Aurcliancnsi,  in  villa  quoi  dicl- 
tur  Fontanas.  uii  rcsidebat  doinnus  Jlugo  vc- 
n crab il is  cornes  et  Iramarcus  cum  suis  fidelibus, 
anno  tertio  régnante  llludovico  reje. 

Quelques  années  après,  Théololon,  archevô»iuo 
do  Tours,  et  sa  sœur,  Gorsindo,  d«  nnèrent,  au 
môme  monastère,  des  biens  qu'ils  possédaient  a 
Chanceaux. 

En  1144,  lo  pape  (>éleslin  H  confirma  les  p  )8- 
sessioiis  de  l'abbaye,  parmi  lesquelles  Ugurail 
l'église  do  celle  paroisse. 

Chanceaux,  d'abord  prieuré,  devint  ensuite  une 
cure,  dont  lo  titulaire  élait  à  la  présentation  de 
l'abbé  do  Saint-Julien. 


CHA 


—  104  — 


CHA 


A  lu  fin  du  xvui''  siècle,  il  y  avail,  dans  la  pa- 
roisse, deux  chapelles  domestiques,  l'une,  située 
à  Bray  el  appartenant  à  N.  do  la  Roche;  l'autre, 
dépendant  du  domaine  de  la  Porcherie  et  dont 
N.  de  Rocliccourl  était  propriétaire.  Toutes  deux 
sont  mentionnées  dans  le  Registre  de  viaile  des 
chapelles  du  diocèse  (1787). 

Cuués  DE  Chanceaux-sur-Choisille.  —  Antoine 
Soré,  i703,  i736.  —  Joseph  lluard,  1742,  décédé 
le  17  murs  1767.  —  Forest  1767,  1778.  —  Tascho- 
reau,  novembre  1778,  octobre  1791.  —  Debrou, 
curé  constitutionnel;  en  décembre  1792,  il  prend 
la  qualiliCi\tion  ù'offîcicr  public.  —  D'IIalbrousl, 
1823.  —  Chauvrcau,  1831.  —  Deslain,  1855- 
1878. 

La  paroisse  formait  une  châtellenio  relevant  du 
château  de  Rochccorbon  eilqui  appartenait  aux 
religieux  de  Saint-Julien.  Ceux-ci,  toutes  les  fois 
que  leur  suzerain  venait  à  être  convoqué  pour  re- 
joindre l'armée  du  comte  d'Anjou,  devaient  lui 
fournir  une  bote  do  somme.  En  1200,  au  sujet  d.î 
colle  redevance,  il  y  eut,  entre  les  moines  et  Ro- 
iHsrt  de  Brenne,  do  longues  discussions  qui  se 
terminèrent  par  la  transaction  suivante,  passée  au 
château  d'Am boise  : 

Robertus  de  Brcnna,  dominus  de  Rupibiis, 
omnibus  ad  quos  présentes  liUerae  pci^encrinl, 
salulem  in  domino.  Noveril  univcrt,%tas  veslra 
quod  contentio  vcrsebalur  intcr  me,  ex  una 
parle,  el  abbalcm  el  monachos  Sancii  Juliani 
Turonensis,  ex  altéra,  eo  quod  qiiemdam  sum- 
may^ium,  quem  de  domo  monachovum  de  Can- 
cellis  a^cipere  consuevi,  quand  submonilus 
fucrim  de  exercilu  comilis  Andegavorum] 
cum  ipsum  summarium  semel  accepissem,  lem- 
pore  quo  Dominus  rcx  Francise  terram 
dicli  comilis  ublincbal,  reddere  contradice- 
bam  :  asscrcns  mortuum  esse  summarium  in 
servilio  domini  régis,  el  quod  ad  reslituionem 
summarii  non  lenebar,  &i  tamen  sujnmarii 
auriculam  jtrioi'i  de  Canccllis  ad  leslinionium 
obtidissem;  et  cum  opus  comilis  me  urgerel, 
alium  summarium  de  eodcm  domo  recipcrem. 
E  contra  abbas  el  monachi  proponcbanl  quod 
non  nisi  ad  opus  comilis  Andegavorurn  ab 
ijfsa  domo  summarium  poteral  exigerc,  ci 
cum  ab  illo  opère  rcverlerelur,  stalim  aul  sal- 
tcm  in  seqtioiti  die  el  cum  omni  apparatu  ad 
eamdem  dotnum  de,  Canccllis  pcr  nujicium 
9uum  remiltere  tencbalur.  Cum  aulem  super 
his  diulius  liligatum  fuisset,  tandem,  Dco  vo- 
lenle,  apud Amiaziam,  coram  Sulpilio,  domino 
ejusdem  Caslri,  i?i  hanc  pacis  concordiam 
devenimus  quod  ipse  Rohcrtus  pro  summario, 
quem  diccbat  esse  mortuurn,  mihi  Raginaudo 
tune  abbali  Sancii  Juliani  Turonensis  et  «io- 
nachis  nostris,  scilicet reddidil  unum,  pa- 
le fredum  el  per  frcnum  nos  saisivil  coram, 
Sulpilio,  domino  Ambazio  et  multis  aliis  tam 
clcricis  quam  militibus  el  aliis  laicis  ;  cl  ila 
ttatutum  est  quod  quociens  idem  Robertus  vel 


successores  sui  summarium,  sicut  dietum  est, 
ad  opus  comilis  Andegavorum  receperit,  sta- 
lim in  sequenli  die,  poslquam  de  exercilu 
fucnt  reversus,  summarium  sanum,  cum 
omni  apparatu  priori  de  Cancellis  reslituet. 
Quod  si  mortuus  fueril  summarius  vel  debili" 
talus  corpore,  alium  ababbate  el  monachis, 
vel  a  predtcto  domo  non  recipiel  de  Canccllis 
donec  equivaleniem  summarium  ipse  vel  suC'- 
ccssorcs  sui  nobis  el  dictas  domui  restituerit. 
Nos  autem  quinquaginta  lil/ras  quas  nobis 
reddere  tencbalur  pro  dampno  quod  gens  6"«/- 
picii  domini  Ambazisb  in  domo  noslra  de  Can- 
cellis  el  in  hominibus  nosti'ùt,  lemport  guer- 
rarum  feceral  pro  defectu  cuslodim  sum,  ei 
bénigne,  pro  bono  pacis,  dimisimus  in  curia 
jam  dicli  Suljnlii  domini  Ambazix,  apud  cum- 
dem  caslru7n,  anno  gralise  mcc®  multis  viden- 
tibus  el  audienttbus. 

Il  existait,  sur  le  territoire  de  Chauceaux,  un 
monument  druidique  «lue  nous  voyons  désigné 
sur  la  carte  de  Cassini  tous  le  nom  de  Pierre 
Couverte. 

Le  moulin  de  Chauceaux,  propriété  do  l'abbayp 
de  Saint-Julien,  fut  vendu  nalionalcment  lo 
20  janvier  1791. 

Maires  DE  Cuanceaux.  —  Jean  Flcuriau,  179t. 

—  Uoquencourt,  1801.  --  Collincl,  1803.  —  Pelil- 
Nuu,  29  décembre  1807,  démissionnaire  en  1810. 

—  Mignon,  26  décembre  1810.  —  Yerdier,  2  dé- 
cembre 1817,  1"  août  1821.  —  Jean-Baplisia 
Pelit-Nau,  janvier  1826.  —  Potit-Morcieul,  «6  août 
1830.  —  Pdtit-Nau,  30  avril  1831.  —  Jules- 
Clnrlos-Frunrois  Lavalloy,  1831,  4  déceubrc 
1834,  n  juiii'l837,  27  juillet  184G.  —  HoussanI, 
1852.  —  Jean-Rernard  Henraux,  1859.  —  Jean 
Robiu-Loré,  mai  1871.  —  Henraux,  octobre  1876, 
121  mai  1878. 

Arch.  d'I.-cl-L  ,  titres  de  fabbaye  de  Saint- Julie»; 
G,  \k 'y  Biens  nationaux.  —  D.  Rousseau,  I,  171;  VII, 
3231,  —  ChroniqueB  de  Touroine,  Urevis  hist.  S.  Juliami 
Tiu'onensis,  224,231.  —  Ribl.  de  Tours,  fonds  SaJmon, 
manuscriU  n"  1278,  12/9  el  1280,  titres  de  Saint-Martin, 
VIII.  —  D.  MubilloD,  Annal,  ord.  S.  Denedicti,  III,  tOO. 

—  Scriptores  Galiix,  IX,  722.  —  Guérard,  Divisions  ter- 
ritoriales des  Gaules^  146.  —  Cartulairc  de  tarchecéché 
de  Tours.  —  Gallia  rhristiana,  XIV,  84  (instrum).  •— 
Maao,  S.  et  metrop.  ecclesia  Turonensis,  73.  —  G.  Che- 
valier, Promenades  pittoresques  en  TourainCt  5fc3.  — 
Expilly,  Diction,  des  Gaules  et  de  la  France^  II,  2lH».  — 
il/cw.  de  ta  Soc.  archéol.  de  Tour.,  VIII,  120,  13U;  IX. 
î'J4.  —  J.-J.  Bourassé  cl  0.  Chevalier,  liecherchcs  sur 
les  églises  romanes  en  Tour  aine,  cO,  38,  39,  88.  —  A* 
Jeanne,  Géographie  d'Indre  et-Loire,  Où.  —  Annuairt^ 
almanach  d'Indre-et-Loire  (l«*'7i),  p.  (-S-l^y.  —  Annuaire 
d' Indre-et-Loire  (ibll),  p.  41.  Il  est  dit  dans  cet  ouvrage» 
que  Chanccaux  (canton  de  Lochcè),  appartenait,  en  \fZit  à 
uo  nontinc  Ilobert.  C'est  une  erreur  :  C«  fait  s'appliqoo  à 
CUanceaux-Bur-ChoifiilJe.  —  liecueil  deslactcs  administnÊ- 
tifs  d'Indre -et- Luire. 

Chanceaux-sur-ClioisiJle,  f.,  c-'  do 

Chanceaux-sur-C'hoisillo. 
Chancelée,  paroisse  de  Ferriôrea-îjipçon' 
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—  Aneien  fief,  relevant  de  Ferrièreft-Larçon  et  de 
la  Turmeliére.  Ea  1613,  il  apparteoail  à  Fran- 
çoiae  de  Crevant,  qui  rendit  aveu  le  4  juin  de 
celle  année;  —  en  1667,  à  N.  Mauduit;  —  en 
1737,  à  Charles-Henri  de  Préville,  Ac.  —  (Ârch. 
dl.-et-L.,  E,  71.) 


(la  Haut^),  f.,  c"*  de  Ligré.  — 
Ch/anzhalca,  xii*  siècle.  —  [Cartulaire  de 
Ntfytrt).  —  ChanceUe,  carte  de  l'état-major.  — 
Champaelléy  carie  de  Cassini.  —  Ancien  ûef,  re- 
levant de  Chinoo,  el,  pour  une  partie,  du  châ- 
teau de  la  Rajace.  Vers  1530,  il  appartenait  à  Jean 
Potalre,  £c.,  seigneur  de  Neuil.  —  Le  18  novem- 
bre 1564,  Adrien  Oninard,  héritier  du  précédent, 
lieutenant-général  de  Touraine,  le  vendit  à  Fran- 
çois Quyndeau,  sieur  du  Bourg,  et  à  Marguerite 
du  Val,  sa  femme.  Ce  domaine  fut  ensuite  pos- 
sédé par  :  Pierre  de  Baignan,  Éc.  (1650).  —  Hen- 
riette Bidë ,  femme  d'Armand  -  Louis  de  Ruzé 
(1697).  —  Anne  de  Lomeroo,  veuve  du  précédent 
(1706);  —  Louis-Auguste,  marquis  de  Ruzé,  sei- 
gneur de  la  Prezaie,  Gabriel-Martin  de  Ruzé,  cor- 
nette de  cavalerie,  Pierre -François -Joseph  de 
Ruzé,  Éc.,  clerc  tonsuré,  Marguerite-Armande  de 
Ruié  et  Marie-Anne  de  Ruzé,  tous  héritiers 
d'Anne  de  Lomeron  (1 714)  ;  —  Michel-Étienue  Tur- 
got,  marquis  de  Sousmont,  seigneur  de  Saint- 
Germain-sur-Laulne ,  conseiller  au  Parlement, 
marié  le  25  novembre  1718,  à  Madeleine-Fran- 
çoise Martineau,  décédé  le  1*''  février  1751.  Il  eut 
quatre  enfants  :  1*  Michel-Jacques,  marquis  de 
Sousmont  et  baron  d'Étrepagny;  2*  Etienne- 
François,  qui  suit;  3*  Anne-Robert-Jacques,  con- 
seiller au  Parlement  de  Paris  (1753),  intendant  de 
Limoges  (1701),  contrôleur  général  des  finances 
(1774),  décédé  le  20  mars  1781  ;  4*  Françoise- 
Hélène-ÉUeonettc,  mariée,  le  9  novembre  1757, 
à  Paul-Hippolyte  de  Beauvilliers,  duc  de  Saint- 
Aignan ,  pair  de  France. 

Étienoe-François  Turgol,  marquis  de  Sousmont, 
chevalier  de  Malte,  brigadier  des  armées  du  roi 
et  lieutenant-général  aux  lies  de  Cayenne,  possé- 
dall  Chancelé^  on  1766-78.  Il  rendit  hommage 
pour  Chancelée  le  25  août  1767. 

Anne-ÉUenne-Michel  Turgot,  marquis  de  Sous- 
mont, seigneur  de  Chancelée,  des  Bretlgnolles, 
Anche,  Bois-de-Veude,  comparut,  par  fondé  de 
pouvoir»  à  l'assemblée  électorale  do  la  noblesse, 
en  1789. 

11  eiistait  dans  le  logis  seigneurial  de  Chance- 
lée, une  chapelle  placée  sous  le  vocable  de  sainte 
Marie-Madeleine,  et  que  nous  trouvons  mention- 
née dans  un  titre  de  1721  et  dans  le  Registre  de 
visite  des  chapelles  du  diocèse  de  Tours,  en  1787. 
A  celte  dernière  époque  elle  servait  de  grange. 

Les  religieuses  de  Notre-Dame  -de-Bonne-Ëspé- 
rance,  do  Chatnpigny,  possédaient  à  Chancelée 
uDâ  métairie  qu'elles  vendirent,  par  acte  du 
38  juin  1650,  à  Pierre  de  Baignan. 

CartuUUre  dt  Nojftrt.  —  Mie  de%  fiefs  de  Towaine, 


—  Arch.  d*l.-«t-L.,  C,  001  ;  B.  166, 219,  309;  G,  44;  titré* 
de  Champigny,  —  Lhermit»-SoaH«n,  Hitt.  de  la  no- 
bleue  de  Touraine,  61.  —  Bibl.  nationale.  Armoriai  gé^ 
néal.  (1696).  —  D.  Hoaiseau,  XII,  5860.  —  U  Chetnayê- 
det-Bois  et  Badier,  Diction,  de  la  nobteue,  XIX.  —  L.  de 
la  Roqne  et  E.  de  Barthélémy,  Catalogue  des  gentilë- 
hommes  de  Tourame,  6. 

Cliancelée  (la  Basse-),  f.,  c**  de  Ligré.  — 
Cliancelée,  carte  de  l'état-major.  —  Ancien  ûef, 
relevant  de  la  Rajace,  et,  à  partir  de  1632,  du 
duché  de  Richelieu.  En  1655,  il  appartenait  à 
René  de  la  Châtre;  —  en  1685,  à  François  de  la 
Châtre,  Éc.  ;  —  en  1696,  à  Nicolas  de  la  Châtre  ; 

—  vers  1700,  à  Etienne  Damours,  qui  le  vendit  à 
Anne  de  Lomeron,  veuve  de  Pierre  de  Balgnan. 
Il  fut  ensuite  possédé  par  les  familles  Rusé  et 
Turgol.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  C,  600,  601  ;  E,  219. 

—  Goyel,  Nobiliaire  de  Touraine.  —  P.  An- 
selme, Hisl,  généal,  de  la  maison  de  France, 
IV,  353.  —  Hôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Cliancelée  (étang  de),  c-*  de  Ligré. 

ClUtncelÔe»  vil.,  c*  de  Luzillé,  67  habit. 
~  Chancelée,  carte  de  l'élat-major. 

Clianoellerle  (la),  f.,  c*  d'Huismes.  — 
Eu  1650,  elle  appartenait  â  Jean  Dreux,  procureur 
du  roi  à  Chinon;  —  en  1696,  à  Pierre  Dreux.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  titres  d'Ussé,  —  Armoriai  gé' 
néral  (1696). 

Obancellerle  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
la  Ville-aox-Dames.  —  En  1596,  il  appartenait  à 
Laurent  Boissimon.  —  (Fabrigtie  de  la  Ville- 
aux-Dames), 

OhancM  (le),  f.,  c*«  do  Saint-Patrice.  — 
Chanchi,  carte  de  l'état-major. 

Clianda.  Y.  Chandre,  c**  de  Parçay-sur- 
Vienne. 

Cliandeliôre  (la),  c**  de  Courcelles.  V. 

Cavelière, 

Oliandelle  (la  croix  de  la),  c**  de  Par<^y- 
sur-Vicnue,  près  du  chemin  de  Rochedais  à 
Rilly. 

Cliaildelle  (le  lieu  de  la  Pe(ite-),  près  de  la 
Croix,  c"  de  Preuilly. 

CHandeny,  ou  Chandenay»  f.,  c"*  de 

Saint-Mars.  —  Eu  1666,  François  Le  ValIUint  était 
qualifié  do  sieur  de  Chandeny.  —  (Goyet,  Notri" 
liaire  de  Touraine.) 

Obandoiseau»  c**  de  Luzillé.  V.  Champs 
d^Oiseau, 

Gliandon»  rivière.  V.  Échandon, 

OlLandon,  vil.,  c**  d'Athée,  près  du  Cher, 
74  habit.  —  Eschandon,  Port  d^Eschandon, 
1583.  —  Chandon,  carte  de  Cassini.  —  Ancien 
fief.  En  1596,  il  appartenait  à  Anne  de  Touche, 
veuve  de  N.  Rancher.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres 
de  Chaumofil.  —  Râle  des  fefs  de  Touraine,  — 
D.  Housseau,  XI,  4700.) 
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Chandon  (les  port  et  passage  de],  sur  le 
Cher,  paroisse  d'Athée ,  constituaient  un  fief  qui 
relevait  du  ch&teau  d'Amboise.  En  iS?5,  ce  ûef 
appartenait  à  Anne  Bohier,  femme  de  Nicolas  de 
Cerisay.  baron  de  la  Rivière  et  bailli  de  Cotentin. 

—  (Arch.d'I.-et-L.,  C,  G33;  —  C.  Chevalier,  Hist. 
de  Chenonceau,  189.) 

Cliandony  c*  de  Francueil.  V.  Couloni' 
miers, 

Cliandon  (le  Bas-},  vil.,  c"*  de  Lussault, 
près  de  la  Loire,  31  habit.  —  Chandon,  carte  do 
Cassini. 

diandon  (le  lieu  de),  aliaa  JPuitS-de- 
Pouzay»  ou  Petit-Palais,  paroisse  de 
Solnte-Genoviève  de  Luynes.  —  Ancienne  dépen- 
dance du  fief  de  Brébémont.  Le  seigneur  de  ce 
fief  y  tenait  ses  assises.  —  (Arch.  d'I.-et*L., 
G,  84.) 

Chandon,  vil.,  c*  de  Sainl-Denis-hors,  91 
habit.  -—  Campus  Deneis  in  parochia  S.  Dio- 
nisii,  12G2-1272  (litres  de  l'H6lei-Dieu  d'Amboise). 

—  Les  Haut  et  Das-Chandon,  1522.  —  Chan-^ 
don,  cartes  de  Cassini  et  de  l'état-major.  —  An- 
cien fief,  relevant  d'Amboise.  Au  xvii*  siècle,  la 
collégiale  de  Saint-Martin  de  Tours  y  possédait 
une  métairie.  Le  3G  mars  1727,  Jean-Baptiste  Ey- 
rolles  rendit  aveu  pour  le  fief,  dont  il  était  pro- 
priétaire. —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  tUres 
d*Amboise,  l.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  C,  SG4,  G03, 
033;  E,  32). 

Chandon,  f.,  c*  de  Saint-Martin-le-Baau, 
près  de  la  Loire.  —  Mazières,  1426.  —  Chan- 
don, ou  Fief  de  Mazières,  1525.  —  PeiH-Chan" 
don,  1577  (Gaignères,  678).  —  Ctiandon,  carte 
de  l'état-major.  —  Chandon-de-Bonneau,  carte 
de  Cassini.  —  Ancien  fief,  relevant  d'Aml)oise. 
En  1436,  il  appartenait  à  Jehan  Hardouin;  — 
en  1524,  à  Anne  Bohier,  femme  de  Nicolas  de 
Cerisay,  baron  de  la  Rivière  et  bailli  de  Coten- 
tin. En  1525,  ce  dernier  rendit  hommage  pour  ce 
fief  et  pour  ceux  du  Coudray  et  de  Bastereau.  Le 
Ûef  passa  ensuite  aux  mains  d'Antoinette  de  Ce- 
risay, fille  de  Nicolas  de  Cerisay  et  d'Anne  Bo- 
hier, mariée,  le  14  mai  1538,  à  François  Olivier, 
chov.,  seigneur  de  Leuville,  qui  fut  chancelier  de 
France  en  1545.  François  Olivier  mourut  à  Am- 
buise  le  30  mars  1560.  Chandon  rentra,  à  cette 
époque,  dans  la  famille  Bohier.  François  Bohier, 
ôvêque  de  Saint-Malo,  rendit  aveu  pour  ce  do- 
maine en  1565.  Antoine  Bohier,  son  successeur 
en  fit  hommage  en  1572,  et,  le  26  novembre  1573, 
il  le  céda,  par  échange,  aux  chanoines  du  Plos- 
sis-les-Tours.  —  (Arch.  dl.-el-L.  C,  633,  651  ;  E, 
64.  _  (Bibl.  nationale,  Gaignères,  678.  —  C.  Che- 
valier, Hisi,  de  Chenonceau,  189,  190.) 

Chandre,  ou  Oliande  (le  Petit-),  f.,  c* 
de  Parçay -sur- Vienne.  —  Chanda,  terra  de 
Canda,  xi»  siècle  (Carlulaire  de  Noyers),  — 
Cfiandre,  carte  de  l'état-major.  —  Vers  1065,  un 


chevalier  de  Nouàtre,  nommé  Achard,  dooiia 
ce  domaine  à  Tabbaye  de  Noyers.  Cette  donation 
fut  confirmée,  quelques  années  après ,  par  Niva, 
femme  de  Thomas  de  l'Ile.  —  [Cariulaire  de 
Noyers,  chartes  xlvii,  lxxx,  cxui,  cccv.  —  Rôle 
des  fiefs  de  Touraine,) 

Cliandry,  ham.,  c*  de  Saint-Mars,  19  ha- 
bitants. 

Chanfreau,  paroisse  du  Bas-Noeil-aur- 
Dive,  en  Poitou.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Loo- 
dun.  Dans  quelques  titres  du  xviii*  siècle,  on  le 
trouve  désigné  sous  le  nom  de  MaUé.  Vers  1446, 
il  appartenait  à  Jean  Briçonnet,  receveur  général 
des  finances;  —  en  1482,  à  Jean  Poncher,  par 
suite  de  son  mariage  avec  Perrine  Briçonnet;  — 
en  1553,  à  un  autre  Jean  Poncher,  liailti 
d'Étampes  et  trésorier  des  guerres;  —  en  1580, 
à  Jacques  Hurault  de  Vibraye,  seigneur  de  la 
Grange  et  de  Cheverny;  —  en  1618,  à  Jean  Ao* 
gibault; —  en  1785,  à  Charles-François  de  Gi- 
rard, marquis  de  Charnacé,  qui  rendit  aveu  le 
18  juillet  de  cette  année.  —  (Arch.  d*I.-et-L.,  G, 
336,  587,  588,  603.  ->-  P.  Anselme,  Hist,  généal. 
de  la  maison  de  France,  VI,  427,  428,  505.) 

Clian(fast,  paroisse  de  Saint-Cyr-sur^}aalt. 

—  Ancien  fief,  relevant  de  Chftteaurenauli.  Pas- 
quier  de  la  Folie  en  était  seigneur  en  1558.  — 
(Archives  du  château  de  Pierrefitte.) 

Changeon  (le),  ruisseau.  — ftuvitis  Ca- 
mioni^  in  vicaria  Cainonensi,  x*  siècle;  Cam^- 
bio,  1090;  Douet  de  Changeon,  1555  {chartes  de 
Vabbaye  de  BourgueiC).  —  Il  prend  sa  source  à 
l'Élang-du-Mur,  commune  de  Rillô,  passe  dans  la 
commune  de  Con  tin  voir,  où  il  reçoit  le  ruisseau 
de  Millet,  —  dans  la  commune  de  Gizeux,  où  il  se 
joint  aux  ruisseaux  de  Branne  et  de  Graffln,  — 
dans  la  commune  de  Benais,  —  dans  celles  de 
Bourguoil  et  de  Saint-Nicolas-de-Bourgueil,  où  il 
prend  le  nom  de  Doit  (ou  Douet),  puis  celui  d'Au- 
thion,  en  entrant  dans  le  département  de  Ifaine^ 
et-Loire.  Dans  l'Indre-et-Loire  ce  cours  d'eau  fait 
mouvoir  vingt  usines.  —  (A.  Jeanne,  Géographie 
d'Indre-et-Loire,  29.  —  C.  Chevaliflr  et  G.  Char- 
lot,  Études  sur  la  Touraine,  82.  — D.  Uous- 
seau,  XII,  5060;  XIV.) 

Cliangeonnais  (le  lieu  des),  près  de  la 
boire  Mitai  ue,  c**  de  Bourgueil. 

Cliangeonnexde  (la  croix  de  la),  c**Ue 
Jaulnay,  près  du  chemin  de  Jaulnay  à  Leigné. 

Cliangoux,  f.,  c*  de  Chàteau-la^Vallière. 

—  Ancienne  fonderie,  qui  dépendait  des  forges 
de  Châleau-la-Vallière.  —  {Journal  d'Indre-et- 
Loire  du  23  octobre  1837). 

Cbangouz,  étang,  c*  de  Château-la-Val- 
lière. 
CliangOUX  (le  Petit-),  f.,  c*  de  Souvigné. 

Clianguy  (hôtel  de),  situé  dans  le  bourg 
de  Montbazon.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Mont- 
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bazon.   Antoine  Baudet,   Éc.,   rendit  hommage 
pour  ce  fief  eo  1416.  —  (D.  Housseau,  XII.) 

Cbannais,    c**  de  Çhoozé-sur-Loire.  Y. 
ChampnaU. 


\  commune  du  canton  de  Ghâ- 
teau-U-Vallière,  arrondissement  de  Tours,  à 
40  kilomètres  de  Tours  et  à  9  de  Château-la- Val- 
lière.  —  EeeUiia  de  ChcuJUnaco,  xi*  siècle 
(charte  de  Marmoutier};  Channaxo»,  Channai 
(charte  de  Foulques,  comte  d'Anjou).  <—  Channé, 
Chahannay,  zvii*  siècle  (Registres  d'état-civil 
de  Channay).  —  Channay,  carte  de  Cassini. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Saint-Laurent-do-Lin  ;  à  l'est,  par  celles  de  Cour- 
celles  et  de  Savigné  ;  à  l'ouest,  par  Meigné  et 
Breil  (Maine-et-Loire);  au  sud,  par  Rilléet  Hom- 
mes. Elle  est  arrosée  par  le  ruisseau  de  Pnnt-dc- 
Sarre,  qui  vient  de  Savigné  et  se  jello  dans  le  La- 
Ihan  ;  —  par  le  ruisseau  de  la  Barrée  et  par  le 
Lathan,  qui  fait  limite  avec  la  commune  de  Rillé, 
au  sud.  On  y  trouve  deux  étangs  :  Tétang  du 
Piessis  et  l'étang  de  Pont-Garault.  Elle  est  traver- 
sée par  le  chemin  de  grande  communication 
n*  38,  de  Ghinon  à  Château-du-Lolr. 

Les  lieux»  bsjaaeaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  cette  commune  :  Bois-Peuillet  (43  ha- 
bit.), ancien  fief.  —  Les  Braudières,  ancien  ûef, 
relevant  du  château  de  Rillé.  —  Bois-Bougard 
(12  habit.).  —  Le  Bardeau  (13  habit.),  ancien  fief, 
relevant  de  Rillé.  — >  La  Barrée,  ancien  Ûef,  rele- 
vant de  Rillô  et  de  Charentilly.  —  Beaurepaire, 
ancien  flef,  relevant  de  Rillé.  —  Lo  Mesnil  (34 
habit),  ancien  fief,  relevant  de  Rillé.  —  La  Mi- 
nière (15  habit.).  —  Le  Mortier  (15  habit.).  — 
Millevrault  (15  habit.),  ancien  Ûef,  propriété  de 
l'abbaye  de  Bourgueil.  —  La  Grollerie,  ancieu 
fief,  relevant  du  duché  de  Ghâteau-la-Vallière.  — 
La  Grande-Maison,  ancien  fief,  relevant  de  Rillé. 

—  Les  Hayes,  ancien  fief,  relevant  de  Rillé.  — 
Lesaay,  ancien  flef,  relevant  de  Rillé.  —  Le  Por- 
tail (46  habiU).  -^  Le  Pays-Neau  (9  habit.).  — 
Roche-Château,  ancien  fief,  relevant  de  Rillé.  — 
Le  Plesais,  ancien  fief,  relevant  de  Rillé.  —  La 
Fontaine,  ancien  fief,  relevant  de  Rillé.  —  La  Co- 
tioière,  ancien  fief,  relevant  également  de  Rillé. 

—  Le  Cormier,  ancien  fief.  —  Cham peigné  (14 
habit.),  ancien  flef,  relevant  de  Channay.  —  Les 
Claircinières  (16  habit.).  —  Bas-de-1  a-Croix  (18 
habiU).  —  Bas-Coudray  (29  habit.),  ancien  fief, 
relevant  de  Rillé.  —  La  Broderie,  ou  Braudières, 
ancien  fief,  relevant  de  Rillé.  —  Vaux,  ancien 
fief.  —  Les  Fosses-Blanches  (26  habit.).  —  The- 
luet,  le  Grotf-Cbéne,  la  Maison-Neuve,  la  Morfa- 
cière,  la  Caillonnerie,  la  Grande-Maison,  la 
Chantrie,  Bois-Marion,  l'Armée,  la  Casse,  Petit. 
Bois,  la  Gallerie,  Chivart,  la  Brochardière,  la 
Cbauvellière,  l'Épronnière,  la  Berthonnière,  la 
Ricbardière,  Champmilon,  la  Renardière,  Goisiié, 
Bray,  la  Guérinière,  le  Tertre,  la  Maladrio,  la 
Crois-Orosnez ,   la  Robardière,  la  Biodrie,    les 


Châles,  la  Gaudinière,  les  Sambaux,  la  Planche, 
le  Tremblay,  la  Baleuserie,  la  Templerie,  la  Jeu- 
vrie,  la  Bonnelière,  etc. 

Avant  la  Révolution,  la  paroisse  de  Channay 
était  dans  le  ressort  de  l'élection  de  Baugé  et  fai- 
sait partie  de  l'archiprétré  de  Bourgueil,  diocèse 
d'Angers.  En  1793,  elle  dépendait  du  district  de 
Langeais. 

Superficie  cadastrale,  —  2772  hectares.  —  Le 
plan  cadastral  a  été  dressé  par  Delaunay,  en 
1810. 

Population.  —  193  feux  en  1764.  —  899  habit, 
en  1801.  —  893  habit,  en  1804.  —  1009  habit,  en 
1808.  —  1006  habit,  en  1821.  —  1100  babil,  en 
1831.  —  1137  habit,  en  1811.  —  1076  habit,  en 
1851.  —  1145  habit,  en  1861.—  1034  habit,  en 
1872.  —  1023  habit,  en  1876. 

foires  le  l»*  mars  et  le  4  novembre.  —  Cette 
dernière  a  été  établie  par  ordonnance  royale  du 
11  février  1837. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le  qua* 
trième  dimanche  de  juin. 

Bureau  de  poste  de  Rillé.  —  Clief-lieu  de 
perception. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Ousn- 
tin,  n^offre  rien  de  remarquable.  Les  parties  les 
plus  anciennes  appartiennent  au  xii*  siècle. 

Plusieurs  membres  de  la  famille  de  Savonuières 
furent  inhumés  dans  cette  église,  entre  autres  : 
Jean  et  Louis  de  Savonuières. 

Jean  de  Savonnières,  seigneur  de  la  Troche,  de 
Vallan,  de  Saint-Germain  d'Arcé  et  du  Vivier- 
dos-Landes,  fils  d'Antoine  de  Savonnières  et  de 
Charlotte  de  Saint-Germain,  mourut  le  25  sep- 
tembre 1612  (ou  le  23  novembre  diaprés  son  épi- 
taphe).  De  son  mariage  avec  Jacqueline  de  Menon, 
il  eut  :  Madeleine,  mariée,  en  promiùres  noces, 
en  1615,  à  Isaac  de  Frezeau,  seigneur  d'Amaillou, 
de  la  Frézelière  et  de  'Taffbnneau,  colonel  du  ré- 
giment de  Touraine;  et,  en  secondes  noces,  en 
février  1642,  à  René  de  Chauméjan,  marquis  de 
Fourilles. 

Louis  do  Savonnières,  chev  ,  seigneur  do  la 
Troche,  fit  son  testament  le  28  mai  1655ot  mourut 
peu  de  temps  après.  Il  eut  sa  sépulture  près  de 
l'aulel  Nolre-Darae. 

Sur  une  plaque  de  cuivre  fixée  à  l'un  des  pi- 
liers de  la  nef,  on  lit  Tinscription  suivante  : 

A    HAUT   ET   PUISSANT    MES8IRB   JBHAN    DB    SavOR- 
NI^^RES,  SEIGNEUR  DB  SaINT-GbBMAIN,  OU  VlVIBR- 

DES-LaNOES  et  DE  g ,  PUISNit  DB  LA  RoCHE, 

CnEVALIER  DE  L'ORDRE  DU  ROT,  MESTRE  DE  CAMP 
d'un  RI^.GIMENT  DB  DIX  COMPAGNIES  DB  OBNS  DB 
PIED  ET  CAPITAINE  d'une  COMPAGNIE  D* ARQUEBU- 
SIERS A  CHEVAL. 

St  pcuîsant  tu  as  peur  de  voir  tur  ce  tombeau 
Peints  divers  instruments  du  Dieu  porte-flambeau, 
Ombres  de  coutelas^  de  canons ^  de  cuirasses, 
Recoffnois  qu'en  celui  reposent  cent  mi  fie. 
Cent  mille  exploits  de  mars  qui  un  jour  eurent  cours 
et  ses  gracex 
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C'est  /êhan  de  SmormUree,  ennemi  dé  tapeur, 
Bedouti  des  dangiers  et  ehéry  de  l'honneur 
Qu'Henry  le  Grand  ayma  pow  ia  grande  vaillance 
Il  fut  à  Moncontour^  Jamae,  Coutras,  Yvri, 
Arquée,  où  il  rendit  le  plue  vaillant  marri 
Bt  où  lei  plus  hardie  abordèrent  sa  lance. 
De  Laval,  du  Bellay,  du  Lude,  d'Avaugour, 
Dwrestal,  de  Luee  le  prennent  pour  leur  tour 
Bt  Malicome  encore  l'appelle  son  Aurore. 
Sa  vertu  ne  peut  moins  que  d'acquérir  les  cieux. 
Son  bras  qui  est  cogneu  en  mille  et  mille  lieux 
Était  pour  dominer  et  le  Scite  et  le  More. 
Couvre  donc  ce  saint  lieu  de  roses  et  de  lis  ; 
Les  palmes,  les  lauriers  ont  le»  faits  embellis  ; 
La  Déité  ne  veut  qu'or,  encens  et  la  mûre  ; 
La  grandeur,  le  triomphe  et  l'immortalité 
Le  font  or  jouissant  d'une  triple  unité 
Qui  n^ayme  rien  de  nous  qu'un  gracieux  séphire. 
Bst  décédé  le  vendredi  23*  novembre  1612,  âgé  de 
4S  ans  deux  mois, 

L^église  reconnaissait  pour  fondateur  le  sei- 
gneur de  Ri  lié. 

Channay  était  un  prieuré-cure  dépendant  de 
Tabbaye  de  Saint*Hilaire-de-la-Celle,  de  Poitiers, 
ordre  de  Saint-Augustin.  Le  seigneur  du  Plossis- 
Bourdeil  devait  au  prieur  une  rente  de  seize  bois- 
seaux de  blé  «  réquérable  au  dit  lieu  du  Plessis 
ir  le  jour  et  fôle  de  saint  Michel-Montgargan  de 
«  chaque  année;  pour  raison  de  quoi  le  dit 
«  prieur  était  obligé  de  tenir  une  lampe  allumée 
«t  dans  réglise  pendant  les  première  et  grand'- 
c  messe  de  chaque  dimanche  et  pendant  l'octave 
«  du  sacre.  j> 

Bans  un  aveu  rendu  le  31  décembre  1759|  le 
prieur  François  de  la  Brousse  déclare  qu'il  doit 
<c  à  chaque  mutation  de  seigneur  et  de  prieur,  un 
et  diner  au  seigneur  de  Channay,  à  madame  son 
<i  épouse,  à  monsieur  son  fils  aîné,  à  son  gentil- 
«  homme  et  à  la  demoiselle  de  madame,  en 
a  ravertissant  quinze  jours  à  l'avance.  » 

Le  déclarant  ajoute  :  a  Si  le  dtner  n'était  prêt, 
oc  ainsi  que  le  foin  dans  le  râtelier,  l'avoine  dans 
«  la  mangeoire  et  la  poule  prise  pour  l'oizeau,  lo 
a  dit  seigneur  pourra  fairo  tuer  un  porc  dans  la 
(c  cour  du  dit  sieur  prieur,  et  au  défunt,  un  bœuf 
«  do  harnois,  dans  la  métairie  du  prieuré  ;  et  si 
«  le  seigneur  rencontre  un  gentilhomme  depuis 
«  son  château  du  Mesnil,  en  allant  au  dit  prieu- 
(c  ré,  il  pourra  le  mener  avec  luy.  » 

Le  prieuré  possédait  les  fiefs  des  Petites-Brau- 
dières  et  de  la  Pelleterie,  alias  le  Petit-Fossé, 
paroisse  d'Hommes,  la  closerie  de  la  Bodarderie, 
paroisse  de  Channay,  un  domaine  appelé  Métai- 
rie^u-Prieuré,  et  divers  terrains  relevant  du 
fief  des  Trois-Seigneurs.  Ces  possessions  sont  in- 
diquées dans  des  déclarations  féodales  des  23  et 
29  novembre  1759  et  6  juin  1786. 

Du  prieuré  dépendait  une  rhapelle  dédiée  à 
Notre-Dame  et  située,  dit  un  aveu  du  3t  décembre 
1759,  «  près  le  portai  de  la  vieille  ville  do  Rillé, 
nommé  le  Portai  de  Channay.  » 

Il  existait  dans  le  château  du  Mesnii-Maulay, 
ou  Mesnil-Rillé,  une  chapelle  dédiée  à  Notre- 
Dame.  Au  milieu  du  xviii*  siècle,  elle  était  de»- 


servie  dans  l'église  de  Channay.  Vers  1780, 
revenus  furent  réunis  à  ceux  de  la  chapelle  de 
Lathan.  Le  dernier  chapelain  de  ia  chapelle  de 
Lathan-Mosnil  fut  N.  Dreux,  curé  de  Breil  (1790), 
décédé  lo  7  mars  1792. 

PaiBUKS-cuBés  os  -GHÀiniÀT.  —  (lia  étaient  cha- 
noines réguliers  de  Tordre  de  Saint-Augustin, 
congrégation  de  France).  —  Nicolas  d'Averton, 
1594.  —  François  Plessis,  1602.  —  Charles  Trou- 
vé, 1639.  —Michel  Molais,  1661.  —  André  Las- 
nier,  1604.  —  Jean  Besoard,  1682.  —  Urbain 
Bluet,  1691,  1730.  —  René  Marchaisseau,  1738. 

—  François  de  la  Brousse,  1 762-80.  —  François» 
Charles  Vauguyon,  1786-90.  —  Cuh*s  :  Pingue- 
not,  1803.  —  Pelot,  1807.  —  J.-B.  Poumier,  1819. 

—  Maille,  jeune,  1826.  —  Chantreau,  1838. 
Renou,  1871,  1878. 

Le  fief  de  Channay  relevait  de  la  baroonie  de 
Rillé. 

Aux  XVII*  et  XVIII*  siècles,  une  partie  de  co  do- 
maine a  été  possédée  par  la  famille  do  Savon- 
nières. 

Simon  de  Savon nières,  chev.,  seigneur  de  Chan- 
nay (en  partie),  de  la  Trocbe  et  de  Saint-Germain- 
d'Arcé,  guidon  de  la  compagnie  des  gendarme 4 
du  Bellay,  mourut  en  1621,  âgé  de  vingt^uit 
ans.  Il  avait  épousé  Jeanne  Raoul,  fille  d'Etienne 
Raoul,  Éc.,  seigneur  du  Clos,  conseiller  au  Par- 
lement de  Bretagne,  et  d'Hélène  de  la  Tour 
d*Évié.  De  ce  mariage  sont  issus  :  1*  Martin,  qui 
suit;  2*  Françoise,  mariée  à  Martin  de  Savon- 
nières,  marquis  do  la  Brelesche,  seigneur  de  Ma- 
checourt,  lieutonant-général  des  armées  du  roi. 

Martin  de  Savonnières,  chev.,  marquis  de  la 
Trocho,  seigneur  de  Channay  (en  partie},  de  la 
Martinière,  de  la  Roche,  des  Hayes,  de  Champ- 
fleury,  de  Tremblay,  chevalier  des  ordree  du  roi 
et  gentilhomme  de  sa  chambre,  conseiller  au 
Parlement  de  Bretagne,  épousa,  le  28  novembre 
1641,  Marie  Goddes  de  Varennes,  fille  de  Charles 
Goddes  de  Varennes,  seigneur  de  la  Perrière, 
conseiller  au  Parlement  de  Bretagne,  et  de  Marie 
Daguet.  De  ce  mariage  naquit  un  fils  unique, 
François-Martin  de  Savonnières,  chev.,  marquis 
de  la  Troche,  seigneur  dos  Hayes,  de  Champel- 
gné,  la  Guillonnière,  la  Roche-Hubert,  la  Ploqui- 
nière,  la  Grande-Maison,  la  Lucasière,  etc.,  ma- 
réchal de  camp,  qui  fut  tué  au  combat  de  Leuie 
le  15  septembre  1691. 

(Pour  la  liste  des  autres  seigneurs  de  Channay, 
V.  mUé.) 

On  trouve  dans  la  commune  de  Channay  une 
assez  grande  quantité  de  pierres  coquillièree,  des 
faluns  et  une  pierre  dure  nommée  Pierre  de 
Crouaa,  par  les  habitants  de  la  contrée. 

Maibes  de  Cbannat.  —  Guillon,  1801.  —  Guil- 
laume Girault,  29  décembre  1807,  14  décembre 
1812.  —  Grellay,  10  juin  1816.  —  Leferme, 
Il  novembre  1817.  —  Pierre  Peschcteau,  1820> 
1826,  4  décembre  1834,  91  mai  1840,  6  juillet 
1846.  —  Goudray,  1852.  — MaffVay,  1863.  —  Reoé 
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Habe,    1867,  mai  1871,  9  février  1874,  octobre 
1876.  21  jaoTier  1878. 

Bîbl.  de  Toort,  fonds  Salmon,  titres  de  Marmoutier^ 
m,  et  maattscriU  1311  «t  1496.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  B.  27, 
40:  C,  336:  E.  318;  G,  38.  —  D.  Housieta,  III.  914; 
XllI.  10784.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  ~  KxpUly, 
Dietkm.  dtt  Ganleê  et  de  la  France,  II,  211.  —  Regis- 
tm  d'éUtHnril  d«  Ckaonay.  —  Recueil  des  actes  admi' 
mutraUfi  d'Indre^t-Loirt  (1837).  —  La  Che«atye-det- 
Bm  •!  BadMT,  ZKcftON.  de  la  noblesse,  VIK,  657  ;  XVJII, 
382^  383.  <—  A.  Jotnoe,  Géographie  d' Indre-et-Loire,  96. 
~  Ânamairt'aimanaeA  éTIndre-et-Loire  (1877),  p.  C9.  — 
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(le  bois  des),  c**  de  Rigny. 

(les),  f.,  c"*  de  Luynes. 

(la),  f.,  c"*  de  Civray-sur-Cher. 
—  Âocienne  propriété  du  Chapitre  de  Saintp-Flo- 
reotio  d^Amboiae.  Elle  fut  vendue  nationalement 
k  28  janvier  1701.  —  (Arch.  d'I.-el-L  ,  G  315; 
Biens  ncUianaux.) 

duanpin  (l'étang),  près  de  la  Mahonnerie, 
e"  de  Saint-Aubin. 

Obantaislère  (la),  ham.,  c**  de  Saint- 
Fierre-de-Tournon,  15  habit.  —  Simon  Piozct, 
décéflé  le  6  décembre  1668,  était  qualifié  de  sieur 
k  la  Chanlaisièrc.  —  (Registres  d'état-civil  de 
Preuilly.) 

CliantCtUpin,  c"*  de  Ligueil.  V.  ChâleaU" 

Chantecallle  (le  lieu  de),  c*  de  Bossay. 
^  Jacques  Porcher  est  qualifié  de  sieur  do  Ghan- 
lecaillo  dans  des  actes  de  1601-5.  —  (Registres 
d'étal-civil  de  Bossay.) 

CbAnteclerc  (Charles  do),  originaire  de 
lloulios,  fut  lieutenant-général  et  juge  ordinaire 
as  bailliage  de  Tours  vers  1540,  puis  conseiller 
au  Parlement  de  Paris  le  3  juillet  1541.  Il  eut 
deux  fils  qui  furent  conseillers  au  mémo  parle- 
Dcat.  —  (Moréri,  Diction,  historique,  I,  «13.  — 
La  Chesnaye-dea-Bois,  Diction,  de  la  noblesse, 
l  219.  —  Blanchard,  UisL  du  Parlement  de 
Paris.) 

Ghantefins  (métairie  de),  paroisse  d'Au- 
trèche.  —  Champ-de-Fins,  1547.  —  Propriété  de 
l'abbaya de  Fontainca-lesBlanches.  —  (Arch.  d'I.- 
el-L,  tUrcs  de  Fontaines-Us-Dlanches.) 

Ghantegrolle,  ham.,  c"*  du  Grand-Pres- 
ngay,  10  habit.  —  Ancien  fief,  relevant  de  la 
feDonnie  du  Grand-Pressigny.  En  1793,  il  fut 
«eodn  nationalement  sur  Pierre  Gilbert  de  Voi- 
liiii.  —  (Arcfa.  d'I.-et-L.,  E,  103,  104  ;  Biens  na- 
tionaux, —  Bôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

ChantC^eciU  (le  lieu  de),  dans  les  landes 
da  Ruchard,  c"«  d'Avon. 

GShaiXteJe&U  (le  lieu  de],  près  du  Marchais 
de  la  Chaux-Berton,  c"*  d'Avon. 

Chantc^eau»  f.,  c"*  de  Gaordes.  —  Chanl- 
ét'Jau,  plan  cadastral. 


Cliantcjeau  (bois  de),  près  de  Chignole, 
c**  do  Braslou. 

CliailteiJeau»  f-,  c**  de  Razlnes.  ~  Terra 
quse  dicitur  Cantal  gaUuSy  proxinva  caslro 
Fagix,  1086;  Canta  gallus,  1099;  Cantat  gal~ 
lus,  1112;  Terra  Cantagalli,  1126  (Cartulairc 
de  Noyers).  —  Chanleseau,  xvi*  siècle  (Arch. 
d'I.-el-L.,  B,  17).  —  Chantezeau,  carte  de  Gayard 
et  de  l'état-major.  —  Vers  1086,  Odila,  femme 
d'Ivon  de  Tavant,  donna  la  moitié  de  ce  domaine 
à  l'abbaye  de  Noyers;  l'autre  moitié  appartenait 
à  (josselin,  vicaire  de  Paye,  qui  en  fit  don  au 
même  monastère  vers  1100.  Ces  donations  furent 
confirmées,  quelques  années  après,  par  Raoul, 
fils  d'Athelin.  Vers  l.SOO,  Chantejeau  appartenait 
à  Damien  de  Chargé;  —  on  1503,  à  Simon  An- 
dré, Éc,  à  Jean  Herbert  et  à  Nicolas  de  Termes, 
Éc.;— en  1579,  à  Bertrand  André;  — en  1693, 
à  René  de  Grosbois  et  à  Jean  du  Rivau,  Éc.  ;  — 
en  1694-1738,  à  René  du  Rivau,  Éc,  soigneur  du 
Luc  et  de  la  0)uture;  —  en  1769,  à  Jacques  Fro- 
maget  de  Bclair,  à  Madeleine  Georgot  de  Bour- 
jolly  et  à  Armand-Marc  du  Rivau.  —  {Cartulaire 
de  Noyers,  chartes  cxxxvii,  ccuii ,  cclxviii  , 
ccLxxii,  cccLXxxvi,  cDLii.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  B, 
17;  Inventaire  des  titres  du  prieuré  de  Licze.) 

Clianteleaserie  (la),  f.,  c*  de  Benais. 

GliantelOU,  c*»  de  Neuvy-Roi.  V.  Chan» 
teloup. 

Gliailteloup,  f.,  c"*  de  Beau  mont- village. 
—  Cantus  Lupi,  xiii»  siècle.  —  {Cartulaire  du 
Liget.) 

Clianteloup  (les  Grand  cl  Petit-),  f.,  f« 
de  Beiz.  —  Domus  qux  dicitur  Cantus  Lupi, 
1193.  — Ancien  fief,  relevant  de  la  baronnio  de 
Ligueil.  Le  propriétaire  devait  à  son  suzerain  une 
maille  d'or,  à  muance  de  seigneur,  et  était  tenu 
a  au  service  personnel,  h  LigueU,  une  fois  Tan, 
a  pour  la  garde  du  corps  do  saint  I^ureot,  la 
a  veille  et  le  jour  de  la  fête.  i>  En  1127,  plusieurs 
religieux,  dépendant  de  la  collégiale  de  Saint- 
Martin,  étaient  établis  dans  ce  lieu.  Le  Chapitre 
de  Saint-Martin,  dans  le  cours  de  cette  année, 
leur  accorda  dix  sols  de  cens,  une  dtme  et  le 
droit  de  pasnage  pour  leurs  porcs.  En  février 
1269,  Guy,  doyen  de  Saint-Martin,  céda  Chante- 
loup  à  Pierre  Savary,  et  reçut,  en  échange,  une 
partie  du  manoir  de  Piégu.  Vers  1596,  Louis  Bo- 
namy  était  seigneur  du  tief  de  Chenteloup.  II  le 
vendit  à  Claude  Quentin,  enquêteur  pour  le  roi 
au  siège  royal  de  Loches.  Le  l**"  juillet  1619, 
Gilles  Quentin,  fils  de  Claude,  conseiller  du  roi 
et  contrôleur  au  grenier  à  sel  de  Loches,  rendit 
hommage  pour  ce  domaine,  qui  fut  ensuite  pos- 
sédé par  les  religieuses  de  Beaulieu,  dites  Vian- 
taises.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  doyenné  de  Saint- 
Martin  ;  G,  400,  404  ;  titres  des  Viantaises  de 
Beaulieu;  Biens  nationaux,  —  D.  Housseau, 
IV,  1400;  XXXI.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine. 
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—  B.  Mabillo ,  La  Pancarte  noire  de  Saint^ 
Martin,  504.) 

Chanteloup,  vil.,  c**  de  Bléré,  48  habit. 
~  Chanteloup,  carte  de  rétat-mtgor. 

Ohanteloup  (landes  et  bois  de],  c**  de 
Bourgueil. 

Clianteloup  (le  lieu  de),  c**  de  Civray- 
sur-Gher,  près  du  chemin  de  la  Croix- des-Noues 
aux  Âgeons. 

Chanteloup  (le  lieu  de),  près  de  Benais, 
c**  de  Huismes. 

Ohanteloup,  c"*  do  Fondettes.  V.  C/ian- 
telouze, 

Cbanteloup  (le  lieu  de),  près  des  Roches, 
C*  de  Jaulnay. 

Clianteloup  (la  fosse  do),  près  de  la  Mar- 
trie,  €••  de  Marigny. 

Clianteloup,  f.,  c**  de  Neuvy-Rol.  ~ 
ChanUtou,  1610.  —  Le  Ilaut-Chanteloup,  1789. 

—  Chanteloup,  cartes  do  Cassini  et  de  Télal- 
major.  —  Ancien  fief,  relevant  do  la  prévôté 
d'Oë,  à  foi  et  hommage  simple  et  trenlo-deux  sols 
de  service  (aveu  du  i*' juillet  1470).  Les  bâtiments 
du  BaS'Chanteloup,  situés  près  du  Haut-Ghan- 
teloup,  n'existaient  plus  en  1789.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  titres  de  la  prévôté  d'Oë  et  terrier  d'Oë.) 

Clianteloup»  paroisse  de  Saint-Avertin. 

—  Ancien  fief,  relevant  du  château  de  Montbazon. 
Le  propriétaire  devait  â  son  suzerain  un  arc  d'if, 
à  muance  de  seigneur.  En  1583,  ce  fief  apparte- 
nait à  Jean  Bournaye.  —  (D.  Housseau,  XI,  4700; 
XII,  7009.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres 
de  Montbason,  I,  II.) 

Clianteloup,  vil.,  c**  deSaint-Denis-horst 
86  habit.  —  Chantelou,  1209  (charte  de  Fon- 
t aines-les-Blanclies).  —  Chanteloup,  carte  de 
Gassini.  —  Chante^Loup,  carte  de  Tétat-major* 

—  Au  XVI*  siècle,  ce  n'était  qu'une  simple  mé- 
tairie. Érigée  en  fief,  en  janvier  1668,  en  faveur 
de  François  le  Franc,  secrétaire  du  roi,  inten- 
dant des  turcies  et  levées  de  la  Loire,  du  Cher  et 
de  TAllier,  elle  fut  réunie,  au  xviii*  siècle,  au 
duché  d'Amboise. 

Jean  Alexandre,  vers  1500,  et  Mathieu  Guigueb 
trésorier  de  France  à  Tours,  en  1561,  prenaient  la 
qualification  de  seigneurs  de  Chanteloup. 

Ce  domaine  passa  ensuite  :  à  Raoul  Gaudion, 
vers  1570  ;  —  puis  aux  enfants  de  ce  dernier,  qui 
vendirent  à  Jean  Chevalier.  Par  acte  du  1**^  juil- 
let 1577,  celui-ci  consentit  une  vente  au  profit  de 
Jean  Michau  qui,  â  la  date  du  7  juin  1583,  céda 
la  mémo  terre  à  François  le  Franc,  fruitier  ordi- 
naire du  duc  d'Alençon  (maire  d'Amboise,  1588). 
Ce  fut  en  faveur  d'un  autre  François  le  Franc,  in- 
tendant dos  turcieset  levées,  probablement  petit-fils 
du  précédent ,  que  Chanteloup  fut  érigé  en  fief, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut. 


I  Claudo-Arnoul  Poncher,  seigneur  de  Chante- 
loup, par  suite  de  son  mariage  avec  Bfario-Made- 
leine  le  Franc,  fille  de  François,  vendit  cette 
terre,  par  acte  du  21  octobre  1695,  à  I/>ui8  le 
Boultz,  grand-maltre  des  eaux  et  forêts  de  Tou- 
raine,  Anjou  et  Maine. 

En  1713,  Jean  Bouteroue  d'Auhigny,  grand- 
maltre  des  eaux  et  forêts  au  département  de  Tou* 
ruine,  secrétaire  du  roi  et  do  la  reine  d'Espagne, 
acheta,  pour  la  princesse  des  Ursins,  le  domaine 
de  Chanteloup,  y  fit  bâtir  un  magnifique  château, 
et  créa  de  splendides  jardins.  Plus  tard,  il  en  de- 
vint lui-même  propriétaire  et  fonda,  dans  ton 
château,  en  1 726,  une  chapelle,  qui  fut  consacrée, 
le  18  septembre  de  la  môme  année,  par  rarehevé- 
que  de  Tours,  Chapt  de  Rastignac.  Il  mourut  le 
8  avril  1 732.  Sa  fille,  Adélaïde-Françoise,  épousa 
Louis  de  Gonflans,  marquis  d'Armentières,  qui 
devint,  par  ce  mariage,  seigneur  de  Chanteloup, 
et  le  vendit,  le  24  février  1761,  à  Etienne-Fran- 
çois, duc  de  Choiseul.  Par  lettres  patentes  du 
10  janvier  1764,  le  fief  fut  réuni  à  la  terre  d'Am- 
boise, érigée  en  duché.  Le  duc  de  Choiseul  cons- 
truisit dans  le  manoir  seigneurial  une  nouvelle 
chapolle  dont  la  consécration  eut  lieu  lo  3  mai 
1765.  En  1770,  il  fut  exilé  dans  ce  domaine  où  il 
fit  élever,  cinq  ans  après,  uno  Pagode,  dans  la- 
quelle les  inscriptions  suivantes  furent  placées  : 

Ce  monument,  construit  sur  les  dessins  ni 
Louis-Denis  Le  Camus,  architecte,  fut  commbh- 
cé  le  2  septembre  1775,  et  achevé  le  30  avul 
1778.  Sa  HAUTEUR  est  de  120  pieds  et  dbml  Li 

DERNIER  ÉTAGE  EST  ÉLEVÉ  AU-DESSUS  DU  RIVKAU  OB 
LA  MER  DE  95  TOISES  4  POUCES. 

Etienne-François,  duc  de  Choisbul,  rtntnà 

DES  TÉMOIGNAGES  d'aMITIÉ,  DE  BONTÉ,  D'ATTBNTIOII 
DONT  IL  FUT  HONORÉ  PENDANT  SON  BXIL,  FAB  UB 
GRAND  NOMBRE  DB  PERSONNES  EMPBESSÉBS  A  SB 
RENDRE  EN  CB  LIEU,  A  PAIT  ÉLBVBB  CE  MOHUMBHT 
POUR  ÉTBRNISEB  SA  BECONNAISSANCE. 

Le  duc  de  Choiseul  mourut  à  Paris  le  8  mai 
1785.  Son  corps,  rapporté  â  Saint-Denis  d'Ass- 
boiso,  fut  inhumé  dans  le  cimetière  de  cette  pa- 
roisse. 

Chanteloup  passa  ensuite  à  Jacques  de  Choi- 
seul-StoinvilIe  et  â  Charlotte-Eugénie,  comtesse 
de  Choiseul,  qui  le  vendirent,  avec  le  dodié  ds 
Ghoiseul-Amboise,  à  Louis-Jean-Marie  de  Bonr» 
bon,  duc  de  Penthièvre  (acte  du  iO  juillet  tTH)» 
Confisqué,  à  l'époque  de  la  Révolution,  sur  Is 
duchesse  d'Orléans,  héritière  du  duc  de  Penthiè* 
vre,  il  fut  mis  aux  enchères  et  adjugé,  au  prix  ds 
234,034  livres,  à  Guillaume-Michel  Barhier-Oa' 
fays,  chef  d'escadron  au  13*  régiment  des  chas» 
seurs  à  ctieval,  le  9  ventôse  an  VI  (27  févikr 
1798).  £n  l'an  X,  cet  acquéreur  n'ayant  pss  en- 
core payé  le  prix  d^adjudication,  le  gouvem^' 
ment  le  déclara  déchu  de  ses  droits,  annula 
contrat  et  mit  une  seconde  fois  le  domaiDe 
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Tente.  Le  SI  Juillet  1803,  à  la  suite  d'enchères 
etseï  animées,  Chanteloup  et  ses  dépendances 
furent  adjugés,  pour  200,000  livres,  à  Charles 
Onyot,  arehitecte  à  Tours,  qui  déclara  quo  son 
achat  était  fait  pour  le  compte  do  Jeao-Aotoine 
Cbaptal,  conseiller  d'Étal  et  ministre  de  l'Inté- 
rieur. 

Dans  cette  vente  étaient  compris,  outre  le  châ- 
teau de  Chanteloup  et  la  Pagode,  les  éiangs  de 
Jumeaux,  les  fermes  de  Chanteloup  ou  du  Parc» 
du  Cbalellier,  de  la  Fontaine-du-8aule,  de  Nouis, 
du  Qroe-Buisson,  l'Ile  Saint-Jean  (dans  la  Loire), 
les  moulins  de  Yaudon,  de  la  Mazure,  de  la  Fon- 
taine et  de  la  Tour-Sèche. 

D'aprée  l'expertise  foite  le  29  frimaire  an  VI, 
par  PSerre-Philippo  Baignoux,  expert-géomètre, 
le  tout  était  estimé,  à  celte  époque,  348,400  livres. 
Dans  son  procès-verbal,  Baignoux  s'exprimait 
ainsi  au  sujet  de  la  Pagode  :  c  Elle  est  sur  plan 
t  eireulaire  et  composée  d'un  rez-de-chaussée  et 
•  de  six  étages  auxquels  on  monte  par  un  joli 
c  escalier,  en  dedans.  Seiie  colonnes  extérieures 
1  entourent  ce  monument  et  forment  une  galerie 
t  couverte.  La  hauteur  totale  est  de  120  pieds. 
m  Les  matières,  leur  appareil  et  le  bon  goût  con- 
«  courent  à  rendre  cette  Pagode  un  chef-d'œuvre 
■  en  eo  genre,  a 

Par  décret  du  35  mars  1810,  la  terre  de  Chante- 
loup, dont  le  revenu  était  évalué  à  12,000  francs, 
hit  érigé  en  majorât,  avec  le  titre  de  comte,  en 
hveur  de  Jean-Antoine  Ghaptal.  En  1833,  celui-ci 
vendit  le  domaine  entier  à  des  spéculateurs  qui 
déoioUrent  le  château.  La  Pagode  fût  épargnée. 
Lb  nrf  Louis-Philippe  la  racheta  lorsqu'il  rentra 
m  possession  du  château  et  de  la  forêt  d'Âmboise. 
Sous  le  n*  1200  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Tours,  il  existe  un  plan  de  la  terre  de 
Chsaleloup  dans  l'état  où  elle  était  en  1700. 

an  Archives  d'Indre-et-Loire  se  trouve  le  pro- 
ciS'Verba]  d'estimation  dressé  par  Baignoux.  II 
natet  des  détails  curieux  et  qui  donnent  une 
jula  idée,  au  point  de  vue  architectural,  de 
l'iadeone  demeure,  véritalement  princière,  dos 
ivnàê  Choiseul  et  de  Bourbon. 

Aich.  é'L-«t-L.,  G,  555,  608;  B,  80,  33,  81;  0,14; 
Bim  wrfioMnrx.  —  Bibl.  d«  Tonn,  fonds  Salmon,  titres 
dt  hmttimei  Itê-BImnehêt  ;  fonds  Lambron  de  Lignlm, 
flérwitf  €t  fiâfê  de  Tmuxàne;  —  Foitee  de  la  Légion  , 
iïmmr,  11,  fd5.  —  Reg.d«  TéUt-eiTU  de  S«int-Flor«ntin 
fiaMM.  ^  Alexis  Monteil.  Promenadeien  Touraine, 
11— Laiaé,  Arekioee  de  la  wMene  de  France,  X.—  Bt. 
Mv,  Eued  kUtorigme  nr  Âmbùite,  18.  —  C.  CheTsIier, 
flimmmim  pittortifmei  en  Touraine,  266  (dessin  repré. 
■MhI  In  Pagode);  Inventaire  des  archives  d'Amboise, 
•.ff,  13I4S49,  Ul,  234,  247,  «95-06-97-98-99, 300,  317. 
^kmmmre  d Indre-et-Loire  (1814),  p.  105.  —  Vstout, 
Btéiastee  rofûlet,  —  A.  Noèl,  Souvenirs  pittoresques 
^k  TtÊirmine  (notice  sur  Chanteloup,  srec  dessin).  — 
iSMuiMt.  Noms  féodaux,  I,  436.  —  Bulletin  de  la  Soc. 
mkéeL  de  Tov.  (1868),  p.  tt,  23  ;  (1876).  p.  263-C3.  — 
iA«d  Laertat,  Chanteloup  (dans  le  Journal  d'Indre-et. 
teirw  éM  7  «t  9  férrier  1839.  —  Annuaire-Almanach 
ihére^^Loére  (1877),  p.  170-71.  — S.  BeUsnirer,  La 


Towraime  ancienne  et  moderne,  471-72.  —  Chalmel,  Hist. 
de  Towr,,  U,  491-93-94. 

Clianteloup»  ou  Vemxe-du-Parc» 

paroisse  do  Saint-Denis-hors.  —  Elle  dépendait 
du  château  de  Chanteloup.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Biens  nalionatix.) 

Chanteloup»  f.,  c*  de  Saint-Senoch.  — 
Chanteloup,  carte  de  l'état-major. 

CliantelOUPt  f.,  c**  de  Tauxigny.  — 
Canla  Lupa,  860  (charte  d'Hérard,  archevêque 
de  Tours).  —  CKantehup,  cartes  de  Gassini  et 
de  rétat-mi^or.  —  Ancienne  propriété  de  l'ab- 
baye de  Gormery,  sur  laquelle  elle  fût  vendue 
nalionalement  en  1791.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens 
nationaux,  —  Cartulaire  de  Cormery,  charte 
xxin.) 

Olianteloase»  vU.,  c**  de  Fondeltos,  87 
babil.  —  Aireau  de  CKanielouie,  1791.  — 
Chanteloup,  carie  de  l'état-mi^or.  —  La  cure  de 
La  Riche  possédait,  dans  ce  village,  une  métairie 
qui  fut  vendue  nalionalement,  le  &  mars  1791,  au 
prix  de  8,800  livres.  —  (Arch.  d1.-et-L.,  Biens 
nationaux.) 

Chantemale»  c*  de  Pocé.  y.  Chante- 
merle, 

diantemelière  (la),  f.,  c*  de  Vemou. 

Oliailtemelle»  c*  de  Bousiers.  V.  Chan- 
temerle, 

ChaAteinerle  (métairie  de),  paroisse  de 
Beaumont-la-Ronce.  —  Ancienne  propriété  des 
Carmes  de  Tours,  1660.  —  Martin  Marteau,  Le 
Paradis  délicieux  de  la  Touraine,  71.) 

Chantemerle  (étang  de],  c*  de  Boussay. 

—  Au  XIII*  siôcle,  il  existait  des  habitations  près 
do  cet  étang.  En  1224,  Geoffroy  de  Payen,  sei- 
gneur de  Boussay  et  de  Grillemont,  donna  aux 
religieux  de  la  Merd-Dieu,  de  la  terre  et  des  bois 
situés  prés  de  Ghantemerle.  Quelques  temps  après, 
un  chevalier,  nommé  Hugues  de  la  Roche,  flt 
don  à  la  même  abbaye  d'une  rente  de  douze  de- 
niers qui  lui  é<ait  due  sur  ce  domaine.  La  charte 
qui  contenait  cette  donation  fut  donnée  à  Angles 
(Anglia),  in  festo  Sanelm  Crficis,  anno  Do* 
mini  mccxxxii.  ~  (D.  Housseau,  VI,  2592,  2722. 

—  Mém.  de  la  Soc,  archéol*  de  Tour,,  VII, 
276.) 

Ohantexnerle»  t,  c"*  do  Pocé.  —  Chan- 
temale,  1791.—  Chantemerle,  carte  de  l'état- 
msjor.  —  Ancienne  propriété  des  Ursulines 
d'Amboise,  sur  lesquelles  elle  fut  vendue  nalio- 
nalement en  1791.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens 
nationaux,] 

drantemerle»  ou  Clianteinélle»  f., 

c"*  de  Reugny.  —  Chantemelière,  carte  de  l'état- 
major. 

Oliantemerle»  ham.,  c**  de  Rouxiers,  13 
habit.    '    Chantemesle,    carte  de  (^ssini.   ^ 


OHA  — 

Chanlenurlt,  carte  de  l'élal-major.  —  Il  relsrall 
ceDaivemeDi  de  rBacloltra.  Le  14  aoûl  1449,  Je~ 
liiD  BaoauU  et  m  Temme,  de  tour«,  veadirtDt  1« 
loétairia  de  Cbsolemarla  k  Pierni  le  itouc.  Culle 
mélairie  tut  ocbelùe  en  lâSl  ptr  les  religiout 
CariDti  de  Tours,  qui  la  conservéreDl  jusqu'à  lii 
ItâTolulloii.  —  (Arcli.  d*].-«l-L.,  Diena  nalio~ 
:iaux.  Bibl.  de  Taure,  maunicrils  n"  tlG9  o. 

1311.] 

Otaantemerle,  ou  01uuit«in«ae,  f., 

!■'•  do  SBlnl-Règle.  —  Orangia  de  Canlu  me- 
••uU,  119S  (chtrlo  [le  Sulplce  d'AmboisoJ,  ~ 
Chanlemerte,  carie  de  CoBsini.  —  Ancien  nef, 
mlavanl  du  cliileau  d'Amboiso.  Vers  IGIO,  il  aji- 
jurleuail,  pour  moitié,  &  Fraumae  de  Toi,  qui 
lipouM  Niculua  le  franc,  Tourrier  iliis  gardes  du 
corpe  du  roi.  Le  Oe(  eutier  Tul  ensuite  possédé 
par  Aodri  Ulancliard,  qui  rendil  «tdu  la  30  juiu 
[681  ï  —  ptr  Adrien  JousKiliu,  1681;  —  par  Ur- 
bain Ssimoa  du  Ghatollier  (aveu  du  10  novembre 
1083),  et  OQsuile  par  loi  Ursulinos  d'Ainboita, 
n!4,  1791.  Le  domalae,  vendu  nationalemoitl  le 
9  mars  1T91,  fui  adjugé  à  N.  Sala  ds  Bois-ia- 
CotDlo.  —  (Arcli.  d'i.-el-L.,  G,  SSS,  G03,  033, 
cliarle  do  Harmouliei;  Ditnr 


Ohantemerle,  f.,  c"  do  SbuIU;,  —  Chan- 
Umerte,  carie  de  l'ùlal-majur.  —  Ancien  flef.  — 
(Rôle  dei  ficft  de  Touraine.) 

ObamtemeslA,  (.,  c"  da  Nenvf-Ooi. — 
ChaniemaU,  caria  do  Caaaini.  —  Chantemertt, 
•■-«riada  i'oial-major.  —  Bile  dépendail  coosive- 
menl  du  rlidtcau  du  Boig.  Iletlê  llolioit  ou  ûlull 
[iropriélflire  en  1668.  — (Arcli.  d'I.-el-L.,  E,  16.  — 
(ioyat,  Kobiliaiye  de  Touraine. 

dUUltenieale,  t.,  c"  de  Reugny. 

Ohante-MualOf  li«m.,  c"  d'Arlannes,  13 
habil.  —  Chantemerlt,  carte  do  Cassini, 


Oliante-Olseau .  ou  Ohantolseau, 

r.,  c"  do  Reugny.  —  ChantoUeau,  curie  de 
t'ëlali-m^or. 

Cliailteple,  t.,  e"  de  Baiuanio*.  ~  Cltan- 
lepie,  carte  de  Casiini.  —  AuKieo  flef,  rolevaul 
rlu  Clialeltier  i  foi  cl  iiomotago  simplo  el  un 
rouBsin  de  wrTice,  En  14S0,  il  nppecieDail  i  Im. 
licau  Tliiberda;  — en  li&7,  a  Jacques  Vornon, 
Éc.;  —on  14Ui,  à  Arlua  do  Bolz,  clier.;  —  on 
lliS9,  à  Louis  de  Bourtun,  liuiuier  au  Cbalalel  da 
Paris.  —  {[).  lloHsseau,  XII,  6917,  G018,  7333.) 

Oliaataple,  f.,  r-  da  Perriàres^^rtou.  — 
Chantepie,  cartel  de  Cassiui  cl  do  l'élal-major, 

Ohanteple,  f.,  c-  do  Joué-lea-Tours,  — 
Cantu»  piae,  938.  —  ChanlepU,  caria  de  l'élal- 
major. '-  Andeona  propriûlédo  la  collégiale  da 
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SaiDtUarUn  de  Toun.  —  (Rccunl  de*  Jittlonmt 
da  Oatilet,  IX,  574.  —  Hananiar,  1,  174.  —  Am- 
pliu.  coll.,   I,  UO.) 

Obanteple  (le  lieu  de},  prêt  de  la  Uètai- 
rie-Neuve,  c"  de  Neuillé-lc-Liarra. 

Ohaatsple,  paroisse  de  Sainte-An  loi  ne- 
du-llocher.  —  Ancien  flef.  —  (Areh.  d'I.-el-L., 
lilrei  des  Minimal  du  Pleuis.) 

Oliantepla,  r.  et  moulin,  e"  da  Villien- 
BU-Boin,  —  Chantepit,  carts  da  l'élat-najor.  — 
Ancienne  dépendance  du  duché  de  ChAtaau-l»> 
Valliére.  —  {Journal  d'Indre-el-Loire  du  33  oc- 
Lolra  1S37.) 

Ohantereatix  (lu),  e"  d'ingrandai.  v. 
Chanlrtaux. 

diantereanx  (Isa),  ham.,  c"  de  Vil- 
liort-ou-Boia,  IT  habiL  —  Le  Chantertau,  carte 
do  Cassini. 

Oliamtereine,  hhm.,  c"  da  Bowaj,  14  ha- 
bil. —  Une  cliapelle  Tut  fondée  dans  co  lieu,  soua 
le  vocable  de  NuIre-Dame-do-la-Paii,  par  ADloina 
Guuyn,  curé  de  Sain l-llel aine  do  Preuill;.  Uicbel 
Amelot,  orcbovËque  de  Tours,  la  consacra  le 
24  jnnvier  I6T4.  Elle  a  été  complôlomoDl  ruinée 
on  n9((.  —  (Hegiaircs  d'étal-civil  da  FreuiUy.  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  Inventaire  de*  litre*  dt  PMajf» 
de  Preuiliy.) 

Obanteralne  (moulin  da),  sur  le  ruiwoau 
de  Chanlereino,  c"  de  Ghanceaux,  c'"  ds  LocbM. 

—  Molendinui  de  Chanilereine,  13la  (cbarta 
du  Ligot).  —  En  I2IS,  Sibille,  dame  de  BainU 
guanlln,  donna  aux  Cliatlroux  du  Ligal  uat 
renie  de  deux  saliers  do  blé  à  prendre  aur  tun 
moulin  de  Cbanloreiue.  Von  1450,  il  apparlaiiiil 
à  Jsuu  Barbïn  ol  à  Fran<,>oiaa  Qilliar,  m  femm*. 
Le  7  novembre  1470,  Jeaa  d'Atgy,  Ëc-,  la  vendil 
i  Perrine  d'Argy,  sa  sœur,  al  a  «a  mari,  Joaa  de 
ttorbiers,  Ëc.  —  (D.  Houasaau,  VI,  31S8  6û;  VU, 
3098.  —  Uibl.  de  Tours,  fonda  Salmou,  litre*  du 
Ligel.  —  Laine,  Arch,  de  lu  nobletae  de  firtutte, 
X,  !ii,  53.) 

Obanteraine,  bam.,  c-  da  Faye-la-Vi- 
nause,  prés  du  ruisseau  da  la  bntaina  d'Auon, 
1 1  liabil.  —  Cliantereine,  carte  de  CaatinL 

Obanterelse  (moulin  de),  c"  de  SainU— 
Muuro,  sur  la  Manse.  —  Chanlerigne,  1481. — 
CAanl«r«nne,  carte  de  rûltl-major.  —  Par  tetn 
du  21  juiu  de  celle  année,  le  seigneur  de  Saioi»- 
Kaure  concéda  le  droit  de  cbasae  sur  lai  dépsB —    I 
ilouccB  da  ce  moulin  à  Vincent  Perrotin,  moyso-    j 
nnnl  cerloinps  charges. —  (Mim.  de  la  Soe.ar-    i 
chéol.  de  Tour.,  VI,  281.)  J 

Chautereine  (rulsaoau  de),  V.  Beavr»-   M 

Chanterle  (la),  liam.,  c"d'Alillly,  libt-    ■ 

COuuiterla  (la  Pelile-),  f.,  C"  d'AumMr. 

—  ChaïUerie,  carie  de  l'éUl-m^or. 
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(le  lieu  de  la),  dans  le  bourg 
do  Bueil.  —  II  relevait  du  Chapitre  de  Bueil,  sui- 
Tant  une  déclaration  féodale  de  1727.  —  (Arob. 
d'I.-et-L.,  G,  2o7.) 

Clianterie  (la),  f.,  c**  de  Channay.  — 
Chanirie,  cartes  de  Cassiui  et  de  Tétal-major. 

Chanterie  (la),  ou  Oliantrie,  f.,  c"*  de 
Faye-la- Vineuse,  dans  le  bourg. 

Chanterie  (la),  f.,  C*  de  Noizay.  — 
Chanierie,  carte  do  Tétat-major.  —  Chanlrerie, 
earle  de  Cassini.  —  Ancien  fief.  Propriété  du 
Chapitra  de  régliso  de  Tours,  sur  lequel  il  fut 
vendu  nationaloment  le  97  juin  1791.  —  (Arch. 
dl.-et^L.,  Biens  nationaux,  —  RôU  des  fiefs  de 
Touraine,) 

'  Olianterie  (la),  f.,  c"*  do  Parray-Meslay. 
Chanirie,  cartes  de  Cassini  et  de  Tétat-major.  — 
Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  Marmoulior. 
Elle  fut  vendue  nationalemenl  le  30  mai  1791.  — 
(Anrh.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.  —  Etat  des 
prieurés  de  Marmoutier.) 

Cll&nterie  (le  lieu  do  la),  C*  de  Saiol- 
Avertin.  —  Propriété  de  la  collégiale  de  Saint- 
Martin  de  Tours  (t539).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Pré- 
vôté de  la  Varenne,) 

OliSUlterie  (la),  f.,  c"*  de  Saint-Benoit.  — 
Ancienne  propriété  de  l'abbaye  do  Turpenay.  Elle 
fat  vendue  nationalement  le  19  pluviôse  an  VI. 
—  (Arch.  d*I.-et-L.,  Biens  nationaux,) 

Clianterie  (la),  vil.,  c*  de  Saint-Cyr-sur- 
Loire,  57  habit.  —  L'abljaye  de  Marmoutier  y 
possédait  une  closerie  do  neuf  arpouls  de  terre 
labourable  et  vignes  qui  furent  vendus  nationa- 
lement en  1791.  —  (Arch.  d'I.-cl-L.,  titres  de 
Marmoutier  ;  État  des  prieurés;  Biens  natio- 
natix.) 

Ghanterie  (la),  et  la  Petite-Clian- 

terie^f.,  C*  de  Villedômer.  —  Chanlerie,  carte 
de  Têtat-major.  —  Ancien  ûof,  propriété  du  Cha- 
pitre de  l'église  de  Tours,  1G39.  —  {Rule  des  fiefs 
de  Touraine,  —  Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  l'église 
de  ToursJ) 

Chanteroie.  V.  Chenesou,  c*  do  Neuilly- 
le-Brignon. 

Ghanteeeau,  c**  de  Razlnes.  V.  Chante- 
j/tau, 

OhanteTlnière  (la),  f.,  c"*  de  Ncuiiié- 

Pont-Pierre.   —    ChandavinO're,   ou    Petit- Ar- 
miUy,  xviii»  siècle.  —  (Arch.  d'I.-et-L,,  G,  255.) 

Chantier  (le  Haut-),  f.,  c**  de  Limoray.  — 
Haut-Chantier,  cartes  de  Cassini  ot  do  Télat- 
major. 

Chantilly»  f.  et  chftt.,  c'*  de  CourcoUos.  — 
Chantillff,  cartes  de  Cassini  et  de  l'état-major.  — 
Anden  fief,  relevant  de  Châteaux.  —  En  1411,  il 
Appartenait  à  Pierre  de  la  Houdiére,  qui  rendit 
ivea  le  22  août  de  cette  année;  ^en    1604,  à 


Ambroise  des  Escolais;  —  en  1666-1701,  à  Am- 
broiso  des  Escolais,  deuxième  du  nom,  fils  du 
précédent,  chcv.,  seignour  d'Armilly,  marié  à 
Elisabeth  de  Broc;  —  en  1709-174I,  à  Michel- 
Séraphin  des  Escolais,  chov.,  soigneur  du  Cou- 
dray-Macouard,  du  Plessis-Barbo,  de  la  Grande- 
Gitonnière  et  de  Tlle-Oger.  Il  mourut  le  3  mal 
1736.  En  1706,  il  avait  épousé  Louise  de  Laval, 
fille  do  Gabriel,  comte  de  Laval -Montmorency,  cl 
de  Renée-Barbe  de  la  Porterie.  De  ce  mariage  sont 
issus  :  Michel,  qui  suit;  N.  des  Escotais,  maré- 
chal de  camp  (1761),  et  Gabrielle-Élisabeth,  ma- 
riée, le  17  mai  1767,  à  Marc-René-Aloxis  do  Va- 
léry, cliev.,  seigneur  de  Destilly. 

Michel-Rolland,  comte  des  Escotais,  seigneur 
de  Chantilly,  du  Plessis-Barbo,  de  l'Ile-Oger, 
d'Armilly  et  de  la  Roche-Racan,  épousa,  en  pre- 
mières noces,  le  11  juin  1736,  Anne-Geneviève 
Pineau ,  fille  de  Jacques  Pinenu ,  seignour  de 
Viennay,  el  de  Marguerite  de  Gennes;  en  se- 
condos  noces,  Elisabeth  de  Saint-Simoa,  fille  de 
Titus-Eustache,  marquis  do  S.iinl-Simou,  et  de 
Claire-Eugénie  de  llaulerivo. 

Louis-Jacques-Roland,  comte  dos  Escotais,  mes- 
tre  de  camp  au  régiment  d'Esterhazy-hussards, 
fut  le  dernier  seignour  do  Chautilly  (1789).  Le 
23  juin  1771,  il  épousa  Marie-Louise-Fran(^*oise  de 
Plas. 

Il  existait  à  Chantilly  une  chapelle  dédiée  à 
Notre-Dame  et  dont  la  collation  appartenait  au 
seigneur  du  fief.  Deux  closcrics  en  dépendaient  : 
Tune,  située  dans  le  bourg  de  Courcelles,  l'autre, 
appelée  Nallay.  Le  dernier  chapelain  de  Notre- 
Dame  de  Chantilly  fut  René  Faucillon,  chanoine 
du  Chapitre  du  Plessis-les-Tours. 

Arch.  dl.-et-L.,  E,  81,  82,  83,  318;  G,  321.—  D. 
Housseaa,  XIII,  10770.  —  Bétancourt,  Nom*  féodaux,  I, 
384.  —  La  Chesnaje-des-BoiB  et  Badier,  Diction,  de  la 
nobleste,  VII,  34()-41.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrita  1346, 
U94.  —  Armoriai  général,  16'J6.  —  Registres  d'éUt- 
civil  de  Saint-Palerne.  —  Ch.  de  Sourderal,  Le  chàUau 
de  Racan  (dans  les  Annales  de  la  Société  d'agriculture 
d'Indre-et-Loire  {[Hù h),  p.  130. 

Chantilly  (le  Petit-),  f.,  c""  de  Courcelles. 

Cliailtilly  (fontaine  de),  C*  do  Ligueil, 
près  du  chemin  de  Ligueil  à  la  Chapelle-Blanche. 

GllCUltoiseau»  c»*  de  Rougny.  V.  Chante- 
Oiseau. 

Cliautreau  (le  bois),  près  de  la  Quenal- 
liôre,  c"*  de  Jaulnay. 

Clicuitreaux  (les),  ou  Ohantereauz» 

ham.,  C*  d'iugrandes,  17  habit. 

Cliantrerie  (la),  c"  de  Parçay-Meslay.  V. 
Chanlerie. 

Cliantrerie  (la),  c"  de  Saint-Cyr.  V. 
Chanlerie. 

Clianuûé  (la  closerie  de),  paroisse  d*Épei- 
gné-sur^Dôme.  —  En  1757,  elle  appartenait  à 
François  Belluche  de  la  Su  lie,  ol&cier  de  la  Mon- 
naie de  Tours.  —  (Arch.  d*I.-etpL.,  £,  2.) 

15 


OBA 

Olianunoelluiii*  V.  Chenonceau, 

Olxanventuin.  V.  Champoent,  c**  de 
Cbaveignes. 

Clianvre,  f.,  c"*  de  Perrusson.  —  VVla 
Canavas,  in  vicaria  Dolinse,  8G0  (charte  do 
Milon,  sou9-diacre  de  Saint-Marlin).  Le  môme 
lieu  est  désigné  sous  les  noms  do  Cananas,  dans 
un  diplôme  de  Charles-le-Chauve  (862)  ;  de  Ca- 
nabae,  dans  une  charte  de  919,  et  de  Canares, 
dans  un  autre  titre  de  931.  —  Chanvre,  carte  de 
Gassini.  —  Chanvre  fut  donné  à  l'abbaye  de  Cor- 
mery,  en  860,  par  Milon,  sous-diacre  de  Saint- 
Martin. 

D.  Housseau,  I,  85.  —  Beeueil  des  hittoriens  des 
Gaules,  VIII,  IX.  —  Cartuiaire  de  Cormery,  Î3.  —  Bibl. 
de  Tours,  fonds  Sslmon,  chartes  antérieures  à  l'an  lOUO. 

—  Mém,  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour,,  IX,  194.  —  E. 
M&bille,  Notice  sur  les  divisions  territoriales  de  l'an- 
cienne province  de  Touraine,  83. 

Chanvre  (moulin  de),  c"*»  de  Preuilly.  — 
Hôtel  de  Chanvre,  dans  un  titre  du  18  octobre 
1428.  —  Moulin  de  Chanvre,  carte  de  Cassini. 

—  Ancien  flef,  relevant  de  la  baronnie  de  Preuil- 
ly. Par  acte  du  19  janvier  1447,  Jean  de  Menou, 
cliev.,  seigneur  de  Boussay,  céda  le  moulin  de 
Chanvre  à  Pierre  Frotior,  baron  de  Preuilly,  et 
reçut  en  échange  le  Ûef  de  la  Blanchard ière.  £n 
1428,  le  logis  seigneurial  n'existait  plus.  — 
(Ârch.  d'I.-et-L.,  Inventaire  des  litres  de  Vab~ 
baye  de  Preuilly,  —  Preuves  de  l'histoire  de  la 
maison  de  Menou,  35.) 

Glianzalea.  V.  ChanceUe,  c*  de  Ligré. 

Cliaos  (le  lieu  de),  près  du  ruisseau  de 
Branne,  c"*  de  Continvoir . 

Cliaources,  c"*  de  Nazelles.  V.  Source. 

Chape  (la),  ou  Chappe»  ham.,  c"*  de 
Saint-Étienne-de-Ghigny,  17  habit.  —  Chappe, 
carie  de  Cassini.  —  Ancien  flef,  relevant  d'An- 
digny.  —  [Râle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Cliape-aux-Taures  (le  lieu  do  la), 
prés  de  la  Boudinière,  c"*  de  Sazilly. 

Chapeau,  c**  de  Loches.  V.  VEsseri, 

Chapeau,  ham.,  c"*  de  Neuilly-le-Brignon, 
12  habit.  —  Chapeau,  cartes  de  Cassini  et  de 
l'état-major. 

Chapeau  (le  lieu  de},  près  de  la  Fontaine, 
c**  de  Saint-Senoch. 

Chapeau-au-Moine  (le  lieu  de),  c**  de 
Cravant,  près  du  chemin  de  Boissé  à  la  Vallée. 

Chapeau-de-Hose  (le  lieu  de),  c*  do 
Ligré,  près  du  chemin  du  Rouillis  à  la  Morlière. 

Chapeau-G-rolle  (le),  f.,  c*  de  Crou- 

zllles.  —  Chapeaugrolle,  carte  de  Cassini. 

Chapeau-Noble  (le  lieu  de),  près  de  la 
Molière,  c"*  do  Seuilly. 

Chapeau -Rouge   (l'iie  du),  c^   de 
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Champigny-sur-Veude.  — >  Elle  est  formée  |MLr  la 
Veude  et  la  Mable. 

Chapeaux  (le  lieu  des),  près  de  la  Gui- 
gnardiôro,  c"*  do  Saint-Aubin. 

Chapelains  (le  flof  des),  situé  &  Niiray, 
paroisse  d'Athée,  et  relevant  du  château  de  Mont- 
bazon.  £n  1684,  il  appartenait  à  Mathiea  Du- 
champ,  seigneur  de  Nitray,  qui  rendit  aveu  le 
7  août  de  cette  année;  —  en  1780,  à  Philippe- 
Jean-Baptiste  Mignon,  Éc.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  C, 
504,  003;  E,  323.  —  Bâle  des  fiefs  de  Touraine, 

—  D.  Uousseau,  XI,  4700;  XII,  6989.  —  BibU  de 
Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Montbason,  I.) 

Chapelais  (le  flef),  à  Bourguoil.  —  Il  le 
composait  de  divers  cens  et  rentes  et  relevait  de 
la  baronnio  de  Bourgueil  à  foi  et  hommage-lige. 

—  (Arch.  d'I.-et-L,,  litres  de  Bourgueil.) 

Chapelet  (la  croix),  c*  de  Luynes. 

Chapelet  (le  lieu  du),  c"'  de  Marray,  près 
du  bourg. 

Chapelette  (lo  lieu  de  la),  près  de  la 
Grande-Hoche,  c"*  de  Continvoir. 

Chapelière  (la),  ham.,  c**  d'Ambillou,  19 
habit.  —  Chapelière,  carte  de  Cassini. 

Chapelière  (la),  f.,  c*  d'Assay. 

Chapeliers  (la  fosse  des),  près  de  la  Ma- 
rottière,  c**  de  Neuvy-Roi. 

Chapelin(lc  gué),  sur  rÉchandou,  c**  du 

Louroux. 

« 

Chapelle  (la),  ham.,  c*  d^Azay-sur-Cher, 
12  habit. 

Chapelle  (la),  ham.,  c*  de  Bossay,  11  ha- 
bitants. 

Chapelle  (le  lieu  de  la),  près  de  Bagneux, 
c"*  de  Bournan. 

Chapelle  (les  Grande  et  Potite-),  f.,  c**  de 
Braslou.  —  La  Chapelle,  carte  de  Cassini. 

Chapelle  (la),  vil.,  c*  de  Chambray,  39 
habit.  —  La  Chapelle,  caries  de  Cassini  et  de 
l'état-major.  —  On  y  voit  une  chapelle  qui,  de- 
puis 1791,  est  à  usage  de  servitude.  On  ignore 
par  qui  et  à  quelle  époquo  elle  fut  fondée.  La 
me9S3  y  était  célébrée  en  1787.  A  cette  époque, 
elle  apparteoail  à  la  veuvo  Hurtault,  bouchère,  à 
Tours.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  14.) 

Chapelle  (tle  de  la),  dans  la  Loire,  c**de 
la  Chapelle-aux-Naux. 

Chapelle  (la),  c"*  de  la  Cclle-Saini-Avent, 
près  de  la  Tourballière. 

Chapelle  (l»),  vil.,  c"*  de  Cheillé,  39S  ha- 
bit. —  Capella  de  Azayo,  xiii*  siècle  {Lib.  bon. 
gentium)  —  Faubourg  de  la  Chapelle-Saint- 
Biaise,  1719.  —  Ancien  fief,  relevant  d'Azay-le- 
Rideau.  Il  devait  vingt-quatre  sols  de  service  i 
Tarchevéque  de  Tours.  Au  xiii*  siècle,  il  apparie- 
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Mit  é  André  Dory;  —  en  1504-10,  à  Gilles  Ber- 
ihelot  qui  entoura  le  bourg  de  fortifications.  — 
{Cartuiaire  de  l*archevéché  de  Tours.  —  Arch. 
dl.-et-L.,  prieuré  de  Relay;  G.  16.  —  C.  Cheva- 
lier, La  ville  d^AzaxjAe-Rideau  aux  xv*  et  xvi* 
tièclBs,  daos  le  Bullelin  de  la  Soc,  archéol.  de 
roMr.  (1873),  p.471). 

Cliapelle  (la),  f.,  c"*  de  Courcoué,  dans  le 
bourg. 

Cliai>elle  (la),  f.,  c»*  do  Crtvanl.  —  La 
ChapeUenie,  carte  de  Cassini. 

Cbapelle  (le  lieu  do  la),  près  de  la  Ferlon- 
nerie,  c"*  de  Cussay. 

Chapelle  (la),  f.,  c**  de  la  Perrière,  près 
da  t>ourg. 

Chapelle  (bf»is  do  la),  c*  de  Lcrné. 

Chapelle  (la),  f.,  C'de  Mai  lié-Lai  1 1er,  ~ 
La  Chapelle,  cartes  de  Cassini  et  de  l'étal-inajor. 

Chapelle  (la),  f.,  c*  de  Marcé-sur-Esves. 
—  C hapelle-Baillon ,  1575.  —  La  Chapelle, 
carte  de  1  état-major.  —  Dana  ce  lieu  est  la  fontaine 
de  la  Chapelle  et  une  croix  paroissiale  du  môme 
nom.  placée  près  du  chemin  de  la  Cello-Saint- 
ÀTeot.  En  1575,  ce  domaine  appartenait  à  Antoine 
de  Bâillon.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  E,  156  ) 

Chapelle  (le  lieu  de  la],  près  de  Chassei- 
gne,  c**  de  Marigny. 

Chai>elle  (la),  c*  de  Mouthodon,  près  du 
bourg. 

Chapelle  (la),  f.,  c*  de  Neuilly-le-Brl- 
gDon. 
Chajielle  (ruisseau  do  la),  ou  du  Oué- 

de-la-Chapelle,    c*  de  Nouzilly.  —  il 

prend  sa  source  près  de  la  ferme  du  Clos,  au  lieu 
appelé  la  Petile-Funtaiue,  passe  à  Nouzilly  et  se 
jette  dans  la  Petite-Choisille,  près  de  la  iVtite- 
Simonnière. 

Chapelle  (I>ois  de  la),  prés  do  Vaurayc, 
c*  de  Par^y-Bur-Vienno. 

Chapelle  (la),  f.,  c*  de  Pemay. 

Chapelle  (le  lieu  de  la),  près  de  Chassei- 
gne,  c"'  de  Puasigny. 

Chapelle  (la),  f.,  c"*  do  Saint-Branchs. 

Chapelle  (la),  f.,  c*  do  Salnt-Cyr-sur- 
Loire. 

Chapelle  (le  lieu  de  la),  près  do  fiufflèros, 
c  de  Saint-Paterne. 

Chapelle  (le  lieu  de  la),  c"'  do  Saint- 
Herre-de-Tournon,  près  du  chemin  do  Tournon 
àPreuilly. 

Chapelle  (la),  f.,  c*  do  Saint-Symphorlcu. 

Chapelle  (la),  f.,  c"  de  Savigny. 

Chapelle  (la),  f.,  c*  do  Sazilly. 

Chapelle  (le  lieu  de  la),  C'du  Soriguy, 
prêt  de  la  roule  de  Bordeaux  a  Paris. 


Chapelle  (le  lieu  de  la),  c**  de  Véretz,  près 
du  chemin  de  Vérclz  à  Montlouis. 

Chapelle  (le  lieu  de  la),  c*  do  Vernouil- 
le-Château,  près  du  chemin  de  Saint-Biaise  au 
Poitevin.  —  Chapelle-Gueffaul,  xvii"  siècle.  — 
Ancien  fief.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Touraine), 

Chapelle  (la),  f.,  c**  de  la  Ville-aux-Dames. 

Chapelle  (le  bois  de  la),  près  du  château 
de  la  Noue,  c'*  de  Villedôinor. 

Chapelle-auz-K'aux(la),  commune  du 
canton  d'Azay-le-Rideau,  arrondissement  de  Chi- 
non,  à  12  kilomètres  d'Azay-lo-Ridoau,  à  33  de 
Chinon  et  à  30  de  Tours.  —  Paroisse  de  Sainte 
Jean-dU'Cosle,  1726.  —  Stiint-Clémenl-de-llle 
delà  Chapelle  aux-Nau^v,  17i)l.  —  Arch.  d'I.- 
et-L.,  Biens  nationaux,) 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  Loire;  au  sud, 
par  la  commune  de  Lignières;  à  l'est,  par  colle 
de  Vallères;  à  l'ouest,  par  Bréhémont.  Son  terri- 
toire est  placé  entre  la  Loire  et  l'ancien  lit  du 
Cher.  Elle  est  traversée  par  le  chemin  de  grande 
communication  n**  57,  de  Noyant  à  Sainte-Maure. 
Le  bourg  est  près  de  la  Loire.  —  Le  territoire  de 
la  Chapelle-aux-Naux,  formé  par  les  alluvions  du 
Cher  et  de  la  Ix)ire,  est  très-fertile. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  celte  commune  :  Los  Brisaciers  (30  ha- 
bit.). —  Les  Batailleaux,  ou  Aireau-des-Balail- 
Icaux  (15  habit.).  —  L'Aireou-Soudet  (55  habit.). 
—  Les  Avauries,  ou  Avaures  (32  habit,).  —  L*Ai- 
rcau-Douel  (27  habit.).  —  Launay,  ou  Aunay  (20 
habit.),  ancien  flof.  —  L'Image-Saint-Jcan  (30  ba- 
bil.). —  Maudience  (32  habit,).  —  Los  Taboureaux 
(50  habit.).  —  Les  Yutiers  (46  habit.).  —  Les  Ro- 
b.-rts  (46  habit.).  —  L'Arche-Jésus  (17  habit.).  — 
Les  Écharloltes,  la  Plaine,  etc. 

En  1793,  cette  commune  dépendait  du  district 
do  Chinon. 

Superficie  cadastrale.  —  504  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Leooy-Mopcau,  a  été 
terminé  le  12  octobre  1813. 

Popxdation,  —  547  habit,  en  1801.  —  501  ha- 
bit, en  1804.  —  511  habit,  en  1808  — •  510  habit, 
en  1821.  —  624  habit,  on  1831.  —  551  habit,  en 
1841.  —  572  habit,  en  1851.  —  560  habit,  en 
1861.  —  532  habit,  en  1872.  —  487  habit,  en 
1876. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques,  le 
premier  dimanche  de  mai. 

Bureau  de  poste  de  Langeais.  —  Perception 
d'Azay-le-Ridoau. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  do  snint  Clé- 
ment, n'offre  rien  de  remarquable.  Par  un  titre 
concernant  le  fief  des  Écluses,  et  qui  est  daté  de 
1726,  on  voit  qu'elle  était  dédiée,  à  cette  époque, 
a  saint  Jean-du-Coste  et  &  saiut  Clément. 

D'après  V  Annuaire-Almanach  d*  Indre-et- 
Loire  (1877),  p.  69,  celto  église  a  n'était,  dans 
«  l'origine,  qu'une  simple  chapelle  succursale, 
«  bétie  par  la  famille  Nau,  famille  qui  a  attaclié 
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«  son  souvenir  à  divers  points  de  ce  territoire, 
«  notammoot  à  la  Perrée-HitiX'Naux,  digue  éle- 
«  vée  sur  le  bord  du  Vioux-Chor.  » 

La  Chapelle- aux -Naux  no  flgure  pas  dans  la 
liste  des  paroisses  de  Touraine,  dresséo  en  1290. 
On  ne  la  voit  pas  non  plus  dans  le  PouUlé  du 
diocèse  de  Tours  de  1648.  Il  est  certain  cepen- 
dant que  la  paroisse  était  constiluéo  dès  1694) 
date  à  laquelle  commencent  ses  registres  d^état- 
civil. 

La  présentation  au  titre  curial  appartenait  h 
l'archevôquo  de  Tours. 

Guais  DE  LA  Chapkllb-àux-Naux.  —  Dupré, 
1803.  —  Besnard  jeune,  1837,  1878. 

Il  existe  dans  cotte  commune  une  chapelle  pro- 
testante (1878). 

La  Chapolle-aux-Naux  a  éprouvé  des  pertes 
considérables  par  suite  des  crues  do  la  Loire  en 
1856  et  on  1866.  Les  pertes,  en  1856,  furent  éva- 
luées à  347,890  francs.  Elles  portaient  sur  279  pro- 
priétaires. 

Maiaes  de  jjl  Chapelle-aux-Naux.  — >  A.  Rol- 
land, 1790.  —  Robert,  1801.  —  Batailleau,  1803, 
29  décembre  1807.  —  Jean  Carré,  14  décembre 
1812.  —  Urbain  Léger,  30 janvier  1815,  11  juin 
1816.  —  Jean  Carré,  22  novembre  i830,  22  no- 
vembre 1834,  11  juin  1837,  juin  1840,  1«'  août 
1843.  _  Henri-Urbain  Blottin,  8  août  1846.  — 
Léger,  1852. —  Thomas  Tessier,  mai  1871,  octobre 
1876.  —  Charles  Thouars,  21  janvier  1878. 

Arch.  d*I.-et-L.,  titret  de  LangeaiM,  Bien*  nationaux. 
—  Jinnuaire-almanaeh  d'Indre-et-Loire  (1877),  p.  C9.  — 
A.  Joaonê,  Géographie  d'Indre-et-Loire,  96.  —  Rouillé- 
Coarbe,  Inondation*  du  département  d'Indre-et-Loire, 
339,  432.  —  Almanach  hi*torique  de  Touraine  (170O). 

Oliapelle-Baillou  (la),  C*  de  Marcé- 
sur-Esves.  V.  la  Chapelle, 

Chapelle-Barbe  (la),  c"*  de  la  Croix. 
V.  la  Jarnière. 

Chapelle-Biard  (la).  V.  Biard,  c*  de 
Ceré. 

Cliapelle-Blanolie  (la).  V.  Chapelle- 

sur-Loire. 

Oliapelle-Blanclie  (laj,  commune  du 
canton  de  Ligueil,  arrondissement  de  Loches,  à 
38  kilomètres  de  Tours,  à  24  de  Loches  et  à  5  de 
Ligueil.  —  Ecclesia  S.  Pelri  CapelUe,  983  (litre 
de  Saint-Martin).  ~  Ecclesia  S.  Martini  de 
villa  qusB  dicitur  Capella,  xii*  siècle.  [Défense 
des  privilèges  de  Saini^Marlin).  —  Capella, 
1213;  Capella  Alba,  1290  {litres  de  Saint-Mar- 
tin  et  Cartulaire  de  Varchevéché  de  Tours).  — 
ChapeUe~Blanehe,  carte  de  CassinL 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Manthelan  ;  à  l'est,  par  celle  de  Vou  -,  à  l'ouest,  par 
Bosséo  et  Bournan;  au  sud,  par  Ligueil.  Elle  est 
arrosée  par  la  Ligoire,  qui  la  sépire  de  la  com- 
mune de  Ligueil,  et  par  le  ruisseau  de  la  Hou»- 
saie,  qui  naît  au  lieu  appelé  la  Houssaie  et  se 
Jeiit  dam  l'étang  Neuf.  On  y  trouve  deux  étangs  : 


rétang  Neuf  et  l'étang  du  Grand-Clos.  Elle  est 
traversée  par  le  chemin  de  grande  communica- 
tion no  50  de  Tours  au  Blanc. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune  :  La  Chaise  (43  habit.), 
ancien  fief,. relevant  du  château  de  Loches.  — 
Cognet  (27  habit.).  —  Les  Chaumes  (16  habit.), 
ancien  fief.  —  La  Baronnière  (11  habit.).  —  I^ 
Blanchardiùre  (17  habit.),  ancienne  propriété  do 
Saint-Martin  de  Tours.  —  La  Domainerie  (9  ha- 
bit.). —  La  Girardière  (21  habit.).  —  U  Uenau- 
dière  (16  habit.).  —  U  Méchinerie  (17  habit,).  — 
La  Galanderie  (19  habit.).  —  GriUemont  (13  ha- 
bit.), ancienne  châtellenie,  relevant  de  la  baron- 
nio  de  Ligueil.  —  La  Marlinière,  ancien  fief,  ro- 
levant  du  château  de  Grillomont.  —  La  Houssaie, 
ancien  fief.  —  L'Aventure,  ancien  fief,  relevant 
de  la  baronnio  de  Ligueil.  —  Montfouot,  ancienne 
propriété  do  la  collégiale  de  Saint-Martin  do 
Tours.  —  La  Hercellière  (16  habit.),  ancien  fief, 

—  La  Porcherie  (12  habit.).  —  Les  Saulquins 
(12  babil.).  —  Le  Puits-Bérault  (16  habit.).  —  Les 
Racinaux  (17  habit.).  —  Prix  (26  habit.).  —  U 
VoUière  (21  habit.),  ancien  fief,  relevant  de  la 
châtellenie  de  Manthelan.  —  La  TufTelière  (18  ha- 
bit.), ancienne  propriété  des  religieuses  d*}  Saint- 
Augustin  de  Beaulieu.  —  La  Place  (2  k  habit.).  — 
La  Paulmcrie  (16  habit).  —  La  Pinsonnière ('M 
habit.).  —  Les  Tremelleries  (14  habit.).  —  La  Ra- 
lellière  (24  habit.).  —  La  Potite-Croix  (22  habit.). 

—  U  Courtrie  (20  habit.).  —  La  Follelrie  (16  ha- 
bii.).  —  Bellevue,  le  Carroi-Beaudouin,  le  Clos- 
Girard,  la  Croix- Palleau,  Trompe -Grenouille, 
Trompe-Souris,  la  Folio,  les  Châteigners,  les  Boi- 
reaux,  le  Petit-Parc,  les  Bodineries,  les  Sables,  les 
Bois,  la  Rue,  la  Motte,  la  Gablinière,  la  Justice, 
la  Morellerie,  la  Tuilerie,  la  Varenno,  la  Hous- 
saie, la  Renardière,  la  Rougetterie,  la  Mtrtinièro 
Épiez,  les  Reseaux,  la  Grosellière,  la  Genière,  la 
Perruche,  l'Étang-Guimas,  la  Métairie^euve,  la 
Brosse,  etc. 

Avant  la  Révolution  ,  la  Chapelle- Blanche 
était  dans  le  ressort  de  Télection  de  Loches,  et 
faisait  partie  du  doyenné  de  Ligueil  et  du  grand 
archidiaconné.  En  1793,  elle  dépendait  du  dis- 
trict de  Loches. 

Superficie  cadastrale.  —  2851  hectares.  — 
Le  plan  cadastral,  dressé  par  Delaunay,  a  été  ter- 
miné le  24  novembre  1832. 

Population.  —  210  feux  en  1764.  —  920  habit, 
en  1801.  —  923  habit,  en  1804.  ~  871  habit,  en 
1808.  —  950  habit,  en  1821.  —  962  habit,  en  1831. 
—  929  habit,  en  1841.  —  963  habiU  en  1851.  — 
910  habit,  en  1861.  —  878  habit,  en  1872.  —  924 
habit,  on  1876. 

Assemblée  pour  location  do  domestiques  le 
quatrième  dimanche  de  mai. 

Bureau  de  poste  de  Ligueil.  —  Perception  de 
Manthelan. 

Dufuur,  dans  son  Dictionnaire  de  l'arrondis- 
sement de  Loches,   explique    la    fondation  de 
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légliM  et  du  bourg  de  la  Chapelle-Blanche  pax 
un  fait  qui  se  trouve  rapporté  dans  une  chronique 
du  XI*  siècle  ayant  pour  titre  :  Narraiio  de  re- 
vertione  B,  Martini  a  Burgundia, 

Cette  chronique  raconte  les  nombreux  miracles 
qui   s'opéraient  sur  le  passage  des  reliques  de 
saint  Martin,  ramenées  en  grande  pompe  d'Auxerro 
à  Tours,  en  884.  Dans  le  village  do  Uodora  (ou 
E*lera}y  placé  sur  la  route  que  suivait  le  convoi, 
se  trouvaient  alors  deux  mendiants,  atteints  do 
paralysie  partielle,  et  qui  recevaient  dos  passants 
d'abondantes    aumônes.    Ayant   appris  que  do 
nombreux  malades  étaient  guéris  par  le  saint, 
sans  avoir  môme  sollicité  cette  grâce,  ces  doux 
hommes  résolurent  de  se  soustraire  à  une  guérison 
qa^ls  eussent  regardée  comme  un  malheur  pour 
eux.  Ils  vivaient  grassement  en  effet  et  sans  se 
donner  la  moindre  fatigue,  aux  dépens  do  la  cha- 
rité publique,  tandis  que,  rendus  a  la  santé,  ils 
se  verraient  dans  la  nécessité  de  gagner  leur  vie 
en  travaillant.  Cette  perspective  d'une  existeucu 
qui  devait  être  désormais  vouée  aux  labeurs,  les 
détermina  à  fuir  au  plus  vite.  «  Aplatis  baculis 
tu6  utraque  atcellaf  reptando  potins  quam 
fradiendo,  fugam  aiTipiurit;  »  mais  la  vertu 
du  saint  ne  tarda  pas  à  les  atteindre  et  ils  furent 
guéris  malgré  eux.  {Sed  Martini  pernix  polen- 
iiaprosequUnr  fugientes,  comprehendil  refu- 
gas,  comprthensos  et  inventas  invitas  réparât 
taniiati).  Et  la  chronique  ajoute  que,  dans  le 
lieu  où  le  miracle  venait  de  s'opérer,  les   habi- 
tants bâtirent,  en  Thonneur  de  saint  Martin,  une 
relise  qui,  au  temps  ou  le   narrateur  écrivait, 
élâit  encore  appelée  la  Chapelle-Blanche,  [Porro 
ineotm  mamionis,  in  qua  signum  hoc  sanilatis 
cdebratum  est  in  nomine  signi  potentis  Mar- 
tinif  eeelesiam  candidere  qum  usque  hodie  Co- 
pdia  Àlba  nominaiur.) 

Plosieurs  écrivains,  entre  autres  l'auteur  du 
Dteftoffinatre  des  communes,  inséré  dans  VAn^ 
nuatre-ofmanocA  d'Indre-et-Loire  de  1877,  ne 
partagent  pas  l'opinion  de  Dufour  et  pensent  que 
le  miracle  dont  on  vient  de  parler  aurait  eu  lieu, 
DOD  pas  â  la  Chapelle-Blanche,  canton  de  Ligucil, 
a«is  à  la  Chapelle-sur-Loire,  appelée  autrefois  la 
Chapelle-Blanche,  L'église  de  cette  dernière  pa- 
roisse est  placée,  de  temps  immémorial,  sous  le 
vocable  de  la  Translation  do  saint  Martin  ;  c'est 
OBtte  circonstance,  peut-ôtre,  qui  aura  fait  suppo- 
ser que,  dans  le  Traité  de  la  réversion  de  saint 
Martin,  on  a  voulu  désigner  la  Chapelle-sur- 
Loire. 

Disons-le  en  passant  :  Ce  Traité,  attribué  à  tort 
à  Odon  de  Cluny,  ue  mérite  aucune  confiance. 
1^  invraisemblances,  des  anachronismes,  les  plus 
grœières  erreurs  s'y  rencontrent  à  chaque  pas. 
AJQsi.  pour  citer  quelques  exemples,  il  arrive  à 
l'érhTain  de  confondre  l'évéque  d'Angers  avec 
ttlni  d'Orléans  ;  il  met  sur  le  siège  do  Troyes,  au 
u*  eiécls,  un  évéque  qui  vivait  au  vi*,  et  plus 
Isio,  ta  plume    fantaisUlo  attribue  aux    villes 


d'Auxerre  et   du  Mans,  des  prélats  qui  n'ont 
jamais  existé. 

L'église  actuelle  de  la  Chapelle-Blanche,  placée 
sous  le  vocablo  de  saint  Martin,  était  autrefois 
dédiéo  à  saint  Pierre.  Rebâtie  au  xiii*  siècle,  elle 
a  été  réparée  en  1520,  en  1G86-88  et  en  1751. 

Le  droit  do  présentation  au  titre  curial  apparto- 
nait  au  doyen  do  Saint-Martin.  Le  curé  était  nom- 
mé pir  le  Chapitre  do  cette  collégiale 

I^s  seigneurs  de  Grillemont,  fiof  situé  dans  la 
paroisse,  étaient  patrons-fondateurs  de  Téglise  et 
y  avaient  les  droits  de  sépulture  et  de  litre  funè- 
bre. Divers  actes  constatent  qu*â  ce  titre  ils 
avaient  l'obligation  de  faire  réparer  à  leurs  frais 
le  chœur  et  le  clocher. 

En  1751,  on  démolit  une  chapelle  attenant  â 
l'église  et  qui  était  placée  sous  le  vocable  de  saint 
Wast. 

A  la  fin  du  xviii*  siècle,  il  n'existait  qu'une 
seulo  chapelle  domestique  dans  la  paroisse.  Elle 
d>.>peodait  du  château  do  Grillemont  et  était  dédiée 
à  saint  Salebœuf.  Il  en  est  fait  mention  dans  le 
Registre  de  visite  des  chapelles  du  diocèse,  en 
1787. 

Au  xvii*  siècle,  il  y  avait  â  la  Chapelle-Blancho 
une  maladrcrie  que  nous  voyons  figurer  dans  le 
Pouilté  de  l'archevêché  de  TourSy  à  celte  époque. 

Les  registres  d'état-civil  de  cette  paroisse  com- 
mencent en  1600 

Curés  de  la  Chapelle-Blanche.  —  Etienne 
Rousse,  1501.  —  Jean  do  Rely,  chanoine  do 
Saint-Martin  de  Tours,  152G.  —  Jean-Baptiste 
Brossin,  1540.  —  Nicolas  Bonnin,  1582.  —  Jean 
Dion,  1052.  —  Jean  Manceau,  1679.  —  Touchard, 
1715.  —  Girard,  1737.  —  Touchard,  1743.  — 
M.irchau,  curé  constitutionnel,  1793,  —  Leclerc, 
1803.—  Rué,  1820.  —  Louis-Jean  Plouzeau,  1831. 
—  Brissard,  1852,  1878. 

La  Chapelle-Blanche  constituait  une  châtellenie 
qui  a  été  possédée,  depuis  le  xiii*  siècle  jusqu'en 
1789,  par  les  seigneurs  de  Grillemont.  Le  pre- 
mier propriétaire  connu  de  ce  domaine  est  Bar- 
thélémy do  Payen,  seigneur  de  Grillemout,  de  la 
Bruère  et  du  Boussay,  chevalier-banneret.  En 
1210,  il  vondit  au  Chapitre  de  Saint-Martin  de 
Tours,  le  fief  de  Preuilly,  situé  près  de  la  basi- 
lique de  Saint-Martin.  En  1211,  au  moment  de 
partir  pour  la  première  croisade,  il  donna  au 
môme  Chapitre  une  dîme  qu'il  possédait  dans  la 
prévôté  de  Ligueil.  En  1213,  à  son  retour  de  la 
Terre-Sainte,  il  vondit  au  doyen  de  Saint-Martin 
la  mairie  de  Ligueil  et  le  logis  seigneurial  qui  on 
dépendait.  (Pour  la  liste  des  seigneurs  de  la  Cha- 
polle-Blancho,  V.  Grillemont.) 

Par  lettres  patentes  de  novembre  1740,  il  fut 
décidé  quo  les  justices  des  fiefs  de  Baigneux,  do 
Grillemont,  du  Fay,  de  la  Louère,  de  la  Tour- 
Sibylle,  de  Maulay,  de  la  Pionnière,  d'Orbigny  et 
de  la  Pinotière,  seraient  réunies  â  celle  de  la 
Chapelle- Blanche,  et  que  les  assises  se  tiendraient 
désormais  dans  cette  localité. 
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Aa  zv«  siècle,  le  bourg  fat  entouré  de  fortifi- 
catious. 

Il  existe  dans  cette  commune  des  dépôts  do 
fulun  assez  considérables. 

Maires  de  la  Chapelle- Blanche.  —  Lambert 
Marchau,  1801.  —  Berthault,  1804,  29  décembre 
1807.  —  Lambert  Marchau,  14  décembre  1812.  — 
Dumorge,  1816,  10  juin  1816.  —  Pierre  Pillé, 
30  novembre  1826.  —  Marie-Tbéodoro  Boë,  12  sep- 
tembre 1827.  —  Benjamin  Harang,  16  février 
1821).  —  François  Loclerc,  19  novembre  1830.  — 
Martin  Lecler<-,  '6  ùOcembre  1830.  —  Laurent 
Dupont,  1831,  27  novembre  1834,  29  juin  1837. 

—  Allouard.  juin  1840.  —  Laurent  Dupont, 
22  juillet  1846.  —  Pierre  Jasnin,  1870,  mai  1871, 
19  février  1874,  octobre  1876,  21  janvier  1878. 

Arch.  d*I.-et-L.,  titres  de  Saint-Martin,  G,  14,  404, 
415.  —  Expiliy,  Diction,  des  Gaules  et  de  la  France,  II, 
218.  —  Fouillé  de  l'archevêché  de  Tours  (1648),  p.  118. 

—  A.  Joanne,  Géographie  d'Indre-et-Loire,  13,  9l>. — 
Dufour,  Diction,  de  l'arrondissement  de  Loches,  I,  206- 
7-8.  —  D.  Housseau,  XII,  5710.  —  Annales  de  la  Soc. 
d'agriculturel  d'Jndre-et -Loire  (1844),  p.  169.  —  E.  Ma- 
bille,  Notice  sur  les  divisions  territoriales  de  l'ancienne 
province  de  Touraine,  20(),  211.  —  Annuaire-aimanach 
d'Indre-et-Loire  (1877),  p.  69,  70.  —  Mém.  de  la  Soc. 
archéol.  de  Tour.,  Vil,  272,  279;  IX,  193;  X,  189.— 
Annuaire  d'Indre-et-Loire  (1878),  p.  42. 

Chapelle-Blanclie  (forêt  de  la),  située 
dans  la  paroisse  do  ce  nom.  —  Nemus  de  Ca- 
pella  Alba,  1213.  —  Elle  appartenait  à  la  collé- 
giale de  Saint-Martin  de  Tours,  qui  en  f  t  abattre 
une  grande  partie  en  1S64  pour  répan>r  les  bourgs, 
les  fermes  et  les  églises  que  les  protestants  avaient 
incendiés.  —  (D.  Housseau,  XIII,  8612. — An- 
nuaire  d'Indre-et-Loire  (1878),  p.  42.) 

Cliapelle-Cliandôry  (la),  f.,  c*  d'Azay- 

sur-Chor. 

Oliapelle-Cocu  (le  lieu  de  la),  c"  de 
Mantbelan,  près  du  bourg. 

Cliapelle-de-Gandé   (la),   f.,   c-*  do 

Monts. 

Cbapelle-de-Cangé  (la),  f.,  c**  de 

Saint-Avertin.  —  Ancienne  dépendance  de  la 
chapelle  de  Cangé.  Elle  fut  vendue  nationalement 
ou  Tan  III.  —  (Arch.  d'I.et-L.,  Biens  natio- 
naux.) 

Chapelle-de-la-Pinterie  (la),  c-*dc 

Saint-Averlin.  V.  Pinterie, 

Obapelle-da-la-Touclie  (la),  c*  de 
Vernou.  V.  la  Touche, 

Chapelle-de-la- Vierge   (la),  f.,  c-^ 

(le  Sainte-Maure. 

Obapelle-des- Autels  (la),  paroisse  de 
Nôgron.  V.  flôlels. 

Cbapelle-du  -  Petit -St- Thomas 

(la).  V.  Sainl-Germaiyi-sur- Vienne, 

Oliapelle-du-Puy  (la),  c»«  de  Nouvy- 
Roy.  V.  le  Puy. 


Chapelle-G-aeffàiUt  (la),  c^  de  Ver- 
nouil-le-Château.  V.  la  Chapelle, 

Chapellenerie  (le  lieu  de  la),  c*  do  Ma- 

rifxny.  —  Il  relevait  du  fief  de  la  Boissiôre,  1672. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  E.  166.) 

Ohapelle-Huon  (la).  V.  les  Ilermiles. 

Chapelle -Mondôsir  (la),  f.,  c-*  de 
Saint-Symphorien. 

Chapellerie  (la),  ham.,  c"'  de  Gravant, 
19  habit.  Ancien  fief,  relevant  de  Cravanl  à  foi  et 
hommage-lige.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  E,  146.) 

Chapellerie  (la),  f.,  c*  de  Huismes. 

Chapellerie   (le  lieu  de  U),   près  des 

Mœurs,  c*  de  Ligueil. 

Chapellerie  (le  lieu  de  la),  c**  de  Luynes. 

—  Ancien  fief,   relevant  du  fief  de  NégroQ.  — 
(Arch.  dM.-ct-L.,  E,  372.) 

Chapelles  [  les),  f.,  c*  de  la  Chapelle-snr- 
Loire. 

Chapelles  (le  lieu  des),  près  du  Qiand- 
Doucé,  C**  de  Rilly. 

Chapelles  (le  lieu  des],  c**de  Rochecor- 
bon,  près  du  chemin  de  Rochecorbon  à  Sens. 

Chapelles  (le  lieu  des),  c"*  de  Salnt- 
Branchs,  près  du  chemin  de  Saint-Branchs  à 
Champvallon. 

Chapelles  (le  lieu  des),  c**  de  Varennes, 
près  do  la  route  do  Ligueil  à  Loches. 

Chapelle -Saint -Antoine   (la).  V. 

Marcé-sur-Esves. 
Chapelle-Saint-Baud  (la).  V.  Batd 

fSaint'J. 

Chapelle-Saint-Blaise   (la).   V.  la 

Chapelle,  c"'  de  Cheillô. 

Chapelle-Saint-Hippolyte  (la),  v. 

Ilippolyle  (Sainl'J, 

Chapelle-Saint- James  (la),  f.,  c"*  de 

Rochecorbon. 

Chapelle -Saint -Jean   (la),  c"«  de 

Pont-de-Ruan.  V.  Sainl-Jean, 

Chapelle-Saint-Jean-de-Beti.  v. 

Detz  et  Rouvre, 

Chapelle-Saint- Julien    (la),  f.,  c-* 

de  Pernay.  —  Saint-Julien,  carte  do  Cassini. 
Chapelle-Salnt-Xiaurent  (la),  c**  de 

Chambray.  V.  Laurent  fSainl-J, 

Chapelle -Saint -Rémi  (la),  andeo». 

fier,  situé  dans  le  bourg  de  Saint-Roch.  Dès  1^9 

xiv«  siêclo,  l'abhaye  de  Saint-Julien  en  était  ppo 

priétaire.  Kn  1775,  il  appartenait  au  collège  royi^uJ 
(1(5  Tours.  —  (Arch.  d'I.et-L.,  fie  f  de  Sainl-Roch^  Z 

Chapelle-sur-Xjoire  (la),  commune  d.  « 
canton  du  Rourgueil,  arrondissement  deChinoK^. 
à  40  kilomètres  de  Tours,  17  de  Chinon  et  à  10  e.^* 
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BourgueiJ.  -^  Eecksia  qu»  Capella  Alba  nomt- 
natur,  iV  siècle  (De  revers,  B.  Martini).  — 
Villa  super  Ligierm,  qu»  dicilur  Capella  Alba, 
1177  (Bulle  du  pape  Alexandre  III).  —  La  Cha- 
peUe^BUmehe-^ur-Benais,  1477.  —  La  Cha- 
peUe-Blanche-en-ValUe,  1687  (titre  do  Saiut- 
Martin).  —  Chapelle-Blanche,  carte  de  Cassini. 

—  La  Chapelle-Blanche,  1793  (Almanach  (Vin- 
e^4joire),  —  La  ChapeUe^ur-ljoire,  xix*  siècle. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes  de 
Bourgueil  et  de  Restignô;  au  sud,  par  colles 
d'Avoine,  de  Huismes  et  de  Rigny;  à  Test,  par 
Saint-Patrice;  à  l'ouest,  par  Gbouzé-sur-Loire. 
Elle  est  arrosée,  au  sud,  par  la  Loire,  où  se  trou- 
rent  les  lies  des  Buteaux,  des  Trois- Volots,  d'Hi- 
Ter,  de  Saint-Jean-le-Laid  et  de  Sainte-Barbe. 
Au  nord,  elle  est  séparée  de  Bourgueil  et  de  Res- 
tigné  par  le  Lane.  L*Indre  vient  so  joindre  à  la 
Loire  près  de  l'île  des  Buteaux.  Celte  commune 
est  traversée  par  la  route  nationale  n"  152,  d'An- 
gers à  firiare.  Son  territoire  est  un  des  plus  fer- 
tiles du  département. 

Lee  lieux,  bameaux  et  villages  suivants  on 
dépendent  :  Le  Bàtardeau  (97  habit.).  —  La  Rue- 
Billard  (40  babil.).  —  La  Rue-Brûlée  (90  habit.). 

—  La  Rue-des-Bruns  (55  habit.).  —  La  Rue-Boi- 
rot  (22  habit.).  —  La  Rue-Beaulieu  (73  habit.), 
ancien  fief,  relevant  de  Renais.  —  La  Rue-des- 
Roebereaux  (92  habit.).  —  La  Maladrie,  ancienne 
propriété  du  Chapitre  de  Saint-Martin  de  Tours. 

—  La  Rue-Tascher  (76  habit.).  —  La  Rue-Pétrée 
(44  habit.).  —  La  Rue-du-Port  (82  babil.).  —  La 
Roo-des-Parfaits  (90  habit.).  —  La  Rue-dos-Gra- 
vais  (123  habit.).  —  Le  Porteau  (82  habit.).  —  U 
Pcrrichetle  (40  habit.).  —  Le  Port-Genièvre  (63 
habit.).  —  Le  Port-d'Ablevois  (64  habit.),  proprié- 
té de  la  collégiale  do  Saint-Martin  de  Tours,  con- 
nu dès  le  xii*  siècle.  —  Les  Trois- Volets  (155  ha- 
bit.). —  Le  Casseau,  ancien  ilef.  —  Lo  Tertre 
(61  habit.).  —  U  Taure  (17  babil.).  —  Le  Port- 
Neuf  (99  habit.).  —  U  Ruo-Malelte  (66  habit.).  — 
Lane  (63  habit.).  —  La  Jacquelioière  (206  habit.). 
—  Les  Grièves  (45  habit.).  —  Les  Fosses-Mercior 
[¥l  habit),  ancien  ûef.  —  U  Martinière  (26  ha- 
bit.). —  Les  Ouches  (48  habit.),  Ottches-Froma- 
gères,  au  xvi*  siècle,   Ouches^es-Trévidis,  au 
mf.  —  La  Croix-Rouge  (49  habit.).  —  La  Corne- 
d»-Cerf  (94  habit.).  —  Les  Ghamps-JouauU  (33 
babil).  —  Champerroux  (101   habit.),  ancienne 
propriété  de  la    collégiale   do   Saint-Martin   de 
Toon.  —  Les  Pergeots,  le  Clos-Violet,  les  Mottes, 
^  Vignaux,  la   Berthe,  l'Ile-Salnt-Martin,   la 
Gnade-iuison,   les    Lombardières,    les   Hauts- 
^mps,  TArdoise,  la  Bergerie,  les  Basses-Terres, 
^Tarinerie,  les  Feuilloux,  etc. 

Avtnl  la  Révolution,  la  Chapelle-sur- Loire 
*^il  dans  lo  ressort  do  l'élection  de  Saumur  et 
*^t  partie  de  rarchiprôtrô  de  Bourgueil,  dio- 
^d'Angers.  En  1793,  elle  dépondait  du  district 
^•Ungsaig. 

^^ptrficie  cadasUraU.  —  1917  hectares.  —  Le 


plan  cadastral,  dressé  par  Pallu,  a  été  terminé  le 
25  novembre  1831. 

Population,  —  210  feux  en  1764.  —  3865  ha- 
bit, on  1801.  —  3596  habit,  en  1804.  —  3388  ha- 
bit, en  1808.  —  3496  habit,  en  18«I.  —  3653  ha- 
bit, on  1831.  —  3375  habit,  en  1841.  —  3188  ha- 
bit, en  1851.  —  2877  habit,  en  1861.  —  2583  ha- 
bit, en  1872.  —  2516  habit,  on  1876. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
quatrième  dimanche  de  juin. 

HeceiU  de  poste.  —  Chef-lieu  de  perception. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  la  Transla- 
tion de  saint  Martin,  est  mentionnée  'parmi  les 
possessions  de  la  collégiale  de  Saint -Martin, 
énoncées  dans  une  bulle  du  pape  Alexandre  III, 
datée  de  1 177  (£*<  alia  ecclesia  S.  Martini  qu» 
est  super  Ligerim,  cum  villa  qum  dicitur  Ca- 
pella Alba).  Démolie  par  une  inondation,  en 
1450,  elle  fut  reconstruite  en  1519.  Une  inscrip- 
tion, que  l'on  voit  sur  Tun  des  tirans  des  voûles, 
porte  cotte  dernière  date.  En  1693,  on  dut  refaire 
une  partie  de  Tédiflce,  qui  menaçait  ruine. 

Un  titre  de  la  collégiale  de  Saint-Martin  do 
Tours  nous  apprend  qu'en  1519-20,  les  chanoines 
vinrent  en  aide  aux  habitants,  qui  manquaient 
des  ressources  sufQsantes  pour  achever  la  recon- 
struction de  leur  église. 

La  présentation  au  titre  curial  appartenait  au 
prévôt  de  Restigné.  Le  curé  était  nommé  par 
l'évôquH  d'Angers. 

Le  propriétaire  de  la  métairie  de  la  Fosse,  si- 
tuée dans  lo  bourg,  devait  cinquante  sols  do  rente 
au  curé  et  était  tenu  de  lui  fournir  une  grange 
pour  y  déposer  le  produit  des  dîmes.  Ces  rede- 
vances lui  donnaient  le  droit  de  passer  la  Loire 
sans  payer,  de  jour  comme  de  nuit,  aux  ports  do 
la  Chapelle  et  d'Ablevois;  il  avait  l'obligation  do 
donner  tin  mai  &ux  passeurs  le  jour  de  son  ma- 
riage. 

En  1789,  il  existait  deux  chapelles  dans  la  pa- 
roisse :  la  chapelle  dite  du  Legs  et  celle  des 
Trois-Volets. 

La  première  avait  été  fondée  au  xv*  siècle,  par 
Jean  Fromaget.  Elle  était  desservie  dans  l'église 
do  la  Chapelle-Blanche. 

La  chapelle  des  Trois-Volets,  située  dans  le 
village  de  ce  nom,  fut  construite  en  1667,  par 
Jacques  Boureau,  Éc,  seigneur  de  la  Guessière, 
conseiller  du  roi  et  prévôt  de  Langeais.  On  la  dé- 
dia à  Notre-Dame-de-Bon-Secours.  La  dotation 
que  le  fondateur  lui  avait  assurée  se  trouva  aug- 
mentée, en  1693,  par  un  legs  assez  important, 
fait  par  Anne  Piard,  femme  de  Charles  Remond, 
siour  de  la  Morandiore,  chirurgien. 

Au  mois  d'octobre  1707,  une  cruo  de  la  Loire 
emporta  la  chapelle  et  le  logement  du  chapelain. 
Ces  b&timents  furent  rétablis  au  moyen  d'une 
somme  de  lOOO  livres  que  le  roi  accorda  aux 
habitants  des  Trois-Volols,  par  ordonnance  du 
7  juillet  1708. 

Le  dernier  chapelain  de  Notre-Dame-de-Bon- 
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Secours  fût  Louis-Jacquos  Goulon  (1789).  A  cetto 
époque,  la  chapelle  était  en  mauvais  état  ;  les 
messes  attachées  à  la  fundatlon  étaient  célébrées 
dans  l'église  paroissiale. 

Les  registres  d^état-civil  do  la  Ghapello-sur- 
Loire  commencent  on  1561. 

Guaés  DE  LA  Ghapellb-sur-Loirb.  —  Pierre 
Guesdier,  prévôt  de  Rostlgué,  1052.  •—  Guillaume 
Guesdier,  166i.  —  Jacques  Hommay,  1679.  — 
Levôque,  1790.  —  Souchu,  1803.  —  Le  Cosse, 
1815.  —  Aumoitte,  182C.  ^  Guindeuil,  1837- 
1857.  —  Moriet,  1857,  actuellement  eu  fonctions 
(1878). 

La  Ghapelle-sur-Lolre  constituait  une  chàtelle- 
nie  qui  appartenait  au  prévôt  do  Resligné.  La 
mairie,  à  laquoUe  était  attaché  le  droit  do  justice 
dans  la  paroisse,  formait  un  fief  relevant  du  pré- 
vôt. Un  aveu  rendu  le  25  mars  162G,  par  Mathieu 
de  Guyot,  Éc,  seigneur  de  Montagu,  à  Charles 
de  Chambes  dit  de  Maridor,  marquis  d'Avoir 
et  prévôt  de  Restigné,  constate  a  que  le  maire  et 
«  ses  gens  avaient  le  droit  de  passer  ut  repasser, 
«  tant  qu'il  leur  plairait,  au  purt  d'Ablevois,  ap- 
a  partenant  au  Chapitre  de  Saint-Martin,  sans 
((  payer  aucune  redevance.  »  Un  autre  aveu  fui 
rendu  au  prévôt  do  Restigné,  le  27  avril  1687, 
par  Charles  -  Michel  Taschereau,  chanoine  de 
Saint-Martin  de  Tours. 

Lo  bourg  de  la  Chapelle  a  été  plusieurs  fois 
détruit  par  les  inondations  de  la  Loire,  notam- 
ment en  1450  et  en  1711.  Dans  cette  dernière  an- 
née, la  crue,  commencée  lo  !•'  février,  so  prolon- 
gea jusqu'au  26  du  mémo  mois.  Il  se  forma  une 
brèche  par  laquelle  le  fleuve  entier  prit  son  cours 
cl  alla  rejoindre  l'Âuthion.  Toutes  les  maisons 
furent  détruites. 

En  1856,  le  4  juin,  il  y  eut  un  nouveau  désastre. 
Malgré  les  clTorls  des  habitants,  qui  avaient  tra- 
vaillé jour  et  nuit  à  consolider  les  levées,  les  eaux 
furieuses  envahirent  le  bourg,  renversèrent  ou  ren- 
dirent inhabitables  cent  trenlo-deux  bâtiments,  et 
effondrèrent  le  sol  à  des  profondeurs  considérables. 
I^  lit  du  torrent  avait  une  largeur  de  deux  cents 
mètres.  Le  cimetière  fut  bouleversé  de  fond  en 
comble;  le  courant  emporta  les  cadavres,  et  lors- 
que la  crue  fut  terminée,  on  trouva  ces  tristes 
débris  accrochés  aux  charpentes  des  maisons 
écroulées  ou  restés  suspendus  à  la  cime  des  ar- 
bres quo  le  fléau  avait  épargnés.  Le  château  de 
Bouroflèrc,  récemment  construit  par  M.  Bizoulier, 
disparut  complètement,  et  sur  son  emplacemeul 
se  creusa  un  gouffre  profond  de  dix  mètres.  Telle 
était  la  force  des  eaux  que  des  blocs,  arrachés  des 
fondations  et  pesant  plus  de  20,000  kilogrammes, 
furent  transportés  à  une  distance  de  plus  de  quatre 
cents  mètres. 

Le  fleuve  établit  son  cours  dans  la  vallée  de 
l'Authion  jusqu'à  Angers  et  ravagea  ce  riche  pays 
dans  uue  étendue  de  quatre-vingts  kilomètres. 

Dans  la  seule  commune  de  la  Chapelle-sur- 
Loire  on  évaluait  les  dommages  à  trois  millions. 


Sans  parler  des  maisons,  qui  presque  toutes  de- 
vaient être  reconstruites,  on  avait  à  déplorer  la 
perte  de  plus  de  quatre  cents  hectares  de  terrain, 
creusés  pur  l'inondation,  ou  qui  se  trouvaient 
perdus  pour  la  culture,  en  raison  de  l'énorme 
quantité  de  snble  qui  avait  recouvert  la  terre  vé- 
gétale. 

Au  milieu  de  ce  défuistre  épouvantable,  lo  se- 
crétaire do  la  mairie,  M.  Lambert,  parvint  à  sau- 
ver les  archives  de  la  commune. 

Une  nouvelle  et  terrible  crue  de  la  Loire  eut 
lieu  en  1866;  mais  cette  fois  les  levées  résistèrent 
heureusement  à  la  fureur  des  eaux. 

Maires  de  la  CuAPELLE-suR-I.oiaB.  —  Jean- 
Louis  Morand,  1801,  29  décembre  1807, 14  dé- 
cembre 1812.  —  Briand,  nommé  le  18  août  1815. 

—  Dolanouc-Princé,  *2Z  août  1817,démi8sionnairo 
en  1827.  —  Urbain  Delanoue,  18  avril  1827.  — 
Urbain  Mercier,  12  septembre  1829.  —  Pierre  De- 
lavente,  10  décembre  1830, 14  août  1837.  — Théo- 
dore Jean  Dûlanoue-Dupont,  18  octobre  1843, 
29  septembre  1846.  —  Gerbier,  1852.  —  Biiou- 
lier,  1859.  —  Plumeroau-Bidon,  1870.  —  Victor- 
Jules  Faucillon,  mai  1871 ,  octobre  1876,  21  jan- 
vier 1878. 

Arch.  d'I.-et-L.,  titra  de  la  prévété  de  Beitigné,  G,  76, 
244,404,  485,  490.—  MonsDier,  II,  530.  —  Rituale  B. 
Martini,  publié  par  Nobilleau,  121.  —  D.  HouBseaa,  XV. 

—  Bibl.  de  Tours  (imprimés),  n*  4783;  fonds  Salmon,  titret 
de  Saint-Martin^  IV.  —  Expilly,  Diction,  des  GauUs  et 
de  la  France,  II,  218.  —  Fouillé  de  Vévéehé  d'Angers 
(1648),  p.  GO-69.  — /)r</ense  des  privilèges  de  Saini- 
Martin  de  Tours  (pièces  justiflcatives),  9.  —  G.  Cheralier, 
Promenades  pittoresques  en  Touraine,  440. — Annuaire' 
almanach  d* Indre-et-Loire  (1877),  p.  70-71.  —Annuaire 
d'Indre-et-Loire  (1800),  xix.  —  Rouillé-Courbe,  Inonda- 
tions du  département  d'Indre-et-Loire^  p.  362  et  toi- 
vaotes.  Le  texte  est  accompagné  de  dessins  représentant 
ia  brèche  de  la  levée,  à  la  Chapelle,  et  le  cbftteau  de  M.  Bi- 
zoulier, et  d'un  petit  plan  cadastral  de  la  commune.  — 
Inondations  de  la  Loire  à  la  Chapelle^  Paris,  imp. 
Mour^es,  185G,  in-8*  de  IG  paf^es  (extrait  du  Journal  de 
Maine-et-Loire;  lettre  de  M.  Tabbé  Guindeuil,  curé  de  la 
Chapelle).  —  Une  visite  à  la  Chapelle-sur-Loire  depuis 
l'inondation  de  1856  (pièce  de  vers).  Tours,  imp.  Lade- 
Tèze,  i8SC,  in-8^  de  5  pages.  —  Journal  d'Indre-et-Lotre 
de  juin  1856.  —  Le  docteur  Chicoyne,  Mémoire  de  tépi- 
demie  de  suette,  de  rougeole  et  de  scarlatine^  observée 
en  1807  à  la  Chapelle-sur-Loire,  Tours,  1857,  in-12  ds 
15  pages.  —  A.  Joanne,  Géographie  d'Indre^t-Loirt,  M. 

Chapelle-Taboureau  (la),  vil.,  c"*de 
Bréhémont,  près  de  la  Loire,  70  habit.  —  Près  du 
village  est  une  chapelle,  qui  se  trouve  indiquée 
sur  le  plan  cadastral  dressé  en  1813  (section  A, 
2*  feuille,  n*  467).  On  ignore  à  quelle  époque  el^ 
p.ir  qui  elle  fut  fondée. 

Obapelle-Verdun  (la),  f.,  eu  de  Ni 

zcUes. 

OhapelUer  (le),  f.,  c"  de  Chemillé-sur- 
Indrois.  —  La  Chapellière,  1791.  —  Ancieoik. 
propriété  des  religieux  du  Liget.  —  (Arch.  d'I.-o  1 
L.,  Bien$  nationaux,) 
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Ohapelonnière  (la),  c"*  de  Saint-Cyr- 
sur-Loire.  —  Chaperonnet'ie,  1740.  —  Elle  rele- 
vail  du  fief  de  Bezay.  —  (Arch.  d*I.-ol-L.,  G,  91.) 

Ohapereau  (la  taille  de),  c**  do  Monnaie, 
près  du  bourg. 

Cliaperoiinerie  (la),  c"»  de  Saint-Cyr, 
V.  Ctuipelonnière, 

Cliaperonnière  (la),  f.,  c**  du  Bridorô. 
—  Chtijnonnièref  xvi*  siècle.  —  Ancien  fief.  — 
Vers  tSSO,  il  appartenait  à  la  Tamillo  d'Alès  de 
Corlict.  Dn  1793,  il  fut  vendu  nationalomcnt  sur 
Antoine  Cottcreau  do  Grandchamp,  émigré.  — 
{àrrh.  d*I.-el-L.,  Bien$  nationaux.  —  D'Hozier, 
Armoriai  général,  3*  registre.) 

Chaperonniôre  (la),  ou  Chapron- 

nière,  f.,  c"  de  Ncuvy-Roy.  Il  y  avait  une 
chapelle,  placco  sous  lo  vocable  du  saint  Rocii,  et 
qui  fut  vendue  nationalement  en  1791.  —  (Arch. 
d*I.-i't-L.,  Biens  nationaux,) 

Cliaperonnière  (la),  ou  Oliapron- 

nière»  hnm.,  c"*  do  Saint-Mars,  21  habit.  — 
Uae  eloserii*,  située  dans  ce  hnmeau,  dépendait 
tld  la  chaftellc  dite  Chaporonnièrc,  dcssorvie  dans 
léglisc  de  Saint-Mars  (1789).  —  (Arch.  dl-.ot- 
L,  Biens  nationaux,  107.) 

01iax>eronnière  (le  mortier  de  la),  C' 
di^  Saint-Mars,  petit  étang,  près  de  TAubicr. 

Cliapil(ln  fiof  du),  paroisse  de  Drain-sur- 
Allonnes  (Maine-et-Loire).  —  Ancienne  propriété 
tïo  i*abbayc  de  llourgucil.  —  (Arch.  d^I.-ct-L., 
/i7r«  de  Bourg ucil.) 

Chapionniôre  (la),  c  du  Rridttré.  v. 

Cha)jeronnière. 

Chapity  ou  Cliapil,  ficf,  situé  dans  la 
paroisse  do  Gravant.  —  11  relevait  de  Cravant  ù 
(bi  et  hommage  simple  et  appartenait,  en  1687,  à 
Philippe  Dreux.  —  (Arch.  d*I.-el-L.,  E,  146.) 

Chapitre  (le),  f.,  c"  de  Dolus.  —  Klle  ro- 
levtit  du  flof  do  l'Épinay.  Eu  13G.?,  N.  de  Mont- 
bazon,  h<^ntier  de  Guillaume  Darbo,  la  docna  à 
h  collégiale  de  Loches,  qui  la  vendit,  par  acte  du 
H  mars  1G70,  aux  Minimes  de  Saint-Grégoire  de 
T'ïurs  et  à  Jean  Boureau,  curé  de  Fondcttos.  — 
(Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Notre-' 
Dame  de  Loches.) 

Cbapitre  (le),  fief,  prôsde  Goulommiors, 
paroisse  de  Francucil.  —  Il  appartenait  au  Cha- 
pitre de  Notro-Dame  de  Loches,  qui  le  vendit,  le 
IT  février  1515,  à  Thomas  Bohier,  seigneur  do 
Cbenonceau,  au  prix  do  100  livres  tournois.  — 
(C.  Chevalier,  Ifiit.  de  Chenonceau,  122.  — Bar- 
det,  U Église  collégiale  de  Loches,  26.) 

Chapitre  (la  croix  du),  C'  de  Genillé, 
près  du  chemin  de  la  Perruche  à  la  Roufferie. 

Chapitre  (les  bruyères  do),  près  de  la  Gh* 
lonnière,  c**  de  Genillé. 

Chapitre  (le),  f.,  c*  do  Montlouis. 


Chapitre  (le  fief  du),  à  Nouans.  —  Ancienne 
propriété  du  Gliapitre  de  Notre-Dame  de  Loches. 

—  (Bardot,  U  Église  collégiale  de  Loches,  26.) 

Chapitre  (le  lieu  du),  près  do  la  Tachelle- 
rie,  c"*  de  Sache. 

Chapitre  (le),  ancien  fief,  situé  dans  la 
paroisse  de  Souvigny  et  relevant  du  château 
d^Amboise.  Par  acte  du  19  décembre  1663,  N.  de 
la  Motte-Yillebret  Tacheta  du  Chapitre  de  Saint- 
Florentin.  Le  21  février  1707,  Louis  de  la  Motte- 
Villebret  le  vendit  à  Jean-René  le  Roy.  —  (Arch. 
dl.-et-L.,  E,  49.) 

Chapitre-de-la-Sasoche  (le  fief  du). 

—  Il  se  composait  de  cens  et  de  rentes,  et  de 
quelques  maisons  et  terrains  situés  dans  les  pa- 
roisses de  Saint -Pierre- du  -  Boile  ,  de  Saint- 
Étienne,  de  Saint-Pierre-des-C/Orps,  de  la  Ville- 
aux-Dames  et  de  Saint-Genouph.  Après  avoir  ap- 
partenu pondant  longtemps  au  Chapitre  de  la  Ba- 
soche, il  passa  aux  mains  des  chanoines  du  Cha- 
pitre de  Tours,  qui  le  possédait  encore  en  1789. 

—  (Arch.  d'I-et-L.,  G,  90;  Biens  nationaux.) 

Chapitre-de-Saint-Roch  (  le  ) ,  f. , 
c"'  de  Saint-Laurent-en-Gatines. 

Chapon,  paroisse  de  Sainl-Roch.  V.  Éti" 
vaux. 

Chaponnerie  (la),  f.,  c-*  de  Cléré. 

Chaponnerie  (la),  f.,  c»  de  Neuillé- 
Ponl-Pierre. 

Chaponniôre  (la),  maison  située  à  Pont- 
de-lUian.  —  Vers  1490,  elle  appartenait  à  Simon 
de  la  Hoche;  —  vers  1518,  à  Jacques  de  Beauno. 

—  (Dibl.  de  Tours,  fonds  Lambron  de  Ligniai, 
Proclamation  des  biens  à  vendre  de  J.  de 
Beaune.) 

Chaponniôre  (la),  f.,  c"  de  Vouvray.  — 
Chapronnidre,  xvi*  siècle.  —  Ancien  fief.  Vers 
1680,  il  appartenait  à  Jean  Goyet,  Éc.  —  (Arch. 
d'I.-ct-L.,  8  G,  titres  de  Saint-Martin.) 

Chappe,  c'*  de  Saint-Étienne-de<îhigny.  V. 
Chape, 

Chappenoire»  c*  de  Tours.  V.  Boisde^ 
nier. 

Chapreau  (la  fosse  de),  dans  les  landes  du 
Ruchard,  c"*  d'Avon. 

Chaprechin  (le  lieu  de),  c*  de  Sazilly, 
près  du  bourg. 

Chapronnière  (le  lieu  de  la),  c*  do 
Bucil.  —  Il  relevait  censivemont  du  fief  do  Bueil, 
1580,  1727.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  257.) 

Chapronnière  (la),  f.,  c*  de  Ligré. — 

Chaperonnière,  carte  de  Tétat-major, 

Chapronnière  (la),  c**  de  Saint-Mars.  V. 
Chaperonnière. 

Chapronnière  (la),  paroisse  do  Saint- 
Quentin,  V.  la  Métiverie, 
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Oliapronniôre  (la),  c-de  Vouvray,  V. 

Chaponnière. 

Ohapt  de  Rastignac  (Louis-Jacques), 
archevêque  de  Tours,  doyen  de  Saint-Marliu  et 
abbé  do  la  Couronne,  né  à  Rastignac,  en  1687, 
était  ûls  de  François  Cliapt,  marquis  do  Rasti- 
gnac, et   de  Jeanne    de   Clermont-Touchebœuf. 
Reçu  docteur  de  Sorbonno  à  la  suite  de  brillantes 
études  faites  au  séminaire  de  Saint-Sulpice,  à 
Paris,  il  fut  nommé  évéque  de  Tulle  au  mois  de 
janvier  1722  et  sacré  le  1"  février  suivant.  Au 
mois  d'octobre  1723,  il  passa  à  rarchovôché  de 
Tours,  et  prêta  serment  pour  ce  siège  le  &  novem- 
bre de  la  même  année.  Ses  talents  le  firent  choisir 
pour  présider  les  assemblées  du  clergé,  qui  cu- 
rent lieu  en  1745,  1747  et  1748.  Il  critiqua  vive- 
ment, dans  trois  instructions  pastorales  publiées 
en  1748  et  1740,  les  principes  exposés  dans  un 
livre  du  P.  Jean  Pichon,  jésuite,  livre  ayant  pour 
litre  :  EÎprit  de  Jésus-Chrisl  et  de  l'église  sur 
la  fréquente  œmmunion.  D'autres  prélats,  entre 
autres  Langue!,  archevêque  de  Sens,  et  de  Bran- 
cas,  archevêiiue  d'Aix,  se  joignirent  à  lui  dans 
cette  circonstance  el  altaquèrenl  non-seulement 
l'ouvrage  mais  aussi  le  corps  des  Jésuilos  tout  en- 
tier, qui   patronnait  les  doctrines  exposées  par 
Pauteur.  La  discussion  prit  un  tel  caractère  d'ai- 
greur, que  le  roi  crut  devoir  nommer  une  com- 
mission pour  examiner  un  mandement  de  M»'  de 
Rastignac,  daté  du  23  février  1749  el  qui,  dll-on, 
avait  été  rédigé  par  Tabbô  Oourlin.  Celte  com- 
mission était  composée  de  Billard,  évoque  d'O- 
lympe,. Robuste,  évéque  de  Nitrie,  Le  Tasle,  évé- 
que de  Bethléem,  de  l'ôvêque  de  Vannes  el  de  plu- 
sieurs autres  théologiens.  Tandis  qu'elle  délibé- 
rait, on  fil  paratlre  une  brochure  anonyme,  assez 
violente,  dirigée  contre  la  dernière  instruction  de 
l'archovèquo  de  Tours,  et  que  l'on  attribua  à  un 
abbé  nommé  Cussac.  Ms'  de  Rastignac  condamna 
cet  écrit  par  un  mandement  du  15  novembre 
1749,   qui  fut  aussitôt  suivi  do  la  publication 
d'une  autre  brochure  anonyme  plus  acorbo  en- 
core que  la  précédente.  L'archevêque  porta  plainte 
devant  les  magistrats  et  provoqua,  contre  l*auteur, 
des  poursuites  dont  il  ne  devait  pas  voir  le  dé- 
nouement. Il  mourut  subitemenl  au  chAleau  do 
Véretz,  le  3  août  1750.  Le  bruit  courut  qu'il  avait 
été  empoisonné  par  suite  d'une  déplorable  mé- 
prise faite  par  un  médecin.  Voici   son   acte  de 
décès  que  nous  avons  relové  dans  les  registres 
paroissiaux  de  Véretz  : 

«  Le  troisiesme  jour  d'aoust  mil  sept  cent  cin- 
«  quanle,  ont  été  inhumées  par  nous,  curé  sous- 
«  signé,  assisté  de  M.  le  vicaire,  les  entrailles  de 
«  Monseigneur  Loui&-Jacqucs  de  Chapt  de  Rasti- 
(t  gnac,  notre  très  illustrissime  et  reverendissime 
«  archevêque,  décédé  le  dit  jour  au  châtoau  de 
«  Vérets,  muni  de  tous  les  sacrements  de  l'église, 
a  dans  la  67*  année  de  son  âge.  —  Signé  :  Cusii- 
RicB,  curé;  Lb  Beat,  vicaire  de  Véretz.  d 
Le  corps  du  prélat,  transporté  à  Tours,  fut  in« 


humé  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  avec  cette 
épitaphe  : 

Hic  JA.CSNT  mortalbs  eximijC 
Illustrissimi  ac  RBVBRBNDiasiiffi  IN  Cbbibto 

Patris 
LuDovici  Jacobi  de  Chapt  db  Rastignac 

ArCHIEPISCOPI  TURONElfSIS 

Regiorum  ordinum  commbndatoris 

Qui  CI.ARO  apud  Petrbcorbnseb  obnkrr  omtus 

Recto  ac  sublimi  inobnio 

Mira  quadam  sentibndi,  dicbtcoi 

AOBNDl    NOBIUTATB 
SUMMA  divin  ARUM  ,  HUMANABUM 

Que  rerum  pbritia 
MORUM  intboritatb 

iEQUADILI  VIRTOTOM  TENORS  VBNBRANDU8, 
CiVIS,  AMICUS,  DOCTOR,  SACBRD08  BXnflUi 

Christian^  fidbi  assertor, 

acbr,  pervigil,  veri  patibns,  recti  tbnax 

cuu  d1gn1tatb  facius,  cxtra  austeritatbm  oratis 

In  paupbres  pie  prodigus 

Effus^  in  alios  bbnionitatis 

tum  demum  felix  cum  felfcbs  bpficerbt 

Cleri  galjjcani  eu  jus  comitus  ter  prjkfbuit 

Lux  ET  DEÇUS, 

Omnium  ordinum  amer 
COMMISSUM  sibi  oreoem  inquibtis 

TbMPORIBUS  P.<kClFICB  REXIT 

Annis  27 

Obiit  incredibili  omnium  luctu 

Die  30  aug.  1750  ^tatis  su^  lxv 

Ita  ecclesia  Turonensis  AMANTISSIirnS 

Patri 

CUM  LACRYMIS  FIDEI  GAUOIO  TEMPERAT» 

Monumf.ntum  noc  pibtatis  svm 

MoDiCUM 

Mansurum  que  poni  cuRAvrr. 


On  remarquera  que  le  jour  du  décès  et  Tige 
donné  au  prélat  dans  cette  épitaphe,  ne  sont  pas 
d'accord  avec  les  chiffres  indiqués  par  le  curé  de 
Vérelz  dans  l'acte  mortuaire.  Mais  on  doit  raoon- 
naitre  que  si  celui-ci  a  pu  se  tromper  de  quelques 
années  pour  l'âge,  ce  qui  d'ailleurs  n^eel  pas 
,  prouvé,  il  n'a  pu  en  être  de  môme  pour  le  décès. 
L'exactitude  du' jour  indiqué  dans  lee  registres 
d'étal-civil  est  en  effet  démontrée  par  les  datsi 
des  actes  qui  précèdent  et  suivent  celui  de  l'ar- 
chevêque. 

M'*"  de  Rastignac  laissa  dans  le  diocèse  les  plus 
vifs  regrets.  Il  était  extrêmement  charitable.  Lors 
d'une  inondation  causée  par  des  crues  de  la  Loirs 
et  du  Cher,  en  1734,  il  donna  les  preuves  d'un 
admirable  dévouement.  Par  ses  ordres,  tous  les 
Iiabilanis  do  Saint-Pierre-des-Corps,  de  la  Ville- 
aux- Dames  et  autres  paroisses,  dont  les  demeuras 
avaient  été  envahies»  ou  détruites  par  les  eaux, 
furent  logés  au  palais  archiépiscopal,  dans  les 
autres  b&timents  de  la  ville  qui  lui  appartenaient, 
ainsi  que  dans  les  habitations  dépendant  du  Cha- 
pitre. Il  nourrit  ces  malheureux,  a  ses  fraisi 
pendant  près  de  deux  mois. 
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Ed  1733»  il  réuDÎt  au  sémiDalrede  Salol«Gharles 
les  prieurés  Je  Salnt-lfars,  de  Saiot-BIaise  et  de 
Il  Madeleine.  Une  ordonnaDce  rendue  par  lui,  le 
14  décembre  1736,  attribua  au  collège  de  Chinon 
la  monse  conventuelle  de  l'abbaye  de  Scuilly.  Il 
obtint  la  réunion  de  la  mense  abbatiale  de  Mur- 
montier  à  l'archevêché  de  Tours  par  bulle  du 
21  novembre  1739,  et  donna  aux  chanoines  de 
•on  église  les  revenus  des  prieurés  de  Saint- 
Georges  d'Oléron  et  ceux  de  Saiot-Martin  de  la 
Baxoche.  En  1743,  il  mit  les  chanoines  de  Saint- 
Martin  en  possession  du  prieuré  de  Saint-Gôme. 
La  ville  de  Tours  lui  dut  la  fondation,  en  1741, 
da  l'hospice  de  la  Madeleine,  consacré  aux  enfants 
abandonnés.  En  1728,  il  avait  établi  des  sœurs  de 
Saint-Vlncent-de-Paui  dans  les  paroisses  de  Saint* 
Clément  et  de  La  Riche. 

BUmaie  Tur<m.,  1785,  iœp.  Legier,  p.  xxvi».  —  Bou- 
Itiarillien,  État  de  la  France,  III,  tt9.  —  Micluud,  Bio- 
fra/Me  tmioenelle,  XAXIV,  281  ;  XXXVII,  123.  -  Bibl. 
de  Toare,  Baniuerit  12C4.  —  Chalmel,  ffist.  de  Tour.,  II, 
478;  Ml,  467.  —  Affrég^  dtt  la  nie  de  L.-J,  Chapt  de 
âaUiçmtte  (danê  le  Diction,  hist.  (supplém.),  de  1758), 
t.  IV.  —  Mém,  de  la  Soc.  archéoL  de  Touraine,  H,  14, 
25;  \1,  21  :  IX,  349;  XI,  27  .  —  Gallia  chrUtiana,  VIII, 
1379.  —  De  Maulde,  Estai  swr  t armoriai  du  diocèse  du 
MamM,  307.  —  D'Hoiier,  Arm.  général,  ng.  III«.  —  La 
Cbeuaye-deft-Boit  et  Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  V, 
17(.  —  Laroaise,  Grand  diction,  universel  du  xix*  siècle, 
ÎIII,  717.  —  Registres  d'élat-eiTU  de  Véretz. 

OhaptAl  (Jean-Antoine),  comte  de  Chante- 
loup,  médecin  et  chimiste,  est  né  à  Nogaret  (Lo- 
ière),le  4  juin  1756.  U  fit  ses  études  à  Montpellier 
et  y  fut  reçu  docteur  en  1777.  En  1781,  les  États 
du  Languedoc  fondèrent  pour  lui,  au  chef-lieu  de 
U  province,  une  chaire  de  chimie  où  il  s'appliqua 
particulièrement  à  professer  l'application  de  cette 
idence  à  l'industrie  et  aux  arts.  Le  roi  le  récom- 
pensa de  ses  travaux  en  lui  décernant  des  lettres 
da  noblesse  et  en  le  nommant  membre  de  l'Ordre 
de  Saint-Michel. 

A  la  Révolution,  Ghaplal  embrassa  le  parti  des 
Girondins  et  fût  arrêté  à  la  suite  de  la  publication 
d'âne  brochure  où  il  défendait  les  idées  de  ses 
co-feiigionnaires  politiques.  Remis  en  liberté  peu 
de  temps  après,  il  fut  chargé  de  réorganiser 
l'École  de  médecine  et  y  donna  des  leçons  de  chi- 
mie jusqu'en  1797,  époque  à  laquelle  le  Gouver- 
oement  rappela  aux  fonctions  de  directeur  géné- 
ral de  l'instruction  publique.  Nommé  ministre  de 
l'intérieur  après  le  18  brumaire,  il  fit  d'impor- 
taoles  réformes  et  d'utiles  créations.  I^a  Franco 
lui  doit  l'institution  des  Chambres  do  commerce, 
de  l'école  des  arts  et  métiers  et  des  Chambres 
coQsultali^es  des  arts  et  manufactures.  Il  rendit  à 
rindustrio  des  services  considérables  en  provo- 
quant rétablissement  de  fabriques  de  soude, 
d'tluo,  de  céruse,  de  sel  de  Saturne,  et(\  D*un 
tatra  côté,  il  prit  une  grande  part  à  la  naturali- 
satiun  du  suc  de  betteraves  en  France. 

Devenu  propriétaire  de  la  terre  de  Chanteioup 
le  31  juillet  180),  il  obtint,  en  1810,  l'érection  de 


cette  terre  en  majorât,  avec  le  litre  de  comte  de 
Chanteioup. 

Grand  oflDcier  de  la  Légion  d'honneur,  sous 
l'Empire,  membre  de  l'Institut,  grand-cruix  de 
l'Ordre  de  la  Réunion,  directeur  du  Commerce  et 
des  manufîsuïtures  pendant  les  Cent-Jours,  il  fut 
nommé ,  sous  le  règne  de  Louis  XVIII,  couseiller 
d'État,  puis  pair  de  France  (5  mars  1819).  Il  mou- 
rut à  Paris  le  30  juillet  1832.  On  a  dfi  lui  d'excel- 
lents ouvrages,  entre  autres  la  Chimie  appliquée 
aujc  arlg,  Paris,  1808,  4  vol.  in-8*. 

Moniteur  universel  des  !•'  et  5  août  1832,  p.  1530-39. 
—  L.  Grégoire,  Diction,  encyclopédique,  429.  —  Arnaud, 
Jay  et  Joay,  Biographie  des  contemporains,  IV,  306.  — 
Dido^,  Biographie  universelle,  IX,  706.  —  Fastes  de  la 
Légion  d'honneur,  II,  264-65.  —  Flourens,  Éloge  histo- 
rique de  Chaptal^  1835.  —  Larousse,  Grand  diction,  uni- 
versel du  xjx*  siècle,  111,  969.  —  Julia  Fontanelle,  Éloge 
de  Chaptal.  —  L.  de  la  Roque  et  E.  de  Barthélémy,  Cata- 
logue de  la  noblesse,  37.  —  Vallet  de  Virirille,  Hist.  de 
l'instruction  publique,  291.  —  Bulletin  des  lois,  1810.  — 
Annuaire-almanach  d'Indre-et-Loire  (1877),  p.  171.  — 
Pierre  Conil,  Bneyclopédie  populaire,  386. 

Cliaptard  (Jean),  ou  Obatard,  cha- 
noine de  Saint-Martin  de  Tours,  né  à  Aiguepersc, 
en  Auvergne,  en  1569  et  non  à  Tours,  comme  le 
prétond  Chalmel,  fut  prieur  de  Tauxigny,  après 
Jacques  de  Bill  y,  abbé  de  Saint-Michcl-eU'L,horm 
et  de  Ferrières.  On  a  do  lui  un  éloge  de  son  pré- 
décesseur, imprimé  sous  ce  litre  :  Elogium  Ja^- 
cobi  Dillii  Prunaei,  abbatis  S.  Michaelis  in 
Eremo,  à  Joanne  Chatardo,  priore  Tosainiaco, 
Parisiis,  Pierre  Lhuillier,  1582,  in-4*.  Il  a  pu- 
blié, en  collaboration  avec  Géncbrard,  un  travail 
de  Jacques  de  Bill  y,  sur  les  œuvres  do  saint  Gré- 
goire do  Nazianze  (1583}.  A  la  fin  de  ces  Œuvres 
a  été  réimprimé  l'Éloge  de  Jacques  de  fiilly. 

Chaptard  mourut  à  Tours  le  24  janvier  1649  ut 
fut  inhumé  dans  l'une  des  chapelles  de  la  collé- 
giale do  Saint-Martin.  On  lisait  sur  son  tombeau 
les  inscriptions  suivantes  : 

SiDIRA  CLABA  PETU:(T 

D.  0.  M. 

Hic  jacet  D.  Joarnbs 

Chaptard  prior  db 

Tauximaco,  hujuscb 

ecclesle  canonicus,  qui 

post  vitam  honorifice 

actam  »  singulos 

MUNIFICE  ERGA  DeUM 
Et  PRUXIMOS  OMKES  QUE 

Laîjdatissimi  SACERDOTIS 
Numéros  expletos 
octogenario  major 

.MlGRAVlT  AD  DOMirVUM 

Die  XXIV  januarii  1619. 
Hequiescat  in  page.  AMBrf. 

Cy  devant  GIST  VÉNÉRABLE  ET  SCIENTIFIQUE 

personne 
Maître  Jean  Chatârd  ,  natif  d^Aigubpersb  ,  en 

Auvergne, 
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VlTAKT  PBIEUR  DE  TaUXIGNÉ,  11AI8TRB-B8CHOLLB 

Et  chanoine  prédbndé  en  l'église  db  céans 

Qui  à  fondé  ung  ÀNNivEasAiRB  solennel 

Lb  xxiu*  jour  db  septembre 

Et  un  salut 

Le  jour  de  la  Nativité  db  saint  Jban-Baptistk 

Priez  Dieu  pour  lut. 

Au-dessous,  un  cruciftx  et  l'image  de  saint 
Jean  et  do  Chalard  avec  ces  mots  : 

0  Domine,  salvum  me  pac,  quia  in  te  speravi. 

Chalmel,  Bist.  et  antiquités  de  Saint-Martin  de  Tours, 
226,  239,  405;  Bist.  de  Tour.,  IV,  102,  1U3.  —S.  Bcllan- 
çer,  La  Touraine  ancienne  et  moderne,  576.  —  Le  Mire, 
De  Scrip,  Sxc,  XVI.  —  Moréri,  Diction,  historique 
(supplém.),  I,  134.  * 

Oliapuis  (Claude),  ou  Obappuis,  poëto, 
naquit,  à  la  fin  du  xv*  siècle,  à  Amboisc,  où  l'un 
de  SOS  parents,  Héliot  Chapuis,  remplissait  les 
fonctions  de  sommelier  de  réchansonnorio  du 
dauphin. 

D'abord  valet  do  chambre  de  François  I"**  et 
garde  de  la  bibliothèque  royale,  Chopuis  fut  en- 
suite chanoine  et  graud-chantre  do  l 'église  do 
Rouen  (1537).  Il  mourut  vers  1572.  On  a  de  lui 
des  poésies  qui,  parait-il,  curent  beaucoup  do 
succès  à  répoquo  où  elles  parurent.  Il  faut  rccoii- 
naître  qu'aujourd'hui  elles  ont  beaucoup  perdu 
du  charme  que  les  contemporains  de  l'auteur  y 
ont  trouvé.  Voici  la  liste  dos  ouvrages  qu'il  a  pu- 
bliés :  Les  blasons  de  la  main,  du  ventre,  etc., 
Lyon,  1535-37,  in-8».  —  PanégyHque  récité  au 
Irès^chrétien  roy  François  /••",  à  soji  retour  de 
Provence,  Paris,  A.  Roffel,  1538,  in-8«.  —  La 
Complainte  de  Mars  sur  la  venue  de  l'empe^ 
reur  en  France,  Rouen,  1539,  iu-8';  Lille,  1530, 
in- 12.  —  Discours  sur  la  cour  de  François  /••■, 
Rouen,  1543,  in-8".  —  L'Aigle  qui  a  fait  la 
poule  devant  le  coq  à  Landrecics,  ou  Relation 
de  la  fuite  de  Charles  V  devant  François  /•', 
Paris,  A.  Roflfet,  1543,  in-8*.  —  Le  grand  Her- 
cule gallique  qui  combat  contre  deux,  Paris, 
1545,  in-4».  —  Le  Sacre  et  counmnement  du 
très-auguste  et  très^hrestien  roy  Henri  H  à 
Wicims  Van  1547  au  mois  de  juillet,  Paris,  An- 
<Iré  Roflbt,  1549,  in-4'.  —  Harangue  prononcée 
devant  le  Ir^.^'Chreslien  roy  Henri  H,  Rouen, 
1550,  in-8".  —  L'Instruction  des  curés  (traduit 
do  J,  Gerson),  Paris,  1557.  —  La  réduction  du 
Uâvre-de-Grâce  par  le  roi  Charles  IX,  Rouen, 
15G3,  in-4». 

La  Croix  du  Maine  a  commis  une  erreur  en 
disant  que  Claude  Ghapuis  était  né  à  Rouen.  Col- 
lelel,  dans  ses  Vies  des  portes  tourangeaux,  a 
fait  du  même  personnage  doux  individus  dont 
Tuu  serait  né  à  Rouen,  l'autre  à  Amboise. 

Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine,  55.  —  Guiihert, 
Mt'f noires  biogrtipfàques  de  la  Seine-Inféri^'ure.  —  Ool- 
lelct,  Vies  des  poules  tourangeaux  (manuscrit  de  la  Bi- 
bliothèque de  Toura).  —  Micbaud,  Biographie  universelle, 
VIII,  69.  -  Moréri,  Diction,  historique,  III,  474.  —  Fel- 


ler.  Biographie  universelle,  —  Ghalael,  Bist,  de  Towr., 
IV,  94, 95,  96.  ~  DIdot,  Biographie  unioersetie,  LX.  7(0. 
—  Mémoires  du  P.  Niceron,  XXXIX,  85.  —  D.  lloua&eau, 
XXIII,  315,  283;  XXIV,  162. 

Ghapuis  (Gabriel),  ou  Chappuis,  no- 

vou  du  précédent,  né  en  1546,  à  Tours,  d'après 
CJialmel,  à  Amboise,  d'après  d'autres  biographes, 
a  été  l'un  des  plus  féconds  écrivains  do  son 
temps.  Ses  premières  études  furent  dirigées  par 
Claude  Chapuis,  son  oncle.  En  1583,  le  roi  lui 
donna  les  fonctions  de  garde  do  sa  bibliolhMjue, 
et  plus  tard  il  lo  nomma  inlorprètc  à  la  cour  pt>ur 
la  langue  espagnole.  Il  mourut  à  Paris  ea  1613, 
âgé  de  soixante-sept  aus.  Voici  la  liste  de  ses  ou- 
vrages :  Le  Secrettairc,  comprenant  le  style  el 
méthode  d'escrire  en  tous  genres  des  leHres 
missives,  Paris,  Abel  Laogelier,  1568,  iQ-8*.  — 
Histoire  de  Primalcon  de  Grèce  (traduit  de 
l'espagnol),  Paris,  1572.  —  Harangue  sur  la 
mort  de  très-illustre  et  vertueuse  princesse 
MargueHte  de  Valois,  fdle  de  Français  /■•"  de 
ce  nom,  ....  7 ut  fui  épouse  de  très-illustre 
prince  Emmanuel-Philibert ,  duc  de  Savoie 
(traduit  du  latin  do  C.  Pascal),  Paris,  Jean  Poupy, 
1574,  in-8"';  Lyon,  Rigaull,  1574.  —  Heuixux 
présage  sur  la  bienvenue  du  très-chrestien  i-xty 
de  Finance  et  de  Pologne  Henri  H/,  en  sa  trc*- 
antique  et  fameuse  ville  de  Lyon  (eu  vers), 
Lyou,  Rigaull,  1574,  in-8*.  —  Àmcuiis  de  Gaule, 
Lyon,  1575-81,  21  vol.  (traduit  de  resjiaguol).  — 
Les  Commentaires  hyérogliphyques, ou.  Images 
des  choses  de  J.-P.  Valérian,  es  quels  comme  en 
un  vif  tableau  est  très-ingénieusement  déjteinl 
ei  représenté  l'état  de  plusieurs  choses  antiques, 
Lyon,  Honorât,  1576,  in-f*.  —  Les  Colloques  de 
Malhurin  Cordier  pour  le  profit  et  avance- 
ment de  la  jeunesse^  Lytm,  L.  Cloquemin,  1579, 
in-16;  Paris,  Claude  Ricard,  1588,  in-16;  Limo« 
ges,  Uug.  Barbou,  1595,  in-16;  Paris,  J.  Libert, 
1G47,  in-lG.  —  Plaisans  dialogues,  de  Nicole 
Franco  (traduit  do  l'italien),  Lyou,  J.  Beraud, 

1579,  in-16.  —  La  civile  conversation  (trarluit 
de  l'italien,  d*Étienne  Guazzo),  Lyon,  Jean  Be- 
raud, 1579,  1586,  in-8».  —  Briève  histoire  des 
guerres  advenues  en  France,  et  des  causes 
d'icclles  (traduit  do  l'ospaguol,  de  P.  Corncio), 
Lyon,  Beraud,  1 579,  in-8".  —  Histoire  des  atnours 
extrêmes  d'un  chevalier  de  Séville,  dit  LuznuM, 
à  Vendroit  d'une  demoiselle  appelée  Arboléa, 
Lyon,  Benoist  Rigaul,  1580;  Paris,  Nicolas  Bon- 
fons,  1587;  Rouen,  Th.  Reinsard,  1598,  in-12.  — 
Manuel  du  cathéchisme  catholique,  extrait  ei 
abrégé  par  G.  Ederc  (traduit  du  latiu),  Lyon,  J. 
Palrassou,  1580,  iu-S».  —  Le  Parfail  courtisan 
du  comte  Baltha<ar  Casliglionc,  es  deux  lan^' 
gués  ilalioinc  et  françaiae,  Lyou,  Cloquemin, 

1580,  iu-8".  —  Le  Monde  des  cornus,  l'Enfer 
des  ifujrats^  etc.,  Lyou,  1580,  1583,  iu-8'.  — 
Anar.risr,  ou  Par f(Mit  jugement  et  cjameti  de^ 
esprits  propres  et  nés  aux  sciences  (traduit  iK* 
l'ospaguol,  de  J.  Huard),  Lyon,  Fr.  Didier,  158(»' 
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in-4(*.  —  Les  Mondes  eélestes,  Urresires  et  in  fer- 
naïur,  Lyoo,  Bartb.  Honorât,  1578,  in-8*i  Éliunne 
Michel,    1580,    1583,    ia-8*.   —   Addiiion$  au 
ffrompluaire    des    médailles     de    Guillawtte 
Rouillé,  LyoD,  G.  Rouillé,  1581,  iii^«.  —  «tancer 
francoû>es  pour  la  dcclataiioii  des  figures  du 
Kieil    H  nouveau    Testument,    Lyon,  Honorât, 
IÔ82,  in-6*.  —  Les  Épitres  spirUueUcs  de  J.  de 
Avila  (traduit  do  l'ospagaol),  Paris,  P.  Caveilat, 
1582,  in-12.  —  Hexaméron,  ou  Six  journées 
(Iraduitde  l'espagnol,  d'Aotouio  de  Torquemada], 
Lyon,  Antoine  de  Harsy,  1582;  Paris,   Ph.  Bra- 
chonnior,  1583,  in-16;  Rouen,  Romain  do  Beau- 
viis,  1610,  în-12.  —  Leçons  catholiques  de  Pa- 
ni(farole  (traduit  de  ritalicn),  Lyon,  J.  Slratius, 
158^,  i»6'>.  —  Les  facélieusts  journées,  conle- 
nunt  ceiU  certaines   ei  agr cables  nouvelles,  la 
lAuiparl  advenues  de  noire  temps,  les  autres 
recueillies  cl  choisies  de  tous  les  plus  excellents 
auiettrs  étrangers  qui  en  ont  écrit,  Paris,  Jt'an 
Hotué,  1581,  in-8".  —  Les  secrets  de  la  nature, 
Lyon,  B.  Honorât,  1584,  in-12.  —  Les  Cent  nou- 
velles de  liaptislô  Giraldi  Cinthio    (traduit  de 
l'iialiiîQ),  Paria,  Perrier  et  Langelier,  1584,  in-S". 

—  Vie  de  Jésus-Christ,  par  S.  Donaventure, 
[Inuluit  du  latin],  Lyon,  Jean  Stratius,  1584,  in- 
I*.  —  Lettres  et  missives  amoureuses  de  Pas- 
lualigo  (traduit  de  Titalicn),  Paris,  Abel  Lnngo- 
lier,  1581,  in-8*.  —  Mémoires,  histoire  de  Vori- 
<)ine,  invention  et  autres  choses  et  sciences,  à 
imitation  de  Polidore  Virgile,  par  A.  Sardi 
'tra/Juit  du  latin),  Lyon,  J.  Stratius,  1584,  in-S"*. 

—  Us  trois  dialogues  de  Baptiste  Gii^aldi  Cin- 
ihiOf  Paris,   Abel  Langclier,  1584,  in-8".  —  Le 
vtmmaire  de  toutes  les  sciences,  de  Dominique 
DûHtphin  (traduit  de   ritalien),   Lyon,   Antoine 
TanJif,  1584,  in-8*.  —  Lettres  facétieuses  et  suh- 
aUf  de  César    Rao  d'Alexau,  ville  du  pays 
ifOlrante,  non  moins  plaisantes  et  récréatives 
ive  morales  (traduit  do  TitaUen),  Lyon,  Antoine 
Tardif,  1584,  iu-16;  Rouen,   Claude   le  Viilain, 
1609,  io-i2.  —  Sermons  de  Corneille  Musso, 
écrque  de  Bilonto  (traduit  de  l'iulien),  Paris, 
Goilbame  Chaudière  et  Malot,  1584,  in-8*.  ^  Le 
}liroir  universel  des  sciences  en  général  (tra- 
duit (\\i  nialieii,  de  Léonard  Fioraventi),  Paris, 
Pi«m?  Civcllat,  1584,  158(1,  in-8«».  —  Considéra- 
li*fiis  civiU's  sur  plusieurs  histoires,  de  R.  Flo- 
T^.lin,  Paris,   1585,   in-8'.  —  L'État,   descrip- 
tion et  gouvernement  des  royaumes  et  répu- 
Hi'iues  du    inonde,   tant  anciennes  que  mo- 
dernes, Paris,   Pierre   Caveilat,    1585,  in-f".   — 
ùùilogue  du  wai  honneur  militaire,  traitant 
Contre  Vabus  de    la   plupart  de  la   noblesse, 
oinine  C  honneur  se  doit  conformer  à  la  cons- 
cidux.  (tra4luit  de  l'ci^pagnol),  Paris,  Th.  Perrier, 
liJJi,  in-8".  —  Annales  de  Nicole  (Jilles  et  de 
l^Utfutxat,  jusqu'en   1585,   Paris,    1585,   1017. 
iu-f*.  —  Jm  Fianutte    amoureuse  (Iraduit  de 
l'iUiicQ,  do  J.  BoccaceJ,  Paris,  Abel  Langellicr, 
^'^,  io-S**;   Mathieu   Guillemot,    ICI?,    inrl2; 


Claude  Cramoisy,  1622,  in-12.  -^  Le  Misaule,  ou 
Haineux  de  cour,  Paris,  G.  Linoder,  1585, 
in-8°.  —  Conseils  militaires  (traduit  do  l'italien, 
du  comte  Bartholi),  Paris,  i58G,  in-8».  —  Théfl- 
trc  de  divers  cerveaux  du  monde,  Paris,  Man- 
gnier,  1586,  in-16.  —  Sermons  sur  la  Passion 
de  Aotre-Seigneur,  par  Fr.  Panigarole,  Paris, 
1580,  in-8*;  1597,  in-8*.—  Cinquante  médita- 
tions de  toute  l' histoire  de  la  Passion  de  Notre- 
Seifjueur,  par  le  R.-P,  F.  Costerus  (traduit  du 
latin),  Anvers,  Christophe  Plautin,  1587,  in-S». 
(Le  volume  est  orné  do  cinquante  figures  gravées 
par  Poirus  vau  der  Borght.)  —  Dialogue  de  la 
philosophie phanlastique  (iTaduïi  de  l'espagnol), 
Paris,  S.  Moliu,  1587,  in-12.. —  L'Œuvre  entier 
et  parfait  de  la  vanité  du  monde  (iraduit  de 
l'espagnol,  de  Diego  de  Eslella],  Paris,  Gorvais 
Maillot,  3  vol.  in-12.  —  Harangue  de  l'ancienne 
institution  et  coutume  des  saintes  stations,  de 
Frant;ois  Panigarola,  Paris,  1587,  in-8*.  —  Le 
Commentaire  du  comte  Jean  Picus  Alirandu- 
lus  sur  une  c/ianson  composée  sur  Jérôme 
Benevicni,  Paris,  Abel  Langolier,  1588,  in-8o.  — 
Discours  politiques  et  militaires,  Paris,  15U3, 
in-8*.  —  Histoire  du  royaume  de  Navarre, 
contenant  de  roy  en  roy,  tout  ce  qui  est  advenu 
de  remarquable  dès  son  origine^  Paris,  Nicolas 
Gilles,  1506,  in-S*».  —  Méthode  de  servir  Dieu 
(traduit  de  l'espagnol,  de  F.  de  Madrit),  Douay, 
151)8,  in-12.  —  Les  six  livres  de  MaHo  Equicola 
d'Alvcto,  de  la  nature  d'amour  (traduit  de  l'i la- 
lion),  Paris,  Jean  Housé,  1584,  in-8*;  Lyon,  Jean 
Verat,  l.'iUT,  1508,  in-12.  —  Les  fleurs  des  médi- 
tations divines  (traduit  de  l'espagnol),  Paris, 
1598,  in-12.  —  Raison  et  gouvernement  d'étal, 
par  Giovani  Boléro  Botese  (traduit  de  l'italien), 
Paris,  Guillaume  Chaudière,  1599,  iu-8*.  —  His- 
toire de  tout  ce  qui  s'est  passé  sous  les  règnes 
de  Henry  I!l  et  Henry  JV  jusqu'en  1600,  Paris, 
.Métayer,  IGOO,  in-8'.  —  Harangues  du  cavalier 
Philippe  Cauriana,  faites  à  la  reine  Marie  de 
Médicis  à  soji  départ  de  Toscane  pour  passer  en 
France,  Paris,  Cl.  Morol,  1600,  in-8*».  —  La  Tos- 
ame  françoise  et  italienne,  Paris,  ICOI,  in-8*.  — 
La  citadelle  de  la  royauté,  contre  les  efforts 
d'aucuns  de  ce  temps,  Paris,  Guil.  Lenoir,  1603, 
in-12.  —  Livre  second  du  cathéchisme  de  Grc^ 
nadc,  faisant  partie  de  son  introduction  au 
symbole  de  la  foy,  plus  U7i  traité  de  la  ma- 
nière et  mt'thode  d'enseigner  les  mystères  de 
notre  foy  aux  infidèles  (Iraduil  do  Tcspagnol), 
Paris,  Robert  Fouël,  1605,  1627,  in-4".  —  Décla- 
ration des  lamentations  du  prophète  Jérémie 
(traduit  de  Pilalien,  de  Fr.  Panigarola),  Paris, 
Rognaud  Chaudière,  1608,  in-S".  —  Les  sermons 
de  Pierre  Valderama  Augustin  (Irarluit  «le  l'fîs- 
pagnol),  Paris,  1610,  in-8*.  —  Le  miroir  du 
jHince,  au  dauphin,  Paris,  ?610,  in-8*.  —  Cent 
trente  discours  de  Jules  Mazarin  (traduit  Je  l'ita- 
lien), Paris,  Jean  Pe lit-Pas,  1611,  in-12.  —  L'art 
de  prêcher  et  bien  faire  un  sermon  (traduit  de 


CHA 


—  126  — 


CHA 


l'italien,  de  François  Panigarola),  Lyon,  1615, 
ia-12.  —  Histoire  de  la  guerre  de  Flandre  de- 
puis 1559  jusqu*à  présent,  Paria,  Robert  Fouël, 
1611,  ia-4*;  1623,  in-4-;  1633,  in-f.  —  Manuel 
du  catholique,  contenant  la  vraie  manière  de 
prier  Dieu,  Anvers,  1C41,  in-8'.  —  Méthode  de 
se  bien  confesser  (traduit  de  l'italien),  Lyon, 
Rigault,  in-8».  —  Le  i^oman  de  Paladien,  fils  de 
Milanor,  roy  de  la  Grande-Bretagne.  —  Cowi- 
mentaires,  ou  Scholies  de  Sénèque  (traduit  fie 
l'espagnol). 

Almanaeh  de  Touraine^  17i)5.  —  Nicéron,  Mémoires, 
XXXfX.  —  Du  Verdier,  Bibliothèque  française.  —  La- 
rousse, Grand  diction,  historique  du  x\x*  siècle,  III,  970. 

—  Annuaire  d'Indre-et-Loûre  (1801),  p.  165.  —  Didot, 
Biographie  universelle,  IX,  7l"9.  —  Guill.  Colletet,  Vies 
des  poètes  tourangeaux  (mtnascrit  de  la  bibl.de  Tours). 

—  Michaud,  Biographie  générale,  VIII,  69.  —  Moréri, 
Diction,  historique,  III,  474.  —  Chalmel,  Hist.  de  Tour., 
IV,  96  et  suiv,  —  S.  Bellanger,  La  Touraine  ancienne  et 
moderne,  576.  —  D.  Houssoau,  XXIII,  141,  282.  291,  312- 
13-18-26;  XXIV,  259-72.  —  C.  Chevalier,  Inventaire  des 
archives  (FAmboise,  71 ,  193,  205.  —  Cntalogue  de  la 
bibliothèque  de  J.  Taschereau. 

Oliapuron  (la  rouôre  de),  près  de  Borde- 
bure,  c"*  do  Sache. 

CliapuSSiôre  (le  lieu  do  la),  près  du  Po<- 
tit-Maul6on,  c"*  d'Auzouer. 

Obarans  (la  boire  do),  près  do  Neuillé,  c* 
de  Nouans. 

Oharbaudière  (la),  bam.,  c*  de  Ville- 
perdue,  17  babil.  —  Charhaudière,  carte  de 
l'état-major.  —  Il  relevait  censivemenl  du  Qof  de 
Villepordue,  réuni  à  la  baronnied'Artanues  (1789). 

—  (Arch.  dI.-el-L.,G,  6.) 

Charbonneau  (le  bols),  c*  de  Channay. 

Cliarboxineau  (le  lieu  de),  près  do  la 
Baudinlère,  c"*  de  Sache. 

Cbarbonnelle  (la  fontaine),  c*  de  Lo- 
ches. 

Charbonnelllére    (la),  c"«  de   Saiut- 

Palorne.  V.  Charbonnière, 

Obarbonnerie  (la),  f.«  c**  de  Boaulieu. 

Charbonnerie  (la),  ham.,  c*  de  Che- 
millé-sur-Dême,  11  habit.  —  Charbonnière, 
1487.  —  Charbonnerie,  cartes  de  Gassîni  et  de 
rétat-raajor.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  charte  de  l'ab- 
baye  de  Gatines.) 

Charbonnerie  (la),  ou  Obarbon- 
niôre,  f.,  c"  de  Ligueil. 

Obarbonnerie  (la),  Gliarbonniôret 

ou  Obarbonnellière,  ham.,  c"*  de  Saint- 

Paternc,  11  habit.  —  Charbonnière,  carie  de 
l'état-major.  —  André  de  Mcurdrac,  Éc,  était 
qualiûé  do  sieur  de  la  Charbonneltière  en  1627. 

—  (Laine,  W^généal.  de  Broc.) 

Charbonnier  ( le  moulin  de),  c*  de  Riva- 
rennes. 


Charbonnière  (la),  f.,  c"«  d'Abilly,  près 

du  bourg. 

Charbonnière  (la),  f.,  c*  d'Artanncs. 

Charbonnière  (la),  f.,  €■•  d'Asay-sur- 
Cher. 

Charbonnière  (la),  f.,  c**  de  Continvoir. 

—  Elle  fut  vendue  nationaleinent,  en  1793,  sur 
N.  Jousselin  des  Roches,  émigré.  —  (Arch.  d'L- 
et-L.,  Biens  nationaux.) 

Charbonnière  (la),  f.,  c-*  des  Bssarts. 

—  Charbonnière,  carte  de  Cassini. 

Charbonnière  (la),  c*  de  Ligueil.  Y. 
Charbonnerie. 

Chcui'bonnière  (la),  f.,  c**  de  Meuil.  — 
Charbonnière,  carte  de  Pétal-major. 

Charbonnière  (la),  c**  de  Saint-Patome. 
V.  Charbonnerie, 

Charbonnière  (la),  f.,  c-*  de  ViUaineB. 

—  Charbonnière,  carte  de  Tétat-major, 

Charbonnières  (le  lieu  des),  c**  de 
Chambon,  près  du  chemin  de  la  Haye-OescartM  à 
Preuilly. 

Charbonnières  (le  lieu  des),  c**  de 
Monts.  —  Celte  propriété,  d'une  étendue  de 
quinze  arpents,  relevait  censivement  du  fief  de 
la  Fresnaye,  suivant  un  aveu  rendu,  le  28  juin 
1780,  au  château  de  Gizeux,  par  Marle-Madeleioe 
TorttTue,  veuve  de  René  Belle,  conseiller  du  roi, 
élu  en  Télection  de  Tours.  —  (.Archives  de  U 
famille  Voisine  de  la  Fresnaye.) 

Charbonnières  (les),  f.,  c-*  de  Noyaot. 

—  Les  Grandes-Charbonnières,  dans  un  titre  de 
1687.  —  Charbonnières,  carte  de  l'étai-mijor.  — 
Elle  dépendait  du  château  de  Brou.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  39.) 

Charbonniers  (les),  f.,  c**  delfarcUly- 
sur-Vienne.  —  Village  des  Charbonnière,  xyii« 
siècle.  —  Ce  lieu  relevait  censivement  de  l'Ab- 
baye  de  Noyers,  suivant  une  déclaration  flSodele 
du  30  janvier  1672.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  /nvevt- 
taire  des  cens  et  rentes  de  l'abbaye  de  Noyers), 

Charçay,  ou  Charsay,  vil.,  c**  de 
Jaulnay,  28  habit.  —  Sarciacum,  xi*  et  zii*  siè- 
cles. —  Une  métairie,  située  dans  ce  village,  ap- 
partenait â  la  collégiale  de  Faye,  en  1789.  — 
[Carlulaire  de  Noyers,  ccvni,  cccxi,  cdlxzxtl 

—  Arch.  d'L-et-L.,  Biens  nalionatuc,  107.) 

Charçay,  Imm.,  c-*  de  Langeais,  39  habit 

—  Charsai,  c^rte  de  l'étal-major.  —  Ancien  fief. 

—  [Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Charcenay,   ou  Charsenay,  f.  et 

moulin,  c""  de  Fondettes,  sur  la  Choisille.  — 
Carcannum  villa,  in  pago  Twx)nico,  super 
fluvium  Causilx,  91 4  (charte  de  Théotoloo). — 
Villa  et  terra  de  Charcenay,  1160-69  (charte  de 
Marmoutier).  —  Charcenay,  Charcenais,  Char* 


CHA 


—  127  — 


CHA 


cenaium,  1225,  1232,  1253  (chartes  de  l'abbayo 
de  Beaumont).  —  CharUnaium,  1269  {Olim, 
U  !•).  —  Charcenay,  1558  (lUre  de  Saint-Mar- 
lin).  —  Ancien  fief.  Le  31  décembre  914,  Théo- 
tolon,  doyen  de  Saint-Martin,  et  Robert,  tréso- 
rier, cédèrent  à  Guy,  prôlro  et  grangier  du  Cha- 
pitre, et  au  nommé  Aucher,  une  certaine  quan- 
tité de  terrain,  à  Charcenay,  près  de  la  Ctioisillo, 
pour  y  construire  un  moulin.  Les  concession- 
naires devaient  partager  les  produits  du  moulin 
par  moitié  et  s'engageaient  à  payer  à  la  collégiale 
une  rente  annuelle  de  seize  deniers. 

Vers  le  milieu  du  zii*  siècle,  l'abbaye  do 
Beaumontples-Tours  devint  propriétaire  du  mou- 
lin et  d'une  partie  du  fief,  et  les  conserva  jusqu'à 
U  Révolution.  Charcenay  fut  vendu  natiouale- 
ment  le  24  janvier  1791.  —  Ogis  Savary,  chev., 
et  Robert  de  Beaumont,  possédaient  une  portion 
du  même  fief,  le  premier,  en  1219,  le  second,  en 
1431.  Bn  1232,  Robert  Rocé  et  Juan  de  Clérem- 
bault,  donnèrent  &  l'abbaye  de  Beaumoat  les 
dSmes  qu'ils  avaient  le  droit  de  percevoir  sur  les 
vignes  de  ce  monastère,  situées  à  Cliarcenay. 
Cette  donation  fut  approuvée  par  Hardouin  de 
Maillé,  leur  suzerain. 

Areh.  d'I.-et-L.,  chartes  de  Beaumont;  Bi>tns  natio- 
mÊoa:  Titret  du  prieuré  de  Saint-Càme;  Inventaire  des 
HirtÊ  de  Charcenay.  —  Momnier,  II,  cxxxix.  —  Rôle  des 
fief^éi  Twrmime.  —  D.  HoasMau.  VII,  2714,  3150.  — 
BihI.  de  Toort.  fonds  S«lmon,  titres  de  Saint-Martint  VI. 
—  B.  Habille,  Notice  sur  Us  divisions  territoriales  de 
la  TouraUte,  90;  La  Pancarte  noire,  439. 

Oliarclienaiuni,  Oharcliexiay,  c* 

«le  Pondettes.  V.  Charcenay. 

Charderle  (la),  f.,  c**  de  Lerné. 

Oliarderie  (la),  f.,  c**  de  Saint-Nicolas- 
tlea-Motets. 

Oliardière  (la),  c**  do  Saint-Branchs.  V. 
hiehardière, 

Obardière  (la),  c**  de  Varonnos. 

Ohardiôres  (le  lieu  des),  c*  de  Nouil, 
près  du  chemin  de  Saint-É|»ain  è  Tours. 

OhArdon  (le  lieu  du),  paroisse  de  Luzé. 
—  Il  relevait  censivement  du  fief  do  Douce.  — 
(Arcb.  d'I.-el-L.,  Inventaire  de^  cens  et  renies 
de  Fabbaye  de  Noyers,) 

Oluurdoil  (N.),  toumngoau,  a  traduit  du 
latin  en  français,  les  épîtres  d'Hildebert,  évoque 
du  Mans,  puis  archevêque  do  Tours.  Sa  traduc- 
tion n'a  pas  été  imprimée.  ^~  {Bibliothèque  de 
La  Croiz  du  Maine,  60.  —  Almanach  de  Tou- 
raine,  1776.  —  Annuaire  dlndre-^t- Loire 
{1801),  p.  165.) 

GQtiardoniieret  (lePetit-)i  f.,  c-*  de  Bueil. 

Ot&ardonneret  (le),  ham.,  c>*  do  Lan- 
geais, 14  habit. 

Obardonnerie  (la),  f.,  c-*  de  Bournan. 


—  Chardonnerie,  carte  de  l'état-major.  —  Les 
Chardonneries,  carte  do  Cassini. 

Cliardonnerie   (la),  ou   OlLardon- 

nière»  f.,  c"®  de  Viliedômer.  —  Chardonnière, 
carte  de  Cassini.  —  En  1680,  elle  appartenait  à 
Frauçois  Fourneau,  Éc.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E, 
120.)" 

Ohardonnet  (lo),  f.,  c*  de  Ghouzé-sur- 
Loire. 

Cliardonxiet  (le),  f.,  c"*  de  Marcilly-sur- 
Maulne. 

Chardonnet  (le),  f.,  c*  de  Nouzilly. 

Obardonnet  (le).  V.  Tours. 

Cliardonnière  (la),  f.,  c"do  Tavant. — 
Chardonnière,  carte  de  l'état-major. 

Cliardonziière   (la),  c-*  de  Viliedômer. 
V.  Chardonnerie, 

Ohardonniôre  (la),  ham.,  c>«  de  Vou- 

vray,  12  habit.  —  Ancieane  propriété  de  la  coU 
Icgiale  de  Saint-Martin.  Elle  est  ciléo  dans  des 
titres  de  1446,  18  janvier  1449,  1530,  lii72,  1717. 

—  (Arch.  d'I.-el-L.,  titres  de  Saint'-Marlin.) 

Ohareau,  c"*  de  Neuville.  V.  Charreau, 

Oliareau,  ou  Cbarreau  (moulin  de), 

c"*  de  Reugny.  —  Chareau,  carte  de  l'état-ma- 
jor. —  Charosl,  carte  de  Cassini. 

Obarentais,  ou  Q-rand-Charen- 

tais»  f.  et  chAt.,  c"»  de  Sainl-Cyr-sur-Loire.  — 
Locus  de  Charenieis,  Champnanlais,  xii*  et 
xm*  siècles.  —  Maison  nobû  de  Charentais, 
1074.  —  Charentais,  cartes  de  Cassini  et  de 
l'état-major.  —  Ancien  fief,  relevant  du  château 
de  Tours  à  une  paire  d'éperons  dorés,  à  muanco 
de  seigneur.  En  1285,  il  appartenait  à  Joan  de 
Charentais;  —  en  1516,  à  Jean  Ruzé,  échevin  de 
Tours;  —  en  1520,  à  Louis  Ruzé;  —  en  1526,  à 
Jacques  de  Beaune;  —  en  1528-68,  à  Philibert 
Bault;  -^  en  1600,  à  François  Peguincau;  —  on 
1659,  à  Charles  Peguincau,  conseiller  du  roi, 
jugo  et  lieutenant  particulier  aux  bailliage  et 
siège  prôsidial  do  Tours,  ancien  maire  de  celte 
ville.  Il  mourut  en  1662  et  fut  inhumé  dans 
l'église  Saint-Hilairo  do  Tours;  —  en  1077,  à 
Philippe  Peguineau.  —  Par  acte  du  16  septembre 
1674,  Nicolas  Peguineau,  Éc,  héritier  du  précé- 
dent, vendit  ce  domaine  à  Alexandre  de  la  Forge, 
seigneur  de  la  Marti nière,  demeurant  à  Tours. 
Charentais  revint  ensuite  dans  la  famille  Pegui- 
neau. Nicolas  Peguineau,  ci-dessus  nommé,  en 
était  propriétaire  en  1696.  —  Gilles  Douineau, 
Éc,  ancien  échevin  de  Blois,  était  seigneur  de 
Charentais  vers  1700.  Son  fils,  Gilles  Douineau, 
Éc,  conseiller  du  roi,  président-trésorier  de 
France  et  grand-voyer  de  la  généralité  de  Tou- 
raine,  possédait  le  mémo  fief  en  1735.  Il  vivait 
encore  en  1748.  Son  successeur,  Pierre-Olivier- 
Martin  Douineau,  Éc. ,  président -trésorier  do 
France  à  Tours,  rendit  hommage  au  roi  le  4  avril 


CHA 


—  128  — 


CHA 


1783.  Pierre-Oillo«  Douineau  de  Charnntais  fut 
créé  baron  hérédilairo  par  lettres  patentes  du 
7  septembre  1826,  enrogistrôus  à  la  cour  royale 
d'Orléans  et  au  tribunal  do  première  instanco  de 
Tours  les  9  et  14  novembre  de  la  môme  année. 
Des  lettres  récognitives  du  noblesse  lui  avaient 
été  délivrées  le  2  décembre  1815. 

Au  XVI*  siècle,  la  justice  du  liefdo  Cbnronlais 
était  rendue  au  Palais-Royal  de  Tours. 

La  chapelle  du  château  est  mentionnée  dans  le 
Registre  de  visite  des  chapelles  du  diocèse  de 
Tours,  en  1787. 

Arch.  d'I.^l-L.,  C,  555,  588.  603,  G50;  Titres  de  laprô- 
vMé  de  la  Varenne  et  de  la  Roche  ;  G,  14.  —  Registres  de 
SainUHilaire  de  Tours,  1662;  de  Saint-Satomin,  1735;  de 
Sainl-Picrre-du-Chardonnet,  1748.  —  7îd/e  des  fiefs  de 
Touraine.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrils  1313-14.  —  Bé- 
tancouK,  Noms  féodaux,  II,  733.  —  D'Hoiier,  Armoriai 
de  la  noblesse  de  France,  reg.2«,  1'*  partie.  —  Comptes 
de  Thûtel-de-mlle  de  Tours,  1510.  —  Bibl.  nationale, 
Gaigrnères,  678. 

ObarentalS  (le  Petit-),  f.,  c**»  de  Saint- 
Cyr-9ur-Loire.  — -  Champnantais,  xiii"  siècle.  — 
Le  Pressoir^e-Champnanlais,  Petil-Charen- 
tais,  1532.  — Ancien  fief,  relevant  du  château  de 
Tours.  (La  liste  des  soigneurs  est  la  même  que 
celle  des  propriétaires  du  Orand-Oharentois).  — 
Au  xin*  siècle,  Gilles,  évéque  de  Rennes,  possé- 
dait au  Petit-Cliarentais  une  closerie  appelées  alors 
Pressoir  de  Champnantais.  En  août  1252,  ses 
exécuteurs  testamentaires,  Geoffroy  Rahère  et 
Hubert,  cédèrent  cette  closerie  à  la  collégiale  do 
Saint-Martin  do  Tours,  qui  la  conserva  jusqu'à  la 
Révolution.  Le  27  juillet  1791,  cette  propriété  de 
Saint-Martin  fut  vendue  nationalemenl  au  prix 
de  26,000  livres. 

Arch.  d'I.-et-L.,  C,  588,  603;  Prévôté  de  la  Varenne; 
titres  de  Chaxunont;  titres  de  Marmoutier;  Biens  natio- 
naux. —  Bâle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Bibl.  nationale, 
Gaignères,  C78.  —  D'Hozier,  Armoriai  général,  reg.  2', 
généal.  Bernard. 

Cliarentclis,  f.,  c*  do  Truyes. 

Oliarentilly ,  commune  du  canton  de 
Neuillé-Pont-Pierre,  arrondissement  de  Tours,  à 
11  kilomètres  de  Tours  et  à  11  de  Ncuillé-Pont- 
Pierre.  —  Charentiliacus,  1119  (charte  de*Saint- 
Martin,  Pancarte  noire).  —  Dw^gus  CharenUil- 
liaci,  1103  (charte  de  Saint-Martin).  —  Caranii- 
liacum,  1177  (Bulle  du  pape  Alexandre  III). — 
CharenlUiacunif  parochia  de  Charentilleo, 
1290  (charte  de  Josbort  do  Sainte-Maure,  Cartu- 
taire  de  l'archevêché  de  Tours,  Lib,  jur.).  — 
CftarentiUé,  dans  divers  litres  du  xv*  siècle.  — 
Charentilly,  caries  de  Cassini  et  de  l'étal-major. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune^o 
Somblançay;  à  Test,  par  celle  de  Saint-An  toi  ne- 
da-Rocher;  à  Touest,  par  Sainl-Roch;  au  sud, 
par  Fondeltes  et  Mettray.  Elle  est  arrosée  par  le 
ruisseau  de  Beauregard  et  par  la  Petilc-Choisillc, 
qui  fait  mouvoir  les  moulins  de  la  Roche-Buard, 
le  moulin  Robert  et  le  monlin  Horeau.  Elle  est 


traversée  par  la  route  nationale  n*  158,  de  Tours 
à  Caen.  On  trouve  sur  son  territoire  l'étang  de  la 
Chambre-aux-Dames,  l'étang  de  Poillé  et  l 'Étang- 
Neuf. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune  :  Ghaubuisson  (10  habit.), 
ancienne  propriété  de  la  collégiale  de  Saint- 
Martin.  —  Le  Bournais  (14  habit.).  —  Le  Bei- 
gnon  (13  habit.).  —  Bordebure,  ancien  flof,  rele- 
vant de  Saiot-Antoine-du-Rocher.  —  Beauregard 
(11  habit.),  ancien  fief,  relevant  des  châteaux  do 
Somblançay  et  de  Luynes.  —  Le  Bois-Sain l-Mar- 
tin  (11  habit.)  —  L'Ardillère,  ancien  fief,  relevant 
de  Luynes  et  do  Somblançay.  —  Le  Grand-Cime- 
tière (14  habit.).  —  Le  Clos-Farou  (14  habit.).  — 
Lo  Carrière  (13  habit.),  ancien  fief.  —  Los  Caves 
(19  habit.).  —  La  Chevalloraie,  ancien  fief.  —  Le 
Coudray,  ancien  fief,  relovant  des  Ligneries.  — 
Poillé  (20  habit.),  ancien  fief,  relevant  du  châ- 
teau de  Tours.  —  La  Tannerie  (IC  habit.).  —  La 
Raylonnière  (18  habit.).  —  La  Hardilliôre,  ancien 
fief.  —  La  Touche  (45  habit.).  —  La  Rcveleric, 
ancienne  propriété  de  la  collégiale  de  Saint-Mar- 
tin. —  La  Forlinièro,  ancien  fief.  —  Les  Ligne- 
ries (13  babil.),  ancien  fief.  —  La  Goguerle  (îl 
habit  ),  ancien  fief,  relevant  du  château  de  Tours. 

—  Le  Gâte-Soie,  ou  Garsois  (18  habit.}.  —  Les 
Friches,  ancien  fief,  relevant  do  Poillé.  —  Bfau- 
perluis,  ancien  fief,  relevant  du  château  de  Tours. 

—  La  Chevalleraie,  la  Proverderie,  les  Cavee- 
Malveau,  la  Joussinière,  la  Roche-Camusclière,  la 
Péraudièrc,  le  Baquet,  la  Bleltière,  lo  Bois-du- 
Gué,  lo  Verdet,  la  Hoche,  la  Croix,  le  Fourneau, 
la  Bigotllère,  les  Mauriccrios,  la  Marc,  les  Maille- 
ries,  le  Moulin-Moreau,  lu  Guignaudièro,  l'Arche, 
Château-Gaillard,  Bellevue,  la  Noue-Guilloehe,  la 
Sous-Chantrerie,  la  Forlinièro,  les  Clergorios,  les 
Co])inicres,  les  Fossos-à-Suble,  la  Calrousièrc,  le 
Veau,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Charentilly  était  dans  le 
ressort  do  l'élection  de  Tours,  et  faisait  partie  de 
l'archidiaconné  d*outre-Loiro.  En  1798,  il  dépen- 
dait du  district  do  Tours. 

Superficie  cadastrale.  —  1411  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Masson,  a  été  terminé 
le  10  octobre  1827. 

Population.  —  517  habit,  en  1801.  —  510  ha- 
bit, en  1804.  —  448  habit,  en  1808.  —  515  habit. 
en  1821.  —  498  habit,  en  1831.  —  551  habit,  en 
1841.  —  568  habit,  en  1851.  —  C03  habit,  en  1861. 

—  540  haliit.  en  1872.  —  553  habit,  on  187G. 
Assemblée  pour  location  do  domestiques  le  troi- 
sième dimanche  do  mai.  Une  foire  se  tenait  autre- 
fois dans  cette  localité  le  jour  de  saint  Laurent. 

Bureau  de  poste,  —  Perception  de  Semblan- 
çay. 

L'église  est  placée  sous  le  vocable  de  toint 
Laurent.  Elle  se  compose  d'une  nef,  qni  appar- 
tient au  XI*  ou  au  xii'  siècle,  et  d'une  basse  nef 
de  construction  moderne.  Dans  le  chœur  se  trouve 
une  très-l>elle  verrière  datant  du  xm*  siôcle.  La 
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cbaire  eti  une  œuvra  do  la  Renaiuance.  Od  j  ra- 
nurque  des  uulptnres  râpn^sunUnl  sslat  Uarlin 
dODluQl  la  moilié  de  iod  manteau  i  un  pauvre. 
Dtm  !«■  IboU  baplilmaui,  et  renraroiùa  dsns  un 
raliquaire  de  bai*  doré,  on  voit  uns  trée-jolio 
tWuetle  da  marbra  qui,  d'après  M.  le  comte  do 
Gtleiiihert,  De  remontersil  iub  au  delà  du  xtii* 
■iède.  La  même  égli*e  pouèdc  ud  crucifix  en 
tuJTre  doré  etlrémemenl  curieux. 

Bu  I7W,  l'édiBcfl  subit  de»  modiflcalioni  im- 
porlaahn.  Le  cb<Bur  et  le  sanctuaire  Tureut  ex- 
bwMiéa.  Od  démoli!  deux  chapellei,  donl  la  dit' 
parilioD  rendit  la  aet  plus  tpacieuio,  el  l'on  re- 

dUiiie  i  la  Vierge;  l'aulra,  au  nord,  dédiée  à 
Miel  Blaiie.  Le  grand  autel  fui  ealitireinent  re- 
fait. U  eoDilruclioQ  de  la  chapelle  de  la  Vierge 
nt  lieu,  en  grande  partie,  aux  frais  du  seigneur 
<>Poillé,  qui  re<;DI,  OD  écliange,  de  la  fabrique, 
la  droit  de  banc  el  de  sépulture.  —  Le  Chapitre  de 
hiiit-llarlin  de  Tours,  en  sa  qualité  de  seigneur 
ds  Cbirenlilty  et  de  patron  de  l'église,  coutrsla 
(S  droit,  que  («pendant  11  atsil  déjà  lui-ni^mo 
KSordé  par  acte  du  3  août  1S92;  mais,  à  Is  su!  ta 

irncédura,  il  llnil  par  ratiQer  la 
ftr  la  [tliricierf. 

Dds  des  chapelles  démolies  en  ITiC,  avait  été 
bitie  en  avril  1060,  avec  le  consenlameDldu  Clia- 
liilnde  Saiot-UBTiin  de  Tours,  par  Joeepli  ilar- 
(luDd,  s.>igneur  des  Lignerias.qui,  avec  i'autori- 
>Uoa  de  construire,  avait  obtenu  te  droit  de 
lipniture  pour  lui  et  tct  successeurs.  Ce  droit  fut 
BDUscré  par  uo  ncto  du  !2  avril  ICCO, 

Hiisdéjft  avant  cet t s  époque  le  Chapitre  avait 
pumisà  la  famille  MsrcLand  de  fairo  iuiiumer 
ihu  l'église  quelques-uns  de  ses  membres.  On 
«lil  sDoora,  près  de  la  petite  porte,  des  traces 
darwcien  enfeu  de  cette  famille. 

Voici  le  texte  de  deux  inscriplioDS  qui  te  trou- 
nitiit  dans  l'église  avant  la  Révolution.  I.a  pre- 
■ine  inscripliou,  gravée  sur  une  plaque  de 
i^int,  était  attachée  à  la  muraille,  au-dessus 
'^la  béoîlier,  à  droite,  en  entraat  par  la  petite 
vntAn  midi.  Le  seconde  était  gravée  sur  une 
Uie  ds  marbre  noir  encastré  dans  le  mur  près 
fcl'enfeu  de  la  tkmille  Uarcliaod  : 

i.>nio  CnaisTi  K"n*txxi,  pobt  ibsasos  flAtLOBini 
vms  HiuoioNis  EBoo,  et  non  ckidiiidâm  fosti- 

■U  rae  TISAH  FITOHIBUS  BACnUS  0ALU2  VAITJT&- 
IXll,  CaSOLI  IX  ADOUBTIBSIMI  It  OMIMI  PIWCIPIS 
lOaiTALI    aBKSnCIO    face    COTfSTrtOTA    REBDBOVt 

UaTBAI    HmCANTU 

Et 

PaARcucA  Fiussaix 

ÛDoami  aie  mbiati  cokmti  stniT 

OniMOKUM  MaiXTCM  F! 

MATBSDi  UucANTins 


(F.  Trougainu,  curé  de  Charanlilly,  a  fait  une 
copie  de  celle  Inscrlptioa  et  l'a  *)outée  au  registre 
de  sépultures  ds  la  ptrolsw,  en  1T7G.) 

De  mort  A  -vie 

D.  0.  U. 
Cf  deuûut  ojftenl  la  corpê  de  MaU  ifor* 
ehand,  Écuyer,  «eii;n«itP  dt*  LignerU,  lui  vi- 
vanl  sccrelairs  du  roy,  maiton  el  Couronne  de 
France,  et  Claude  Marchand,  leigneur  de 
Beauregard,  jadii  eon$eiller  du  roy  tl  maître 
de  ses  complet  A  BloU,  ion  frère  :  detqueU  le 
premier  apra  avoir  longuement  tertn  U*  rois 
Françoii  j"  cl  Henri  II  en  plusieurs  grande* 
ncgociationt,  soubs  ces  grands  el  premtera  de 
leur  fempt  le*  cardinal  du  Bellay,  et  «eîjrnetir 
de  Langey,  frèree,  tant  dedans  que  dehon  le 
royaume,  se  neiira  en  sa  maÏMon  dei  Ligntrit 
maladif  de  corj»,  mats  d'etprit  tain  el  orné  de 
grande  érviilion  el  doctrine,  où  il  paua  le 
relie  de  ici  jour»  à  chérir  le»  muses  lunl  en  la 
lecture  dei  lainl»,  doelet  el  beaux  Ifures,  qu'en 
compoiitioni,  Claude,  ion  frire,  ayant  aussi 
quiclé  sur  son  riel  âge  le*  affaires  du  monde, 
te  rangea  prf*  de  ton  dil  frtre,  prenanl  le» 
m/met  plaisirs  à  la  Itclurc  el  a'e^xer^ant  en 
plusieurs  muvra  de  charité  envert  lei  pauvres. 
Ut  vetcurent  pendant  7.5  ant  ensemble  en  ti 
cordiale  amiiii  que  jamai»  n'eurent  une  seuJ« 
petite  ditpule,  juiqu'à  ce  que  te  dit  Claude 
élant  décédé  le  v  jour  de  mai  1 SS3,  le  dit  Macé, 
par  bonheur  d'amilii  fraternelle,  décida  le 
IV*  jour  d'octobre  en  la  mime  année,  auxquelt 
Claude  Marchand,  auatï  secrétaire  du  roy, 
seigneur  des  Ligneri>,  file  du  auidil  Claude  el 
nepveu  de  Macé,  rtgrtlanl  ta  perle  et  voulant 
lémoigiier  ta  piété  envert  eux,  a  fait  dresser  ce 
tombeau  pour  laitter  aux  tuccetteurt  mémoire 
de  teuf  rerlo  pendant  que  la  eorpt  allendenl 
rà  bat  la  réturreelion,  et  que  leurs  amet  jouis- 
sent en  hault  de  la  vie  élernelle. 


H.-P.  Noyau  cuat  de  Cbaiiehtill£  it  stns  koh- 
uis  HAare  fab  Gabbtil  BouniLLia  it  nAua 
BaRBK  BOUCBEB,  FlLLï  d'hosobablï  HoKoBt  Es- 
TiBHNi  Bouches  S'  DU  PniT-Bois  it  m'a  PAtTE 

TBOUAI  COAnVEL. 

Les  soigneurs  de  la  Qoguerie  avalent  le  droit 
de  banc  dans  l'êglisa  de  Charentllly,  par  suite 
d'une  transaction  passée,  le  20  février  16T7,  eotro 
eux  et  leCliapilre  de  Saint-Marlia  de  Tours.  Ils 
possédaient  dans  leur  logis  aeigneurial  une  cha- 
polle,  que  nous  voyons  mentionnée  dans  le  Re- 
giitre  de  visite  des  eAapeUei  du  dioc^  de 
Tourt,  an  IISÎ. 
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Il  existait  dans  la  paroisse  deux  autres  cha- 
pelles, l'une  dédiée  à  saint  Roch,  l'autre  à  saint 
Martin,  et  une  maladrerie  dont  les  revenus  furent 
réunis  à  ceux  do  rHôlel-Dicu  do  Tours  par  lettres 
patentes  du  11  juillet  1698. 

Les  registres  d'état- civil  de  cette  commune 
commencent  en  15&8. 

Curés  de  Charentillt.  —  Tardif,  1480.  -r- 
François  Noyau,  1603.  — Fassot,  1639.  —  Vincent 
Pavard,  1692.  —  Claude  Avcnet,  décédé  en  fé- 
vrier 1742.  —  François  Trougniou,  1774,  curé 
constitutionnel,  1793.  —  Dutertre,  1803.  —  De 
Marçay,  1820.  —  Bredif,  1826.  —  Lhérilier,  1837. 

—  Plantier,  18S2.  —  Pinard,  1856.  —  Bergou- 
gnoux,  1861.  —  Choianard,  1864.  —  Berton, 
1866,  actuellement  en  fonctions  (1879). 

Charentilly  était  une  cbûtellenie  relevant  du 
château  de  Tours.  En  11 63,  Barthélémy,  doyen 
de  Saint-Martin,  la  concéda  à  Josbert,  flls  de  Hu- 
gues, seigneur  de  Sainte-Maure,  pour  en  jouir  sa 
vie  durant,  à  la  charge  d^uno  rente  annuelle  de 
cent  sols,  payable  à  la  fôle  de  saint  Martin  d'hi- 
ver. Vers  1200,  Josbert  étant  mort,  la  collégiale 
de  Saint-Martin  rentra  en  possession  de  ce  do- 
maine qu'elle  conserva  jusqu'à  la  Révolution.  Eu 
1676,  elle  réunit  à  cotte  cbâlellenie  la  terre  des 
Ligneries,  Ûof,  sans  justice,  relevant  de  Sem- 
blançay  et  dont  l'étendue  était  alors  de  3G6  ar- 
pents. 

I^  ohantro  de  Saint-Martin,  en  sa  qualité  do 
seigneur  de  Charentilly,  était  patron  do  l 'église. 
Il  nommait  les  offlciers  de  justice  de  la  paroisse 
et  avait  les  droits  «  d'étalonnage  des  mesures  et 
ceux  des  jeux  de  quilles  »  à  la  foire  qui  se  tenait 
dans  le  bourg  le  jour  de  Saint-Laurent. 

En  1238,  il  donna  aux  chanoines  de  l'église  de 
Tours,  pour  la  construction  de  la  cathédrale, 
l'autorisation  d'ouvrir  et  d'exploiter  pendant  six 
ans  une  carrière  dans  la  paroisse  de  Charentilly. 

Sur  le  territoire  de  cette  commune  on  remar- 
que les  traces  d'une  voie  romaine  qui,  partant  de 
Tours,  se  dirigeait  vers  le  Mans. 

Maires  de  Charentilly.  —  Misardière,  1801. 

—  Jean-Pierre  Yaslin,  1804.  —  Duval,  29  décem- 
bre 1807.  —  Jean-Baptiste  Barrier,  20  juin  1808, 
1"  février  1817.—  Jean-Pierre  Vaslin,  1"  août 
1821.  —  Charles  Moisant,  11  janvier  1830.  — 
Jean  Vaslin,  29  mai  1837,  31  mai  1840,  l*'août 
1846.  _  Jules  Uervé,  mai  1871,  16  février  1874, 
21  janvier  1878. 

Arch.  d'I.-et-L.,  Chartes  de  Marmoatler  et  de  Saint- 
Martin,  C,  !>85,  G50;  G,  14,  398.-  D.  Houssean,  IV, 
1387;  V,  1855,  20C3;  XIII,  8619.  —  Cartulaire  de  l'ar- 
chevêché de  Tours.  —  Rôle  des  fief*  de  Touraine.  —  P. 
Gastineau,  Ritiude  D.  Martini,  120.  —  Maan,  S.  et  me- 
trop,  ecclesia  Turonensis,  102.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds 
Salmon,  titres  de  Saint-Martin,  VIII.  -  Défense  des  pri- 
vilèges de  Saint-Martin  de  Tours.  —  Mémoire  pour 
Antoine-Joseph- Louis  Chawuereau  (imprimé),  n*  4783  de 
la  bibl.  de  Tours.  —  LambroD  de  Lignim,  Statistique  des 
paroisses  (manuscrit  de  la  Bibl.  de  Tours),  —  Monsnier, 
II,  cLxix.  —  Registres  d'état-ciril  de  Charentilly.  —  Mém» 


de  la  Soc.  arckéol.  de  Tour.,  VI,  9, 37,  38,  138;  IX,  l»ul . 
Xm,  68;  Bulletin  de  la  même  Société  (1871),  p.  99.  — 
E.  Mabille,  jta  Pancarte  noire,  451-52;  NoUce  sur  les 
divisions  territoriales  de  la  Touraine,  194,  211.  —  Notes 
communiquées  par  M.  Ferdinand  Carré  de  Busserolle.  — 
Annuaire-almanach  dC Indre-et-Loire  {).%11)^  p.  71.  —  A. 
Joaone,  Géographie  d  Indre-et-Loire,  »6.  —  L.  Palustre, 
L'Archéologie  à  l'exposition  de  Tours  (1873). 

Charetier  (Nicx>las),  secrétaire  du  roi, 
maire  de  Tours,  succéda,  en  1491,  h  Jean  Falai- 
seau.  Il  fut  remplacé,  en  1493,  par  Michel  Gail- 
lard. —  (Lambron,  Armoriai  de*  maireê  de 
Tours,  19.  —  Chalmel,  Hi$t.  des  wiatrei  de 
Tours,  93.) 

OïïBXÇéf  commune  du  canton  d'Ambolse, 
arrondissement  de  Tours,  à  27  kilomètres  de 
Tours  et  à  4  d'Amboise.  —  Chargeium,  parO" 
chia  de  Eschargeio,  xni»  siècle  {Cartulaire  de 
l'archevêché  de  Tours  et  Lib,  jur.).  —  Paroisse 
Sainl'Marc  de  Chargé  (titres  du  xvu»  siècls, 
Arch.  d'I.-el-L.).  —  Chargé,  cartes  de  Cassini  el 
do  rétat-major.} 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  Loire;  au  sud, 
par  la  commune  de  Saint-Règle;  à  Test,  par  celle 
de  Souvigny;  à  l'ouest,  par  Amboise.  Bile  est  Ira- 
verséo  par  le  diemin  de  grande  communication 
n»  30,  do  Tours  à  Orléans,  par  Amboise.  C'est  une 
des  plus  petiles  communes  du  département.  Sur 
son  territoire  se  trouve  une  partie  de  la  forél 
d'Amboise,  qui  est  désignée  sur  le  plan  cadastral 
sous  le  nom  de  Bois-Impérial. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  en  dé- 
pendent :  L'Arsaudrie  (35  habit,).  —  Le  Bourg- 
neuf  (15  habit.).—  Los  Basses-Tuilefies  (13  ha- 
bit.). —  Le  Pissoir  (13  habit.).  —  La  Roche,  an- 
cien fief,  relevant  du  château  d'Amboise.  —  La 
Graverie  (30  babil.).  —  La  Girardière  (11  habit.). 
—  Pray  (11  habit.),  ancien  fief,  relevant  d'Am- 
boise. "  La  Musse,  les  Hautes-Tuileries,  las  Me- 
nigoltes,  la  Forgettcrie,  la  Boisardièra,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Chargé  était  dans  le  res- 
sort do  l'élection  d'Amboise  et  faisait  partie  du 
doyenné  d'Amboise  et  du  grand  archidiaconné  de 
Tours.  En  1793,  il  dépendait  du  district  d'Am- 
boise. 

Superficie  cadastrage.  —  516  hectares.  —  Le 
plan  cadastral  a  été  drossé  par  Héron,  en  1809. 

Population.  —  252  habil.  en  1801.  —  319  ha- 
bit, en  1804.  —  330  haliit.  en  1808.  —  362  habit, 
en  1821.  —  315  habit,  on  1831.  —  315  habit,  en 
1841. —  366  habit,  en  1851.  —  398  habit,  en 
1861.  —  376  hubit.  eu  1872.  —  366  babiU  en 
1876. 

Bureau  de  poste  et  perception  d'Amboise. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  do  saint  Marc, 
n'offre  rien  de  remarquable. 

Anlérieurcmcnt  à  1700,  le  curé  était  nommé 
par  lo  Chapitre  de  Saint-Florentin  d'Amboif»e.  De- 
puis, le  titre  curial  fut  conféré  par  l'archevèquo 
de  Tours,  sur  la  présentation  du  Chapitre. 

La  cure  possédait  le  fief  du  Pelit-Piod,  situé 


CHA 


—  131  — 


CHA 


dans  le  bourg  de  ifosnes,  et  un  aulre  fief  situé 
dans  la  paroisse  de  Chargé  et  appelé  le  fief  de  la 
Cure.  Ces  deux  domaines  furent  vendus  au  soi- 
gneur de  la  Roche-Chargé,  avant  1689,  moyennaDt 
une  rente  on  grains. 

n  existait  dans  TégUse  paroissiale  une  chapelle 
fondée  au  xv«  siècle,  par  un  des  membres  de  la 
famille  de  Tranchelion  et  nommée  chapelle  de 
Tranchelion  ou  de  Notre-Dame-de-la-Conceplion. 
Celait  un  bénéfice  dont  la  collation  appartenait 
au  (*aré  de  Chargé.  Louis  Prunier  en  était  litu- 
laire  en  1634;   —  Pierre  Duhail,  on    1677;  — 
Qaude  Martin,   en    1682;   —  Pierre  Bail ly,  en 
16S4;  —  François  Dumonl,  en  1720-50.  — An- 
tûine    Billard,  vicaire    do    Saint-Christophe    de 
Bléré,  nommé  le  9  mars  1750,  fut  le  dernier  cha- 
pelain (1790). 

A  cette  chapelle  était  attachée  une  confrérie 
qui  comptait,  au  milieu  du  xvu*  siècle,  une  cen- 
liina  de  membres.  Les  biens  qu'elle  possédait 
forent  évalués,  en  1791,  à  7,3â4  livres. 

Les  registres  d*état-civil  de  la  paroisse  com- 
mencent en  1&81. 

Cuiés  OE  Charge.  —  Pierre  Millet,  1650.  — 
Jacques  Auger,  1677.  —  Thomas  Foraeau,  1677. 

-  Jean  Maurice,  1678.  —  Élienne  Tetereau,  1689. 
-François  Moisson,  1697.  —  Bonavenluro  Sa- 
bouré,  prieur  commandataire  de  Saint -Denis 
d'Amboise,  1715-43,  —  Jean-Louis  Légier,  1743. 

-  François  Joyeuse,  1771.  —  Nicolas  Bourset, 
1Î83.  —  Dumestre,  1790,  curé  constitutionnel, 
1793.  —  Delalande,  1803.  —  Bernier,  1831.  — 
TriŒroll,  1852.  —  Ouinebault  1860.  —  Chivort, 
1867,  actuellement  en  fonctions  (1879). 

Le  fief  de  Chargé,  relevant  du  château  d'Am- 
boise, était  possédé  par  les  seigneurs  de  la  Roche- 
Cbtrgé,  V.  Roche-Chargé.  A  la  fin  du  xviii" 
sîèele  il  était  uni  au  duché  de  Choiseul-Amboise. 

iUniES  DS  CHARoâ.  —  Silvain  Mangeant,  1792. 

-  Billard,  1801.  —  Silvain  Chariot,  29  décembre 
1107.  —  Etienne  Cormier,  14  décembre  1812.  — 
Mangeant,  1815.  —  Silvain  Chariot,  18  août  1815. 

-  Silvain  Mangeant -Ducerf,  3  avril  1816, 
1"  août  1821.  —  Bernier,  1831.  —  Jean-Charlos 
P^uel,  8  juin  1837.  —  Fraogel,  19  juin  1840.  — 
fean-Cbarles  Pequet,  K  août  1846.  —  Gauchel- 
Hangetnt,  1860.  —  Auguste  Dubois,  mai  1871, 
11  février  1874,  octobre  1876,  21  janvier  1878. 

Arch.  d'I.-et-L.,  G,  40,  41.  —  Cartulaire  de  tarchevê- 
^ieTauri.—  Registres  d'état-ciril  de  Saiot- Florentin 
d'Amboise.  —  Rôle  des  fieft  de  Touraine.  —  Annuaire- 
aimanaek  ^ Indre-et-Loire  (1877) ,  7t.  —  A.  Joanne, 
^'éofntphie  d'Indre^t-Loire,  96.  —  C.  Chevalier,  Inven- 
taire des  archives  d'Amboise,  133,  16»,  293-94-98.  — 
ilua,  S.  et  metrop.  eccleùa  Turonensis, 

ChBTgé  (dlmc  de),  paroisse  de  Pussigny, 
—  Elle  ronstilaail  un  fief  relevant  de  la  Tolli- 
nière  à  foi  et  hommage  simple,  suivant  un  aveu 
rendu,  eu  1789,  piir  Louis-Charles  de  la  Chcs- 
naye  des  Pins,  héritier  de  Charles  de  la  Chos- 
nayo.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  Emigrés.) 


Ohaxgé,  ham.  et  chat.,  c"*  de  Razines,  15 
habit.  —  Carriciacum ,  Carritiacum,  1030, 
1060.  —  Charriciacum,  Chergiacum,  Carri- 
ciacum, Karriciacum,  xii*  siècle  {Cartulaire 
de  Noyers).  —  Chargé,  cartes  do  Cassinl  et  do 
letat-major.  —  Ancien  fief.  Vers  1070-75,  Isam- 
bard  de  Chargé,  et  Oda,  sa  femme,  donnèrent  ce 
domaine  à  l'abbaye  de  Noyers.  Vers  la  fin  du 
môme  siècle,  le  fief  passa  aux  mains  de  la  Camille 
de  Chergé  qui  le  posséda  jusqu'en  1360.  A  celle 
époque,  Guillaume,  chev.,  en  devint  seigneur 
par  son  mariage  avec  Jeanne  de  Chergé.  Vers 
1450,  Marie  de  Couhé,  petite-fille  de  Guillaume, 
épousa  Renaut  do  Mauléon,  soigneur  d'Abain, 
qui  devint  ainsi  soigneur  do  Chargé. 

En  1657,  la  môme  terre  appartenait  à  I^ouis  do 
Blet,  Éc;  —  en  1691,  à  Armaud-Charles  de  Blet, 
Kc,  major  au  régiment  de  Thiorache,  marié  à 
Gabriel le-Alberte  de  Haudclet;  —  en  1704,  à 
Louis  de  Blet,  Éc.  —  En  juillet  1788,  Armand- 
Jean  de  Blet  vendit  lo  fief  do  Chargé  à  la  famille 
Plballeau.  —  11  existait  dans  lo  logis  seigneurial 
'une  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame. 

D.  Bouquet  a  commis  une  erreur  en  traduisant 
Carriciacum  par  Charçay,  commune  de  Jaul- 
nay. 

Reg^istres  d'état-ciril  de  Jaulnay  et  de  Richelieu.  — 
Areb.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.  —  Cartulaire  de 
Noyers.  65,  lUO,  128,  208.  213,  252,  «70,  295,  311,  3C9, 
383,  395,  452,  486,  603-53.  —  Duchesne,  ffist.  de  la 
maison  de  Chateigner.  —  Les  historiens  des  Gaules,  X, 
625.  —  Beauchot-Filleaa,  Diction,  des  familles  de  Fan- 
cien  Poitou.  1, 642. 

Cliargé,  vil.,  c"«  de  la  Rocho-Clermault,  26 
habit.  —  Chargé' Contré,  dans  divers  titres  des 
XVI*,  xvii*  et  xviii*  siècles.  —  Chargé,  carte  de 
Cassini.  —  Ancien  fief,  relevant  du  château  de 
Chinon.  Guillaume  de  la  Barre,  Éc,  premier  sei- 
gneur connu,  rendit  hommage,  par  acte  passé  le 
7  octobre  1429,  devant  Lautier,  notaire  à  Loches. 
Son  fils,  René  de  la  Barre,  seigneur  de  la  Barau- 
dière,  rendit  aveu,  pour  le  mémo  domaine,  le 
1'»"  janvier  1484. 

Fiacre  de  la  Barre,  Éc.,  fils  do  René,  rendit 
aveu  en  1500.  Il  épousa  Catherine  du  Plessis-Ri- 
chelien,  dont  il  eut  :  1»  Hardouin  do  la  Barre, 
Éc,  seigneur  de  la  Baraudière  et  de  Chargé,  qui 
rendit  liommago  en  1536;  2*  François,  proprié- 
taire de  Chargé  après  son  frère,  archer  du  roi, 
marié,  par  contrat  du  24  août  1544,  passé  devant 
Perceval,  notaire  à  Chaumontrsur-Loire,  à  Geor- 
gette  de  Sorbiers,  fille  de  Claude  do  Sorbiers,  Éc, 
}  soigneur  du  Plessis,  et  de  Françoise  Hallecourl; 
3°  Jacquetlo,  mariée,  le  2  février  1526,  à  Pierre 
d'Uzès,  Éc,  seigneur  de  la  Perrière. 

Nicolas  de  la  Barre,  Éc,  fils  de  François,  sei- 
gneur de  Chargé,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi,  fut  oniployô  à  la  garde  du  clulleau  do  Chi- 
non eu  159'^.  Par  contrat  du  3  novembre  1575, 
passé  devant  Chauvin,  notaire  à  Ctiinon,  il  épousa 
Guyenne  du  Fé,  fille  de  Pierre  du  Fé,  Éc.,  seigneur 


CHA 


—  132  — 


CHA 


du  Jau,  et  de  Jeanne  du  Bois,  et  eat  deux  fils, 
Nicolas  et  Pierre. 

Pierre  de  la  Barre,  Éc,  seigneur  de  Chargé, 
épousa,  le  21  avril  1601,  Louise  Ancelon,  fille  de 
Charles  Anceloo,  Éc.,  seigneur  de  Fontbaudry, 
et  de  Madeleine  de  Razilly,  et  eut  deux  enfants, 
Claude  et  Philippe. 

Claude  de  la  Barre,  Éc,  seigneur  de  Chargé, 
lieutenant-colonel  au  régiment  de  Périgord  (1630), 
épousa,  en  février  1636,  Françoise  Baudichon, 
fille  de  Guillaume  Baudichon,  Éc,  seigneur  de 
Villeret,  et  de  Marie  de  Bisac. 

Charles  de  la  Barre,  Éc.,  fils  du  précédent,  sei- 
gneur de  Chargé,  cornette  de  la  compagnie  de 
chevau-légers  du  marquis  du  Coudray-Montpen- 
sier,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  le  30  août 
166f>.  Bn  <689,  il  comparut  au  ban  convoqué  à 
Chinon. 

Le  fief  de  Chargé  passa  ensuite  aux  mains  de 
René  du  Trochet,  seigneur  de  la  Tourière  (vers 
1700),  qui  eut  pour  successeurs  : 

Jean-François  Doucet,  avocat  au  bailliage  de 
Chinon  (1727); 

Jean-François  Doucet,  supérieur  de  la  maison 
de  l'Oratoire,  de  Tours,  décédé  en  avril  1742; 

Pierre-Paul  Doucet)  président  au  grenier  à  sel  de 
Chinon  (1760); 

Fortuné  Quillon  de  Rochecot,  major  de  cava- 
lerie (1778);  il  vendit  Chargé  au  suivant,  par 
acte  du  9  juin  1779; 

Denis^Laurent  Thinault,  lieutenant  particulier 
en  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de  Chinon.  Par 
acte  du  25  novembre  1787,  il  vendit  le  fief  à 
Anne-  Françoise  Lenée,  veuvo  de  Charles-Pierre 
Chalumeau. 

Il  existait  à  Chargé  une  chapelle  que  nous 
voyons  mentionnée  dans  le  Regiêlre  de  visile  des 
chapelles  domestiques  du  diocèse,  en  1787. 

Areh.  d'I.-et-L.,  G,  654  ;  E.  208;  0.  14.  -Registres 
d'ét«t-civil  de  Rivière.  -  Itôle  des  fieft  de  Touraine,  ~ 
Armoriai  général,  1696.  —  Bibl.  de  Tonrs,  manascrit 
14S0.  —  Goyet,  Nobiliaire  de  Touraine.  —  Lhermite- 
Souliers,  Hi$t.  de  la  noblesse  de  Touraine^  300.  —  Beau- 
ehet-Fillean,  Diction,  den  familles  de  C ancien  Poitou,  I, 
218.  —  Comparutions  des  nobles  au  bailliage  de  Chinon, 
1689. 

Cliargeault,  f.,  c»»  de  Marçay,  c»*»  do  Ri- 
chelieu. 

Ohargé-Oontré,  V.  Chargé,  c»*  do  la 
Roche-Clermault. 

Cbarge-d'Ane  (la),  f.,  c»  do  Rouziers. 
—  Charge-^' Ane,  carte  de  Télat-major. 

01iarge8-d'.Ajie  (ravin  des),  près  des 
Loches  et  de  la  Croix  du  Chône,  c**  de  La  Croix. 

Oliarillère  (la),  f.,  c"  do  Perrusson.  —  La 
Charretière,  xvii»  siècle.  —  Village  des  Char- 
reauœ,  1748.  —  Charitlère,  carte  de  Cassini.  — 
(Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Notre- 
Dame  de  Loches.) 

Cliarlnetrle  (la),  f..  c-  de  8aint-0uen.      i 


Charité  (la),  f.,  c>*  de  Rochecorbon. 

Oliarité  (la),  f.,  c»«  de  Tours.  —  Blto  fai- 
sait partie  autrefois  de  la  paroisse  de  Beanmont. 

Cliarlé,  ou  Cliarlée,  f.,  c**  de  Cigogne. 

—  Charlée  de  Cigogne,  1660.  —  Charlée,  1791. 

—  Charlais,  tabl.  de  reoens.  de  1872.  —  Charlé, 
cartes  de  Cassini  et  de  l'ctat-major.  —  Au  xvu* 
siècle,  Charlé  formait  deux  métairies  dont  une 
appartenait  à  Jean  Gruet,  l'autre  à  l'église  de 
Tours.  En  1789,  cette  dernière  possédait  les  deux 
domaines,  réunis  en  un  seul,  qui  fut  vendu 
nationalement,,  le  6  janvier  1791,  au  prix  de 
7660  livres.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  G,  76,90;  titres 
de  Véglise  de  Tours  ;  Biens -nationaux.) 

Oharlexnagne  (les  landes  de),  c**  de 
Joué  et  dans  l'ancienne  paroisse  de  Miré.  —  Biles 
sont  ainsi  nommées  dans  un  titre  de  1777,  con- 
cernant la  prévôté  de  la  Varenne.  D*après  une 
tradition,  qui  n'est  justifiée  d'ailleurs  par  aucun 
titre  certain,  ce  serait  dans  ce  lieu  que  Charies 
Martel  aurait  remporté  une  grande  victoire  sur 
les  Sarrasins  en  733.  —  {Annuaire  d'Jndre^l- 
Loire  (1877),  69.  —  Chalmel,  Hist.  de  Tour., 
I,  220.) 

Clxarlerie  (la),  f.,  c**  de  Joué-les-Tours. 

Oharlerie,  ou  Oliarlière  (la),  f.,  c"« 
de  Draché.  —  Charlière,  carte  de  Cassini.  —  En 
1596,  elle  appartenait  à  Charles  de  Ch&teau-Chà- 
lons,  Éc.  —  (Maintenue  de  noblesse  do  Louis  de 
Châtoau-Chàlons,  en  1668,  titre  original.) 

Charles  d'Anjou,  premier  du  nom, 
comte  du  Maine,  de  Guise,  de  Gien  et  de  Mortain, 
seigneur  de  Mézières-en-Brenne,  né  à  Montils-les- 
Tours  le  14  octobre  1414,  était  fils  de  Louis  d'An- 
jou H,  et  d'Ioland  d'Aragon.  Il  se  signala  dans 
les  guerres  que  Charles  VII  soutint  contre  les 
Bourguignons  et  les  Anglais.  Nommé  gouvemeor 
de  Paris,  par  lettres  données  à  Chinon  le  9  jan- 
vier 1435,  il  fut  pourvu,  six  ans  après,  de  la 
charge  de  lieutenant-général  du  roi  en  Langue- 
doc. Il  mourut  à  Neuvy  (Neuvy-Roi),  le  10  avril 
1472.  Son  corps,  transporté  au  Mans,  fut  inhumé 
dau9  la  cathédrale  de  celte  ville. 

En  premières  noces,  Charles  d^Anjou  avait 
épousé  Cambella  Ruffb,  duchesse  de  Sesae;  eo 
secondes  noces,  Isabelle  de  Luxembourg,  dont  il 
eut  Charles  d'Anjou  IV,  roi  de  Sicile,  et  Louise, 
mariée,  le  12  juin  1452,  à  Jacques  d'Armagnac, 
duc  de  Nemours. 

Il  eut  plusieurs  enfants  naturels,  entre  autres, 
Louis,  bâtard  du  Maine,  seigneur  de  Mézières-eo- 
Brennc  ot  de  Ferriùros-Larçon. 

P.  Anselme,  Hist.  génMl.  de  la  maison  de  France,  I. 
2Î9,  235.  -  Chalmel,  ffist.  de  Tour.,  Il,  270-71;  lU,  179; 
IV,  103.  —  Moréri,  Diction,  historique,  1,  829. 

Oliarles  de  n?ance,  dauphin  de  Vien- 
nois, ensuite  roi  sous  le  nom  de  Charles  V,  eut 
le  duché  de  Touraine  en  augmentation  d'apanage, 
par  lettres  patentes  données  à  Amiens  au  mois  de 
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(Ueembra  1361-  11  maurut  la  IG  lepteralire  1380. 
D  cuit  OB  i  YinceDoei  le  Si  jaDvisr  1337.  — 
|Ct»Lmal,  Hiâl.  de  Tour.,  I,  ii;  II,  146.  —  (Mo- 
iwi,  Dielûm.  hiâlorique,  I,  BÎO.  —  P.  Anielmo, 
Hi$t.  ginéal.  de  ta  maiton  de  France,  I.  106.) 
Oharlas  de  Xfrancsi  comte  de  Poa- 
lUcu,  doquièmo  Sta  du  roi  Clurles  VI  et  'l'Eu- 
talle  da  Bavière,  dspuis  roi  «ous  le  Dom  de 
ChulM  VII,  re^at  le  docliâde  Touraice  ea  apa- 
Sigs,  pu  leltr«s  du  15  juillet  Ul8.  Il  mourut  i 
Itlmii-tur-TèTie  le  22  Jalllel  1161.  Il  âlait  né  1 
firii  le  r2  IaTri«r  1403.  —  {P.  Anselme,  HUl. 
jmiil  de  la  maUon  de  fronce,  1,  1 11-16-17.  — 
Cbalmel,  Hi$l.  de  Toiir.,  1,  49.  —  Uorâri,  Die- 
lîm.  hùloriqne,  I,  SlI.) 

Charles  de  Vrauo»,  duc  de  Berry,  de 
KunoaDdie  el  de  Cuieane,  nd  au  cbiloau  da  Mou- 
LlMn-Toura  le  38  décembre  1446,  était  Sis  du 
lùChariei  VII,  el  de  Uarie  d'Anjou.  11  mourut  à 
tiKteui  la  1?  mal  H7t,  empoisoDoé  par  son 
oDinier,  Jb*d  Pavro,  dit  Tenais,  abbé  de  Saiul- 
Ju  d'Aagély. 

;.  IhlUa,  BM.  i»  Ltmit  Xt.  —  P.  AnHlmt,  ffiit. 
tMI.  it  la  wiiiM  lU  Fram,  1,  117-18.  —  Morérï, 
Uràm.  Uibiriqiàe,  I.  RtS.  —  Philippe  dg  Cammiiin, 
Ktra.  Dm  II,  chip.  XV. 

Otaries  Vlll,  rai  de  France,  né  au  cbâ- 
IMQ  d'Amboiaa  le  30  juin  I4T0,  aueeéda  à  aoa 
ptni,LouUXI,  en  I4S3.  It  mourut  le  Tavril  1408. 
Da  no  mariage,  contracté  à  LaQgeais  le  S  décem- 
Irt  ItSI,  «TBc  Anue  de  Brelagne,  il  avait  su 
tulraeubniBqDiinourureal  Bvanl  lui  et  eureal 
Itar  lépulture  dans  l'église  collégiale  de  Saint- 
ïutin  :  Cbarleo-Ortand,  né  le  10  octobre  11912, 
décédé  le  10  décembre  1405  ;  Charles,  mi  le  8  sep- 
■abn  1486,  morl  le  i  octobre  Buivaal;  François 
a  Anoe.  Après  la  destructlou  de  la  collégiale,  le 
tDDteao  dw  aoraols'de  Charles  VIII  fui  traos- 
Bridaiu  l'une  des  chapelles  de  la  cathédrale  de 
Toari  ou  il  esl  encore  aujourd'hui.  (V.  Totirs, 
eaUtédraU.) 

Qiilmil,  Bill,  de  Tarr,,  IV,  KM;  Biil.  de  lacalUsiale 
&  Snl- Jroriù,  208-9.  —  Mortri.  Dielim.  kiitonipu, 
LKI—  E.  Ccrliv.  Ettai  kiitoriqiu  lar  AjntniH,  1<- 
-L>  OnuT^dH'Boli  el  Bidier,  Diction,  d»  ia  la- 
Mn;  TUl,  568.  —  IX  VuiJIu,  But.  dt  Charia  Vlll. 
-'^itOiaTïti,  Bitt.de  Charité  Vlll. —P.ie  Sipit, 
But.il Cà^lei\Jn.  —0.  it  Itiipij.  Bill.  deChar- 
la  VUl,  Pui*.  1(21,  I■I-^.  —  Mém.  dt  la  Sac.  arthéel. 
*rsiB-„[II,  131;  IV,  181-W. 

Chariot  (Pierre],  Iréaariar  de  Sainl-llarlln 
dFTDun(12IT-35),  értque  do  NoyoD  (1225),  élail 
tli  naturel  du  roi  Philippe-Auguste.  11  Tut  Icgiti' 
U«a  i:n  par  le  pape  Honorius  111.  11  accom- 
|agu  )e  roi  saint  Louis  datia  ion  voyage  à  la 
lerre-Sainlc  et  mourut  le  9  octobre  l!48,  —  (P. 
Anielme,  Hitt.  de  la  maUon  de  France,  I,  80; 
n.  Î9î.  —  Chalmel,  Hûl.  de  U  collégiale  de 
Saint'Marlin  (manuscrit),  p.  91 .) 

OharUrt  (SrégdrvAleiandte),  pharaaeien 
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et  véiérioaire,  membre  de  la  eoclétû  d'agricutiure 
.i'Indre-et-Loiro,  de  la  Société  archéologique  de 
rouraino  et  dea  Société»  d'agriculluro  do  ChS- 
[BBuroui  et  de  la  Sarlhe,  né  à  Amboise  le  24  dé- 
irembre  1787,  fut  nommé  bibliolhécairc-archiviate 
le  la  Sociélé  archéologique  de  Touraine  et  main- 
teuu  dans  ces  fonctions  les  30  janvier  !3S6  et 
ÎS  janvier  18i9.  Il  mourut  à  Toura  le  îS  mai 
1870.  Noua  avons  do  lui  les  ouvrages  suivanle: 
Mémoire»  »ur  tet  effett  diiilirei  de  la  mercu- 
riale onrtueHe;  —  Sur  les  égagropiUa  dtt  mou- 
ton*;— Sur  l'emploi  de»  chlorure»  d'oxyde 
dan»  la  miticiritalion  de*  herbivore»  (Dans  les 
Annales  dt  la  SocièU  d'agricuUure  d']ndre-el- 
Loire,  I B31).  —  .Volice  sur  dt»  o»»emenl»  de  Ve»- 
pice  booine,  Irouoë*  dan»  le  canal  du  Cher 
(dans  les  mêmes  i4nnoie«,  1831,  !01-a).  —  -Ino- 
l}l»e  et  ob»ervaliott»  iiur  un  mémoire  de 
M.  Boutiingault  (mêmes  Annale*.  18*7,  p-  28- 
■  —  Note»  »ur  deux  variilé»  de  pomme»  de 
[mêmes  Annale»,  1850),  p.  3&-3B-  —  Ob~ 
tervalion»  sur  la  race  ovine;  Banport  sur 
l'ilat  de  Vagricuiture  dan»  le  départemtnl 
iTlndre-r.l-Loire  (mèmm  Annale»,  1850).  p.  29- 
34,  51&-Î3.  —  Rapport  ttir  l'ouvrage  de  M.  L«- 
»j-Mabille,  inlilulé  :  La  pomme  de  Urre  rigi- 
nérte  par  la  maturité  (mêmes  jlnnales,  18S2), 
p.  ÎB-40.  —  E»iai  hitlorique  *ur  la  meunerie 
el  In  boulangerie  en  Touraine  (mêmes  An- 
nale», 1854),  p.  134-83.  —  Notice  lur  le»  puce- 
rons et  autre»  in»eclf»  nuitibU»  aux  végilaux 
(mémPB  Annale»,  1855),  p.  5T-70.  —  Huai  liii- 
torique  sur  falucite  (mêmes  AnnaU»,  1861), 
p.  39-48.  —  A^oltce  sur  te  rucher  de  M,  Gri- 
povUleau  (mêmes  Ànnala,  186i;,  p.  «»-«.  - 
Notice  sur  le»  noclutllf*  qui  attaquent  le»  cé- 
réale» en  Touraine  (même»  Annale»,  1861), 
p.  248-54.  —  Notice  lur  la  cochenille,  ou  ker^ 
mes  de  la  vigne  (mêmes  Annale»,  1843),  p.  70- 
7S.  —  Notice  sur  le»  iiitectei  qui  dévatlenl  le» 
mûriers  (mêmes  Annale»,  1865),  p.  85-93.  — 
filai  hitlorique  sur  la  téricicullure  de  C'/ie- 
noiiceau.  Tours,  imp,  Udovèîe,  1860,  in-8*  de 
ÎO  pa|»a.  —  Noiicf  lur  le  canton  de  Sainl-yli- 
gnan  (en  rrollaboraliou  avec  Alonzo  Péan),  broch. 
de  II  pages  (oïlraîl  du  Comple-rendit  de»  tra- 
vaux de  la  4*  «ejsion  du  Congre*  tciaili/ique 
de  France,  Félix  Jaliyor,  in-8*.  —  ^lurfe»  sur  la 
Touraine,  hydrographie,  géologie,  agronomie, 
ilaiiflique  [ea  collaboralion  avec  C.  Cbevalier], 
Tours,  Guilland-Vorger,  1858,  iii-S".  —  Exeur- 
«ioiit  archéot^ique»  sur  te»  bords  du  Cher  (en 
i^tlalKir.alion  avec  Alonio  Pi'an),  BloiB,  Prevosl, 
18*3,  4  livraisons  de  ilcuï  feuilles.  —  Excur- 
*ioni  de  .Soinl-iiianan  à  Aiguevive  par  la  Hue 
méridionale  du  Cher  (en  collaboration  avoc 
A.  Péan),  dans  les  Mém.  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Touraint,  I,  115-140.  Ce  travail  a  ôlo 
réimprimé  on  lirociiuro,  do  38  pages,  Toura,  ie4ï, 
iQ.^,  —  fatai  hitlorique  lur  le»  inondation» 
j  en  Touraine.  (Noua  n'avons  qu'une  analyse  de 


ce  Iravsil,  qui  M  trouTs  dans  lo  t.  VIIl*  dai  Mi- 
moirt*  de  la  Société  arctiiolog.  de  Totiraine, 
p.  88.) 

ilim.it  la  Sot.archiol.dtTo<ir..\\,  !36:VI[I.  10; 
XI,  11,  —  Regittni  d'ilit-ciTil  de  Taon.  ~0,  LoriDi. 
Cnfatogue  général  tU  ta  librairie  françniif,  T,  4t>4.  ^ 
Catalagut  St  la  bibliathéq^e  du  J.  Tatchereaa.  —  Cil>- 
lo^s  de  la  bib]ioIhèi[ua  de  Toun. 

Obarlotterle  (la),  r,  r-  de  Jouô-los- 
Tours.  —  Charlotlière,  carte  da  ré  lai- major. 

OharlOttlàre  (In),  f„  c"  da  Hilesmea.  — 
AucicD  nef.  Rd  1GI5,  il  appartenait  il  Claudo  ds 
Hoclierorl;  —  en  IG36,  lUBO,  à  Jnan  de  itivaudo, 
âc.;  —  en  ICSO,  &  Anne  do  Honlliel,  veuve  de 
Jean  ds  Rivauda;  — eo  1G90,  A  Antoine  de  Hi- 
vauda,  chBï.;  —  eu  1783,  A  Pierro-Thartea-Ga- 
hriel  de  Bwhigoevoisin  de  Guron,  cliev.,  cor- 
nette BU  régimenl  de  BenulTrcinDDl-dragODB,  ûls 
de  Reaâ  do  R^cbigaevoisia  de  Gurou,  chev,, 
seigneur  de  GauDay,  du  Breuitla<^  l'I  do  la  Jlade- 
leioe,  et  de  Marie-Gabriel  le  Julioi  du  Fief. 
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Cliarlottlàre(lelleudela),  c"  da  Cham- 
bOD,  près  du  liourg.  —  AueiL'n  Qef,  relavanl  des 
cti&leaux  de  Prcuilly  et  du  Oraod-Presiiiiu;,  ol, 
pour  Que  partie,  du  Ctiapitre  de  l'égliee  de  Foi- 
tien.  Il  y  eiiltait  une  forleresBe  ïiuporlanla  dont 
on  De  (rouie  aujourd'liui  ducune  trace.  En  ItlD, 
le  Def  appartenait  à  Jaan  du  Boi»  ol  a  Jeaune  ds 
PouRiËna,  sa  Temme;  —  en  1S91,  à  Charles  du 
Boie,  décédd  &  Cbanittou  en  1599;  —  en  IGID,  k 
Uelaine  du  Bois  (Bla  de  Ctiariva  du  Bois  et  de 
Rooo  do  Chaielles),  marié  A  Aune  Chataigner, 
dont  il  eut  ;  Louiae,  née  en  1610  ei  Auloîne,  tié 
en  1811.  —  Le  nÂnie  domaine  Tut  oa»uîto  pos- 
sédé par  Hubert  de  Gray,  fe.,  seisneur  do  Cham- 
boD,  IGiO:  —Charles-Robert  de  Gray,  cliuv.,  1G5t; 

—  Bené-Hubert  de  Graj,  che^■.,  vers  1875;  — 
BeoA  de  Honlbei,  chsv.,  seigtieur  da  Thambou, 
Yieures,  vers  lltSO;  —  Prauroit  do  Monlbal, 
cliev. ,  seigneur  de  Uhntalion  et  de  l'Hùpitiil, 
1091  ;  —  Louis  Cliartiur  de  UonltOger,  Ive.,  avocat 
au  Parlemanl  de  Paii9,  soigneur  do  Cbambon, 
dicédd  le  7  avril  17C3:  —  Louis- François- Claude 
Charlier  de  Honllûger,  trésorier  au  bureau  dca 
llnancas  da  la  généralité  de  Tours,  1TÎ3;  — 
Marie- Frédéric- Louis- Jfatchior  Cli|rlier  du  Cous- 
sny  (1789). 

Rgledn  fieftile  Touraiiu.  —  Arthine  ili  U  Vienn», 
G,  1-ii.  —  Regielrts  iTUD-cIvil  d(  duabon  et  d'Yuam, 

—  Bill],  nilisule,  Otlgnirci.  G7K.  —  UitnniU-Soalleci, 
JIi$l.  de  la  noblfUe  de  Tourainf.  ÏS7.  371. 

OtaarlOttlère  (la),  p^irolssc  de  fcrrii'rca- 
Lanjnti.  ~  Ancien  licf,  relevanl  do  la  rhàiollenie 
de  Perrière*,  lin  1666.  Il  appartenait  à  ilippotyto- 
QillM  du  Boie-Bérenser;  —  en  17.17,  à  Chartes- 


1  -  CHA 

Henri  ds  Prétille.  —  (Aicti.  d'1.-«t-L.,  E,  71, 160. 

—  Goyel,  Nobiliairt  de  Touraine.) 

Oharlottlére  (ta),  paTolsso  do  Nenlllé- 
PoQl-Piorre.  —  Ancien  SeF.  —  Rdle  de*  fleft  dt 


Tovra 


"}■ 


de  Saioi'Bmoti. 
*•  de  SaiDt-Cyr- 


ObarlotUére  (la),  r,  c* 
Obarlottlàre  (la),  f.,  ' 

Oliarmage  (le),  f.,  c"  do  Viii«dtasr.  — 

Cliarmarif,  carte  de  l'ùtai-niBjor. 

ObaimalB  (le),  paroiue  d'Auzousr.  V. 
Chnrmnye. 

Charmas  (le),  ou  Oliannais,  t.,  e" 
d'Épeigne-aur-Dèiue,  près  du  ruisseau  de  Ror- 
Ihres.  Elle  a  fait  partie  de  l'ancienne  paioisM  da 
Rnrthres, 

01iarmay«  (la  chapelle  do  la).  V.  Ai»- 
boise  (CoUéQîaie  dj. 

Obarmays  (le  lieu  de  la),  c**  d'Auaiuar. 
—  Ancien  lier.  Au  ivii<  «iéele,  il  a  étâ  po«*éd4 
par  lea  ramilles  Louaull  etd'Argy.  Ac«lle  épaqu«^ 
les  tidtimBats  n'existaient  plus.  —  (Archivea  du 
chiteau  de  PierreOde.  —  BILil.  de  Tours,  fondi 
Lambron   do  LiguJm,  Châteaux  et  fUft  de  Tmt- 


Charmare  (la),  t.,  c"  de  Baini-DBnis> 

Charme  (It  croix  du),  c**  d'Ëpeigné-«or- 
Dèmc,  pràs  du  chemin  de  Viltedieu  1  Henry. 

Charme  (le),  r.,  c"  de  Monnaie.  —  Ancitt 
lier,  relevanl  da  Cliâleaurenautl.  En  It05,  Homa- 
lln  de  Veudûmois  en  était  soigneur,  du  chefdsM 
femme.  Alice  de  Besse.  Il  reodil  hommage  a  CH' 
leaureDBull  le  !!  mars  de  celle  année.  En  IW, 
Jacques  Cliarrior  possédait  ce  Ucf,  qui  passa  an- 
suite  h  Pierre  Marques,  Éc,  seigneur  do  Cheoon- 
caau.  rului-ci,  par  acte  du  9  décembre  1481, 1« 
vendit  ù  l'abbaye  do  Marmoutior.  —  (Ardi.  d'L- 
ol-L.,  abh.ije  de  Jfarmoulier;  Fief  de  la  Cranjf- 
Sninl-Jcan,  —  Râle  de»  fleft  de  Touraine.) 

Charme  (étang  de],  c"  de  Munnaie.  H  étui 
deaeéchùeu  1818. 

Charme  (le),  liam.,  c**da  Uorand,  11  ba- 
liilania. 

Charme  (lo),  f.,  c*  du  Viltoddmer.  — 
tVuiJ'fl"',  carte  de  l 'étal-major. 

Charmeraye  (la),  r.,  r"  de  Tillertinitr. 

Charmeteau  (les  Gr.-uid  et  Pefit-],  f.,  f 
d'Auiouor.  —  Anciens  Safs,  relevant  do  Villixlé- 
mcr.  En  1iS9,  ils  apparlenaieDl  h  Jean  de  Onia- 
Sb;im,  fc.,  i-hamliellan  do  Louis  XI:  —  tïts 
II1?0,  A  llobcrl  do  CoQlngham;  —  fa  f.'iGI.  i 
l'icrro  de  noniiigham,  Éc.,  seipjnonr  ik's  Rave»: 
!■!  à  Je:iu,  son  frùro.  Par  acic  lîu  TO  juin  liCï, 
Marguerilc  de  Coningham,  sŒur  des  préréJcn'i 
et  (smme  dw  Charte*  de  Puilier»,  voailil  Cbanue- 
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t«u  À  Marguerite  de  GeDiujs,  vcuvo  de  Jehan 
Booef.  En  1789,  ce  domaîuo  était  possûilé  par 
Charles-Henri,  comlo  U'Estaing,  marquis  de  Cbâ- 
Inurenaull.  —  (Arrh.  d'I.-cl-L.,  G,  5,  73;  Bieiis 
nnlionaux,  —  Râk  des  ftefs  Je  Touraine.  — 
UwrmKo-Souliere,  Uist.  de  la  noblesse  de  Tour., 
Ibù-il-ùS.  —  archives  du  chàloau  do  Pierreûllo.) 

COiarmeteau  (étang  de),  c*«  d'Auzouor. 

—  Étang  de  la  Pinsonnière,  1C50.  —  A  celle 
époque,  il  appartenait  à  Honoré  Boy^in,  Éc,  soi- 
gneor  de  la  Pinsonnièro  et  de  la  Boiviulèro.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  B,  252;  déclaration  féodale  du 
S  septembre  ICSO.) 

Ghannigny»  f.,  c"«  de  Chançay.  —  Char- 
mUy,  tabl.  de  recens,  de  1872  ot  carte  de  Télat- 
Btjor.  —  Ancien  fief.  Au  xviii*  siècle,  il  appar- 
teaaii  à  la  cure  de  Cliançay.  —  (Arch.  dl.-et-L., 
iilTes  de  Chaneaif.  —  Rôle  des  fiefs  de  Tou- 
nine.) 

Caiarmille  (la),  f.,  c**  de  Beaumont-en- 
VéroD. 

Clianilllieraye(le  lieu  de  la},  près  do 
h  Carrée,  c»»  do  Sache. 

Cbarmoise  (la),  f.,  C*  do  Fondettes.  ~ 
ioden  tief.  En  lo28,  il  apparicuail  ù  Guillaume 
^Beaune;  —  en  1559,  à  Jean  de  la  Ghesnaye; 
-en  1674,  à  Honoré  de  Bussy:  —  en  1787,  à 
i'abbé  du  Frémenlel.  —  Il  esistail  dans  le  logis 
Rigneurial  une  chapelle  qui  est  mon*ionnée  dans 
le  Registre  de  visite  des  chapelles  du  diocèse, 
«1  1787.—  (Arch.  d'I.-el-L.,  G,  14.  —  Lherinilo- 
SouUers,  Uisl,  de  la  noblesse  de  Tour.,  121.  — 
C  Chevalier,  Inventaire  des  archives  d'Am- 
hoite,  115.  —  Conférence  de  la  rédaction  de  la 
oimlume  de  Touraine,  486.) 

Gharmonnière  (les  Haute  et  Basse-),  f., 
«"•deVilleddmer. 

Chamaiterie  (la),  f.,  c"*  de  Loueslault. 

Ohamisay»  commune  du  canton  do 
Preoilly,  arrondisfement  de  Loches,  à  8  kilomé- 
tra de  Preuilly,  à  27  de  Loches  et  à  65  de  Tours. 

—  Camisieurvs ,  900,  915  (chartes  de  Robert  et  do 
Tbéotolon).  —  Sanclus  Marlinus  de  Camisictco, 
\m  iBulIo  du  pape  Urbain  II).  —  Charnize; 
Paroehia  de  Charniseio,  xiii*  siècle  [charte  de 
tabbaye  de  la  Merci^Dieu  et  Cartulaire  de  Var- 
fhetêehé  de  Tours).  —  Chamizay,  carie  de 
Cisnni. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  do 
Siint-FloTler;    a    l'est,  par  colle   d'Oblerre;    ù 
l'Oinsl»  par  le  Peth-Pressigny  et  la  Celle-Gue- 
Btnd;  au  sud,  par  Preuilly  et  Bossay.  Elle  est  ar- 
r     Rwée  par  le  ruisseau  de  Rocberon,  qui  prend  sa 
source  au  lieu  appelé  la  Butte  do  Rochoron  ot  se 
Jette  dans  ]*Égronne  au  lieu  nommé  les  Prés-Flu- 
iMox;  —  et  par  l'Égronne,  qui  fait  mouvoir  lo 
Doolin  de  la  QraDde-Rone,  le  moulin  Girault,  et 
les  moDlins  de  la  Croix  et  de  Rouanceau.  On  y 


trouve  les  étangs  de  Bois-Ouenand,  de  la  Batou- 
noUe,  do  la  Houssaye  et  de  la  Lucarrie,  l'étang  Gre- 
vé, rétang  Roseau,  l'étang  Vaillant  et  l'Élang-Neuf. 
Elle  est  traversée  par  les  chemins  de  grande  com- 
munication n«  41,  de  la  Rocbepozay  à  Loches,  el 
50,  du  Blanc  à  Tours.  Son  territoire  comprend 
une  partie  de  la  forôl  de  Preuilly. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  cette  commune  :  Becberon  (12  habit.), 
ancienne  propriété  de  l'abbaye  do  la  Iferci-Dieu. 

—  Les  Bienneries  (21  habit.).  —  La  Blettiôre  (12 
habit.).  —  Là  Baubinière  (30  habit.).  —  U  Bli- 
nière  (19  habit.).  ~  Bois-Guenand,  ancien  fief. 

—  Les  Benestières  (10  habit.).  —  Asnières  (18 
habit.),  ancien  fief,  relevant  de  la  chAtellenie  de 
Charnizay.  —  La  Bellelière  (56  habiU),  ancien 
fief.  —  Le  Bûcher  (19  habit.).  —  La  Bondonnière, 
ancienne  propriété  do  l'abbaye  de  Preuilly.  — 
BcUande  (10  hnbit.),  ancien  fief.  ~  L'Augerie, 
ou  Augeraye  (18  habit.).  —  Saulnay  (14  habit.), 
ancien  fief.  —  I^  Villoge-aux-Geais  (18  habit.). 

—  Pineau  (12  habit.).  —  Los  Pcrrières  (10  habit.). 

—  Les  Portes  (26  habit.),  ancien  fief.  —  Pique- 
mouche  (10  habit.).  —  Los  Prélroaux  (33  habit.). 

—  Kouancoau,  ancien  fief.  —  La  Raflinièro  (15 
habit.)  ~  U  Rifl^uise  (21  habit.).  —  La  Pichetière 
(Il  habit.).  —  La  Tanchonuorie  (30  habit.).  —  La 
Vrilletièro  (22  habit.).  ~  La  Kousselière  (13  ha- 
bit.). —  U  Mostière  (21  habit.).  —  Limeray  (35 
habit.).  —  La  Gaillardièro,  ancien  fief.  —  La 
Guerrière  (26  habit.)  —  Saint-Michol-des-Landes 
(70  babil.),  ancienne  paroisse.  —  La  Glandière 
(U  habi;.).  —  La  Grande-Roue  (10  habit.).  — 
Fougereau  (19  habit.).  —  U  Mirlière  (12  habit.). 

—  L'Élang-Bondonniére  (19  habit.).  —  Les  De- 
niaux  (19  habiu).  —  La  Cornollorio  (25  liabit.).  — 
Ghasseigna  (16  habit.).  —  L'Élang-Savin  (30  ha- 
bit.). —  Lo  Ghamp-de-l'Ormeau  (33  habit.).  — 
La  Chaumo  (15  habit.).  —  Les  Ripots,  la  Jolivo- 
rio,  Fonberland,  la  Boisgardière,  la  Pointrau- 
dière,  la  Pouillèro,  Bois-Brunet,  Grange-NeuvOi 
Bois-Roud,  la  Houssaye,  Flagoton,  la  Métiverie^ 
Bruneau,  Pontaubourg,  les  Perches,  la  Croix-» 
Blanche,  Sainte-Vallière,  le  Moulin -Girault  ^ 
Saint-Cyr,  le  Colombier*  Sauiiaget,  la  Cartau- 
dière,  lo  Gué-Moine,  la  Chiperie,  la  Valette,  les 
Merciers,  les  Pinaudières,  la  Martinerie,  la  Piol- 
lerîe,  la  Bourrolièro,  lo  Rocher,  Boauvais,  la  Rel- 
lorie,  roisillière,  la  Lucarrie,  la  Saunerio,  Loyon- 
not,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Chamizay  était  dans  lo 
ressort  de  l'élection  de  Loches  ot  faisait  partie  du 
doyenné  de  Preuilly,  de  l'archiprôtré  de  Sainte- 
Maure  ot  do  l'archidiaconné  d'outro-Vienne.  En 
1793,  il  dépendait  du  district  de  Preuilly. 

Superficie  cadastrale.  —  5171  hectares.  —  Lo 
plan  cadastral,  dressé  par  Trotignon,  a  été  ter- 
miné en  juin  1813. 

Population.  —  248  feux  en  1764.  —  1274  ha- 
biU  en  1801.  —  1255  habit,  on  1804.  —  1285  ha- 
bit, en  1808.  ~  1372  habit,  on  1821.  —  1602  ha- 
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bit.  en  1831.  —  16Î8  habil.  en  1836  —  1521  ha- 
bit, en  1841,  —  1519  babil,  en  1851.  —  1546  ha- 
bil. en  1861.  —  1389  habit,  en  1872.  —  1378  ha- 
bit, en  1876. 

Foire  le  27  août.  —  Assemblée  pour  location 
do  domestiques  le  dimanche  de  la  Quasimodo. 

Bureau  de  poste  et  perception  de  Preuilly. 

L'église  est  dédiée  à  saint  Martin.  Elle  a  été 
restaurée  et  agrandie  à  la  fin  du  xv«  siècle. 

Aux*  siècle,  elle  appartenait  à  la  collégiale  de 
Saint-Martin  de  Tours,  qui  la  donna,  au  commen- 
cement du  siècle  suivant,  à  l'abbaye  de  Preuilly. 
Elle  figure  parmi  les  églises  dont  la  possession 
fut  confirmée  à  cette  abbaye  par  une  bulle  du 
pape  Urbain  II,  en  1099,  et  par  une  charte  de 
Barthélémy,  archevêque  de  Tours,  en  1 184. 

Le  présentateur  au  titre  curial  était  l'abbé  de 
Preuilly.  Au  xviii"  siècle,  on  évaluait  le  revenu 
de  la  cure  à  328  livres.  Elle  possédait  le  domaine 
de  Rouetteau,  relevant  du  fief  de  la  Sacristie  de 
Tabbaye  de  Preuilly  et  cinq  arpents  de  terre 
situés  à  la  Croix-Pillault.  (Déclarations  féodales 
des  12  décembre  1726  et  5  novembre  1764). 

Outre  la  cure  il  y  avait  à  Charnizay  un  prieuré 
simple,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  appartenant  à 
l'abbaye  de  Preuilly.  Ce  prieuré  constituait  un 
fief  relevant  de  la  baronnie  de  Preuilly,  suivant 
des  aveux  rendus  en  1598  et  le  24  juin  1634. 

En  1785,  Charlotte-Françoise  de  Menou,  femme 
de  Jean-Antoine  de  Cliarry,  marquis  des  Gouttes, 
seigneur  de  Charnizay,  fil  établir  dans  le  cime- 
tière paroissial  un  caveau  destiné  à  la  sépulture 
de  sa  famille. 

On  comptait,  avant  la  Révolution,  quatre  cha- 
pelles dans  cette  paroisse  :  Sainte -Catherine, 
Notre-Dame,  Sainte-Vallière  et  celle  du  château  de 
Charnizay. 

Par  son  testament,  en  date  du  14  mars  1515, 
Philippe  de  Menou,  seigneur  de  Boussay,  légua 
une  rente  au  curé  de  Charnizay,  pour  la  fonda- 
tion d'une  messe  dans  la  chapelle  Sainte-Vallière. 
Celte  chapelle,  et  celle  du  château,  sont  men- 
tionnées ,  comme  étant  en  bon  état ,  dans  le 
Registre  de  visite  des  chapelles  du  diocèse  de 
Tours,  en  1787^ 

Les  registres  d'état-civil  de  la  paroisse  com- 
mencent en  1670. 

Curés  ob  Chabiozàt.  —  Pierre  Charcellay, 
1623.  —  Georges  Boisdon,  1634.  Le  24  juin  de 
cette  année  il  rendit  hommage  au  baron  de 
Preuilly  pour  divers  terrains  appartenant  à  la 
cure.  —  Urbain  Boireau,  1676-71.  —  Guillaume 
Gautin,  décédé  vers  1715.  —  Roger  Regeard  de 
Beau  vais,  1715.  —  Charles  Bourdier,  1764-83.  — 
Urbain  Préau,  décédé  en  mai  1788.  —  Pierre- 
Honoré  Chévrier-Favier,  chantre  de  l'abbaye  de 
Preuilly,  1788-91.  —  Reviron,  curé  constitution- 
nel, 1793.  —  Godier,  1803.  —  Dupuy,  1831.  — 
Cochet,  1850.  -^  Stanislas  Hersand,  1866.  —  Cé- 
lestin  Lesourd,  août  1876,  actuellement  en  fonc- 
tions (1879). 


Charnizay  était  une  châtellenie  relevant  de  la 
baronnie  de  Preuilly,  et,  pour  une  partie,  de  la 
châtellenie  de  Boussay. 

Seigneurs  de  Charnizay. 

I.  —  Jean  de  Menou,  chov.,  conseiller  et  cham- 
bellan du  roi  et  du  duc  de  Guienne,  vivant  en 
1442,  est  le  premier  seigneur  connu.  Le  3  janvier 
1435,  il  épousa  Jacquette  de  Chamborant,  fille  de 
Foucaul  de  Chamborant,  chev.,  et  de  Jacquette  de 
Cluys.  Il  eut  trois  enTanls  :  1*  Trignant,  seigneur 
de  la  Ferté,  de  Menou  et  de  Vauzelies;  2*  Phi- 
lippe, qui  suit  ;  3"  Catherine,  mariée,  le  23  no- 
vembre 1460,  à  Claude  de  la  Châtre,  Ëc.,  seigneur 
de  Nancey,  conseiller  et  chambellan  dn  roi.  — 
Jean  de  Menou  mourut  à  Villegongis  le  26  Juillet 
1473. 

II.  —  Philippe  de  Menou,  chev.,  Beigneor  de 
Charnizay,  Boussay,  la  Forge,  Pingre,  la  Tho- 
ratte,  Beau  voilier,  etc.,  conseiller  et  chambellan 
du  roi  (1482),  épousa,  le  8  octobre  1474,  Antoi- 
nette de  la  Touche,  fille  do  Hardouin  de  la 
Touche,  chev.,  seigneur  de  la  Touche,  des  Roches- 
Trancbelion,  etc.,  et  de  Louise  dé  Rilly.  Il  eut 
plusieurs  enfants,  entre  autres,  René,  qui  suit; 
Anne,  mariée,  le  25  avril  U94,  à  Antoine  de  Char 
teauneuf,  et  Philippe,  femme  de  Jean  Isoré,  cher., 
seigneur  de  Fontenay  et  d'Amenon.  —  Philippe 
de  Menou  mourut  en  1520. 

III.  —  Gilles  d'Eschelles,  Éc.,  possédait  une 
partie  de  la  terre  de  Charnizay  en  1 491 . 

IV.  —  René  de  Menou,  chev.,  seignenr  de 
Charnizay,  Boussay,   la  Forge,  MantheUn,  les 
Merceries,  Beau  voilier,  etc.,  premier  échanion  de 
la  reine  Claude,   épousa,  le    24  février  1509, 
Claude  du  Fau,  fille  unique  de  François  du  Pan, 
chev.,  seigneur  de  Manthclan  et  du  Fan,  et  de 
Gabrielle  de  Viliiers  de  PIle-Adam.  De  ce  mariage 
naquirent  plusieurs  enfants,  entre  autres,  Jarques 
de  Menou,  chev.,  seigneur  de  Bonssay,  décédé 
vers  1553  ;  —  Jean,  qui  suit,  —  et  François,  dont 
on  parlera  plus  loin.  —  Par  lettres  du  2S  octobre 
1529,  Louis  de  Clermont-Gallerande,  baron  de 
Preuilly,  autorisa  René  de  Menou  a  tenir  les 
plaids  de  la  justice  de  Charnizay  de  (fuiniaioa 
en  quinzaine. 

V.  —  Jean  de  Menou,  diev.,  seignenr  de  Char-  ^ 
nizay,  Boussay,  Manthelan,  Chastre,  Marray,  Pin- 
gré,  la  Forge*  etc.,  gouverneur  du  châtesn  de 
Loches,  épousa,  en  premières  noces,  Claude  des 
Personnes,  et,  en  secondes  noces,  le  10  décembre 
1559,  Michelle  de  la  Châtre,  fille  de  Claude  de  la 
Châtre,  baron  de  la  Maisonfori,  et  d'Anne  Rdber- 
let.  Il  mourut  en  1588,  laissant  plusieurs  enlknts 
de  son  second  mariage,  entre  autres,  Jean,  sei- 
gneur de  Boussay;  Claude,  seignenr  de  ChampU- 
vault  ;  René,  prieur  de  Tabbaye  de  Preuilly,  et 
Philippe,  seigneur  de  Manthelan. 

VI.  —  François  de  Menou,  chev.,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  devint  seignenr 
de  Charnizay,  par  suite  d'une  transaction  avec 
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»>Q  frère  Jean,  passée  le  7  décembre  1564.  II  fut 
znmi  seigneur  d'Obterre  et  de  Billy.  n  mourut  en 
1604.  Par  contrat  du  24  novembre  1575,  il  avait 
épousé  Éarioe  du  Baynier,  dame  du  Chiron,  fiUo 
de  Charles  du  Raynier,  seigneur  do  Chezelles,  cl 
d'ÂDtiinelte  du  VaL  De  ce  mariage  sont  issus  : 
I*  René,  dont  on  parlera  plus  loin;  2"  Urbain, 
seigneur  d'Obterre,  mort  sans  postérité  ;  3*  Fran- 
çois, seigneur  de  Chiron;  4*  Melaine,  qui  suit; 
&■  Louis,  seigneur  de  Ratilly;  et  cinq  autres  en- 
bots  morts  au  berceau. 

YII.  —  Melaine  de  Menou,  chev.,  seigneur  de 
Oiarnizay,  chambellan  du  duc  d^Orléans,  mourut 
ttns  postérité,  vers  1625. 

Vni.  —  René  de  Menou,  frère  du  précédent 
wigneur  de  Charnizay,  conseiller  d'État,  mourut 
àParisle  10  mai  16àl.  Il  avait  épousé  Nicole  de 
Joasserand,  ûlie  de  René  de  Jousserand,  Éc.,  soi- 
gneur de  Londigny,  et  de  Renée  Robin  do  la 
Trsmblaye.  Il  eut  de  ce  mariage  :  P  René,  tué  au 
liégB  do  Breda  en  1625;  2"  Jean,  mort  jeune; 
}*  Charles,  seigneur  d'Aunay,  lieutouant-géuéral 
du  roi  en  Acadie,  décédé  le  24  mai  1650;  4"  et 
S*  Renée  et  Marie,  mortes  sans  alliance. 
lî.  —  René  Martineau  de  Thuré,  Éc.,  possédait 
i  la  terres  de  Charnizay,  d'Obterre  et  de  Saint- 
Micbel-des-Landes,  en  1649-53. 

I.  —  François  de  Menou,  troisième  ûls  de 
François  de  Menou  et  d'Éarine  du  Ray  nier,  fut 
Kifoeur  de  Charnizay,  vers  1655.  De  son  ma- 
riage, contracté,  le  2  septembre  1625,  avec  Marie 
Iriason,  il  eut  Armand-François,  qui  suit  ;  Louise, 
et  Jeanne,  mariée,  le  2  février  1654,  à  Charles 
Delas,  seigneur  de  Leveray. 

XI.  —  Armand-François  de  Menou,  chev.,  sei- 
gneur de  Cliarnizay,  Obterre,  Saint-Michel-des-Lan- 
dee,  etc.,  épousa,  le  10  septembre  1664,  Françoise- 
Xarie  de  Clère,  ûlie  de  Charles,  baron  de  Glôre, 
et  de  Charlotte  de  fioursault.  Il  eut  :  1"  François- 
Clttrles,  brigadier  des  armées  du  roi  ;  2'  Louis, 
gnod-croix  et  bailli  de  l'ordre  de  Malte,  mort  le 
H  juin  1738;  3*  Philippe- Louis,  mestre  de  camp 
éa  cavalerie,  mort,  sans  alliance,  le  17  avril 
1713;  —4*  Jacques-Joseph,  chevalier  de  Malle; 
&*Augustin-Roch,  évéque  de  la  Rochelle  (1730), 
mort  le  26  novembre  1767;  6*  André,  qui  suit; 
>  et  8»  Marie-Louise  et  Françoise-Marguerite, 
religieuses.  —  Par  Isttrcs  patentes  du  mois  do 
Join  1697,  enregistrées  le  5  mars  16U8,  la  terre  de 
^aveignes,  en  Nivernais,  fut  érigée  en  marqui- 
sat, sous  le  nom  de  Menou,  en  faveur  d'Armand- 
Fno^is  de  Menou. 

m.  —  André  de  Menou,  chev.,  seigneur  de 
Charnizay ,  d'Obterre  et  de  Saint-Michul-des-Lan- 
des,  maréchal  de  camp,  gouverneur  du  UÂvre, 
épousa,  le  23  octobre  1720,  Marie-Angélique  Bris- 
ion,  dont  il  eut;  Marie-Françoise,  décédée  a  Orléans 
le  2  avril  1799,  et  Charlotte-Françoise,  née  à  Char- 
nizay, le  16  septembre  1722,  mariée,  en  1747,  a 
Jean-Antoine  de  Charry,  marquis  des  Gouttes.  — 
André  de  Monou  mourut  à  Nantes  le  9  juin  1754. 


ÎIII.  —  Jean-Antoine  de  Cliarry,  marquis  des 
Gouttes,. baron  du  Riau,  seigneur  de  Charnizay, 
de  Bcauvollier,  dos  Merceries,  Jauget,  Terre- 
Fronto,  Rouanceau,  etc.,  chef  d'escadro,  compa- 
rut, par  fondé  de  pouvoir,  à  l'assemblée  électo- 
rale de  la  noblesse  de  Touraine,  en  1789. 

Par  lettres  patentes  du  29  janvier  181 1,  la  terre 
de  Charnizay  fut  érigée  en  majorât,  avec  le  titre 
de  baron,  en  faveur  de  Philippe-Claude  Arthuys, 
président  de  la  troisième  chambre  de  la  cour 
d'Orléans. 

Aujourd'hui  cette  terre  appartient  à  M.  le  comte 
de  Montesquiou-Fezensac. 

Bruzen  de  la  Martinière  a  commis  une  erreur 
dans  son  Dictionnaire  géographique  (t.  II, 
p.  338},  en  donnant  à  Charnizay  la  qualification 
de  marquisat. 

Il  existe  dans  la  commune  de  Charnizay,  sur 
une  colline  au  bas  de  laquelle  passe  le  ruisseau 
de  l'Égronne,  un  monument  druidique  appelé 
dans  le  pays  Pierre  levée.  C'est  un  dolmen  de 
dimensions  considérables.  Il  est  formé  d'une  table 
de  pierre  brute  ayant  près  de  six  mètres  de  lon- 
gueur sur  quatre  mètres  cinquante  centimètres  de 
largeur,  et  qui  repose  sur  une  autre  pierre  fichée 
en  terre  et  haute  de  deux  mètres  soixante-cinq 
centimètres.  Une  troisième  pierre,  aujourd'hui 
renversée,  contribuait  autrefois  à  soutenir  la 
table. 

Mairbs  de  Charnizay.  —  Bournigal,  1801.  — 
Paul  Percheron,  29  décembre  1807,  14  décembre 
1812,  2  janvier  1826.  —  Charles- Jean  Pillet, 
17  décembre  1827,  23  octobre  1828.  —  Philippe- 
Amable  Arthuys,  baron  de  Charnizay,  1831, 
17  novembre  1834,  21  juin  1840,  31  juillet  1843. 

—  Pierre  Navers,  28  juillet  1846.  —  Nazairo 
Boistard,  1852,  mai  1871,  octobre  1876.  —  Adrien 
fionamy,  21  janvier  1878. 

Registres  d' état-civil  de  Charnizay.  —  D.  Hoasseau,  IIL 
1033;  IV,  1«J82;V1,  2175,  2194;  IX,  1208;  Xll,  5272; 
XIll,  8653  ;  XXL  —  Cartulaire  de  tareheoéché  de  Tours, 

—  Jiôle  des  fiefs  de  Touraine,  —  Bibl.  de  Tours,  fonds 
Salmon,  titres  de  Saint-Afartin.Vl.—  Sainl-Allais,  Nobir 
liaire  universel  de  France,  \U  —  Maaa,  S.  et  metrop, 
ecclesia  Turonensis,  131.  —  Bruun  de  la  Martinière, 
Grand  diction,  géographique,  11,  328.  —  Preuve*  de 
l'histoire  de  la  maison  de  Menou.  —  De  Marolies,  Mé- 
moires,  généal.  de  Menou, —  La  Chesn»ye-de«-Bois  et  Ba- 
dier,  Diction,  de  la  noblesse,  Xlll,  654.  —  Mém.  de  la 
Soc.  archéol.  de  Tour.,  Ill,  332;  L\,  197;  X,  90.—  An- 
nuaire-almanach  d^ Indre-et-Loire  (1877),  p.  71-72.  —  k» 
Joanne,  Géographie  d'Indre-^t'Loire,  96.  —  Dufour, 
Diction,  de  l'arrondissement  de  Loches,  1,  209.  —  Arch. 
d'I.-el-L.,  G,  14,  42.  —Annuaire  d  Indre-et-Loire  (1871), 
p.  43.  —  De  Waroquier,  Tableau  historique  de  ta  no» 
blesse,  I,  354.  —  Pouillé  de  l'archevêché  de  Tour» 
(1648).  p.  79.  —  Expilly,  Diction»  des  Gaule*  et  de  la 
France. 

Oliarolière  (la),  viU,  c"  de  Civray-snr- 
Cher,  34  habit.  —  CharoUière,  carte  de  l'ôlal- 

major. 

Cbaronnerie  (la),  ham.,  c*«  de  Parçay-* 
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Ifeslay,  17  habit.  —  Charonnerie,  carte  de  Cas- 
flini. 

Cliaronnerie  (la),  f.,  c*  de  Reugny. 

Oliarpe  (le))ois  de),  c"*  de  Lcxïbé. 

Gharpeau  (le  lieu  de),  près  do  Montigny, 
c*«  de  Sopmes. 

Charpenterle  (la),  f.,  c««  d'Épeigné-sur- 
Dôme.  —  Charpenterie,  carte  do  rôlal-major.  — 
Ancien  fief,  relevant  de  la  seigneurie  du  Bois  et 
de  la  prévôté  de  Neuvy.  Au  xviii*  siècle,  il  a  été 
possédé  par  les  familles  de  Montmorency-Laval 
et  de  Bayions  de  Poyanne.  —  {Rôle  des  fiefs  de 
Touraine,  —  Arch.  d'I.-et-L.,  E,  15). 

Oliarpenterie  (la)»  paroisse  de  Maillé 
(Luynes).  —  Ancien  flef.  —  {Rôle  des  fiefs  de 
Touraine). 

Oliarpentière  (la),  paroisse  de  Ghavei- 
gnes.  V.  Crossay. 

Cliarpentières  (les  Hautes  et  Basses-), 
f.,  €■•  de  Brizay.  —  Charpentier  es,  carte  de 
rétat-major.  —  Ancien  flef,  relevant  du  prieuré 
de  Liéze.  —  En  1484,  il  appartenait  à  François 
du  Plessis;  —  en  1523,  à  François  de  Razines, 
Éc,;  — en  1550,  à  René  Robin;  —  on  1577,  à 
Jean  Robin;  —  vers  1580,  à  René  de  Razines, 
Éc. ;  —  en  1C08,  à  Gabriel  de  Razines;  —  en 
1G18,  à  Hilaire  de  Nivard,  Éc;  —  on  1642,  à 
Kenée  Baraton,  veuve  de  René  de  Razines;  — •  en 
1G5C,  à  Simon  Dreux;  ~  en  1C89,  à  François 
Fallu.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  prieuré  de  Relay, 
prieuré  de  Lièze;  C,  621.  —  Rôle  des  fiefs  de 
Touraine,  —  Bibi.  de  Tours,  manuscrit  728.) 

Cliarpentraie  (la),  f.,  c*  de  Thilouze.  — 
Charpenlraie,  carte  de  Tétat-major.  —  Char- 
pentraye,  carte  de  Cassini.  —  Elle  relevait  cen- 
sivement  du  ûef  des  Toucbes.  —  (Arcb.  d'I.-et- 
L.,  E,  146.) 

Oliarpentrie  (le  lieu  de  la),  près  do  la 
Motte,  c"*  de  la  Chapelle-sur-Loiro. 

Oliarpentrles  (le  lieu  des],  c**  de  Géré. 
—  Dans  ce  lieu  se  trouve  une  fontaine  qui  ali- 
mente le  ruisseau  du  Moulin-Brouillon. 


(les),  ham.,  c"  d'Azay- 
Bur-Cher,  28  habit.  —  Charpereaux,  carte  de 
l'état-raigor. 

Cliarpexdes  (le  lieu  des),  près  des  Beau- 
gers,  c"*  de  Thilouze. 

Oliarpes  (le  liea  des),  près  de  Prouzay, 
€■•  de  Civray-sur-Esvres. 

Cliarpraie  (la),  f.  et  ch&t.,  c"  de  Gham- 
bray.  —  Charprais,  carte  de  Cassini.  —  Char^ 
praie,  carte  de  Télat-major.  —  Ancien  ûef,  relevant 
duchAteaude  Montbazon,  à  foi  et  hommage-lige. 
En  1322,  il  appartenait  A  Pierre  de  la  Gharpraie, 
chev.;  —  en  1581,  À  Jehan  du  Faultray,  trésorier 
de  France  en  la  généralité  de  Tours,  maire  de 


cette  ville;  —  en  1624,  à  Isaac  Frezeau,  marquis 
de  la  Frozelière  ;  —  en  1667,  à  Denis  Paêquier.  — 
Les  religieuses  Ursulines  de  Tours  possédaienl 
près  do  ce  fief  une  métairie  appelée  également  la 
Cliarpraie,  composée  de  soixante-quatorze  arpenti 
do  terres  labourables  et  qui  fut  vendue  nationale- 
mont  1q  25  juin  1791,  au  prix  do  26,600  livres.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  328;  Biens  nationaux,  — 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine,  <—  D.  Houaseau,  XI, 
4700;  XII,  6998.  —  Ghalmel,  Hist.  des  maires 
de  Tours,  123.  —  Registres  de  Saint-Saturnin  de 
Tours,  1667.  •—  Cartulaire  de  Cormery,  194.  — 
Bulletin  de  la  Soc,  archéol,  de  Tour,  (1871, 
p.  139). 

Obarpraie  (le  lieu  de  la),  près  de  Saul- 
nay,  c"*  do  Charnizay. 

Obarpraie  (la),  f.,  c*  du  Grand-Preasl- 
gny.  —  Charpraye,  carte  de  Cassini.  ^  Elle  fu- 
sait partie  autrefois  de  la.  paroisse  d'Étableaux. 

Obarpraie  (la),  c-«  de  Neuil.  —  CAar- 
praie,  carte  de  l'élat-major.  —  Charpraye,  carte 
de  Cassini.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Neuil.  Vers 
1650,  il  appartenait  à  François  de  Beauvau; — 
en  1083,  à  Gabriel-IIonri,  marquis  de  Reauvau; 
—  en  1700,  au  duc  de  Praslin.  —  (Arch.  d1.-ef- 
L.,  Biens  nationaux  —  Bibl.  de  Tours,  fonds 
Salmon,  Familles  et  paroisses  de  Touraine,) 

Cliarpraie  (la),  f.,  c**  de  Nouans.  ~  Le 
Cherpré,  labl.  de  recens,  de  1872.  —  Ancien  flef, 
relevant  du  chàieau  de  Loches.  —  (Arch.  d'l.-6t* 
L.,  C,  603.) 

Cbarpraie  (la),  ou  Charpraye,  ham., 

c"«  de  Perrusson,  13  habit.  —  Charpraie,  caries 
de  Cassini  et  do  l'élat-major.  —  Ancien  flef,  rele- 
vant du  château  do  Loches.  En  1312-43,  11  appar- 
tenait à  Raoul  do  Préaux,  chev.;  —  en  1376,  i 
Jeannette  de  Préaux  ;  —  en  1407,  à  Baudet  Barbes, 
chev.  ;  —  en  1529,  à  Jean  de  Nouroy  ;  —  en  1606, 
à  François  de  l'Étang,  chev.  ;  —  en  1623,  à  Mar- 
guerite de  Jussac,  veuve  de  François  do  PÉtang, 
chev.  ;  —  en  1626-44,  à  Louis  de  Bridiers,  Éc.  ;  — 
en  1670,  à  Jacques  Boillac;  —  en  1677,  à  Marie- 
Madeleine  Ghaspoux,  veuve  de  Jean  Bochard  de 
Ghampigny.  —  Par  acte  du  16  juillet  1680,  Marie- 
Madeleine  Ghaspoux  le  vendit  à  Louis  de  Baran- 
din,  Éc,  qui  eut  pour  successeurs  :  Loais-Honoral 
de  Baraudin,  Éc.,  vers  1750;  —  Jean-Bernard, 
comte  de  Chambray,  1777-1786,  par  suite  de  son 
mariage  avec  Jeanne-Louise-Charlotte  de  Barau- 
din. Il  rendit  aveu  au  château  de  Loches,  le 
2  janvier  1786. 

Des  rentes  seigneuriales,  dites  de  la  Gharpraie, 
assises  sur  dos  propriétés  situées  dans  la  ciroons- 
cription  du  fief  de  la  Charpraie  et  dans  la  paroisse 
de  Ferrières-sur-Beauliou,  constituaient  un  flef 
relevant  du  château  do  Loches  à  foi  et  hommage» 
lige.  En  1746,  ce  flef  appartenait  à  Jacqueft-René 
BrilTauIt,  conseiller  du  roi,  élu  en  l'élection  ds 
Loches,  qui  rendit  aveu  le  13  mai  de  cette  année. 
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Marie  Haiooque,  veuve  de  Jacques-René  BrifTault, 
rendit  tiommage  le  17  mars  1775. 

Apch.  «ri.-et-L.,  C,  33«,  570,  582,  603;  E,  133,  135; 
titre$  de  Saint- André  de  Beaulieu;  titres  de  Saint- 
QÊntin;  BéU  det  20».  —  Bàle  det  fiefs  de  Touramê. 
-  BétABeoort,  Nom  féodaux,  I,  175.  —  Bulletin  de  la 
Soc  arckéoL  de  Tour.  (1874),  p.  85.  —  Bibl.  de  Toon, 
badi  Salaon,  fifre»  de  Notre-Dame  de  Loches.  —  Bibl* 
Mliooale,  Gaigmèree,  678.  —  Hegittret  d'éttt-clTil  de  Ve- 
nts, 1783. 


(la),  paroisse  de  Saint-Pater  ne* 
-  Ancien  fie/.  —  (RâU  des  fiefs  de  Touraine,) 

Charpraie-Vaoroux  (la),  c"  de  Per- 
resson.  V.  Vauroux, 

Charpreau  (  la  fosse  du  ),  c»*  d*Âvon* 

Charprets  (les),  f.,  c**  de  Géré. 

Charreau,  f.  et  chat.,  c"*  de  Neuville.  — 
Itrra  de  Charreau,  1224;  Terrilorium  de 
Charrueau,  in  parochia  de  Nova  viUa,  1257 
(eharle  de  Marmoutier).  —  La  grange  de  Char^ 
Teau,  1558.  —  Charrosi,  dans  quelques  titres  du 
irop  siècle.  —  Charot,  carte  de  l'état-major.  — 
Chareau,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief.  En 
1250,  il  appartenait  à  l'abbaye  de  l'Étoile;  —  en 
1S58,  à  Clément  de  Penouillet;  —  en  1649-79,  à 
Gabriel  de  la  Haye,  Éc.  ;  —  vers  1700,  à  la  famille 
daTîochet;  —  en  1741-57-61,  à  Gabriel-Bernard 
de  la  Haye,  Ëc.  ;  —  en  1789,  à  Madeleine  de  la 
Haye,  veuve  de  René  de  Gallois,  chev.,  ancien 
capitaine  au  régiment'royal  infanterie,  chevalier 
de  SaiDt-Louis.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  chartes  de 
Karmoulier,  C,  6U3;  E,  119.  —  Archives  du  cb&" 
leau  de  la  Perrière.  —  Rôle  des  fiefs  de  Tovr- 
rame.  —  Archives  du  château  de  PierreÛtle.  — 
Jfém.  de  la  Soc,  archéoL  de  Tour,,  X,  118.) 

Oharreau  (forôt  de),  c"*  de  Neuville.  — 
Ntmus  de  Charrueau,  1257.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  charte  de  Marmoutier.) 

Charreau»  f.,  c"«  de  Reugny.  —  Chareau, 
carte  de  l'état-major,  —  Charost,  carte  de  Gas- 
lini. 

Oharreau,  ou  les  Cbarreaux,  (.,  c 

de  Villeloin,  près  du  bourg. 

Oharrelière  (la),  c"*  de  Perrusson.  V. 
CkariUère, 

Charreterie  (la),  c*  de  Thilouze.  Y. 
Charteries. 

Charrière  (la),  vil.  et  moulin,  sur  rindro, 
(f*  d'Axay-le-Rideau,  60  habit.  —  Charrière, 
arts  de  l'état-major.  —  Charière,  carte  de  Cas- 
sini. 

Charrière  (la),  f.,  c"*  du  Boulay.  —  Char- 
rière, carte  de  l'état-major.  —  Charière,  carte  de 
Cassini. 

Charrière  (la),  bras  de  l'Indre,  c°*  de 
Cbeillé.  —  Il  fait  mouvoir  le  Moulin-Neuf  et  le 
moulin  du  Roi,  passe  dans  la  commune  de  Riva- 


rennes,  où  il  rejoint  llndre,  en  lace  de  l'Ile 
Belette. 

Charrière  (la),  ham.,  c"*  de  Genillé,  11 
habitants. 

Cbarrières  (le  lieu  des),  c*  de  firébé^ 
mont,  près  du  bourg. 

Cliarrières  (les),  f.,  c*  de  Saint-Nloola»- 
de-Bourgueil. 

Oharriot  (le),  f.,  c-*  de  Marray. 

Charron,  f.,  c"*  de  la  Tour-Saint-Gelin.  ^ 
Charon,  carte  de  Cassini. 

Charrost,  c*  de  Neuville.  Y.  Charreau. 

Charruau,  c"*  de  Neuville.  Y.  Charreau, 

Cliarsad,  c"*  de  Langeais.  Y.  Charçay. 

Cbarsannia.  Y.  Chaaseigne,  c"«  de  Pus- 
signy. 

Charsay,  c*  de  Jaulnay.  Y.  Charçay. 

Charterie  (la),  ham.,  c"*  de  Balesmes,  près 
du  bourg,  12  habit.  —  Chartrie,  plan  cadastral. 

Charterie  (la),  ou  Chartrie,  t.,  c'«  de 

Ballan. 

Cliarterie  (la),  ou  Chartrie,  f.,  c»  de 

Joué. 

Charterie  (la),  c"*  de  Mtnthodon.  Y* 
Chartrie. 

Cliarterie  (la),  e"*  de  Saint-Antoine-du« 
Rocher.  Y.  Chartrie, 

Cliarterie  (la),  ou  Chartrie,  c**  de 

Saint-Christophe.  Y.  Chartrie. 

Charteries  (les),  ou  Chartries,  ou  la 
Charretterie,  f.,  c"*  de  Thilouze.  —  Ancien 
fief,  relevant  de  l*Ile- Bouchard.  —  (Bibl.  de 
Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Vile-Bouchard.) 

Chartier  (le  bois),  c"*  de  Gouziers. 

Chartier  (le  marchais),  près  de  Yalençay, 
c"  du  Grand-Pressigoy. 

Chartières  (les).  Y.  la  Trurie,  paroisse 
de  Saint-Georges-sur-Loire. 

Chartières  (le  lieu  des),  près  de  la  Fon- 
taine, c"*  de  Saint-Épain. 

Chartiers  (le  lieu  des),  paroisse  de  Saint- 
Élienne  (aujourd'hui  c"*  de  Tours).  —  Ancienne 
propriété  du  prieuré  de  Saint-Cômo.  — '  (Arch. 
d'I.-et-L.,  prieuré  de  Saint^Câme.) 

Chartil  (le  Heu  du),  près  de  la  Rivière- 
Marteau,  c"  de  Courcoué. 

Chartre-sur-le-Loir  (la),  commune 
et  chef-lieu  de  canton ,  arrondissement  de 
Saint-Calais  (Sarlhe).  —  Population:  1,700  habi- 
tants. —  .\Dcien  baron  nie,  puis  marquisat,  dé- 
pendant de  la  Touraine,  pour  la  justice;  de  l'An- 
jou, pour  les  finances,  et  du  Maine,  pour  le  spiri- 
tuel. Yingt-six  fiefs  en  relevaient.  Celte  terre  fut 
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érigée  en  marquisat  en  avril  1697,  en  faveur  de 
Nicolas-Robert  de  Courtoux.  Elle  relevait  du  châ- 
teau de  Tours.  En  ia84,  elle  appartenait  à  Robert 
do  Vendôme;  —  en  1404,  à  Charles  de  Vendôme; 

—  en  1442,  &  Jean  de  Vendôme,  vidame  do  Char- 
tres; —  en  1485,  à  Jacques  de  Vendôme;  —  en 
1508,  à  Louis  de  Gravi  lie,  amiral  de  Franco;  — 
vers  1600,  à  Valentine  Alamany,  veuve  de  Pierre 
de  Rebuffe,  chov.;  —  en  J  630-59,  à  Jacques  de 
Courtoux  ;  -r  en  1689,  à  Marc-Antoine  de  Cour- 
toux;  —  en  1697-1727,  à  Nicolas-Robert  do  Cour- 
toux; —  en  1733,  à  Catherine  do  Courtoux,  qui 
donna  ce  marquisat  à  son  neveu,  Marc-Anloine- 
François  Le  Pollerin  de  Gauville,  par  acte  du 
30  octobre  1740.  —  (Bétancourt,  Noms  féodaux» 
I,  5,  327,  328,  489  ;  II,  730,  980.  —  Cauvin,  Géo- 
graphie  du  diocèse  du  Mans,  108.  —  Le  Paige, 
Diclion,  top.  du  diocèse  du  Mans,  I,  xvii.) 

Oliartreuse  (la),  c"  de  Chemillé-silr-In- 
drois.  V.  U  LigeL 

Obartreux  (les  bois  des),  c*  de  Vou,  près 
du  chemin  de  Vou  à  Manthelan. 

Cliaxtrle  (la),  c**  de  Balesmes.  V.  C/iar- 
lerie. 

Cliartrie  (la),  c"*  de  Ballan.  V.  C/iar- 
tcrie, 

'  Cliartrie  (la),  f.,  c"  de  Marigny. 

Obartrie,  ou  Charterie  (la),f.,  c"«  de 
Monthodon.  —  CharUrie,  carte  de  l'état-major. 

—  Elle  relevait  de  la  châtellenle  de  la  Ferriôre, 
suivant  une  déclaration  féodale  du  1*'  juillet 
1766.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Archives  du  château 
de  la  Perrière ») 

Cliartrie  (la),  f.,  c*  de  Rilly.  — -  Ancien 
fief,  relevant  du  château  de  l'Ile-Boucbard.  Joa- 
chim  Paumart  en  était  seigneur  en  1484.  —  (Bibl. 
de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Vlle-Bou- 
chard.) 

Cliartrie  (la),  ou  Charterie,  f.,  c**  de 

Saint-Antoino-du-Rocher.  —  Chartrie,  carte  de 
l'étatrmajor.  —  Elle  relevait  de  la  châtellenie  de 
Rouziers  et  appartenait,  en  1658,  à  Jean  Galiais, 
huissier  de  salle  du  roi.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
E,  16.) 

Chartrie  (  la  ),  Charterie,  vil.,  c"*  de 
Saint-Christophe,  40  liabit.  —  Chartrie,  carte  de 
l'élat-major. 

Chartrie  (le  ruisseau  de  la).  ~  Il  prend  sa 
source  à  la  Chartrie,  c**  de  SainUChristopho. 

Chartrles  (les),  f.,  c*  de  Château-la-Val- 
lière. 

Chartries  (les),  c*«  de  Thilouze.  V.  C/Kir- 
trie, 
Chartrois  (les),  f.,  c"  de  Reslignô. 

Charviére  (étang  et  bois  de  la),  ou  les 
9*riOhe8»  près  de  la  Maillotrie,  c"*  de  Ghis- 
seaux.  —  Us  formaient,  avec  une  ronte  de  62  sols 


tournois,  un  fief  qui  relevait  de  Chisié  à  deux 
deniers  tournois  de  devoir  noble.  Aa  milieu  du 
XV*  siècle,  il  appartenait  à  Martin  de  Poncher. 
Etienne  et  André  de  Poncher,  chanoines  de  Saint- 
Gatien  et  de  Saint-Martin  de  Tours,  héritiers  dt 
Martin  de  Poncher,  cédèrent,  par  échange,  U  sei- 
gneurie do  la  Charvière  à  Alinot  Mallegrappe,  à 
Jehan  Rolland  et  à  Philibert  Hamclin  (1482).  En 
1540,  le  môme  fief  fut  acheté  par  Adam  de  Hodoo, 
qui  le  vendit,  par  aclc  du  23  février  1555,  à 
Diane  de  Poitiers.  Celle-ci,  en  octobre  1567,  ob- 
tint des  lettres  patentes  qui  incorporaienl  eo  do- 
maine à  la  châtellenie  de  Chenoncoau  et  décidè- 
rent qu'il  relèverait  du  roi.  —  Le  fief  de  la  Pré- 
votière,  paroisse  de  Chissé,  relevait  de  la  Char- 
vière à  foi  et  hommage  simple  et  trois  deniois  do 
devoir.  —  (C.  Chevalier,  Hist.  de  Chenonceau, 
43,  49,  285-86-92-94-95,  350,  441.) 

Charvière  (le  ruisseau  de  la),  prend  sa 
source  dans  Tétang  de  ce  nom,  fait  mouvoir  le 
moulin  Boizon,  passe  à  Chisscaux  et  se  jette  dans 
le  Cher,  près  do  Moulin-Fort. 

Chasa.  V.  la  Chaise,  c**  de  Saint-Oeorges- 
sur-Gher. 

Chaslée,  c*«  de  Cigogne.  V.  Charlé. 

Chaslet,  c>«  de  Mazières.  V.  Chalet. 

Chasnay,  c*«  de  Champigny-sur-Veude.  V, 
Chassenay. 

Chassain,  c"  de  Pussigny.  V.  Chasseigne. 

Chassana,  Chassania,  c"*  de  Pussi- 
gny. V.  Chasseigne. 

Chasse,  f.,  c-«  de  Jaulnay. 

Chasseigne,  ham.,  c**  de  Charniray,  16 
habit.  —  Chassegne,  carte  de  Cassini. 

Chasseigne,  f.,  c"*de  Marigny-Marmande. 
—  Chassigné,  ou  Cha^igne,  1527.  —  Chassei^ 
gne,  carte  do  Cassini.  —  Ancien  fief.  En  1527-39, 
il  appartenait  à  François  d'AlIemaigne  ;  —  en 
166G,  à  Louis  do  Thibault,  secrétaire  du  roi;  ^ 
en  1067,  à  la  famille  de  Férou;  —  en  1788.  à 
François-Louis,  comte  de  Bussy.  —  (Goyet,  A'o- 
biliaire  de  Touraine.  —  D.  Rousseau,  X,  4501  ; 
XllI.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  1346.  —  Lher- 
mile-Souliers,  Hist.  de  la  noblesse  de  Touraine, 
552.) 

Chasseigne  (bois  de  la),  c^*  du  Petit- 

Prossigny. 

Chasseigne  (la),  ham.,  c*«  de  Pussigny, 
15  habit.  —  Cassania,  1014,  Charsannia,  1061 
(charte  de  Marmoutier).  —  Hôtel  de  la  6'Atum- 
gne,  1405  (charte  de  Noyors).  —  ChassHgnCj 
carlo  (le  Cassini.  —  Vers  1063,  Mathieu  cl  Dreux 
do  Monloiro  donnèrent  ce  domaine  à  Tabbaye-do 
Marmoutier  pour  la  récompenser  de  ce  que  l'abbé 
avait  accordé  la  sépulture,  daus  ce  monastère,  à 
Hugues  Bourguignon,  frère  des  donateurs,  qui 
avait  été  tué  au  siège  du  chàleau^o  Sainte-Maure, 
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investi  par  le  comte  Geoffroy.  En  1134,  l'abbé  de 
Mannoutier  céda  GhaieeigDe  à  l'abbaye  de  Noyer» 
en  échange  d'une  autre  propriété.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L,  charte»  de  Noyers,  —  D.  Housseau,  II, 
671;  Xn,  6761  6m.  —  D.  Martène,  Hiêt.  de  Mar^ 
mouiier,  I,  S43.  —  Carlulaire  de  Noyere,  193, 

m) 

Ghaflaelevrle,  r.,  c"«  de  Oizeux. 

Chasseloup  (le  lieu  do),  près  du  Poteau, 
e^  de  Chanceaux-sur-GhoialUe. 

Chassenay»  ham.,  c**  de  Beaumont-Vil- 
lage,  U  habit.  —  Chauenay,  carte  de  Cossini. 

Ohaasenajr,  ou  Ohassencd,  ham.) 

e^  de  Champigny-sur-Yeude,  près  de  la  Veude, 
18  habit.  —  En  1 169,  Pierre  de  Pocé,  et  Ode,  sa 
femme,  donnèrent  ce  domaine  {moUndinum 
deCiUiris  in  Voda)^  à  Tabbayo  de  Turpenay.  — 
|D.  Housseau,  V,  1818.) 

Chasaenay,  ou  Cliassanév  f.,  c"*  de 

Sepmes.  —  Ancien  Ûef.  En  1689,  il  appartenait 
à  Philibert  de  Baignan,  Éc.;  —  en  1789,  il  dépen- 
dait de  la  chapelle  du  Crucifix,  desservie  dans 
l'égliee  de  Sepmes.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  £,  74; 
Biens  nationaux,  —  Comparution  des  nobles 
du  bailliage  de  Chinon  au  ban  de  1689.) 

Chassenolle»  ▼!!.,  c**  de  Villeloin-Cou- 
lingé,  24  habit.  —  Chassenolle,  carte  de  Gassini. 
—  Il  dépendait  de  la  sergenterie  royale  de  Lo- 
ehes,  dont  le  siège  était  à  Loche.  —  (Arch.  d*I.- 
et-L.,E,  112.) 

Ghassepinière  (la),  ham.,  e**  de  Saint- 
Pieire-das-Gorpe,  13  habit. 

Chasseraye  (le  lieu  de  la),  e**  de  Pan- 
zoolt.  —  Ancienne  dépendance  du  fief  de  Grou- 
liy.  —  (Arch.  d*I.-et-L.,  G,  600.) 

Ohasseroa^»  c**  de  Neuilly-le-Brignon- 
^,Chene»ou* 

;(la),  f.,  c-  de  Roche- 


eorboD. 

Ohassetière  (la),  f.  et  chat.,  c"*  do  Notro- 
fiune-d*0§.   —    Chassetière  -  Remetiière,    xviu* 
liécle.  —  Chcuselière,  cartes  de  Gassini  et  de 
rétal" major.  —  Ancien  fief,  relevant  du  chÂteau 
d«  Tours,  pour  soixante-quatre  arpents;  du  fief 
des  Grandes-Brosses,  pour  quarante  arpents;  du 
M  de  Meltray,  pour  vingt-six  arpents;  du  fief 
delà  Boche-fiourdeil,  pour  cinq  arpents;  et  des 
fisiSi  de  la  prévôté  d'O^,  de  Ghanceaux,  de  l'Au- 
berdilre  et  de  la  Qalinière  pour  le  reste  du  do- 
oahie.  Il  était  d(i  au  seigneur,  par  ses  tenan- 
den  :  6  livrée  13  sols  et  6  deniers  et  101  bois- 
lesux  de  tous  gnins,  do  rente  annuelle.  Le  châ- 
teau a  été  bâti  dans  la  première  moitié  du  xvii* 
oéde,  parmi  das  membres  de  la  fiamille  Brodeau. 
On  y  voit  encore  une  salle  dans  l*état  où  elle  se 
trouvait  à  cette  époque,  avec  ses  tapisseries  à 
«nnds  persoDOAsaB,  ses  gruvies  giaoes  et  un 


portrait  de  Louis  XIY  peint  dans  Tatelier  de 
Rigaud. 

Au  cours  du  xvi«  siècle,  le  fief  de  Remettière, 
relevant  du  château  de  Tours,  fut  réuni  à  la 
Ghasaetière. 

SEIG2finaS  DE  LA.  GuAssETiàax. 

I.  —  En  iS31-i8,  les  deux  domaines  (Ghasse- 
tière-Remettière),  appartenaient  à  Jehan  Brodeau, 
marchand  pelletier,  k  Tours. 

n.  —  Victor  Brodeau,  fils  du  précédent,  con- 
seiller et  secrétairo  du  roi,  épousa,  par  contrat  du 
3  mai  1528,  Gatherine  de  Beaune,  dont  il  eut 
Victor  II,  qui  suit. 

ni.  —  Victor  Brodeau,  deuxième  du  nom,  sei- 
gneur de  la  Ghassetière  et  de  Gandé,  conseiller  et 
secrétaire  du  roi,  eut,  do  son  mariage  avec  Marie 
Courtin,  Victor,  qui  suit;  Jacques,  né  à  Gandé, 
paroisse  de  Monts,  le  22  Juillet  1576»  et  doux 
autres  fils,  morts  dans  les  guerres. 

IV.  —  Victor  Brodeau,  troisième  du  nom,  sei- 
gneur de  la  Chassetière,  de  Gandé  et  de  Vaugrl- 
gnouse,  eut  quatre  enfants  de  son  mariage  avec 
Gatherine  du  Val  :  1*  Jean,  marquis  de  Ghastres, 
seigneur  de  Candé,  grand-maître  des  eaux  et 
forêts  de  l'Ile-de-France,  décédé  à  Gandé,  paroisse 
de  Monts,  le  21  décembre  1712;  2«  Louis,  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie,  gouverneur  du  Mont- 
Sain  t-Michol  ;  3*  Anne,  mariée  au  marquis  de 
Gurtigny;  4*  Gharlotte.  En  1656,  Victor  Brodeau 
vendit  la  Ghassetière-Remettière  au  suivant,  au 
prix  de  17,550  livres. 

V.  —  François  Besnard,  bourgeois  de  Tours, 
seigneur  de  la  Chassetière,  épousa  Jeanne  Tonne- 
reau.  Il  mourut  avant  1670,  laissant  un  fils,  Jean, 
qui  suit,  et  une  fille,  Jeanne,  mariée  à  René  Ave- 
line, Éc,  seigneur  de  Montbonneau  et  du  Clos, 
vice-président  au  bureau  des  finances  de  Tours. 

VI.  —  Jean  Besnard,  seigneur  do  la  Chasse- 
tière, en  partie,  est  mentionné  avec  cette  qualifi- 
cation dans  un  acte  de  1719. 

VII.  —  Joseph  Aubry,  conseiller  du  roi,  lieute- 
nant-général criminel  examinateur  au  bailliage 
de  Tours,  seigneur  de  la  Chassetière,  en  partie, 
1668-1733. 

Vin.  —  René  le  Gras,  deuxième  du  nom,  Éc, 
seigneur  de  Sécheval  et  de  la  Ghassetière,  né  le 
12  octobre  1680,  commissaire  de  Tartillerie  de 
France,  conseiller  du  roi,  chevalier  d'honneur  au 
bailliage  et  siège  présidial  de  Tours  (par  lettres 
du  20  mai  1707),  inspecteur  des  fermes  générales, 
entrées  et  sorties  du  royaume  et  autres  droits 
en  dépendant,  dans  l'étendue  de  la  direction  de 
Tours  (par  provisions  du  22  avril  1708),  trésorier 
de  Franco  et  général  des  finances  en  la  généralité 
de  Tours  (par  lettres  données  à  Paris,  le  10  mai 
1719),  mourut  le  22  janvier  1765.  Par  contrat  du 
26  octobre  1707,  il  avait  épousé  Marie-Anne  Ua- 
guolon,  fille  de  Pierre  Haguelon,  Éc,  président- 
trésorier  de  France  à  Moulins,  et  de  Anne  Cartier. 
De  ce  mariage  sont  issus  :  1«  René,  qui  suit  ; 
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2*  Marie-Madeleine,  mariée,  le  l*' mai  1739,  à 
Louis  de  Soolmaker,  capitaine  de  cavalerie; 
3**  Marie-Anne;  4°  Frunçoiie^Élisabelb-Louise; 
5*  Anne-Françoise,  prieure  de  l'abbaye  de  Fonte- 
vrault.  —  Marie-Anne  Haguelon  mourut  le  20  fé- 
vrier 1765. 

IX.  —  René  le  Gras,  troisième  du  nom,  chov.i 
seigneur  de  la  Ghassetière,  de  Sécheval,  du  Clos* 
de  Mortagne-la-Vieiile,  etc.,  lié  le  14  novembre 
1725,  officier  d'artillerie,  puis  chevalier  d'hon- 
neur au  bailliage  et  siège  présidial  de  Tours  (par 
provisions  du  30  janvier  1765)>  épousa,  par  con- 
trat du  20  janvier  1756,  Gharlo Ile-Jeanne  d*Azy 
de  Tavigny,  fille  de  Nicolas  d*Azy  de  Tavigny» 
chev.,  seigneur  de  Mortagne-la- Vieille ,  et  de 
Geneviève-Marie  Le  Febvre.  De  ce  mariage  sont 
issus:  1*  René,  qui  suit;  2*  Charles-Nicolas, 
capitaine  au  régiment  de  Colonel-général  (cava- 
lerie); 3*  Alexandre-René,  officier  au  régiment  de 
Barrois;  4*  Julie-Marie-Charlotle;  5«  Claude- 
Marie-Lydie,  mariée,  le  31  juillet  1784,  à  Joseph 
Ghevarier,  Éc,  seigneur  d'Ydoino  et  des  Bou- 
lards. 

X.  —  René  le  Gras,  quatrième  du  nom,  chev., 
seigneur  de  la  Chassetiôre  et  de  Morlagnc-la- 
Vieille,  officier  au  régiment  de  Barrois,  lieutenant 
des  maréchaux  de  France,  chevalier  d'honneur 
au  bailliage  et  siège  présidial  do  Tours,  maire  de 
cette  ville  depuis  le  14  novembre  1821  jusqu'au 
16  février  1828,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, épousa,  en  1786,  Anne-Élisabeth  Duchamp 
du  Porteau  de  la  Frillière,  fille  de  Louis-Augus- 
tin Duchamp  du  Porteau,  seigneur  de  la  Frillière, 
capitaine  au  régiment  Royal-infanterie,  et  de 
Anno-Élisabeth  Chicoisneau  do  la  Motte.  Il  eut 
plusieurs  enfants.  Le  22  juin  1782,  il  vendit  la 
Chassetière  à  Philippe  Vallée  de  Hautmesnil. 

XI.  —  Philippe  Vallée  de  Hautmesnil,  seigneur 
de  la  Chassetière  et  de  Hautmesnil,  né  le  19  avril 
1712,  ingénieur  on  chef  de  la  généralité  de  Tours, 
était  fils  d'Adrien  Vallée,  seigneur  de  Hautmesnil 
(élection  de  Cou  tances).  Son  fils,  Pierre-Philippe 
Vallée,  né  à  Chinon  en  1745,  fut  ingénieur  en 
chef  du  département  d'Indre-et-Loire  et  mourut 
le  30  janvier  1826.  —  Le  16  août  1784,  Elisabeth 
Frapin,  veuve  de  Philippe  Vallée,  rendit  hom- 
mage au  roi  pour  le  fief  de  la  Chasëotière. 

Aujourd'hui  cette  terre  appartient  à  M.  Phi- 
lippe Vallée,  né  le  1 1  janvier  1811,  marié  à  Marie- 
Louise  Chartier,  dont  il  a  eu  :  Philippe-Louis,  né 
le  l*'  septembre  1843,  et  Marie,  mariée  à  N.  Ron- 
dier,  magistrat. 

La  chapelle  du  château  de  la  Chassetière  est 
mentionnée  dans  le  Registre  de  vUite  des  cha- 
pelles du  diocèse,  en  1787. 

Arch.  d'L-et-L.,  C.  561.  685»  588,  603;  6.  14;  —  RâU 
des  fieft  de  Touraine.  —  Chalmel,  ffiêt.  des  maires  de 
Tours,  126.  —  Bibl.  de  Tours,  foods  Ltmbron,  Châteaux 
et  fiefs  de  Touraine.  ^  Lhermite-Souliera,  Jlist.  de  la  no- 
blesse  de  Touraine,  93,  120,  121.  —  RegitU-es  d'éUt- 
cvrH  de  Monts.  —  Bétancourt,  Noms  féodaux,  II,  941.  — 
Mém,  de  la  Soe.  arekéoL  de  Tour,,  X,  193.  —  Notes 


commoniquéM  ptr  M.  Vftllée  de  la  Cbatsetièrt.  —  RegiS' 
tree  d*ét«t*ciril  de  S«int<UiUiN,  de  Tous,  1719. 

Ohassigné»  c**  de  Marigny.  V.  CM*- 
seigne, 

CliaSBioase  (  fontaine  de  la  ) ,  ou  de 
l*IIôpitau,  c"«  de  Saint-Pierre-de-ToornoB» 
près  du  chemin  de  Tournon  à  Launay. 

Cliasteigner  (le),  c**  de  Marray.  V.  ChOf 

teigner, 

Ohaateigner  (René),  abbé  de  la  Merci- 
Dieu  et  de  Nanteuil-en-Vallée,  protonolaiie  da 
Saint-Siège,  né  à  la  Rochepozay  en  1498,  étiii 
fils  de  Guy  Cbasleigner,  chev.,  seigneur  de  li 
Rochepozay,  échanson  des  rois  Louis  XI  et 
Charles  VIII.  Il  mourut  en  1565  et  fut  inhumé 
dans  Tabbaye  de  la  Morci-Dieu  avec  cette  épi- 
taphe  : 

Hicjacel  magisler  Renatus  Chasfeigner,  Ay» 
jus  monaslerii  olim  abbas,  cujus  anima,  Dd 
tnisericordia ,  cum  beatis  quiescat  in  oobUm, 
Amen,  si  pUiceal,  Ab  humanis  altissimo  per- 
miltente  migravil  anno  molxv  die  xxz  mentm 
martii. 

En  1533,  René  Chasteigner  fit  Imprimer  des 
Commentaires  de  saint  Augustin  sur  les  Épi* 
très  de  saint  Paul,  qu'il  avait  découverts  dans 
les  archives  de  la  Merci-Dieu  (Paria,  Ponoet-Lé* 
preux,  1533,  in-12).  Il  composa,  en  1548,  un  dis- 
cours sur  la  vie  du  connétable  Anne  de  Moatflu>- 
rency.  Ce  discours  n'a  pas  été  imprimé. 


ChtlmeU  ffisi.  de  Tour,,  IV,  107.  — 
letu,  Diction,  des  familles  de  l'ancien  FoUou,  l,  612.  * 
La  Cheanaye-des-Boit  et  Badier,  Diction,  de  la  ntMeme» 
V,  245.  —  Lalanne,  Eist.  de  Châtelleraud,  II.  345.  ^  A. 
DuchesDe,  Hist.  de  la  maison  de  Chasteigner,  211. 

Cliasteigiier  (Jean),  frère  du  précédent, 
né  à  la  Rochoposay,  fut  conseiller  et  chambeUai 
des  rois  François  1*^'  et  Henri  U,  graod-mattre  dei 
eaux  et  forêts  du  Bourbonnais.  En  1524,  il  senrail 
en  qualité  de  guidon  dans  la  compagnie  des  gen* 
darmes  de  René  de  Savoie,  comte  de  Villars.  Dé- 
cédé on  1567,  il  eut  sa  sépulture  dans  l'église  de 
la  Rochepozay.  L'inscription  suivante,  composée 
par  Scaliger,  fut  gravée  sur  sa  tombe  : 

Hic  JACET  JoAif.'VES  Gastanbus,  Guidoms  nuui, 

BQDES  T0RQUATU8  REQIUS,  UNC8  DB  LATBBCCLO 
ICAJORDlf  OOMUS  REeXA.  VeXILIFER  CATAPHRACie- 
RUM  TURMA  FrANCXSCI  COMITIS  EïCOOLIBMXlVSlS  QH 
POSTEA  GaLLLARUM  RBX  FUIT.  DoMINUS  RonSPOSBJB, 

Saicctx  GsoRon  db  Rbxa,  RupiSFAToifiiB,  Mblli- 

RAT^  ET  IlfSUL^-BAPALMiE  QUI  MiVO  DOMI^I  1522 
ET  OBSIDIONB  TiCirfl  OELBOATIS,  8IBI  PARTIBCS  A 
DUCE  SUO  LaUTRECO  URBEM  ad  PORTAlf  TiClKBKSEB 
INVAOENDI  FORTISSIMO  IN  EAM  IRRCPn,  ITOV  Bl 
FUTURO  PRIMCIPIS  FBUCIS8IIC0  SUCCESSU,  SX  FAII 
C0N8TANCIA  TAM  PRiBCLARUM  FACXIfUS  PR08ECUT1 
FUISSENT,  II  QUOS  ILLI  ET  RlBERACO  LaUTRBCOS 
ATTRIBUBRAT,    À    QUIBU8   DB8TITUTU8,    KDBX   11- 
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miE  COACTUS  ,  IN  EICEPTU  STKBNirà  DimCAIVS 
CBUBE  6LAKDE  TORliXNTAfilA  FRACTO,  TOTO  VITJE 
TOfPOmK  RA  PARTI  DEBILIS  FUIT.  TaNDBM  MULTIS 
IXPEDITI0X1BU8  8UB  RBGIDDS  LUDOVICO  Xlf,  Fra:^- 
CI8C0  RT  HrNRICO  II,  6L0RI0SISSIXK  FimCTUB,  EXCES" 
OTEALEXOIS  JUNII  ^TATIS  77,  ChRISTI  1567,  SUS- 
OmS  EX  UNXCO  MATRIMOIflO  LIBERIS  CTRIUSQUB 
BAICS,  8KXDBC1M,  QUORUM  DUO  POBT  ItaLICAS  EXPB- 

Bino5E8,  A^rromus  quidem  w  obsidiore  Taroa- 

Ul  m  MORINIS  ANICO  1553,  ROCHUS  AUTEM  AD  AVA- 

ixruM  BrruRiGUic  aecmo  1562  ikterfbcti  sunt, 
•ïïpustttibcb  patri  aohuc,  et  iiatrb  Claudia 

MORLIONU.  TUFFOLn  ET   ABBNNII  DOMINA    HERBOE. 

IkFOgiTUS  nr  face  hic  supremom  Christi  adven- 
tdm  bopsctat. 

Bcanefatt-FUlean,  Diction,  des  famillet  de  t ancien 
Mfea,  I,  613.  —  La  Chesntye-desBois  et  Badier,  Die- 
MùÊL  de  la  noàleue,  V,  24S.  —  A.  Duchesne,  Biêi.  de  la 
de  Chatteiguer^  229  et  loiTantef . 


(Roch),   fils  du  précédent, 
Migneur  de  Touffou,  né  à  la  Rochepozay  en  1627, 
ftitéeuyer  du  roi  Ifonri  II,  chambellan  des  rois 
Fnnçois  II  et  Charles  IX  et  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  cent  chcvau-légers.  Il  prit  une  part 
farillanie  aux  guerres  d'Italie  et  se  distingua  par- 
ticulièrement aux  combats  de  la  Mirandole  et  de 
Ailift-Hova.  Fait  prisonnier  à  Ascoli,  après  une 
lotie  héroïque  contre  l'armée  du  duc  d'Albe,  il 
fiil  enfermé  au  chAteau  de  Milan.  11  refusa  de 
pa^er  19,000  écus  qu'on  lui  demandait  pour  sa 
rançon  et,  étant  parvenu  à  s'évader,  il  revint  en 
France,  où  il  se  signala  de  nouveau  par  son  cou- 
lage dans  plusieurs  rencontres  avec  les  Ilugue- 
Roti.  Blessé  d'un  coup  de  mousquet  au  siège  do 
Bourges,  il  mourut  à  l'àgo  de  trenle-cinq  ans 
(1562).  On  a  de  lui  un  recueil  do  poésies  en  fran- 
^  et  en  espagnol,  qu'il  avait  composées  pendai\^ 
isesptivitéàMilan. 

OalMt,  Bist.  de  Tour.,  IV,  108-9,  —  Beauchet-FUIeau, 
tUdSÊm,  dé»  famaUtdtVaneien  Poitou,  I,  613.  —  La 
ftwMf  >  itea  Doto  et  Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  V, 
SU.-  LaltDDe,  Bist  de  Ckàtelleraud,  II,  346.  —  Moréri, 
Oktion,  hittorigue  UI,  530.  —  A.  Duchesne,  Bist.  de  ta 
de  Chasteigner;  266  et  sut. 


Ohasteigner  (Antoine),  frère  du  précé- 
tail,  né  à  U  Bochepozay  le  2  janvier  1530,  fut 
d'abord  destiné  à  la  vie  religieuse.  Pourvu  de 
l'ibbaye  de  Nanteuil-en-Vallée  et  du  priouré'de 
Marignae,  il  se  rendit  à  Padoue  en  1550,  pour  y 
n&tinner  ses  études.  Mais  bieulôt  il  renonça  à 
fètat  eeeléalastique  pour  embrasser  la  profession 
du  armée.  Après  avoir  servi  en  Italie  sour  les  or- 
dm  de  d'Andelot,  frère  de  Gaspard  de  Coligny, 
il  lerint  en  France,  où  le  connétable  de  Montmo- 
RDcy  le  plaça  comme  enseigne  dans  la  compa- 
gnie d'André  de  Montalembert,  gouverneur  de 
Térooanne.  Il  fut  tué  pendant  le  siège  de  celte 
ville  le  23  Juin  1563.  Nous  avons  de  lui  plusieurs 
odes  dédiées  à  Ronsard  et  quelques  poésies  ayant 
pou  si^ols  les  ikits  d'armes  accomplis  de  son 
taps  00  Itftlio  par  les  armées  françaises. 


Chalmel,  Bist.  de  Tour.,  FV,  107.  —  Betnchet-Filletn, 
Diction,  des  familles  de  l^aneien  Poitou,  l,  163.  —  Lm 
ChesDaye-dee-Boia  et  Badier,  Diction,  de  le  noblesse^  V, 
246.  —  Larousse,  Grand  diction,  universel  du  ux«  siècle, 
III,  209  —  Didot,  Nouvelle  biographie  générale,  XXIX, 
007.  —  A.  boeheBDe,  Bist.  de  la  nuUson  de  Chasteigner, 
289  et  BoÎT. 

Cliasteigner  (I/)ui8),  frère  du  précédent, 
baron  de  Preuilly  et  de  Malval,  seigneur  de  la 
Rochepozay,  d^Abain  et  de  ToufTou,  né  à  la  Ro- 
chepozay, le  15  février  1535,  ût  une  partie  de  ses 
éludes  à  l'Université  de  Paris,  et  les  termina, 
dans  son  pays  natal,  sous  la  direction  de  Jean 
Dorât  et  de  Joseph  Scaliger.  A  la  suite  d'un 
voyage  en  Italie,  il  voulut  entrer  dans  l'ordre  de 
Malte,  puis  dans  l'état  ecclésiastique,  mais  cédant 
aux  conseils  do  sa  famille  il  embrassa  la  profes- 
sion des  armes.  Il  se  signala  dans  plusieurs  ba- 
tailles, notamment  à  celles  de  Saint-Denis,  de 
Jarnac,  de  Moncontour  et  de  la  Roche-Abeille. 
Nommé  ambassadeur  à  Rome,  il  ût  preuve  d'une 
grande  adresse  politique  et  fut,  à  son  retour, 
comblé  de  faveurs  par  le  roi,  qui  le  nomma  son 
chambellan,  chevalier  de  ses  ordres,  gouverneur 
de  la  Marche  et  membre  du  conseil  privé.  11  mou-, 
rut  à  Moulins,  le  29  septembre  1595.  Son  corps 
rapporté  en  Touraiue,  fut  inhumé  dans  l'église  de 
la  Rochepozay  avec  cette  épitaphe,  qui  avait  été 
composée  par  Scaliger  : 

DeO   OPT.   MAX.   ET   MEMORLA  ^TERNiE 

t 

Ludovico  Castaneo  PruUiacensi  et  Mallaval-' 
Unsi,  baroni  Castri  Possei,  TufoU  et  Abenni  do^ 
mino,  ulriusque  ordinU  equili  torquato  regio, 
intra  sacrum  Galliar.  Consistorium  consilia- 
rio,  turmx  quinquaginta  equitum  cataphrao 
lorum  prxfecto,  ulriusque  limilis  Lemovicani 
vice  regia  rectori,  a  primo  tetatis,   tiroctnio 
in  actibue  publicis  ac  bellicis  strenuè  ac  fideli" 
1er  versalo.  MuUis  Ugationibus  pro  chrislick" 
nissi.  régis  Henrici  Ul  desideriis  apud  Qrego» 
rium  XJII  et  altos  Italix  principes  gloriossimè 
functo.  Qui  cum  et  muUis  transalpinis  expe- 
dilionibus  et  oblidionib.  urbium  intra  regnum 
superioribus  bellis  civilibus  interfuisset,  ac  in 
omnibus  fortissimam  operam   navasset.  UU%~ 
moque  funestissi,  beUo  ineunte  UltÂStriss,  dtici 
Monpenserio  in  Picardim  urbibus  in  officia 
reiinendis  finem,  opem,  indtislriamqix  egre^ 
giam,  prasstilisset  in  provxncia  sua  omnia  op» 
pida  et  caslella  a  rebdlibus  insessa  in  potesta^ 
lem  suam  redegisset;  Belacum  copiis  fioslilibus 
acriter    oppugnatum,    im>m,is80    noclu    nooo 
prassidio,  virlule  filior.  suor,  summis  difficu^ 
talibus  expeditum  liberasset;   hoslem  prasi" 
diis,  castrts,  tormentis  bellicis,  atque  impedi" 
mentis  ssepius  exutum,  smpius  accisis  opibus 
in  urbem  PiclaLiensem  confugientem  :  postre^ 
mo    novis  aiixiliis    undecumque    conquiHtis 
auctum,  ac  BeUum  instaurantem,  uUim^Â  belli 
forluna   ad    flumen    Vigenam    intemeciont 
deUvisBCl;  in  iimine  autem  auperiore  Lemovi* 
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eano  duce  NemoêsensU  copias  noduma  im- 
pressiofie,  terroi*e,  ac  corde  complevUset,  ac 
denique  quotidie  neque  sine  gloria  sua  neque 
sine  delrimento  hoslium,  in  loio  Hlo  traclu 
cum  rebellibus  experireiur;  tandem  in  expe- 
diiione  Burgundionensi  regem  chrislianiss. 
Henncum  IV,  secutus,  languorem  nacius,  tti- 
credibili  sui  desiderio  omnibus  bonis  relicio, 
in  civilate  Molinis  ad  Elaverem  fluvium,  obiii 
annosetatis  sus6  lx.  Chrisli  autem  cio.io.xcv. 
III  kal,  octob. 

Claudia  Podia  uxor,  cum  uberis 
M.  P. 

Chalmel,  Eist.  de  Tour,,  IV,  108.  —  Beanchet-FUleau, 
Diction,  de»  famiUet  de  tancien  Poitou,  I,  614-15.  —  La 
Chesnaye-des-Boif  et  Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  \, 
247,248.  —  Lalanne.  J7m/.  de  Chàtelleraud,  II,  336-44. 

—  Moréri,  Diction,  historique,  III,  551.  —  P.  Anaelme, 
ffist.  généat.  de  la  maison  de  France,  IX,  79,  80.  —  La- 
roasB6f  Grand  diction,  universel  du  xix*  siéclet  X,  209. 

—  Didot,  Nouvelle  biographie  générale,  XXIX,  667.  — 
A.  Duchesne,  Jlist.  de  la  maison  de  Chatteigner,  305  et 
•air. 

Chasteigner  (François),  frère  du  précé- 
dent, seigneur  de  TouITou,  né  À  la  Rochepozay  en 
1532,  fut  maître  d^hôtel  et  gentilhomme  de  la 
chambre  des  rois  Charles  IX  et  Henri  III,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes,  et  chevalier 
de  l'Ordre.  Il  mourut  en  1579  et  eut  sa  sépulture 
dans  l'abbaye  de  la  Merci-Dieu.  L'inscription  sui- 
vante fut  gravée  sur  sa  tombe  : 

D.    0.    M. 

Sacaum 

BT 
MEM0RI2E  ^TEBKiB  FRANCISCl  GASTANEI,  TUFFO- 
Ul  AC  RUPISPOSEJE  OOMINI,  SQU1T18  TORQUATI  RBOU, 
PRiBFBCTI  TURILS  QUINQUAOENARIiB  EQUITUM  CATA- 
PHRACTORUM,  QUI  PER  VBSTIGIA  MAJORUM  AC  CLA- 
aiBSIMORUM  OEIfTIUUM  SUORUM  IlfCBDENS,  SBMPBR 
FiDEM  BRGA  ABOEM  8BRVAVIT,  STRBIfUAM,  AC  FOR- 
TBM  OPBAAM  MANU,  AC  CONSIUO  BRQA  PATRIAM 
NAVAVIT,  F0RTIS8IM08  QaLLLS  HEROES  SOCIBTATB 
BBLU  .AQUAVIT,  UBBRALITATB  AC  MUNIFICBMTIA 
SUPERAVIT,  TANDEM  IN  CASTRO  NaMPTOOIU)  AGRI 
SiLVANBCTENSIS  MORBO  CORREPTUS  INTERIIT,  BT 
SUIS  TRISTE  SUI  DB8IDBBIUM  RBUQCIT. 

ObIIT  QUINTO  1DU8  SBPTBMBRIS  M.DLXXVIUi; 
VIXIT  ANNO  XLVII. 

LUDOViCUS  CASTANEUS  fratri  carissimo 
mœrens  posuit, 

Beaoehei-FillMii,  Diction,  des  famiUee  de  l'ancien 
Poitou,  I,  613.  —  La  Chesoaye-det-Boia  et  Badier,  Dic- 
tion, de  la  noblesse,  V,  246. 

Oliasteigner  (Henri-Louis),  ûls  de  Louis 
Ghasteigner,  baron  de  Preuilly  et  seigneur  de  la 
Rochepoaay,  et  de  Claude  du  Puy,  naquit  à  Rome 
le  6  septembre  1577.  H  fut  nommé  évéque  de  Poi- 
tierâ  en  1611  et  mourut  le  30  juillet  1651.  Dans 
rune  des  chapelles  de  l'église  actuelle  de  la  Ro- 
etiepocBy,  on  voit  rinscription  suivante  gravée 
•or  aa  nacbm  soir  attaché  à  la  maraiU»  : 


HENRICUS  LUDOVICUS  CASTANEUS 
DE  LA  ROCHEPOZAY,  EPISCOPUS 
PICTAVIENSIS,  INTER  MAJORES  SUOS 
HOC  SIBI  VIVENS  MONUMENTUM 
PR^STRUXIT  ANNO  CHRISTI  1650 
-fiTATIS  73. 

Au-dessus  de  cette  incrlption  se  trouvent  les 
armoiries  du  prélat. 

Gallia  christiana,  II,  1206-7.  »  La  Gheinaye-dea-Boit 
et  Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  V,  249.  —  Moréri, 
Diction,  historique,  III  551.  —  P.  Anselme,  ffist.  généal. 
de  la  maison  de  France,  IX,  80.  —  Lurousae,  Grand 
diction,  universel  du  xu*  siècle,  X,  209.  —  Didot,  iVon- 
velle  biographie  générale ,  XXIX,  6G8.  —  A.  Dochean», 
Hist.  de  la  maison  de  Chasteigner,  I,  45.  —  Dreaz  dm 
Radier,  Bist.  littéraire  du  Poitou,  \,  327.  —  A.  da 
Sainte-Marthe,  Éloge  de  la  famille  de  Chasteigner. 

Obasteigner  (Louis),  abbé  de  Saint- 
Pierre  de  Preuilly  (1624),  succéda  à  Antoine  Isoré 
d'Hervault  de  Plumariin.  Il  mourut  en  1637.  U 
était  ûls  de  Jean  Chasteigner  IV,  baron  de  Preuilly 
et  seigneur  de  la  Rochepozay,  et  de  Diane  de 
Fonsôques. 

P.  Anselme,  Bist.  généal,  de  la  maison  de  France, 
IX,  80.  —  La  Chesnaye-des-Bois  et  Badier,  Diction,  de  la 
noblesse^  V,  249.  —  A.  Duchesne.  Bist.  de  la  maisoss  de 
Chasteigner,  433. 

Oliasteigiier  (Charles),  était  abbé  de 
Saint-Pierre  de  Preuilly  en  1638.  Il  fut  remplacé, 
en  1644,  par  Jacques  de  Crevant  d'Humiôree. 

Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  IX,  300.  •»  GaUsê 
ehristieuia,  XIV.  —  A.  Duchesne,  Bist,  de  la  maison  de 
Chasteigner.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  fabbage  de 
PreuUly. 

Chasteigner  (le),  c*  de  Marray.  V.  Cha- 
laigner, 

Chastel  (N.  du),  abbé  de  Fontainei-lae» 
Blanches,  succéda  à  René  de  Caulainoourt  en 
1772.  Il  fut  le  dernier  abbé  de  ce  monaalàra 
(1789).  —  (Gallia  christiana,  XIV,  326.  —  A(r 
mana>ch  royal,  1775.  —  Mém.  de  la  Soc,  of^ 
chéoL  de  Tour,,  IX,  229.) 

Gliasteler  (le).  V.  le  ChateUicr,  paroisse 
de  Saint-Florentin  d'Amboise. 

Oliastelier  (le),  c*  de  Céré.  V.  Chat^ 
lier, 

Oliastelier  de  Xiimeray  (le),  c**de 

Umeray.  V.  le  Plessis, 

Oliastelier  (Guillaume),  ou  Oastél, 
archidiacre  d^outre-Loire  et  chanoine  de*  Saint- 
Gatien  de  Tours,  né  à  Tours  en  1468,  était  fils  de 
Chrétien  Chastelier,  médecin  du  roi.  Ses  études, 
commencées  au  collège  de  Tours,  s'achevèrent  à 
l'Université  de  Paris.  Il  professa  pendant  quelque 
temps  au  collège  de  Bourgogne,  fut  reçu  docteur 
en  lôOl,  et  revint  en  1510  à  Tours,  où  il  fût 
nommé  chanoine  et  archidiacre.  Au  dire  de  lat 
contemporains,  il  était  doué  d'un  talent  Cié»- 
remarquable  pour  la  prédication.  Il  s'ooeopaU 
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également  de  poésies  latines  avec  un  certain  suc- 
cès. Il  moamt  à  Tours  en  1520.  On  a  de  loi  les 
ouvrages  suivants  :  Elegiarum  liber  unu$,  Pa- 
risiis,  1506,  in-4*.  —  De  slultis  mulierum  votif, 
camien.  —  In  hoc  opusculo  continent,  due 
eUgie.  Guielmi,  Turonensis  cum  quibusdem 
CoiteUi  ejus  earminibits.  Item  honest.  Virgilii 
epigrammata  nove  impressa^  imprimé  à  VEs~ 
trille  Faulx^eau,  rue  des  Malburins  (sans  date), 
Id-4%  —  Ecloga  cui  nomen  Euphormuê.  —  Sy- 
billinum  de  extremo  judicio,  carmen,  —  Dia^ 
loguê  in  Jacobi  Fabri  Stapulensis,  laudem,  — 
Epislolx  ad  diversos  mullte  et  varise, 

Martia  Muteaa,  Paradis  délicieux  de  la  Touraine, 
y  ptrtiCf  37.  —  Ahnanaeh  de  Touraine,  1755.—  An- 
WÊortdu  département  d Indre-et-Loire  1801,  p.  165.  — 
Lunoy,  Hiit.  de  la  maison  de  Navarre,  II,  645.  —  ChaJ- 
ad,  Bist.  de  Tour.,  IV,  106.  —  D.  Hoasseau,  XXIII,  99; 
XUV,  113.  —  S.  BellAOfer,  La  Touraine  ancienne  et  mo- 
iene,  577. 

Ohastelliers  (les),  c*  de  Beaumont-la« 
ionce.  V.  Chatelliers, 

Oliastes,  c^  de  Saint-Épain.  V.  Chaires. 

Ohastlgné.  V.  Chaligny,  c»«  de  Fondcltes. 

i,  c"  de  8ainl-0uen.  V.  Chaire. 


Ohaatre-aux-G-rolles  (la),  ham.,  c-« 

da  Vemeuil-eur-Indre,  10  habit.  —  Aucaalrum, 
1200;  Castra,  1346  (Arcb.  de  la  Vienne,  H).  ~ 
Ancienne  comronndcrie  de  Tordre  du  Tomple,  et 
depuis,  do  celui  de  Jérusalem,  de  la  langue  de 
Fnoceet  du  grand  prieuré  d'Aquitaine.  En  1643, 
Ks  revenus  ne  suffisant  plus  à  l'entretien  d'un 
commandeur,  elle  fut  réunie  à  celle  de  Frotay. 
Di  l'ancienne  forteresse,  qui  était  une  des  plus 
redoataliles  du  pays,  il  ne  reste  aujourd'hui  au- 
cane  trace.  Elle  était  entourée  de  douves  pro- 
fondes  que  l'on  franchissait  au  moyen  de  deux 
I>ont*levis.  L^ancienne  chapelle  seigoeurialo  sub- 
■iite  encore  presque  en  entier.  La  partie  la  plus 
todenae  date  du  zii*  siècle.  Ia  voûte  a  été  dé- 
(ntiieen  1848.  L*édiûcea  une  longueur  de  vingt 
otètres  'et  une  largeur  de  sept  mètres  soixante. 
doq  centimètres.  Une  inscription  nous  apprend 
qœ  la  charpente  a  été  refaite  en  1672,  par  l'ordre 
du  chevalier  de  Sallo,  commandeur  de  Fretay. 
Afant  1793,  Tabsido  était  ornée  de  statues  de 
grande  dimension,  les  unes  en  bois,  les  autres  en 
pierre.  Cette  chapelle  était  desservie  par  le  curé 
de  Verneuil  qui  y  célébrait  la  messe  une  fois  par 
lemaine. 

Kn  1724,  le  domaine  avait  une  étendue  de 
Ttngt-cinq  arpents  de  terres  labourables,  prés, 
vignes  et  bois.  Un  moulin  situé  à  une  demi-lieuo 
de  Chastre  en  dépendait.  —  Savary  de  Sonnay 
était  commandeur  de  Chastre  en  1246;  —  Jean 
de  Plesneau  en  1366;  —  Jean  Sauteur  en  146é; 
—  René  de  Sallo  de  Semagne  en  1672-75  ;  —  Jac- 
^oes  de  Voyer  de  Paulmy  en  1694;  «—  Léon-Hya- 
dfltbe  Lingier  de  SaintpSulpice  en  1789. 


La  Chastre-auz-GroUes  formait  on  fief  relerant 
du  château  de  Loches. 

Arch.  d'l.-«t-L.,  collège  des  Bamabites  de  Loches,  C, 
33(k  —  ArchÎTes  de  la  Vienne,  H,  3.  —  Btile  des  fiefs  de 
Touraine.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  Commande- 
ries  du  Temple.  —  Notes  comnraniqaées  par  M.  Verdier, 
de  Saint-Flovier.  —  Dafour,  Diction,  de  l'arrondissement 
de  Loches,  II,  441.  —  Registres  d'éUtrcirU  de  Saint- 
Florier. 

CliaBtres»  c**  de  Saint-Épain.  V.  Cfiatre. 

01iaBtx*e8»  c*  de  Saint-Ouen.  Y.  Châtre. 

Ohastres^S^olie  (la  maison  de),  paroisse 
de  Cormery,  sur  le  chemin  de  Gormery  à  Saint- 
Biaise  (xvii*  siècle.)  —  (Arch.  d'L-etpL.,  Inven^ 
taire  des  titres  de  Cormery.) 

Obastri.  V.  la  Châtre,  c-«  de  Saint-Épain. 

Oliat  (lie  du),  c"*  de  Ncuillé-le-Lierre.  Elle 
est  formée  par  les  ruisseaux  du  Chevron  et  du 
Boisseau. 

Cliat  (le  Ûef  au),  paroisse  de  Neuillé-Pont- 
Pierre.  V.  Fief^au-Chat, 

Cliat  (le),  paroisse  de  Parilly.  —  Ancien 
fief.  —  (Bêle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Cliiataigner  (closerie  du),  paroisse  de 
Bléré.  —  Ancienne  propriété  de  la  collégiale  de 
Saint-Martin  de  Tours.  Elle  fut  vendue  nationa- 
ment  le  15  juin  1791,  au  prix  de  10,300  livres.  -* 
(Arch.  d*I.-ot-L.,  Biens  nationa'ux.) 

Ohatalgner  (le),  ou  Cliateigner,  f., 

c"*  do  Saunay.  —  Chateignier,  carte  de  Tétat- 
major. 

Oliataigneraie  (la),  c*  de  Langeais.  V. 
Chateigneraie, 

Cliatalgnier  (le),  Obateigner,  ou 

Cliasteignery  vil.,  c"«  de  Marray,  25  habit. 
—  Le  Châtaignier,  cartes  de  Cassioi  et  de  Tétat- 
majur.  —  Ancien  ûof,  relevant  du  château  de 
Tours.  Par  acte  du  15  juin  1538,  Clément  Bataille 
le  donna  à  l'église  de  Tours.  —  (Arch.  d'L-et-L., 
C,  603;  G,  74,  79,  90,  145.) 

Chatoignier  (le),  ou  Oliateigiier, 

ham.,  c"*  do  Vouvray,  11  habit.  —  Châtaignier, 
carte  de  Tétat-maJor.  —  Ancien  fief.  En  1598,  il 
appartenait  à  Philibert  Lehoux;  —  en  1659,  à  N. 
Archambaud;  —  on  1777,  à  Louis-François  Gha- 
bert  de  Prailles.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Prévôté 
d'Oë;  fief  de  l'aumânerie  de  Saint^ulien,) 

Cliataignière  (la),  f.,  c*  de  Senneviëres. 

Cliataranne.(le  lieu  de),  près  des  Mol- 
lières,  c**  de  Chinon. 

Cliat-au-Pain  (le  lieu  de),  près  de  la 
Barboise,  c*'  de  Pouzay. 

Oliat-Blanc  (le  lieu  de],  près  de  la  Gra- 
Tière,  c"*  de  Mouzay. 

CllÀteau  (le),  r,  c"*  de  Gandes. 
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Oll&teaXL  (les  landes  du),  près  de  la  Hardil- 
liôre,  c"*  do  Charenlilly. 

01iâ.teau  (le),  ham.,  c"*  de  Cloais^  15  ha~ 
bitanls. 

Cli&teau  (étang  du),  près  des  Repenel- 
lières,  C*  de  Ciran. 

Oh&teau  (le),  f.,  c"*  de  Dierres. 

ObÀteau  (île  du),  dans  la  Loire,  c"*  de  Lan- 
geais. 

Gll&teau  (ie),  f.,  c*  de  Ligueil. 

Gll&teau  (le  lieu  du),  près  de  la  Lande,  C* 
de  Louans. 

ChÀteau  (le  lieu  du),  c*  de  Monnaie,  près 
du  chemin  du  Fief-Bouju  à  la  Brunellerio. 

Oli&teau  (le),  f.,  c*  de  Notre-Dame-d'Oë, 
près  du  bourg. 

OhÀteau  (le),  f.,  c*  de  Nouans. 

ObÀteau  (le),  f.,  c"*  de  Panzoult. 

OhÀteau  (le),  f.  et  chat.,  c*  de  Pocé.  —  Le 
Château,  carie  de  rôlat-major. 

Château  (le),  f.,  c*  de  Saint- Paterne. 

OhÀteaa  (le),  f.,  c"*  de  Saint-Roch.  —  Cas- 
leUum,  1207.  —  Château,  carie  de  l'élal-major. 
—  En  1207,  la  dime  de  ce  domaine  appartenait  à 
l'abbaye  de  Marmoulier.  —  (Arch,  d'I,-et-L., 
charte  de  Marmoulier,) 

Oliàteau  (le),  ou  Cliâteau-Barbe, 

f.,  c"*  de  Savigny. 
OliÀteau  (le),  f.  et  chat.,  c"*  de  Sepmes. 

Oli&teau  (la  fontaine  du),  C'  de  Vou,  près 
du  moulin  du  Verger.  Elle  déverse  ses  eaux  dans 
la  Ligoire. 

Cliàteau-Barbe  (le).  V.  le  ChâUau,  c"* 
de  Savigny. 

diàteau-Bertault  (le),  f.,  c*  do  Par- 
çay-sur-Vienne,  près  du  bourg. 

Cliàteau-Bertault  (le  lieu  du),  près  de 
la  Bourouse,  C*  do  Tbeneuil. 

Cllàteau-Blanc  (le),  c"«  de  Villandry. 
V.  Château-Galle. 

Gli&teaubrun,  ou  Clos-Blondelet, 

closerie,  paroisse  de  Sainl-Symphorien.  Elle  re- 
levait de  Tabbaye  de  Marmoulior  (1564).  —  (Arch. 
d*I.-et-L.,  abbaye  de  Marmoulier,  mense  se- 
parée,) 

01iâ.teau-0b.évrier  (le  clos  de),  dans 
la  vallée  de  Vauvert,  c"*  de  Rochecorbon.  Il  est 
cité  dans  un  titre  de  1781.  —  En  1871,  on  y  a 
découvert  les  traces  d'un  ancien  oppidum,  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  G,  79.  —  Bulletin  de  la  Soc, 
arehioL  de  Tour,  (1871),  p.  4,  6.) 

OliÀteau  d'Amboise  (les  bois  du),  c"* 
de  Montlouii. 


Cbâteau  d'Axniette  (le  lien  du),  c~ 
do  Pussigny,  entre  la  fontaine  Saint-GUir  et  le 

Sauvage. 

01iâ.teau-de-G-annes  (le  lieu  do),  près 

de  la  Jaltière,  C*  do  la  Rocbe-Clermault. 

01iâ.teau-de-Menard  (le  lieu  de),  c*« 
de  Sainl-Branchs,  près  du  chemin  de  Veigné  à 
Louans. 

01iâ.teauâin  (le  lieu  de),  près  do  la  Ja- 

nière,  c"**  do  Ligueil. 

Cbàteauduiiy  f.,  c**  de  Saint-An toîne-dn- 
Rocher. 

Ohàteaudun»  f.,  c*  de  Semblançay. 

ObÀteaudun  (Hugues  do),  archevêque  de 
Tours,  succéda,   sur  ce  siège,  à  Archambault  de 
Sully  en  1008.  Il  était  âls  de  Hugues,  vicomte  de 
Châloaudun,    et    d'Hildegarde    du    Perche.    Lo 
14  juillet  1014,  il  consacra  la  nouvelle  basiliques 
de    Saint- Martin ,  construite    par   le    trésorier 
Hervé.  —  (D.  Housseau,  XV,  —  QaUia  chrvilia-^ 
na,  XIV,  66.  —  Chalmel,  Hisi,  de  Tour,,  HI, 
450.  —  Maan,  S,  et  metrop.  ecclesia  Turonenns, 

Ob.àteau-S*errault  (le  lieu  de),  c**  de 
Sepmes,  près  du  moulin  de  la  Rocheploquin. 

Oh&teau-lPerreau,  f.,  c"*  de  Boumao. 

Cbàteaufort  (le),  f,  et  chât^  6-*  do  Lan- 
geais. —  Châteaufort,  carte  de  Cassini.  —  An- 
cien ûcf.  —  Au  xvi«  siècle,  il  appartenait  à  la  fa- 
mille Poncher.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Touraine, 

—  Arch.  d'I.-et-L.,  E.) 

Ghélteaufort  (le  lieu  de),  près  de  la  Loge, 
c**  do  Lernô. 

Oh&teauforty  c"*  de  Sorigny.  V.  Château- 
Gaillard. 

Cbâteau-Fraisier  (le),  f.,  c-*  de  Saint- 
Averti  n.  —  Pressoir  du  ChâleaurFraisier,  1231. 

—  A  cetto  époque,  il  appartenait  à  Nicolas,  neveu 
de  Philippe,  prévôt  de  la  Varenne.  —  (Areh.  d'L- 
et-L.,  prévôté  de  la  Varenne,) 

Cliàteau-SVoniage  (le),  f.,c-«d'AbiUy. 

Cbàteau-G-aillard  (le),  f.,  c"*  d'Au- 
trèche.  —  ChâteaurGaillard,  carte  de  Télat- 
major. 

Chàteau-Q-aillard  (le),  f.,  c"«  d'Any- 

le-Rideau. 

Ghâteau-G-aillard  (le),  f.,  c*«  de  Brè- 

hémont. 

Cbàteau-G-aillard  (le),  f.,  c**  de  Chan- 
çay.  —  Château-Gaillard,  carte  de  l'état-m^jor. 

ChÀteau-Q-aillard  (le),  f.,  c-«de  Cha- 

rentilly. 

ObÀteau-G-alllard  (le),  f.,  c>*  de  Cou« 

ziers. 
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Ota&teau-O-alllard  (le),  vil.,  c«  d'Épei- 
gné-lea-Boii,  28  habiL 

Cb&teau-aBillarcl  (!«),  r.,  c"dsFon- 
daiiea.  ~  Clo$  de  Chdteau-GaiUard,  12B5,  1510, 
ou  la  Chtcalleriei,  1533.  —  ChâUau-Caillard, 
cul<  de  l'ital-major.  —  Ancien  fief,  ralaranl  de 
ïutlfDT.  Aq  m:*  siècle,  il  Bppartenait  i  la 
(imilEo  Le  Boucher  de  Mnrlignï.  —  (Arah.  d'I.-el- 
L,  E,  17;  privéU  de  la  Varennt;  Inventaire 
ia  lUret  de  Sainl-Céme.  —  RSU  dt»  fiff»  de 
Tonraittt.) 

OhAteaa-Oalllard  (le),   bsm.,  c*  de 

Jcrné,  17  liabil. 

ChAteau-^alUard  (lo  Petit-],  r,  c" 

Oh&tean-OalllaTd  (la  lieu  d»),  c**  de 
lir^T,  c"'  de  Ricliolieu,  sur  les  limiieB  de  celle 
EdmmDne  et  de  celle  de  Ceaui  (Vicane). 

Oh&teau-GNdUard  (le  lieu  de),  c"  de 
Iimy,  pcè»  du  cbemia  de  LoueslBuK  à  Saioi- 

Ohàrteaa-OaUlard  (  le  lieu  de),  pràs  de 
ïirebMu,  C"  de  Keuvy-Roi. 

Chàteau-OaUlard  (lu  métairie  da),  pa- 
roiuo  do  SolrB-Dnmo-d'Oë.  —  Elle  derait  une 
nnlaâ  la  pré^dlé  d'Oë  (I6ÎB).  —  (Arcb.  d'I.-el-L., 
lilta  de  la  prinolè  d'Of..) 

Cb&teau-O-atUard  (le  boii  do|,  prùs 
dd  Locquela,  C"'  do  Parçay-Moslay. 

Cbàtean-Oalllard  (la  liou  de),  pièa  de 
Il  ViHnUB,  c"  da  Parçay-aur- Vienne. 

Cbàteau-Oaillard  (le  lieu  da),  près 
de  la  Gailiéro,  c-*  de  Raxinea. 

Ch&teau-^alUard  ( le).  T.,  c"  de  Saiol- 
Cy.  —  ta  Sautaye,  au  ivu*  «iècle,  —  (Arcli. 
lil.-st-L.,  titre*  de  Jlfamiaulter.) 

Cb&teau-Oalllard,  ham.,  c"  de  Saiut- 
Denirïors,  17  babil.  —  Chdleau-Gaitlard,  carie 
da l'éUt-mojor.  —Ancien  Qef,  relavanl  du  cbA- 
Inn  dAmboiie.  Ca  domaine  Bjipailonait  au  roi 
ClurlsB  VUI,  qui  y  fil  établir  des  jardine  flouciates 
«potagar».  Bq  1S05,  le  toi  Loula  XII  to  donna  à 
Boa  judiniar,  iiomniê  Paaaelo,  en  lui  imposant 
pour  loDt  devoir  Téodal  une  redevance  annuelle 
d'iu]  bouquet  de   Qeuts   d'oranger.   Vers   1530, 
Pu«ela  le  veadit  à  René  de  Savoie,  comte  de  Vil- 
lira,  grand-mailre  de  France.  Le  cardinal  de  lor- 
raine l'acbota,  par  acte  du  6  décembre  1&59,  et  SI 
neonstruire  la  façade  du  logis  seigneurial.  En 
1666,  Claude  du  Villequier  en  devint  acquéreur, 
su  prix  da  mille  écus  d'or  au  soL-il.  Le  mâmo  Sef 
fut  poBsédè  :  par  Pierre  Lo  Large,  seigneur  da 
VUlefraull  (1631);— par  Alexandre  Kouer,  maire 
d'Amboiso  (liHiO].  et   par  nu  autre   Alexandre 
Kouer,  en  1733. 

iaonc,  titra  du  grand  prieuré  d'. 


IB.  17,  St,  S3.  — JMk.  i*  ta  Sot.  arcUol.  it  Tour., 
XV11,  iiu.  —  C.  Clunlier,  Inentain  da  arehloet 
d-Amboitt,   111,  197,  313.  lU:  Hùt.  dé  C 


Ob&teaa-aaUlard  (te),  t.,  c"  de  Saini. 
Genoupb. 

CbAteau-Oalllard,  c  de  Sainl-Sym- 
pborien.  V,  te  Preiaoir. 

ObAteau-O-alUard,  t.,  c-  do  Sainte- 
Maure.  —  Ancien  Qer,  relevant  du  cbâleau  da 
SainlB-Haure.  En  I6&B,  il  apparlonail  à  Henri 
d'Arsac.  —  [Bibl.  do  Tours,  fonds  Lambron  de 
Lignim,  Châteaux  et  fiefi  de  Touraine.) 

ObAteau-O-alllard,  r.,c-'dsSorigDy,  — 
ChûteauforI,  ivi<  siècle.  —  Ancien  flef,  relevant 
de  la  Tour-Ieoré.  Le  Chapitre  de  l'église  do  Toura, 
propriétaire  de  I^e  Bcf,  aveil,  en  c«tle  qualité,  la 
droit  de  patronage  sur  l'église  de  Sorignj.  Il  fut 
maJDlQDU  dans  la  possession  da  ca  droit  par  arrél 
du  3  juillet  1599.  —  (Arcb.  d1.-et-L.,  G,  79.} 

Oli&teau-G-aillard,  t.,  c**  de  Trognes. 

CbÂtean-O-aillard  [le  lieu  da),  près  du 
Petit-Prieuré,  c"  de  Vou. 

OhÀteaugalle,  bam.,  c"  de  Vlllandry, 
16  habit.  —  Errimbal,  1327  (Contrai  de  ma- 
riage entre  Isabeau  de  Uontbaion  el  Jean  de 
l'Ile).  —  Fief  de  Raimbatl,  alias  C/iiI/eau- 
Blanc,  xeiQ  {aveu  de  la  chdiellenie  de  Colom' 
bien).  —  Chdleau-Galte,  ivni*  siècla.  —  An- 
cien fief,  rglevanl  de  Colombiers  (aujourd'hui 
Villandry)  k  foi  et  hommage  iimple.  Au  com- 
mencemant  du  xiv*  siècle,  ce  domaine  apparte- 
nait i  Baribélemy,  seigneur  de  Uontbazon,  qui  le 
donna  en  dot  à  sa  Alla  Isabeau,  mariée  à  Jean  de 
l'Ile,  chev.,  seigneur  de  Saint-Uan.  Au  milieu 
du  ivii*  sitcla.  Charles  da  Dnrtort,  marquis  de 
Duras,  en  était  propriétaire.  Ce  flef  s'étendait  sur 
las  paroisses  de  Colombiers,  de  Druyes  el  de  Vat- 
léres,  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmoo,  titres  de 
Sainl-Mars  el  aveu  de  Colombiers.  —  D.  Houa- 
eaan,  V11I.) 

Obâ.teaa-Qanne  (le).  V.  Crauay. 

Châ,teaa-Oarault  (le  lieu  de)  c"  de 
Seuilly,  prùs  du  chemin  de  Lauresse  i  Souilly. 
—  L'abbaye  de  Seuilly  acheta  celte  propriété  en 
148!  el  la  canaorva  jusqu'à  la  Révolution.  — 
(Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  litres  de  Seuilly.) 

Ob&teau-Qodin  (lo),  f.,  c"de  Faye-la- 
Vineuse. 

Cb&teau-QrUlon,  f.,  c-  de  Villainea. 

Ch&teau-Jouan  (  le  ),  f.,  c*-  do  Truyes. 

Châ.teaa-Ia'Valliére  (canton  do).  — 
11  se  compose  dos  communes  d'Ambillou ,  de 
Braya-aiir-Maulno,  Brescbes,  Chaunay,  Chileau- 
la-ValIlÈre,  Couosmea,  Courcelles,  Hommes,  Lu- 
blé,  UarcilIy-sur-Maulne,  Hillé,  Sainl-Lauronl-de- 
Lin,  Savigné,  Souvigné,  Villiers-au-Boin.  —  po- 
puLaUoD,  on  1876,  ia.417  haliilants. 
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Château- la -Valllère y  commane  ot 
chef-lieu  de  caolon,  arrondissement  do  Tours,  à 
38  kilomolTCs  do  Tours.  —  Castelli,  978;  Cas- 
trum  de  Castellis,  oppidum  qnod  vulrjarUer 
dicitur  Castellis,  1020;  Castelli  in  Andegavia, 
1239  (chartes  de  la  Clarté;  De  geslis  amb.  Dom; 
Cartulaire  de  Noyers),  —  Chasteaux,  terra  de 
Caslris  in  Andegavia,  1306,  1425-37  (chartes  de 
la  Clarté).  —  Paroisse  de  Chasteaux,  1G68  (Re- 
gistres d'élal-civil.)  —  Châteaux-la^Vallière, 
carte  de  Cassini.  —  Val-Joyeux,  1793.  —  Ckd" 
ieaurlorVaUière,  carte  de  l'état-major. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes  de 
Villiers-au-Boin  et  de  Couesmcs;  à  l'ouest,  par 
celles  de  Braye,  de  Lublé  ot  de  Saint-Laurent; 
au  sud,  par  Courcelles;  à  Test,  par  Souvigné  ot 
Couesmos.  Elle  est  arrosée  par  la  Fare  et  par 
la  Maulne.  On  y  trouve  quatre  étangs  :  celui  do 
Cbâteau-Ia-Vallièrc,  près  du  bourg;  et  les  étangs 
de  Chouzé,  des  Bois  et  de  Changoux.  Elle  est  tra- 
versée par  la  route  nationale  n^  159,  de  Rennes 
à  Tours,  et  par  le  chemin  de  grande  communica- 
tion n*  34,  de  Chàteau-la-Yallière  à  la  Loire,  par 
Cléré. 

Les  eaux  de  l'étang  de  Châleau-Ia-Vallière  fai- 
saient mouvoir  des  forges  assez  importantes,  si- 
tuées dans  celte  localité.  Au  milieu  du  xviii*  siè- 
cle, cet  établissoment  produisait  trois  cent  mil- 
liers de  fer  par  an  et  donnait  un  revenu  do 
45,000  livres  environ.  Le  minerai  employé  dans 
la  fabrication  provcoait  des  paroisses  de  lUlIé,  de 
Villiers-au-Boin,  de  Souvigné,  d'Ambillou,  de 
Neuillé-Pont-Pierre  et  de  Chenu  (Sarthe).  Ces 
forges  cessèrent  de  fonctionner  vers  1843.  Dans 
la  paroisse  de  Villiers-au-Boin,  au  lieu  nommé  la 
Forge- de-Haute-Roche,  se  trouvait  une  afflnoric 
dépendant  des  forges  de  Châleau-la- Val  Hère. 

Dans  le  voisinage  du  bourg  il  exislo  une 
source  d'eau  ferrugineuse  appelée  la  Bonne-Fon- 
taine et  à  laquelle  on  attribuait  autrefois  des  ver- 
tus curatives. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  cette  commune  :  Blin  (24  habit.), 
connu  dès  le  xi*  siècle.  —  Chouzô-lo-Sec,  an- 
cienne paroisse.  —  Brehéré  (t8  habit.).  —  L'Ar- 
che (12  habit.).  —  La  Baraudîère,  ancien  flcf.  — 
Le  Pelil-Bois,  ancien  fief,  relevant  do  Châleau-la- 
Vallière.  —  La  Croix-Pattéo  (16  habit.).  —  Vau- 
jours  (82  habit.),  ancien  flef,  relevant  de  Baugé. 
—  Les  Haut  et  Bas-Aulnay,  Montplaisir,  la  Ride- 
rie,  la  Roussière,  la  Hunaudière,  la  Ferlcrie,  les 
Bourbiers,  la  FauBôrderie,  la  Butte,  la  Pletière, 
Boisrond,  les  Chartries,  la  Plauderie,  le  Tertre, 
l'Andouille,  la  Rimenerie,  la  Motaisonnicre,  la 
Beauce,  la  Pierre-de-Grès ,  l'Étang-du-Bois ,  le 
Houssay,  la  Sommerie,  la  Burichôre,  la  Gueri- 
nière,  la  Chaioire,  le  Gasnier,  le  Coteau,  l'Ëssart, 
le  Fourneau-de-l'Essarl,  Lorane,  la  Vallière,  la 
Pierre,  l'Écourlée,  le  Moitron,  la  Duvallorie,  le 
Grand-Logis,  l'Abbaye,  l'Hommelé,  la  Guercho, 
^a  Coudre,  Changoux,  la  Fossetière,  la  Pierre,  le 


Goin-du-Bois,  la  Sei  Ilot  rie,  la  Sau  voiler  te,  la  Per- 
randorie,  la  Fontaine,  la  Verrerie,  la  Penlière,  les 
Aubineries,  la  Bouque,  etc. 

Avant  la  Révolution,  la  paroisse  do  Château- 
la-Vallière  était  dans  le  ressort  de  l'élection  de 
Baugé  et  faisait  partie  de  l'archiprôlré  du  Lude, 
diocèse  d'Angers.  En  1793,  elle  dépendait  du  dia- 
trict  de  Langeais. 

Superficie  cadastrale,  —  2198  hectares.  —  Le 
plan  cadastral  a  été  dressé  par  Lecoy-Moreau,  en 
1810. 

Population.  —  110  feux  en  1764.  —  567  ha- 
bit, en  1801.  —  638  habit,  on  1804.  —  601  ha- 
bit, on  1808.  —  605  habit,  en  1810.  —  1174  ha- 
bit, en  1821.  —  1239  habit,  en  1831.  —  1370  ha- 
bit, en  1811.  —  1344  halnt.  en  1851.  —  1309  ha- 
bit, en  1861.  —  1175  habit,  en  1872.  —  1179  ha- 
bit, en  1876. 

La  commune  de  Chouzé-le-Sec  a  été  réunie  à 
celle  de  Châtcau-la-Vallière,  en  exécution  de  la 
loi  du  5  vendémiaire  an  X. 

Foires  le  quatrième  lundi  de  janvier  et  de  fé- 
vrier, lundi  de  la  Passion  et  de  la  Trinité,  qua- 
trième lundi  de  juillet,  octobre,  novembre  et  dé- 
cembre. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le  di- 
manche après  l'Ascension. 

Recellc  de  poste.  —  Chef-lieu  de  perception. 

L'église  actuelle,  placée  sous  le  vocable  de 
Notro-Dame,  est  celle  de  l'ancien  prieuré,  qui  ap- 
partenait à  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme  e* 
auquel  divers  titres  donnent  la  qualification  de 
monastère.  Elle  a  été  incendiée  deux  fois.  De 
l'édiQco  primitif,  qui  datait  du  xi*  siècle,  il  ne 
reste  qu^un  portail.  Au  xi*  siècle,  il  existait,  dans 
le  même  bourg,  une  autre  église  appelée  Cosma, 
En  1062,  Hugues  d'AlIuye,  troisième  du  nom, 
céda  à  Tabbaye  de  la  Trinité  le  droit  de  sépulture 
dans  ces  deux  églises  et  lui  fit  divers  autres  con- 
cessions qui  se  trouvent  indiquées  dans  la  charte 
suivante  : 

Oportunum  valde  et  non  minimum  posterit 
ad  memoriam  retinendam  valent  fore  crederi' 
tes  res  gestas  litteris  annotare,  eam  quam  Uu- 
gone  milite  convenientiam  habuimus  de  eecU' 
siis  quarum  una  quidem  Sanctse  Marim  in 
suburbio  casliH  ejusdem  sita,  altéra  v^o  Comma 
ab  incolis  nuncupatur,  Per  cartae  hujus  tn«- 
cripiionem  omnibus  c^tholicse  ecclesùe  fidelir 
bus  nolam  fieri  procuravimus.  Res  igitur  ita 
se  habct,  Goffridus,  S,  Martini  decanus,  liane 
de  qua  tractamus  conventionem  cum.  domno 
abbale  Oderico  et  monachis  nostris  dum  advi- 
vcj^et  incsepit;  sed  imper fectam  conimuni  prC' 
ventus  sorte  reliquit.  Hujus  honoi'em  cum  fiiia 
quam  in  uxorem  sibi  accepit  post  ipsius  obi" 
tumjam  diclus  Hugo  adeptus,  quod  ilte  mintts 
cgerat,  licel  non  eadem  via,  ad  perfc4:tum 
tamcn  ducere  decrevil.  Quod  enim  Hic  gra- 
tis et  supemœ  retributionis  mcrcede  facere  pro- 
posueral,  hoc  idem  iste  non  modicm  sumtnam 
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pecunim  septingeniorum  videlicet  solidorum 
quantHatem  accipient  prmter  duos  uncias  auri 
uxori  ejus  pro  hoc  ipso  negotxo  datas  hoc  modo 
adimpievii,  Annuit  enim  Sanct»  Trinitati  et 
monachû  ejus  habendam  et  jure  perpetuo  abS" 
que  omni  calumnia  ienendam  sepulturam  me- 
moraUyrutn  eeclesiarum  et  qussqu»  ad  allaria 
pertinentia  excepta  décima  de  qua  tamen  sex 
modioê annonm  perpetualiter eisde  horreo suo 
uno  quoque  anno  recipiendos  instituit,  de  duo^ 
bus  uno  tnolendinis  qui  prope  Castellum  in 
siagno  sunt  medietaiem  e/  de  eis  qui  in  ipso 
st{igno  capti  fuerint  decimum  piscem.  Medieta- 
tem  eliofn  alii  molini  in  rivulo  qui  vulgariter 
Chiolus  dieiiur  fieri  dicitur  siti,  censum  quo~ 
que  petrss  et  censum  domicilii  atque  Castelli 
exeeplit  equitum  suorum  domibus.  Super  hxc 
vero  et  alxa  monachis  largiius  est  de  spalto 
suo  Hcielieei  ad  extirpandum,  quintum  domi- 
bus ecrum  SBdificandis  familise  que  ipsorum  in- 
super  et  eut  burgum  in  commune  faciendum 
sufficiens  fuerit,  etiam  si  totus  neceasarius  fue- 
rit;  furnile  autem  et  quidquid  in  ipso  burgo 
communi  edificabitur  impens»  communis  si- 
militer  lucri  partietur  mensura.  Forum  quoque 
çuod  ibi  in  die  Assumptionis  Sanctse  Marias 
coadnnalur absque  omni  calumnia  perpe- 
tuo hcU>mdum  concessil,  Anno  ah  tncamatione 
Domini  1062,  indictione  15,  re^fnanle  Philippo 
Francorum,  rege  anno  tertio,  consutatus  autem 
G.  Andecavorttm  comitis  anno  secundo,  sed  et 
episcopatus  domini  Eusebii  de/:imo  quarto,  ve- 
nerabili  etiam  viro  domino  abbate  Oderico  con- 
gregationi  monasterii  Vindocinensis  eo  tempo- 
re  p€Urocinante,  definita  est  et  débita  autoritaie 
firmeUa  hsec  convenientia,  G.  Andecavorum  co- 
mité annuente,  principum  que  suorum  con- 
cordante fatjore. 

Eq  1073,  le  môme  Hugues  d'Alluyo,  et  Richilde, 
a  femme,  donnèrent  à  l'église  do  Saiuto-Marie 
toute  la  dime  de  Téglise  appelée  Cosma.  Voici  lo 
texte  de  Tacte  de  donation  : 

Notufnsit quod  Hugo  miles,  filius  IIu^ 

goniê  de  Aleia,  et  ttxor  ejus  Richildis  fxlia  vide- 
licet Goffredi  decani,  eo  tempore  quod  isdem 
Hugo  honorem  prtedicti  Goffredi  tenebat  domi- 
nicum,  donaverunt  Deo  et  sanctse  ecctesiae  Dei 
I  genitricis  Marim  de  Castello  decimam  totam  de 
ectlesia  qum  dicitur  Cosma  intègre.  Fecerunt 
nuîem,  hoc  anno  Dominicae  incarnationis  1073, 
mense  martio,  sexta  feria  die  scilicet  Sancto 

Panueeve Ad  mortem  vero  eorum  nomina 

'  ulrorumque  in  martirologio  mona^horum, 
:  seribentur  apud  Vindocinum  et  anniversaria 
\  die$  obitus  ipsorum  tam  ibi  quam  hic  semper 
lifwl  pro  altioribus  personis  mos  est  celrbrabi- 
inr.  Prxterea  convenit  isdem  Hugo  cum  prse- 
éietis  monachis  ut  si  contigeret  eum  in  laicali 
Habitu  eon9titutum  mori,  non  alias  sibi  sepul- 
turam capUxt  ni$i  prsefato  toco  Sanctse  Marise, 


Confirmaverunt  igilur  et  corroboraverunt  car- 
tam  hanc  tam  ipse  Hugo  quam  uxor  ejus  Ri- 

childiSj  tertio  nonas  maii an* 

nuentibus  etiam  filio  ipsorum  Hugo  adhuc 
puei^ulo  et  filia  Adteelde,  testibus  quoque  legiti' 
mis  pluribu^,  quorum  ista  sunt  nomina  :  Pe- 
trus  monachus  S,  Pétri  de  Burgolleio,  Berno 
monachus  S,  Trinitatis,  Fulco  de  Fonteniaco, 
Guido  de  Alvia,  Henricus  de  Montesoriaco, 
Isambardus  de  Buxario,  Mathias  de  Fenociolo, 
Marioardus  de  Salmure,  Teduinus  qui  dicitur 
ManselliLS,  Ranulphus  fitius  Marioardi,  Her- 
veus  de  Castelliaco,  Goffredus  Barrixtus  et  Tet- 
baldus  /ilius  ejus. 

Sur  une  plaque,  qui  se  trouve  dans  TégUse,  on 
Ut  les  inscriptions  suivantes  : 

Ci  GIT  MONSIEUR  iiaItre  René  Roulleau,  avocat 
AU  Parlement,  seigneur  et  maItrb  des  eaux  et 

FORÊTS  ou  DUCnÉ-PAIRIB  DE  LA  YaLUÈRE,  SEIGNEUR 
DE  LA  ROUSSIÈRE  ET  DU  PaTISSEAU.  IMITATEUR  DES 
VERTUS  DE  SON  PÈRE,  IL  FUT  SAGE,  JUSTE  ET  I^.CLAIRé 
DANS  LA  JUSTICE  QU^IL  RENDAIT.  RON  FILS,  ÉPOUX 
FIDÈLE,  PÈRE  TENDRE  ET  REMPLI  DE  PIÉTÉ,  AVEC  UN 
CŒUR  HONNÊTE,  SENSIBLE  ET  COMPATISSANT,  IL  FUT 
A  LA  FOIS  LE  PÈRE  ET  lVpPUI  DES  VEUVES,  DES 
ORPHELINS  ET  DES  PAUVRES,  QU'iL  NE  RENVOYAIT 
JAMAIS  SANS  LEUR  AVOIR  DONNÉ  DES  PREUVES  DE  SA 
SENSIBILITÉ.  Il  fut  ATTACHÉ  A  SON  DEVOIR,  A  SA 
PATRIE,  ET  AMI  DE  L^ORDRB,  QU'iL  FIT  TOUJOURS 
OBSERVER    PAR  SON    EXEMPLE.   COMME  IL  DEVAIT  LA 

VIE  AU  Créateur,  il  la  lui  rendit  en  chrétien, 
LE  15  décembre  1760,  aoé  de  69  ans  et  sept  mois. 

Ci  oit  dame  Françoise-Marie  Gotet  ,  épouse  de 
monsieur  René  Roulleau,  avocat  au  Parlement, 
maître  des  baux  et  forêts  du  duché-pairie  de  la 

YaLLIÈRE,  SEIGNEUR  DE  LA  ROUSSIÈRE  ET  DU  PATIS- 

8EAU.  Elle  posséda  éminemment  toutes  les  ver- 
tus QUI  LUI  furent  transmises  PAR  SES  AYBOX, 
CELLES  DE  SON  ÉPOUX  ET  DE  SON  RESPECTABLE  BEAU- 
PÈRE.  Elle  fut  fille,  sœur,  épouse  et  mère  avec 

UNE  ÉGALE  TENDRESSE  ,  QU^BLLE  RÉPANDIT  SUR  TOUS 
LES  INFORTUNÉS,  DISPUTANT  A  SON  MARI  LE  RARE 
BONHEUR  DE  LA  PLUS  GRANDE  BIENFAISANCE.  ElLE 
FUT  LA  MÈRE,  LA  PROTECTRICE  ET  l\sILE  DES 
VEUVES,  DES  ORPHELINS  ET  DES  PAUVRES.  VeUVE, 
ELLE  DÉDOMMAGEA  SES  ENFANTS  DE  LA  PERTE  DE 
LEUR  PÈRE,  EN  MULTIPLIANT  SA  TENDRESSE,  PARTI- 
CULIÈREMENT POUR  SON  FILS  AÎNÉ,  QUI  LA  PAYAIT  DE 
RETOUR,  ET  POUR  SA  BRU,  TENDRE  COMME  ELLE,  QUI 
LA  RESPECTAIT  COMME  SA  MÈRE.  CoMME  fIXE  AVAIT 
BIEN    VÉCU,    ELLE   MOURUT    DE    MÊME,    AU    MOIS   DE 

juiLLEr  1777,  A  l'âge  de  76  ans  et  sept  mois, 

Habitans  de  ce  du?hé,  et  surtout  de  cette 
paroisse,  s'ils  vous  ont  été  chers  pendant  leur 
viE^  songez  a  eux  après  leur  mort. 

La  vie  est  un  passage,  et  tout  ce  qui  respire 
Cède  à  Vimpitoyable  mort. 


CHA 


—  150  — 


CHA 


Rois  et  sujets,  soumis  à  son  empire 

Subissent  les  arrêts  du  sort. 

Tout  meurt;  la  parque  inexorable 

Exerçant  son  fatal  ciseau, 

Par  un  destin  irrévocable 

Absorbe  tout  dans  le  tombeau. 

On  y  vit  sans  effroi  descendre 

L'époux,  l'épouse;  ils  ne  sont  plus; 

Mais  on  trouverait  dans  leur  cendre 

Quelque  étincelle  de  vertus, 

Uun  et  Vautre  aspirant  au  bonheur  immortel, 

Pour  le  bonheur  du  m^nde.  ont  immolé  leur  vie, 

Imites-les,  mortels,  sans  leur  porter  envie! 

Ils  reposent  totAS  deux  au  sein  de  V Étemel, 

Messirb  Marie- Louis-CésAii  Roullbau^  lbur 
fils,  conseiller  du  roi,  président,  trésorier  de 
France,  honoraire  au  bureau  des  finances  de  la 

oéNÉRALITÉ  DE  ToURS,  ET  COMMISSAIRE  Gl^.NÉRAL  DES 
SAISIES  RÉELLES  DU  PARLEMENT  ET  DE  TOUTES  LES 
COURS  ET  JURIDICTIONS  DE  PaRIS,  ET  DAME  LOUISE- 
JUUE  AnSERMOND,  son  ÉPOUSE,  O^T  ÉRIGÉ  CE  MONU- 
MENT DE  LEUR  RESPECT,  DE  LEUR  RECONNAISSANCE 
ET  DE  LEUR  AMOUR  POUR  DES  PERSONNES  DONT  LE 
SOUVENIR  EST  TOUJOURS  PRÉCIEUX;  SENTIMENTS 
BIEN  MÉRITÉS  QU^ILS  INSPIRENT  A  LEURS  ENFANTS 
POUR  LES  TRANSMETTRE  D*AGE  EN  AGE  A  LA  POSTÉ- 
RITÉ. 

La  cure  do  Château-la-Yalliôre  était  à  la  pré- 
sentation de  l'abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme  et  à 
la  collation  de  l'évoque  d'Angers.  On  évaluait  son 
revenu,  en  t790,  à  900  livres  environ. 

Le  prieuré  possédait  les  mélairies  da  Clos, 
paroisse  de  Couesmes,  et  de  la  Chidainerie,  pa- 
roisse de  Sonzay.  En  1790,  son  revenu  était  de 
300  livres.  Guy  Bretonneau,  auteur  de  Y  Histoire 
généalogique  de  la  maison  des  Briçonnets, 
chanoine  de  Saint-Laurent,  principal  du  collège 
de  Pontoise,  était  prieur  de  Châteaux  en  1628.  Le 
dernier  prieur  fut  Jeap-Baptiste  Pineau  de  Vien- 
nay,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  abbé  de 
Turponay  (1790). 

Sur  le  territoire  de  cette  paroisse,  dans  la  forêt 
dite  do  Châteaux,  se  trouve  une  chapelle  dédiée  à 
saint  Nicolas  ;  elle  constituait  un  bénéfice  dont  le 
revenu,  en  1790,  était  de  700  livres.  A  cette  épor 
que,  le  bâtiment  était  en  ruines.  Reconstruite 
dans  les  premières  années  de  notre  siècle,  elle  a 
été  restaurée  tout  récemment  par  les  soins  de 
M.  de  Beurnonville,  qui  en  est  propriétaire.  Elle 
a  été  bénite,  dans  le  courant  du  mois  d'août 
1878,  par  M.  l'abbé  Baatard,  curé  de  Château-la- 
Yallièpe.  Cette  chapelle  est  le  but  do  nombreux 
pèlerinages. 

Il  existait  dans  la  même  paroisse  une  autre 
chapelle,  sous  le  vocable  de  saint  Thomas.  Son 
revenu,  à  l'époque  do  la  Révolution,  était  de  cin- 
quante livres.  Le  dernier  chapelain  fut  Jean-Bap- 
tiste Pineau  de  Vienuay. 

Les  registres  d'état-civil  de  la  commune  com- 
mencent en  1581. 


Curés  de  Chatbau-la-Valuére.  —  Philippe 
I  Lesage,  1668,  décédé  le  24  décembre  1685.  Il  fut 
inhumé  dans  l'église,  près  des  marches  du  grand 
aulel.  —  René  de  Fontenay,  1685.  —  Beullé, 
1722.  —  Guillaume  Umbort,  1723,  décédé  le 
27  avril  1760,  âgé  de  soixante-cinq  ans.  —  An- 
toine Courtois,  1760,  décédé  le  14  juin  1778,  âgé 
de  quarante-un  ans.  —  Yenault,  de  juillet  1778 
au  mois  d'avril  1782.  —  Pierre  Pallu  de  Bny, 
1782.  —  Paulraier,  1783.  —  Mersenne,  de  janvier 
1784  à  juin  1791.  —  Thibault,  juin  1791,  octobre 
1793,  curé  constitutionnel.  —  Jacques-Germain* 
Charles  Benoit,  décédé  le  11  octobre  1803.  — 
Pierre  Pallu,  mort  le  25  mai  1826,  âgé  deeoixante» 
quatorze  ans.  —  Jean-Baptiste  Samson,  octobre 
1826,  décédé  le  8  mai  1861,  âgé  de  soixante-dix 
ans.  —  Bastard,  l*'  août  1861,  actuellement  en 
fonctions  (1879). 

Le  bourg  de  ChAteaux,  d'abord  châtellenie,  prit 
le  titre  de  baronnie  vers  le  milieu  du  xui*  siècle. 
Par  lettres  patentes  du  mois  de  mai  1667,  il  fat 
uni  à  la  baronnie  de  Saint-Christophe,  et  aux  aeU 
gneuries  de  Courcelles,  Vaujours  et  autres,  et 
érigé  en  duché-pairie,  sous  le  titre  de  la  Vallière, 
en  faveur  de  Louise-Françoise  de  la  Baume  le 
Blanc,  maîtresse  de  Louis  XIV,  et  de  sa  fille,  Marie- 
Anne  de  Bourbon,  née  le  1 7  octobre  1666  et  lôgiti* 
méo  de  France  le  1 4  mai  de  Tannée  sulyante.  Las 
lettres  portaient  que  les  domaines  retoumeraienl 
à  la  Couronne  à  défaut  d'héritiers  directs. 

Voici  le  texte  de  ce  document.  Le  domaine  de 
Châteaux  n'y  est  pas  nominativement  indiqué.  U  M 
trouve  compris  dans  la  désignation  :  Terre  de  Fai** 
jours,  qui  était  alors  le  lieu  do  résidence  des  sei- 
gneurs. On  voit,  du  reste,  par  les  secondes  lettres 
d'érection  de  1723,  reproduites  plus  loin,  aprii 
colles  de  1667,  que  la  baronnie  de  Châteaux  était 
réellement  entrée  dans  la  composition  du  ducbé: 

a  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Frauceet 
a  de  Navarre,  à  tous,  présents  et  à  venir,  salut 
«  Les  bienfaits  que  les  rois  exercent  dans  Ufon 
«  États  étant  la  marque  extérieure  du  mérite  de 
«  ceux  qui  les  reçoivent  et  le  plus  glorieux  élo^ 
«  des  sujets  qui  en  sont  honorés.  Nous  avons  cra 
ce  ne  pouvoir  mieux  exprimer  dans  le  public  VeBf 
a  time  toute  particulièroque  nous  faisons  de  laper» 
«  sonne  de  notre  très-chère  bien-aiméeet  tràs-fésle 
«  Louise-Françoise  de  la  Vallière,  qu'en  lui  confi» 
a  rant  les  plus  hauts  titres  d'honneur  qu'une  aflte* 
ce  tion  très-singulière  excitée  dans  notre  cceur  par 
(c  une  inûoité  de  rares  perfections,  Nous  a  inspiié 
«  depuis  quelques  années  en  sa  faveur  ;  et  qaoltpie 
(c  sa  modestie  se  soit  souvent  opposée  au  désir 
a  que  Nous  avions  de  l'élever  plus  tôt  dans  u 
a  rang  proportionné  à  notre  estime  et  à  ses  bonnsi 
a  qualités,  néanmoins,  l'alTection  que  nous  avons 
c(  pour  elle,  et  la  justice  nu  nous  permettant  plos 
«  de  différer  les  témoignages  de  notre  reconnais* 
a  sance  pour  un  mérite  qui  nous  est  si  oonoiit 
((  ni  de  refuser  plus  longtemps  a  la  natura  Ist 
a  elTets  de  notre  tendresse  pour  Marie- Anne, 
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■otre  fille  naturelle,  en  la  pereoone  de  sa 
mire.  Noua  lui  avons  fait  acquérir  do  nos  de> 
aiers  la  terre  de  Vaujour,  située  en  Touraine, 
et  la  baronnie  de  Saint- Christophe,  en  Âojou, 
qui  sont  deux  terres  également  considérables 
par  leur  revenu  et  par  le  nombre  de  leurs  mou- 
Tanoee;  mais  faisant  réflexion  qu'il  manquerait 
quelque  chose  à  noire  gr&co  si  Nous  ne  rchaud- 
Bons  les  valeurs  de  ces  terres  par  un  titre  qui 
latiaCuse  tout  ensemble  à  l'estime  qui  provoque 
noire  libéralité  et  au  mérite  du  sujet  qui  la 
reçoit;  mettant  d'ailleurs  en  considération  que 
Botie  chère  et  bien-aimée  Louise-Françoise  do 
:  Is  Vallière  est  issue  d'une  maison  très-noble  et 
I  tràs-ancienne,  et  dont  les  ancêtres  ont  donné, 
I  ta  diverses  occasions  importantes,  des  marques 
t  ôfnalées  de  leur  zèle  au  bien  et  avantage  de 
t  est  État,  et  do  leur  valeur  et  expérience  dans 
t  ta  commandement  des  armées  ;  À  ces  causes,  et 
t  tatres  considérations  à  ce  nous  mouvans,  après 
I  avoir  le  tout  communiqué  à  aucuns  princes  do 
I  notre  sang  et  plus  notables  personnages  de 
I  Sotre  Conseil,  de  leur  avis  et  de  notre  propre 
I  Douvement,  grâce  et  libéralité  spéciale,  pleine 
ipoiasance  et  autorité  royale,  Nous  avons  les 
iHtes  terres  de  Vaujour  et  la  baronnie  de  Sainte 
I  Christophe,  tous  les  fiefs,  terres,  domaines, 
I  droits  qui  en  dépendent  et  composent  présente- 
I  BMBt  le  revenu,  leurs  appartenances,  dépen- 
I  daaœs  et  annexes  situez  es  pays  de  Touraine  et 
I  Anjou,  joints,  unis  et  incorporez  et  annexez  par 
I  OBI  présentes  signées  de  notre  main,  joignons 
K  al  incorporons  et  annexons,  pour  n'être  qu'à 
t  Farenir  qu'un  corps,  le  tout  ensemble  créé  et 
I  érigé,  créons  et  érigeons  en  litre,  nom,  dignité, 
I  piééminence  de  duché  et  pairie  de  France,  sous 
a  la  nom  de  la  Vallière,  qui  seront  dès  à  présent 
a  al  dorénavant  tenus  et  mouvans  à  une  seule  foy 
a  et  hommage  de  nous  et  de  nos  successeurs  rois, 
a  à  eanae  de  notre  Couronne  et  château  du 
a  LoQvre,  pour  en  jouir  par  la  dite  Damoisello 
a  Louiae-^^rançoise  de  la  Vallière,  et  après  son 
c  déeèa,  par  Marie-Anne,  notre  fille,  ses  hoirs  et 
t  dawendants,  tant  mâles  que  femelles,  nez  en 
f  Mgitime  mariage,  en  tous  honneurs,  préroga- 
a  titas  et  prééminence  à  Ducs  et  Pairs  apparte- 
a  naol,  comme  les  autres  Ducs  et  Pairs  de  France 
a  ao  ont  d'ancienneté  joui  et  usé  en  tous  lieux  et 
a  aodroiis  généralement  quelconques,  avnc  altri- 
t  botioo  de  ressort  immédiat  des  appellations  du 
a  lailly  et  sénéchal  ducal,  ou  son  lieutenant  ({ui 
a  lera  établi  au  dit  lieu  de  Vaujour,  et  de  ses 
f  heutenants  particuliers  qui  seront  pareil lomont 
I  établis  en  litre  d'officiers  ducaux  et  de  pairie  et 
I  éa  terres  et  seigneuries  jointes  et  annexées,  et 
r  antres  que  besoin  sera  et  qui  pourraient  être 
d«prè9  annexez,  lesquelles  appellations  seront 
InuDédiatement  relevées  en  notre  Cour  do  Par- 
Jemeat  de  Paris  en  titre  d'appellations  émanées 
d a  juge  du  duché  et  pairie  en  toutes  causes  ci- 
viles et  criminelles;  et  quant  aux  causes  con- 


a  cernant  les  droits  et  domaines  d'iceux  duché  et 
o  pairie,  eCiâutrcs  qu'il  appartiendra,  elles  pour- 
«  ront  étra  traitées  et  jugées  en  première  ins- 
«  laocd  en  notie  cour  de  Parlement,  selon  le  pri> 
a  vilège  ancien  et  notoire  des  pairies  de  France, 
c(  sans  que  de  toutes  les  causes  susdites,  les  juges 
u  ordinaires  ni  les  sièges  présidiaux  puissent  en 
a  prendre  aucune  cour,  juridiction  ni  rcconnais- 
«  sauce,  soit  en  première  instance  ou  par  appel, 
((  à  peine  de  nullité,  amende  arbitraire,  dépens, 
«  dommages  et  intérêts,  et  autres  plus  grandes, 
((  s'il  y  échet,  sauf  des  cas  royaux  qui  seront 
a  traités  ainsi  qu'auparavant  par  devant  les  mô- 
a  mes  juges  qui  ont  accoutumé  d'en  connattre; 
a  et  comme  notre  Couronne  est  la  source  de 
a  toutes  les  grâces  et  que  dans  ce  cas  elles  y  doi- 
n  vent  naturellement  rolouraer,  aussi  Nous  vou- 
«  Ions  qu'arrivant  le  décès  de  Marie-Anne,  notre 
«  fille,  sans  onfans,  ou  descendans  mâles  ou 
a  femolles,  soit  devant  ou  après  sa  mère,  la  pro- 
((  priété  du  ce  duché  soit  conservée  toute  entière 
«  à  la  dite  Damoiselle  Louise-Françoise  de  la 
((  Vallière,  à  la  charge,  néanmoins,  qu'elle  n'en 
a  pourra  disposer,  et  qu*après  sa  mort,  il  demeu- 
((  rera  réuni  à  perpétuité  en  toutes  les  parties  qui 
(f  le  composent,  à  notre  Couronne,  sans  que  les 
a  hoirs,  successeurs  et  ayant  cause,  autres  que 
«  Marie-Anne,  notre  fille,  et  les  enfans  descen- 
a  dant  de  notre  dite  fille,  laquelle  nous  avons  dé- 
((  clarôe  et  déclarons  légitime  et  capable  do  tous 
a  honneurs,  droits  et  otTets  civils,  n'y  puissent 
0  rien  prétendre,  soit  à  titre  de  succession  ou 
(f  par  quelque  autre  voye  que  se  puisse  être.  Si 
a  donnons  mandement  â  nos  amez  et  féaux  Cou- 
re seillers  les  gens  t.Miant  notre  Cour  do  Parlement 
ce  à  Paris,  Chambre  de  nos  cx)mptes  au  dit  lieu, 
a  bailly  de  Touraine  et  d'Anjou,  et  à  tous  nos 
«  autres  juges  et  vassaux,  officiers,  chacun  en- 
«  droit  soy  qu'il  appartiendra,  que  ces  présentes 
«  ils  aient  à  faire  lire,  publier  et  enregistrer,  et 
((  de  la  présente  création  et  érection  des  dites 
«  terres  do  Vaujour  et  baronnie  de  Saint-Chris- 
a  tophe,  en  Anjou,  en  titre  de  Duché  et  pairie  et 
ce  sous  le  nom  de  la  Vallière,  ils  laissent,  souf- 
((  frent  et  fassent  jouir  la  dite  damoiselle  Ix)uise- 
H  Françoise  de  la  Vallière  et  Îfàrie-Aune,  notre 
(c  fille,  en  la  forme  et  manière  cydessus  ordon- 
c<  née,  ensemble  les  vassaux  et  tenanciers  du  dit 
a  Duché,  et  le  contenu  en  ces  présentes  garder  et 
a  observer,  même  à  faire  jouir  notre  dite  fille 
c(  Marie-Anne,  de  la  légitimation  y  contenue,  ces- 
ce  sant  et  faisant  cesser  tous  troubles  et  empoche- 
«  ments  qui  pourraient  être  mis  et  donnez,nonobs- 
(C  tant  tous  édits  et  déclarations  cl  autres  choses 
ce  à  ce  contraires,  auxquelles  nous  avons  dérogé 
«  et  dérogeons  par  ces  présentes,  car  tel  est  notre 
a  plaisir.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable 
ce  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  â 
«  ces  dites  présentes,  sauf  en  autres  choses  notre 
tt  droit  et  l'autruyen  toutes.  Donnée  Saint-Ger- 
a  main-cn-Laye  au  mois  de  may  l'an  do  grâce 
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((  mil  six  cent  soixante  «sept,  et  de  notre  règne  le 
«  vingt-quatrième.  Signe  :  Louis;  «t  plus  bas, 
((  par  le  Roy  :  Phblipbaux,  et  scellé  du  grand 
«  sceau  de  cire  verte.  » 

En  1698,  Marie-Anne  do  Bourbon  ayant  donné 
les  terres  qui  composaient  lu  duché  à  Charles- 
François  de  la  Baume  le  Blanc  de  la  Yaliière,  ce- 
lui-ci, à  la  date  du  7  févicr  1723,  obtint  une  nou- 
velle érection  des  mêmes  domaines  en  duché- 
pairie.  Voici  le  texte  des  lettres  patentes  : 

((  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et 
a  de  Navarre,  à  tous,  présents  et  à  venir,  salut. 
«  Nos  prédécesseurs  rois  et  nous,  avons  décoré  du 
«  litre  de  duc  et  pair  de  France  les  personnes 
c(  illustres  qui  ont  eu  cet  éclatant  honneur,  tantôt 
«  à  cause  do  l'ancienneté  de  leur  noblesse  ou  de 
((  leurs  hautes  alliances,  et  tantôt  à  c^use  de 
((  leurs  signalés  services  ou  de  ceux  de  leurs  an- 
u  cêtres,  parce  que  de  tels  sujets  sont  toujours 
a  inviolablemeot  attachez  à  maintenir  notre  Cou- 
«  ronne  et  à  soutenir  les  intérêts  de  l'État,  et 
a  qu^ils  servent  do  modèles  aux  autres  pour  faire 
((  d'éclatantes  actions  et  par  là  mériter  des  récom- 
«  penses  proportionnées  à  leur  valeur.  Ces  avan* 
a  tages  se  trouvent  en  la  personne  de  Charles- 
tt  François  de  la  Baume  le  Blanc,  chevalier,  mar- 
ri quis  de  la  Vallière ,  gouverneur,  lieutenant- 
«  général  et  grand  sénéchal  de  notre  province  de 
a  Bourbonnais,  lieutenant-général  de  nos  armées, 
«  ci-devant  mestre  de  camp  général  de  la  cava- 
a  lerie  légère  de  France.  C'est  pourquoi  nous  ne 
a  pouvons  mieux  faire  que  de  Thonorer  du  titre 
a  éminent  de  duc  et  pair  do  France.  Il  fut  choisi 
a  entre  la  haute  noblesse  de  France  par  le  feu  roi 
((  notre  très-honoré  seigneur  et  bisayeul,  en  1698, 
a  pour  être  menin  de  notre  ayeul,  en  1711,  pour 
«  être  menin  de  notre  père,  alors  l'un  et  l'autre 
«  dauphins.  Le  môme  roi,  qui  sçavait  par  plu- 
tt  sieurs  expériences  sa  capacité,  sa  sage  prô- 
ff  voyance,  sa  vigilance,  sa  valeur  à  la  guerre,  et 
a  que  toutes  ses  hautes  et  rares  qualités  lui  sont 
a  naturelles,  comme  à  ses  ancêtres,  lui  fit  l'hon- 
«  neur  de  le  nommer  pour  commander  la  cavale- 
n  rie  de  l'armée  que  notre  père  devait  avoir  en 
R  Flandre  en  1708.  Les  signalés  et  continuels 
a  services  du  dh  sieur  marquis  de  la  Vallière, 
«  depuis  qu'il  les  commença  jusqu'à  la  dernière 
a  paix  de  1714 ,  sont  si  connus  de  nos  sujets 
et  que  nul  d'eux  ne  lui  refuse  à  cet  égard  la  jus- 
te tice  qu'il  lui  doit.  En  effet,  ce  qui  sera  dit  ici 
«  succinctement  ne  sera  que  pour  la  postérité. 
«  Après  avoir  été  mousquetaire  du  roi,  il  fut,  en 
«  1688,  capitaine  de  cavalerie  dans  Girardin,  en 
«  1693,  mestre  de  camp  d^un  régiment  de  cava- 
a  lerie  de  sou  nom;  en  1704,  pour  récompense 
a  de  ses  actions  de  valeur  à  la  bataille  d'Huchtet 
a  (où  après  avoir  chargé  et  repoussé  l'ennemi 
«  jusqu'à  sept  fois  différentes  à  la  tête  de  sa  bri- 
«  gade  et  d'autres  troupes  qu'il  rallia,  avoir  eu 
«  un  cheval  tué  sous  lui  et  avoir  reçu  sur  la  tête 
a  plusieurs  coupe  de  sabre,  et  dans  set  babils  des 


«  coups  de  feu,  il  fut  fait  prisonnier  les  armes 
((  la  main),  le  feu  roi  lui  donna  la  charge  < 
«  commissaire  général  de  la  cavalerie  légère  < 
«  France,  le  fit  maréchal  de  camp  et  l'échangi 
((  contre  un  olficier  général  ennemi;  en  170 
((  lieuleuant  général,  cl  en  1713,  mestre  de  can 
«  général  de  la  cavalerie  légère  de  France.  Il 
a  commandé  ou  en  Flandre  ou  en  AUemagDe, 
a  cavalerie  des  armées  qui  y  ont  servi  depu 
a  1707  jusqu'à  la  dernière  paix  de  1714.  Pendiz 
«  les  trente-six  années  qu'il  a  servi  il  s'est  troo 
a  vé  aux  batailles  de  Stafarde,  de  Slinkenpie  i 
«  de  Nerwinde,  de  Spire,  d'Hochtet,  de  Ifalj)!» 
«  quel  et  de  Denain  (à  ces  derniers  commandani 
a  la  cavalerie]  et  aux  sièges  de  Namur,  de  CtuN 
a  leroy,  d'Ath,  de  Kell,  de  Brisac,  de  LaDdsa, 
A  (premier  siège),  de  Douay,  de  Boucbaio,  do 
«  Quesnoy  et  de  Landau  (deuxième  siège;  à  cm 
«  derniers  montant  la  tranchée  comme  ofida 
«  général).  Sa  maison,  qui  est  des  plos  in- 
a  ciennes  de  Bourbonnois  et  qui  vers  la  fia  di 
«  1400  s^est  transplantée  en  Touraine  au  chiteuo 
((  et  seigneurie  de  la  Vallière,  nom  sous  leqoai 
H  depuis  elle  a  été  connue,  a  produit  des  graadl 
a  personnages,  entre  autres  des  ancêtres  de  ootn 
R  très-cher  et  bien-aimé  le  marquis  de  U  Vil- 
«  lière,  dont  il  descend  de  mâle  en  mâle,  et  d4 
c(  mères  toutes  d'anciennes  noblesse  et  de  ceuxdi 
«  sa  maison  qui  ont  rendu  de  signalez  serviess  i 
«  l'État  ou  qui  ont  fait  de  grandes  alliaacei 
a  Perrin  I,  qui  fui  homme  de  valeur  et  de  di» 
«  tinction  à  la  guerre,  et  qui  à  cause  de  son  cbif 
((  teau  de  sa  seigneurie  de  la  Baume,  paroim 
a  d'Aveudre-sur-l'Allior,  en  Bourbonnois,  fit  si 
a  foi  et  hommage  l'an  1301,  au  seigneur  deCler- 
(i  moDt,  comme  époux  de  la  dame  de  BourUm- 
«  nois,  par  laquelle  foi  et  hommage  insérée  au 
«  feuillet  90,  verso,  d'un  registre  couvert  de  bol% 
a  qui  est  dans  la  chambre  des  comptes  des  duci 
a  de  Bourbonnois,  à  Moulins,  il  est  qualifié  di 
a  damoiseau  ;  Jean  et  Henry,  ses  fils,  qui  fuwnt 
«  exécuteurs  du  testament  de  Philippes  de  Busfy, 
((  sont  aussi  qualifiez  damoiseaux  par  l'acto  do 
a  10  décembre  1354.  (Guichenon,  Uiêloire  di 
a  Bresse,  en  fait  mention].  Perrin  deuxiêms,  fils 
a  de  Jean,  aussi  homme  de  guerre,  jura  sa  foi  et 
a  hommage  au  duc  de  Bourbonnois,  le  8  janTitf 
a  1410,  pour  les  mômes  ch&teau  et  seigneurie  de 
a  la  Baume.  Perrin  troisième,  qui,  sous  le  règne 
«  de  Charles  Vil  était  gouverneur  des  chitetui 
a  d  A  vendre  et  de  Chaudes- Aiguës,  fui  chargé  de 
«  la  défense  de  toute  la  province  de  l'Ailler  de- 
«  puis  le  Port-Barreau  jusqu'à  Bec-d 'Allier,  ùaSM 
a  les  temps  que  les  Anglais  et  les  Bourgttignoni 
«  tenaient  les  châteaux  et  pays  de  la  Ferlé,  de 
«  Saint-Pierre-le-Moulier,  de  Nevers,  de  Meaui, 
a  de  Cuffy  et  de  la  Charité;  laquelle  fronlière  il 
«  garda  et  défendit  si  valeureusement,  que  \» 
a  ennemis  ne  purent  rien  entreprendre  sur  lu 
a  qui,  au  contraire,  les  défit  en  une  action,  quoi* 
a  qu'il  fut  inférieur  en  nombre  à  eux  j  il  eut|  tan 
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comme  ancien  noblo  qae  comme  chef  expéri- 
menlé  à  la  guerre,  le  commandement  de  la 
noblesse  de  son  pays  de  Bourbonnois,  et  lors- 
que Charles  VII  envoya  une  armée  à  Aveudro 
aux  ordres  du  comte  de  Montpensior  et  de  la 
paœlle  d'Orléans,  il  commanda  Tavant-gardo 
de  Tannée  qui  alla  à  Saint-Pierre-le-Moulicr, 
avec  laquelle  avant-garde  il  donna  un  tel  as- 
saut en  arrivant  devant  cette  ville,  qu'il  gagna 
le  boulevard  de  la  porto  do  Saint-Babille  ot  la 
força  à  se  rendre  au  roi,  dans  laquelle  ville  il 
eetra  avec  la  pucelle  d^Orlôans  par  la  porte  de 
Bourbonnois;  enûn  il  seeSTUTut  d'hommes  et  do 
vivres  l'amiral  de  Culant,  qui  assiégeoil  Cuffy^ 
suivant  la  lettre  qu'il  lui  en  écrivit,  datée  de- 
vant celte  place  le  4  juin  142.S,  laquelle  lettre 
et  une  autre  que  lui  écrivit  Marie  de  Berry, 
docbesee  de  fiourlionnois  et  d'Auvergne,  le 
I  du  même  mois  do  juin  1425,  pour  qu'il  em- 
peachat  le  transport  des  bleds  et  autres  vivres 
qu*on  disait  sortir  alors  de  Bourbonnois,  avec 
kfidites  foi  et  hommage  de  1301  et  de  1410,  et 
In  preuves  des  deux  côtés  des  chevaliers  de 
Malte,  Jacques  Guy  et  François  de  la  Baume  le 

Blanc  de  la  Vallière,  des et  14  avril 

1826,  sont  parmi  les  titres  de  noblesse  de  notre 
trèsHïher  et  biea-amc  le  marquis  de  la  Vallière. 
Ce  Perrin  troisième  épousa  Jeanne  d'Autour, 
fille  du  seigneur  de  Nosle,  d'ancienoe  noblesse 
de  Bourbonnois;  leur  filsaioé,  Jean  premier, 
et  leur  petit-tils,  Jean  deuxième,  furent  aussi 
avec  distinction    gouverneurs    des    châteaux 
d'Aveudre  et  de  Chaudes-Algues.  Guillaume, 
neveu  de  Jean  premier,  se  signala  eu  plusieurs 
ranoootres,  particulièrement  à  la  bataille  de 
Marignan,  où  il  combattit  près  du  sieur  de 
Roye  qui  y  fut  tué.  Laurent,  fils  d'autre  Lau- 
rent, seigneur  de  Choisy  et  de  la  Vallière,  fut 
tné  au  siège  d'Ostende.  Charles,  seigneur  de  la 
Gaaserie,  Ait  tué  au  siège  de  Spire.  François  de 
la  Baume  le  Blanc  de  la  Vallière,  chevalier  do 
Malte,  maréchal  des  camps  et  armées,  gouver- 
neur des  ville  et  château  de  Fleix,  en  Catalo- 
gne, mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infanle- 
rie  de  vingt  compagnies   et   capitaine  d'une 
eompagnie  de  chevau-légers,  s'est  signalé  en 
beaucoup  d'occasions,  et  lorsqu'il  fut  tué  au 
siège  de  Lerida,  il  était  nommé  lieutenant- 
général  pour  commander  l'armée  de  Catalogne 
après  le  départ  de  Monsieur  le  priuce  qui  devait 
revenir  en  France.  Louis,  seigneur  de  Boille, 
fut  tué  an  siège  de  Damvilliers.  Gilles  fut  évo- 
que de  Nantes;   ces  quatre  derniers  étaient 
fils  de  Jean,  et  de  Françoise  de  Beauvau,  et 
grands  oncles  du  dit  sieur  marquis  de  la  Val- 
lière. Laurent  111,  marquis  de  la  Vallière,  ba- 
ron de  la  Blaisonfort,  gouverneur  d'Amboise, 
son  ayeul,  commandant  la  mestre  de  camp  gé- 
néral de  la  cavalerie,  soutint  au  passage  de 
Bray  tout  l'effort  des  ennemis;  par  là  il  favo- 
ritt  U  retraite  de  Parmée.  li  rompit,  à  lu  jour- 


a  née  d'Aveio,  le  bataillon  du  gt^néral  Lamboi. 
et  Les  bataiUes  de  Sedan  et  do  Rocroy  ont  rendu 
a  son  nom  illustre,  et  le  ch&toau  d'Amboisc  a 
a  prouvé  sa  iidélité.  Il  épousa  Françoise  Le  Pre- 
a  vot,  mie  do  Jean,  chevalier,  seigneur  de  la 
«  Coutelaie,  de  la  Rivière,  de  la  maison  du  Ples- 
a  sis  au  Prevot;  feu  Jean-François,  marquis  de 
c  la  Vallière,  son  père,  gouverneur  et  grand 
a  sénéchal  de  la  province  de  Bourbonnois,  capi- 
a  taine  commandant  les  chevau-légers  de  Mon- 
ft  seigneur  le  Dauphin,  notre  ayeul,  et  maréchal 
«  des  camps  et  armées,  a  donné  des  preuves 
a  d'une  haute  valeur  ot  d'une  sage  conduite  à  la 
a  guerre,  dans  les  commandements  des  troupes, 
«  tant  en  Hollande,  les  années  1665  et  1666, 
a  qu'en  Berry  et  Nivernois  et  en  Bourbonnois, 
a  les  années  1674  et  1676,  étant  mort  en  1676, 
«  peu  avancé  en  Tige.  Les  rares  qualités  du  feu 
«  marquis  de  la  Vallière  lui  procurèrent  Thon- 
a  neur  des  bonnes  grâces  et  de  la  confiance  du 
a  feu  roi;  le  feu  marquis  de  la  Vallière  avait 
a  épousé  Gabrielle  Glé,  comtesse  de  la  Cottardaie, 
a  baronne  de  Bécherel,  etc.,  d'une  grande  maison 
c  de  Bretagne;  elle  fut  dame  du  Palais  de  la 
c  Reine,  notre  très-honorée  bisâyeule.  Louise  de 
a  la  Baume  le  Blanc  de  la  Vallière,  fille  de  Jean, 
«  et  de  Françoise  de  Beauvau,  épousa  Charles  de 
a  Beauvau,  marquis  de  Rivarennes;  le  dit  Jean, 
a  seigneur  de  la  Vallière  et  de  la  Gasserie,  de 
a  Boisse,  de  Montreuil  et  de  Reugny,  baron  de  la 
a  Papelardière ,  dite  Maisonfort,  gouverneur 
«  d'Amboise  et  de  Tours,  et  sa  femme,  Françoise 
a  do  Beauvau,  sout  le  bisayeul  et  la  bisâyeule  du 
a  dit  sieur  marquis  de  la  Vallière  ;  il  le  sont 
a  aussi  de  notre  très-chère  et  très-amée  tante  la 
a  princesse  de  Conty,  première  douairière,  à 
«[  cause  de  notre  cousine  Louise-Françoise  de  la 
a  Baume  le  Blanc,  duchesse  de  la  Vallière,  sa 
a  mère,  tante  paternelle  du  dit  sieur  marquis  de 
«  la  Vallière,  en  faveur  de  laquelle  notre  dite 
«  cousine  la  duchesse  de  la  Vallière  le  feu  roi 
«  érigea,  au  mois  de  may  1667,  les  grandes 
a  terres  des  I>aronnies  de  8.  Christophe,  première 
a  de  laTourainc,  de  Châteaux,  première  d'Anjou, 
a  et  de  Courcelles,  aussi  en  Anjou,  avec  leurs 
a  seigneuries,  circonstances  et  dépendances,  pour 
a  ne  faire  qu'un  seul  corps  et  une  seule  terre  au 
a  titre  et  dignité  de  duché  et  pairie  de  France, 
«  sous  le  nom  de  la  Vallière,  lequel  duché  a 
«  subsisté  jusqu'en  l'année  1698,  que  notre  très- 
a  chère  et  très-amée  tante  la  princesse  première 
c  douairière  de  Conty,  en  a  fait  donation  entre 
a  vifs  par  consentement  du  feu  roi,  porté  par  les 
a  lettres  patentes  du  mois  de  may  de  la  même 
a  année  1G98,  registrées  tant  en  notre  parlement 
a  qu'eu  notre  chambre  des  comptes  les  4  et  6  juin 
oc  suivant,  au  dit  sieur  marquis  de  la  Vallière, 
«  qui  a  l'honneur  d'être  son  cousin  germain  ma- 
a  ternel,  en  faveur  de  son  mariage  avec  dame 
c  Marie-Thérèse  de  NoaiUes,  dame  du  Palais  de 
c  la  Daupbine  notre  mère,  fille  de  feu  notre  trô*« 
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c  cher  et  bien-amé  Jules,  duc  de  Noaillos,  pair  et 
0  maréchal  de  France^  commandeur  de  nos  or- 
a  dres,  premier  capitaine  de  nos  gardes  du  corps, 
et  gouverneur  de  Roussillon,  général  de  nos  ar- 
«  mées,  et  de  notre  trôs-chôre  et  améo  cousine 
a  Marie-Françoise,  princesse  de  Bournonville,  à 
«  présent  duchesse  et  maréchale  do  Noailles. 

a  Par  les  considérations  de  ce  que  dessus,  mais 
a  principalement  pour  commencer  à  continuer 
a  par  nous  les  mômes  marques  d  amitié,  d^estime 
a  et  de  considération  que  le  feu  roi  avait  juste- 
«  ment  pour  notre  dite  tante  la  princesse  pre- 
a  mière  douairière  de  Conty  et  les  prouver  à  la 
«  postérité,  nous  estimons  devoir  faire  revivre 
0  le  dit  duché  et  pairie  de  la  Valliôre  en  la  por- 
a  sonne  de  son  dit  cousin  germai u  maternel  le 
a  dit  sieur  marquis  de  la  Vallièro. 

«r  À  ces  causes,  de  l'avis  de  noire  trôs-cher  et 

0  très-amé  oncle  le  duc  d'Orléans,  régent,  et  de 

a  notre  gr&ce  spéciale,  pleine  puissance  et  auto- 

«  rite  royale.  Nous  avons  rétabli,  et  par  ces  prô- 

a  sentes   signées    de    notre   main,    rétablissons 

«  l'union  ci-devant  faite  des  terres  et  baronaies 

«  de  Saint-Christophe,  en  Touraine,  Ch&tcaux  et 

«  Courcelles,  en  Anjou,  fiefs  et  seigneuries  en 

a  dépendant,  lesquelles,  en  tant  que  besoin  se- 

a  rait.  Nous  avons  uni  et  unissons  pour  ne  com- 

a  poser  à  l'avenir  qu*un  seul  et  mémo  corps  de 

a  terre  que  nous  avons  rétabli,  et  de  nouveau 

«  créé  et  érigé,  et  par  ces  dites  présentes  créons 

M  et  érigeons  en  litre,  nom,  dignité  et  préémi- 

«  oence  de   duché-pairie,   voulons  qu'elle  soil 

«  dorénavant  appelée  duché  et  pairie  do  la  Vai- 

«  lièro,  pour  pur  le  dit  Charles-François  de  la 

«  Baume  le  Blanc  de  la  Vallière,  ses  enfants  et 

«  descendants  mâles  nez  et  à  naître  en  légitime 

«  mariage,  propriétaires  du  dit  duché-pairio  de  la 

«  Vallière,  jouir  du  nom,  litre,  qualité  et  dignité 

r<  .le  duc  et  pair  de  France  aux  honneur,  autori- 

«  lés,   rangs,   séances,    privilèges,   prérogatives, 

«  prééminences,   franchises,  libertez    et   autres 

«  droits  qui  appartiennent  à  la  dite  qualité  et 

tt  dignité,  et  dont  les  autres  du(;p  et  pairs  de 

«  i«>ance  ont  joui,  ou  dû  jouir  de  tout  temps  et 

«  ancienneté,  tant  en  justice,  juridiction,  séance 

«  en  notre  cour,  de  Parlement  de  Paris,  et  autres 

«  nos  cours,  avec  voix  délibéralive,  tant  à  Tau- 

«  dience  que  chambre  du  Conseil,  qu'à  tous  au- 

«  très  endroits  quelconques,  soit  en  assemblée  de 

<c  noblesse,  faits  de  guerre,  qu'autres  lieux,  et 

«  actes  d'honneur,  de  séance  et  de  rang.  Vou- 

«  Ions  et  nous  plaît  que  toutes  les  causes  civiles 

«  et  criminelles,  mixtes  et  réelles,  qui  concerne- 

«  ront  tant  le  dit  sieur  de  la  Vallièro  que  les  droits 

a  du  dit  Duché-Pairie,  soient  traitées  et  jugées 

«  en  notre  cour  de  Parlement  de  Paris  en  pre- 

«  mière  instance   et  que  les  comptes  et  procez 

a  d'entre  les  vassaux  et  jusliciables  dudit  duché- 

«  pairie  ressortisaent  par  appel    en   notre  dita 

a  cour,   et  à  cet  effet  avons  distrait  et  exempté 

«  le  dit  duché  et  aes  dépendances,  et  par  ces  pré- 


a  sentes  distrayons  et  exemptons  du  ressort  de 
((  tous  juges  et  juridictions,  ou  les  appellations 
«  des  dits  officiers  avaient  coutume  de  ressortir, 
a  sans  préjudice  néanmoins,  des  cas  royaux, 
«  dont  la  connaissance  demeurera  à  nos  juges, 
«  qui  avaient  coutume  d'en  connaître,  le  tout  à  la 
(c  charge  d'indemniser  nos  officiers,  si  fait  n'a 
a  été;  voutonsque  le  dit  Charles-François  de  la 
«  Baume  le  Blanc  de  la  Vallière  tienne  le  dit 
«  duché-pairie  de  Nous,  nuëment  et  en  plein  fief, 
a  à  cause  de  nuire  Couronne,  et  qu'il  relève  de 
(C  notre  tour  du  Louvre  sous  une  seul  foi  et  hom- 
((  mage  que  le  dit^Clcwrles-François  de  la  Baume 
((  le  Blanc  de  la  Vallière  nous  fera  et  prêtera  le 
(C  serment  de  fidélité,  ainsi  qu*il  est  accoutumé. 
((  Voulons  aussi  que  tous  ses  vassaux  le  reoon- 
a  naissent  comme  duc  de  la  Vallière  et  pair  de 
a  France  et  lui  rendent  en  la  dite  qualité  les  de- 
u  voira  auxquels  ils  sont  tenus.  Vouions  aussi 
(C  que  lui  et  tous  ses  successeurs  au  dit  duché- 
a  pairie  puissent  établir  un  siège  de  duché-pairie 
a  en  la  ville  de  la  Vallière,  dans  laquelle  il  y 
((  aura  un  bailli,  un  lieutenant,  un  procureur, 
a  un  grefiler,  et  le  nombre  de  notaires,  procu- 
a  reurs  et  sergents  accoutumez,  pour  y  exercer 
a  la  justice,  sans  néanmoins  qu'en  conséquenoe 
a  de  la  présente  érection  en  duché-pairie,  îm  dite 
«  terre  do  la  Vallièro,  ses  dépendances  et  an- 
ce  nexes,  puissent,  au  défaut  d'enfans  et  desoen- 
((  dants  mAles  du  dit  sieur  de  la  Vallière,  être  par 
a  Nous,  ou  les  ruis  nos  successeurs,  réunies  à  la 
«  Couronne,  en  conséquence  des  édits,  dedans 
(C  lions  et  ordonnances  dos  années  15G6  et  1&79, 
«  1582  et  1587  et  toutes  autres  faites  sur  Téreo- 
a  tion  des  duchoz-pairies,  auxquelles  et  aux  d^ 
«  rogatoires  des  dérogatoires  y  contenus  nous 
«  avons  dérogé  et  dérogeons  par  ces  présentes 
u  en  faveur  du  dit  Charles-François  de  la  Baume 
«  le  Blanc  de  la  Vallière  et  de  ses  successeurs; 
tt  pour  quoi  nous  avons  dispensé  et  dispensons 
M  le  dit  duché  de  la  rigueur  des  dits  édits  et  dé- 
1  clarations,  mais  à  la  charge  qu'au  défaut  de 
«  successeurs  mâles  en  ligne  directe  et  en  loyal 
«  mariage  du  dit  sieur  do  la  Vallière,  le  titre  de 
a  duché  sera  éteint  et  les  dites  terres  réunies 
u  retourneront  en  leur  première  nature,  titre  et 
«  qualité.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amet 
((  et  féaux  conseillers  les  gens  tenant  notre  cour 
((  de  Parlement  et  Chambre  des  comptes  à  Paris 
«c  et  tous  nos  autres  officiers  et  justiciers  qu'il 
a  appartiendra  que  ces  présentes  ils  aient  à  faire 
a  lire,  publier  et  registrer,  et  de  leur  contenu 
tf  fassent  jouir  et  user  le  dit  Charles-François  de 
«  la  Baume  le  Blanc  de  la  Vallière,  ses  en£ans  et 
(C  descendants  m&les  en  loyal  mariage,  pleine- 
a  ment,  paisiblement  et  perpétuellement,  cessant 
«  et  faisant  cesser  tous  troubles  et  empêchements 
«  et  nonobstant  toutes  choses  à  ce  contraires 
«  auxquelles  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par 
a  ces  dites  présentes  car  tel  est  notre  plaisir.  Bt 
a  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  et  à  taiH 
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t  jours  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à  ces  dites 
f  présentes.  Donné  à  Versailles  au  mois  de  fé- 
f  Trier  Tan  de  grâee  1723  et  de  notre  règne  le 
c  hoilième.  8igné  :  Louis.  Et  plus  bas,  par  le  roi  : 
f  la  DUC  n'OaLÉANS,  régent.  Signé  :  Pbeupeaux.  » 
A  partir  de  sa  création  le  duché  releva  du  Lou- 
ne.  Antérieurement,  Châteaux  relevait  do  Eaugé  A 
foi  et  hommage-lige. 
Les  domaines  suivants  relevaient  du  duché  : 
La  Rousaière,  paroisse  de  Ch&teaux  ;  —  Marson 
(areadu  20  Janvier  17S5,  par  Françoi»JacqueB  de 
Silmon  du  Chatellierl;  —  Richardet,  paroisse  de 
Coorwlies  (aveu  du  21  décembre  1857,  par  Urbain 
Cordiar,  curé  de  Courcelles]  ;  —  la  Renouardière, 
Il  RoUetière,  paroisse   de  VilIiera-au-BolD  ;    la 
Tionerie,  la  Chênaie,  paroisse  de  Courcelles;  la 
Renardière,  paroisse  do  Channay  (aveux  du  16  fé- 
vrier 1734,  par  Louis-François  Lo  Vacher  de  la 
Cbaiie);  —  la  Jarosse,  paroisse  de  Ncuillé-Pont- 
Pisrrs  (aveu  du  8  juillet  17S4,  par  Mathurin  Du- 
rand, auditeur  de  la  Chambre  des  comptes);  — 
la  Robinière,  paroisse  de  Courcelles  (aveu   du 
7  septembre  1773*  par  Heori-René  d'Héliand,  che- 
mlier  de  Saint-Louis,  de  Nolre-Damo-du-Mont- 
Carmel  et  de  Saint-Lazare  do  Jérusalem)  ;  —  la 
Hflsière,  paroisse  de  Souvigné  (aveu  du  18  mars 
1751,  par  Pierre  de  Bordeaux);  —  Villebourg  et 
la  Koiraie  (aveux  du  16  septembre   1771,    par 
Lomt-Charles  Le  Pellerin  de  Gau ville,  capitaine 
aa  régiment  du  Bourbonnais)  ;  —  lo  lieu  de  la 
BerMllièra,  paroisse  de  Lublé  (aveu  du  7  août 
1776^  par  Nicolas  Givemy]  ;  —  le  Polit-Bois,  pa- 
roine  de  Châleau-la-Vallière  (aveu  du  30  mai 
177S,  par  Françoise-Louise  Le  Vacher,  veuve  de 
Piançois  Fallu]  ;  —  les  fiefs  de  la  Commaillère, 
paimase  de  Goueemos;  de  Paché  et  do  la  Valtièro, 
paroisse  de  Villiers-au-Boin   (aveux    rendus    le 
30  juin  1775,  par  Louis-Pierre-Antoino  de  Sarcé); 
-le  Pstit-FIeuray  et  la  Cour  de  Lublé  (aveu  du 
9 juillet  1775,  par  Adrienne  des  Marais);  —  Pa- 
iMeaQ,  la  Revelière,  la  Poitevinière,  la  Rivière 
(traax  du  23  novembre  1775,  par  Louis-César 
Boalleaa,  président-trésorier  de  France  à  Tours)  ; 
"  la  Heraudiëre,  paroisse   de    Villiers-au-Boin 
(tfsa  du  3  novembre  1775,  par  Ignace- Vincent- 
ÉtienDe  Lebret,  chev.);  —  le  Grand-Perray,  pa- 
nmb  de  la  Bruère  (aveu  du  14  août  1775,  par 
laeques^François  de  Jussie,  commissaire  de  ma- 
rioe};—  la  Fonrerie  et  la  Perouse,  paroisse  de 
VilUers-au-Boin    (aveux  du  30  août  1775,  par 
Pierre   Boucberoo);   —    Saint  Symphorien-des- 
hAceanx  (aveu  du  S  juillet  1776,  par  Jeao-Ar- 
ffland  da  Rougemont,  chev.,  seigneur  de  la  Voirie 
et  du  Mesuil);  —  le  Rouvre  et  la  Boissièrc,  pa- 
roisBe  d'Hommes  (aveux  du  18  juin  1776,   par 
iean-Nicolis  de  Baresme,  Éc,  seigneur  de  Cre« 
mille);  —  la  Chicaudière,  Cormerot  et  le  Plessis- 
BuiMon,  paroisse  de  Broc  (aveu  du  1*'  mai  1779, 
par  Louis-Françoi^Joseph  fielin  de  Langottière)  ; 
—  le  R/>uvre,  paroisse  de  Neuvy  (aveu  du  1 1  août 
Î15i,  par  Louifr-Gharles  Le  Pellerin  do  Gauvillc, 


capitaine  au  régiment  do  Bourbonnais)  ;  —  le  V 
gûau,  paroisse  de  Lublé  (aveu  du  28  septembre 
1750,  par  Pierre  Delaunay);  —  le  Terrier,  paroisse 
de  Sûint-Lûuront-de-Lin  (aveu  du  22  juillet  1750, 
par  Mathurin  Hubé)  ;  —  le  fiof  do  la  Grande-Dlme 
do  Neuillé-Pont-PIerre  (aveu  du  25  avril  1768,  par 
Antoine  Beslin);—  La  Gidaudière,  paroisse  de 
Courcelles  (aveu  du  8  août  1750,  par  Jean  Au- 
dreux,  curé  d'Honimos);  —  Les  Babines,  paroisse 
de  Saint-Christophe  (aveu  du  27  juillet  1750,  p.ii 
Marie-Anne  Pineau,  femme  de  François  Perrault)  i 
—  Champart,  paroisso  de  Souvigné  (aveu  du 
23  juin  1742,  par  Marie  Morior,  veuve  d'Urbain 
Coudreau,  receveur  des  tailles  à  Tours);  —  le 
Chalelicr,  ou  Petit-Montigny,  paroisso  de  Cuues- 
mes  (aveu  du  4  mai  1750,  ï»ar  Françoise  Bion);  — 
Latau  (aveu  du  22  mars  1461,  par  René  de  Maillé, 
et  do  1506,  par  Pierre  de  Maillé);  —  les  Caves- 
Fort-de-Broc  (aveu  du  27  décembre  1483,  par  Gi- 
rard de  Broc,  Éc.);  —  Chamblay,  paroisse  de 
Saint-Aubin  (aveu  du  22  juillet  1743,  par  Pierre- 
Louis  Souard);  —  Meauoe,  Chantilly,  Poysieux, 
Saint-Gormain,  la  Juslonniùre,  l'Épinay,  la  Bre- 
maudièro,  etc. 

Lo  propriétaire  du  flcf  du  Vivier^es-Landes, 
relevant  également  do  Ghâteau-la-Vallière,  devait 
à  son  suzerain  et  un  choval  de  service  abonné  à 
c  cent  sols,  à  muanco  do  soigneur,  et  le  devoir 
a  annuel,  au  jour  do  sainl  Michel,  d'un  chaperon 
c  à  oiseau.*  »  De  plus,  à  chaque  pèche  faite  dans 
l'Étang-Nouf,  dépendant  du  Vivier-des-Landes,  il 
était  tenu  de  réserver,  pour  l'oirrir  au  seigneur  de 
Ch&teau-ln-Vallièro,  le  plus  grand  des  bequeU 
qui  étaient  pris  dans  le  cours  de  cette  pèche. 

Seigneurs  di  CHATSAU-LA-VALuiai. 

I.  —  Hugues  d'AUuye,  premier  du  nom,  sei- 
gneur de  Châteaux  et  de  Saint-Christophe,  figure 
dans  une  donation  faite  en  978,  à  l'abbaye  de 
Saint-Père-en-Vallée  ,  par  Leudgarde  de  Verman- 
dois,  veuve  de  Thibaud  le  Tricheur,  comte  de 
Blois,  de  Chartres  et  de  Tours. 

II.  —  Hugues  d'Alluye  II,  fils  du  précédent,  et 
seigneur  des  mômes  lieux,  vivait  en  1026.  Il  est 
mentionné  dans  l'histoire  des  comtes  d'Anjou  : 
Hugo  de  Aluia,  qui  dominut  Caslri  quod  CaS" 
tellis  dicitur  et  S.  Chrislophori  ercU. 

III.  —  Hugues  d'Alluye  III,  chev.,  seigneur 
des  mômes  lieux,  épousa  Richilde,  fille  de  Geof- 
froy, doyen  laïc  de  Saint-Martin  de  Tours,  et  en 
eut  quatre  enfants  x  Hugues  IV,  qui  suit;  Geof- 
froy, vivant  on  1081  ;  Jean;  Adelaïs  et  Domitille, 
citées  dans  des  actes  de  1073-82.  —  En  1069-73- 
81-82,  Hugues  d'Alluye  et  sa  femme  firent  des 
donations  à  l'abbaye  de  Saint-Florent  de  Saumur 
et  à  l'église  Notre-Dame  de  Châteaux.  Vers  la 
même  époque,  Hugues,  moyennant  quatre  cents 
sols  et  une  livre  d'or,  confirma  aux  religieux  de 
Marmoutier  la  possession  de  l'église  de  Rillé,  qui 
leur  avait  été  donnée  peu  de  temps  auparavant, 
par  Geoffroy  Papebœuf.  Il  est  cité  dans  un  acte  de 


CHA  —  1 

*ea!a  copienli  parle  ptjlro  llnmelin,  au  proflt 
des  leligicui  de  VeoilÂnie  étaUis  au  priaiirâde 
Nolra-Dame  de  Cliitoaui,  et  paué  dana  ce  bourg 
an  1077  [/tclum  Caiteiii*  anno  Dominxcx  in- 
camationit  mliivji  indicl.  iv,  vm  kalend.ja- 
nuariij.  Doua  la  mïmo  année,  il  approuva  une 
donation  faile  à  l'abbaye  da  VendAme,  pac  te 
nommé  Patrice. 

IV.  —  Huguea  d'AIIuya  IV,  chev,,  Mignaur  da 
Cbflteaui  el  da  Saiol-Cliri^toplia,  aal  manlioiini 
duiu  det  litrei  de  10T3  et  1077. 

V.  —  André  d'Alluye,  premier  du  nom,  ui- 
RDOUC  det  mAmea  terre*,  viraQl  en  1I5S,  dpouu 
Éliaabotb  d'Amboiee,  kbut  do  Denise  il'Amboise, 
femme  de  Éboa  de  beola,  leigneur  de  Chileau' 
roui,  el  Slle  do  Sulpice,  teignaur  d'Amboiss,  et 
d'Agnài  de  Doniy. 

VI.  —  Hugues  d'Alluye  V,  Dis  du  pnJcùdout, 
seigneur  de  Cbàteaui  et  de  Saint-Clirialoplie,  fil 
lu  voyage  do  la  Torro-Sainle  vers  1 130.  Do  son 
mariage  avec  Guiburgo  de  Cbounes,  Il  eut  : 
André,  menlionoé  dana  des  ctiartea  da  1 180-1 199, 
et  Jean,  qui  suit, 

VU.  —  Jean  d'AIIuya,  chev,,  aeignour  de  Cb4- 
lesui,  Sainl-Chrislophe,  Clienu,  Noyant,  Uton,  la 
Qruyèra,  etc.,  fui  uu  dea  blcnraileure  de  l'abbaye 
de  la  Clailé-Dieu.  Bu  I3t0,  il  emprunta  des  reli- 
giaui  de  Tabbaye  do  Vendûme  la  somme  do  cent 
cinquante  livres  touruoia,  qui  lui  ùtïieul  nëcea- 
«aJrea  puur  eulreprendro  un  voyage  en  Terra- 
Sainle,  et  donna  en  gage  lu  drult  de  péage  dansai 
terre  de  Cbàioaux.  Son  Bla,  Hugues,  donna  son 

1348  et  eut  «a  eâputturo  dans  l'abbaye  de  la 
Clarié-Dïeu.  Son  tombeau,  haut  du  diiui  piadi 
environ,  était  placé  à  l'eiilréa  dea  galeries.  La  dé- 
Tunt  y  était  repréeenté  d<3  grandeur  naturelle  et 
révéla  de  aea  armes  de  chevalier. 

VIII.  —  HuRuea  d'Alluye  Vi,  baron  de  CMleaux 
el  de  Ssinl-Cbriaiophe,  Hl*  du  prÉcùlent,  Bile 
voyage  da  Jiirusalom  eu  1218.  Sa  Temma  se  nom- 
mait Alix.  Il  en  eut  trois  illles  :  Margucrile,  ma- 
riée a  Holmu  de  MoulTort;  Congtiuce  el  Isabelle, 
vivantes  an  ViliO.  —En  1Ï39,  Uugue*  d'Alluye 
confirma  la  venle  d'un  lieu  appelé  Btilual,  qui 
avait  été  faile  par  Bbbes  de  la  Chaîne,  a  l'abbays 
de  la  Clarl^DiïU.  Voici  le  lexle  da  l'acle  : 

(/ntvemù  preteuM  litUraê  iiiipeclurù  Hugo 
de  Aleia,  milti,  laliUem  in  domino,  NoccrilU 
quod  ego  voliii  et  Liudavi  et  confinmim,  et  sein- 
per  voïa,  laudo  el  confirma  vendilionem  de  Be- 
tuel  faclam  abbati  el  eonventui  deCtantate  Dei, 
CMeecientis  ordinit,  7uron«nm  diocceis,  a 
domino  tboae  de  Caihena  milUe  et  confirma- 
lam  a  dileelo  paire  meo  Johanne  domino  C'of- 
teUomm  mUilt,  lieut  l'n  dîeloriim  milUum  lil- 
lerit  âuper  (Jiulii  vcndilione  ainfectii  ptenius  et 
planiu*  eonlinelur,  gralunt  videlieel  et  ralum 
et  stabiie  habeni  in  perpeluum  coram  Deo  et 
homiiiibiia  quictjuid  diclu»  paler  tiieiu  supra- 
dictii  abbali  et  eonventui  dederit  iiel  confirma- 
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teril  utque  modo  tint  aliqua  revocalione  vel 
redibilione  met  vel  heredum  meorum.  /n  cujui 
rei  tetlimonium  et  muniman  prtaenîet  littêrat 
diclis  abbali  el  eonventui  eoncetti  $igiUi  met 
muiiimtn«  ro6onibi«.  Actum  anno  gratis  mil- 
laima  ductntaima  Iriceiimo  nono. 

TS.  —  Hotrou  do  HoDlforl,  cbev.,  ieignenr  d* 
Uonlfort,  de  Sadblançay,  de  Parnay  et  de  la 
Uotte-Sonzay,  el  baroQ  da  CbfltMut  el  de  Saint- 
ChriBlophe,  par  suite  de  son  mariage  avae  Har- 
guerilo,  fille  de  Hugues  VI  d'Alluye,  flgura  dana 
doa  Bctoa  de  1!51,  |î5T,  IÎ59.  1 161.  En  lïSI, 
II  condrais  une  donalioô  faite  t  l'abbaya  da  Bon- 
lieu,  par  Aimory  de  Soni,  cher,,  d'une  renie  da 
cinquante  sols,  i  porrevoir  sur  les  foire»  et  mar- 
chéa  de  la  aeignourio  de  Sainl-Chrislophe.  Il  enl 
une  flllo  unique,  Jeanne,  qui  époua»,  en  1!75, 
Guillaume  l'Archovèqua. 

X.  —  Guillaume  l'Archovêque  [appelé  Jean  par 
quoique»  érrlvaini),  chev,,  baron  de  Pirtbenay, 
«eisneur  (du  chef  da  sa  femme)  da  ChlUaui,  de 
Saint'Chriatophe  et  de  Semblan^y,  coaflrma,  au 
mois  de  mars  1181,  la  vente  da  la  maison  de 
Bcaiijru  (paroiate  da  Saint-Christophe)  coninilte 
par  André  Poulina,  grand-niallra  dea  Hoapitatisn 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  au  proÉt  de  l'abbaya 
de  In  ClarléDiou,  Il  eut,  de  «on  mariage  avee 
Jeanne  de  Uontfort  :  1*  Isabeau,  mariée,  la 
2!  juillet  1315,  à  Jean  da  RariMurl,  TicomtB  de 
Chitalleraud ,  baron  de  Mézlères-en-Br«na«; 
!■  Huguea,  aoigneur  de  Parthenay;  l*Jeaa,  qnl 
tuit;  i-  Guy,  aaigneur  de  Soubite;  &•  Haria, 
femme  de  Girard  Chabot,  aeignsur  de  Rali  al  da 
Maehccoul  ;  6*  Lellce.  mariée  à  Uauriea  de  Harp»- 
danno,  seigneur  de  Belleville.  —  Il  »pouaa,  sn 
seconde»  qoc?s,  Uarguariio  de  Thouan,  Blta  da 
Qay,  vicomte  de  Tbouars.  el  da  Uarguerlta  di 
Brieune.  Guy,  iasu  do  ce  mariage,  fol  eaifnaur 
do  Taillebourg  et  da  Soubise. 

XI.  —  Jean  l'ArchevÉquo,  seigneur  dea  mtam 
Bofs,  conseiller  du  roi,  gouverneur  da  Saintes,  fnt 
accusé  d'hérésie  en  lïî7.  Conduit  à  Borna,  Km» 
bon  no  garde,  par  ordre  du  roi,  il  comparut  d<>- 
lant  te  pape,  qui  le  renvoya  absous,  Touletois,  il 
lut  contracter  l'obligallon  rio  fournir cld'enlrere- 
iiir  pondant  un  an  quinio  hammoa  d'arme»  ponr 
IjaervicaduSainl-SiégH.  Mais  l'éUi  présent  de  «a 
fortune  ne  lui  pormcllact  pas  do  remplir  cet  eo- 
LTagemant,  il  eut  roeour»  i  PlarreTrou»«iMu,cham- 
liellan  du  roi,  qoi  consentit,  i  s-itiiraire,  en  acn 
lieu  el  place,  oui  chargea  qu'il  av;iit  acceptées, 
1.0  ts  avril  IÎÎ8  il  Ht  un  échange  avec  Pierre 
Trousseau.  Voici  les  principaui  paa^ogcs  de  l'acte 
rùdigé.i  celle  rccaainn  : 

-  A  loua  cjui   qui  toa  préfentoi  laltrea  ver- 

"  rouL Furent  pour  ce   poraoaneiluinvni 

•  esinblis  haut  homme  et  noble  Uoneieur  Jehan 
»  dit  Larcaviiaquo ,  sire  de  Parlliunay,  i-heva- 
K  lior  et  couaaillor  noatre  suigaour  le  lluy,  piiur 
■  eoy  ut  en  son  propre  uom  el  pour  loua  aea  Jiuif  i 
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d*uDe  part,  et  noblo  homme  Monsiour  Pierre 
Tronss^u  chovallier  et  chambellan  du  dit  nos- 
tre  seignour Recoig^essont  et  confes- 
sant de  leur  certaine  science,  de  leurs  bons  grés 

6l  de  leurs  bonnes  volenlés avoir  es- 

chaogié  but  à  but en  héritage  :  c'est 

aoavoir,  le  dit  seigneur  de  Partenay,  la  forest 
de  Chastaaux  en  Anjou,  les  landes  et  les  appar- 
tenances d'icelle  et  l'hebergcMnenl  de  Vaujoues, 
Inostangs  de  ladite  forest,  Pestang  de  Chas- 
tiaux,  les  molins  a  bled  et  a  tan  qu'iceluy  sei- 
gneur de  Partenay  avoit  a  Chastiaux  et  au  Yau- 
jooes  chargés  tant  de  Iburs  charges  ancien  no- 
ment  accoustumées  tous  les  ans,  de  rechief 
Itiommaige  de  Rideau  de  RlUé,  du  seigneur 
de  Courcelles,  de  Hugues  d'Ornes  de  la  Motle, 
de  Estienne  Démange,  du  seigneur  de  S^  Ger- 

mtin avoir  et  tenir  par  Monsieur  Pierre 

Trousseau  et  ses  hoirs  ou  aians  cause 

et  le  dit  Monsieur  Pierre  Trousseau  baille  cent 
et  cinquante  livres  qu*il  se  disoit  avoir  et  pren- 
dre par  chacun  an  sur  la  foire  de  S^  Christophe 
en  Touralne.  .....  De  rechief  baille  Monsieur 

Trousseau  à  Jusbert  de  Ghauns  cent  et  dix  li- 
vres de  rentes  esquelles  le  dit  Monsieur  de  Par- 
tbenay  était  tenu  à  iceluy  Josbort.  De  rechief 
le  dit  Monsieur  Pierre  Trousseau  doit  paier 
quinze  muis  de  fromeut  où  environ  chacun  an 
de  rente  qu'iceluy  Monsieur  de  Partenay  dovoit 
au  chapitre  de  8^  Morice  de  Tours.  De  rechief 
le  dit  Monsieur  Pierre  Trousseau  baille  au  dit 
Monsieur  de  Partenay  la  Roche  Behuart  et  ses 
appartenances    pour    deux    cens    livres    de 
note. .....  Toutes  lesquelles  choses  baillées 

pv  mon  dit  sieur  Pierre  sont  estimées  à  quinze 
cens  treiie  livres  do  rente   on  environ,  par 

in Le  samedi  avant  Pasques  Fiorics 

qùoL   jour  du    mois  d*avril  Pan    do   grâce 

Hcoaxviu.  a 

ieto  l'Archevêque  fut  fait  prisonnier  par  les 

Anglais  en    1356,    et  mourut    avant  1359.   En 

premières  noces,  il  avait  épousé  Marie  de  ûoaujeu, 

filie  de  Guichard  le  Grand,  seignour  de  Beaujeu, 

<ide  Jeanne  do  Genève,  et,  en  secondes  nocos, 

Jeaane  de  Surgères,  fille  de  Guillaume  Maingot, 

M'gDeur  de  Surgèros,  et  de  Thomasse  d'Albrct. 

Oq  premier  mariage  il  eut  :  1*  Guillaume,  qui 

<ait;  t*  Marie,   femme  d'Aymard  de  Maumont, 

leigoeur  d^  Tonnay-Boutonne  ;  3*  Alienor,  ab- 

hetÊd  de  Saint- Jean  de   Bonueval-les-Thouars 

(1362-74).  puis  de  Foutevrault  (1375-91).  Il  n'y 

est  pas  d'enfants  du  second  mariage. 

111 — Guillaume  l'Archevôque,  chev.,  seigneur 

de  Parlhenay,  Châteaux,  Saint-Christophe,  Sem- 

blançay,  des  Ponts-de-Tours,  etc.,  mourut  le  17  mai 

f407,  et  fut  inhumé  dans  Téglise  Sainte-Croix  de 

Parthenay.   II  avait  épousé,  en  1346,  Jeanne  do 

Mathefelon,  ûlle  do  Thibault,  soigneur  de  Muthe- 

feloo,  et  de  Béatrix  de  Dreux.  De  ce  mariage  il 

eut  :  1**  Jean,  soigneur  de  Purthenay,  de  Mallio- 

Celofl,  Seoondigny,  Coudray-Salbert,  etc.  ;  2*  Ma- 


rie, qui  fut  mariée  à  Louis  do  Chalons,  comte  de 
Tonnerre  et  de  Saint- Aignan  ;  3*  Jeanne,  femme 
de  Guillaume  de  Harcourt,  comte  de  Melun  et  de 
Tancarville  (contrat  du  21  janvier  1390). 

XIII.  —  Pierre  Trousseau,  chev.,  conseiller  et 
chambellan  du  roi,  seigneur  de  Véretz,  possédait 
une  partie  de  la  terre  de  Ch&teaux  dès  1 328,  par 
suite  de  Tacte  d'échange  passé  entre  lui  et  Jean 
l'Archevêque  et  que  nous  avons  reproduit  p!us 
haut.  Vers  1375  il  devint  propriétaire  du  do- 
maine entier.  Il  épousa  Isabeau  de  Dreux,  Ûlle 
de  Robert  de  Dreux  III,  seigneur  de  Bon,  et  de 
Béatrix  Courbaudon. 

XIV.  —  Guillaume  Trousseau,  chev.,  seigneur 
de  Chàtoaux  et  de  Véretz  (1380),  fils  du  précédent, 
épousa  Marguerite  de  Beauçay,  veuve  de  Guy  de 
Mauléon,  et  en  eut  Pierre,  qui  suit.  Marguerite  de 
Beauçay  contracta  un  troisième  mariage  avec 
Simon  Burle,  chevalier  anglais. 

XV.  —  Pierre  Trousseau,  chev.,  seignour  de 
Châteaux,  chambellan  du  roi,  bailli  de  Chartres, 
vendit  la  terre  de  Châteaux  au  suivant,  le  15  août 
1398.  Voici  le  texte  de  l'acte  : 

«  Sachent  tous  prôsens  et  avenir  que  en  nostre 
a  court  de  Baugé,  par  devant  nous  en  droit  per* 
ce  sonnelloment  establi  noble  homme  Messire 
«  Pierre  Trousseau,  chevalier,  sire  de  Chastoaux 
«  en  Anjou,  soubmettaot  soy  avec  tous  ses  biens 
«  meubles  et  immeubles,  présens  et  avenir  quelx 
«  qu'ils  soient  à  la  juridiction  et  au  deslroit  de 
«  nostre  dite  court  quant  à  cest  fait,  confesse  de 
«  son  bon  gré  de  sa  certaine  escience  et  vray  avis 
«  ad  ce  promeu  de  ferme  et  continuel  propos  et 
«  de  sa  bonne,  pure,  franche  et  libéral  vollunté, 
«  sans  mal,  sans  fraude,  sans  decevance,  sans 
«  déduction  ou  introduction  d'aucun  et  sans  au- 
«  cun  forcement,  qu'il  a  vendu,  et  par  nom 
M  et  tiltre  de  vendicion  octroie  et  encores  par  da- 
te vaut  nous  par  la  teneur  de  ces  présentes*lettres 
tt  veut,  octroie,  qulcte,  delesse  et  transporte  de 
«  tout  en  tout  à  tousjours,  mes  perpétuellement 
tt  à  héritaige  à  révèrent  père  en  Dieu  Mesnire 
«  Hardouin  de  Bueil,  par  la  grâce  de  Dieu  eves- 
<(  que  d'Augiers,  comme  à  son  nom  privé,  pour 
«  li,  ses  hoirs  et  pour  ceux  qui  de  U  auront 
«  cause  toutes  et  chacune  les  choses  cy  dessous 
«  nommées  et  dôciairées  :  c'est  assavoir  le  ehas- 
a  tel,  chaatellenie,  terres  et  appartenances  de 
«  Chasteaulx  en  Anjou,  si  comme  iiîelles  choses 
«  se  [)0ursuiveut  et  à  présent  avocques  toutes  et 
«  chacune  leurs  appartenances,  circonstances  et 
•c  appendances  quelconques  tant  chasieaux,  for- 
«  ieresses,  maisons,  domaines,  terres,  vignes, 
«c  forets,  brais,  haies,  prés,  pastures,  fayons,  coi- 
te lombiers,  garennes,  moulins,  eslaves,  pesche- 
M  ries,  cens,  reutus  et  dismes  de  bled,  de  via,  de 
«(  deniers,  de  poulailles  et  d'autres  choses,  corvés, 
u  fois,  hommaigos,  ligeances,  gardes,  féages,  jus- 
te lices,  juridicions,  seigneuries,  espavos,  aven- 
«  tures,  tailles,  rachas,  fours  à  ban  et  ban  de  vin, 
«  destrois  d'hommes,  de  subgies,  et  autres  rêve- 
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«  nus  de  Qé,  como  toutes  autres  choses  queUes- 
«  que  elles  soient  dictes,  nomôs,  censuds  q}i  ap' 
<c  pelées  et  en  quelxconques  paroisses,  fiez,  lieux 
«  et  juridicions,  seiguouries  quelque  elles  soient 
a  situés  et  assises  soient  domaines,  fiez,  reflez  ou 
«c  autres  choses  quelxconques,  transportent,  ven- 
«  dent,  quittent,  ceddeiit  et  delesseut  des  main- 
te tenant  et  à  présent  du  dit  vendeur  au  dit  ache- 
«  teur  ses  hoirs,  et  aux  aiant  ea  cause,  yccUes 
«  choses  ainsy  vendues  comme  dit  est,  avecques 
«  tous  et  chacuns  les  hiens,  noblescos,  justices, 
M  juridicions,  seigneuries,  raisons,  actions,  de- 
«  mandes  et  droits  d'avouer  et  de  demander  que 
(c  le  dit  vendeur  y  avoit,  povoit  et  entendoit  a  y 
u  avoir  sans  aucune  chose  y  réserver  ne  retenir 
«  a  nul  temps  ne  pour  li  ne  pour  ses  hoirs  d'au- 
«  cun  droit  commun  ou  oepecial,  sauf  excepté, 
«  réservé  et  retenu  au  dit  vendeur  les  usufruits 
«  des  dites  choses  vendues  le  cours  de  sa  vie 
«<  durant  tant  soullemenl  pour  les  dilos  choses 
«  vendues  ei  chacune  d'icelles  a  avoir,   tenir, 
c(  posséder  et  explecter  dudit  acheteur,  de  ses 
«  hoirs  et  des  aiants  sa  cause  et  en  fere  a  tous- 
ce  jours  mes  délivre,  met  en  pais  et  sans  comp- 
«  teus,  comme  vrais  et  drois  seigneurs  proprié- 
«  taires  toutes  leurs  plaines  voUontés  haut  et  bas, 
H  comme  de  leur  propres  choses  novellcmenta 
M  eulx  arquises  par  la  teneur  de  ces  présentes, 
«  par  nom  et  tiltre,  de  par  loial,  perpétuel,  ahso- 
tt  lue  et  irrévocable  vcndiclon  et  par  droit  heii- 
n  tage;  et  fut  fait  cette  vendicion  et   transport 
«  peur  la  somme  de  dix  mille  livres  en  deniers 
»  tournois,  monnoie  courante,  dont  le  dit  ven- 
««  deur  s'est  tenu  par  devant  nous  a  bien  comp* 
«  tent,  et  a  ceste  vendicion  et  transport  et  toutes 
«  et  chacune  les  choses  cydessus  dites,  nomées, 
<c  epéciliées  et  déclairécs,  tenir,  garder,   enteri- 
«  gner  et  adcomplir  de  point  en  point,  d'article 
«  en  article,  par  la  fourme  et  manière  que  dessus 
«  est  dit,  sans  james  venir  encontre  en  aucune 
(C  manière,  et  les  dites  choses  vendues  mettre  en 
«  délivre,  garantir,  sauver,  délivrer  et  delTandre 
(C  du  dit  vendeur,  de  ses  hoirs  au  dit  acbepteur, 
»  ses  hoirs  et  aux  aians  cause  de  li  envers  la 
M  femme,  hoirs  et  aians  cause  du  dit  vendeur  de 
<•  deux  cens  livres  de  rentes  qu'icelui  vendeur 
((  avoit  assigné  à  sa  dicte  femme  sur  Us  dictes 
u  choses  vendues  et  de  tous  quelconques  autres 
(«  empeschements  de  bas  et  perturbations  et  de 
t(  toutes  charges  et  obligations,  services,  servi-^ 
M  tudes,  redevances  et  emcions  quelxconques  en- 
«  vers  tous  et  contre  toutes  gents  à  tous  temps, 
K  mes  perdurablemeut  aux  devoirs,  festes,  fois, 
u  hommaiges  et  obeiassances  deues  anciement  a 
<«  cause  des  dites  choses  vendues  tant  soullemenl 
u  pour  tous  autres  devoirs  et  redevances  sans 
•<  plus  en  fere,  et  aux  domaigcs,  amandes  au  dit 
'<  achaleur,  ses   hoirs  et  aux  aians  sa  cause  si 
«•  aucuns  eu  avoienl  ou  soustonoient  par  deflaut 
u  de  garantise  ou  autrement  en  aucune  manière, 
«  oblige  le  dit  vendeur,  soy,  ses  hoirs,  et  tous  ses 


ce  biens,  meubles  et  immeubles,  presens  et  av»» 
ce  nir  quelxque  ils  soient,  renonciant  par  nous 
(C  quant  a  cest  fait  à  toute  exception,  déception  do 
ce  mal,  de  fraude,  de  barat,  de  lezion,  de  circon- 
cc  vcntion,  à  toute  quelconque  sourprinse  fidte 
ce  oultre   moictié  de  juste  pris  ou  au  dedans  a 
ce  toute  coutume  de  païs  et  a  tout  usage  de  terre 
ce  à  l'exception  de  la  dite  somme  de  pecuoe  non 
ce  avoir  eue,  non  ^eçue,  non  nombrée,  noo  toi- 
<e  lue,  et  non  enterignement  poiée,  à  tous  applai- 
ce  gements,    contrapplcigements,   oppositions  et 
ce  debas,  a  tout  bénéfice  et  aide  de  droict  eecript 
ce  et  non  escript,  au  bénéfice  de  diviser  les  ae- 
<e  tiens  et  a  tout  autre  benefflce  de  division,  a 
(C  touttes  lettres  de  grâce  de  Pappe,  de  Roy,  de 
ce  Duc  et  de  quelconque  autre  prélat  ou  priooe 
et  impectrés  ou  a   impectrer  en  gênerai  oa  en 
ce  especial  sur  quelconques  fourmes  de  paroles 
c.  qu'où  ce  soit  ou  puisse  estre  pour  le  fait  des 
ce  guerres  ou  autrement,  desquelles  lettres  si  au- 
<e  eu  nés  en  estoient  impectrés  par  le  dit  veodeur 
ce  ou  par  autre  icellui  vendeur  ne  s'en  pourra 
(t  jouir  ne  aider  par  li  ne  par  coutre  la  teneur  de 
«c  ces  présentes  lettres  en  aucune  manière;  eia 
«<  voullu,  veut  et  se  consent  le  dit  vendeur  que 
.:  les  dictes  lettres  ainsi  impcctrées  soient  dites 
c(  et  doclairées  et   interpeclrés   pour  nulles,  da 
ce  nulle  valour  ne  elTet  et  pour  subrepttoemant 
ce  impectrés  a  toutes  constitutions  et  ordoniiiincfls 
ce  royaux  faites  et  a  fere  pour  le  fait  des  guerres 
•c  ou  autrement  a  toute  condempnation  faite  da 
<c  nous  son  juge,  a  toute  dispensacion  et  beoefies 
ce  d'absolution  pour  cause  de  la  foy  el  serment 
ce  fais  sur  ce,  en  droict  disant  gênerai,  renonda- 
«  tion,  non  valloir  et  généralement  a  tous  autres 
<«  droits,  coutumes,  raisons,  propositions,  aile- 
ce  gacions,  debas,  péremptions,    décllaatioos  et 
c  autres  choses  quelxconques  qui  de  droiel,  de 
c<  usaige,  de  coutume,  de  stille  ou  de  fait  pour* 
c<  roient  estre  dites  obicées  ou  propousées  eonUe 
ce  la  teneur,  fourme  et  substance  de  ces  preeeolaf 
«<  lettres  en  aucune  manière  en  tout  ne  en  partis 
c(  on  nostre  dite  court  par  devant  nous  présent  sa 
c«  ce  ce)n8ontant  et  confessant,  condampnô  par  la 
(<  jugement  de  nostre  dicte  court  à  sa  requesie,  i 
«  les  tenir,  garder,  enteriguer  et  adcomplir,  la 
ce  foy  de  son  corps  donné  en  nostre  main  de  non 
c(  venir  encontre  ou  temps  advenir  par  lui  ne  par 
ee  autre  pour  quelconque  cause  ou  raison  que  es 
«  soit  ou  puisse  estre.  Presens  a  ce  Messire  Jehan 
c<  Pappin,  docteur    en  leys  et  en  decrez,  Guii- 
(f  laume  Doin  dit  Deen,  Meâslre  Pierre  de  la  Me- 
c<  rie,  preslre,  Jamet  Paillier,  Durant  de  EUouz  et 
H  plusieurs  autres.   Ce  fut    donné  et   passé  le 
(C  XV*  jour  du  mois  d'aoust  l'an  de  grâce  mil  troii 
c<  cens  quatre  viugs  el  dix  huit.  Signé  :  Pi« 
c<  HonooM.  o 

XVI.  —  Hardouin  de  Bueil,  évéque  d'Angen, 
président  de  la  Chambre  des  comptes  de  l»uls  l**, 
duc  d'Anjou,  rendit  hommage,  pour  la  terre  ds 
Châteaux,  à  Marie,  reine  de  Sicile,  dudiasso 
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d'Anjou,  par  acte  passé  à  Romorantia  le  23  anûl 

\m. 

Au  oommencemcDt  de  Tanoée  suivante,  la 
veuve  de  Pierre  Trousseau  et  les  hori  tiers  de  ce 
dernier  contestèrent  la  vente  du  domaine  de  Cliâ- 
leuix,  consentie  le  15  août  1398,  au  profil  do 
Uirdouin  de  Bueil.  11  y  eut,  è  ce  sujet,  doux  Iran- 
actions,  l'une,  du  16  mars'  1399,  par  laquoUu 
Armand  Rogier  de  Comminges,  comme  ayant 
droit  par  feu  Isabeau  Trousseau,  sa  mère,  aban- 
donna toutes  les  prétentions  qu'il  avait  sur  la  &uc- 
casaion  de  Pierre  Trousseau,  moyennant  la 
lomme  de  7,500  livres;  l'autre,  du  24  avril  de  la 
oéme  année,  par  laquelle  la  veuve  Trousseau  fil 
uAibsodon  de  ses  droits,  à  condition  que  Hardouin 
<le  Buail  lui  verserait  5,000  livres  et  lui  romet- 
tnit  une  coupe  d'argent  doré,  les  meubles  d'uno 
rhimbie  du  cb&teau  de  Yuujours  et  divers  Joyaux 
lytnt  appartenu  à  son  mari. 

Pir  acte,  passé  à  Angers  le  3  mars  1431,  Har- 
•krain  de  Bueil  rendit  aveu  pour  la  terre  do  Châ- 
teaux à  René  d'Anjou,  roi  de  Sicile.  Il  mourut  le 
IS  janvier  1439  et  fut  inhumé  dans  la  cathé  Jralc 
d'Angers.  11  était  fils  de  Jean  de  Bueil  Ill<  et 
d'Anne  d'Avoir. 

IVll.  «-  Jean  de  Bueil,  cinquième  du  nom, 
neveu  du  précédent,  conseiller  et  cbarobellan  du 
roi,  amiral  de  France,  comte  do  Sancerre,  sei- 
gneur de  Châteaux,  Saint-Christophe,  Courcellos, 
Vaigoars,    Fayo-la- Vineuse,     Sainl-Michel-sur- 
Loirs,  Chou2é-le-Sec,  la  Marchère,  Uasé,  etc.,  fils 
ds  de  Jean  de  Bneil  IV,  et  de  Marguerite  do  Cler- 
OMat,  rendit  hommage   au   château  de   Baugé, 
pour  ses  terres  de  Châteaux  et  de  Vaujours,  le 
li  février   1457.   Il   mourut  au  mois  do  juillet 
1411.  En  première  noces,  il  avait  épousé  Jcanoc 
daMoniejean,  fille  de  Jean  do  Montejcan,  builli 
deTouraine,  et  d'Anne  de  Sillé-le-6uillaume;  en 
nnodes  noces,  en  1456,   Martine  Turpin,  lillt' 
d'Antoine  Turpin,  cbev.,  seigneur  do  Crissé  et  de 
Milliers,  et  d'Ajine  de  Grezille.  Du  premier  ma- 
Qige  naquit  Antoine,  qui  suit;  du  second  ma- 
lÎHS  :  1*  Edmond,  seigneur  de  Marmande  et  de 
Faye-la-Vineuse  ;  2*  Louis,  né   à   Vaujours,  le 
9  «eût  1458  ;  3*  Françoise,  morte  jeune. 

XVlll.  —  Antoine  de  Bueil,  comte  de  Sancerre, 

bvon  de  Cbâtcauz  et  de  Saint-Christophe,  sei- 

ineur  de  Saint-Michel-sur-Loire  et  des  Péage  et 

Commandise  de  Tours,  chambellan  du  roi  et  son 

lieutenant-général   en  Touraine,  épousa  Jeanne 

de  France,    fille   naturelle   de   Charles   VII    et 

d'Agnès  Sore),  et  eut  deux  enfants  :  Jacques,  qui 

mit,  et  Renée,  mariée  à  Jean  de  Bruges,  chev., 

chambellan  du  roi.  En  1493,  il  rendit  hommage 

an  roi  pour  ses  terres  de  Saint-Christophe  et  de 

Châteaux. 

XIX.  —  Jacques  de  Bueil,  comte  de  Sancerre, 
ssigoeur  de  Marmande  et  de  Faye-la-Vincuso, 
ecfaanson  du  roi  Charles  Vlll,  mourut  le  8  octo- 
bre 1513.  11  épousa,  en  premières  noces,  Jeanne 
de  Boi5-JourdaS|  fille  de  Fouques,  seigneur  du 


Plessis;  et,  en  secondes  noces,  Jeanne  de  Sains, 
fille  de  Jean  do  Sains,  dit  l'.Aigle,  et  de  Jeanne 
«le  Bellefourière.  Du  premier  mariage  il  eut  : 
("harl  .'8,  qui  suit;  François,  trésorier  de  la  Sainto- 
Chapello,  archovéquo  do  Bourges,  décédé  le 
25  mars  1525.  Du  second  mariage  naquit  Louis 
do  Bueil,  dont  on  parlera  plus  loin. 

XX.  —  Charles  de  Bueil,  comte  de  Sancerre, 
baron  de  Châteaux  et  de  Vailly,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Marignan,  en  1515.  11  avait  épousé  Anne 
de  Polignac,  dame  de  Randan  et  do  Beaumont, 
fille  de  Jean  de  Polignac,  seigneur  de  Randan, 
gouverneur  de  Livourno  et  de  Pietra-Santa,  et  de 
Jeanne  de  Chambes  de  Montsoreau.  De  ce  mariage 
naquit  un  fils  unique,  Jacques,  qui  suit. 

XXI.  —  Jacques  do  Bueil,  chev.,  comte  de 
Sancerre  et  baron  do  Châteaux,  périt  au  siège  do 
Hesdin  en  1537. 

XXII.  —  Anne  de  Polignac,  veuve  de  Charles 
de  Bueil,  dame  de  Châteaux  après  la  mort  de  son 
tlls  Jacques,  s'était  remariée,  le  5  février  1518,  â 
François  il,  comte  de  la  Rochofoucaud,  prince  de 
Marsillac.  Celui-ci  mourut  en  1533,  laissant  plu- 
sieurs enfants,  entre  auires,  François  III,  comte 
de  la  Roch'jfoucaud,  prince  de  Marsillac,  gouver- 
neur de  Champagne  ;  —  Charles,  comte  de  Randan, 
—  ut  Jean,  abbé  de  Cormery,  do  Marmoulier  et  de 
Villeloin,  maître  do  chapelle  du  roi,  décédé  en 
1683.  —  Le  roi,  par  lettres  patentes  en  date  du 
6  juillet  1541,  accorda  â  Anne  de  Polignac  un 
délai  d'un  an  pour  rendre  l'aveu  et  le  dônom- 
bremu'Ut  qu'elle  devait  au  château  de  Baugé  pour 
une  partie  de  la  terre  de  Châteaux,  qui  lui  était 
échue  par  héritage  après  la  mort  de  son  fils,  Jac- 
ques de  Bueil. 

XXIII.  —  Louis  de  Bueil,  frère  de  Charles  de 
Bueil,  comte  de  Sancerre,  baron  de  Châteaux,  sei- 
gneur de  la  Marchère,  Vaujours,  Barlieu,  Clmr- 
pignon,  Marans,  Brandois,  la  Koche-Achard,  etc., 
grand  échanson  de  France  (1533),  gouvernour- 
liouleoaul'géoéral  de  Touraine,  mourut  en  1563 
(en  1565,  d'après  la  Thaumassière).  Il  avait  épousé 
Jacqueline  de  la  Tremoillc,  baronne  de  Marans, 
Lille  de  François  de  la  Tremoillo,  vicomte  de 
Thouars,  prince  de  Talmont,  et  d'Anne  do  Laval. 
De  ce  mariage  sont  issus  :  1*  Jean,  qui  suit; 
*>*  Claude,  seigneur  do  la  Marchère  et  de  Courcil- 
ion,  marié  à  Catherine  do  Montucler;  3*  Anne, 
mariée  à  Honorât  de  Bueil,  seigneur  de  Fontaines; 
4*  Jacqueline,  femme  do  François  do  Montalais; 
5*  Gabrielle,  mariée  â  Cdmond  Stuart,  duc  d'Al- 
l)anio;  6**  Françoise,  abbesse  de  Bonliou  ;  7*  Louise, 
abbesso  de  Beaumont-les-Tours.  Le  9  février  1566, 
Jacqueline  de  la  Tremoille  rendit  aveu  pour  la 
baronnie  de  Châteaux.  Le  18  août  de  l'année  sui- 
vante, elle  reçut  i*hommage  de  Girard  do  Broc, 
Éc.,  pour  sa  terre  des  Caves-Forl-de-Broc. 

XXIV.  —  Jean  de  Bueil,  chev.,  comte  de  San- 
cerre, baron  de  Châteaux  et  de  Saint-Christophe, 
seigneur  de  la  Marcbère,  Épeigné,  Qtc.,  grand 
échanson  de  France  et  chevalier  des  ordres  du 
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roi,  mourut  en  1638.  Par  contrat  du  6  mars  1583, 
il  avait  épousé  Anne  de  Daillon,  fille  de  Guy  do 
Daillon,  comte  du  Lude,  et  de  Jacqueline  de  la 
Fayette.  Il  eut  de  ce  mariage  un  fils  unique, 
René,  qui  suit. 

XXV.  —  René  de  Bueil,  chev.,  comte  de  San- 
cerre,  baron  de  Chdteaux  et  de  Saint-Christophe, 
seigneur  de  laMarchère,  Vaujours,  Chevillon,  etc., 
épousa,  le  22  août  1626,  Françoise  de  Montalais, 
fille  de  Malhurin  de  Montalais,  seigneur  de  Cham- 
bellay,  et  d*Anne  le  Yoyor.  Il  eut  cinq  enfants  : 
1*  Jean,  qui  suit;  2*  Anne,  mariée,  par  contrat 
du  9  septembre  1654,  à  Pierre  de  Perrien,  mar- 
quis de  Grenan  ;  3*  Françoise,  femme  de  Claude- 
Hugues,  marquis  de  Lezay;  4*  Marie,  décédée, 
sans  avoir  été  mariée,  le  4  j'uin  1648;  5^  Renée, 
dame  de  Châteaux,  femme  do  François  de  Mes- 
grigny. 

XXYI.  —  Jean  do  Bueil,  chev.,  seigneur  des 
mômes  lieux,  et  grand  échansou  de  France,  mou- 
rut en  1655,  sans  laisser  d*enfants  de  son  ma- 
riage avec  Françoise  de  Montalais,  fille  de  Pierre 
de  Montalais,  seigneur  de  Chambellay,  et  de  Re- 
née Le  Clerc  de  Sautre. 

XXVII.  —  François  de  Mesgrigny,  seigneur  de 
Briel,  d'Écharson,  de  Samois,  d'AUinville  et  de 
Misery,  gouverneur  de  Toulon  et  de  Balaguier, 
chef  d'escadre,  fils  de  Jean  de  Mesgrigny,  septième 
du  nom,  et  de  Mario  Bouguier,  fut  baron  de  Châ- 
teaux, par  suite  do  son  mariage  avec  Renée  de 
Bueil  (contrat  du  12  avril  1656).  Il  eut  six  en- 
fants :  1*  François,  comte  de  Marans,  seigneur  de 
Bueil;  2*  Joseph,  chevalier  de  Malte;  3*  Marie- 
Louise,  mariée  à  Louis-Joseph  de  Broussel,  mar- 
quis d'Ambou  ville;  4*,  5*  et  6*  Simonne,  Fran- 
çoise et  Renée,  religieuses.  En  1666,  il  vendit  les 
terres  de  Châteaux,  de  Saint-Christophe  et  de 
Vaujours  au  roi  Louis  XIV,  qui  en  fil  don  à  sa 
maîtresse,  Louise-Françoise  de  la  Baume  le  Blanc 
do  la  Vallière,  et  les  érigea  en  duché-pairie  au 
mois  de  mai  de  l'année  suivante. 

XXVIII.  —  Louise-Françoise  de  la  Baume  la 
Blanc ,  duchesse  de  la  Vallière ,  maîtresse  de 
Louis  XIV,  était  fille  de  Laurent  de  la  Baume  le 
Blanc,  seigneur  de  la  Vallière,  lieutenant  pour  le 
roi  au  château  d'Amboise,  et  de  Françoise  Pré- 
vost Elle  mourut  le  16  juin  1710. 

XXIX.  '—  Marie-Anne  de  Bourbon,  dite  Made- 
moiselle de  Blois,  fille  do  la  précédente,  légitimée 
de  France,  duchesse  de  la  Vallière,  épousa,  le 
10  janvier  1680,  Louis-Armand  de  Bourbon, 
prince  de  Conti.  Par  acte  du  8  juin  1698,  elle 
dunna  les  seigneuries  de  la  Vallière,  de  Châteaux, 
de  Vaujours,  de  Courcelles,  de  Saint-Christophe, 
etc.,  à  Charles-François  de  la  Baume  le  Blanc, 
chev.,  à  Toccasion  de  son  mariage  avec  Marie- 
Thér^  de  Noailles,  fille  de  Louis-Anne-Jules, 
duc  de  Noailles,  maréchal  de  France,  et  de  Marie- 
Françoise  de  Boumon ville.  —  Louis-Armand  de 
Bourbon  mourut,  sans  laisser  d'enfants,  le  9  no- 
vembre 1686. 


XXX.  —  Charles-François  de  la  Baume  le 
D^anc,  duc  de  la  Vallière,  pair  de  Franco,  lieute- 
naut-général  dos  armées  du  roi  (18  juin  1709), 
gouverneur  et  lieutenant-général  du  Bourbon- 
nais, était  fils  de  Jean-François  de  la  Baume  le 
Blanc,  marquis  de  la  Vallière,  baron  de  la  Mai- 
Sijnfort,  gouverneur  du  Bourbonnais,  maréchal 
dos  camps  et  armt^ès  du  roi,  et  de  Gabrielle  Ole. 
La  terre  de  Châteaux,  unie  à  celles  de  la  Vallière, 
de  Saint-Christophe,  de  Courcelles  et  autres,  fut 
do  nouveau  érigée  en  duché,  en  sa  faveur,  par 
lettres  patentes  du  moL^  de  février  1723.  Il  eut 
deux  enfants  :  Louis -César,  qni  suit;  et  Louia- 
François,  né  le  8  octobre  1709,  chevalier  de  Malte, 
mestro  de  camp  du  régiment  de  Vivarais  (1729)t 
décédé  le  30  avril  1731. 

XXXI.  —  Louis -César  de  la  Baume  le  Blane, 
duc  de  la  Vallière,  pair  et  grand  fauconnier  de 
France,  colonel  d'un  régiment  dUnfanterie,  né  le 
9  octobre  1708,  épousa,  par  contrat  du  19  février 
1732,  Anne-Julie-Françoise  de  Crussol-d*nzex, 
née  à  Paris  le  11  décembre  1713,  fille  de  Jean- 
Charles  de  Crussol,  comte  d'Uzez,  pair  de  Franee, 
gouverneur  d^Angoumois  et  de  Saintonge,  et 
d'Anne -Marguerite  de  Bullion.  Il  mourut  le 
m  novembre  1780,  laissant  une  fille  unique, 
A  d  rien  oe-Ém  ilie-Félici  té. 

XXXn.  —  Adrîenne- Emilie -Félicité  de  la 
Baume  le  Blanc,  duchesse  de  la  Vallière  et  de 
Châlillon,  né  le  29  août  1740,  épousa,  par  contimt 
du  4  octobre  1756,  Louis-Gaucher,  duc  de  Ghàtit- 
lon,  pair  de  France,  lieutenant-général  delà  Haute 
et  Basse-Marche,  grand  fauconnier  de  France, 
qui  mourut  le  15  novembre  1762,  laissant  deux 
eufants  :  1»  Amable-Émilie,  mariée,  par  contrat 
du  8  avril  1777,  à  Marie-François-Emmanuel  de 
Crussol,  duc  d'Uzès;  2*  Louise  -  Emmanuelle, 
femme  de  Charles- Bretagne-Marie- Joseph,  duc  de 
laTremoille  (contrat  du  20  juillet  1781).  La  du- 
chesse de  la  Vallière  comparut,  par  fondé  de  pou- 
voir, en  1789,  à  l'assemblée  électorale  de  la  no- 
blesse de  Touraine. 

Par  acte  du  6  septembre  1815,  Amablo-ÉmUle 
d3  Châtillon,  duchesse  d'Uzès,  vendit  la  terre  de 
Chàteau-la-Vallière  à  Thomas-Stanhope  Hollond, 
anglais,  qui  mourut  à  Londres  le  22  mai  1836. 
Mise  en  vente  devant  le  tribunal  de  la  Seine,  celle 
lerre  fut  adjugée,  le  6  décembre  1837,  au  prix  de 
1,820,000  francs,  à  Charles-Barry  Baldwin,  mem- 
bre du  Parlement  anglais.  Elle  comprenait  alors 
4801  hectares.  Par  acte  du  14  août  1841,  Gharie»- 
Barry  Baldwin  vendit  le  môme  domaine  à  Lonlfr- 
Gabriel  -  Marie  Poitelon  ,  comte  du  Tarde ,  et  à 
Louise-Anne  Vetillard-Duribert,  sa  femme. 

Dans  la  ville,  se  trouve  l'ancienne  haMtalioa 
ducale,  appelée  la  Grand'Maison.  Elle  a  été  oona- 
truite  dans  la  première  moitié  du  xviii*  siècle, 
sur  les  fondements  du  vieux  manoir  des  d'Al- 
luye  et  des  de  Bueil.  Sa  position  est  des  plus 
agréables.  Le  corps  de  bâtiments,  formant  na 
carré  parfait,  aveo  cour  d*honneur,  est  entoué 
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il'im  parc  magnifique,  deaiiné  par  M.  Leroy, 
d'ÂOffers,  et  que  baigne  un  superbe  étaog.  Il 
appartient  anjourd'bui  û  M.  le  comte  Albert  do 
Lexay-Marnéaia  y  qui  a  épuusô  M"*  Louise  du 
Ttnle. 

Dans  celte  commune,  près  des  ruines  de  l'an- 
deo  château  de  Vam'ours,  on  remarque  un  men- 
hir ayant  trois  mètres  soixante  centimètres  envi- 
loade  hauteurj  sur  un  mètre  soixante  centimè- 
tres d'épaisseur.  La  partie  cacbée  eu  terre  est  de 
trois  mètres.  Ce  monument  celtique  «8t  placé  à 
rentrée  de  deui  vallées  appelées  l'une  Vallée  des 
ùamet,  l'autre  Vallée  de  Vuujours  {Vallis  Jo- 
cota,  VallU  Gaudii,  dans  des  litres  du  xii*  siè- 
cle; Val  Joyeulx,  au  xv«  siècle).  D'après  une 
tndition  populaire,  qui  existe  encore  dans  le 
pays,  on  voyait .  autrefois,  pendant  toutes  les 
Duil!,  des  fées  > élues  de  blanc,  sorlir  des  profon- 
deurs de  la  forêt  pour  s'acheminer,  par  lu  Vullée- 
des-Dames,  vers  le  menhir,  autour  duiiuel  elles 
dauaient  en  se  tenant  par  la  main.  Elles  rou- 
tnieot  ensuite  dans  les  bois  par  le  Val  Joyeulx, 
tout  en  continuant  de  danser. 

MiULis  DE  Chateau-la-Vâllière.  liaison  de 
Forges,  1791.  —  Boulleau,  1792.  —  Augustin- 
Marie  Jacobo  de  Faremont,  1801,  29  décembre 
i8t)T.  —  Marquis,  1808. — Jacobé  de  Faremont, 
28  mars  1808,  14  décembre  1812.  —  Pascal  Car- 
tau,  6  décembre  1815.  —  Théobald  l'iscatury, 
2S  août  1830.  —  Petit-Uuguenin,  27  novembre 
18^.  —  Vicior  Cbonay,  1*'  novembre  1835, 
}9mai  1837,  31  mai  1840.  —  Piscatory,  1841.  — 
htit-Huguenin,  18  i3.  —  René-Victor  Guillon^ 
9  juin  1846.  —  Gaigoard  Breton,  1852.  —  Ar- 
ttoger,  18o<i.  —  Pascal  Cartau,  1861,  mai  1871. 
-Jules  Papin,  février  1874,  21  janvier  1878. 

HtamUio  de  commend.  Tur.  293.  —  Lib.  camp.  171. — 

-ircb.  d'I.-«t-L.,  chartes  de  C abbaye  de   la   Llarté- 

ûiai,  de  Beaumont  et  de  Marmoulier;  C,  3af ,  337,  8J»3  ; 

KiS34;  G,  Zôi;  biens  nationaux. —  D.   Housseau,   II, 

*.1II,  793;  V,  2117;  VI,  2123,  2ôl5,  2525,  '2770,  2870; 

va,  2865.    2î<97.    2917,  3443,  3r.î;{,  35*28;    VllI,   3757, 

3ïW,3770,  3773:  IX.  3873,  38^5,  ;i877,  3879,  :;s88,  1021: 

1,427,  4-235;  XII.  4887,  4890;  XIII,  8388.  lo:54.  10755. 

»îô6.  IOTjO.  Iu760,  10764.   10765,  1076«,  10767.  10771, 

1K73.  10778,  10782,  1078;),  10785,  10787,  10788,  10790, 

MWI,  10?J2,  10794,   107U<1,  10797.  10799,  lUSOO,  tOKOl, 

tWK,  10803.  10805,   10806,  10807,  10816,  [0611,  10819, 

lÛCl,  1W22,  10828,  108-29,  10830,  10831,  10832;  XXXI. 

"Meeueil  des   historiens  des  Gaules,  X,   255.  —  I)u- 

cènuc,  Bist.  de  la  maison  de  Dretix,  152  ;  preuves,  ÙW. 

-  D'Ilozier,  Armoricd  général,  regr.  3*.  —  La  Thauma»- 

^,Bist.  du  Berry,  437-39-41.  —  Journal  d'/ndrent- 

lùire  des  23  octobre  18:n  et  U  janvier  18à2.  —  Le  Paif^e. 

DktiûnL  topographiifue  du  diocèse  du  JUans,  II,  -^74.  

P.  ÂBftcii&e,  htst  yèneal.  de  la  maison  de  France,  V,  35: 

47ii,  47&;  VII,  i;2.  851;  VIII,  585.  —  La  Chcboayc-ae»- 

Boii  «t  Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  I,  3;8;   V,  4S7: 

XUI,  741  ;  XVI.  22;  XVII,  350.  -  Moréri,  Diction,  histo 

rique,  I.  6.5;  X,  445.  —  Bcauchel-Filleau,  Diction,  des 

fwHiUêS  de  C  ancien  Poitou,  U,  753.  —  Catalogue   des 

vtittces   de  Joursenvaut,  I,  184.  —  Bévue  de  l'Anjou 

(W»),  t*  !•'.  —  A,  Joaooep  Géographie  d'Indre-et-Loire, 

11.  33.  -*  C.  ClMTali«r«t  G.  Chariot,  Études  sur  la  Tau- 


raine,  312.  ->  Laine,  Archives  de  la  noblesse  de  France, 
IV.  généal.  de  Broc,  S;  V,  généaL  de  Maillé,  12.— 
Fouillé  de  l'archevêché  de  Tours  (1618),  p  47.  —  Re- 
gistres d'élat-civil  de  Chftteau-la-Valliére.  —  Expilly,  Dic- 
tion, des  Gaules  et  de  la  France,  I,  489.  —  D.  Marténe, 
Hist.  de  Marmoutier,  II,  38.  —  Panorama  pittoresque 
de  la  France  ^département  d'Indre-et-Loire),  p.  6.  ^  Ta- 
bleau de  la  généralité  de  Tours  (Bibl.  de  Tours,  manus- 
crit 1212),  p.-  655.  ~  Bétancourt,  Noms  féodaux,  II.  197- 
98.  '-  C.  Port,  Diction,  de  Mcûne-et-Loire.  I,  15.  —  A. 
de  Maulde,  Essai  sur  tarmorial  du  diocèse  du  Mans, 
382.  —  Archives  de  la  Vienne,  H.  liasse  199.  —  Annales 
de  la  Société  d'agriculture  d'Indre-et-Loire  (1883). 
p.  66.  -  Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  II.  100;  III,  132-33, 
34-35,  265  et  suit.,  312.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrits 
1171,  1271.  1340,  1435.—  Mém,  de  la  Soc.  archéol.  de 
Touraine,  III.  32i;  VI.  171,  173.  174.  176,  186;  VU.  185, 
238,243;  IX.  98,  99;  118.  182;  XI,  15;  XIII,  241.  257. 
58  —  S.  BeUang;er,  La  Touraine  ancienne  et  moderne^ 
457.  —  Bulletin  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.  (1869),' 
p.  209;  (1874).  p.  172-73  ;  (1875),  p.  234.  —  C.  Cheralier, 
Hist.  de  Chenoncenu,  111.  —  Annuaire- almanach  d'In- 
dre-et-Loire [iB^l),  p.  78.  —  Chopin,  De  feudis  Andeg., 
254.  —  Notes  communiquées  par  M.  l'abbé  Bastard,  curé 
de  Chtleau-la-VaUière. 

01iâ.teau-la-Vallière  (forêt  de).  — 
Elle  s'étend  sur  les  paroisses  de  Chftteau-la-Val- 
Hère,  de  Saint-Lauront-de-Lin,  de  Lublé  et  de 
Braye-sur-MauIne.  En  1837,  son  étendue  était  de 
1700  hectares.  Elle  appartenait,  en  1328,  à  Jean 
l'Archevêque  de  Parlhcnay,  qui  la  céda,  par 
échange,  à  Pierre  Trousseau,  chev.  —  (D.  Hous- 
seau,  XIII,  10828.  —  Journal  d^ Indre-et-Loire 
du  23  octobre  1837.) 

Cliâteau-la-Vallière  (étang  de),  c" 
de  CliAleau-la-Vallière.  —  Son  étendue  est  de 
quarante  heclureâ  environ.  Ses  eaux  faisaient 
mouvoir  les  forges  établies  dans  cette  localité. 

Cliâteauxxiorin,  f.,  c*  de  Courcelles. 

Cliâteauneuf,  f ,  c»  do  Jaulnay.  —  Aux 
XVII*  et  xvm"  sincles,  elle  appartenait  à  la  famille 
do  Rir-helieu.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  219;  Biem 
nationaux.) 

Cliâ.teauneuf,  f.,  c"  du  Petit-Pressigny. 

Cllâteauneufy  ham.,  c"*de  Saint-Avertin, 
13  habit. 

Cllâ>teauxieuf  (baronnie  de),  situéo  dans 
la  ville  de  Tours.  —  Martiniacxim  villa,  906 
(diplôme  du  roi  Charles).  —  Caslrum  novum, 
000,  918,  931  (diplôme  de  Charles  le  Simple  et  du 
roi  Uaoul).  —  Casiellum  S.  Martini,  920,  937 
^chailes  de  Théolulon  et  de  IIui^uos,  duc  des 
Frau^tais). —  Cat^trum  novum  super  œdificutum 
juvamine  ftoberti  lieyis  et  ob  infestationem 
Nortnanorum  conslructum,  933  (Moasnier , 
cxLiii).  —  Tenu  JJ.  Martini  Canhi  novi,  1060 

(chane  do  Marmoulier).  — in  suburbio 

Turoncnsi,  iti  caatro  quod  dicitur  ab  incolcn- 
tibus  Marlinopolis,  1002  (charte  de  Saiut-Mar- 
liu).  —  Caslrum  novuni  in  dauslro  B.  Mar^ 
tini,  Caslrum  novum  super  Ligerim,  1101, 
1263,  1297,  1410   (chartes  de  Saict-MartinJ.  ^ 
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yUle,  baronnie  de  Châteauneuf  (titres  des  xv«, 
XVI*  siècles  et  siècles  suivants). 

Un  bourg  s'était  formée  dès  le  commencement 
du  IX*  siècle,  autour  de  l'église  de  Saint-Martin. 
Les  premières  forliûcations   qui   le  proiégèrent 
furent  élevées  vers  909,  après  les  dévastations 
causées  par  les  Normands,   et  c'est  ù  partir  de 
cette  date  que  ce  lieu  qui  jusque-là  avait  été  ap- 
pelé Martiniacum  villa,  villa  Martini,  reçut  le 
nom  de  Castrum  novum,  Châteauneuf.  Par  la 
suite,  la  population  prit  un  développement  assez 
rapide.  Dans  les  premières  années  du  xii*  siècle, 
elle  se  composait  en  grande  partie  de  bourgeois 
et  de  riches  négociants.  Ceux-ci,  vers  1120,  son- 
gèrent à  s'affranchir  dos  rigueurs  féodales  que  les 
chanoines,  dont  ils  étaient  les  vassaux,  faisaient 
peser  sur  eux.  Presque  tous  membres  d'une  con- 
frérie dite  de  Saint-Éloi,  ils  se  réunissaient  assez 
souvent   dans    l'une  des   chapelles    de  l'église 
Saint-Martin.  Dans  leurs  assemblées,  ils  laissèrent 
plus  d'une  fois  de  côté  les  intérêts  de  l'associa- 
tion religieuse,  pour  se  livrer  à  des  délibérations 
secrètes,  ayant  pour  but  d'établir  parmi  eux  le 
régime  municipal.  Instruits  de  ce  qui  se  tramait, 
les  chanoines  surveillèrent  les  réunions  et  fini- 
ront par  les  interdire,  ce  qui  n'ompécha  pas  les 
habitants  de  Châteauneuf  de  marcher  résolument 
vers  leur  but.  Bien  tôt  la  confrérie  se  transforma 
en  une  véritable  commune  avec  ses  magistrats  et 
ses  officiers,  choisis  par  élection,  et  exerçant  leurs 
fonctions  au  graud  jour,  malgré  les  défenses  et 
les  menaces  du  Chapitre.  C«  dernier  ayant  voulu 
employer  la  force  pour  dissoudre  l'association, 
les  bourgeois  prirent  les  armes  et   il  y  eut  des 
conflits  sanglants,  une  lutte  acharnée,  au  milieu 
de  laquelle  l'église  et  la  plupart  des  maisons  de 
la  ville  furent  livrées  aux  flammes. 

Cependant  la  population,  dont  l'énergie  ne 
s'était  point  laissé  affaiblir  par  cet  effroyable  dé- 
sastre, refusa  encore  de  se  soumettre.  Elle 
s'adressa  au  roi  Philippe-Auguste  et  Unit  par 
obtenir  de  ce  prince  une  charte  qui  sanctionnait 
rétablissement  de  la  commune  (1181). 

Les  chanoines  protestèrent  contre  cette  décision 
et  portèrent  aussitôt  l'affaire  devant  la  cour  de 
Rome,  qui  désigna  pour  arbitres  l'abbé  de  Mar- 
moutier,  Henry  do  Villepreux,  et  Guillaume  de 
Champagne,  archevêque  do  Reims,  en  stipulant 
que  leur  décision  serait  sans  appel.  Après  une 
enquête  rapide,  les  commissaires  donnèrent  gain 
de  cause  à  la  collégiale  et  rédigèrent  une  sen- 
tence que  le  pape  approuva.  Cette  sentence  pro- 
nonçait la  dissolution  de  la  confrérie  ou  com- 
mune. 

Vaincus  par  l'autorité  religieuse,  les  habitants 
résolurent  do  recourir  de  nouveau  à  la  puissance 
royale.  Ils  reçurent  d*abord  l'autorisation  de  lever 
des  impôts  entre  eux  et  d'établir  des  fortifications 
i  leurs  frais,  avec  cette  réserve  toutefois  qu'au- 
cune construction  militaire  ne  serait  entreprise 
sans  l'approbation  des  chanoines.  Plus  tard,  un 


affranchissement  complet  leur  fut  accordé  (joi 
1258). 

En  1305,  à  la  suite  d'excès  dont  ils  s'étaiec 
rendus  coupables  envers  le  Chapitre,  ils  perdi 
rent,  pour  quelque  temps,  le  fruit  des  long 
efforts  qu'ils  avaient  fait  pour  obtenir  leur  indé 
pendanco.  Le  roi  Philippe-ie-Bel,  pour  les  punir 
abolit  leur  commune  et  do  plus  les  condamna  ; 
payer  une  amende  de  dix  mille  livres  tournois. 

ChAteauneuf,  ainsi  dépouillé  de  ses  fraochiseQ 
reprit  le  joug  de  son  ancien  régime,  sous  lequf 
il  resta  jusqu'au  jour  où  il  fut  réuni  à  la  ville  d 
Tours,  c'est-à-dire  jusqu'en  1355. 

Aucun   titre   ne  nous  dit  à   quelle  époque   i 
châtellenle  do  Châteauneuf  devint  une  baronoie 
Propriété  de  la  collégiale  elle  était  attachée  à  U 
diguilé  de  trésorier,  seul  chargé  d'exercer  la  haute 
justice  dans, toute  l'étendue  du  domaine,  et  qui 
prenait   le  titre  de  baron   de  Châteauneuf  daos 
tous  les  actes  rédigés  sous  sun  autorité.  Ce  droit 
de  justice  lui  fut  confirmé    par  lettres  du  roi 
saint  Louis,  do  novembre  12G3.  Voici  le  texte  de 
ces  lettres  : 

LudoviciLS,  Dei  gratta  Francorum  rtx,  no- 
tum  facimus  universis  tam  praii^entibits  tfuam 
futuris   quod  cum  aliqui  de  gentibus  noMrii 
nobis  dédissent  intcUigi  quod  alla  justitia  Coh 
tri  novi  Turonensis  ad  nos  pertinebat,  dccanùj 
the^aurario  et    capitula  ecclesix  B,   Martini 
Turonensis  in   contrarium   asserentibus  non 
ad  nos  scd  ad  ipsos  et  ccclesiam  suant  altam 
juslitiam  pertinere  prxdictam  per  privilégia 
predecessorum  nostrorum  regum  Francix  iam 
antiqua  quarn  nova,  nos  privilegiii  ipîds  dili- 
genter  inspectis  auditis  etiam  quihusdam  in- 
questis  quas  super  expletis  ipsius  altxjustid* 
fleri  jusseramus  et   raiionibus   tam  ab  iptii 
gentibus  nostris  quam  ex  parte  ipsorum  df- 
cnii,  thesaurii  et  capituli  prepositis  pUniva 
iritelle^^tis,  predictam  altam  justitiam  adjudi- 
cavimus  thesauvario  et    ecclesiœ  supi'adicix. 
Quod  si  forte  contigerit  aliquos  de  gentibut 
nostris  aliquo  tenipore  dictam  altam  justUiof'^ 
usurpare  vel  eadem  uti  nolumus  quod  hoc  ^ 
judicetin  poslerum,  thesaurario  et  exxlesixtRe' 
moratx  quin  eadem  justitia  gaudeantinperft- 
tuum  pacifiée  et  quiète;  hoc  tamen  volumuse$^ 
salvum  quod  bis  in  anno  viarii  civitatii  veuirt 
debenl  in   Castrum  prxdictum  ad  justitiam 
Casiri  tenendam  communiter  cum  serrientt 
thesaurarii  in  duobus  termini^  secundum  eutn 
in  charta  inclilœ  recordalionis  régis  Philippe 
avi  nostri  plenius  continetvr,  scd  quia  dudr 
lum  perpetuo   de  nostris  domaniis  duximiu 
avendum  nolumus  in  gentibus  nostris  o^t^uo 
casu  apud  Castrum  nocum  predictum  duel- 
lum  leneri.  Quod  ut  ratum  et  stabile permancai 
in  futurtim  prxsentibus  litteris  naatrum  fack- 
mus  apponi  sigillum.  Actum  Parisiis  anno 
Domini  m  ce*  lxiii  même  novembri. 
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Les  dispositions  de  cette  charte  furent  confir« 
mées  en  1391,  par  le  r:û  Charles  VI. 

Le  logis  seigneurial,  appelé  Hôtel  de  la  Tré- 
iorerie,  était  hàti  sur  la  principale  porte  de  Châ- 
teauneuf.  Au-dessus  du  portail  se  trouvait  une 
petite  chapelle,  devant  laquelle  les  chanoines  de 
Saiot-Uartin  faisaient  une  station,  avant  la  célé- 
bration de  la  grand'messe,  le  jour  des  Rameaux. 
La  veille  de  cette  fôte,  le  trésorier,  pour  marquer 
SOD  droit  de  seigneurie  et  de  haute  justice,  faisait 
attacher  une  lance  avec  ses  armes,  à  la  façade  de 
la  chapelle. 

Dans  les  dépendances  de  l'hôtel  se  trouvaient 
une  prison  et  un  hâliment  où  l'on  rendait  la  jus- 
tice. En  1601,  la  geôle  était  affermée  à  un  nommé 
André  Salmon,  pour  trente-six  livres  par  an  et  à 
m  la  charge  de  nettoyer  l'auditoire  et  les  cours  et 
c  de  porter  tous  les  matins,  à  réalise  collégiale, 
m  au  premier  coup  de  la  cloche  do  la  messe  du 
c  Pardon,  une  pinte  de  vin  clairet.  » 

Les  fiefs  suivants  relevaient  de  Chàteauneuf  : 

La  Baroiniére,  paroisse  do  Ballan  [aveu  rendu 
le  26  février  1435,  par  Jean  de  Présac,  Éc,  sei- 
gmeurde  Nerbonne). 

L'Orme  Robert.  —  Des  aveux  furent  rendus  : 
le  1»'  juin  1566,  par  François  RatDn,  chev.  ;  le 
12  juin  1629,  par  Artus  de  Luzignan;  le  15  dé- 
cembre 1648,  par  Françoise  de  Souvré,  veuve 
d'Artus  de  Luzignan;  le  23  juin  1651)  par  le  mar- 
quis de  Vassé. 

CHAUMonT,  paroisse  de  Saint-Cyr.  —  (Aveux 
des  26  juin  1473,  f^uin  1556  et  16  mai  1604). 

Bbzay,  paroisses  de  Saint-Cyr  et  de  Saint-Sym- 
phorien.  —  (Aveux  du  24  mai  1444,  par  Jean, 
dac  d'Alençon ;  de  septembre  1549  et  du  l^'juin 
1556,  par  Antoine  Bohier;  du  27  novembre  1698, 
par  Jean  Taschereau;  du  26  avril  1742,  par  Jean- 
Joseph  Taschercau;  du  3  mars  1756,  par  Jacques 
Sorbière). 

CHBifAiB,  paroisse  d'Athée.  —  (Aveux  rendus  le 
14  août  1463,  par  Jean  du  Puy;  le  11  mai  i60t, 
par  N.  du  Mamel;  le  6  juillet  1617,  par  Jacques 
Sallier;  le  3  août  1643,  par  Philippe  Sallier;  le 
19  novembre  1669  et  le  24  février  1684,  par  Char- 
lotte Sallier,  veuve  de  René  Daen;  le  19  juillet 
1699,  par  François-César  Daen;  le  26  avril  1742, 
par  Pierre  Daen). 

Lb  Val-db-la-Couore,  paroisse  do  Chambray. 
^  (Aveux  du  24  mars  1428,  par  Jacques  Garreau; 
du  l*'  juin  1556,  par  François  Joseph;  du  13 mars 
1561.  par  François  Joret;  du  11  mai  1601,  par 
Hélia  Deodeau;  du  17  juin  1620,  par  la  veuve  de 
François  Joret;  du  25  février  1651,  par  Pierre 
Deodeau  ;  de  1652,  par  Charles  Verdetti  et  N. 
Deodeau,  sa  femme,  héritiers  de  Pierre  Deodeau  ; 
du  20  novembre  1699,  par  Marie  Ozanne,  veuve 
de  Guillaume  Quillot  de  Courtivron  ;  du  7  sep- 
tembre 1741,  par  Marie  Quillot,  veuve  de  René 
Pion). 

LouBSTAULT,  ch&telleuie.  —  (Aveux  rendus,  le 
0  juin  1604  et  le  18  novembre  1625,  par  Pierre 


Mollan;  le  20  mars  1651,  par  Charles  du  Oast;  le 
16  novembre  1654,  par  René  Bouaut;  le  20  juillet 
1658,  par  Etienne  Bouault;  le  12  février  1701, 
par  René  Gilles,  seigneur  de  la  Grue). 

L'abbaye  de  Beaumont-les-Tours.  —  (Aveux 
des  1«' juin  1556,  Il  mai  1604,  10  mars  1670  et 
19  janvier  1708). 

La  Chevecerib  de  Saiwt-Martin.  —  (Aveux 
des  27  juillet  1543,  1"juin  1556,  f  février  1619 
et  10  mai  1666). 

Le  prieuré  de  Saint-Ladre,  ou  Saint-Lazare.  ' 
—  (Aveux  du  1"  décembre  1475,  par  Émery  Re- 
gnard;  du  6  juillet  1511,  par  Jean  de  Sazilly;  du 
11  mai  1604,  par  Claude  Regnoult). 

La  Chambrerie  de  Saint-Martin.  —  Voici  le 
texte  d'un  aveu  rendu  le  6  novembre  1483,  par 
Geoffroy  Chiron,  chambrier  : 

c(  De  vous,  vénérable,  discret  et  honoré  sei- 
«  gneur  Messire  Jean  de  Obreghem,  conseiller, 
a  premier  chapelain,  maître  de  la  chapelle  du  ro 
a  nostre  sire,  trésorier  de  l'église  Saint-Martin 
«  do  Tours,  je,  Geotfroi  Chiron,  prêtre,  chanoine 
«  chambrier  de  la  ditte  église  Saint-Martin,  tiens 
a  et  ad  voue  tenir  de  vous,  à  cause  de  votre  di- 
«  goité  de  trésorier,  à  foi  et  hommage  simple,  les 
((  choses  qui  s'en  suyvent.  C'est  à  scavoir,  la 
a  ditte  dignité  de  chambrier  à  cause  de  la- 
«  quelle  j'ai  droit  d'avoir,  prendre  et  percevoir 
a  la  moitié,  par  indivis,  de  tous  les  droits,  préro- 
«  gatives,  libertés,  privilèges,  prolTlts  et  émolu- 
«  monts  quelconques,  dont  les  chambriers  et  che- 
c(  veciers  ont  accoutumé  de  jouir  et  user  conjoin- 
«  tement  à  cause  des  dittes  dignités  de  cham- 
c(  brier  et  chevecier,  tant  en  la  ditte  église 
c(  comme  dehors.  Lequel  chevecier  et  moi  avons 
«  eu  et  avons  droit  de  pouvoir,  donner  et  confé- 
a  rer  alternativement  chacun  en  droit  soi  les 
((  quatre  marelliers  de  la  ditte  église,  quand  les 
<t  dits  offices  ou  bénéfices  vacquent  par  deceds  ou 
a  autrement,  et  avons  droit  de  les  instituer  et 
«  mettre  en  possession  avec  les  solennités  requi- 
«  ses  en  tel  cas  accoutumées,  leur  bailler  l'habit 
(c  de  la  ditte  église  devant  la  chasse  de  Monsieur 
R  saint  Martin,  auquel  Heu  nous  font  le  serment 
Cl  qu'ils  nous  sont  tenus  faire  et  leur  baillons  les 
((  clés  de  cette  église  pour  exercer  et  faire  leur 
«  office,  et  ce  fait,  leur  baillons  les  administra- 
«  lions  et  charges  à  eux  appartenant,  à  cause  des 
cr  dits  marelliers;  lesquels  élisent  et  commettent 
0  le  grand  bâtonnier  de  cette  église  quand  le  cas 
«  y  échet. 

a  Aussi  avons  droit  d'instituer  et  ordonner  ce- 
a  lui  qui  sonne  par  chacun  jour  le  premier  son 
a  de  matines,  lequel  nous  fait  pareillement  le 
«  serment  accoutumé,  et  aussi  lui  baillons  la  clé 
a  de  la  dite  églipe;  tous  lesquels  personnages 
a  nous  font  le  serment  chacun  en  droit  soi  et 
«  sont  chacun  d*eux  nos  subjects  et  justiciables, 
a  sur  eux  avons  juridiction,  punition  et  correc- 
a  tion  touchant  les  fautes,  abus  ou  délits,  si  au* 
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«  cuns  faisaient  en  la  dite  église  touchant  le  fait 
a  de  leurs  dits  offices. 

«  Avec  ce,  avons  la  collation  des  chapelles, 
«  l'une,  appelée  Notr^-Dame-de-Pariete,  l'autre, 
a  Saint-Nicolatt,  en  la  dilu  église. 

a  Aussi  avons,  le  dit  chevecier  et  moi,  la  jus- 
ce  tice  des  larrons  quand  ils  font  un  larcin  en  la 
«  dite  église,  ainsi  qu'il  ost  contenu  au  livre  du 
«  Pierre  Gaaiineau. 

«  Hem,  la  moitié,  par  indivis,  avec  le  dit  ché- 
ri voder,  des  clefs  du  Chef  et  chasse  saint  Martin» 
((  des  treillis  et  gardes  qui  sont  à  Tentour,  ci 
(c  deux  clefs  du  trésor  de  la  ditto  église,  avec  une 
a  clef  du  coiïre  élant  au  dit  trésor  auquel  on  met 
ce  l'argent  des  bourses  d'icelle  église. 

a  Pour  raison  desquelles  choses  je  vous  dois  lo 
((  dit  hommage  simple  que  homme  de  foi  doit  à 
«  son  seigneur.  » 

Le  fief  de  l'Aumônerie  de  Saint-Martin  relevait 
également  du  trésorier,  baron  de  Châleauneuf. 
Voici  le  texte  d'un  aveu  rendu  le  12  février  1483, 
par  Nicolas  de  Courbefousse,  aumônier  : 

a  Devons,  mon  très-honoré  seigneur  Monsei- 
a  gneur  le  Trésorier  de  l'église  Monsieur  sainct 
«  Martin  de  Tours,  je,  Nicolas  de  Gourbefousso, 
«  licencié  en  lois,  aumosnier  et  chanoine  de 
c<  l'église  Monsieur  sainct  Martin  de  Tours,  tiens 
«  et  advoue  tenir  de  vous,  a  foy  et  hommage 
M  simple  a  cause  de  ma  dignité  de  l'aumosnorie, 
a  les  choses  qui  ensuyveot,  c'est  a  scavoir  :  La 
K  maison  de  TAumosne  ainsy  qu'elle  se  poursuit 
«  et  comporte  avec  les  circonstances  et  dépen- 
«  dances  d'icelle.  £1,  premièrement,  à  cause 
ff  dMcelle,  ay  les  patrosnages  des  églises  parro- 
«  cbiales  do  S^  Clément  de  Tours,  estant  près  de 
et  nostre  maison  de  la  Trésorerie,  et  l'oglise  par- 
ce rochiale  de  Loueslault,  toutes  et  quantes  fois 
a  qu'elles  vacquent  par  mort  ou  autrement.  El 
«  aussy  ay  droict  de  conférer  trois  petits  beno- 
cc  ôces  ou  ofBces  nommez  Clergilles  à  trois  clercs 
a  qui  sont  tenus  d'estre  et  assister  à  Tenterre- 
a  ment  des  pauvres  qui  trespassent  en  la  dite 
«  aumosne  ou  qui  sont  enterrez  en  la  d.  aumos- 
«  nerie  ou  cimetière  d'iceile. 

«  lUm,  un  fief  estant  en  la  ville  de  Tours  et 
«  dehors  assis  es  paroisses  de  S^  Clément,  S^ 
«  Simple  et  Nostre-Damn  de  la  Riche  ainsy  qu'il 
«  se  poursuit,  avec  les  c^ns  et  rentes  estant  en 
«  icelluy  fief,  qui  vallonl  en  deniers  communs 
«  ans  la  somme  de  neuf  livres  sept  deniers  oif 
M  onviron. 

«.  Hem,  a  cause  de  la  dite  aumosne  liens  un 
a  petit  fief  assis  es  paroisses  de  Joué  et  Vençay, 
«r  ainsy  qu'il  se  poursuit  et  comporte,  appelé  le 
«  fief  de  PAumosne,  avec  les  T^eIlS  et  renies  du 
c(  dit  fief,  qui  peuvent  valloir  chacun  an,  sans  les 
a  autres  droits,  reliefs  et  autres  proffltz  qui  peu- 
tt  vent  Orcheoir,  sept  livres  tournois  ou  environ. 
«  Et  a  cause  d'icelluy  fief,  ay  droit  de  prendre 
«  ia  moitié  dw  dismes  des  blés,  vina,  chanvres, 


a  lins  et  charnages  croissant  en  iceluy  flef,  p^r- 
((  tagcant  avec  Messieurs  du  Chapitre  de  la  ditte 
((  Eglise  qui  prennent  l'autre  moitié,  laquelle 
((  dixmo  vault,  communs  ans,  pour  ma  portioOy 
«  huit  ou  dix  sepliers  de  bled  et  une  pippe  de  Tin 
«  ou  environ. 

a  liem,  à  r^use  du  dit  fief,  Jean  Broceaa  et 
a  Jean  Couché,  pour  lo  lieu  de  Glatioroay  conte- 
«  nant  soixante  arpents  ou  environ  de  terres  la- 
a  bourables  et  bois  que  souloit  tenir  jadis  Me»- 
«  sire  Jean  Berthelemcr,  assis  en  la  ditte  paroisse 
«  de  Joué,  lequel  est  tenu  de  moy  à  foy  et  hom- 
<i  mage  simple  ainsi  qu'il  se  poursuit,  pour  lequel 
a  m'est  deub  pour  chacun  an  cinq  sols  de  aer- 
«  vice,  lesquels  sont  compris  en  la  somme  des 
«  deniers  dessus  et  lesquels  je  tiens  et  advoue 
«  tenir  de  vous,  Monseigneur,  &  la  foy  que 
«  dessus. 

«  Hem,  je  tiens  et  advoue  tenir  à  la  foy  que 
a  dessus  mon  hébergement  de  Louestault  avec  le 
((  fief  et  seigneurie  du  dit  lieu  de  Louestault, 
a  assis  en  la  dite  paroisse,  ainsy  qu'il  se  pour^» 
ft  suit,  tant  en  bois,  prez  et  paslures,  bayes,  buis— 
((  sons,   terres   labourables  et   estangs,   cens  a^ 
«  rentes  et  deniers  estant  en  iceluy  fief,  qui  peu-— 
a  vent  valloir  quinze  livres  ou  environ  ,  deubu 
«  par  plusieurs  personnes. 

c(  Item,,  ay  droit  de  prendre  toutes  les  dixmee 
(t  do  bleds,  vins  et  charnaiges  en  ma  dite  sei- 
(t  gneurie  et  fief  du  dit  lieu  de  Loueetault. 

«  Item,  la  foy  et  hommage  simple  que  me  àolbt 
((  Gautier  Heliot  au  lieu  de  Jean  Gaudio,  soy  di> 
a  sant  prévost  de  Louestault,  lequel  lient  de  moy 
c(  certaines  terres  et  choses  estant  au  dit  lieu  da 
c(  dit  Louestault,  desquelles  n*ay  ou  aucune  dé» 
(c  claration  pour  ce  que  suis  nouvellement  venu  à 
«  estre  aumosnier,  et  n'en  trouve  plus  par  l«i 
(t  papiers  de  mon  prédécesseur  et  n'a  pas  baillé 
((  déclaralion  de  mon  temps,  et  me  doibt  un  gand 
((  de  chien  violet  de  fuy  et  vingt  deniers  de  ser- 
«  vice  pour  chacun  an. 

a  Item,  Jean  Bailleul  tient  à  foy  et  hommage 
a  simple  de  moy  certaines  choses,  a  un  gtnd 
«  bro^é  et  quatre  sols  de  service  chacun  an,  ren* 
ce  dablos  au  dit  lieu  de  Louestault,  desquelles 
«  choses  n'ay  pu  faire  déclaration  en  ce  présent 
c(  mon  adveu  pour  ce  que  n'ay  eu  encore  déda- 
tt  r9tion  ou  dénombrement  de  ce  qu'il  tient  de 
«  moy  et  n'en  trouve  rien  es  papiers  de  mon  prê- 
te decesseur,  lesquels  services  sont  compris  en  la 
«  somme  des  deniers  dnssus  dits. 

((  Item,  une  mestayrie  scituée  en  la  parois^  de 
<(  Fondettes,  nommé  l'Éguillay,  contenant  dix- 
«  huit  arpents  de  terre  ou  environ;  la  maison 
«  séant  dedans  affermée  communs  ans  à  douze 
a  ou  treize  septiers  de  tous  bleds. 

a  Item,  un  fief  appelé  le  fief  de  Guiguô,  estent 
ce  à  Beau  lieu,  près  de  Loches,  qui  peut  valloir 
(f  chacun  an  en  cens  et  rentes  quatre  livres  on 
a  euviron. 

fc  Item,  une  petite  dixme  estent  an  ki  paraisse 
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€  de  Vonvray  appelée  la  Sierrye,  vallant  chacun 
«  an  trente  sole  ou  environ. 

tt  llenif  deux  arpents  de  prcz  ou  environ  assis 
«  en  Gloriotle. 

«  Hem,  un  hébergement  nommé  Lcméo^  srilaé 
«  en  la  paroisse  de  Joué,  contenant  cinq  arpents 
t  de  terre  et  vigne,  séant  la  maison  dedans,  joi- 
R  gnant  d'an  long  par  la  ou  l'on  va  de  Joué  au 

«  ^nd  chemin  de  Montba^on Toutes  et 

6  rhacunes  les  choses  dessus  diites,  mon  dit 

^  seigneur,  je  liens  et  advouc  tenir  do  vous  a  foy 

«  et  hommage  simple,  avec  ma  justice  haute, 

<  moyenne  et  basse,  avec  les  droits  et  deppcn- 

«  dancea  d'icelle;  et  baille   mesure  à  bleds  et 

«  vId3  à  mes  hommes  et  subjets  fors  en  Chas- 

«  Iwuoeuf,  pour  ce  que  la  police  du  Chosk'au- 

V  neuf  vous   appartient,  ou  je  n'advoue  a  tenir 

«  que  basse  et  moyenne  justice;  Et  avec  la  dite 

«foy  je  vous  duibs  honneur,  révérence,  service 

«  et  obéissance,    comme   doibt   homme  de    foy 

t  simple  à  son  seigneur  de  fief  et  de  foy,  sans 

•  TOUS  foire  ou  gaiger  aucun  rachapt  ny  payer 
«lutre  debvoir;  avec  protestation  que  si  j'ay 
«  aucune  chose  surprins,  obmis  ou  délaissé  des 
«droits  de  voslre  seigneurie,  par  ignorance  ou 
«  inadvertance,  de  le  reparer  par  voye  deiie  lou- 
«  tesfois  qu'il  viendra  à  eux  cognoissance.  En 
«  le^oing  de  vérité  Je  vous  rends  et  baille  ce 
«présent  adveu  signé  à  ma  requesto  du  seing 
«  manuel  de  Pierre  Chauvin  et  scellé  de  mon 
«  seel  le  douzième  jour  de  febvrier  Tan  mil 
(  quatre  cents  quatre-vingt  et  trois.  Signé  : 
«  Chadvlx.  9 

Les  extraits  suivants,  d'aveux  'rendus  par  les 
trésoriers,  barons  de  Cbàteauneuf,  en  1487,  1500 
et  IS95,  nous  font  connaître  diffcrents  droits  que 
cenx-ei  possédaient  dans  leur  baronnie  : 

Le  trésorier  «  avoue  tenir  la  baronnie  de  Châ- 

•  teauneuf  avec  les   droits  de  police  et  justice 
"  deppendants  de  la  dite  baronnie. 

•  Plus,  la  maison  de  la  Trésorerie  et  plusieurs 
«  maisons  deppendant,  dans  l'une  desquelles  est 

•  le  poids  de  la  ditie  baronnie  et  dans  l'autre  se 

•  fendent  les  blés  et  autres  grains. 

>  Plus,  1^  mezures à  huille  de  noix; 
«  Plus,  les  droits  sur  le  poisson  ;    par  chaque 
«  charge  de   36  alozcs,  une  aloze  ;  par  chaque 

•  ehorge  de  36  lamproyes,  une  lamproye  ; 

«  Plus,  le  droit  de  prendre  une  demie  rouelle 

•  de  cercles  sur  chaque  man'.hand  ; 

«  Plus,  les  droits  sur  les  bcstes  vives  et  mortes, 
»  consistant,  scavoir  :  Sur  chaque  bœuf  mort  en 

•  la  boucherie,  un  denier;  sur  chaque  porc  et 

•  sur  chaque  mouton,  un  denier; 

«  Plus,  sur  chaque  beste  vendue  au  marché, 
«  savoir  :  Sur  chaque  bœuf  une  obole  ;  sur  cha- 
•  que  porc  une  obole;  les  trois  moutons,  un  de- 
«  nier;  un  cheval,  huit  deniers;  un  âne,  huit 
m  deniers; 

«  Hem,  de  ehaque  cordonnier,  18  deoien; 


«  De  chacun  savetier,  12  deniers; 

«  De  chaque  vacher  vendant  cuir  non  courroie, 
«  12  deniers; 

«  De  chacun  tauLcur,  12  deniers; 

«  De  chaque  charge  de  pois  ou  pichets,  un  pot; 

«  Di>  chaque  charge  de  fer  ou  d'acier,  deux  de- 
«  niers; 

«  De  chaque  marchand  d'ail  ou  d'oignons,  une 
«  obole; 

M  De  chaque  vendeur  de  lin  ou  chanvre  au 
«  marché,  un  denier; 

«  De  chaque  charretée  de  lances,  une  lance  ; 

«  De  chaque  somme  de  beurre ,  deux  deniers; 

«  De  chaque  mercier,  un  couteau,  le  jour  de 
«  saint  Martin  d'hiver; 

ce  De  chaque  marchand  vendant  couteaux  au 
«  marché,  un  couteau; 

•  Do  chaque  métier,  un  chef-d'œuvre; 
a  Do  chaque  hanapier,  un  hanap  ; 

•  De  chaque  marchand  de  pain,  une  obole  par 
«  semaine; 

«  Plus  sur  les  hotelliers  demeurant  en  la  dite 
«  baronnie,  une  trousse  de  foin  et  une  mine 
«  d'avoine; 

<f  Plus,  le  droit  de  tavemage,  scavoir,  par  cha- 
M  qui;  vaisseau  de  vin  vendu  en  détail,  trois  de- 
M  niers; 

«  Le  sieur  d'un  petit  fief  nommé  TOrme-Robert 
«  doit  trois  quarterons  de  cire  blaeche  le  jour  de 
«  la  Chandeleur  et  une  jallaye  de  cleret  le  pre- 
M  mier  dimanche  de  carême; 

«  Plus,  par  les  rippiers  de  Chàteauneuf  dix 
*  sols  aux  jours  de  Noël  et  Pasque,  par  moitié; 

«  Plus,  les  selliers  demeurant  au  dit  Château- 
M  neuf  doivent  un  escusson  peint  aux  armes  du  dit 
«  seigneur  Trésorier; 

«  Le  prieur  do  Saint-Cosmc,  à  cause  du  prieuré 
K  do  Saint-Cosme,  doit  une  pinte  de  vin  blanc, 
«  un  pain  et  un  denier  de  cens; 

«  Les  vendeurs  de  harengs,  au  Chàteauneuf, 
«  doivent  ensemble  13  sols,  4  deniers. 

«  Un  jardin  près  les  grèves  de  la  Loire  (appar- 
«  tenant  à  la  fabrique  de  La  Riche),  doit  un  cha- 
w  peau  de  rozes  vermeilles  au  jour  de  Pentecôte; 

«  Pour  chaque  taverne  qui  se  lève  dans  l'élen- 
K  due  de  la  baronnie  de  Chàteauneuf,  est  due 
u  une  pinte  de  vin  blanc  qui  sert  aux  messes. 

(I  Plus,  le  droit  de  novalilé  sur  les  fruits,  qui 
«  est  une  platée  de  chaque  charge  de  guignes  et 
<f  poires; 

M  Une  maison,  rue  du  Singe-qui-Pesche,  doit 
u  un  chapeau  de  l'Herbe-que-Dieu-marqua.  » 

Les  bouchers  qui  vendaient  leurs  viandes  dans 
la  Petite-Boucherie,  appelée  la  Halle-Goête,  dans 
divers  titres  et  située  dans  la  Grande-Rue,  pa- 
roisse de  Sainl-Pierre-le-Pucllier,  étaient  tenus 
de  présenter  au  baron  de  Chàteauneuf,  en  son 
hôtel,  le  jour  de  l'Ascension,  «  un  mouton  en-> 
a  lier,  prest  et  habillé,  couvert  de  fleurs,  et  une 
«  pièce  de  bœuf  à  la  royale,  le  tout  porté  par  un 
ce  boucher,  tenant  à  la  main  un  rameau  vert,  ac- 
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«  compagne  d'uD  nénélrier  avec  tambouriD.  >•  Le 
bailli  drasaait  procèg-verlMl  de  celle  c^rëmonia  et 
en  délivraK,  séance  lenanle,  une  copie  aux  bau- 
chert  de  la  Halle-Giule. 

Le  jour  de  Pflquee-Pleuries,  i  sii  heures  du 
malin,  les  maltraa  selllere  demeurant  dans  la  bs- 
ronnie,  devaieDi  offrir  au  trésorier  uo  ccussoD  à 
ses  armel,  peint  à  l'buile,  e'  qui  élail  Sié  au 
mur  du  porlail  de  la  cbapelle  do  la  Trâ^orerio. 

Le  bailli,  chef  de  la  juslice  dans  la  baronnie, 
était  nomma  par  le  liéwrier  de  Suinl- Martin.  Sui 
see  réquisilions,  lors  de  l'eiéculion  do  ses  juge- 
nienU,  les  gantiers  devaient  a  fournir  des  gants 
•  pour  Tusliger;  les  cordiers,  des  cordea  pour 
"  pendre;  les  charpenliers,  las  échafauds  el  pO' 
«  teoces;  les  charretiers,  des  charrettes  pour 
n  conduire  lea  condamnés  au  lieu  du  supplice.  » 

Le  !]  mai  1480,  le  bailli  de  Touraine  conBrma 
une  BeQlence  du  baitli  de  CbAteauneuT  pronon- 
çant une  forte  amende  eunlre  un  gaaiier  de  Cbâ- 
teauneur,  coupable  de  rébellion  <•  envers  dea  sar- 
■  gents  <jai  avaienl  voulu  le  cooiraiodre  à  four- 
«  Die  de8  ganis  à  l'eiéculeur  de  la  haute-jua- 

Pai  lettres  patentes  du  8  décembre  I7G0,  enre- 
gistrées au  Parlement  le  SSjuin  1761,  la  ji^ftice 
de  Chfttoauneur  fut  râunio  au  bailliage  et  siège 

1.0  trùsorier-baron  de  CliSteauneuf  avait  le 
droit  ds  nomination  à  la  cbapelle  do  l'Bau-Bénile, 
fondée  en  1394,  par  Simon  de  Nigelle  cl  desservie 
en  l'égliae  Sain ;-Mar tin. 

Il  était  redevable  envers  la  collégiale  d'une 
rente aonuella  de  aoiianle-une  pintea  de  piment. 
On  voit  par  le  leile  d'uno  aanlence  renduo  lo 
4  février  lOaO,  i  la  suite  d'une  discussion  entra 
Isa  chanoines  et  le  trésorier,  que  celte  liqueur  se 
composait  de  bon  vin,  de  sucre,  de  canells  el 
d'une  certaine  quanlilé  de  cloua  da  giroQs, 

Une  autre  sentence,  du  1!  août  1614,  rendue 
contre  la  veuve  Ruelle,  boulangère,  noua  apprend 
que  les  clianoines  avaient  le  druit  de  prendre,  la 
veille  de  la  Nalivilé  de  aaint  Jean -Baptiste,  chez 
tous  Isa  boulangers  demeurant  dans  toute  l'éten- 
due du  ûerdu  Trésorier,  deux  liùcbea  et  un  fai^t 
de  menu  bois  •  pour  taire  dans  leur  cloître  la  feu 
de  joie  appelé  Jouannée.  • 

Arcli.  d'L-eVL,,  C,  33',  C50;  Tréiorcrie  de  SaM- 
Marlm;  Itrritr  il  Smnt-Cyr;  C.  3U,  361,  JÎO.  Wl\ 
«lurlM  d(  Hamaotter.  -  D.  Hoaiieiu,  I.  It9.  162,  163 
164,  UT,  178;  II.  3ït  ;  III,  lOït;  IV.  1IM8  ter,  IU68îufl(.. 
im;  V,  tIM,  19*1,  t9S0,  1«1, 1BS2,  I9i4,  Ï053;  VI, 
3330-,  Vil,  S7I1,  3711.  «6S,  1^69,  31U6,  3163.  3164,3175. 
34VS;VI1I,  3433,  3620.  3623;  XIII.  86M.  —  H>n4n>, 
Ampliu.  coll.  I.  —  D.  Bonqnat,  IX,  6(0.  —  Bibt.  da 
Toun,  rondi  Silmon,  litm  ie  SeM-Vartiii.  —  àtma- 
nacA  dé  TmimiM,  1762.  -  MoDtDiar,  Cele6.  S.  Marlmi 
Tur.  eteléi.  hùt.,  t,  17i,  17B,  203;  11.  olui.  —  U 
Pilgt.  Top.  du  diecén  du  Mani  [MimBiri  de  Miromtt- 
nUl,  I.  i7b,  III.  —  Tableau  de  la  géatrahif  di  TaHri 
;minuKri[  1211  di  li  bibt.  dt  TounJ.  —  C.  Chenbar, 
ProMmin  pitterttqMt  en  rorote*,  37,  34.  —  Bniin 
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dt  II  Bltrliniire,  Ditlim.  géigraplùqM,  II,  333.  —  Oui. 
mel,  Hitl.  dt  Toin:,m.SL;  Bill,  et  antiiimtét  de SoM- 
Martin  de  Toarê  (DuaKrit).  —  Mém.deUl  SiK.areliM. 
de  Tour-,  I,  12;  111.86;  VI. 318-19.  —  GéniraliU  dit 
T'Duri  (bibt.  de  Rauei.  coll.  Lcber,  n*  5793).  —  Girudel, 
Bitl.  dt  la  ville  de  Tr,<in,  I.  100.  IU5, 108,  |31,  tSJ, 
144.  — D.  Marient,  Bill,  de  Marmoviier,  1.  IS7.  tM. 
340.  —  E.  UabiJJa.  Natiee  tur  lei  dimiiam  lirriUrialee 
de  la  Towaine.  9;,  9i.  —  Uau,  S.  rt  m*i™p.  ecelaia 
Tamneniii.  ii.  tl8.  213.  —  Amtuaire-almmath  djndre- 
el.Loire  (1877),  p.  195.  —  S.  Bellangw.  La  TouraiiH  a«- 
tienne  tl  modérât,  226.  227.  —  A.  Jouoe.  Géographit 
d'/ndre^l-Loire.  —  3.-1.  Boaragai  et  C.  Cbavaliar,  Be- 
cherchei  êur  tes  égliiet  nmoMi  m  Taimàtie,  îg,  î»,  Î3. 
34,  It-i. 

01ia.teaapUlard,  ou  Jean-Pillard 

(maison  de),  —  située  dans  le  bourg  de  Fays-la- 
Vineuae.  —  Ancien  lief,  relevant  de  Faye-la- 
Vineuso,  à  foi  et  hommage-simple.  En  15S3,  il 
appartenait  à  Pierre  Guiel.  —  [Arcb.  d'I.-et-L-, 
C,  GOO.) 

01l&teaui>lil,  r.,  C"  de  Ligueil.  —  Ancien 
lier,  relevant  de  la  baronaia  de  Ligueil  à  foi  el 
hommage  simple  et  cinq  auls  de  devoir.  Le  Bai- 
gneur élail  leuu  do  fournir  i  l'église  do  Ligueil 
un  homme  armé  d'un  bâton,  pour  la  parde  du 
chef  do  saint  Laurent,  la  veille  et  le  jour  ds  la 
tète  de  ce  saint.  Au  iv*  siècle,  ce  dotoaine  appar- 
tcnsil  à  la  famille  Châleaupin  (acte  du  14  janvier 
1410);— en  1534,  à  Olivier  Besnard;  —en  1S39, 
à  Olivier  Texier;  — en  IM4,  a  Jean  Teiler;  —  en 
1565,  à  Jean  Voisin.  —  (Arcb.  d'I.-et-L.,  G,  404.) 

Chàteanrenault  [canton  de),  arrondla- 


le  Tours 


-  Il  B< 


impose 


d'Autrérba,  Auzouer,  le  Boulay,  Chàleauraiiaull, 
Crotelles,  Dame-Marie,  les  llermiles,  Salnt-Lan- 
renl-en-Gaiines,  Honthodon,  Horand,  Neuville, 
Saint-Mcolas-des-Holets ,  Nouzilly ,  Saunay  e' 
VitledOmer.  —  Population,  en  1876  :  12,350  ha- 
bita nia. 

Oh&teaurenault,  commune  et  cbef-Ueu 
de  canton,  arrondissement  de  Tours,  sur  la 
bords  da  la  Brenno.  A  39  kiiomâtres  de  Toun.  — 
Cailrum  Rainaldi,  lOÎO  icbarle  de  Uarmautier). 
—  Cattrum  Beginaldi,  neu  Rainaldi,  1040 
[Cbron.  Ttir.  magnum  et  charte  de  l'abbaje  de 
Vendôme).  —  Oppidum  Caslri  RrginaUli;  Cat- 
trum  Rainaidi,  1069,  IlU'i  (charte  de  Uarmoa- 
lier],  —  Caatettiana  de  Castro  Reginaldi,  1196 
(charte  de  l'abbaye  de  Fonlalnas-leS'Blancbeal.  — 
Château  Hcnaull,  1267  (chartede  Jean  de  Châlil- 
lon).  —  Parochia  de  Caitro  Reginaldi,  ini* 
Bièi;lo  (Carlataire  de  i'arclieotché  de  Tour»).  — 
Château  Regnaul,  carie  de  Cassini.  —  Mont- 
braine,  1793.  —  Château- Renault,  carte  de 
t'élat-major. 

Bile  est  bornée,  ati  nord,  par  ta  communs  da 
Neuville;  au  sud,  par  celle  d'Auiouer;  k  l'Hl, 
par  Saunay;  à  l'ouest,  par  Villedômer  el  le  Bou- 
lay. Elle  est  arrosée  par  la  Braule,  le  BoiaseaD 
el  la  Brauna,  el  eii  travertée  par  la  loal*  ntUo- 
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Bak  o*  10,  de  Puis  à  Bayonne,  et  pnr  les  che- 
oins  de  grande  commuDication  n»  31  de  Châtel- 
IflrauU  à  Châteaurenault,  n«  44,  de  Neuillé-Pont- 
Pierre  à  Blois,  et  n*  46,  de  Chàteaurenaull  à  Vou- 
▼ray.  —  Celle  ville  possède  des  tanneries  très- 
importantes  qui  donnent   lieu  à   un  mouvement 
d'affaires  cottsidérable.  Les  cuirs   provpnant  d>) 
eei  établissements  ont  une  grande  et  juste  re- 
nommée. Il  existe  également  dans  cette  localité 
deax  fabriques  de  colle-forte.  La  mairie,  fort  jolie 
construaion ,  a  été  bâtie  en  1877-78. 

LsB  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  celte  commune  :  Launay  (15  habit.). 
-Bellevue  et  le  Petit-Versailles  (69  habit.).  — 
Lb  Petit-Paris  (30  habit.).  —  Beauregard  (32  ha- 
bit.}. -  Le  Moulinet  (109  habit.).  —  Le  Haut- 
PieboD  (90  habit.).  —  Le  Bas-Pichon  (127  habit.). 
—  La  Petite-Chenarderie,  le  Petit-Houx,  la  Co- 
qoelinière,  la  Tabourdiôre,  la  Petite-Barrorie,  la 
Horanderie,  la  Guilloterie,  Méré,  Torcbannais,  la 
Cfloellière,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Châteaurenault  était  dans 
k  ressort  de  l'élection  de  Tours,  faisait  partie  de 
iirdiidiaconné  d'outre-Loire,  et  était  le  cbef- 
liau  d'un  doyenné  composé  des  paroisses  d'Au- 
Wche,  Auzouer,  Châteaurenault,  Çrolelles, 
Siiût-Cyr-du-Gault ,  Dame-Marie,  le  Boulay , 
Montreuil,  Morand,  Neuville,  Saint-Nicolas-des- 
Itotsls,  Saint-Gourgon,  Sainl-Élienne-des-Gué- 
reti,  Ville-Chauve,  Villedômer,  Villeporcher.  — 
Ea  1793,  il  était  le  chef-lieu  d'un  district  qui  se 
composait  des  paroisses  suivantes  :  Autrèche, 
Aoiouer,  Beaumont-la-Ronce,  Bueil,  Chàieaure- 
oault,  Cerelles,  Chemillé-sur-Dème,  Chenusson, 
Crolelies,  Dame-Murle,  Épeignô-sur-Oéme ,  la 
Ferriére,  le  Boulay,  les  Hermiles,  les  Pin^Loues- 
tault,  Morand,  Monlhodon ,  Monnaie,  Marray, 
Seuville,  Neuillé-le-Lierre,  Nouzilly,  Neuvy-Roi, 
Reugny,  Ruuziers,  Rorthres,  Sainl-Nicolas-des- 
Mutets,  le  Sentier,  Saunay,  Suint-Laurent-en-Ga- 
tiiks,  Saini-Antoine-du-Bocher,  Villebourg,  Vil- 
Isdôffler. 

Superficie  cadastrale.  —  206  hectares.  —  Le 
plia  cadastral,  dressé  par  Galais,  a  été  terminé  le 

21  noTenbre  1835.  —  En  exécution  d'une  loi  du 

22  mai  1840,  la  section  de  territoire  dite  la 
Uiisse-Vallée,  dépendant  du  Boulay,  a  été  dis- 
tnile  de  cette  commune  et  réunie  à  celle  de 
Cbileaarenault. 

Population,  —  1900  habit,  en  1697.   —  336 
(eux  en  1760.  —  2536  habit,  en  1801.  —  2010  hâ- 
tât, en  1804.  —  2028  babil,  en  1808.  —  2029  ha- 
bit, en  1810.  —  2004  habit,  en  1821.  —  2434  ha- 
biL  en  1«31.  —  2877  habit,  en  1K41.  —  3270  ha- 
Ut.  en  IKol.  —  3568  habiL  en  1861.  —  3575  ha- 
bit, en  1872.  —  3831  habit,  en  1876. 
Bureau  de  poste.  —  Chef-lieu  de  perception, 
iitaliun  du  chemin  de  fer  de  Tours  à  Paris, 
par  Vendôme. 

Foires:  le  dernier  mardi  de  février;  les  pre- 
miers mardis  de  mai  et  de  juillet;  les  derniers 


mardis  de  septembre  et  novembre.  —  Le  marché, 
qui  se  tient  le  mardi  de  chaque  semaine,  est  un 
des  plus  importants  du  département. 

Assemblée,  pour  location  de  domestiques,  le 
mardi  après  la  Pentecôte. 

Une  église,  dédiée  à  saint  André,  fut  l>Atie,  au 
milieu  du  xi*  siècle,  au-dessous  du  château.  En 
lOtiO,  Renault  de  Châteaurenault  et  Elisabeth,  sa 
femme,  la  donnèrent,  avec  une  certaine  quantité 
de  terrain,  pour  y  construire  un  bourg,  à  l'aL- 
baye  de  Saint-Julien  de  Tours,  qui  y  établit  un 
prieuré.  Elle  n'avait  alors  que  le  simple  titre  de 
chapelle  et  se  trouvait  dans  la  circonscription  de 
la  paroissa  de  Neuville.  Raoul,  archevêque  de 
Tours,  la  consacra  vers  1068  et  bénit  en  môme 
temps  le  cimetière  qui  en  dépendait.  En  1125,  il 
y  eut  un  différend  entre  le  prieur  de  Chàteauru- 
nault  et  l'abbaye  de  Marmoutier,  au  sujet  des 
droits  de  cure.  Les  religisux  de  Marmoutier,  pro- 
priétaires de  la  cure  de  Neuville,  se  ]()laignirent 
à  l'arche v'ôque  Gi Hébert,  des  usurpations  com- 
mises par  les  moines  de  Saint-Julien  qui  desser- 
vaient la  chapelle  de  Saint-André.  Ces  moines, 
disaient- ils,  s'attribuaient  plusieurs  droits  et 
émoluments,  au  grand  détriment  du  curé  de  Neu- 
ville. Inlra  fines  hujus  parochiœ-,  lisons-nous 
dans  la  plainte  des  moines  de  Marmoutier,  tenent 
monachi  S.  Juliani  capellam  quamdam  in 
meliori  loco  ejusdem  parochias  (Neuville),  ni 
Castro  scilicet  quod  dicitur  Castrum  Rainaldi, 
causa  cujus  capelUs  invadunt  et  usurpant  sibi 
idem  monachi  multa  de  jure  parochix,  verbi 
gratia  sepulturas,  décimas,  oblationes,  recon- 
ciliationes  et  cxtera  talia;  super  his  conqueri' 
lur  et  clamât  per  nos  parochia  illa,  domine 
archiepiscope,  ad  aures  vestrx  paternitatis 

L'archevêque  Gi Hébert,  après  avoir  entendu  les 
explications  du  prieur  de  Saint-André,  termina 
le  différend  en  érigeant  en  paroisse  le  bourg  de 
Châteaurenault. 

Le  prieuré  était  complètement  indépendant  de 
la  cure.  Lors  de  la  réunion  de  la  mense  abbatiale 
de  Saint-Julien  au  collège  de  Tours,  au  xviii*  siè- 
cle, le  roi  se  réserva  de  nommer  les  titulaires  de 
ce  prieuré. 

Thomas  Rousseau  était  prieur  de  Châteaure- 
nault en  1529-,  —  Charles  de  Belureau,  en  1662. 
—  Jean-Baptiste  Rouillé  fut  nommé  en  septembre 
1732  et  mourut  en  mars  1748.  Il  fut  remplacé,  au 
mois  d'avril  suivant,  par  Macé-Joseph  Poinlel  de 
la  Briantais.  Celui-ci  eut  pour  successeur  Éiiennc- 
Nicolus  Mariou ,  clerc  tonsuré ,  du  diocèse  de 
Paris  (1768).  Le  dernier  prieur  fut  Nicolas-Clé- 
ment Leduc,  qui  était  en  môme  temps  curé  de  la 
paroisse. 

Le  prieuré  constituait  un  ûef  relevant  de  la 
châtellenie  de  Châteaurenault.  Il  possédait  la  mé- 
tairie de  la  Pilonnière,  suivant  un  aveu  rendu,  le 
25  mai  15*i9,  au  duc  de  Longueville,  seigneur  de 
Châteaurenault,  par    Thomas  Rousseau,  prieur. 

Détruite,  nous  ne  savons  pour  quelle  cause,  au 
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milieu  du  xvi*  siècle,  l'église  fut  immediatemeat 
reconstruite  dans  le  même  endroit.  Sa  consécra- 
tion, sous  l'ancien  vocable,  eut  lieu  le  28  mars 
1502.  Cette  dat»  nous  03l  fournie  par  une  noie  qui 
se  trouve  dans  les  registres  d'clat-civil  de  la  pa- 
roisse, mais  qui  est  bien  postérieure  à  l'époque 
de  la  fondation.  La  même  note  nous  apprend  que 
l'on  déposa  dans  le  nouveau  temple  des  reliques 
de  saint  Yvon  et  du  sépulcre  do  sainte  Marie. 

Cette  église  possède  seize  grandes  verrières  sor- 
ties des  ateliers  do  M.  Lobin,  de  Tours,  et  qui  se 
distinguent  par  la  richesse  et  la  perfection  des 
dessins  comme  par  le  magnifique  éclat  des  cou- 
leurs. Celles  du  sanctuaire,  représentant  la  Voca- 
tion de  saint  Pierre  et  de  saint  André,  l'Adoration 
des  mages,  le  Martyre  do  saint  André  et  la  Prédi- 
cation de  saint  Simon,  sont  particulièrement  re- 
marquables. Le  vitrail  de  la  Toussaint,  œuvre 
vraiment  magistrale,  partagée  en  huit  baies  et  où 
se  trouveift  plus  de  cent  personnages,  excite 
également  l'admiration. 

Dans  une  chapelle,  on  voit  une  petite  statuette 
de  marbre  blanc  portant  cette  inscription  :  GU»na 
et  advocata  Drepancntium.  Elle  vient  do  Dro- 
pane,  en  Sicile,  et  on  croit  qu'elle  a  été  apportée 
àChâteaurenault  par  dea  religieux  de  l'Ordre  do 
Saint-François. 

Il  existait,  avant  la  Révolution,  dans  le  chœur 
et  dans  la  nef,  plusieurs  pierres  tombales  portant 
des  inscriptions.  Au  commencement  de  notre 
siècle,  le  dallage  ayant  été  refait  à  neuf,  ces 
pierres  ont  disparu. 

La  cure  était  à  la  présentai tion  de  Tabbé  de 
Saint-Julien.  La  métairie  de  la  BourdonnièrOf 
située  dans  la  bourg,  lui  appartenait. 

Au  xviii"  sièclo,  on  comptait  dans  la  paroisse 
sept  chapelles,  placées  sous  les  vocables  de  saint 
NicolasKle-la-Barre  ,  do  saint  Jean-Baptiste ,  de 
saint  Martin,  de  saint  Michel,  de  saint  Roch,  de 
saint  Malhurin  et  de  Notre-Dame  du  Rosaire. 

La  chapelle  de  Saint-Jean-Baptiste  était  située 
dans  l'enceinte  du  château.  Il  en  est  fait  mention 
dans  un  titre  du  28  janvier  1371  et  dans  un  autre 
documeqt  de  141^8.  Elle  forme,  aujourd'hui,  lu 
partie  principale  de  la  maison  d^habilalion. 

Celle  de  Saint-Michel,  placée  près  do  l'ancien 
cimetière,  est  citée  dans  le  Registre  de  visite  deê 
chapettes  du  diocèse  de  Tours,  ou  1787.  A  cette 
époque,  elle  était  ea  mauvais  état,  et  déjà  depuis 
assez  longtemps,  on  avait  cessé  d'y  célébrer  la 
messe.  Elle  existe  encore  aujourd'hui  et  est  à 
usage  de  servitude. 

La  chapelle  do  St-Roch  dépendait  de  l'église  pa- 
roissiale. 11  en  est  luit  mei'.tion  dans  un  acte  de  178G. 

La  chapelle  de  Saint-Martin,  placée  au  pied  du 
château,  dépendait  d'un  prieuré  de  religieuses 
Bénédictines,  fondé  dans  ce  lieu  vers  1146,  par 
un  nommé  Alelme,  avec  l'autorisation  de  Thi- 
baud  de  Champagne,  comte  de  Blois  et  seigneur 
de  ChàteaureDaull.  Vers  1147,  cette  communnulé 
fut  transférée  au  Boulay. 


Celle  de  Saint-Mathurin  fut  fbndéâ  au  mois 
d'août  1383,  par  Jean  de  Blois.  Par  tioe  bulle,  en 
date  du  8  octobro  1386,  le  pape  Clément  VII  ac- 
corda des  indulgences  aux  fidèles  qui  la  visite- 
raient aux  fêtes  de  la  Nativité,  de  la  Circoncision, 
de  l'Kpipbauie,  de  Pâques,  de  PAscenaion,  de  la 
Pentecôte,  et  à  celles  de  la  Nativité,  de  l'Aonoa- 
ciation,  de  la  Purification  ei  de  l'Assomption  de 
la  sainte  Vierge. 

La  chapelle  de  Saint-Nicolas-de-la->Barro  est 
citée  dans  un  acte  du  14  septembre  1757.  On 
ignore  l'époque  de  sa  fondation.  EUo  était  située 
dans  la  rue  portant  son  nom  et  joignant,  au 
nord,  l'ancien  chemin  de  Châtcaurenault  à  Ven- 
dôme; au  sud,  le  chemin  de  Châteaurenault  à 
Saunay.  Le  9  février  1792,  elle  fut  mise  aux  eo- 
chèrrïs  et  adjugée,  .pour  le  prix  de  300  livres, 
à  François-Charles  Vaslin. 

Celle  de  Notre-Dame-du-Rosalre,  dont  l'exis- 
tence nous  est  signalée  par  un  titre  de  1672,  ap- 
partenait, à  cette  époque,  à  Tabbaye  de  Fontaines- 
les-Blanches.  Le  mémo  titre  nous  apprend  qu'elle 
était  située  près  du  couvent  des  Récollets.  Cette 
communauté  eu  devint  propriétaire  en  1750. 

Couvent  des  Récollets.  —  Ce  couvent,  do 
peu  d'importance,  et  où  il  n'y  avait  que  trois 
religieux  à  l'époque  de  la  Révolution,  fut  fondé 
vers  1660,  par  le  seigneur  de  Châteaurenault.  Si- 
tué presque  dans  la  ville,  il  faisait  cependant 
partie  de  la  paroisse  du  Boulay.  L'église,  la  cha- 
{)olle  de  Notre-Damc-du-Rosaire,  l'Uabitatiou  des 
religieux  et  ses  dépendances,  d'une  conteoaacc 
de  trois  arpents  environ,  furent  mis  aux  en- 
chères, en  un  seul  lot,  le  26  janvier  1791,  et 
adjugées,  au  prix  do  10,500  livres,  à  Emmanuel 
Peltere^.  Les  derniers  vestiges  du  couvent  et  de 
l'église  ont  disparu  de  nos  jours,  lors  de  la  cons- 
truction de  la  gare  de  Châte;iurenault. 

Dans  réglise  se  trouvait  une  chapelle  dédiée  à 
soinie  Anne. 

Ou  remarquait  dans  le  chœur  uu  monomoit 
funèbre  portant  les  inscriptions  suivantes  : 

Cy  GISSEÏfT  LES  C«VRS 

DE  Mbssibvrs  les 

MARQVIS  ET  MABQVISES 

DE  CHATBAVRE.NAVLT, 

FONDATEVRS  DE 

CETTE  MAISON. 

(Celte  inscription ,  est  gravée  sur  une  table  de 
marbre  taillée  en  forme  de  cœur,  et  qui  se  trouve 
aujourd'hui  au  presbytère). 

Ct  OIST  le  plus  SAGE  DES  HÂROS, 

Il  vainquit  suk  la  terre,  il  vainquit  sua 

les    EAUX. 

Passant,  au  lieu  de  larmes 

Donne-lui  des  prières. 

A  LA   MÉMOIRE 

Dl  TRÂS-SAUT  et  TRiS-PUISSAlfT  SRIONIUII 
LoOlS-FllANÇOIli  DE  RooaSBLIT, 


I",  ppignour  daCliâ- 

-  ctiarlB»  ilo  llflO, 

''  Finnio,  avant  de 

iina  à  ['nbboyedo 

,  i)u'i]  itvail  fondéo. 
Irinople  le  H  avril 
F  Calberine, 
-  nioni  8t  JeauDo,    murU 
.,.|iii4ulL 

lumpogno,  c 
'l'iorlrM,  ialgncur  de  Chà- 

I  ChsTlo  du  l'nblinya 
I,  «a  prmiAra 
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Uahaal,  OII«  de  Robert  I",  comte  d'Alen- 
;  do  Jeanne  da  la  Guerclie,  ol,  en  secondas 
Quillaume  dos  (lochei, 
«fijcctial  do  Touralne.  11  mourut  sans  oaraais. 
Tous  SCS  bieni  passèrent,  par  liérilago,  aux  mains 
irËltiabi'Iti  cl  de  Marguerite  de  Champagne,  sel 
tanlBi,  filles  do  Thibault  de  Champagne,  âlita- 
bath  uul  la  tarre  de  CbSteaurenaull  eo  partage. 

X.  —  SuIplcB  III  d'Amboiis,  soIgneuT  d'Am- 
boïM,  de  Cliauœoat,  de  ilonlrlchaid,  puis  dB 
Chilcaurciiaull,  du  cbof  de  sa  Coaiiiie,  Elisabeth 
de  Champagne,  mourut  en  1118  el  oui  m  sépul- 
ture dans  l'cgliss  de  Bain  t-Ploren lin  d'ArobolsB. 
Il  eu)  deux  corauts;  Hugues,  mort  on  boa  Ige, 
et  Halliildo,  qui  suit. 

XI.  —  Halhilde  d'Amboise,  dams  de  CliUoan- 
Tonaull,  ds  Uonlricllard,  de  Chaumonl  et  de  Lt~ 
mcray,  l'pmisa,  ca  prsmii'reB  noces,  Hlchard, 
vicomlo  de  Deaumont,  cl,  OQ  SBCondag  noces, 
Jean  II,  di!  lo  Bon,  comiode  Soiasnna.  Elle  mourut 
sans  onfanla  en  I!&6.  Vers  1140,  elle  arall  cédé  la 
chfltellunio  do  Ctiftlaiiungnault  et  la  forAI  da  Blo- 
mara  i  Uorio  d'Avcsnea,  an  couslno  germaine, 
ftrnime  do  Hugues  do  CbAlillon. 

XII.  —  Hugues  de  Chilillou,  romlu  ds  Saint- 
Paul  cl  de  Blois,  saigncuT  de  Ciiilloaurenault,  da 
cher  do  su  femme,  Uario  rl'AvcsuoB,  ramlosae  de 
BloiB,  nllo  unique  el  hérilière  de  Gaulliier,  sei- 
gneur d'Avceneg,  ul  de  Uar^eritede  Champogno, 
mourut  le  9  avril  13f8,  lalasaut  trois  enftinlg  : 
Isan,  qui  nuit;  Guy,  comli>  de  Blois  et  de  Sainl- 
Panl,  liétfûi  ta  19  man  1189;  Gaurher,  Bcignour 
de  Crécy  el  de  Crévcrœur,  miirl  en  I!GI  ;  rt  Hu- 
gues,  mon,   sans  poil^rilé,  eo  libS.  —  Viirle 

1!41  et  fut  inhum&i  dans 
:-Dames.  Hugues  de  CliAtil- 
promiÈres  noces,  N,  do  Bar, 
lie  de  Bar,  et  d'Isahcau  de 
lie  UnriB 


l'abbaye  ds  Pant-au 

mie  do  Thibaud,'  co 
Bar-sofSeine.  Aprj 
nés  <1  épouaa  Uahau 


1,  niic  d' 


lull  II, 


taNlâ^ttU  charte 


et  de  BAatrii  de  Hourbourg.  Il 
n'eut  pas  d'onlant*  de  ces  deux  mariages. 

XIH.  —  Jean  da  CliàllltaQ,  comte  do  Blail  et 
doCliartroe,  aaigoaur  de  Chltcnurcnaull,  fpouaa 
Alli  do  Bretagne,  fllio  de  Jean  1,  ramto  do  Bre- 
tagne ol  de  Richeniont,  et  do  Blanche  de  rham- 
pugno-Navarre,  el  on  eut  une  AIId  unique,  Ji-anne, 
mariée  à  Pierre  de  France.  Il  mourut  lo  !8  Juin 
1379  el  eut  sa  sépulture  dans  l'égJiso  abbatiale  de 
la  Quiche. 

XIV.  —  Jeanoe  de  rhililloD,  comteiM  de  Dlois 
si  de  Cliartroa,  épouw,  ea  12TI,  Picrro  de  Freoce, 
doc  d'Alenron,  llls  do  saint  Louis.  Par  lettres  du 
aoia  do  mars  1277,  sa  mère,  Alix  ds  Bretagne, 
lui  donna  la  lurre  da  ChileauronauU  et  d'autres 
domainci.  Jeanne  de  (.'hélillon  Ht  son  lestamonl 
en  l!9t  el  mourut  te  17  Janvier  I19Ï,  sans  laisser 
d'enFanti.  Voici  un  extrait  de  son  taatamont,  con- 
tenant dus  elauaus  en  faveur  des  habitants  et  dea 
établissements  liospilatiers  de  ChAteaurenauIt  ; 

■  Je  donne  as  pouTrei  mesnagen  ds  la  Chaste- 
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GuRés  DB  Ghateaurbnault.  —  Michel  Lepor- 
lier,  1452.  —  Papin,  1548.  —  Ravey,  1595.  — 
Longueil,  1597.  —  Boucher,  1601.  —  André  Seil- 
latz,  1625.  —  Charron,  1631.  —  René  Croissant, 
1641.  —  Jean  Chévrier,  1651.  —  Pierre  Serpin, 
1663.  —  Pierre  Beziau,  1702.  —  Douin,  1706.  — 
Mathieu  Lyon,  1711.  —  Mathurin  Cormery,  1745, 
décédé  le  2  septembre  1768.  Il  fut  inhumé  dans  le 
ehœur  de  l'église.  —  Nicolas -Clément  Leduc, 
1768,  1782.  —  Nicolas  Mangin,  curé  constitution- 
nel, 1793.  —  Michau,  1801.  —  Charles-Xavier 
Chesoeau,  1807,  décédé  le  4  octobre  1832.  — 
Louis  Bourbon,  1832-38  —  François  Charbonneau, 
1838-44. —  François  Brocherieux  a!né,  chanoine 
honoraire,  1844,  décédé  le  2  juin  1876.  —  Stanis- 
las Hersand,  juillet  1876,  actuellement  en  fonc- 
tions (1879). 

On  ne  sait  comment  était  appelé  le  territoire 
de  Châteaurenault  avant  la  construction  du  châ- 
teau, qui  fut  élevé  au  milieu  du  zi«  siècle. 
D'après  le  P.  Anselme  et  Ménage,  dont  l'opinion 
est  d'ailleurs  conforme  à  un  passage  de  l'ouvrage 
intitulé  Geêla  consulum  Andegavensium,  cette 
fondation  serait  due  à  Geoffroy  de  Chàteau-Gon- 
thier,  qui  aurait  donné  à  la  forteresse  le  nom  de 
son  Ûls  Renault  {Castrum  ex  nomine  filii  C<u~ 
trum  Reginaldi  vocari  praecepU), 

Cette  dernière  assertion  n'a  pas  été  acceptée 
par  d'autres  écrivains  qui  se  sont  occupés  do 
cette  localité.  Le  rédacteur  de  VAnnitaire  dln- 
dre-^l'Loire  de  1802,  entre  autres,  prétend  que 
Geoffroy  aurait  nommé  le  château  Château  Re- 
gnault,  en  mémoire  de  Renault,  son  père,  mort 
en  Palestine. 

D'un  autre  côté,  quelques  nuteurs  se  sont  trom- 
pés, en  supposant  que  le  nom  primitif  du  lieu 
dont  il  s'agit  était  Caramentum  (Carament,  ou 
ChéramenlJ,  ou  encore  ViUa  Moranni  (Morand). 
Un  coup  d'œil  jeté  sur  nos  caries  eut  suffi  pour 
leur  démontrer  leur  erreur  et  leur  prouver  que 
Chérament  et  Morand  sont  deux  localités  diffé- 
rentes et  parfaitement  distinctes  do  Châteaure- 
nault. V.  Chérament  et  Morand. 

Incendié  vers  1140  par  Sulpice  II  d'Amboise,  le 
château  fut  réédifié,  quelques  années  après,  par 
Thibault  de  Champagne,  comte  de  filois  et  de 
Chartres,  qui  fit  élever  le  c(pnjon  dont  on  voit  en- 
core aujourd'hui  les  ruines.  Au  zv«  siècle,  ses 
fortifications  furent  réparées  et  augmentées.  A 
cette  époque  remonte  la  porte  qui  se  trouve  à 
l'est  du  manoir  et  par  laquelle  on  ne  pouvait 
passer  autrefois  qu^en  traversant  un  pont-levis. 
Les  constructions  qui  existent  aujourd'hui  au- 
dessous  de  la  grande  tour  forment  un  assemblage 
de  divers  styles  se  plaçant  entre  les  xv*  et  xviii* 
•ièdes. 

Elles  ont  été  réparées  par  leur  propriétaire 
actuel,  M.  Galmon,  sénateur. 

La  place  était  considérée  comme  étant  l'une  des 
plus  importantes  de  la  Touraine.  Aussi  les  rois 
l*élaient-ils  réservé  le  privilège  d*y  mettre  des 


capitaines-gouverneurs  particuliers.  En  1436,  le 
capitaine  était  le  chevalier  des  Croix.  Un  gentil- 
homme breton  nommé  Sarhouet  y  commandait  en 
1589. 

Châteaurenault  fut  d'abord  une  châtellenie, 
ayant  le  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  jostiee, 
de  laquelle  relevaient  dix-sept  paroisses.  Il  fut 
érigé  en  marquisat,  en  décembre  t620,  en  Ikveur 
d'Albert  Rousselet,  seigneur  de  la  Pardieu,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  Celte 
érection  fut  confirmée  par  lettres  du  mois  d'avril 
1704,  eo  faveur  de  Dreux  Rousselet. 

Jusqu'en  1370,  la  Justice  de  cette  châtellenie 
resta  dans  le  ressort  du  bailliage  de  Touraine.  Des 
lettres  patentes,  données  au  mois  de  Juin  de  eecie 
année,  décidèrent  qu'à  l'avenir  elle  dépendrait 
du  comté  de  Blois  et  qu'elle  ressortirait  du  bail- 
liage de  Beu. 

A  partir  de  son  érection  en  marquisat  le  do* 
maine  releva  du  roi,  à  cause  de  la  toar  du 
liOuvre. 

Le  seigneur  de  Châteaurenault  était  tenu  de 
fournir,  tous  les  ans,  pendant  la  première  se- 
maine de  carôme,  un  millier  de  harengs  aux  reli* 
gieux  de  l'abbaye  de  l'Étoile. 

Seigneurs  ob  CHATSAUEBifAULT. 

I.  ^  Geoffroy  de  Château-Gonthier,  premier 
seigneur  de  Châteaurenault,  mourut  vers  1040, 
laissant  de  Beatrix,  un  fils  unique,  Renault,  qui 
suit. 

II.  —  Renault,  ou  Regnaud  fonda,  eo  1066, 
le  prieuré  de  Saint-André  de  ChâteeuranaulL  II 
concéda  à  l'abbaye  de  Saint-Julien  une  certaine 
étendue  de  terrain,  près  des  fossés  du  châleae, 
pour  y  construire  des  maisons.  Sa  femme,  men- 
tionnée dans  une  charte  de  1066,  se  nommdt 
Elisabeth,  ou  Isabelle.  Il  eut  deux  enfknts  :  R^ 
naud,  mort  en  bas  âge,  et  Guicher,  qui  suit.  On 
fils  naturel  de  Renault,  nommé  Lstbert,  est 
cité  dans  une  charte  de  Marmoutier   de  1068. 

III.  —  Guicher,  seigneur  de  ChâteeureiMalt, 
fil  le  voyage  de  Rome  en  1075.  Par  une  charte  du 
mois  de  juin  1080,  il  exempta  les  religieux  de 
l'abbaye  de  Vendôme  des  droits  de  rouage  froim* 
giumj  qu'il  avait  exigé  Jusque-là  dee  hommes  de 
ce  monastère.  Voici  le  texte  de  cette  charte  : 

Not>erint  habiialorei  hujus  loei  SanetmTri^ 
nitatis  quod  Guicheriuê  de  CaeUUo  quod  dici» 
tur  Bainaldi  dimisit  el  quietam  perpeiuaiUer 
damavil  domino  Dec  et  monoMierio  Vend»» 
cini  consuetudinem  quamdam  qwun  vulgo 
rolagium  appellalur  quam  exigebat  ab  homi» 
nibus  SancUe  Trinitatis  non  quidem  reeie,  d 
sicut  mo$  e$t  eecularibue  facere  uhi  non  e$t 
persona  potenlior  qui  possU  vd  velit  ab  injue- 
tis  eo8  invasionibua  prohibere,  Aceipiebat  on- 
iem  hoc  ab  omnibue  predieti  lod  hominibui 
quaque  venum  in  ierram  tuam  extreni  pro 
iUiquo  conduclu  feni  aul  aUeriui  ret  ooris  vive 
quadrigi$  eum  bobuê  faciendo;  oapitbat  vtro 
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flfe  earro  quaiuor  denarioê,  de  quadriga  duo$ 

denarioM,  h  ilaque  Dei  tandem  timoré  com^ 

yunetiAi  non  vi  alicujiu  personm  eoactus  gutr- 

ficit  predietam  domino  Dec,  9ieut  dicium  est, 

eontueludinem,  die  qitcuiam  cum  esset  in  cdtn 

eîcUa  Uagni  quod  e$t  dejuxta  castrum  suum  et 

weatur  de  Prato  Dominico,  Fecit  autem  hœ 

oHquantum  euh  moniiione  et  precario  AdelUln 

•lî,  monachi,  qui  tune  obedientiam  Pruneii 

pncurabat,  audienie   ipso  et   famulo    ejus 

Ftikheno,  Guarino  qvoque  fitio   Tedelini   et 

Otgerio  procuratore  suo  propler  hoc  ipsum 

ad  se  ibidem  vocato  ut  audiret  et  sciret  quod 

vmqwsm    amptius  rotcigium  ab    hominibtis 

Stmde    Trinitaiiê    exigeret    neque    reciperet 

diam  siei  ab  cUiquo  offerrelur.  Aetum  apud 

CeskUum  Raifialdi,  anno  Incamationis  Do- 

nmtec  ilxzx  mense  junio,  xy  diebus  an  te 

ftstivitatem  Saneti  Johannis  Baptiste. 

Guicher  eut  quatre  enfants  :  Geoffh>y,  mort 
j«tin6;  Guicher,  qui  auit;  Renault,  dont  on 
p«Hera  plus  loin;  et  Perronnelle,  femme  de 
Foulques,  dit  l*Oison,  comte  de  Vendôme. 

IV.  —  Guicher,  seigneur  de  Châteaurenault, 
donna  aux  religieux  de  Marmoutier,  en  1103,  la 
terre  de  Neuville,  et  leur  concéda  le  droit  de 
eonduire  leurs  porcs  dans  ses  forêts. 

V.  —  Renault  II,  frère  du  précédent,  ût  un 
don  i  l'abbaye  de  Fontaines-les-Blanches  en  1140. 
n  mourut  peu  de  temps  après. 

VI.  —  Josselin  d'Auneau  devint  seigneur  de 
Chileaurenault,  par  suite  de  son  mariage  avec 
Sybille,  fille  unique  et  héritière  de  Renault  II. 
n  mourut  vers  1144. 

VU.  —  Thibault  de  Champagne,  comte  de 
Ittois,  sénéchal  de  France,  fût  seigneur  de  GhA- 
teaurenanlt  par  son  mariage  avec  Sybille,  veuve 
ds  Josselin  d*Â.uneau.  En  1183,  il  donna  à  Tab- 
bsfs  do  Fontaines-les-Blanches  une  rente  de 
dsDX  muids  do  blé  &  percevoir  sur  ses  moulins 
ds  Châteaurenault.  Il  épousa,  en  secondes  noces, 
Alix  de  France,  fille  de  Louis  le  Jeune  et  d^AIié- 
oor  de  Poitou,  et  mourut  en  1191,  au  siège 
d'Acre.  Il  eut  sept  enfknts  :  Thibault,  Philippe  et 
Henri,  morts  en  bas  âge  ;  Louis,  qui  suit  ;  Mar- 
guerite, comtesse  de  Blois;  Elisabeth,  comtesse 
de  Chartres,  et  Alix. 

VnL  —  Louis  de  Champagne,  seigneur  de  Châ- 

toaurenault,  est  cité  dans  des  chartes  de  1190, 

1114  et  1202.  Dans  cette  dernière  année,  avant  de 

psrtirpour  la  Tarre-Sainte,  il  donna  à  l'abbaye  de 

Marmoutier  une  rente  de  vingt  livres,  pour  entre- 

Isnir  la  chapelle  do  Pontigeon,  qu'il  avait  fondée. 

U  tat  tué  à  la  bataille  d'Andrinople  le  14  avril 

f20S*  De  son  mariage  avec  Catherine,   comtesse 

de  Clermont,   il  eut  :  Raoul  et  Jeanne,   morts 

jensee,  et  Thibault,  qui  suit. 

IX.  —  Thibault  de  Champagne,  comte  de  Blois, 
de  Clermont  et  de  Chartres,  seigneur  de  Châ- 
teaurenault, figure  dans  une  charte  de  l'abbaye 
de  Marmoutier  de  12071  II  épousa,  en  premières 


noces,  Ifabaut,  fille  de  Robert  I*',  comte  d*Alen- 
çon,  et  de  Jeanne  de  la  Guerche,  et,  en  secondes 
noces,  Clémence,  fille  de  Guillaume  des  Roches, 
sénéchal  de  Touraine.  Il  mourut  sans  enfants. 
Tous  ses  biens  passèrent,  par  héritage,  aux  mains 
d'Elisabeth  et  de  Marguerite  de  Champagne,  ses 
tantes,  filles  de  Thibault  de  Champagne.  Elisa- 
beth eut  la  terre  de  Châteaurenault  en  partage. 

X.  —  Sulpice  III  d'Amboiso,  seigneur  d'Am- 
boise,  de  Chaumont,  de  Montrichard,  puis  de 
Châteaurenault,  du  chef  de  sa  femme,  Elisabeth 
de  Champagne,  mourut  en  1218  et  eut  sa  sépul- 
ture dans  Téglise  de  Saint-Florentin  d'Amboise. 
Il  eut  deux  enfants:  Hugues,  mort  en  bas  âge, 
et  Mathilde,  qui  suit. 

XI.  —  Mathilde  d'Amboise,  dame  de  Château- 
renault, de  Montrichard,  de  Chaumont  et  de  Li- 
meray,  épousa,  en  premières  noces,  Richard, 
vicomte  de  Beaumont,  et,  en  secondes  noces, 
Jean  II,  dit  lo  Bon,  comte  de  Soissons.  Elle  mourut 
sans  enfants  en  1256.  Vers  1240,  elle  avait  cédé  la 
châtellcnie  de  Châteaurenault  et  la  forêt  de  Bio- 
mars à  Marie  d'Avesnes,  sa  cousine  germaine, 
femme  de  Hugues  de  Châtillon. 

XII.  —  Hugues  de  Châtillon,  comto  de  Saint- 
Paul  et  de  Blois,  seigneur  de  Châteaurenault,  du 
chef  de  sa  femme,  Marie  d'Avesnes,  comtesse  de 
Blois,  fille  unique  et  héritière  de  Gauthier,  soi- 
gneur d'Avesnes,  et  de  Marguerite  de  Champagne, 
mourut  le  9  avril  1248,  laissant  trois  enfants  : 
Jean,  qui  suit;  Guy,  comte  de  Blois  et  de  Saint- 
Paul,  décédé  le  12  mars  1289;  Gaucher,  seigneur 
de  Crécy  et  de  Crôvecœur,  mort  en  1261  ;  et  Hu- 
gues, mort,  sans  postérité,  en  1255.  —  Marie 
d'Avesnes  mourut  en  1241  et  fut  inhumée  dans 
l'abbaye  de  Pont-aux-Dames.  Hugues  de  Châtil- 
lon avait  épousé,  en  premières  noces,  N.  de  Bar, 
fille  de  Thibaud,  comte  de  Bar,  et  d'Isabeau  de 
Bar-sur-Seine.  Après  la  mort  de  Marie  d'Aves- 
nes il  épousa  Mahaut  de  Guines,  fille  d*Arnault  II, 
comte  de  Guines,  et  de  Béalrix  de  Rourbourg.  Il 
n'eut  pas  d'enfants  de  ces  deux  mariages. 

XIII.  —  Jean  de  Châtillon  «  comte  de  Blois  et 
de  Chartres,  seigneur  de  Châteaurenault,  épousa 
Alix  de  Bretagne,  fille  de  Jean  I,  comte  de  Bre- 
tagne et  de  Richemont,  et  de  Blanche  de  Cham- 
pagne-Navarre, et  en  eut  une  fille  unique,  Jeanne, 
mariée  à  Pierre  de  France.  U  mourut  le  28  Juin 
1279  et  eut  sa  sépulture  dans  l'église  abbatiale  de 
la  Guiche. 

XIV.  —  Jeanne  de  Châtillon,  comtesse  de  Blois 
et  de  Chartres,  épousa,  en  1272,  Pierre  de  France, 
duc  d*Alençon,  fils  de  saint  Louis.  Par  lettres  du 
mois  de  mars  1277,  sa  mère,  Alix  de  Bretagne, 
lui  donna  la  terre  de  Châteaurenault  et  d'autres 
domaines.  Jeanne  de  Châtillon  fit  son  testament 
en  1291  et  mourut  le  17  janvier  1292,  sans  laisser 
d*enfants.  Voici  un  extrait  de  son  testament,  con- 
tenant des  clauses  en  faveur  des  habitants  et  des 
établissements  hospitaliers  de  Châteaurenault  : 

«  Je  donne  as  pouvres  mesnagers  de  la  Chaste- 


CHA 


—  172  — 


CHA 


lerie  de  Chasteau  Renault  cccl  1.,  et  8*11  ave- 
nait  par  aucune  Indulgence  que  ils  n'en  pois- 
sent joir  finalement  je  vefU  qu'ils  soient  à 
rOstel  Dieu  de  Chasteau  Renault,  en  telle 
forme  comme  il  est  dict  des,  mesnagers  de 
Blois. 

«  lUm,  as  poures  puceles  marier  ou  mestre  en 
religion,  de  la  dite  Chastelerie,  ce  1. 
«  Hem,  as  pouvres  gentils  famés  de  la  dite 
Chastelerie,  ce  1. 

«  Item,  à  rOstel-Dieu  de  Cheteau  Renault, 
zz  1.  pour  acheter  nécessitez  a  pouvres  ma- 
lades, et  2  s.  de  rente  à  prendre  sur  mon  fes- 
tage  de  Cheteau  Renault,  à  les  soustenir,  de  la 
manière  qu'il  est  dit  de  l'Ostel  Dieu  de  la 
Ferté. 

«  Item,  à  la  maladrerie  de  Cheteau  Renault 
zx  s.  de  rente  sur  le  festage. 
«  Item,  as  poures  mesnagers,  pour  puceles 
marier,  ou  mettre  en  religion,  et  as  poures 
gentils  famés,  des  ûez  et  des  rerefiez  do  ma 
terre  de  Blesays,  Cheteau  Ronaut,  de  Remo- 
rentln  et  de  Millancey  nu.  c.  1. 
■  Item,  à  tous  les  chapellains  de  tous  mes 
chasteaus  et  de  toutes  mes  niesons  de  Dunois, 
de  Blesays,  de  Cheteau  Renaut,  de  Remorentin 
et  de  Millencey  xl  1.  et  leur  requerra  l'en 
messes  et  oroisons  pour  Tame  de  moi.  » 
Les  biens  de  Jeanne  de  Chàtillon  passèrent  aux 
mains  de  Hugues  de  Chàtillon ,  son  cousin  ger- 
main. 

XV.  —  Hugues  de  ChAtillon,  comte  de  Blois  et 
de  Dunois,  seigneur  de  Chftteaurenault,  fils  de 
Guy  de  Chfttillon,  comte  de  Saint-Paul,  et  de 
Mahaut  de  Brabant,  épousa  Béatrix  de  Flandre, 
fille  de  Guy  de  Dampierre,  comte  de  Flandre, 
pair  de  France,  et  d'Isabelle  de  Luxembourg. 
Il  mourut  vers  1303,  laissant  deux  enfants:  Guy, 
dont  on  parlera  plus  loin,  et  Jean.  Dans  le  par- 
tage de  la  succession  paternelle  Jean  eut  les  terres 
de  Millançay  et  de  Chàieaurenault. 

XVI.  —  Jean  de  Chàtillon,  seigneur  de  Chà- 
toaurenault  et  de  Millaocay,  mourut  sans  posté- 
rité vers  1333. 

XVII.  ~  Guy  de  Chàtillon,  comte  de  Blois  et 
de  Dunois,  fut  seigneur  de  Chàteaurenault  après 
la  mort  de  son  frère.  En  octobre  1298,  il  é^tousa 
Marguerite  de  Valois,  fille  de  Charles  de  France, 
comte  de  Valois,  d'Alençon  et  de  Chartres,  et  en 
eut  trois  enfants  :  Louis,  qui  suit;  Charles,  dit  le 
Saint,  duc  de  Bretagne,  et  Marie,  qui  fut  mariée, 
en  premières  noces  (1334),  à  Raoul,  duc  de  Lor- 
raine, et,  en  secondes  noces,  à  Frédéric,  comte  de 
Linange.  —  Guy  do  Chàtillon  mourut  en  1342  et 
fut  inhumé  dans  l'abbaye  de  la  Guiche. 

XVIII.  —  Louis  de  Chàtillon,  premier  du  nom, 
comte  de  Blois,  de  Soissons  et  de  Dunois,  sei- 
gneur de  Chàteaurenault,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Crécy  en  1346.  De  son  mariage  avec  Jeanne  de 
Hainaut,  dame  de  Chimay,  fille  de  Jean  de  Hai- 
naut,  seigneur  de  Beaumont  et  de  Condé,  et  de 


Marguerite  de  Soissons ,   il  eut   trois  enfants  : 
1«  Louis,  qui  suit;  2*  Jean;  3*  Guy. 

XIX.  —  Louis  de  Chàtillon,  deuxième  du  nom 
comte  de  Blois ,  de  Dunois  et  de  Soissons,  sei- 
gneur de  Chàteaurenault  et  d'Avesnet,  monmt 
sans  postérité  en  1372  et  eut  sa  sépulture  dans 
l'église  de  Saint-Sauveur  de  Blois. 

XX.  —  Jean  de  ChàUlIon  HI,  frère  du  préeé« 
denty  duc  de  Gueldres,  comte  de  Blois  et  de  Du- 
nois et  seigneur  de  Chàteaurenault,  épousa,  en 
1372,  Marguerite  de  Gueldres,  fille  de  Renaud, 
premier  du  nom,  duc  de  Gueldres,  veuve  de 
Godefroy  de  Heinsberg  et  de  Jean,  comte  de 
Clèves.  U  n'eut  pas  d'enfants  de  ce  mariage.  Il 
laissa  deux  enfants  naturels  :  Jean,  seigneur  de 
Trelon,  et  Guy,  seigneur  de  Hafften. 

XXI.  —  Guy  de  Chàtillon,  frère  du  précédent, 
comte  de  Soissons  et  de  Blois  et  seigneur  de  Cbl« 
teaurenanlt,  épousa  Marie  de  Namur,  fille  de 
Guillaume  I*%  comte  de  Namur,  et  de  Catherine 
de  Savoie.  De  ce  mariage  naquit  un  fils  unique, 
Louis,  marié,  lo  29  mai  1886,  à  Marie  de  Berry, 
et  qui  mourut  sans  enfants  le  15  juillet  1301.  Par 
acte  passé  au  mois  d'octobre  de  cette  môme  année, 
Guy  de  Chàtillon  vendit  la  terre  de  Chàteaure- 
nault à  Ijouis  de  France,  au  prix  de  deuœ  ceni$ 
mille  francs  d'or,  de  bon  or  et  de  bon  poix  du 
coing  du  roy.  Il  mourut  le  22  décembre  1397. 

XXII.  —  Louis  de  France,  duc  do  Touraine  et 
d'Orléans,  comte  de  Valois,  d'Ast,  de  Dunois,  de 
Beaumont-sur-Oise,  d'AngouIème  et  de  Blois  et 
seigneur  de  Chàteaurenault,  né  à  Paris  le  18  mars 
1371,  mourut  le  23  novembre  1407.  Il  était  le  se- 
cond fils  de  Charles  V,  roi  de  France,  et  de 
Jeanne  de  Bourbon.  De  son  mariage  avec  Valen- 
Une  de  Milan,  fille  de  Jean  Galeas  Visconti,  due 
de  Milan,  et  d*l8abelle  de  Franco,  il  eut  plu^euxt 
enfants,  entre  autres,  Charles,  duc  d'Orléans,  qui 
suit;  Philippe,  comte  de  Vertus,  décédé  en  HÎO; 
Jean,  comte  d'Angouléme,  et  Marguerite,  mariés 
à  Richard  de  Bretagne,  comte  d'Êtampes,  et  d^ 
cédée  le  24  avril  1466. 

XXIII.  —  Charles,  duc  d'Orléans  et  de  Milan, 
comte  do  Valois,  de  Blois  et  de  Beaumont,  seigneur 
de  Chàteaurenault,  se  trouva  à  la  bataille  d*Axia- 
court,  oii  il  fut  fait  prisonnier  (1415).  Emmené  en 
Angleterre,  il  resta  enfermé  dans  une  foiterene 
Jusqu'en  1440,  époque  à  laquelle  la  liberté  lui  fut 
rendue  moyennant  une  rançon  considérable.  D 
mourut  à  Amboise  le  4  janvier  1465.  Son  corps, 
déposé  d'abord  dans  l'église  de  Saint-Sauveur  de 
Blois,  fut  transporté  dans  l'église  dee  CélesUns  de 
Paris,  le  21  février  1504.  En  1442,  il  avait  vendu, 
avec  faculté  de  rachat,  la  terre  do  Chàteaurenault 
au  suivant. 

XXIV.  —  Jean  do  Daillon,  comte  du  Lude* 
vicomte  do  Domfront,  conseiller  et  chambellan 
du  roi  (1443),  bailli  de  Cotenlln,  gouvernenr  du 
Dauphiné,  épousa,  en  premières  noces.  Renée, 
dame  de  Fontaines  (28  juin  1443),  et,  en  secondes 
noces  (le  18  août  1459),  Marie  de  Laval,  fille  de 
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Guy  de  Lavil,  gouverneur  et  sénéchal  d'Anjou,  et 
de  Charlotte  de  Sainte-Haure.  Du  premier  ma- 
riage il  eut  :  Renée,  dame  de  Fontaines  ;  du  ee- 
eond  :  Jacques,  baron  du  Lude  et  de  Sautray; 
François,  seigneur  de  la  Grotte,  capitaine  de  cin- 
quante hommes,  mort  en  1512;  Louise,  mariée  à 
André  de  Vi Tonne,  seigneur  de  la  Châtaigneraie; 
et  Jeanne,  femme  de  Jacques  de  Miolans. 

XXV.  —  Charles^  duc  d'Orléaos,  ci-dessus  nom- 
mé, retira  la  terre  de  ChAteaureDault  des  mains 
de  Jean  de  DalUon  et  la  vendit,  par  acte  du 
29  mars  1449,  à  Jean,  bâtard  d'Orléans,  au  prix 
de  20,000  écus  d'or. 

XXVI.  -*  Jean,  bâtard  d'Orléans,  comte  de  Du- 
nois  et  de  Longueviile, 'seigneur  de  Chàteaure- 
nanlt,  de  Fréteval,  Uarchenoir,  la  Ferlé- Vineuil, 
etc.,  grand  chambellan  de  France,  lieutenant- 
génèimi  en  Guienne,  était  fils  naturel  de  Louis  de 
France,  due  d'Orléans,  et  de  Mariette  d'EDghien. 
11  iDOorut  à  Lay,  près  Paris,  le  24  novembre 
1408  et  fut  inhumé  dans  Téglise  Notro-Dame  de 
Cléry.  U  avait  épousé,  en  premières  noces,  Marie 
Lonvel,  flUo  de  Jean  Louvet;  président  de  la 
Chambre  des  comptes  et  aides  de  Provence  ;  et, 
en  secondes  noces,  Marie  de  Harcourt,  fille  de 
Jacques  de  Harcourt  II,  baron  de  Monlgommory, 
et  de  Marguerite  de  Melun.  Du  second  mariage  il 
eut  :  1*  Jean,  qui  suit;  2**  François,  dont  on  par- 
iera plus  loin;  3*  Marie,  qui  épousa,  le  14  août 
1406,  Louis  de  la  Haye,  seigneur  de  Beaumoot,  et 
monrut  à  Paris  le  24  mai  1517;  4<>  Catlierine, 
mariée,  par  contrat  du  16  mai  1468,  à  Jean  de 
Sarrebruck,  comte  de  Roucy.  —  Marie  do  Har- 
court mourut  à  Ghouxé-sur-Loire  le  1*'  septem- 
bre 1401.  Son  corps  fut  transporté  à  l'égliso 
Kotre-Dame  de  Cléry. 

XXVII.  —  Jean  d'Orléans  fut  seign  eur  deChâ- 
leaurenault  du  vivant  de  son  père.  Par  acte  du 
27  août  1450,  son  parrain,  Charles,  duc  d'Or* 
léana,  lai  donna  dix  mille  écus  sur  le  prix  d'oc- 
quisitioD  de  la  terre  de  Châteaurenault.  U  mou" 
mt  vers  1470,  sans  avoir  été  marié. 

XXVIII.  —  François  d'Orléans,  premier  du 
nom,  frère  du  précédent,  comte  do  Dunois,  do 
Longueviile,  de  Tancarville  et  de  Montgommery, 
Tiooffile  je  Melun  et  seigneur  de  Châteaurenault 
iprès  U  mort  de  Jean  d*Orléans,  mourut  à  Cliâ- 
leaudnn  le  25  novembre  1401.  Par  contrat  du 
15  Juillet  1406,  il  avait  épousé  Agnès  do  Sa- 
voie, 011e  de  Louis,  duc  de  Savoie,  et  d'Anne  do 
Chypre.  De  ce  mariage  il  eut  :  1*  François,  qui 
tait;  2*  Louis,  dont  on  parlera  plus  loin  ;  3*  Jean, 
carrlinal ,  archevêque  de  Toulouse ,  décédé  le 
24  septembre  1533  ;  4*  Anne,  maritte,  par  contrat 
du  10  août  1494,  à  André  de  Chauvigny,  seigneur 
de  Chauvigny  et  de  Châteauroux,  vicomte  de 
Brosse,  et  dccédée  en  1499. 

XXIX.  —  François  d'Orléans,  deuxième  du 
nom,  duc  de  Longueviile,  comte  de  Dunois,  de 
Montgommery  et  de  Tancarville,  vicomte  de  Me- 
Ino,  connétable  de  Normandie  et  grand  chambel- 


lan de  France,  mourut  le  12  février  1512  et  fut 
inhumé  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Cléry.  De 
son  mariage,  contracté  le  6  avril  1505,  avec  Fran- 
çoise d^Alençon,  il  eut  deux  enCants  :  1*  Jacques, 
mort  en  bas  âge;  2«  Renée,  qui  suit. 

XXX.  —  Renée  d'Orléans,  comtesse  de  Dunois, 
de  Montgommery  et  de  Tancarville,  dame  de  Châ- 
teaurenault, mourut  le  28  mai  1515,  âgée  de  sept 
ans,  et  fut  inhumée  dans  l'église  des  Célestins  de 
Paris.  Ses  biens  passèrent  à  son  oncle,  Louis 
d'Orléans. 

XXXI.  —  Louis  d'Orléans,  premier  du  nom, 
duc  de  Longueviile,  prince  de  Chalelaillon,  mar* 
quis  de  Rothelin,  comte  de  Neufchâtel,  de  Du« 
nois,  de  Montgommery  et  de  Tancarville,  vicomte 
de  Melun,  de  Montreuil  et  d'Abbeville,  seigneur 
do  Châteaurenault  et  do  Parthenay,  gouverneur 
de  Provence,  grand  chambellan  de  France,  fit  son 
testament  le  31  juillet  1516  et  mourut  le  lende* 
main.  De  son  mariage,  contracté  en  1504,  avec 
Jeanne  de  Hochberg,  marquise  de  Rothelin,  fille 
de  Philippe,  marquis  d'Hochbcrg,  comte  de  Neuf- 
châtel, et  de  Marie  de  Savoie,  il  eut  :  1*  Claude, 
qui  suit;  2*  Louis,  dont  on  parlera  plus  loin; 
3'  François;  4*  Charlotte,  mariée,  par  contrat  du 
17  septembre  1528,  à  Philippe  de  Savoie,  duc  de 
Nemours,  et  décéd(^  à  Dijon  le  8  septembre  1549. 
—  Jeanne  de  Hocbbïrg  mourut  â  Espoisses,  en 
Bourgogne,  le  21  septembre  1543. 

XXXII.  —  Claude  d'Orléans,  duc  de  Longue- 
ville,  comte  de  Neufchâtel,  de  Dunois  et  de  Tan- 
carville, grand  chambellan  de  France,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  fut  tué  au  siège  de 
Pavie  le  9  novembre  1524.  Il  eut  un  fils  naturel, 
Claude,  qui  épousa  Marie  de  la  Boissière.  Ses 
biens  passèrent  à  Ix>uis,  son  frère. 

XXXIII.  —  Louis  d'Orléans,  deuxième  du  nom, 
duc  de  Longueviile,  comte  de  Dunois  et  de  Neuf- 
châtel, marquis  de  Rothelin  et  seigneur  de  Châ- 
teaurenault, grand  chambellan  de  France,  épousa, 
le  4  août  1534,  Marie  do  Lorraine,  fille  de  Claude 
do  Lorraine,  duc  de  Guise,  et  d'Antoinette  do 
Bourbon.  Il  eut  doux  enfants  :  i*  François, 
qui  suit;  2*  Louis,  mort  en  bas  âge.  Il  mourut 
avant  1538.  Sa  veuve  contracla  un  second  ma- 
riage avec  Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  et  décéda  le 
10  juin  1561. 

XXXIV.  —  François  d'Orléans,  troisième  du 
nom,  duc  de  Longueviile,  souverain  de  Neufchâ- 
tel, comte  de  Dunois,  grand  chambellan  de 
France,  mourut  à  Amiens  le  25  septembre  1551  y 
sans  avoir  été  marié.  Ses  biens  passèrent  â  Léonor 
d'Orléans,  marquis  de  Rothelin,  son  cousin  ger- 
main. 

XXXV.  —  Léonor  d'Orléans,  duc  de  Longue- 
villo  et  d'Estouteville,  souverain  de  Neufchâtel^ 
marquis  do  Rothelin,  comte  de  Dunois  et  de  Tan- 
carville, soigneur  de  Châteaurenault,  gouverneur 
de  Picardie,  grand  chambellan  de  France,  fut  fait 
prisonnier  â  la  bataille  do  Saint-Quentin  en  1557, 
et  se  distingua  â  celle  de  Moncontour  en  1569.  I 
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moanit  à  Blois  en  1578,  et  eut  sa  sôpaltare  dam 
Tôglise  de  Ghàteaudan.  Par  contrat  du  2  Juillet 
1S63,  II  avait  épousé  Marie  de  Bourbon,  duchesse 
d'Estouteville,  fille  de  François  de  Bourbon» 
comte  de  Saint -Paul  et  veuve  de  François  de 
Ciôves  II,  duc  de  Nevers,  et  de  Jean  de  Bourbon, 
duc  d*Bnghien.  De  ce  mariage  sont  issus  :  1*  et 
2*  deux  fils  du  nom  de  Charles,  morts  en  bas 
âge;  3o  François,  duc  de  Fronsac  et  de  CbAteau- 
Thierry,  comte  de  Saint-Paul,  gouverneur  de 
Tours,  de  Blois  et  d*Orléans,  grand  maître  de 
France  et  gouverneur  de  Picardie,  décédé  le  7  oo- 
tobre  1631  ;  4*  Léonor,  mort  Jeune;  5*  Catherinov 
décédée  en  1638,  sans  avoir  été  mariée;  6*  Anloi« 
nette,  femme  de  Charles  de  Gondy,  qui  suit! 
7*  Marguerite,  morte  le  13  septembre  1615;  8*  Éléo- 
nor,  qui  épousa,  en  1596,  Charles  de  Matignon, 
comte  de  Tborigny,  lieutenant-général  en  Basse- 
Normandie. 

XXXVI.  —  Charles  de  Gondy ,  marquis  de 
Belle-Isle,  seigneur  de  Châteaurenault,  par  suite 
de  son  mariage  avec  Antoinette  d'Orléans,  qui 
avait  eut  cette  terre  en  dot,  fût  nommé  général 
des  galères  de  France,  par  lettres  du  24  juin  1579. 
Il  mourut  en  1896.  II  était  fils  d'Albert  de  Gondy, 
duc  de  Retz,  maréchal  de  France,  et  de  Claude- 
Catherine  de  Glermont. 

XXXVn.  —  Henri  de  Gondy,  fils  unique  du 
précédent,  duc  de  Retz  et  de  Beaupréau,  marquis 
de  Belle-Isle,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  né  en  1590,  épousa  Jeanne  de  Scepeauz, 
fille  de  Guy  de  Scepeaux,  cinquième  du  nom,  duc 
de  Beaupréau,  et  de  Marie  de  Rieuz.  Il  eut  deux 
filles  :  Catherine,  mariée  à  Pierre  de  Gondy, 
comte  de  Joigny,  son  cousin,  —  et  Marguerite, 
qui  épousa,  en  1645,  Louis  de  Cossé,  duc  de 
Brissac,  pair  de  France.  —  Henri  de  Gondy  mou* 
rut  le  12  août  1659.  Par  acte  du  25  mai  1618,  il 
avait  cédé,  par  échange,  la  terre  de  Châteaure- 
nault à  Albert  Rousselet. 

XXXVIII.  —  Albert  Rousselet,  chev.,  seigneur, 
puis  marquis  de  Châteaurenault,  seigneur  de  la 
Pardieu,  Noyers,  la  Blanchardaye,  chevalier  de 
Tordre  du  roi  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre,  gouverneur  de  Belle-Islo  et  de  Moche- 
coul,  obtint  l'érection  de  Châteaurenault  en  mar- 
quisat, par  lettres  patentes  de  décembre  1620.  Il 
fit  son  testament  le  19  janvier  1621.  Par  contrat 
du  1"  avril  1585,  il  avait  épousé  Madeleine  le 
Maréchal,  dame  de  Noyers,  dont  11  eut  François 
Rousselet,  qui  suit. 

XXXIX.  —  François  Rousselet,  marquis  de 
Châteaurenault ,  lieutenant  au  régiment  des 
Gardes,  rendit  hommage  pour  cette  terre  le 
24  juillet  1629.  Il  mourut  le  11  décembre  1677, 
laissant  de  son  mariage,  .contracté  le  22  mars 
1622,  avec  Louise  de  Compans,  fille  de  Noël  de 
Compans,  seigneur  d'Arcy,  et  de  Louise  Dreux  : 
{•  François,  qui  suit;  2*  Albert,  abbé  de  Pornic, 
décédé  en  décembre  1647;  3«  Baithazar,  abbé  de 
Fontaines- les- Blanches  et   de   Landevencoh  ; 


4*  Fmnçoi»-Louls,  dont  4m  parlera  plut  loin; 
5*  Henriette,  née  en  1626;  0*  et  7*  Madeleine  et 
Claude,  religieuses  au  Boulay  ;  8*  et  9*  Louise  et 
Anne,  religieuses  à  Beaumont- les -Tours.  — 
Louise  de  Compans  mourut  à  GhâteaureuAult  1« 
22  octobre  1668. 

XL.  —  François  Rounelet,  marquis  de  Châ- 
teaurenault, lieutenant  au  régiment  des  Onxémf^ 
mourut  en  décembre  1681,  laissant  dix  enCantt'dft 
son  mariage,  contracté  le  24  Janvier  1658,  avee 
Marie  Le  Gay,  fille  de  Jean  Le  Gay,  6e.,  seigneiir 
de  la  Poissonnière  et  de  la  Giraudfère,  et  de 
Renée-Jacques  de  la  Hurlière  :  1<*  Albert-Fran- 
çois, qui  suit;  2*  Henri-Chariee,  abbé  de  PorniCy 
décédé  en  avril  1693;  3*  Louis,  enseigne  de  vais- 
seau, mort  en  mars  1684;  4<*  Baithazar,  chevaliar 
de  Malte*,  décédé  en  1704;  5*  Dreux,  dont  on  par- 
lera plus  loin  ;  6*  Louise,  abbesse  de  Port-Royal, 
décédée  le  25  août  1710;  7»  Marie-Prançoiae, 
religieuse  au  Boulay;  et  trois  autres  fiUea,  Th^ 
rèse,  Anne  et  Jeanne-Perrin^Margosrite  qui  pif- 
rent  le  voile  dans  l'abbaye  de  Beaomont-lea- 
Tours. 

XLI.  —  Albert-François  Rousselet,  marquis  àê 
Châteaurenault,  colonel  du  régiment  de  Gam- 
brésis,  mourut  à  Casai,  en  septembre  1693,  Sam 
avoir  été  marié.  Baithazar,  ft-ère  d'Albert*! 
çois,  auquel  revenait  le  marquisat,  renonça  à 
droits  en  faveur  de  son  autre  frère,  Dreux. 

XLII.  —  Dreux  Rousselet,  marquis  de  ChAtean- 
renault ,  gouverneur  de  Bedon ,  mourut  sans 
alliance  en  septembre  1704,  par  suite  des  blés- 
sures  qu'il  avait  reçues  au  combat  naval  de 
Velez-Malaga.  Par  lettres  du  mois  d'avril  1704, 
l'érection  de  la  terre  de  Châteaurenault  en  mar- 
quisat avait  été  confirmée  en  sa  faveur.  Ce  mar- 
quisat passa  â  François-Louis,  son  oncle. 

XLIII.  —  François-Louis  Rousselet,  marquis  de 
Châteaurenault,  né  le  22  septembre  16S7,  capi- 
taine de  vaisseau  (1664),  chef  d'escadre  (1678), 
lieutenant-général  des  armées  navales  (1688) , 
vico-amiral,  maréchal  de  France  (1 4  janvier  1703)» 
chevalier  des  ordres  du  roi,  grand-croix  de 
l'ordre  de  Saint-Louis,  mourut  â  Paris  le  f  5  o^ 
tubre  1716.  Par  contrat  du  80  juUlet  1684,  il  avait 
épousé  Marie-Anne-Renée  de  la  Porte,  dont  II 
eut  :  1*  François-I/>uis-Ignace,  tué  au  combat  de 
Malaga  le  24  août  1704;  2*  Anne-Albert,  né  le 
22  février  1672,  chevalier  de  Malte;  3*  Emmanuel, 
qui  suit  ;  4*  Anne-Marie  Dreuse,  mariée  le  32  mal 
1710,  à  Louis-Jean-Baptiste  Goyon  de  Matignon, 
fils  de  Charles-Auguste  Goyon  de  Matignon,  ma- 
réchal de  France,  et  de  Marie-Élisabeth  Berthelot' 

François  -  Louis  Rousselet  fût  Inhumé  dans 
l'église  de  Saint-Sulpice  de  Paris.  On  dépoea  son 
cœur  dans  la  chapelle  des  Récollets  de  Châtsan- 
renault. 

XLIY.  —  Emmanuel  Rousselet,  marquis  de 
Châteaurenault,  comte  de  Crozon,  vicomte  d*Ar« 
lois  et  de  Mordelles,  seigneur  de  la  Poissomiiète^ 
la  Giraudière,  eic;,  capitaine  de  vaisseau,  lieate^ 
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nmnl-gtfnéral  de  la  Hauto  et  Basse-BreUgoe,  che- 
valier de  Saint-Louis,  èpoasa,  en  premièrea  oocos, 
le  18  lévrier  1713,  Harie-Émiiie  de  NoaiUoe;  et, 
eo  aeeondet  nooea,  le  18  juillet  1724,  Anne-Julio 
de  Honlmorency,  ftUe  de  Léon  de  Montmorency, 
marquiade  Foaaeux,  colonel  du  régiment  de  Po- 
rêls,  lieutenant-général  au  paya  Cbartrain,  et  de 
Marie-Madeleine-Jeanne  de  Pouasemothe  de  l'Bs- 
toille.  De  ce  mariage  il  eut  :  Marie-Anne,  née  le 
20  octobre  1726,  et  Marie-Charlotte,  née  le  20  sep- 
teinlKV  1728,  mariée,  le  2S  Juin  1752,  à  François 
éê  Varagoe^  marquia  de  fielessat.  -*  Emmanuel 
Roiuaelet  mourut  le  l*'  mai  1739. 

XLV.  —  Jeaii-<Bapt|al»-Charlea-Hanri,  comte 
d*Bstaing,  marquis  de  Saillans,  vicomte  de  ftevel, 
devint  marquis  de  GhAteavirenault,  par  suite  de 
■on  mariage,  contracté  le  18  février  1746,  avec 
llaria-AnDe  Rousselet.  Il  fut  lieutenant-général 
ém  annéea  du  roi,  vice-amiral  de  France,  gou- 
WMur  de  Saint-Domingue,  puis  gouverneur  de 
fqaraiM  après  la  mort  du  duc  de  Choiseul 
(ntS).  Bn  1780,  il  comparut,  par  fondé  de  pou- 
voir, A  rassemblée  de  la  noblesse  de  cette  pro- 
viofia.  Condamné  à  mort  par  le  tribunal  Révolu- 
tkmnaira,  il  périt  sur  Téchafàud  le  29  avril  1788. 
Me  M  1788,  il  était  fila  de  Charles-François  d'Es- 
laiiifi  marquis  de  Saillans,  et  de  Marie- Henriette 
Coibert  de  Maulévier. 

Bn  1188,  la  terre  de  ChàteaurenauU,  en  d^ui- 
■ant  une  partie  de  la  forêt  située  dans  la  com- 
mune de  Villechauve,  était  estimée  1,600,000 
Uvna. 

A  eetta  même  époque,  comme  on  Ta  vu  plus. 
haut,  la  ville  était  le  chef-lieu  d'un  district.  II  y 
avmlt  aoasi  un  tribunal,  établi  en  exécution  des 
déersta  de  l'Assemblée  nationale  des  16  et  25  août 
•t  3  aaptembre  1790.  Le  directoire  était  ainsi  com- 
poaâ  :  De  la  Mardelle,  président  ;  Péan,  vice-pré- 
sident; DevauxC;  Lefrique  et  Cadiou,  membres; 
Barré,  procureur  ayndic;  Oardien  le  Jeune,  secré- 
taire. —  Membres  du  Conseil  :  Remy- Belle,  Mo- 
tard, Ils»  Ducher,  Bruére,  Valin,  flhi,  Regnard  ; 
Barré,  procureur^yndic,  Oardien,  le  Jeune,  se- 
aétairo;  Oardien,  père,  trésorier. 

Void  les  noms  des  membres  du  tribunal  :  Thu* 
laolt,  président;  Bodin,  Rondeau-ChAteauroux, 
Ttvgosl,  Habart,  Jugea;  Gardien,  le  Jeune,  Cou- 
tnriar-Buiason,  Meaard,  fils,  et  Regnard,  mem- 
bna;  Caaain,  commissaire- national;  Chabert, 
grefllaf* 

Da  plus,  il  existait  une  maîtrise  des  eaux  et 
tùHÊM  ayant  aon  tribunal  particulier,  deux  Jus- 
tieea  de  paix,  l'une  dite  intra  muroê,  l'autre 
fnuroê,  et  un  Bureau  de  conciliation  ainsi 
ipoaé  :  Emmanuel Peltereau,  l'alné,  président; 
Flrocsr,  Gibart,  Belle,  Mangin  et  Tvon,  membres. 

La  lîlle  de  ChAteaurenault  a  pour  armoiries  : 
D$  0%iêuU$,  au  château  d'argent. 

An  iif*  aiécla,  le  sceau  de  la  chitellenie  était  : 
De^  à  troii  paie  de  vair,  au  chef  de,,., 

UàXKm  B8  CiATiÂUBiirAUi.T.  —  Jèan<4Uchel 


Truguet,  1792.  —  Médard-Louis  Couturier-Buis- 
son, 1793.  —  Debure,  1801.  —  Pierre-Gervais 
Pesson,  1802,  29  décembre  1807,  décédé  le  6  fé- 
vrier 1810.  —  René-Michel  Peltereau,  23  février 
1810.  —  Charles-François  Valin,  28  mai  1817, 
l*'août  1821,  décédé  le  10  août  1832.  —  Allard, 
octobre  1831,  27  novembre  1884,  16  juin  1887.  — 
Alphonse  -  Frédéric  Pesson,  21  janvier  1842, 
14  août  1846,  mai  1871,  février  1874,  21  Janvier 
1878. 

Arch.  <ri.-et-L.,  titre*  de  Saint-Julien,  de  Fontainei- 
lee-Blanehet  et  de  Marmoutier,  C,  877;  B,  22,  23,  119; 
0, 14,  21,  43;  Biens  nationaux,  ^  Pomllé  de  Varehevé- 
thé  de  Touri  (1848),  S8,  78.  —  MartyroL  S.  Jutimi 
(BIbl.  de  Tours,  manuicrit  1279).  ^  Afoumodl  de  Tau- 
raine,  1778, 1783.  —  L.  Ddiile,  Catalogue  det  aetei  de 
Philippe-Auguêle,  132.  —  Duvtrgier.  Mém,  hittoriquê, 
—  D.  Marient,  Bitt.  de  Marmoutiêr,  I,  303.  —  Méntgt, 
Hitt.  de  Sablé,  44,  95, 96, 101.  —  Cartulaire  de  la  TH- 
nité  de  Vendôme  (Bibl.  dt  Toan,  manuterit  1195).  — 
Menu  de  àfiromeenit  (dans  la  Diction,  topograpkiquê  du 
diodee  du  Marn,  par  le  Paiga,  1,  zrij).  —  Da  Waroquiar, 
Tableau  de  la  noblesse,  1,  123.  -  A.  Duehaana ,  Hist,  de 
la  maison  de  Chatillon,  177  at  preu?aa,  75.  —  Hagialraa 
d'état-civil  de  CbâleanrenauJt.  .—  D.  Marteaa,  Vojfage 
littéraire,  180.  —  La  Chesnaye-dea-Bois  et  Radier,  ZNe- 
tion,  de  ta  noblesse,  XVII,  820.  -  C.  ChaTaliar,  Prome- 
nades pittoresques  en  Touraine,  587.  —  Ordonnance  des 
rois  de  France,  V,  697.  —  La  Roqua,  Bist,  de  la  tnaison 
de  Bareourt,  I,  716.  —  Liber  eompos,  111..  —  Liber  de 
servis,  charte  uui.  —  Oallia  ekristiana^  XIV  (instram.) 
p.  84.  —  Bnuan  de  la  Martiniére,  Diction,  çéoçrapbiquet 
h  334.  —  S.  et  L.  de  Saiota-MarUie,  Bût,  généal.  de  la 
maison  de  France,  I,  720.  —  Âecueil  des  actes  adminie- 
tratifs  d^ Indre-et-Loire  (1840).  ^  Panomma  pittoresque 
de  la  France  (Dép.  d'I.-at-L.).  p.  6.  —  Tableau  de  la 
généralité  de  Tours  (Bibl.  de  Tours,  manoaerit  1212).  — 
Chalmel,  J7i«f.  de  Tour.,  111,  &2  et  suit.  -  Beeueil  des  kis- 
tonens  des  Gaules,  X.  —  Notit.  gall,,  136.  —  Mêle  des 
fiefs  de  Touraine,  —  Dufrémentel,  Coutumes  de  Touraine, 
I,  56S.  —  Arcbifes  du  ebâlean  da  Plarrtfltta.  —  Catalogue 
des  archives  Joursamaultt  II,  163,  174.  —  M.  Z.,  Top. 
GalliM,  p.  19.— ifonrinf  Herald  du  9  ttovambra  1843.  — 
D.  Houaaaau,  II,  452, 658, 654, 603  ;  111,  800  M«,  802;  IV, 
1210:  V,  1963;  VI,  2049,8072,  2076.  2106,2160,2643, 
2676;  VU.  3255;  IX.  3788;  XU,  6480,  6485,  6490,  6491, 
6525,  6C69,  6706,  8804;  XIV.  —  Mém,  de  la  Soc,  ar- 
chéol.  de  Tour.,  II,  22,  T2;  V,  268;  IX,  188,  198;  X,  05i 
237;  XL  306,  310;  XIII,  178;  BulUtin  de  la  même  So- 
ciété (1868),  p.  37.  —  A.  Joanna,  Géographie  dTndre-ei» 
Loire,  p.  96.  —  Annuaire'idmanach  d'Indre^t'Loire 
(1877),  p.  72-73.  —  S.  Ballanrar,  La  Tourame  ancienne 
et  moderne,  458, 450*  —  P.  Morean,  L'occupation  mili* 
taire  d  ChAteaurenault  et  la  Commission  municipale^ 
Tours,  1871,  broch.  in-8*de  20  pagaa.  —  P.  Anaahna, 
Bist.  généal,  de  la  maison  de  France,  1,  2(^^^;IU, 
214,  318;  VI,  26.  27.  94,  97;  VU,  651,  934;  VIU,  189, 
190.  —  Moréri,  Diction.  hUtoHçue,  III,  849.  —  L.  Gré- 
goire, Diction,  encyclopédique,  451.  —  La  Tourstitse, 
histoire  et  monuments,  467-68»  —  Notas  oomnuDiqaéas 
par  M.  l'abbé  Haraand,  curé  da  Cbttaaoraoïalt. 

Oh&teauranaalt  (forêt  de},  —  La  plus 
grande  partie  de  celte  forât  se  trouve  dans  les 
communes  de  Saunay,  de  Villechauve  et  de  Ville* 
porcher. 

Ch&teaurenault  (Pierre  de),  abbé  d6 
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Saint-Jalien  de  Tours,  succéda  à  Geoffiroy  en 
1298.  Il  mourut  vers  1300.  —  {Galliachrisliana, 
XrV.  —  Mém,  de  la  Soc,  archéol,  de  Tour.,  IX, 
343,  .  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  Titres  de 
Sl-Julien  ) 

Oti&teau-Hobin  (le),  f.,  c*  de  Faye-la- 
Vineuse,  dans  le  bourg. 

Oli&teau-Hobin  (le),  f.,  c*  de  Pont-de- 
Ruan,  près  de  l'Indre.  —  La  MoUe-^tux^Caves^ 
Forts,  XV"  siècle.  —  Ancien  flef.  Il  existe  dans  ce 
lieu  de  vastes  cavernes  de  refuge,  au-dessus  des- 
quelles se  trouve  une  molle  de  défeose,  entourée 
de  fossés.  M.  Ânthoine,  professeur  d^hisloire  au 
Lycée  de  Tours,  a  parcouru  ces  cavernes  en  1868> 
et  en  a  donné  une  intéressante  description  qui  a 
été  publiée  dans  le  Bvlletin  de  la  Société  archéo- 
logique de  Touraine.  Un  plan  accompagne  celte 
description.  —  (Anthoine,  Sache  et  le  Ponl-^e^ 
Ruan,  Us  grottes-refuges  du  Château-Robin, 
dans  le  BuUetin  de  la  Soc.  archéol,  de  Tour. 
(année  1872,  p.  262-79). 

Oh&teau-Roquet  (le)  f.,  c'deCham- 
bray. 

Oli&teaa-Roquette  (le  gué  de),  sur  le 
ruisseau  de  Pont-Thibaut,  c**  de  Thilouze. 

Oti&teaa-Rouge  (le),  f.,  c*  de  Meltray. 

Oll&teaa-Housset,  f.,  c**  de  Mazières, 
près  du  ruisseau  du  Breuil.  —  Château-Rousse^ 
lel,  tabl.  de  recens,  de  1872.  —  Castrum  quod 
dicitur  Rot^ssel,  1205  {Chronicon  Tur,  ma- 
gnum, 150).  —  Ce  domaine  fut  vendu  nationale- 
ment  le  24  germinal  an  VI,  sur  N.  de  Vau»  ascen- 
dant d*émigré.  —  (Arch.  dl.-ol-L.,  Biens  natio^ 
naux,) 

Oh&teaarOOX  (le  donjon  de).  —  Il  re- 
levait de  la  baronnie  du  Palais  archiépiscopal 
do  Tours,  à  foi  et  hommage-lige.  Le  seigneur 
devait  fournir  à  l'archevêque,  chaque  fois  quMl 
allait  à  Rome,  un  sommier  avec  l'aparoille, 
le  dit  sommier  évalué  trois  cents  sols.  En  1202, 
Denise  de  Deols,  veuve  d^André  de  Chauvi- 
gny,  rendit  hommage  pour  ce  flef  à  Bartliélemy 
de  Vendôme,  archevêque  de  Tours.  —  {Lib,  bon. 
gentium,  273.  —  La  Thaumassière,  Hist.  du 
Berry,  51 5. — Bulletin  monumental,  xxxix,  1 30.) 

Cllàteau-Vert,  f.,  c*  de  Chaveignes. 

Oh&teau-Vert  (le  lieu  de),  près  de  la 
Rochelle,  c»"  de  Couziers. 

Oli&teau-Vert  (le  lieu  de),  près  de  la 
Roche-Pichet,  c"*  de  Ligré. 

Oli&teau-Vert  (le  lieu  de),  près  de  Be- 
lair,  c"«  de  Reignac. 

Ohâteau-Vert  (le  lieu  de),  près  de  la 
Maison-Brûlée,  c**  de  Saint-Branchs. 

Oli&teauvert,  f.,  c*«  de  Sainle-Radé^ 
gonde.  —  Châleauveri,  cartes  de  Gasaini  et  de 
l'état-major.  —  Bile  relevait  censivement  du  flef 


de  Marmoutler,  et  devait  une  rente  de  cinq  sols 
au  curé  de  Saint-Symphorien  qui,  de  son  o6té, 
devait  dire  tous  les  ans  une  messe  basse  pour  le 
repos  de  l'âme  des  ancêtres  du  propriétaire.  De- 
puis 1696  jusqu'à  nos  jours,  ce  domaine  a  été 
possédé  par  la  fomille  Papion.  —  (Arch.  d*I.-et- 
L.,  abbaye  de  Marmoutier,  mense  séparée,  — 
Bibl.  de  Tours,  fonds  Lambron,  n*  1496.) 

Oh&teaux.  V.  Château-la-VaUière. 

ObÀteaux  (le  lieu  des),  c**  de  Bléré,  près 
de  l'Aubin ière  et  du  chemin  de  Connery  à 
Bléré. 

Oh&teaux  (le  lieu  des),  près  des  Raflbox, 
c**  de  Saint-Flovîer. 

ObÀteaux  (Humbert  de),  fut  bailli  de 
Touraine  en  1277,  en  remplacement  de  Philippe 
d'Ydré.  Il  eut  pour  successeur  Herbert  Turpin, 
en  1278.  —  (Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  UI,  402.) 

Cli&teigner  (le  lieu  de),  ou  le  Jardin, 

c"*  de  Cereiies.  —  Il  devait  une  rente  au  prévèt 
d'Oë,  1550.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  prévâU  (f  Oë.) 

Oli&teigner  (le),  f.,  c*  de  Fondettet.  — 
En  1680,  elle  appartenait  à  François  Leslea,  £c, 
gendarme  de  la  garde  du  roi;  —  en  1787,  à  11.  du 
Buisson,  négociant.  Il  y  avait,  à  cette  dernlèra 
époque,  une  chapelle  que  nous  voyons  mentloii- 
née  dans  le  Registre  de  visite  des  ehapàk»  du 
diocèse.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  0,  14;  terrier  de 
Saint- Julien.) 

Cli&teigner  (le),  c**  de  Marray.  V.  Chà^ 
taigner. 

ObÀteigner  (le),  c*«  de  Saunay.  V.  Châ- 
taigner. 

Cbâteigner  (le),  c-«  de  Vouvray.  Y.  ChA- 
taigner, 

OliÀteigner  (divers  membres  de  la  lis- 
mille).  V,  Chasteigner. 

Oli&teigner-Berger  (le  Ueu  de),  près 

de  Saint-Martin,  c**  du  Bridoré. 

Oti&teigner- Breton  (le),  v.  Ftlfe- 

gamé,  paroisse  de  Souvigny. 

ChÊLteigner  de  la  Oliàteignarala 

(Germain),  docteur  de  Sorbonne,  aumônier  dn 
roi,  évoque  de  Saintes,  comte  de  Lyon,  fUt  oominé 
abbé  de  Bourgueil  en  1750,  en  remplacement  de 
Louis-Léonard  d'Alègre,  décédé,  et  prit  posses- 
sion lé  23  octobre  de  cette  année.  Il  monnità 
Saintes  le  29  novembre  1781,  et  eut  pour  succes- 
seur, à  l'abbaye  de  Bourgueil,  Gésar-Guillaoïne 
de  la  Luzerne,  évoque  de  Langres.  —  (Almanack 
royal,  1780.  —  Bibl.  de  Tours,  Notice  sur  l'a^ 
6aye  de  Bourgueil,  manuscrit  1494.) 

Oh&teigneraia  (la),  f.,  c~  des  Hermifei. 

Châteigneraie  (la),  f.  et  chat.,  c^  ds 
Langeais.  —  La  Châtaigneraie,  cartes  de  Curf- 
ni  et  de  Pétat-major.  —  Ancien  flef,  avee  lutnls 
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astice,  relevant  des  chdtclleuies  de  Crdssay  et 
des  écluses.  —  Par  lettres  de  février  16G9,  coro- 
gistrées  le  11  avril  1C70.  il  fui  rôuui  au  duché  do 
Luynes.  Le  fief  de  Crcmille,  siluô  dans  la  pa- 
roisse de  Mazières,  relevait  de  la  Cbâicigncr.iie, 
suivant  uo  aveu  rendu  le  3  juillet  1661,  par  Jeau- 
Loui«-A.bel  de  Peti^ean,  cbovalier.  11   no  reste 
rien  aujourd'hui  de  l'ancien  manoir  seigneurial^ 
ni  de  son  ancienne  chapelle,  que  nous  voyons 
menliounée  dans  le  Pouillé  de  l'archevêché  de 
Tours,  de  1G48.  Celte  chapelle  constituait  un  bé- 
Déflcd qui  était  à'ia  présentation  du  propriétaire 
da  fief  et    à  la  collation   de   l'archevêque  de 
Tours. 

La  nouvelle  habitation  do  la  Châtaigneraie  a 
élé élevée  en  1846,  par  M.  Victor  Budan  de  Russe. 
La  chapelle  qui  en  dépend,  construite  dans  le 
rtjlfl  du  XV*  siècle,  d'après  les  plans  de  M.  Ves- 
tisr,  architecte,  a  été  consacrée,  sous  le  vocable 
dorimmaculée-Conception,  le  10  sopteml)ro  18S6, 
fu  S.  E.  le  cardinal  Morlot,  archevêque  de  Tours, 
unité  de  M.  Baunier,  curé-doyen  de  Langeais,  et 
à»  If.  Richard,  chanoine  honoraire.  Le  fonda- 
letr,  M.  Victor  Budan  de  Russe,  décédé  à  Tàgo  de 
•oiianle-deux  ans,  a  été  inhumé,  le  26  octobre 
1862,  dans  le  caveau  qui  existe  sous  la  chapelle. 
Eo  l&90j  la  Châtaigneraie  appartenait  à  René 
du  Bellay,  baron  do  la  Lande,  chevalier  de  Tor- 
dre du  roi,  qui  avait  épousé  Marie,  fille  do  Martin 
du  Bellay,  et  d'Isabelle  Chenu.  René  du  Bellay 
nt neuf  enfanta  :  i*  Jacques,  mort  en  bas  âge; 
^  Pierre,  baron  do  Thouarcé,  capitaine  do  cin- 
quante hommes  d^armes;  3**  Martin,  uiar<tuis  du 
Bellay,  prince  d'Yvctot,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi,  décédé  eu  1637  ;  4°  Claude,  abbé 
I  de  Savigny  ;  5*  Marie,  femme  de  Georges  Bubou, 
'      Kigneur  de  la  Buurdaisière;  6**  Anno,  mariée  à 


Antûiue  d'Appelvoisin  ;  7"  U'JiU'e,  feinni»;  de  Gil- 
IktI  do  la  Haye;  8*  Anne,  abbossc  de  Nioiscau- 
9*l«belle,  prieure  de  Beaulieu.  —  Ucuô  du  Bel- 
lay mourut  en  1611. 

Aaloiner  d'Appel  voisin,  chev.,  seigneur  de  la 

Jubelière  et  du  Grand-Appel  voisin,  en    Poitou, 

fils  de  François  d'Appeivoisin,  chambellan  du  roi, 

el  Je  Françoise  Tiercelin  de  la  Roche-du-Maino, 

devint  seigneur  de  la  Châtaigneraie,  par  suile  do 

ion  mariage  avec  Anne  du  Bellay.  Il  contracta  un 

second  mariage  avec  Anne  de  Beauvau ,  fille  de 

Louis  de  Beauvau,  seigneur  do  Rivarenues.  Du 

jmemlerlit  il  eut  René  d'Appel  voisin,  qui  fut,  après 

lui,  seigneur  do  la  Châteigneruie  ;  du  second  lit, 

un  file,  N.  d*Appelvoisin,  enseigne  des  gardes  du 

cardinal  de  Richelieu,  et  une  fille,  non  mariée. 

Bené  d'Appel  voisin,  chev.,  seigneur  de  la  (]hù- 
leigneraie,  eut,  de  son  mariage  avec  Marie  de 
Sains,  une  fille  unique,  Marie,  qui  épousa,  le 
11  juin  1648,  Claude-Bonavenlure  de  (ire vaut, 
prince  d'Yvetol,  fils  de  René  de  Crevant,  seigneur 
de  Cingé,  en  Touraine,  et  de  Gabriello  Prévost. 

Par  contrat  passé  à  Langeais^  devant  René  Nau 
et  Jean  le  Roy,  notaires,  le  6  mars  1660,  Marie 


d'Appel  voisin  vendit  la  Châteigncraie,  la  châtel- 
lenie  de  Crassay  et  les  iiefs  du  Petit-Lousnay,  de 
Charsay  et  do  Négron,  à  Louis-Charles  d'Albert, 
duc  de  Luynes.  Dans  cet  acte,  elle  se  réserva  le 
droit  de  présentation  à  la  chapelle  d'Épeigné, 
desservie  dans  l'église  de  Langeais,  el  le  droit  do 
sépulture  dans  celte  chapelle. 

Aujourd'hui  la  terre  «le  la  Châtoigneraio  appar- 
tient à  M.  Budan  de  Russe  (Julien-Gabriel),  qui  a 
épousé,  le  9  août  1864,  M"*  Jacqueline-Malhilde- 
Blaurhe  de  Maillé  de  la  Tour-Landry. 

Arch.  d'I.-et-L.,  titreM  de  Saint-Câme.  —  Bùle  des  fief^ 
de  Touraine.  —  P.  Anselme,  Hist.  gém^al.  de  la  maison 
de  France,  IV,  •252;  V,  77!.  —  La  Chesoaye-des-Boi»  el 
Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  I,  035.  —  Bibl.  de  Tours, 
fonds  Salmon,  titres  de  Langeais.  —  Pouillé  de  t arche- 
vêché  de  Tours  (1648),  p.  56.  —  Moréri,  Diction,  histori- 
que, II,  319.  —  Beauchel-FiUeaa,Z?icrion.  des  familles  de 
t ancien  Poitou,  I,  7i. 

Cllélteigiierale  (le  moulin  de  la),  pur  la 
Roumer,  C*  de  Luugeais.  —  Il  dépendait  de  la 
terre  de  la  Châlaiguoraîe. 

diÀteigneraie  (le  lieu  de  la),  i)rè3  de  la 
Plaine,  c""  de  Ports. 

CllÀteigneraie  (la  métairie  de  la),  pa- 
roisse de  Snint-Paterne.  —  Elle  relevait  do  la 
prévôté  d'Oë.  Les  bâtiments  n'existaient  plus  en 
1787.  —  (Arch.  d*l.-el-L.,  prévôté  d'Oë.) 

CliÀteigneraie  (le  clos  de  la},  près  de 

Vaussouvin,  c"'  de  Vallères. 

Gliâteigneraie  (la),  f.,  c*"  de  Veigué. 

dlÀtelaines  (  le  lieu  des),  près  des  C-as- 
sardières,  C"  do  Langeais. 

CllÀtelet  (les  Grand  el  Petit-),  f.,  c*'  de 
Bueil,  près  du  bourg.  —  Châtelet-Oriolle,  17i>8. 
Ils  relevaient  censivomenl  du  fief  de  Uueil.  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  Chapitre  de  Bueil.) 

Cllâtelet  (le  lieu  du),  près  de  l'Aventure, 
c"*  de  la  Chapelle-Blanche. 

Glléltelet  (le  lieu  du),  près  de  la  Fertonne- 
rie,  c"'<le  Cussuy. 

Cllàtelet  (le),  hara.,  c"«  do  Dolus,  11  ha- 
bit. —  Châtelet,  ou  Chdlellier,  1722-71.  —  An- 
cien fief.  En  1569,  il  appartenait  à  Jean  de  Me- 
nou;  —  en  1635,  à  Adrien  Luthier,  Éc,  seigneur 
d'Armançay,  marié  â  Claudo  Sauvage,  Il  lie  de 
Nicolas  Sauvage,  maître  des  requêtes  de  la  reine. 
—  {Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  D'Hnzior, 
Armoriai  général  de  France,  reg.  1*%  359.  — 
D«3  Courcelles,  Diction,  de  la  noblesse^  I,  516.  — 
Preuves  de  l'histoire  de  la  maison  de  Menou,  66.) 

CllÀtelet  (le),  t.,  c"«  de  Marigny-Mar- 
mando. 

CllÀtelet  (le),  f.,  c**  de  Sainte-Maure. 

Gllâtelet  (le),  bam.,  c"  do  Sorigny,  19  ha- 
bit. —  Chdtelei,  cartes  de  Cassiui  et  de  l'état- 
niajor. 
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ClxÀtelet  (les  Grand  et  Petit-),  f.,  c"*  de 
Tbilouzo.  —  Châtelet,  cartes  de  Gassioi  et  de 
l'état-major.  —  Anciens  fiefs,  mentionnés  dans 
un  litre  de  1400.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  charte  de 
l'ahbaye  do  Boaumont.  —  BôU  des  fiefs  de  Tou- 
raine.) 

Olxâtelet  de  la  Comxnanderie  (le), 

f.,  c»*  de  Ballan. 

Olx&telet-Oriolle  (le),  c»*  de  Dueil.  V. 
ChâUUt. 

01x&tellex*ie  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Bueil.  —  Il  relevait  ccusivement  du  Chapitre  de 
Buoil,  suivant  une  déclaratiou  datée  de  1737.  — 
(Arch.  d'I.et-L.,  G,  267.) 

0]ià.tellier  (le  moulin  du],  c*'  de  Brèches. 

Olx&tellier  (le),  paroisse  de  Saint-Denis- 
hors.  —  Aucien  fief,  relevant  du  château  d'Am- 
boise.  En  1432,  il  appartenait  à  Colas  le  Maçon; 
—  en  1514,  à  Savary  de  Boutenay;  —  en  1515, 
a  Jean  de  la  Forestière;  —  en  1526,  à  Raymond 
de  Boutenay;  —  en  1536,  à  Pierre  Juygneau;  — 
en  1545,  à  Françoise  Brette,  veuve  de  René  Juy- 
gneau; —  on  1549,  à  Raymond  do  Boutenay;  — 
eD  1566,  à  Françoise  Lotlier,  veuve  de  Jean  de 
Villem  ;  —  en  1605,  à  Louis  de  Boutenay;  — 
en  1614,  a  Savary  de  Boutenay;  —  en  1666,  à 
Michel  de  Boutenay;  —  en  1719,  à  Louis  Man- 
doUi,  médecin  de  la  reine  de  Pologne;  —  en  1683, 
k  Marie  Mautrot,  veuve  de  Michel  de  Boutenay;  — 
en  1737,  à  Martin-René  Denis,  Éc;  —  en  1744,  à 
René  Denis;  —  en  1745,  à  Pierre  Guérin;  —  en 
1758,  à  Augustin-Alexandre-Louis  Ouvrard  de 
Marligny. 

En  1764,  ce  fief  fut  réuni  à  la  baronnie  d'Am- 
boise. 

Areb.  d'I.-et-L.,  G,  352;  Biens  nationaux.  —  Registres 
d'éUt-civil  de  Saint-Florentin  d'Amboise.  —  Bétancourt, 
Nttmt  féodaux,  I,  167.  —  C.  CbeTalier,  Inventaire  deg 
arehivet  d'Amboise,  133,  171,  194,  253,  258,  Î99,  302.  — 
Bibl.  de  Touri,  fonds  Lambron  de  Lignim,  Châteaux  et 
fiefs  de  Touraine,  70. 

Olx&tellier  (le),  f.,  c«  de  Géré.  —  Chas- 
tellier,  Chastellier-Rasay,  1750.  — >  Ancienne 
chàtelienie,  relevant  du  château  de  Mont  richard. 
Vers  1480,  elle  appartenait  à  Antoine  de  Géré,  Éc., 
qui  eut,  do  Jeanne  Faulcou,  une  fille  unique, 
Jeanne,  mariée,  en  1512,  à  Bogun  d'Albin  de 
Valsergues,  lieutenant-général  du  sénéchal  de 
Rouergue.  —  Louis  d'Albin  de  Valsergues  de 
Géré,  fils  de  Begon,  chev.,  seigneur  du  Chûlcllier, 
de  Paray,  du  Goudray  et  de  Géré,  lieutenant- 
général  d'artillerie,  fut  marié  à  Renée  de  Cha- 
bannais.  —  Pierre  d'Albin  du  Valsergues,  fils  de 
Louis,  seigneur  du  Châtellier,  mourut  saus  pos- 
térité. Ses  biens  passèrent  à  sa  sœur,  Louise,  qui 
épousa,  le  8  mars  1559,  Charles  de  Bremond 
d'Ars,  chev.,  seigneur  d'Ars,  Oimeux,  Gomporté- 
8ur-Gharente,  etc.,  chevalier  de  Tordre  du  roi, 
lieutenant-général  en   Saintonge  et  en  Angou- 


mois,  gouverneur  do  la  Rochelle.  Charles  de  Bro- 
mond  épousa,  en  secondes  noces,  le  1**  février 
1589,  Jeanne  Bouchard  d'Aubeterre,  dont  il  n'eut 
pas  d'oufanls.  Du  premier  mariage  naquirent  : 
1*  Josias,  chev.,  seigneur  d'Ars,  du  Boucliel,  de 
Rochavc,  Coulonges,  Gimcux ,  etc.,  conseiller 
d'État,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi; 
2*  Philippe,  seigneur  do  Fregenoux,  décédé  en 
1626;  3"  Florence,  mariéo,  on  premières  noces, 
le  4  juin  1583,  à  Frédéric  de  Beaumont,  et,  en 
secondes  noces,  le  10  octobre  1588,  à  Lancclot  de 
Donissan. 

Charles  de  Bremond  rendit  hommage,  pour  le 
fief  du  Châtellier,  lo  21  septembre  1577  et  le 
5  juin  1581.  Par  contrat  passé  à  Saintes,  le  5  oc- 
tobre 1587,  il  lo  vendit  à  Claude  Dupré,  trésorier 
de  Franco  en  Saintonge  qui,  de  son  mariage  avec 
Catherine  Bazie,  eut  une  fille  unique,  Geneviève, 
mariée  à  Pierre  de  Brilhac,  Éc.,  seigneur  de  Nou- 
zières  et  de  Bernay,  lieutenant-criminel  à  Poilierft 
(1586J,  maire  de  cette  ville  en  1614. 

Pierre  de  Brilhac,  seigneur  du  Châtellier,  ea^ 
six  enfants:  1*  Pierre,  chev.,  seigneur  de  Nou— i^ 
zièros,  vicomte  de  la  Roche-de-Gençay,  conseilla  ^ 
au  Parlement  do  Paris  (1656),  marié  à  Marie  B^^ 
noist  ;  2*  Claude,  qui  épousa  Marie  Duchesneat^  . 
3*  Charles  ;  4**  Geneviève,  mariée,  le  21  décemb  ^^^ 
1636,  à  Jacques  de  Ferrières,  Éc,  seigneur  <\f 
Champigny-le-Sec;  5*  Marie,  femme  de  N.  Gt^-yw 
nier  de  Boisgrollier;  6^  N.,  mariée  à  François  ^e 
Boissy. 

Par  acte  du  13  décembre  1606,  Pierre  de  Bv^i/. 
liac  cl  sa  femme  vendirent  le  Châtellier  à  Henri  «Je 
Thienne,  chev.,  seigneur  do  la  Mardellc,  mariai 
Jacqueline  do  Carnazet. 

Esme  de  Thienne,  fils  de  Henri,  chev.,  seigQt^ar 
do  Razay  et  de  la  PioUière,  possédait  le  Cbàteijcr 
en  1669.  Il  éi)ousa  Marie-Florence  des  Couleurs. 
Son  fils,  Gajolan  de  Thienne,  seigneur  de  Razay, 
du  Ch&tellior,  de  Launay  et  do  Cigogne,  mourut 
le  11  octobre  1724  et  fut  inhumé  dans  la  chapelle 
seigneuriale  de  l'église  de  Géré. 

Louis«Cajctan  de  Thienne,  fils  de  Cajetan,  cher., 
seigneur  du  Châtellier,  de  Razay,  Beauchène,  It 
PioUière,  etc.,  épousa  Victoire  des  Granges,  dont 
il  eut,  entre  autres  enfants,  Louis-Gajotan,  qai 
suit  ;  Angélique,  née  à  Géré  le  26  septembre  17M, 
et  Louise-Bonne,  née  le  27  août  1738. 

Louis-Cajetan  de  Thienne,  chev.,  seigneur  do 
Châtellier,  Razay,  la  PioUière,  Launay,  Mouzay, 
Beauregard,  Boauchône,  'Lalleu,  Fosse-Maure,  le 
Mesnil,  la  Bidaudière  et  Saint-Goorges-sur-Cher, 
capitaine  au  règimont  du  roi,  chevalier  de  Saiot- 
Louis,  gouverneur  des  ville  et  bailliage  de  Sens, 
épousa   Adélaïdo-Honriette-Élisabeth- Pauline   de 
Vigny.  En  1789,  il  comparut,  par  fondé  de  pou- 
voir, à  l'assemblée  électorale  de  la  noblesse  de 
Touraine. 

Arcb.  dL-et-L.,  C,  336,  587,  538.  603,  633 ;  R,  41  319, 
326.  —  Hôle  des  fiefs  de  Touraine.  »  Regittrw  d'èUt» 
dril  d'Épeigné-Ies-Boia.  —  Lhemule-Soulier»,  Hist.  Je  U 


nhiau  de  Tainme.  221.  —  Regiitr»  d'ilil-ri' 
0>«.  —  D.  Elouuuu,  XIV.  —  L.  ds  Beaunuiot.  On. 
if  lawuiiioK  de  Brcmond  JAri,  M,  H.  64,  85.  - 


Cta&telller  (le),  f.,  c"  doChàdigny. 
Gh&teUier  (io),  t.,  c-  de  Cheaiilt<<-sur- 

Chàtellier  (la  lieu  du),  pr^  do  la  Bcau- 
douise,  c"  da  Giïray-Bur-Esïes. 

Chàtellier  {[o].  V,  Munligny,  c"  de 
CoMHDeg. 

•  de  Courcellee.  V. 

CbAteUier  [  le),  c"  de  DoIub.  V.  Chdlelet. 

Cta&telller  (  le),  pibs  àe  l'Ile-Boucliard.  — 
iDcleu  hùlsl  de  plaisaoea  deg  Migaeuil  de  l'ilo- 
hucbird.  Dana  un  tilre  do  1484,  il  est  dil  qu'i 
nlleépoqae  a  la  maiBon  était  Turmée  do  mu- 
tiiltoi,  ancienau  al  caduque,  tatlemciil  que  per- 
noMn'T  habilaiL  o  —  [Archives  du  cbiloau  do 
Tboiuig.  —  D.  Bousseau,  XII.  —  BiLl.  do  Tauis, 
bndj  Salmon,  titres  de  i'ÎU-Boiichard.) 

Oh&telller  (le),  c*    de  Limeray.  V.  k 

Obàrtelller  (la),  —  aam  donuti  à  unu  pur- 
■iiile  It  roréi  de  Loches,  su  aud  do  ta  Cbarireuso 
du  LigeL  —  (Jféni.  de  la  Soc.  arehiol.  de 
Tmr.,  1,  Î3.) 

Ch&telliar  (le),  t.,  c"  do  Lvusault,  prfis 
ie  II  Uiïre.  —  Châlellier,  cartes  de  Caaeini  et  de 
l'Rll-iDijaT.  —  Klle  fui  Tendue  □alioDalemunl, 
n  nsj,  sui  Louise-Ua rie- Adélaïde  de  Bourlioo- 
holUèire,  veuve  de  Philippe  d'Orléans.  -~ 
(Irtti.  dl.-el-L.,  Biens  nationaux.) 

OhftteUler  (le  ravir  ou  rourance  du),  c" 
ih  Lunaull.  —  Il  Joint  le  Bas-Chandon  «I  abou- 
lil  lia  Loin)  au  lieu  appelé  t'Arche-du-C!il  tel  lier. 
CUtelUer  (  les  Grand  el  Pelit-),  F.,  c"  de 
Kiotille.  —  Chattelier,  carte  de  Cassiui.  —  Ils 
rdetaisnt  du  Oef  de  la  Gucpiire  el  appn  rien  aient, 
■a  1311,  à  JchBD  de  Sainl-Amand  ;  —  en  I4M,  à 
I      Jam  Jumeau.  —  (Arcli.  d'I.-el-L.,  E,  1 1 9.) 

Ch&telUer  (  le  ),  ai  le  Vleux-Oh&tel- 
lier,  f.,  e-*  de  Panzoull.  —  ChtlliUicr,  caries  da 
Cassini  et  de  t'état-major.  —  En  1191,  iU  appar- 
lanaienl  au  duc  de  Richelieu.  Le  ViBux-Cliàtellier 
élut  on  ruinoi  en  1B3!.  -  (Ar.'h.  d'I.-et-L., 
Bitni  nalior,aiix.  —  Plan  cndastrol.) 

CbAtelUer  (la),  ou  Châ-teUer.  vil, 
elrbil.,  c"  de  Puulmy,  60  hnliil.  —  CMldllcr- 
If-Forl,  1GD8,  nsî.  —  ChdleUiei;  carte  do  Tétal- 
niaj«T.  —  Clidltliff,  carie  do  Gassini.  —  Il  faisait 
pariie,  avant  I75Î,  ds  la  [larolase  de  Nruilly-le- 
ynhlii.  It  Tut  cumpri»  ddng  le  territoire  du  la  pa- 
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'  roiue  da  Paulmy,  érigée  par  lellrea  palentes  du 
2  septembre  I7S7,  regislrées  à  la  riiambre  des 
comptes  lo  S  mars  1769.  C'âlail  uns  cbatellenia 
relevant  de  la  baraosie  ds  la  Biyo,  ï  (m  el  hom< 
mage-plaiu  el  un  dcmi-roussin  de  service  du  prix 
lie  IrantB  sala,  et  pour  une  partie,  de  la  baronnia 
du  Grnnd-Pressigny.  Le  chlleau,  entouré  da 
douvea  alimentées  par  des  eaui  vives,  était  un 
mieux  forliSés  do  la  contrée.  Durour,  dan* 
Dictionnaire  de  V arrondissement  de  Lo- 
chei  (t.  Il,  p.  3&2-53-St],  eu  a  donné  ta  datCTip- 

n  Le  chdleau,  silué  sur  un  roc  à  ba'e  de  chaux 
carbonalée  groealiire  et  nulroruis  entouré  de  bois 
en  majeure  parlie  Tulaie,  ûlait  devenu,  on  Tou- 
raine,  uec  place  d'armes  des  Religion nairos.  Sas 
rurtiQcalioDS  consistaient  dam  une  double  en- 
ceiDle  i  mâchicoulis,  flanquéede  tours,  et  défendue 
par  un  fossé  profcad  où  l'on  faisait  couler  l'eau  à 
volonté  au  moyeu  de  canaux  amenés  d'asseï  loin 
el  doul  deui  subaialent  encore.  La  première  en- 
cainti!  est  tout  à  fait  délruilo;  la  seconde,  ou  colle 
antérieure,  esl  en  ruines.  On  remarque  une  lour 
a  moitié  renversée,  ayant  environ  cent  pieds 
d'élévation  depuis  sa  base  :  elle  comportait  qualre 
étages  auiquela  on  communiquait  au  moyen  d'un 
escalier  en  pierre,  pratiqué  dans  l'épaisseur  des 
murs  qui  est  de  huit  i  neuf  pieds.  Celle  lout  pio< 
tégeail  la  première  entrée  du  chAleau,  défendue 
par  un  poot-levis  appuyé  de  deux  peiiles  lou~ 
■  franchi  le  pont,  qui  élail  au 
une  espèce  de  retrait  qui  con- 
ide  porta  fermée  par  une  herse  : 
elle  ouvrait  dans  la  place,  casemalée  dans  loule 
son  étendue  et  qui  parait  même  avoir  eu  quelque 
fausse  porte,  ou  conduit  souterrain,  pour  en  sor- 
tir  avec  facilité  en  cas  de  siège.  Il  y  avail  encore 
une  autre  porte  au  nord  :  elle  élail  Clément  gar- 
ponl-lavis.  La  rempart,  de  ce  cAié,  pré- 


relles.  Après  a 
duisait  à  ui 


qui 


partie  du  ibâleau  était  défendue  par  du  i 
recoDuaîlque  toutes  les  murailles  onl 
IrnilBs  avec  la  pierre  provenant  des  e 
faitps  pour  creuser  les  fossés.  Celte  pierre  est  ei- 
Irémemcntlendreelcha  rgée  decoquillnges.Lemor- 
tierest  composé  du  faluu  pur,  ainsi  que  celui  delà 
grande  tour.  Il  a  acquis  un  si  grand  degré  de  du- 
reté que,  lorsque  dans  tacrainle  de  l'approche  de 
l'armée  vendéenne,  en  1793,  on  fil  abaltre  les  for- 
lillcatlons  qui  étaient  cncor<s  assez  intactes,  les 
ouvriers  renoncèreol  à  la  démolItioJi  du  la  tour, 
parce  que  leurs  outils  a'émoussaicnt  sur  la  ma- 
^nnerie,  sans  pouvoir  mordre  aulromenl  qu'à  la 

superficie Le  chéleau  proprement  dil,  où  est 

ta  niaUoo  d'habilalion,  occupa  presque  toule  la 
largeur  de  l'intérieur  de  la  place;  il  s'étend  ce- 
pendanl  un  peu  moins  dans  la  parlie  oue^i.  Lès 
bAlimenls  se  composent  d'un  corps  de  Ingis,  au 
milieu  duquel  est  une  lour  à  angles  coupés  drolls, 
furmaul  une  saillie  i  l'eilûrieur,  et  dans  laquvtle 
est  pratique  l'escalier.  Cette  construcliou  paraît 
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dater  du  xvii"  siècle.  Il  est  aisé  de  s'apercevoir 
que  lo  bâliment  a  été  par  la  suite  baissé  d*un 
étage.  II  n'oiïre,  au  surplus,  rien  d'iutéressaut 
sous  le  rapport  des  arts,  n 

On  voit,  par  des  lettres  patentes  do  Louis  XI, 
du  22  mars  1473,  que  les  habitants  du  village  et 
ceux  do  la  paroisse  de  Neuilly-le-Brignon  étaient 
tenus  de  monter  la  garde  dans  le  château  lors- 
qu'ils en  étaient  requis,  et  qu'en  temps  de  guerre 
ils  avaient  lo  droit  de  s'y  réfugier. 

Les  domaines  de  Grange-Neuve,  des  Gardières, 
do  la  Jacquctière  et  de  la  Forêt,  dépondaient  du 
Châtellior. 

Le  parc  du  château ,  d*une  contenance  de 
soixante  hectares  environ,  était  autrefois  complè- 
tement entouré  de  murs.  Il  y  existait  do  vastes 
réservoirs  ou  étangs  dont  le  fond  était  garni  do 
blocs  de  pierres. 

I^i  justice  de  la  châtellonie  du  Cliâtellier  fut 
réunie  à  celle  de  Paulmy  au  milieu  du  xviii* 
siècle. 

Seigneurs  du  Grateluer. 

I.  —  Imbert  de  Precigné,  chev.,  est  lo  premier 
seigneur  connu.  En  1377,  il  rendit  Taveu  suivant 
au  baron  do  la  Haye  : 

a  De  vous,  très-noble  et  puissant  seigneur 
«  M\  le  comte  de  Sancerro,  Je,  Imbert  de  Préci- 
se gné,  seigneur  du  Châtellier,  tiens  et  advoue 
a  tenir  de  vous,  a  cause  de  madame  Marguerite 
«  votre  femme,  à  cause  de  votre  châtellonie  de  la 
ce  Haye,  à  foy  et  hommage  plain  et  demi  roussin 
«  de  service  du  prix  de  30  sols,  à  muance 
(c  d'homme  quant  le  cas  y  advient  les  cliosos  qui 
«  s'en  suyveni,  c'est  à  scavoir  ma  justice  et 
«  voyrie  grande  et  petite  cl  ce  qu'en  deppond  et 
a  peut  deppendre  et  toute  ma  terre  du  Châtellier. 
f(  Item,  la  justice  et  voierie  de  Jambes  de  Preci- 
«  gnô,  mon  parent,  pour  tout  ce  qu'il   tient  de 

(c  moy  au  dit  flef  du  Chaslellier Lo  mercredy 

«  après  la  Chandeleur,  1377.  » 

II.  —  Philippe  do  Melun,  chev.,  seigneur  de  la 
Borde,  do  la  Mottc-Saiut-IIeraye  et  de  la  Haye, 
possédait  lo  Châtellier  en  1450,  suivant  un  aveu 
qui  lui  fut  rendu,  le  11  juin  de  cette  année,  par 
Isaboau  Thiberde,  pour  un  ûef  relevant  du  Châ- 
tellier. 

III.  —  Jacques  Vernon ,  chev. ,  seigneur  de 
Montreuil-Bouniu,  de  Crassay  et  du  Châtellier, 
conseiller  et  chambellan  du  roi,  était  fils  de  Lau- 
rent Vernon,  chevalier  écossais,  et  do  Christine 
Goupille.  Il  rendit  hommage  au  baron  de  la  Haye, 
pour  la  terre  du  Châlellier,  le  6  mars  1457.  Voici 
un  extrait  de  son  aveu  : 

0  De  vous,  noble  et  puis-ant  soigneur  Mossiro 
Jacques  de  Beaumout,  chevalier,  seigneur  de 
Brcssuire  et  do  la  Haye,  je,  Jacques  Vernon, 
chevalier,  seigneur  do  MoRtreuil-Bonin  et  du 
Chastelier,  tiens  et  advoue  a  tenir  de  vous  à 
Cluse  de  vostre  chastel  et  chastellenie  du  dit  lieu 
de  la  Haye,  à  foy  et  hommage  plaio  et  demi- 


roussin  de  service  du  prix  de  30  sols,  à  muance 
d'homme  quand  le  cas  y  advient,  c'est  à  scavoir  : 
ma  haute  justice,  ma  grande  et  petite  voyrie  et 
tout  droit  do  péage,  aubenage,  espaves,  bornages, 
guet,  garde  et  contraincte  d'icello  en  toute  ma 
terre  et  seigneurie  du  dit  lieu  du  Cbastellier  et 
sur  les  hommes  d'icolle,  tant  en  ce  quo  je  tiens 
en  mon  domaine  que  ce  que  mes  honunes  et  sub- 
jects  tiennent  de  moy  â  canse  de  ma  dite  terre  du 
Chastelier,  soit  à  foy  et  hommage,  fief,  refief, 
cens,  rentes  ou  aultrement,  avec  tout  ce  qui  est 
de  haute  justice,  grande  et  petite  voierye,  droit 
de  péage,  espaves,  guet  et  garde  et  contrainte 
d'iceluy,  sans  rien  excepter  d'icelles  chouses  à 
vous  ou  aux  vostrcs  for  la  souveraineté,  ressort  et 
chastellenie  et  aultres  choses,  et  au  pouvoir  à 
mectre  et  instituer  seneschal,  juge  ou  autres  offi- 
ciers pour  l'exercico  de  ma  dite  justice » 

Le  23  décembre  1459,  Jacques  Vernon  reçut 
l'aveu  de  Gillet  le  Bœuf,  pour  le  Ûef  de  la  Cotti- 
nière.  Do  son  mariage  avec  Perronnelle  de  Li« 
niors,  fille  de  Jean  do  Linicrs,  dit  Maubruny, 
seigneur  d'Airvaull,  et  deSybilloTaveaa,  il  eut: 
1*  Jean,  Éc,  seigneur  de  Monlreuil-Bonnln  et  de 
Crassay,  vivaut  en  1493;  2*  Michaut,  décédé  en 
1484;  3"  Raoul,  qui  suit;  4«  Jacques,  ci  lé  dans 
un  titre  de  1510;  5*  Philippe,  seigneur  de  Cras- 
say, marié  à  Louise  de  Beauvau;  6*  Jeanne, 
femme  de  Mandat  do  la  Marthonie,  président  aa 
Parlement  de  Bordeaux;  7*  Catherine,  mariée, 
le  25  novembre  1483,  à  Jacques  le  Mastin,  Éc-., 
soigneur  de  la  Rochejacquelein. 

IV.  —  Raoul  Vernon,  chev,,  soigneur  du  Châ- 
tellier et  de  Montreuil-Bonnin,  grand  fauconnier 
de  France,  reçut  l'aveu,  le  17  juin  1495,  d'Artus 
de  Betz,  pour  lo  fief  de  Chantepie,  relevant  do 
Châtellier.  Lo  1*"'  mai  1507,  il  épousa  Anne  Guuf- 
fior,  fille  de  Guillaume  Gouflier,  chev.,  baron  do 
Roannez,  gouverneur  de  Touraine,  et  de  Philippe 
d.)  Montmorency.  Do  ce  mariage  sont  issus  : 
I»  Adrien,  qui  suit;  2*  Anne,  ou  Jeanne,  dame 
d'honneur  de  la  reine  mère,  mariée  à  Claude  de 
Villeblanchc,  seigneur  do  Blon;  3*  Arthuse, 
femme  de  Charles  do  Téligny. 

V.  —  Adrien  Vernon,  chev.,  seigneur  du  Châ- 
tellier et  de  Montreuil-Bonnin.  trésorier  de  Saint- 
Hilaire-lo-Grand,  puis  lieutenant  de  la  compagnie 
de  cinquante  lances  de  M.  de  Boissy,  mourut  vere 
1538,  sans  postérité.  Le  4  octobre  1537,  il  avait 
rendu  hommage  à  Gilles  de  Laval,  baron  do  la 
Haye,  pour  sa  terre  du  Châtellier. 

VI.  —  Chartes  de  Téligny,  chev.,  sénéchal  de 
Rouergue,  seigneur  du  Châtellier,  par  suite  de 
son  mariage  avec  Arthuse  Vernon,  rendit  hom- 
mage aux  barons  de  la  Haye  et  do  Pressigny,  en 
1530.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  en 
1557.  Il  eut  deux  enfants:  Charles,  qui  suit,  et 
Madeleine,  femme  de  François  de  la  Noue,  dit 
Bras -de-Fer. 

VII.  —  Charles  de  Téligny,  chev.,  seigneur  du 
Châtellier,  de  Montreuil-Bonnin,  Uerville,  etc., 
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gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 
éponsB,  le  28  septembre  155S,  Louise  de  Goligny, 
fille  de  Gaspard  de  Coligny  II,  amiral  de  France, 
et  de  Charlotte  de  Laval.  Il  fut  massacré  à  la 
Saint-Barthélémy,  en  1&72.  Louise  de  Coligny 
épousa,  en  secondes  noces,  Guillaume  de  Nassau, 
prïDce  d'Orange. 

VIII.  —  Anne  Vemon,  femme  de  Claude  do 
VlUeblanche,  possédait,  dès  1548,  une  partie  de 
Il  terre  du  Chàtellier.  En  1569,  le  domaine  tout 
fistier  lui  appartenait.  Elle  rendit  aveu  le  6  avril 
lâSS  au  comte  de  Villars,  baron  du  Grand-Pres- 
iigoy,  et  le  14  juin  1570  à  Louis  de  Rohan,  baron 
de  la  Haye. 

n.  —  François  de  la  Noue  (dit  Bras-de-Fer), 
Ée..  époux  de  Madeleine  de  Téligny,  devint  sei- 
gneur du  Chàtellier,  après  la  mort  d'Anne  Yer- 
QOD,  Ters  1580.  Il   rendit  hommage  pour  cette 
terre  le  10  avril  1581.  Il  mourut  vers  1590,  lais- 
UDt  doq  enfants:   1*  Odet,  qui  suit;  3*  Théo- 
pkile;  3*  Jeanne,  mariée  à  N.  de  Goyon,  marquis 
de  la  Moussaye;  4*  Marie,  femme,  en  premières 
Boeet,  de  Louis  de  Pierre-Bufflère,  chev.,  sei- 
gœor  de  Chambret,  en  secondes  noces,  de  Joa- 
rfaim  de  Bellengreville ,  seigneur  de  Neuville, 
grand  prévM  de  France;  5<*  Anne,  mariée  :  1*  à 
David,  baron  de  la  Musse;  2*  à  Jacques,  marquis 
de  Gordouan. 

X*  —  Odet  de  la  Noue,  fils  du  précédent,  sei- 
gneur du  Chàtellier,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  rendit  hommage  le  20  octobre 
1580  et  en  1601.  De  son  mariage  avec  Marie  de 
Ltnnay,  il  eut  Claude,  seigneur  de  Montrcuil, 
qai  épousa,  le  10  mai  1630,  Madeleine  de  Saint- 
Georges,  ûUe  de  Olivier  de  Saint-Georges,  chov., 
seigneur  de  Vérac,  et  d'Anne  de  Jousserand. 

II.  —  Louis  de  Pierre-Buffière,  chov.,  comte 
de  Chambret,  fut  seigneur  du  ChÂtellier,  par  suite 
de  son  mariage  avec  Marie  de  la  Noue.  Il  eut  un 
fils.  Benjamin,  qui  suit. 

XIL  —  Benjamin  de  Pierre-Bufflère,  chev.,  sci- 
gœur  du  Chàtellier  et  de  la  Tourballicrc,  obtint 
réfection  de  c«^  deux  terres  en  marquisat  vers 
1640.  De  son  mariage ,  contracté  à  Cbâtollerault 
le  15  novembre  1639,  avec  Louise  d'Aubery,  ûlie 
de  Benjamin  d'Aubery,  seigneur  du  Maurier  et  de 
la  Fontaine  d'Ange,  et  de  Marie  du  Buisson,  il  eut 
plusieurs  fils  qui  périrent  dans  les  guerres  de 
Hollande  et  de  Hongrie. 

un.  —  Anne-Radégonde  de  Mauroy,  dame  do 
Paalmy,  veuve  de  Jean-Armand  du  Voycr,  mar- 
quis de  Paulmy,  et  femme,  non   commune   en 
liens,  de  François    do  Crussol,   comte  d'Uzez, 
acheta  la  terre  du  ChÂtellier  eo  1688.  De  son  pre- 
mier mari,  Jean-Armand  de  Voyor,  elle  avait  eu 
Jeux  enfants  :  1*  Séraphin-Jean-Armand,  ensei- 
gne de  la  compagnie  colonelle  du  régiment  du 
roi,  décédé  en  1688;  2*  Marie- Françoiso-Céleste, 
mariée,  le  30  août  1689,  à  Charles-Yves-Jacques 
da  Plessis. 
XIV,  —  Gharles-Yves-Jacques  du  Plessis,  chev  , 


comte  de  la  Rivière  et  de  Plœuc,  gouverneur  de 
Saint-Brieuc,  seigneur  du  ChÂtellier,  du  chef  de 
sa  femme,  Marie-Françoise-Céleste  de  Voyer, 
mourut  le  3  janvier  1729.  Sa  femme  décéda  le 
12  juin  173*2.  Il  eut  six  enfants  :  1*  Charles- Yves- 
Thibaud,  qui  suit;  2<*  Jacques-Cliarlos,  comte 
de  Mur;  3«  Françoise-Anne-Agalhe-Marguerite. 
femme  d*Étienne  Ri  vie,  baron  de  Chars  et  seigneur 
de  Marine;  4*  Marie-Louise-Ânne-Céleste,  mariée, 
le  9  février  1718,  Â  Claude-Adrien  de  Lafond, 
seigneur  de  la  Benorière  ;  5*  Ivonnelte-Françoise, 
dame  de  Plœuc;  6*  Gabrielle-Félicité,  mariée,  le 
17  décembre  1726,  à  Thomas-Charles  de  Morand, 
marquis  de  Brecquigny. 

XV.  —  Charles-Yves-Thibaud  du  Plessis  de  la 
Rivière,  comte  de  la  Rivière,  de  Mur  et  de  Plœuc, 
soigneur  du  ChÂtellier,  mestre  de  camp  de  cava- 
lerie, gouverneur  de  Saint-Brieuc  et  de  la  tour  de 
Cosson,  puis  lieutenant-général  des  armées  du 
roi  et  commandeur  de  l'ordre  do  Saint-Louis, 
épousa  Julie-Céleste  Barberin  de  Reignac,  fille  de 
Louis  Barberin,  marquis  de  Reignac,  lieutenant 
du  roi  dans  la  Hautc-Touraine,  et  de  N.  de  la 
Vallée  de  Pimodan,  et  eut  deux  filles  de  ce  ma- 
riage. Par  acte  passé  à  Paris  le  14  septembre  1750, 
il  vendit  le  ChÂtellier  Â  Marc-Pierre  de  Voyer. 

XVI.  —  Marc-Pierre  de  Voyer,  comte  de  Vueil- 
Argenson,  baron  des  Ormes  et  de  Marmande,  sei- 
gneur du  Chdtellier,  Paulmy,  la  Roche-de-Gennes, 
etc.,  ministre  de  la  guerre  (1753),  mourut  en  1764, 
laissant  deux  enfants  de  son  mariage,  contracté  le 
24  mai  1719,  avec  Anne  Larcher,  fllle  de  Pierre 
Larcher,  chev.,  seigueur  de  Pocancy,  et  d'Anne- 
Thérèso  Hubert  du  Bue  :  !•  Marc-René,  qui  suit; 
2»  Louis-Auguste,  né  le  13  février  1725,  chevalier 
de  Malte,  mort  dans  la  guerre  d'Allemagne. 

XVII.  —  Maro-Renô  de  Voyer  de  Paulmy,  mar- 
quis de  Voyer ,  comte  d'Argenson ,  baron  des 
Ormes  et  de  Marmande,  seigneur  dn  ChÂtellier, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  grand 
bailli  de  Touraine  et  gouverneur  du  chÂteau  de 
Vincennes,  mourut  la  18  septembre  1782.  Le 
10  janvier  1747,  il  épousa  Jeanne-Marie-Cons- 
tance de  Mailly  d'Haucourt,  fille  de  Joseph-Au- 
guste, comte  de  Mailly,  maréchal  de  France,  et  de 
Constance  Golbert  de  Torcy.  De  ce  mariage  sont 
issus  :  1*  Marc-René-Marie,  qui  suit;  2*  Marie- 
Marc-Aline,  mariée  à  Paul,  comte  de  Murât; 
3°  Paulino  ,  femme  de  Guy-Anne-Louis,  comte 
de  Laval-Montmorency  ;  4*  Marie-Joséphine^ons- 
lance,  mariée  à  Frédéric,  comte  do  Chabannes- 
Curton. 

XVIII.  —  Marc-René-Marie  de  Voyer  d'Argen- 
son, comte  d'Argenson,  vicomte  de  ia  Gucrche, 
seigneur  du  Chàtellier,  grand-bailli  de  Touraine, 
baron  de  l'Empire,  préfet  des  Deux-Nèthes  (1809), 
député  de  divers  départements  sous  la  Restaura- 
tion et  le  gouvernement  de  Juillet,  mourut  à 
Paris  le  f  août  1842.  De  son  mariage  avec  So- 
phie de  Rosen-Kleinroop,  veuve  du  prince  Victor 
de   Broglie    et  fille    d'Ëugène-Ootave-Augustin, 
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comte  de  Rosen,  et  de  Marie-Antoinette  de  Har- 
ville  des  Ursins  de  Tresnel,  il  eut  cinq  enfants  : 
t*  Charles-Marc-René  de  Voyor,  marquis  d'Ar- 
genson;  2*'  Pauline,  décédée  le  2  avril  1806; 
3*  Sophie,  mariée  à  Fortuné  Reynaud,  baron  de 
Lascours,  pair  de  France,  général  de  division; 
4*  Victorine,  mariée,  le  9  janvier  1825,  à  André- 
Raoul-Claude-Fran(;njs  Siméon,  comte  de  Croy- 
Chanel;  5**  ÉlisaLolli^ijui  a  épousé  le  6  septembre 
1827,  Piorre-René-Guslave  Fournior  de  Boisay- 
rault,  marquis  d'Oyron. 

Le  ChAtellier  appartient  aujourd'hui  à  M.  Al- 
lyre-Charles-Augustin,  comte  de  Sarrazin. 

Dufour,  dans  son  Dictionnaire  de  l'arrondiS" 
semenl  de  Loches,  Expilly,  dans  le  Dictionnaire 
des  Gaules  et  de  la  France,  et  R.  d'Ornano,  dans 
une  notice  intitulée  Promcnarfc  dans  la  vallée  de 
Brugnon^  se  trompent  en  disant  que  le  Châtel- 
lier  constituait  autrefois  une  paroisse.  Il  est  cer- 
tain qu^avant  sa  réunion  à  la  paroisse  de  Paulmy, 
en  1767,  il  n'était  qu'un  simple  village  et  qu'il 
n*y  a  jamais  eu  d'église. 

D'après  une  note  insérée  dans  le  Dictionnaire 
de  l'arrondissement  de  Loches,  II,  355,  Dufour 
semble  croire  que  le  Chàtellier  dont  il  s'agit  ici, 
aurait  appartenu  à  la  famille  de  Bremond.  C'est 
une  erreur.  Les  Bremond  ont  possédé  le  Chî\tcl- 
lier  situé  dans  la  paroisse  de  Géré  et  non  pas  le 
château  du  môme  nom  dans  la  paroisse  de 
Paulmy. 

Arch.  d'I.-et-L.,  E,  4,  103;  0,  78.  —  D.  Houssesu,  IX, 
4046,  4046  bis;  XII,  4933.  5878.  S889,  5911,  5913,  5921- 
22-23,6018,  6039,  7012,7330,  '331,  7332,  7334,7340; 
XIII,  8056.  —  Itôle  des  fiefz  de  Touraine.  —  R.  de  Croy, 
Études  statistiques  i^ur  te  département  d'Indre-et-Loire^ 
213-15.  —  Dufour,  Diction,  de  l'arrondissement  de  Lo- 
ches, II,  35Î  et  suiv&ntei.  —  D'Espinty,  Mém,  swr  V ar- 
chitecture civile  dans  la  Touraine  méridionale,  15.  — 
C.  Chevalier,  Promenades  pittoresques  en  Touraine,  541- 
42.  —  P.  Anadme,  Hist.  généal.  de  la  maison  de  France* 
V,  609;  VII,  153.  —  Afém.  delà  Soc.  archéol.  de  Tour., 
V,  14  etsuiv.;  X,  241.  —  Beauchel-Filleau,  IWc/ion.  des 
familles  de  r  ancien  Poitou,  |1I,    651,791-92,826-28-20. 

—  Moréri,  Diction,  historique,  V  (supp.).—  La  Chesnvye- 
des-Bois  et  Radier,  Diction,  de  la  noblesse,  XV,  74.  —  La 
Touraine,  p.  470-71  (Vue  des  reetes  du  donjon  du  Chfttcl- 
lier). 

Olléltellier  (moulin  du),  c**  de  Paulmy.  — 
ChiUelier,  carte  de  Cassini. 

OllÀtellier  (le  ruisseau  du),  c*  de  Pauluiy. 

—  Il  prend  sa  source  du  côté  de  la  Cormerie  et  se 
jette  dans  le  Brignon,  près  du  Chàtellier. 

diÀtellier  (le),  f.,  c"  de  Reugny.  — 
Chastellicr,  carte  de  Cassini. 

Olx&tellier  (le),  vil.  c"  de  Saint-Benoit» 
28  habit.  —  Locus  de  Caslellariis,  1142  (titres 
de  l'ahbaye  de  Turpenay).  —  Chasicllicr  de 
Saint' Benoit,  1680.  —  Chàtellier,  caries  de 
Cassini  et  de  l'étut-major.  —  Il  ligure  dans  une 
bulle  du  paije  lauocenl  II,  qui  contirmc  des  do- 
nations faites  à  l' abbaye  de  Turpenay  et  parmi 


lesquelles  on  remarque  celle  du  lieu  des  Chas- 
telliers  (Dalum  Laterani  xix  kal.  febimar, 
anno  mcxi.ii).  Le  même  lieu  est  cité  dans  un  acte 
de  1680,  constatant  qu'il  relève  censivement  du 
ûef  de  Saint-Benoit.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  titres  de 
Turpenay.  —  D.  Housseau,  V,  1093.) 

Ollâtellier  (le  lieu  du),  c"*  de  Sainl-Nico- 
las-do-Bourgueil,  près  du  chemin  du  Frêne  aux 
Loges. 

Oli&tellier,  ou  Butte -Olx&tellier 

(closerie  du),  paroisse  de  Saint-Symphorien.  — 
Kilo  est  mentionnée  dans  des  titres  de  1413  et 
1610.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Marmoutier, 
mense  séparée.) 

Oli&tellier  (le),  ou  Cliàtelliers,  f., 

c"*  de  Souvigny.  —  Ancien  fief,  relevant  de 
Montrichard.  —  (Goyel,  Nobiliaire  de  Touraine, 
—  Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

01lâ.tellier  (le),  vil.,  c"  de  Varonnes,  39 
habit.  —  Ancien  fief,  relevant  du  château  de  Lo- 
ches. En  1319,  il  appartenait  à  Macé  Pinet;  — 
vers  1580,  à  Claude  Marron;  —  vers  1620,  à  René 
Marron,  fils  du  précédent,  secrétaire  du  roi;  — 
vers  1635,  à  Jean  Scnrron,  prévôt  des  marchands 
de  Paris,  marié  à  Marguerite  Marron,  fiUa  de 
René;  —  en  1647,  à  Marguerite  Marron;  —  en 
1665-66,  à  Pierre  Scarron;  —  en  1667,  à  René 
Scarron,  chov.,  maréchal  des  camps  et  armées  da 
roi,  marié  à  Jeanne  Frangé;  —  en  1686,  à 
Jeanno-Renéo  Scarron,  fille  de  René;  —  en  1725,à 
Louis-Honorat  de  Baraudin;  —  en  1782,  à  Ber^ 
nard  Uaincque,  Éc,  qui  rendit  hommage  pour  ee 
fief  le  3  juin  de  cette  année.  —  (Arch.  d'I.-el-L., 
C,  633,  582,  588,  602;  Ë,  110.—  Bétancoort, 
Noms  féodaux,  II,  612,  752,  898,  1021.) 

Cli&tellier  de  Limeray  (le),  c"*  de 
Limeray.  V.  le  Plessis, 

Olx&tellier-de-Sadnt-Benoit   (  le  ) , 

c"  de  Saint-Benoit.  V.  le  Chàtellier, 

01iâtellier-le-Fox*t,  c"  de  Paulmy.  V. 

Chàtellier, 

Oliéltelllers  (les),  f.,  c**  de  Beaumont-la- 
Ronce.  —  Les  Châtclliers,  cartes  de  Cassini  et  de 
rétat-major.  —  Ancien  ûef,  avec  haute,  moyenne 
et  basse  justice.  Il  s^étendail  sur  les  paroisses  de 
Beaumout,  de  Neuvy  et  de  Louestault,  et  relevait 
de  Maillé  (LuynesJ.  Son  propriétaire  devait  qua- 
rante jours  de  garde  par  an  au  château  de  Maillé. 
I/O  logis  seigneurial  était  en  partie  démoli  au  mi- 
lieu du  XVIII*  siècle. 

Ce  llef  a  été  possédé  par  la  famille  de  la  Bouui* 
nière  de  Bcaumont  depuis  le  xiv*  siècle  jusqu'à 
la  Hévulution.  Il  fut  compris  dans  le  marquisat 
de  Beaumonl,  érigé,  par  lettres  patentes  du  mois 
d'avril  1757,  en  faveur  de  Jean-Cl.iudo  de  la 
Bonn i nière,  ofiicier  au  réj^iment  du  roi. 

Arch.  d'I.-et-L.,  C,  443;  Inventaire  des  titres  de  Bré- 
hémont,  —  Bàle  des  fiefs  de  Touraine,  —  D'Uou«r,  Ar- 
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mariai  général  de  France,  reg.  1",  \**  partie.  —  Regii- 
trea  d'éUt-eiyil  de  S«inUVenant  de  Tours,  1736.  —  Bétan- 
coort,  Noms  féodaux,  I,  3S4.  -  Regiilres  d'éUl-civil  de 
Beaamont-Ia-Ronce.  —  Laine,  Archives  de  la  noblesse  d^ 
France,  X,  35. 

CliÀteUiers  (les),  ou  le  Oli&telUer, 

f.,  c**  de  Courcellcs,  —  CMtclUers,  carie  de  Gas- 
tiui. 

Cli&telllers  (les),  Bois-Châtellier, 

ou  Sas-Cli&tellier,  f.,  C*  do  Louestault. 

—  ChâUlliers,  carte  de  Cassini.  —  Châlellier, 
carte  de  réial-major.  —  Elle  a  été  possédée  par 
François  Lhuillier,  Éc,  prévôt  des  maréchaux  de 
France,  décédé  à  Montoiro  le  22  mai  16^0.  — 
(Bibl.  de  Tours,  manuscrit  1313.  —  Note  commu-- 
niquée  par  M.  Nobilleau.)  * 

dlârtelliers  (le  lieu  des),  près  de  la  Fer- 
raudière,  C**  de  Sorigny. 

OhÀtelliers  (le  lieu  des),  près  du  Grand- 
Carroi,  c"*  de  Thilouze. 

OhÀtenay»  Uam.,  C*  de  Cerelles,  près  de 
la  Petite-Choisille,  20  habit.  —  Caslanelum,  x« 
siècle  et  1226;  —  Manerium  novum  de  Châle- 
nayo,  1296  (chartes  do  l'abbayo  de  Saint-Julien). 

—  Ckàlenay,  cartes  de  Cassioi  et  de  l'ôtal-major. 

—  Ancien  tief,  relevant  du  ch&teau  de  Tours,  à 
foi  ot  hommage  simple.  Il  a  été  possédé,  dès  le 
X*  siècle,  par  l'abbaye  de  Saint- Julien,  à  laquelle 
il  fut  donné  par  l'archevêque  de  Tours  Théoto- 
loD.  Comme  propriétaire  de  ce  domaine,  l'abhaye 
pré  tendait  jouirdes  droits  bon  jriliquesdansréglise 
de  Cerelles,  droitd  qui  lui  étaient  contestés  par  le 
seigneur  do  la  Bedouère.  Il  y  out,  à  ce  sujet,  en 
1668,  une  sentence  arbitrale  qui  donna  gain  de 
cause  à  ce  dernier.  —  Le  ûof  de  Chàlcnay  était 
attaché  à  l'offlco  claustral  de  chambrier  do  Saint- 
Julien.  Une  chapelle  y  existait  on  1726-55.  — 
(.\.rcJi.  d'I.et-L.,  chartes  de  Saint-Julien;  C,  336, 
603;  G,  60;  Inventaire  des  titres  de  la  Cham- 
Urerie  ;  Fief  de  Châlenay.  —  Bihl.  do  Tours, 
fonds  Salmon,  titres  de  Saint'Julien.) 

CllÀtenay  (le  lieu  de)  près  de  la  Grande- 
Audiunière,  C*  de  Monnaie. 

dlÀtenay  (le  bois  de),  c**  de  Ruchecorbon. 

OliÀtenay  (le  bois  de),  c**  do  Saiut-Ger- 
main-sur- Vienne. 

Cll&tenay  (le  Petit-),  f.,  c"«  de  Saintc-Ra- 
dégonde. 

Oli&tenay  (la  forêt  de).  —  Nemus  de  Cas- 
laneto,  1060  (charte  de  Marmoutier).  —  Forêt  du 
Chapitre,  1789.  —  Bois  de  Châlenay,  carte  de 
rétat-major.  —  Elle  s'étendait  sur  les  paroisses  de 
Cereiles,  Monnaie,  Pan^ay,  Saint-Symphoricn, 
Sainte-Radégondo  et  Rochecorbon.  Elle  apparte- 
nait aux  abbayes  de  Saint-Julien  et  de  Marmou- 
tier et  au  Chapitre  de  Péglise  de  Tours.  £u  1 789, 
la  part  de  ce  dernier  était  d'une  étendue  de  trois 
cent  soixante-deux  arpents.  —  (Arch.  d*I.-et-L., 


G,  90;  Biens  nationaux,  —  D.  Housseau,  II, 
706.  —  Bibl.  do  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de 
Mai^moutier,  II.) 

Oliatenayiun.  V.  Châlenay,  c**  de  Ce- 
reiles. 

Oliaterie  (le  lieu  de  la),  c-«  de  Ballan.  ^ 
Ancienne  dépendance  de  la  commanderie  de 
Ballan.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nalionaux.) 

Cliaterie  (la),  c"  de  Notro-Dame-d'Oë.  V. 
la  Martinière. 

Cliaterie  (la),  ou  Oliatrerie,  f.,  c-  de 

Preuilly.  —  La  Liarde,  ou  la  Chaterie,  1453.  — 
Elle  faisait  partie  autrefois  de  la  paroisse  de 
Saint-Michel-du-Bois  et  relevait  censivcmout  de 
l'abbaye  de  Preuilly.  Le  nom  primitif  du  do- 
maine était  Liarde,  Il  fut  remplacé  par  celui  de 
Chatrie,  ou  Chaterie  au  milieu  du  xv*  siècle, 
époque  à  laquelle  l'abbaye  de  Preuilly  donna  la 
métairie,  à  cens,  à  Jean  Chaire  (acte  du  29  juin 
1453).  —  (Arch.  d*I.-et-L.,  Inventaire  des  titres 
de  l'abbaye  de  Preuilly.) 

Cliaterie  (la),  f.,  paroisse  de  Saint-Chris- 
tophe, dans  le  bourg.  —  Elle  relevait  censive- 
ment  du  fief  de  la  Cuinière  (1737)  et  appartenait, 
à  cette  époque,  à  René  do  Vormoiro.  —  (Arch. 
dl.-ct-L.,  titres  du  Chapitre  de  Bueil.) 

Cliaterie  (la),  ou  Chatterie,  ham.,  c"« 
de  Vouvray,  22  habit. 

diat-Knant  (le),  f.,  c"  de  Bournan. 

Cll&tière  (la),  f.,  c-  d'Abiily.  —  Hôtel  et 
hébergement  de  la  Chatière,  1510.  —  Chatière, 
carte  de  Cassini.  —  Ancien  llef,  ayant  droit  de 
haute,  moyonne  et  basse  justice.  II  relevait  des 
baronnies  de  la  Haye  et  du  Grand-Pressigny.  Le 
logis  seigneurial,  qui  était  pourvu  de  quelques 
fortifications,  fut  détruit  en  1710,  par  Jean- 
Alexandre  de  Rosel.  Près  de  là  se  trouvait  une 
chapelle  dédiée  à  sainte  Radégondo  et  qui  avait 
été  fondée  par  les  barons  do  la  Haye.  Elle  tombait 
en  ruines  en  1791.  Le  dernier  chapelain  fut 
N.  Morin,  curé  do  Montrichard  (1790).  Avant  le 
XVI*  siècle,  la  nomination  du  chapelain  apparte- 
nait au  soigneur  de  la  Chatière.  Depuis,  le  titu- 
laire fut  nommé  par  l'archovôque  de  Tours. 

SSIQNBURS  DE  LA  ChATIÈRB. 

I.  —  Guillaume  do  la  Celle,  chev.,  soigneur  de 
lu  Celle-Draon,  cité  dans  un  titre  de  1282,  épousa 
Philippe  Jacqueline,  dame  de  la  Cliàlière. 

II.  —  Guillaume  do  la  Colle,  chov.,  fils  du  pré- 
cédent, fit  uno  fondation  dans  l'abbaye  d'Aube- 
pierro  en  1327. 

III.  —  Regnault  de  la  Celle,  chov.,  seigneur  de 
la  Cb&tière,  de  la  Cullc-Draon  ot  de  Givcigne,  est 
mentionué  dans  un  acte  de  1371. 

IV.  —  Geoffroy  de  la  Celle,  frère  du  précodenl, 
chev.,  seigneur  des  mêmes  lieux,  fonda  la  cha- 
pelle de  Saint-Mathurin,  dans  Péglise  de  la  Celle- 
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Draon,  ea  I379. 11  eui  uoe  Bile  unique  Jeanne, 
mariés  à  N.  d'Aza;,  seigneur  da  la  Calle-Draou, 
da  PonclUBd  et  de  l'Ëlang. 

V.  —  Oeoirroy  de  Fougiânis,  Ëc.,  aelgnourdo 
la  Clitliûre,  rendil  tiommage  pour  ce  Bef,  au  ba- 
roQ  de  la  Haye,  les  7  mars  H37,  IS  novembre 
1130  et  S  octobre  1130. 

VI.  —  Jeao  de  Fougiàres,  Éc.,  seigneur  du 
mâme  SeT,  rendil  aveu  â  1.  de  Beaumonl,  barou 
de  iB  Utye,  le  I&  juin  1464.  De  sou  muiage  avec 
Françoise  d'Aloigoy  il  eut  Françoise-Jeanne,  qui 
épouM  Bertrand  de  Ghlleau-Ch&lons. 

VII.  —  Bertrand  de  CbileaU'Cbilons,  deuxième 
Sis  d'âtienne  II  el  de  Jeanne  de  Graçay,  aeigneur 
du  Pieesie,  de  In  CbMière,  Baasimonon,  Guindray, 
delà  Folie,  etc.,  rendit  hommage  pour  la  terre 
de  la  ChAtière  le  10  octobre  1480  et  le  g  mars 
1 490.  Il  eut  Irois  enfanta  ;  1*  Antoine,  qui  suit  ; 
1*  Anne,  mariée,  en  1S18,  à  Jacques  de  la  Peuil. 
lAe,  Éc.,  seigneur  de  Moniray;  3°Jacquetle. 

VIII.  —  Antoine  de  Cliiteau-Cbàtons,  chev., 
seigueiir  do  la  Gb&lièie,  des  Edes,  de  Launuy-sur- 
Fourche,  de  Uroc,  du  Plesais,  de  la  Normandiètc, 
Borgeresse,  la  Roche,  etc.,  gouverneur  el  capi- 
laine  du  chùloau  de  Gretl,  reçut,  le  13  aolll  ISIS, 
l'hommage  de  Clément  do  Guenand,  chav.,  pour 
son  Qef  de  la  Leuvandiêre.  En  ISIT,  il  rendit  lui, 
mâme  hommaga  au  marquis  de  UeiiirM-eii- 
Bruone,  pour  la  rorlerosso  do  I^noiy-sur-Paur- 
che,  el  le  20  aolil  153»,  au  baron  de  la  Haye,  pour 
la  nef  de  la  Cbtliore.  Par  lettres  en  data  du  5  Té' 
vrler  l&âl,  il  tut  eiempU  du  ban  el  de  l'arriire- 
ban.  De  aon  mariage,  avec  Renée  de  Bidoui  (coo- 
(ratdu2t  mai  IS13),  il  eut:  1'  René,  qui  suit; 
1*  Anne;  3*  David;  4*  Jean,  seigneur  do  la 
Brosse,  cité  dans  un  acte  de  1S8&;  â°  GaLriolle, 
dame  du  Rozay  et  de  la  Brossa,  mariée,  en  pre- 
mières noces,  a  René  do  Bourthric,  Ëc.,  seigneur 
de  Roniay,  mort  le  za  août  1&8&,  el,  ea  secondes 
noces,  k  René  I",  cbar.,  soigneur  de  Corbcl, 
Ilamon,  etc.,  chevau-léger  des  ordonnances  du 
roi;  6*  Barbe.  Par  acte  du  ZS  avril  1&S3,  Antoine 
de  Cbiteau-ChtloDS  el  sa  Temme  Breut  leurs  dis- 
postilons  lestameDlalree.  Renée  de  Bidoui  était 
veuve  avant  le  4  mars  IS6S. 

IX.  —  René  de  Chileau-Cbaions,  chev.,  sei- 
gneur do  la  Ch&tière,  du  Plessis,  des  Ëdes,  etc., 
fut  pourvu  do  la  charge  de  gouverneur  du  clid- 
leau  do  Brest,  par  lettres  d'Henri,  dauphin  du 
Viennois  et  de  Bretagne,  en  date  du  34  Janvier 
IM4,  et,  en  celte  qualité,  prêta  serment  de  fidé- 
lité an  roi,  le  37  dos  mémea  mois  et  ann^e.  Le 
11  mai  I&4!,  il  épousa  Claude  Cantioeau  de 
Commucre,  dont  il  eut  :  1*  Françoise,  mariée 
par  contrai  du  I&  octobre  li&e,  à  François  de 
Uarsay,  cliev.;  2'  Claude,  Temmo  de  N.  de  la 
Uarche,  et,  en  sscondes  noces,  de  N.,  vicomte  de 
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de  sa  femme,  Françoisa  deChtIeau-CbAlons.  Il  eei 
cité  dans  un  acte  de  IS7&. 

XI.  —  Annct  de  CbMeau - Chtions.  chc*., 
deuiiéme  Qls  d'Anloino  de  CbAteau-Cbiloaa  et  de 
Renia  do  Elduui.  seigneur  des  Elles,  do  la  Cfaâ- 
tiére,  Lau  n  a  y-su  I- Fourche ,  etc.,  chevalier  do 
l'ordre  du  roi,  genlilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  (provisions  du  17  novembre  l&7â),  capi- 
Ininede  cinquante  bommos  d'armes,  gouvenaur 
du  cbileau  do  Gbàtillon-eur-lndre,  fut  député 
par  la  noblesse  de  Touraina  pour  anistet  aui 
itats  de  Blois,  en  1S8S.  Il  épousa,  par  contrat  du 
!6  novembre  ISoB,  Ouillemctte  de  Marsay,  Olie 
de  Beroardin,  chav.,  seignsur  de  Marssy,  el  de 
Charlotte  du  Puy.  De  ce  mariage  sont  iaeua  : 
1*  Aatoine;  2°  Cliarles,  qui  suit;  3°  Georges,  sei- 
gnsur de  la  firoaae,  mort  en  1596;  4*  Héry,  sei- 
gneur de  Ch&Ieauvert;  S*  Prançois,  soignear  du 
Lajon  ;  6*  Cbarlolte,  fiimme  de  Plerte  da  SanwDO, 
chev.,  seigneur  d'Avignon;  T<>  Marguerite,  ms- 
riùo,  en  prAnières  noces,  à  Pierre  de  Grteulme, 
Éc,  seigneur  do  Saint-Marc;  et,  en  wcondre 
noces,  A  Jacques  de  Harinon,  Ëc.,  seigneur  de 
Saulx;  et,  on  troisièmes  noces,  à  François 
d'Ërian,  chev.  Annet  de  Chlieau-ChUoni,  épou- 
ea,  en  secondes  noces,  le  13  décembre  157S, 
Avaio  de  Uenou,  Site  de  René  de  Uenou,  chev., 
seigneur  de  Boussay,  Cliarnitay,  etc.,  écbansou 
de  la  reine  Claude,  et  de  Claude  du  Fau  de  Haï)- 

Xl[.  —  Claude  de  Chàleau-CtiiloDS.  <âuv.,  wi- 
gaeur  de  la  CbAtière  el  de  la  ChAlellaria,  Mt 
cité  dans  un  acte  da  1S9G.  Il  éponsa  Louitade 
Gray,  SUe  de  René  de  Qray,  Ëc,  seigneur  de 

Chamhon,  prés  Preuilly. 

XSI.  —  Olivier  de  Uarsay,  chev.,  seigneur  de 
la  Chltière  (IG40},  eut  une  DUe,  Ealher,  qui 
éjiousa,  par  contrat  passé  à  la  Haye,  le  !7  novem- 
bre 1G42,  Antoine  do  CliAleau-Ch&IODS,  &c.,  ftU 
du  François  de  Ch.ïtoau-CliAloas,  Ëc.,  el  de  R»- 
néo  da  Ualescot. 

XiV.  —  François  de  Uarsay,  chev.,  soigneur  de 
'a  ChAtiére,  est  meniionné  dans  des  actes  de  18S&, 
1fl63  ol  1100.  Vers  celle  date,  le  Def  fut  vendu  1 
Uarllie  de  Foureteau. 

XV.  —  Jean-Alexandre  du  Roièl,  Ëc,  tut  i«i- 
(inour  de  la  Chfttière,  du  chef  de  sa  femme, 
MarUie  de  Fourntoou  (nOO-!0). 

XVI.  —  N.  de  la  Chesnayo,  fie.,  wlgnenr  dn 
mime  fief  [1737). 

XVII.  —  Pierre-Louis  de  la  Cbaanaya  de*  Pins, 
Éc.,  vers  t7S0. 

XVIII.  —  Louie^barles  de  la  Chesnaye  da 
Pins,  Ëc.  Baigneur  de  la  Chitlère,  ebevaliar  ds 
Saint-Louis,  comparut,  par  fondé  da  pouvoir,! 
l'assemblée  de  la  noblesse  ds  Touraioe,  en  I7S>. 

Lu  Bef  de  Borgne-Savary,  situé  dans  la  ville  de 

la  Ilaya,  ralovait  de  la  Chitièrs  à  foi  et  hommage- 

plain,  suivant  un  aveu  rendu  au   baron   de  la 

Hays  le  8  octobre  I&I6. 

Arch.  d'I.-gl-L.,  B,   103,  187.  261,263;  Bitmâ  mH)- 
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vaL£,  ->  Liù,   bon.  gentivm.  —  Rôle  des  fief»  de  Tou- 
nine.  —  D.  Hoossmu,  XII,  5955,  5956,  5957«  5959,  59G0- 
«l-(>2,  599d,  6004,  U)10,  6028-29,  603»,  7012;  XIV.  - 
jfrii  de  ta  Soc.  archéol  de  Tour.,  X,  103;  Bulletin  de 
Il  Berne  Société  (18()8U  p.  Ul-2.  —  La  Chesnaye-dei-Bois 
et  Buiicr,  Diction,  de  la  nobletee,  XVII,  386.  —  Pouillé 
ie  tanhetéehe  de  Tours  (1G48),  p.  65.  —  Lhermile-Sou- 
^iu%^Hi*t.  de  la  nobleswe  de  Touraine^  51 1.  — Maintenue 
ie»ûble*se  de  1666  pour  Louis  de  Ch&leau-ChftloDS.  —  L. 
d«  la  Roque  et  E.  de  Barthélémy,   Catalogue  des  gentils- 
hommes de  Towraine,  10.  —  Goyel,  Nobiliaire  de  Tou- 
rfûe. 

Cliâtière  (étang  de  la),  c*  de  Barrou. 

ChÀtière  (la),  ou  Cliattiére,  r.,  c*  de 
fcmraan.  —  Ckatèrt,  xiv*  sièclo  [Carlulairt  de 
Cormery,  215).  —  Chatière,  carie  de  Cassini. 

Oh&tière  (la],  f.,  C*  de  ChinoD. 

Chatière  (la),  f.,  c*«  de  Notro-Dame-d'Oë. 

Cli&tLère  (la),  ou  01xattière,-ham.,  c-* 

d6  Noyant,  12  habit. 

Chatière  (le  lieu  do  la),  paroisse  de  Val- 
lières  (Fondettefl).  —  Il  relevait  du  Ûef  de  Val- 
lièrod,  suivant  des  déclarations  féodales  rendues  le 
tk  ivril  1666  et  en  1672.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  In- 
tenlaire  de»  titres  de  Saint-Roch  et  de  Val- 
lièfet.) 

Chatignlacam.   V.    Chatigny,  c<*«  de 

FoDdeites. 

Chatigny,  f.  elchâl.,  c"  de  Foudeltes.  — 
Catiniacu9,  862,  920,  922  (diplôme  du  roi 
Charles  le  Simple  et  charte  de  Uoberl,  abbé  de 
Siinl-Marl:n).  —  Casianolus,  Caslanetus,  938 
(Mûosnier,  1).  —  Uaslanelus ,  987  (charlc3  de 
Hugues  Capet).  —  Chatigniacus,  1209  {Olim,  I, 
IS^}.  —  Chastigné,  Chastigny,  xv«  siècle.  — 
Ancien  fief,  relevant  de  Martiguy  et  de  Maillé 
(Luynes).  Eu  14^6,  il  appartenait  à  Jean  Quetier; 
-en  15i6,  à  Jacques  de  Beauue;  —  à  la  famille 
du  Verger  vers  1588;  —  eu  1736,  à  Élienne- 
Reaé-Joseph  Mûrier;  —  en  1760,  à  Mathieu  Du- 
champ,  conseiller,  juge  au  bailliage  de  Tours.  — 
Castanetus  a  «:té  traduit,  à  tort,  pur  Chahaignes 
(Sartiic],  par  M.  de  la  Pouce  {Recueil  de  docu' 
^i^ls  $ur  la  géographie  de  la  Touraine,  p 
W).  — ^Arch.  d'L-et-L.,  E,  17,  18,  246,  372;  G* 
•02;  Fief  de  Dréhémont,  —  (Jallia  chrisliana 
wwir,  col.  56.  —  Monsuier,  I,  II,  134,  139.  — 
^tt«/  des  historiens  des  Guides,  VIII,  IX,  X. 
MabiUe,  Divisions  tertHtoHates  de  la  lou- 
^\nt,  88.  — Mem»  de  la  Soc.  archéol,  de  Tour,, 
lî,  iri,  —  D.  Housseau,  1,  123.) 

ChÀtiUoil  (ie  lieu  de),  près  de  la  Piuau- 
(lière,  c-  de  la  Celle^inlrAvant. 

ChÂtillon,  f.,  c"«  de  Cléré.  —  Ancien  fief. 
£d  ldt>7,  il  appartenait  à  Pierre  de  Laval.  — 
(Arch.  d*I.-el-L.,  E.  —  IS'oiice  historique  sur 
Giieux,  par  J.  Guérin,  p.  III.) 

Ohfttf^^^">  vil.,  C*  de  Cûurçay,  30  habit. 


—  Châtilhm,  carte  de  Gassini.  —  Ancien  fief. 
En  1522,  il  apparlenait  à  Gilles  Descaries,  maire 
de  Tours;  —  en  1666,  à  Claude  do  Changy,  veuve 
d'Aslremoine  Bourgaull;  —  on  1710,  à  Pierre 
Bourgault.  —  L'ancien  logis  seigneurial  à  été  dé- 
Iruit  de  nos  jours.  —  {Arch.  d'I.-ol-L.,  E,  130, 
288  —  Goy*il,  Nobiliaire  de  Touraine.  —  Chal- 
mel,  Ilisl,  des  maires  de  Tours,  110.  —  Lam- 
bron  de  Liguim,  manuscrit  de  la  bibl.  de  Tours, 
n®  1440.  —  Mém,  de  la  Soc,  archéol,  de  Tour.. 
XI,  230.) 

Chéttillon,  ancien  fief,  situé  dans  la  pa- 
roisse do  Lignières.  —  Il  relevait  de  la  châtelle- 
nie  de  Lignières,  à  foi  et  hommage  simple.  En 
lôi8,  il  appartenait  à  Pierre  Rochelle;  —  vers 
1600,  à  Jacques  Rongeois;  ^  vers  1656,  à  Mathieu 
Faujouis.  Par  la  suite,  il  fut  réuni  à  la  cbàlelle- 
nie  de  Lignières.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  litres  de 
Lignières;  Biens  nationaux.  —  Rôle  des  fiefs 
de  Touraine.  —  Bibl.  de  Tour,  fonds  Lambron, 
Châteaux  et  fiefs  de  Touraine.) 

Ohàrtillon  (le  ruisseau  de),  c*«  d'Yzeures. 

—  Il  preud  sa  source  près  de  la  Petite-Métairie, 
au  lieu  dit  Pièce-des-Bournais  et  se  jette  dans  la 
Creuse  au  lieu  dit  Guô'de-UhAtillon. 

OhÀtHlou-sur-Indrey  commune  et 
chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Château- 
roux  (Indre),  à  44  kilomètres  de  Chàleauroux. 

—  Population  :  3875  habitants.  —  Ca^lellio^ 
num,  villa,  in  pago  Bituricensi,  931  (charte 
de  Suini-Marlin).  —  Caslellionum,  1 102  ^charte 
de  Marmoutier).  —  Casteltio  super  Andriam^ 
1205  {Ampliss,  coll.,  I).  —  Castrum  et  Castel^ 
liana  de  Caatellione  super  Indriam,  1274, 
1289  (Arch.  nation.  J.  728;  Ordonnances  des 
rois  de  France,  XVI.)  —  Indremont,  1793. 

La  ville  de  Chàlillon  faisait  partie,  pour  le 
temporel,  du  duché  de  Touraiue  et  était  soumise 
aux  Coutumes  de  celle  province.  Pour  ie  spiri- 
tuel et  pour  certains  impôts,  elle  dépendait  du 
diocèse  et  du  la  gônéralilé  de  Bourges.  Elle  était 
dans  le  ressort  de  l'éleclion  de  Chàleauroux.  En 
1764,  on  y  comptait  350  feux. 

Simple  fief,  au  x*  siècle,  elle  devint  par  la 
suite  une  baronnie,  puis  un  marquisat.  En  1631, 
un  présidiai  y  fut  créé. 

L'église  paroissiale,  dédiée  à  saint  Austrégisile 
et  conslruiie  au  x«  siècle,  a  été  réparée  dans  les 
deux  siècles  suivants. 

Il  existait,  dans  cette  localité,  avant  la  Révolu- 
tion :  une  collégiale  desservie  par  dix  chanoines, 
et  dont  la  fondation  reuioulaii  à  1112;  un  cou- 
vent U  Ursuhnes  el  un  auire  d'Auguslins.  La  col- 
légiale do  Saiul-Marliu  y  possédait  une  Presliino- 
uie  qui  lui  avait  été  dunne»  en  931. 

Uue  cliarle  du   pape   Urbain  II,  de    1099,  l^e- 

menliou  d'une  église  dédiée  a  sainte  Marie,  si  que 

à  Chalillou,  el  qui  upparleuail  alors  à  l'abbai^gt- 

Sainl-Pierre  de  Prouilly.  J^^" 

.   Le  château  aciuel  n'offre  rien  de  remarqu.in- 
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De  rancienne  forteresse,  bâtie  au  xi*  siècle,  il  ne 
reste  que  le  donjon. 

Vers  870,  le  roi  Charles  le  Chauve  donna  le 
domaine  de  Châtillon  à  un  de  ses  officiers,  nom  • 
mé  Hémon.  Quelques  années  après,  ^Ëlinde  (ou 
Rescinde),  nièce  d'Adaiard,  archevêque  de  Tours, 
et  de  Raimond,  évèque d'Orléans,  reçut  celle  lerro 
en  dot  lors  de  son  mariage  avec  Ingelger,  comte 
d'Anjou. 

Par  la  suite,  Châtillon  passa  aux  mains  de  Sul- 
pice,  seigneur  de  Buzauçais  (vers  1025),  puis 
dans  celles  d'un  nommé  Ganilon,  qui  soutint  une 
guerre  sanglante  contre  Albéric  de  Monlrésor, 
son  oncle,  et  contre  Hugues  d'Amboise. 

Les  comtes  de  Touraine  en  furent  ensuite  sei- 
gneurs jusqu'au  jour  où  il  fut  cédé  au  roi  de 
France,  d'abord  comme  gage  d'un  traité,  et 
un  peu  plus  lard  a  titre  définitif.  Philippe- 
Auguste,  après  avoir  prononcé  la  réunion  de 
cette  place  à  la  Couronne,  en  1204,  la  dunna, 
dans  la  même  année,  avec  celle  de  L<)che8,  à 
Dreux  de  Melio  IV,  seigneur  de  Saint-Bris  et 
connétable  de  France. 

Ce  dernier  muurut  le  3  mars  1218,  âgé  de 
quatre-vingts  ans,  laissant  trois  enfants  de  son 
mariage  avec  Ermengarde  de  Moucy,  veuve  de 
Guillaume  de  Dampierre:  1«  Guillaume,  seigneur 
de  Saint-Bris,  décédé  en  1224;  2*  Dreux,  qui  eut 
en  partage  les  domaines  de  Châtillon  et  de  Lo- 
ches; 3*  Agnès,  mariée,  en  1209,  à  Garnier  do 
Traynel,  seigneur  de  Marigny. 

Dreux  de  Melio  V  épousa  Isabeau,  dame  de 
Mayenne,  fille  de  Juhel  de  Mayenne  et  de  Ger- 
vaise  de  Dinan,  et  mourut  en  1248,  sans  laisser 
d'enfants. 

Par  lettres,  données  au  camp  d'Egypte  en  dé- 
cembre 1249,  le  roi  saint  Louis  retira  les  terres 
de  Châtillon  et  de  Loches  des  mains  de  la  veuvu 
de  Dreux  de  Melio,  moyennant  une  indemnité  de 
six  Cents  livres  de  rente. 

Pierre  de  la  Drosse,  grand  chambellan  de 
France  et  seigneur  de  Langeais,  devint  proprié- 
taire de  Cbâtillon-suMndre,  en  1274,  par  suite 
d'un  échange  fait  avec  le  roi  Philippe  111.  Après 
sa  mort,  arrivée  le  3  juin  1276,  la  châtellenie  fut 
confisquée  et  réunie  à  la  Couronne. 

Par  lettres  du  mois  de  février  1472,  délivrées 
au  Plessis-les-Tours,  Louis  XI  l'abandonna,  à  titre 
d'engagement,  â  Tanneguy  du  Chatel,  vicomte  do 
la  Beitière,  maréchal  de  Guienne,  grand  écuyer 
de  France  et  gouverneur  du  Rousslltun,  qui  avait 
prêté  au  trésor  royal  36,000  livres.  Tanneguy  du 
Chatel  mourut  le  29  mai  1477. 

Le  1 1  octobre  1493,  Charles  VIII  fil  retrait  de  cette 

seigneurie,  sur  Jeanne  do  Raguenel,  veuve  de  Tan- 

eguy  du  Chatel,  qui  en  jouissait  comme  ayant  la 

de  noble  de  ses  trois  filles,  Jeanne,  Gillette  et 

*çoise,  et   la  donna  à  Anne  de  Bretagne,  sa 
me,  afin,  di»ent  les  lettres  patentes,  «  qu'elle  eut 

'eu  propre  et  commode  en  ce  pals  de  Touraine  où 
\e  pal  se  retirer  avec  partie  de  son  estât,  de 


a  ses  finances  et  gens  de  sa  maison,  et  quand  bon 
«  luy  semblerait  y  faire  sa  demeurance.  u 

Mais  celle  résidence,  à  ce  qu'il  parait,  ne  fut 
pas  du  goût  de  la  reine,  qui  n'y  fit  d'ailleurs 
qu'un  très-court  séjour.  Par  lettres  datées  de 
Lyon  le  18  mai  1494,  le  roi  lui  donna  en  échange 
de  Châtillon,  la  terre,  beaucoup  plus  importante, 
de  Meuu-sur-Yèvre. 

La  première  femme  de  Louis  XII,  Jeanne  de 
France,  eut  la  châtellenie  de  Châtillon,  à  titre 
viager,  après  Tannulation  de  son  mariage  (1498). 
Elle  mourut  le  4  février  1505. 

Charles  du  Solier  de  More  lie,  seigneur  de  la 
Carte,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  fut 
ensuite  seigneur  de  Châtillon,  par  engagement. 
Il  mourut  à  Tours  le  T""  février  1562  et  fut  inhu<> 
mé  dans  l'église  des  Minimes  du  Plessis. 

Florent  Guyol,  Kc,  seigneur  de  l'Essart,  capi- 
taine-gouverneur de  Saumur,  obtint  également  le 
domainti  de  Châtillon,  â  titre  d'engagement,  par 
lettres  de  Charles  IX,  datées  de  1590. 

Son  successeur,  dans  les  mêmes  conditions,  fut 
César  de  Vendôme,  duc  de  Veudôme,  d'Éiampot, 
de  MercŒur  et  de  Peuthièvre,  comle  de  Buzançais 
et  baron  dePreuilly,  pair  de  France,  chi-f  et  surin- 
tendaul  général  de  la  navigation  et  du  commerce 
de  Franco,  fils  naturel  d'Henri  IV  cl  de  Gdbriellfl 
d'Ëslrées,  léffiiimée  en  1595.  Il  mourut  a  Paris  le 

22  octobre  1605.  Dès  1650  environ,  il  avait  remit 
au  roi  la  chûlulienie  de  Châiillcn,  qui  passa, 
peu  (Je  temps  après,  toujours  à  titre  d*cng.igement, 
à  Georges  Isoré,  marquis  d'Hervaut  et  seigneur  de 
IMumariin,  conseiller  d'État  et  lieutenant-général 
pour  le  roi  en  Touraine. 

A  Georges  Isoré  succéda,  vers  1670.  dans  la 
possession  de  la  môme  seigneurie,  Paul  BdrilloQ 
d*Amoncourt,  marquis  de  Branges,  conseiller 
d'Élul,   ambassadeur    en    Angleterre,    décédé  le 

23  juillet  1691,  laissant,  de  son  mariage  avec 
Mario-Madeleine  Mongol,  Antoine  Barillon,  mar- 
quis de  Branges,  et  Philiberle,  qui  ép'msa,  le 
21  avril  1688,  Denis-Jean-Michel  Amelot  de  Chail- 
lou,  fils  de  Jacques  Amelot  et  de  Marie-Valence 
Lescuyer. 

Denis-Jean-Michel  Amelot  de  Choillou,  sci> 
gneur  engagiste  de  Châtillou-sur-Indre,  conseil- 
ler au  Parlement  de  Paris,  commissaire  aux  n^- 
quéles  du  Palais  (11  avril  1687),  maître  des  re- 
quêtes ordinaires  de  l'Hôtel  (16M),  intendant  du 
commerce  (1708),  eut  cinq  enfants  :  I*  Jeun-Jac- 
ques, qui  suit;  2»  Michel-Denis,  né  le  20  mai 
1696;  3*  Murie-Philiberle,  mariée,  par  contrat  du 
30  septembre  1715,  à  Henri-Hubert  d'Êiampet, 
marquis  de  Valençay;  4"  Madeleine- Bon  ne,  née 
le  5  juin  1693;  5*  Valence,  morte  en  bas  âge. 

Jeau-Jacques  Amelot  de  Chaillou,  marquis  de 
Combronde,  seigneur  de  Châtillon -sur-Indre, 
maître  des  requêtes  (17  décembre  1712),  intendant 
de  la  Rochelle  (1720),  membre  de  l'Académie  des 
sciences  (25  août  1727),  épousa,  en  premières 
noces,  en  mai   1716,  Ann»-Biarie-P«uline-Q«r> 
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irude  Bombarda,  flile  de  Jean-Paul    Bombarda, 
trésorier-général  de  l'Élocteur,  duc.  de  Bavière,  (H 
de  Gerlrude  Cl<»otz;  —  et,  en  secondes  noces,  le 
î6  février  1726,  Anne  de  Vouuny,  fille  de  Jean- 
Marie  de  Vojgny,  conseiller  du   roi,  secrétaire 
d'État  et   directeur  des   finances,  et   de   Jeanne 
Moufle.  Il  mourut  à  Paris  le  7  mai  1740,  laissant 
une  fille  et  un  fils,  Jean-Jacques  Amolot,  secré- 
taire d'Étal. 

Ce  dernier,  seigneur  de  Châtillon-sur-Indre, 
après  son  père,  obtint,  au  mois  de  juin  178*2,  des 
lettres  patentes,  qui  érigèrent  cette  terre  en  mar- 
quisat, en  sa  faveur.  Voici  le  texte  de  ces  lettres  : 
«  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  do  France  et 
(  «ie  Navarre,  à  tous  présents  et  ù  venir,  salut. 
<*U  persévérance  do  plusieurs  générations  dan^ 
a  la  fidélité  et  le  zèle  les  mieux  soutenus  pour 
i  notre  service  et  celui  des  roys  nos  prédéces- 
«  seurs,  signalée  par  ses  actions  mémorable?,  en 
f  exerçant  de  grandes  cbarees  et  en  remplissant 
c  des  place?  do  la  plus  grande  importance,  justi- 
tf  fie  sans  doute  des  prétentions  aux  titres  et  aux 
9  dignités  proportionnées  au  mérite  distingué. 
I  Nous  nous  im()08ons  on  pareille  occurcnce 
«  l'obligation  de  le  reconnaître,  le  favoriser  et  le 
4  récompenser  par  des  marques  éclatantes  de 
tf  justice  et  de  bien^ai^ance  Iransmissibles  à  la 
a  postérité.  Par  ces  considérations  nous  nous 
9  portoQsbien  volontiers  à  accorder  à  noire  très- 
«  amé  et  féal  Antoine-Jean  Amelot  de  Chaillou, 
t  notre  conseiller  en  tous  nos  conseils,  secrétaire 

<  d'État  et  de  nos  commandements  et  finances, 
t  commandeur  de  nos  ordres,  le  témoignage  le 

•  plus  honorable   de    la  satisfaction  que  nous 

>  avoDS  des  services  qu'il  nous  rend  deouis  plus 

>  de  trente  et  un  ans  dans  les  charges  de  notre 
t  conseiller,  avocat  pour   nous  au   Chastclet   et 

•  siège  présidial  de  Paris,  dont  les  fonctions  qu'il 

<  acquitte  avec  autant  de  probité  et  do  dosinte- 
«  ressèment  que  d'intelligence  et  d'application  le 

<  rendirent  capable  de  remplir  l'état  et  office  de 
«  notre  conseiller  en  notre  coifteil.  Maître  des 
"  requêtes  ordinaires  de  notre  hôtel,  duquel,  au 
«  moyen  de  la  dispense  de   Fàge  et  du  service, 

•  requis  qui  lui  fut  accordé,  il  obtint,  en  175<i, 
I  des  lettres  de  provisions;  ses  talents  et  l'assi- 
«doiléde  son  travail  lui  méritèrent  la  place  de 
«  Oimmissaire  -  départy  pour  Tlntendance  de 
«Bourgogne,  Bresse,  Bugey,  Valromey  et  Gox, 

<  d'où  nous  l'appelâmes  pour  remplir  une  des 
«  charnu  de  notre  conseiller  en  notre  Conseil 
«  d'État  et  privé,  intendant  de  nos  finances,  de 
«  laquelle  il  s'est  acquitté  de  manière  à  mériter 
■  notre  choix  pour  la  charge  émin*inte  qu'il  con- 

>  tinue  d'exercer  avec  le  zèle  et  l'application  dé- 
«lirables,  en  suivant  les  exemples  do  défunt 

f     (  notre  aroé  et  féal  Jean-Jacques  Amelot,    son 

«père,  marquis  de   Combronde,  lequel,  après 

<  aroirCait,  en  1708,  avec  distinction,  les  fonc- 

c  (ions  des  offices  d^avocat  général  aux  Requêtes 

«  Je  notre  Hôtel,  d'intendant  et  Commissaire-dô- 


«  party  en  la  généralité  de  la  Rochelle,  ensuite, 
a  d'intendant  des  finances  et  conseiller  d'Éitit 
ft  ordinaire  et  de  ministre  et  secrétaire  d'État  au 
a  dt-partement  des  affaires  étrangères  et  l'un  des 
oc  quarante  de  l'Académie  des  sciences,  ses  ser- 
a  vies  dans  ces  différentes  charges  et  places  lui 
«  firent  mériter  l'agrément  de  la  charge  do  Com- 
(t  mandeur-prevol  et  maître  des  Cérémonies  de 
Cl  nos  ordres.  Il  était  fils  de  Denis-Jean  Amelot, 
«  seigneur  de  Chastillon  et  autres  lieux,  conseil- 
le 1er  au  parlemeut  de  Paris  et  maître  des  requêtes 
(c  de  not'o  hôtel  en  1690,  gendre  du  sieur  Baril- 
ce  Ion  d'Amoncourt,  conseiller  d'État  ordinaire, 
(t  ambassadeur  extraordinaire  en  Angleterre;  il 
a  était  fils  do  Jacques  Amelot,  chevalier,  sei- 
«  gneur  de  Chaillou,  conseiller  d'État  ordinaire^ 
a  doyen  des  maîtres  des  requêtes  ordinaires  de 
ce  notre  hotel,  lequel  était  fils  de  Denis  Amelot, 
«  seigneur  de  Chaillou,  Bisseuil,  la  Cour-Neuve 
«  et  autres  lieux,  maître  d'^s  requêtes  et  conseiller 
«  d'État  au  commencement  du  seizième  f^îècle. 
(t  Celui-ci  était  fils  de  Jean  Amelot,  conseiller  du 
u  roy  en  ses  conseils,  président  au  parlement  de 
((  Paris,  et  de  Marie  de  S^  Germain,  qui  épousa 
«  en  secondes  noces  Michel  de  Marcillac,  cheva- 
•  lier,  garde  des  sceaux  de  France,  de  manière 
((  que,  sans  remonter  plus  loin,  la  famille  du 
a  sieur  Amelot,  divisée  en  trois  branches,  dont 
<f  l'atnéo  à  présent  éteinte,  connue  sous  le  titre 
((  de  marquis  de  Mauregard,  a  produit  deux  pre- 
a  miers  présidents  de  la  cour  des  aydes  et  s'est 
((  alliée  avec  les  maisons  d'Aumont  et  de  l'Hopi- 
«  lal-Vitry;  la  seconde,  décorée  du  titre  de  mar- 
«  quis  de  Gouroay,  distinguée  principalement 
«  par  les  dignités  d'ambassadeur  à  Venise,  en 
((  Portucal,  en  Suisse  et  en  Espagne,  de  conseil- 
ce  1er  d'État  de  président  à  mortier,  d'archevêque 
a  de  Tours  et  par  un  chevalier  de  l'ordre  de 
«  Malte,  ainsi  que  les  alliances  avec  les  maisons 
«  de  Saulx-Tavannes,  d'Ansouville-Ilillancourt, 
«  de  Lionne,  de  Nicolaï,  de  Briçonet;  et  la  troi- 
«  sième  branche,  qui  est  celle  du  sieur  Amelot 
a  de  Chaillou,  est  alliée  avec  les  maisons  d'Étam- 
«  pes,  de  Béon,  de  Brulart,  de  Bourgoin,  de  Pou- 
ce Ion  et  de  Deffand  do  la  Lande.  Cette  famille 
((  réunit  en  la  personne  du  dit  sieur  Amelot 
«  l'avantage  de  l'illustration  et  y  joint  la  pro- 
«  priété  et  la  possesion  des  terres,  seigneuries  et 
a  justices,  haute,  moyenne  et  basse,  des  ville, 
«  fauxbourgs  et  banlieue  de  Chasiillon-sur- 
a  Indre,  on  Berry,  mouvant  et  relevant  do  nous  à 
«  cause  de  notre  domaine  et  château  de  Tours, 
«  laquelle  consisto  en  plusieurs  beaux  droits 
Cl  seigneuriaux  et  de  laquelle  dépendent  les  sei- 
«  gneuries.  justices,  hautes,  moyennes  et  basses 
({  et  chastellcnie  de  Chaillou,  avec  un  château  et 
«  des  possessions  trt'S  étendues,  mouvantes  et  re- 
a  levant  de  la  haronnio  de  Chastillon,  ainsi  que 
«  cinquante-huit  fiefs,  dont  il  en  possède  vingt- 
ci  quatre  patrimonîaleracnt.  Le  ressort  de  la  jus- 
a  tice  de  Chastillon  s'étend  sur  quatre  cent  ci n- 
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«  quante  feux  ou  environ,  en  sept  paroisses  dont 
«  il  est  seigneur  avec  tous  droits  honoriflques. 
(c  II  l'est  aussi  de  plusieun;  autres  fiefs,  terres  et 
u  seigneuries,  hautes,  moyennes  et  basses  jus- 
ce  tice  qui  sont  dans  la  mouvance  dti  plusieurs 
«  seigneuries  telles  que  celles  de  la  Motle,  de  la 
«  Mardelle,  de  la  Roche-Bien -Assise,  de  Monge- 
«  nault,  et  de  Yilledômain.  Il  est  propriétaire  et 
«  jouissant  de  cinq  terres  et  seigneuries,  sans 
«  justice,  scavoir  :  du  Puy-Chauchignon  et  de  la 
«  Lande  dont  les  justices  ont  été  unies  à  celle  de 
«  Chaillou  ;  do  Cinq-Mars,  des  Fourneaux  et  de 
«  la  Cailletière,  lesquelles  terres  sont  voisines 
a  des  unes  des  autres.  Le  tout  compose  huit  jus- 
«  tices  et  sept  paroisses,  dans  un  pays  fertile, 
«  produisant  un  revenu  considérable  et  suffisant 
<c  pour  soutenir  décemment  le  litre  et  la  dignité 
a  de  marquisat  dont  nous  voulons  le  déflorer  en 
r(  faveur  du  dit  sieur  Amelot  et  de  sa  postérité, 
tt  pour  encourager  son  fils  unique,  déjà  maître 
a  des  requêtes,  entretenir  en  lui  la  noble  émula» 
«  lion  de  ses  ancêtres  et  pour  l'exciter  à  marcher 
«  sur  leurs  traces  pour  notre  service  et  celui  de 
fi  l'État;  voulant  en  même  temps  procurera  nos 
(c  justiciables  des  dites  terres  et  sei^^neuries 
«  l'avantage  d*un  seul  degré  de  juridiction  par 
«  Tunion  des  dites  justices  pour  être  exercées 
n  sans  distraction  de  ressort  par  les  mêmes  offi- 
cr  ciers  en  la  ville  et  baronnie  de  Chastillon-sur- 
((  Indre,  où  il  n^est  pas  difficile  de  trouver  des 
«  gens  de  loy  capables,  il  y  a  aussi  un  auditoire 
a  et  des  prisons. 

c(  A  ces  causes,  et  pour  marquer  au  sieur  An- 
((  toine-Jean  Amelot  de  Chaillou  la  satisfaction 
«  que  nous  avons  de  ses  services  et  de  ceux  de 
«  ses  ancêtres  dont  l'honneur  et  la  vertu  sont 
u  recommandables,  et  pour  lui  donner  et  à  sa 
a  postérité  mâle  un  témoignage  éclatant  de  notre 
a  bienveillance  ,  et  autres  considérations  à  eu 
«  nous  mouvant,  nous  avons,  de  notre  «race  spé- 
(T  ciale,  pleine  puissance  et  autorité  royale,  créé, 
«  érigé  et  élevé,  créons,  érigeons  et  élevons  par 
a  ces  présentes,  signées  de  notre  main,  en  titre, 
a  nom,  prééminences  et  dignité  de  marquisat, 
a  sous  le  nom  de  Chaillou,  lesdites  terres  et  sei- 
(c  gneuries  de  la  baronnie,  ville,  fauxbuurgs  et 
0  banlieue  deChasiillon-sur-Indre  en  Berry,  sans 
a  que  le  nom  de  cette  ville  puisse  être  changé, 
«  avec  la  chastellenie  de  Chaillou  et  la  seigneurie 
«  et  justice  de  la  Voûte,  y  compris  tous  les  fiefs 
«  et  autres  seigneuries,  justices,  hautes,  moyennes 
(i  et  basses  appartenant  au  dit  sieur  Amelot  ainsi 
«  qu'elles  sont  cy  dessus  désignées  et  qu'elles  se 
«  poursuivent  et  comportent  dans  les  sept  pa- 
(c  roisses  dont  il  est  seigneur,  mouvant  et  rele- 
a  vant  de  nous  à  cause  de  notre  domaine  et  châ- 
(i  teau  de  Tours;  à  TeiTet  de  quoy,  voulons  et  nous 
tt  plait  qu'elles  soient  à  l'avenir  tenues  et  possé- 
a  dées  comme  un  seul  et  môme  domaine  par  le 
«t  dit  sieur  Amelot,  ses  enfants,  postérité  et  des- 
H  rendants  maies,  nés  et  k  nattre  en  légitime  ma- 


((  riage  sous  le  nom,  titre  et  dignité  de  marqui- 
A  sat  de  Chaillou;  leur  permettons  de  se  dire, 
«  nommer  et  qualifier  marquis  de  Chaiilou  eu 
tt  tous  actes  tant  en  jugement  qu'en  dehors  el 
«  qu'ils  jouissent  des  mômes  droits,  litres,  pre- 
((  rogatives,  autorités,  prééminences,  dignités, 
a.  rang,  franchises  et  libertés,  armes  et  blasons, 
«  tant  en  fait  de  guerre,  assHmblée  d'étal  de  no- 
«  blesse  qu'autrement,  ainsi  que  de  tous  autres 
a  avantages  et  privilèges  dont  jouissent  el  ont 
(C  accoutumé  de  jouir  les  autres  marquis  de  notre 
o  royaume  bien  qu'ils  ne  soient  plus  particuliè- 
re remeut  spécifiés  el  exprimés  par  ces  présentes, 
a  Voulons  que  tous  commissaires,  vassaux,  ar- 
«  rière-vassaux,  justiciers  el  autres  tenant  noble- 
«  ment  ou  en  roture,  mouvant  et  dépendant  du 
a  dit  marquisat,  reconnaissent  le  dit  sieur  Ame- 
tt  lot,  ses  enfants,  postérité  et  descendants  maies 
a  pour  marquis  de  Chaillou,  leur  fassent  les  foy 
«  et  hommage,  fournissent  leurs  aveux,  déclaxa- 
«  lions  el  dénombrements,  le  cas  y  échéant,  sous 
'<  les  nom,  titres  et  qualités  de  marquis  de  Chail- 
0  lou  et  que  les  officiers  exerçant  la  justice  des 
«  dites  terres  cl  seigneuries,  intitulent  à  l'avenir 
a  leurs  sentences,  jugements  el  autres  actes  du 
«  dit  nom,  titre  et  qualité  de  marquis  de  Chail- 
«  lou,  sans  toutes  fois  aucune  mutation  ny  chan- 
((  gement  de  ressort  ny  que  pour  raison  de  U 
«  présente  érection  le  dit  sieur  marquis,  ses  en- 
((  fauts  el  descendants  soient  tenus  de  nous  payer 
c(  ni  aux  rois  nos  successeurs  aucune  finance  ni 
((  indemnité,  ni  qu'ils  soient  assujettis  envers 
((  nous  et  leurs  vassaux,  ou  tenanciers  envers  eux 
«  à  autres  el  plus  grands  droits  el  devoirs  que 
a  ceux  dont  ils  sont  actuellement  tenus  el  sans 
a  nuire  ni  préjudicier  en  rien  aux  droits  et  de- 
tt  voirs  qui  pourraient  être  dus  ù  d'autres  qu*à 
tt  nous,  si  aucuns  y  a,  à  la  charge  toutefois  par 
tt  le  dit  sieur  Amelot,  ses  enfants  et  postérité, 
tt  descendants  maies,  seigneurs  et  propriétaires 
u  de  la  dite  terre,  seigneurie  el  marquisat  ds 
tt  Chaillou,  de  relever  de  nous,  en  une  seule  foy 
tt  et  hommage  et  de  nous  payer  et  aux  roys  nos 
«  successeurs,  les  devoirs  ordinaires  si  aucuns 
tt  sont  dus  pour  raison  de  la  dignité  de  marquisat, 
u  tant  que  les  dites  terres  s'en  trouveront  décorées 
tt  et  qu'au  défaut  d'hoirs  et  descendnn's  mâles  en 
tt  loyal  mariage  les  dites  terres  et  seigneuries  re- 
u  tourneront  au  môme  et  semblable  état  et  litres 
tt  qu'elles  étaient  avant  la  présente  érection,  con- 
tt  dilion  sans  laquelle  elle  n'eut  été  faite;  et  vou- 
tt  tant  aussi  p')urvoir  au  soulagement  de  nos  su- 
tt  jets  justiciables  des  dites  terres  et  seigneuries, 
a  nous  avons  joint,  uni  et  incorporé,  joignons, 
tt  unissons  et  incorporons  les  justices  et  juridic- 
ff  lions  des  dites  terres  et  seigneuries,  baronnie 
tt  et  chatellenio  de  Chatil Ion-su r-Indre,  de  Cbsil- 
«  lou  et  de  la  Voulo,  ainsi  que  les  fiefs  et  sei- 
«  gneuries  on  dépendant  et  autres  appartenances 
tt  comme  elles  se  poursuivent  el  comportent,  à  U 
((  dite  justice,  haute,  moyenne  et  basse  de  la  ha- 
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c  ronnie  de  Chatillon-sur-Indre,  pour  être  les 
i  dites  justices  et  juridictions  à  l'avenir  exercées 
(  et  admiDistré^B  conjointement  et  sans  distinc- 
I  lion  en  la  dite  ville  de  Chatillon-sur-Iridrc, 
I  comme  une  seule  et  même  justice,  par  les 
I  mêmes  offlci<rr8 ,  auquel  lieu  nous  transferons 

■  les  dites  justices,  hautes,  moyennes  et  basses 

■  des  dites  terres  et  seigneuries,  avec  leurs  ap- 

■  partenances  et  dépendances,  a  la  charge  que 
«  les  dites  justices  réunies  continueront  néan- 
«.  moins  de  ressortir  aux  siégea  où  elles  ressor- 
te lissaient  avant  la  présente  union,  et  qu'il  sera 

t  tenu  a  cet  effet  des  registres  séparés  pour  celles 

«  de  ces  justices  qui  ressortissent  au  dit  bailliage 

c  de  Chatillon-sur-Indre  et  pour  celles  qui  ros- 

*  sortissent  an  bailliage  de  Loches,  et  sans  que 

«  pour  raison  de  la  présente  union  dos  dites  jus- 

«  tice»  les  vassaax  et  tenanciers  dos  ditos  terres 

«  et  seigneuries  soient  tenus  à  autres  cl  plus 

«  grands  droits  que  ce  qu'ils  doivent  à  présent  et 

c  sans  préjudices  à  nos  droits,  ny  établir  rien  de 

•  contraire  aux  us  et  coutumes  du  lieu,  à  con- 
«r  dition  que  l'audience  sera  tenue  régulièrement 

•  les  jours  accoutumés  de  chaque  semaine  en  la 
c  dite  ville  de  Chatillon-sur-lndre  et  que  les 
■  olfiders  y  résidant  ne  pourront  en  cas  do 
«  transport  dans  les  dites  justices  réunies  se  taxer 
«  plus  grands  droits  que  ceux  qui  sont  dus  pour 
«  une  seule  et  môme  justice.  Si,  donnons  en 
«  mandement  i  nos  amés  et  féaux  conseillers  les 
«  gens  tenant  notre  cour  de  parlement  de  notre 
■  Chambre  des  comptes  à  Paris,  présidents  tro- 
I  Sonera  de  France  et  généraux  de  nos  ûnances 
«  es  généralités  de  Tours  et  Bourges,  et  à  tous 
«  autres  nos  officiers  et  justiciers  qu'il  appartien- 

<  dn  chacun  en  droit  soy  que  ces  présentes  ils 
«  fassent  lire,  publier  et  enregistrer  et  du  conte- 

*  nu  eo  icelles  jouir  le  dit  sieur  Ameiot,  ses  en- 

*  bots,  postérité  et  descendants  maies  en  légi- 

*  time  mariage,  pareillement  et  perpétuellement 

*  ans  leur  faire  oaltrc  ni  donner  aucuns  trou. 
«  blés  ny  empcschement  contraires  et  ce  les  fai- 

*  nat  cesser,  nonobstant  tous  édits,  ordonnances^ 

*  décUrations,   arrêts  et  règlements  à  ce  con- 

*  tnires  auxquels  et  aux  dérogations  nous  avons 
«  dérogé  et  dérogeons  par  ces  présentes,  sauf  eu 
«  autre  chose  notre  droit  et  l'autruy,  car  tel  est 

*  notre  plaisir  ;  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et 

<  stable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre 
(  scel  aux  susdites  présentes.  Donné  à  Versailles, 

*  lu  mois  de  juin,  l'an  de  grdce  mil  sept  cent 
«  quatre  vingt  deux  et  de  notre  règne  le  neu- 
'  Tième.  Signé  :  Loris,  et  plus  bas  :  Par  le  roy  : 

Antoine -Jean  Ameiot,  marquis  de  Chaillou, 
cooparut,  par  fondé  de  pouvoir,  à  l'assemblée  de 
la  noblesse  de  Touraine,  en  1789. 

La  ville  de  Châtîllon-sur-Indre  porte  pour  ar- 
moiries :  Parti  d'une  tour  de sur  une  ter- 

nuêede et  d'une  demi-fleur  de  /t>. 


Le  sceau  de  la  prévôté,  au  xiv*  siècle,  portait 
six  fleurs  de  lis. 

Arch.  d'!.-et-L.,  chartes  de  Marmootier;  C,  336,  587; 
Less.  pat.  446.  —  Hecueil  des  hintoriena  des  Gaules,  IX, 

710.  —  Bibi  natioDale.  Gaignères,  678.  —  D.  Houuaaa,  I, 
ICI  ;  111.  1033;  VI,  22(»,  2307,  2^78,  2578;  XXI.  168.  — 
Lecoy  de  la  Marche,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon,  II, 
482.  —  L.  Deliale,  Catalogue  des  actes  de  Philippe-Au- 
guste, 21  i.  —  Martêne,  Coll.  ampliss.,  I.  1053.  —  Mods- 
nior,  II,  cxLiT,  —  E.  Mabille,  La  Pancarte  noire,  488. 
—  A.  de  la  Tremblais,  Esquisses  pittoresqties  du  dépar- 
tement de  F  Indre,  l%-200.  -  Mén  de  Miromesnil  (dans 
le  Diction,  topographique  du  diocèse  du  Mans,  par  le 
Paigre,  I,  xiii.  —  A.  Duchesne,  Les  antiquités  et  recher- 
ches sur  les  villes  et  châteaux  de  France,  514.  —  Expil- 
ly,  Diction,  des  Gaules  et  de  la  France^  II,  291.  —  Bibl. 
de  Tours,  manuscrit  n«  1308.  —  Pigmniol  de  la  Force,  Des- 
cription de  la  France,  VI,  W.  —  Moréri,  Diction,  histo- 
rique I,  4.'>7.  —  Bnizen  de  la  Martinière,  Diction,  géogra- 
phique, II,  334.  —  J.  Vaisselle,  Bist.  ecclésiastique  et 
civile.  H,  494.  ^  De  Marolles,  ffist.  des  comtes  (T Anjou, 
195.  —  Chalmel,  Hist.  de  Tour..  III,  40,  66.  —  Bulletin 
monumental,  IV,  127.  —  A.  Duchesne  ffist.  de  la  mai- 
son de  Chàtillon,  417.  —  La  Roque,  Hist.  de  la  maison 
de  ffarcourt,  I,  52Î).—  La  Tbaumassière,  Hist.  du  Berry, 

711.  —  Ponillé  de  Varchevéché  de  Tours  (1648),  p.  15, 
118.  —  Archivés  nationales,  J.  72>'<.  —  Bétancoart,  Noms 
féodaux,  I,  r»10.  —  Dufour,  Diction,  de  l'arrondissement 
de  Loches.  I,  30.  —  P.  Anselme,  Hist.  généal.  de  la  mai- 
son de  France,  II,  830;  III,  172;  IV,  185;  VI,  4,  59; 
VIII,  850,  450.  —  La  Chesnaye-dcs-Bois  et  Badier,  Dic- 
tion, dp  la  noblesse,  l,  435,  457;  II,  333.  —  Mém.,  de  la 
Soc.  archéol.  de  Tour.,  X,  87;  XI.  158,  170.  —  L.  Gré- 
goire, Diction,  encyclopédique,  452.  —  A.  Joanne,  Dic- 
tion, des  communes,  506. 

Cliat-Xjun  (le  Heu  de],  près  de  Tétang  de 
Faux,  c"  de  Mnnlhelan. 

Clicttomiière  (la),  f.  et  ancien  château, 
c""  d*Azay-le-Rideau,  12  habit.  —  Chatonère, 
1032  (charte  de  Marmoutier).  —  La  Chalonnièref 
carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief,  relevant  de  la 
Rivière  et  de  Colombiers,  à  foi  et  hommage  sim- 
ple. Il  s'étendait  sur  les  paroisses  d*Azay-le-Ri- 
duau,  de  Lignières  et  do  Vallières.  En  1629,  il 
appartenait  à  Antoine  Le  Vacher  de  la  Chaise; 
—  eu  1719,  à  Frau(^oise  Nau,  veuve  de  Claude 
Ledoux,  baron  do  Melleville;  —  en  1700-89,  à 
Félix-Marc-Pierre  Chesnon  de  Charapmorin,  che- 
valier de  Saint-Louis.  —  Une  chapelle  dépendait 
du  logis  seigneurial.  Elle  est  mentionnée  dans  le 
Registre  de  visite  des  chapelles  domestiques  du 
diôcèse.on  1787.  —  (Arch  d'I.-et-L.,  E,  24;  G, 
14,  281.  —  D.  Rousseau,  XI.  —  Rôle  des  fiefs  de 
Touraine.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon, 
manuscrit  1312  et  titres  de  Marmoutier,  II.) 

Cliat-Pendu  (le),  f.,  c»«  de  Restigné. 

Clléttre  (la),  ham., C"  de  Belz,  10  habit.  — 
Charte,  cartes  do  Cassini  et  de  Tétat-major.  — 
Ancien  fief,  relovant  de  la  châtellenie  de  Betz,  et, 
pour  une  partie,  du  Châlellier.  —  (Arch,  d'I.-et- 
L.,  E,  104,  260.) 

Oll&tre,  c"*  do  Chambourg.  V.  Chaires. 

OlxÀtrey  f.,  c"  du  ChampJgny-sur-Veude.  — 
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Châtre,  carte  de  l'élat-major.  --  Ce  domaine  ap- 
partenait, en  1759,  à  Bertrand  Poirier  des  Bour- 
nais.  Il  devait  une  rente  à  la  Sainle-CliapeUe  de 
Ctiampigny.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  157  ;  G,  282.) 

OhêLtre  (bois  de),  c»*  de  Charnizay. 

Ollârtre,  €■•  de  Ferrières-Larçon.  V.  Châ- 
tres, 

ChAtre  (la),  ham.,  c**  de  Saint-Épaio,  IG 
habit.  —  Chastri,  1300,  1327.  —  Châtre,  caries 
de  Cassini  et  de  Tétat-major.  —  Au  xu*  siècle,  ce 
domaine  devait  au  Chapitre  de  Saint-Martin  une 
rente  de  vingt-deux  sois.  Vers  1771,  on  le  r<^unit 
à  la  métairie  de  la  Brandais,  et  le  nom  seul  de  la 
Ch&tro  fut  conservé  à  le  propriété.  La  Brandais 
était  possédée,  on  1672,  par  René  du  Siilas,  sei- 
gneur de  Prezault.  En  Tan  III,  la  Châtre  fut  ven- 
due natioualement  sur  François  -  Henri  do  la 
Molte-d'Aligny,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-et  L.,  Biens 
nationaux 'j  Lih.  bon,  gentium;  Inventaire  des 
litres  de  Saint-Épain,  —  Bibl.  de  Tours,  Miss, 
B.  Martini f  manuscrit  193.) 

Cli&tre,  ou  OlxÀtres,  f.,  c*  de  Saint- 
Ouen.  —  Castra,  852  (charte  de  Marmoutier).  — 
Terra  quse  vocatur  Castras,  xii«  siècle  [Hist. 
monast.  de  Font,  Atbis)  —  Chastre,  xvn*  siè- 
cle —  Châtre,  carie  do  l'état-major.  —  Chartre, 
Tour  de  Châtre,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief, 
relevant  de  Châteaurenault.  Au  ix*  siècle,  ce  do- 
maine appartenait  a  l'abbaye  de  Marmoutier.  Vers 
le  milieu  du  xii*  siècle,  Robert  de  Graleloup  et 
Rabier  de  Monlbazon  en  étaient  propriétaires.  En 
1517,  il  était  possédé  par  Jehan  desAubuys;  — 
en  1529,  par  Geor^res  do  Vercle,  seigneur  de 
Noizay,  secrétaire  des  commandements  du  roi, 
maire  do  Tours  ;  —  en  1643,  par  Louis  de  Boi- 
reau;  —  en  1658,  par  Radégonde  de  Grisson, 
veuve  de  François  de  la  Motle-Villebret;  —  en 
1735,  par  André  Pingault,  du  chef  de  sa  femme, 
Anne  de  Villeneuve;  en  1745,  par  Alexandre- 
Henri  Piogault,  chev.,  qui  mourut  à  Saint-Ouen, 
le  16  octobre  1763.  —  Cassini  signale  sur  sa 
carte,  à  Châtre,  une  tour  en  ruines,  mais  qui 
était  à  une  certaine  dislance  de  la  ferme  de 
Châtre. 

Arch.  d'I.-el-L.,  E.  30,  38,  51,  57.  —  Râle  des  fiefs  de 
T^uraine.  —  Registres  d'élat-civil  de  Cangy,  de  Saint- 
Ouen  et  de  La  Croix.  »  ArchÎTes  du  château  de  Pierre- 
fltte.  —  Chalmel,  Hist.  des  maires  de  Tours,  113.  — 
Chroniques  de  J'ouraine  (Hist.  monast  de  Font.  AlbisJ. 
—  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  chartes  antérieures  à 
l'an  mil, 

CllÀtre  (Joachim  de  la),  soigneur  do  Nancoy, 
conseiller  et  chambellan  du  roi,  capitaine-gou- 
verneur des  châteaux  de  Lr>ches  (1524)  et  de  Gieu 
(1533),  maître  des  eaux  et  forêts  de  France  au  dé- 
partement d^Orléans,  mourut  à  Lyon  le  21  sep- 
tembre 1546.  Il  était  fils  de  Gabriel  de  la  Chaire, 
seigneur  de  Nancey,  et  de  Marie  de  Saint-Ama- 
dour.  —  (P.  Anselme,  Hist.  généal.  de  la  mai- 
son de  France,  VII,  367.  —  La  Thaumasaière, 


Hist,  du  Berry,  856.— Bibl.  de  Tours,  fonds  Sal- 
mon, litres  de  Notre-Dame  de  Loches.) 

Cllâ.tre  (Claude  de  la),  baron  de  la  Mai.soD- 
Fort,  Ciipitaine  du  château  de  Loches,  lieutenant- 
général  au  gouveruement  deTouraine,  fut  nommé 
maréchal  de  France  par  le  parti  de  la  Ligue,  en 
1585.  Cette  dignité  lui  fut  confirmée  plus  tard 
par  Heuri  IV.  Il  mourut  le  18  décembre  1GI4  ©l 
fui  inhumé  dans  l'église  cathéJrale  do  Bourges. 
Il  était  fils  de  Claude  de  la  Châtre,  seigneur  de 
Nancey,  et  d'Anne  Robertot. 

Chalmel,  Bist.  de  Tour.,  III,  385-86.  —  Moréri,  Dic- 
tion, historique,  III,  575.  —  La  Chesnaye-des-Bois  et  Ra- 
dier, Diction,  de  la  noblesse,  I,  449.  —  Dufonr,  Diction. 
de  l'arrondissement  de  Loches,  II,  906.  —  P.  Anselme, 
Hist.  généal.  de  la  maison  de  France,  VII,  364-70.  —  La 
Thaumassière,  Hist.  du  Berry,  661-62. 

CIlÀtre  ( Claude- Louis  de  la),  vicaire-géné- 
ral du  diocèse  de  Tours,  abbé  du  Tréport  (1717), 
fut  nommé  évéquo  d'Agrle  le  17  octobre  1726.  Il 
était  fils  do  Louis-Charles-Edmo  de  la  Châtre, 
c.>mtedeNancuy,  et  de  Marie-Charlotte  de  Beau- 
manoir.  —  (P.  Anselme,  Hist.  généal,  de  la 
maison  de  France,  VII,  369.  —  G  allia  chtAs- 
liana,  VI,  702.) 

CllÀtres,  f.,  c»«  de  Chambourg.  —  Châtres, 
cartes  de  Cassini  et  de  Pétat-major.  — Ancien  fief, 
relevant  de  Reignac,  à  foi  et  hommaoe-lige.  En 
1498,  il  appartenait  à  François  du  Fau,  chev., 
seigneur  de  Manthelan  et  du  Fau.  Claude  du  Fau, 
fille  de  François,  épousa,  par  contrat  du  24  fé- 
vrier 1509,  René  de  Menou,  chev.,  seieneur  de 
Boussay,  Charnizay,  la  Forge,  etc.,  et  eut  en  dot 
les  terres  de  Châtres,  de  Manthelan  et  de  Marray. 
Jean  de  Menou,  fils  de  René,  chev.,  seigneur  de 
Boussay,  vendit  le  fief  de  Châtres  au  Chapitre  de 
Notre-Dame  de  Loches,  par  acte  du  9  avril  1S97. 
Ce  domaine  passa  ensuite  à  Bonne  Dalonnoaa 
(1639);  —  à  Martin  Dalonneau  (1663);  —  à  Pierre 
Dalonneau,  prôlre,  docteur  de  SorbonDe(1703);  — 
à  Marie  Marius,  femme,  séparée  de  b^ens,  de 
Pierre  de  Grateloup,  chev.  (1766).  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  C,  602;  Bôle  des  20'*.  —  Rôle  des  fiefs  de 
Touraine,  —  D.  Housseau,  Xll,  5300.  —  Preuve» 
de  l'histoire  de  la  maison  de  Menou,  51,  66,  76. 

—  Dufour,  Diction,  de  Varrondissement  de  Lo" 
ches,  l,  203.  —  Mémoires  de  M.  de  MaroUes,  pé- 
néal.  de  Menou.) 

dlÀtres  (bois  de\  paroisse  de  Chambourg. 

—  Nemus  de  Chaatre,  1256.  —  [Charte  de 
Notre-Dame  de  Loches.  —  D.  Housseau,  VII, 
3199.) 

Cll&tres  (ruisseau  de),  c*  de  Chambourg. 

—  Il  prend  sa  source  près  de  la  ferme  de  Châtres, 
reçoit,  au  Gué-du-Grain,  les  eaux  de  la  fontaine 
des  Plantes  et  se  jette  dans  l'Indre,  près  de  Cham- 
bourg. 

dlÀtres»  f.,  c"*  de  Ferrières-Larçon.  — 
Châtre^  carte  de  Cassini.  —  Ancien  ûef.  Aprêi 
avoir  été  possédé  pendant  plusieurs  siècles  par  U 
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famille  de  Voyer  de  Paalmy,  il  passa  à  la  famille 
Gilbert  de  Voisins,  sur  laquelle  il  fut  vendu  na- 
tionalement  en  1793.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  E,  182; 
Biens  naUonaux»  —  D.  Housseau,  XIII,  8234.) 

01iâ.tres-aux-G-rolles.  v.  Chasire. 

Cliatrie  (la).  V.  la  Alartinière,  c"*  do 
Notre-Dame-d 'Oë. 

Cliatrie  (la),  C^  de  Preuilly.  V.  Chalerie. 

CbAtterie  (la),  €■•  de  Vouvray.  V.  Cha- 
terie. 

Oliattière  (la),  c"  de  Noyant.  V.  Cha^ 
Hère, 

Cliaubruère  (la),  f.,  c"  de  Gizeux.  — 
Chauhruère,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief, 
relevant  du  Mur-au-Prieur  el  de  Gizeux.  —  En 
1451,  il  appartenait  à  Jacques  de  Torcé,  marié  à 
Marie  du  Bellay;  —  en  1539,  à  Jean  du  Pineau; 

—  en  1S40,  à  Reué  du  Pineau;  —  eu  1548,  à  Jean 
de  Leetenou,  Éc,  par  suite  de  son  mariage  avec 
Fran^'oise,  fille  do  Heué  du  Pineau;  —  en  1581,  à 
Alexandre  de  Lestenou,  capitaine  des  cli&leaui  de 
Chiftsô  et  de  la  Bourdaisière,  marié  à  Françoise  du 
Sulier  (Ci^ntrat  du  31  avril  1581,  passé  à  Baugé); 

—  en  1630,  à  Eustacbe  de  Lestenou,  marié  à 
Charlotte  d'Espeigner;  — -  eu  1635,  à  Charles  de 
Lesieiiou,  seigneur  de  la  Couture,  décodé  à  la 
Cbaubruère  le  19  juillet  1698;  —  en  1698-1725,  à 
Alphonse  de  Lestenou,  commissaire  d'artillerie, 
marié  à  Jeauno  de  Lusiys  du  Ciissou;  —  en  1725^ 
à  Reué  de  Lestenou;  —  en  17:^6^  à  Charles  Qui- 
ril  de  Vauricher,  du  chef  de  sa  femme,  Anue- 
yarie-Jeanne  de  Lestenou,  décédée  à  Gizeux  le 
23  juin  1736;— en  l':36-80,  à  Charles  Quiril 
de  \'auricber  (tils  du  piécèilent),  décède  à  Gizeux 
le  3  juin  l^^**î  ~  ^^  ^"^^^i  *  Anne-Françoise 
Quint  (sœur  de  Charles),  mariée,  en  premièrea 
Doees  à  Pierre  de  Ver,  et,  en  secondes  noces,  à 
Louis  de  Maussabré,  seigneur  du  Clos.  Anne- 
Françoise  (juirii  de  Vauricher  mourut  à  Gizeux 
^6  4  février  1781  ;  —  en  1781-89,  à  Aimé-Mathieu 
de  Juuttseaumo,  chev.  —  Le  domaine  fut  vendu 
oalioualeiDent  sur  ce  dernier,  qui  avait  émigré,  et 
t4juge  à  Jean-Denis-Phi liberl  Micaull,  do  Bour- 
gueil.  Celui-ci,  a  la  rentrée  des  Bourbons,  le  re- 
mit à  son  aucien  propriétaire  au  seul  prix  d'adju- 
dication qu'il  avait  payé.  La  Chaubruère  passa 
ensuite  a  Frédéric-Eugôue  de  Jousseaume,  curé  de 
la  Daguenière  (18 lu),  frère  d'Aimô-Malhieu  do 
Jousseaume,  puis  à  la  famille  de  Bérard.  Il  exis- 
tait dacs  le  logis  seigneurial  une  chapelle  dans 
laquelle,  avant  la  Révolution,  la  messe  était  céié- 
brâe  une  fois  par  semaine.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
E^  11^,  114;  Bien»  nalwnaux,  —  Além,  de  la 
Soc.  arcltéol.  de  lour.,  XVil.  223-24.  —  J.  Gué- 
rin,  Aolice  hUtorique  sur  Giieux,  38,  39.  — 
Laine,  Archives  de  la  noblesse  de  France,  X,  38.) 

GllAUbruére  (la  métairie  de  la),  paroisse 
de  Saini-Geriiiaiu-de-Bourgueil.  —  Ancieune  pro- 
priété do  Tabbaye  de  fiourguoil|  sur  laquelle  elle 


fut  vendue  nationalement  le  20  juillet  1791,  au 
prix  de  4,800  livres.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Biens 
nationattx.) 

CliaubulSSOn,  ham.,  C'  do  Charentilly, 

10  habit.  —  Gagnerie  de  Chaubtisson,  1456.  — 
Chaubtisson,  tabl.  de  recens,  de  1872.  —  Chau- 
buçon,  carte  do  Cassini.  —  Chaubuisson,  carte 
de  rétal-major.  —  Par  son  testament  du  19  juin 
1501,  Pierre  Blondelet  légua  à  Téglise  de  Tours 
une  rente  due  par  le  domaine  de  Chaubuisson. 
qui  appartenait  alors  à  la  collégiale  de  Saint-Mai^ 
lin.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  145,  398;  titres  de 
Saint-Marlin.) 

Cliaucllé  (lo),  f.,  c"  de  Manthelan.  —Le 
Chauchis,  ou  la  Bourielterie  y  xvii*  siècle.  — 
Chauché,  cartes  de  Cassini  et  de  Tétat-major.  — 
Ancienne  propriété  des  Chartreux  du  Liget.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  titres  du  Liget.) 

Cliauclli  (le),  vil.,  c"  de  Saint-Patrice,  43 
habit.  —  Chauchi,  carte  de  Télat-major.  —  Les 
ChouchiSf  cane  do  Cassini. 

Cliaucliisac.  v.  Calcassaccum, 

Cliaude  (la  fontaine),  c"  de  Saint-Branchs, 
près  du  gué  de  Port-Gautier  et  du  ruisseau  de 
Bourdais. 

Chaude-Buisson,  f.,  c**  de  Luynes. 

Chaudenay,  f.  et  cbàt.,  c*  de  Saint- 
Cyrau-du-Jambot  (Indre).  —  Chaudenay,  carie 
do  Cassini.  —  Ancien  fief,  relovant  de  la  seigneu- 
rie des  Prun(>aux  (aujourd'hui  Chaillou),  poroisse 
do  Sainl-Martin-de-Vertou  (Châtillon-sur-lndre). 

11  a  fait  partie  de  l'aucienne  province  do  Tou- 
raine.  Les  seigneurs  de  Chaudcnay  avaient  le  droit 
de  sépulture  dans  l'église  de  Saint-Cyran-du- 
Jambot. 

Seigneurs  de  Chaudbnay. 

I.  —  Pierre  du  Puy,  Éc,  seigneur  de  Cbaude- 
nay,  eut  une  tille,  Marguerite, ^ui  épousa,  par 
contrat  du  21  septembre  1572,  Charles  Le  Vail- 
lant. 

II.  —  Charles  Le  Vaillant,  Éc,  seigneur  de 
Saint-Mars,  paroisse  do  Saint-Martin  de  Vertou, 
et  de  Chaudenay,  du  cliof  de  sa  femme,  était  fils 
de  Gilles  Le  Vaillant,  Éc,  seigneur  de  Saint- 
Mars,  et  de  Renée  de  Fremary.  11  eut  quatro  en- 
fants :  l"  Paul,  qui  suit;  2*  Gilbert,  Éc,  seigneur 
de  Saint-Mars;  3*  Françoise;  4*  Marie,  femme  de 
Jacques  de  la  Voirie,  Éc,  seigneur  de  Mont- 
jardin. 

in.  .  Paul  Lo  Vaillant,  Éc,  seigneur  de 
Chaudenay,  fit,  le  23  décembre  1617,  avec  ses 
Trère  et  sœurs,  un  partage  noble,  d'après  lequel, 
après  avoir  retenu  pour  sou  préciput  la  maison 
seigneuriale  do  Chaudenay,  il  fit  trois  lots  des 
autres  biens,  en  retint  deux  pour  lui  et  abandon- 
na le  troisième  à  ses  puinés.  Par  contrat  du 
22  février  1603,  il  épousa  Louise  Parent,  dont  il 
eut  deux  fils  :  François,  qui  suit;  et  Louis,  décédé 
sans  avoir  été  marié. 
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IV.  —  François  Le  VaillaDl,  Éc,  seigneur  de 
Chaudenay  et  de  Saint- Mars,  servit  dans  la  régi- 
ment de  la  Meillcrayo  et  dans  la  compagnie  de 
Monsieur  le  Prince,  pe  trouva  à  plusieurs  batailles 
et  fut  grièvement  blessô  au  siège  de  Perpignan 
en  1642.  Le  12  janvier  1643,  il  épousa,  à  Chàtil- 
lon-sur-Indro,  Anne  Dubet,  sœur  do  François 
Dubot,  conseiller  du  roi  et  juge  magistrat  au  siège 
présidial  de  celte  ville.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
1°  Henri,  qui  suit;  2^  Louis,  dont  on  parlera  plus 
loin;  3"  Pierre,  mort  sans  postérité;  4**  Jean- 
Claude;  5»  Dieudon né-Charles;  6*  Anne,  mariée 
à  René«Anne  de  Blel,  seigneur  do  la  Fouquetière 
et  des  Brosses;  7",  8°  Françoise  et  Louise,  décé- 
déos  sans  postérité. 

V.  —  Henri  Le  Vaillant,  cbev.,  soigneur  de 
Chaudenay,  lieutenant  de  vaisseau,  épousa  Gene- 
viève Macé,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  Ses  biens 
passèrent  à  son  frère  Louis. 

VI.  —  Louis  Le  Vaillant,  Éc,  seigneur  d'Or- 
fonds  (paroisse  do  Clcré-du-Bois)  et  de  Chaude- 
nay ,  capitaine  dans  les  troupes  Vénitiennes , 
épousa  à  Genouilly,  en  Berry,  le  29  mai  1684, 
Antoinette  de  Thalamont,  veuve  de  Charles  de 
Beaurepaire,  Éc.,  seigneur  du  Chêne,  et  fille  do 
Nicolas  de  Thalamont,  seigneur  du  Chézeau,  et 
de  Ronéo  de  Seneville.  De  ce  mariogo  naquit 
Françoise  Le  Vaillant,  née  à  Genuuilly,  le  31  jan- 
vier 1690,  mariée,  à  Thoiselay,  le  11  novembre 
1719,  avec  Philippe  de  Beauregard,  Éc,  seigneur 
de  Menabre,  duquel,  entre  autres  enfants,  elle  eut 
Philippe-Louis  de  Beauregard,  Éc,  seigneur  de 
Menabre,  et  Marguerite,  dame  de  Beauregard, 
mariée  à  Louis-François  Savalon.  —  Louis  Le 
Vaillant  épousa,  en  secondes  noces,  le  2i  novem- 
bre 1695,  Marguerite  de  Boislinards,  dont  il  eut 
Charles,  qui  suit,  et  Marguerite,  morte  sans  avcir 
été  mariée. 

VII.  ~  Charles  Le  Vaillant,  Éc,  seigneur  de 
Chaudenay  et  d'Orfonds,  épousa,  en  premières 
noces,  Marie-Anne  de  Blet,  décédce  sans  enfants, 
le  8  août  1743,  et  inhumée  à  Thoiselay,  —  et,  eu 
secondes  noces,  le  31  janvier  1750,  Angélique  du 
la  Motte,  dont  il  eut  :  Charles,  qui  suit,  et  Amable, 
mort  en  émigration,  à  l'armée  do  Coudé,  sans 
avoir  été  marié.  Le  19  mai  1730,  Charles  Le  Vail- 
lant, Philippe  de  Beauregard  et  Françoise  Le 
Vaillant,  sa  femme,  et  Marguerite  Le  Vaillant, 
procédèrent  à  un  partage,  d'après  lequel  Charles 
demeura  propriétaire  de  Chaudenay. 

VIII.  —  Charles  Le  Vaillant,  chev.,  seigneur  de 
Chaudenay  et  d'Orfonds,  comparut,  par  fondé  de 
pouvoir,  a  l'assemblée  de  la  uoble^8u  de  Touraine, 
en  1789.  Il  épousa,  par  contrat  passé  au  Blanc,  le 
4  septembre  1786,  Agutho  de  la  Faire,  dont  il  eut  : 
1*  Charles,  mort  sans  avoir  été  marié;  2*  Thaïs, 
qui  épousa,  en  premières  nor^s,  N.  Picqucnon, 
et,  en  secondes  noses,  N.  deNogerée;  3**  Augéliquo, 
mariée  à  René-Palamède  Le  Souffleur  de  Gaudru . 
4*  Rose,  femme  de  N.  Turpelin,  décédée  à  Beau- 
gency;   6*  Pauline,   mariée  à  N.  de  Cremille; 


6*  Benjamin  Le  Vaillant,  qui  a  épousé,  à  Chàtii- 
lon-sur-lndre,  le  1â  décembre  1842,  Marie-Élisa- 
beth  Lussuau,  veuve  de  N.  Taillandier  et  fille  de 
Robert  Lusseau,  avocat  à  Chàiillon-sur-Indre.  De 
ce  mariage  est  né  Charles  Le  Vaillant,  né  au  châ- 
teau de  Chaudenay,  le  8  janvier  1844,  marié  à 
Jacqueline  Cossin  de  Maurivet,  fille  de  Louis- 
Félix  Coâsin  de  Maurivet  et  de  Clarisse  de  Menou. 
Le  château  de  Chaudenay  a  été  reconstruit  de 
nos  jours  par  M.  Benjamin  Le  Vaillant  de  Ghan- 
denay. 

L«  Thaumassière,  Eist.  du  Berry,  1129.  —  Lhemùte- 
SouJiers,  Bist.  de  la  noblesse  de  Towraine,  383.  —  Notet 
communiquées  par  M.  Camille  Rabier,  membre  de  la  So- 
ciété archéologique  de  Touraine,  arrière-petit-fili  de  Looift 
Le  Vaillant  de  Chaudenay  et  d'AntoineUe  de  Thatamont.  — 
L.  de  la  Roque  et  E.  de  Barthélémy,  Catalogue  des  gen^ 
tiUhommes  de  Touraine  et  de  Berry,  10.  —  Mém^  de  la 
Soc.  archéol.  de  Tour.,  X,  107.  —  Beauchet-Filleao,  Dic- 
tion, des  familles  de  l'ancien  Poitou,  1,  707. 

Cliaudière  (le  lieu  de  la),  c*  de  Vouvrmy, 
près  de  la  Cisse. 

Chaudières  (le  lieu  des),  près  de  la  Sau- 
lais,  C*  de  Betz. 

Chaudiète  (le  lieu  de  la),  dans  la  foièt  de 
Rj.checolte,  c"'  de  Saint-Patrice. 

Cliaudre,  f.,  c"*  de  Parçay-sur- Vienne.  — 

CUaudre,  catIq  de  Télat-major. 

Chaudrie  (la),  f.,  c"  de  Sainl-Pierre-do- 

Tournon. 

Cliaudrier  (Jean),  était  gouverneur  do 
Touraine  sous  Charles  V,  d'après  le  Afémorid/ 
historique  de  Duvorgier. 

Cliaudron  (la  rouère),  c"  de  Sache. 

Chaudronnerie  (la),  f.,  c**de  Cerellet, 

près  do  la  Petile-Choisille. 

Chaudronnerie  (la),  f.,  c*  de  ChemiUè- 

sur-Dôme. 

Chaudronnerie  (la),  r.,  c**  de  Cra^rant 
—  Chaudronnerie,  carte  de  Cassini. 

Chaudronnerie  (la),  f.,  c*«  des  Her- 

mites. 

Chaudronnerie  (le  lieu  de  la),  prèi  de 
la  Bourassée,  c"  do  Luzé. 

Chaudronnerie  (la),  ou  Chaudron- 

nière,  f.,  C*  de  Souvigné. 

Chaufleaux  (lo  lieu  des),  près  de  la  Groix- 
dc-Bois,  c"*  de  Sainte-Maure. 

Chauffenerie  (lu  lieu  de  la),  ou  Zjaa- 
doyère»  paroisse  de  Villedômer  —  II  raierait 
Ctiusivement  du   fief  Bernier  (xvin*  siècle).  <— >     ! 
(Vrch.  d'I.-el-L.,  E,  119.) 

Chaufferie  (la),  f.,  c"*  de  Souvigné. 

Chauffier,  f.,  c'"  de  Mazièree.  *»  Ch^ffi^, 
carte  de  Cassini. 

Chaolfoor,  ou  Ohaufoiurai,  f.,  c^  dt 


\ 
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ta*.  —  Petil-Chaufour,  ivii'  aiècle.  —  Katian 
ta.  En   1519,  Il   apparUmail  à  Nicolng  Ëmerïi 
caiDiDUMiie  d'artillerie;  —  en  IG30,  i  Pierre  Le 
Utga;  —  ea   17N7,  k  CbarleS'Hu  rie-Mari  lie  de 
Bridieu;  —  en  1786,  i  UBrie-Calberiae  Le  Ba 
dur  de  Verdun,  veuve  du  prAcudeat.  —  (Ai( 
à!.-«(-L.,  B.  liO.  —  BâU  (Ut  fiffi  de  Tovrair 
-  Bibl.  oaiiouale,  Oaignères  678.  —  Mim.  de  la 
Sue.  arehtol.  de  Tour.,  I,  89.) 


c^A 
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ChanffOIird  (Jean),  curé  de  Sainl-Selur- 
■tD,  de  Toura,  duclcur  ca  tb<oli'gie.  a  (lublié  les 
mmgesfluWïnt»;  L'AUj^ion.oa  Rtmtdeeontre 
Itmadiianee,  mr  la  eonveriion  (f'une  dame 
ii^unlili  dt  Toxtraine,  Parie,  Deais  Laiigloia, 
IW, iD-8-.  —  L'OngU  du  Lyon,  dédié  à  lar- 
clw^ue  de  Tours,  Parie,  Deaie  Laiigluis,  IG08, 
a*.  —  La  biLMiilbàiiie  min  Icipule  da  Tours 
(MKde  un  aieoipliiire  de  ces  ouvragea  (u°  3013|. 
Chauffoars  (les),  c"  de  Fundetloe.  V.  la 
Cna-Cbauffour. 
ChaafoiuiiaiS.  V.  VErxeloilre. 
Chaufoomals ,  f..  c  de  Neuilté-Poni. 
fi«tre.  ~  Locui  de  Calphornùico,  1 100  {CarCa- 
ftindt  FonUi.Tauk).  ~  Locut  Catfumti,  1119 
jlulledu  pape  Caliïl-i).  —  Locm  Calfurnensii, 
kciudtCalUofurn(tio.Chaufurneau,Chau. 
j  IWjfi,  Calidu*  furnefiui,  Ca(furnium,  13*8, 
'  l!il,  Iïl9,  l3*aiCarlulaired*fonltvrauU}  ~ 
!  hiaa  de  Chaufomeii,  1315  {Carlulaire  de  Var- 
Anlchi  de  Taurt.)  —  Chaufournay,  Chnu- 
/«maj/ï,  Canfournaye  (iv  el  ivi'  siMCles).  — 
I  Cliaufoumaii,  carres  de  Cassini  el  de  l'état- 
'  Ujur,  —  Aacien  fief,  releraul  dee  cbAlelleDies 
diBoii  ol  de  Viljebourg  e<  des  ûeta  des  Csrlei  al 
ftimilly.  Eu  juin  1473,  Louis  11,  qui  l'avait 
KlKiéde  Hurdouin  de  la  Touche,  le  donna  aux 
Mifieu  Carmes  da  Toun.  Ceux-ci  étaient  Iïdus 
d'ibir,  tous  lea  aai,  au  cbileluiu  du  Boia,  une 
Mualta  de  Notra-Dame,  d'argent  doré.  Au  iiv 
tida,  la  dtme  du  domaine  constiluait  un  fier, 
,  nieraul  de  l'arcbevéque  de  Tours.  L'ne  mélairie, 
AoMà  Chaurournais,  apparlennit  au  Cliapilie  de 
fceii,  lu  iv  siècle.  —  [Arch.  d'I.-el-L.,  lilre»  de 
Sunf;  B,  16.  Bient  nationaux.  —  R6U  des  fiefi 
it  Touraine.  —  Carlulaire  de  rarehtvfehé  de 
Tmn  et  de  FonUurauU.  —  Mém,  de  la  Hoc. 
arciùol.  de  Tour.,  V,  S&9 1  PuUeiin  de  la  même 
tMielé  (1875),  p.  177.) 
OtaaafoUi*IiaJlSi  nom  doané  dans  des  litres 

lemins  situés  ealre  Neuillé-Puut-PlBi'rti  el  Deau- 
monMa-Elonce.  —  (Arnb,  d'i.-et-L.,  B  el  C'arlu- 
lairede  Fonlevraull.) 

Oh&nfoars  (lea),  ham.,  c"  doit  Ceile- 
Stiot-Avanl,  !(  babil.  —  Ctiaudt-Fotirt,   plan 


cadaeiral.  —  Let  Chauffburet,  carte  de  Cassiiii. 

CbaUfoOTS  {métaiiia  des),  paroisse  de 
Saiiit-l-'pain.  —  En  1580,  elle  appartenait  au  Cba- 
pitre  de  Sulol-Marlin.  —  (Arcb.  d'I.-fll-L.,  tib^» 
de  Sainl-Èpain.) 

Ohaulet  «l'P.utreaiont  (Aiberi-Sec- 
toi),  ne  à  'Tours  lé  îC  février  I8U,  fut  nommé 
couseilltr  de  pnifeclure  d'Indre-et-Loire  te  19  fé- 
vrier 1851.  Il  entra  ensuite  dans  les  ordres.  Cha- 
noine, puis  vicairo-géuéral  du  dioc^e  de  Tour* 
en  1866,  il  fut  appelé  au  siège  épiscopal  d'Agen 
par  décret  du  14  janvier  187 1  el  institué  canoQi- 
quemenl  Ij  2i  février  do  la  même  année.  Le 
U  septembre  1874,  il  rempTaçn,  sur  le  siège  du 
Uans,  U"  Fillion,  décédé.  —'{BulUlin  du  loti, 
1871-11.  —  Journal  d'Indrt-tl-Loire,  Janvier- 
février  1871,  neplembre  1874.) 

Uliaullère  (la),  r.,  c"  de  bUrity.  T.  Chol- 

Cbaulmes,  c"  de  Oenillé.  V.  la  Chaume. 

Cllaumolais  (la],  t.,  c"  d'Esves-le-Mou- 
lier.  —  ChaùtneUiis,  plan  cadastral.  —  Chau- 
malaye,  carte  de  Casaiui.  —  Elle  fut  vendue  na- 
lionaiement,  eu  1793,  sur  N.  de  Pierrea  de  Pon- 
tenaillos,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  âteni  na- 


de  letal-majur. 

Chaume,  ham.,  c"  d'Ambilloa,  17  babil. 
—  La  Chaume,  caries  de  Casaini  et  de  l'état- 
maJLir.  -~  Ancien  Qef,  relevanl  du  château  de  la 
Flèche  En  1724,  il  appartenait  à  N.  d'Illlend'Eo- 
iraguea.  —  (Arch.  d'I.-at-L.,  C,  56Î.) 

Cbauine  (la  Petite-),  f.,  c"d'A[iil)ll]ou.  — 
Petite-Chaume,  cane  de  l'èlal-major. 

OUaume  (  la),  t.,  c"  de  Balesmes, 

Cbaume  (la),  c"  de  Bossa;.   T.   ChaU' 

Obaume  (la),  c*  de  la  Chapelle-Blanche. 

V.  Jcf  Chaume». 

Chaume  (la),  bam.,  c"  de  Cbarniuj,  15 
babil.  —  La  Chaume,  carie  de  Casaini.  —  En 
lii67,  le  douiaiue  de  la  Chaume  appartenaii  à 
Juau  de  Cbamboranl,  cliev.  —  (D'Bozier,  Armo- 
riai général  de  France,  rag.  IlIV) 

Chaume  (la),  ham.,  c**  de  Cour^y,  15  ha- 


bit. 


-  ChaM 


;|S,  Pierre  David  èlait  qtiBliHé  de  sieur  de  la 
t;hauiue.  —  (Registres  d'éiat-iivil  de  C^ourçay.) 

Chaume  (le),  bam,,  c"  de  Crissé,  18  liabit. 
-  Chaumf-.\ayron,  1854.  —  Chaume,  carie  de 
l'élat-major.  —  A  celte  époque,  Frausois  de  la 
Chétardie  était  sieur  de  la  Chaume.  —  (Bibl.  de 
Toura,  fuuds  Salmon,  manuscrit  1313,) 

Chaume  (la],  ham,,  c"  de  Cuway,  Il  ha- 


CHA 


—  194  — 


CHA 


bit.  — 3  Chaume^Brangerie,  tabl.  de  receDS.  de 
1872.  —  Chaume,  carte  de  l'élal-major. 

Cliauine  (la),  vil.,  C*  d^Esvres,  26  liabit. 
—  Hébergement  de  la  Chaume,  xiv»  siècle.  — 
Ancien  lief,  relovant  de  Taffonneau.  Vers  13iO, 
Alix,  veuve  de  Philip{>on  Boisson,  vendit  ce  do- 
maine a  Jean  de  Brion,  chev.,  pour  tnmte-six 
livres  dix  sols.  Par  la  suite,  la  Chaume  a  été  pos- 
sédée par  les  seigneurs  de  Taffonncau.  V.  Ta/'- 
fonneau.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  — 
Arch,  d'I.-et-L.,  titres  de  Cormery.  —  Bibl.  de 
Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Taffonneau.  — 
Lhermite-Souliers,  Hist,  de  la  noblesse  de  Tou^ 
raine,  85.) 

Ohaiime  (chapelle  de  la).  V.  Taffonneau. 

Cbauxne  [\&),  ham.  et  moulin,  c**  de  6e- 
nillé,  14  habit.  —  Chaulmes,  1506,  1791.  — 
Ancien  fief,  relevant  du  cbâloau  de  Luches,  pour 
un  tiers;  et  pour  les  deux  autres  tiers  de  Cuurçay 
et  de  Sain t-Ouen lin.  Le  moulin,  situé  sur  l'in- 
drois,  s'appelait  autref  as  Tourner,  Il  fut  cons- 
truit vers  1490.  Le  26  juin  1491,  le  Chapitre  de 
Saint- Martin,  propriétaire  de  tout  le  domaine, 
donna  le  moulin  à  bail,  sa  vie  durant,  à  Guil- 
laume du  Ru,  chanoine  de  Loches,  qui,  en  1497, 
prenait  le  titre  de  seigneur  du  moulin  de  la 
Chaume.  Le  fief,  le  moulin  et  une  métairie  qui 
en  dépendait  appartenaient,  en  1505,  à  Etienne  de 
Rouvray;  —  en  1584,  à  Claude  Rous  eau;  —  en 
1590,  à  Nicolas  Rousseau;  —  en  1590,  à  Joan 
Rousseau;  —  en  1639,  à  noble  homme,  Gilles 
Quentin,  héraut  d'armes  de  France;  —  en  1665, 
à  Bertrand  Quentin,  aussi  héraut  d*armes  de 
France;  —  en  1683,  à  Martin  Aubert  de  Beau- 
montais,  qui  vendit  le  tout  au  prieuré  de  la 
Bourdillière,  par  acte  du  22  décembre  1688.  Eu 
1789,  la  Chaume  était  possédée  par  l'abbaye  de 
Beaumont.  Elle  fut  vendue  natiouaiemenl  eu 
1791,  au  prix  de  22,800  livres.  L'étendue  des  ter- 
rains composant  la  métairie  était  alors  de  63  ar- 
pents. —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  la  Bourdil- 
lière, de  Beaumont  et  de  Saint-Quentin  ;  Biens 
nationaux.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Sulmon, 
manuscrit  738.) 

Cliauxne  (la),  f.,  c**  de  Luynes.  —  Chau- 
me, carte  de  l'ôtat-major. 

Cbaume  (la),  f.,  c"*  de  Maillé-Lailler.  — 
La  Chaume,  carte  de  Tétat-major. 

diaume  (le  lieu  de  la),  c"*  de  Pussigny, 
près  du  bourg. 

Cliaume(la),  paroisse  de  Saint-Christophe 
(Vienne).  —  Ancien  fief,  relevant  de  Fayc-la-Vi- 
neuse.  En  1553,  il  appartenait  à  Georges  Gasti- 
neau;  —  vers  1560,  à  N.  Fouchardière,  curé  de 
Sain t-Ger vais.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  650.) 

Cliauxne  (la),  ou  Chaulmes,  vil.,  c** 
de  Sainte-Maure,  55  habit.  —  Chaume-Perce- 
vault,  ibhS  et  1600.  —  Chaume,  cartes  de  Cas- 


sini  et  de  l'état-major.  —  Ancien  fief.  En  1447,  il 
appartenait  i  Jeanne  Chovanne,  veuve  de  Jean  de 
la  Porte;  —  en  1502,  à  François  de  la  Tour;  — 
en  1550,  à  Etienne  Estevou  ;  —  en  1562,  à  Guyonne 
Philibert,  veuve  d'Etienne  Estevou,  —  en  1601, 
à  François  Pioger;  — en  1676,  à  Charles  Estevou, 
capitaiue- gouverneur  du  châieau  de  Sainte- 
Maure;  —  on  1680,  à  Pierre  Lambinet;  — en 
1689,  à  Côme  Lambinet,  Éc.  ;  —  en  1789,  à  Ga- 
briel d'Arsac.  —  {Hâle  des  fiefs  de  Touraine,  — 
D.  Housscau,  XIII.  8031,  8056.  —  Goyet,  Nobi- 
liaire de  Touraine.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds 
Lambron,  Châteaux  et  fiefs  de  Touraine.) 

Chaume  (le  lieu  de  la),  ou  le  Portau, 
paroisse  de  Varennes.  —  Il  relevait  du  Ûef  du 
Châlellier.  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  606.) 

Chaume  (la),  f.,  c*  de  Vou. 

Chaume-de-la-Claie  (le  liea  de  la), 
près  de  U  Chabinerie,  C'  de  Neuilly-le-Brignoa. 

Chaume-des-Sorders  (  le  lieu  de  la) 
c*  d'Yzeures,   près  du  chemin  de  Tournon   à 
Yzeures. 

Chaume-Fortunière  (la),  f.,c-«  de 
Thilouze. 

Chaumie-G-uôrin  (le  lieu  de  la),  pa- 
roisse de  Suuviguy.  —  Catherine  Denis,  femme 
de  Louis  de  Uoudan,  seigneur  des  Landes,  en 
étaiî  propriétaire  en  1655.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  B.) 

Chauméjan  (René-Michel  de),  marquis 
de  Fouriiics,  gouverneur  de  Vresal  (1632),  puis 
grand  maréchal  des  logis  du  roi  ei  cuDaeiller 
d'État,  fut  uummé  gouverneur  de  Touraine  en 
1036.  Il  mourut  à  Paris  en  1644.  11  était  flls  de 
Biaise  de  Cbauméjun,  marquis  de  Fourilles,  et 
d'IIippolyte-Louise  de  Pioveune.  —  (Muréri,  Dic- 
tion. hii>tori<jue  (suppiém.j,  III,  317.  —  Tableiteê 
historiijues  et  généalogiques,  IV,  38,  VI,  122.  — 
Almanach  de  Touraine,  1756.) 

Chaume- Jouvin  (le  lieu  de  la),  paroisse 
de  la  Cellc-Saint-Avant.  —  Il  relevait  ceosive- 
meut  du  fief  de  Courtil,  suivant  une  déclaration 
féodale  faite  en  1404.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Inven- 
taire des  cens  et  rentes  de  l'abbaye  de  Noyerê.) 

Chaumielais,  c*  d'Esves-le-MouUer.  V. 
Chaumalais. 

Chaumelle  (le  lieu  de  la),  c*  de  Luxé, 
près  du  chemin  de  Boisaubry  à  l'Ile-Bouchard. 

Chaumellerie  (la),  f.,  c*  de  Perruason. 

Chaumellière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Dierres.  —  Il  reluvait  censivement  du  lief  de  la 
Socretcrie  de  Saint-Julien,  à  Dierre  (1777).  — > 
(Arch.  d'I.-et-L.  Fief  de  la  Secreterie  de  Saini- 
Julien.) 

Chaume- Perce vault  (la),  €••  de 
Sainte-Maure.  V.  la  Chaume. 

Chaumeraye  (la),  ham.,  c"*  du  Louroux, 
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22  habit.  —  Ancien  fief.  —  (R6U  des  fiefs  de 
Touraine,) 

Cliaiixnerle  (la),  f.,  c"*  des  Hermites. 

Chaumerie  [la)«  f.,  c**  de  Mouzay.  — 
ChaumeHe,  carld  de  Cassini. 

Chauxnerie  (la),  c'«  do  Razines.  V.  Chau- 

tnike. 

Cbauxneroire  (la),  f.,  c*  de  Mantbelan. 

Chauxneroyes  (le  lieu  des),  près  des 
Troi*-Croix,  c"*  de  Neuil. 

Chaames  (les),  paroisse  de  Betz.  —  An- 
cien fief,  relevant  du  chàteMu  de  Betz,  à  foi  et 
hommage  simple  et  un  roussin  de  service,  à 
oaaoce  de  seigneur.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds 
SalmoD,  manuscrit  1359.) 

Chaumes  (les),  ou  la  Cliauxne,  ham., 

c^dela  ChapellcsBlanche,  16  habit.  —  Chaume, 
eartrs  de  Cassini  et  de  l'état-inajor.  —  Ancien 
fîaf,  relevant  du  Verger-de-Vou  et  de  Grillemonl. 
Vers  1525,  il  fut  vendu  par  René  de  Beauregnrd 
à  Guillaume  Sauvage,  abbé  démangerais.  Pierre 
de  Vaucelles  le  possédait  en  1559.  —  René  de 
Vaucelles  en  était  seigneur  en  I57C; —  Pierre- 
Jacques-Françijis  de  Boistenart  en. 1746.  Par  acte 
du  3  septembre  t771,  Balthazar  Dangé  d'Orsay  le 
Teodit  à  René-Prançois-CoDstance  Dangé  d'Orsay. 

-  (.\rch.  d'I.-ct-L.,  E,  74.  —  D.  Housseau,  XII, 
â'W,  5736.  —  D'Hozier,  Armoriai  général  de 
France f  V«  registre.  —  P.  Anselme,  Uisl,  généal. 
dtla  maiifOn  de  France,  VIII,  71.) 

Chaumes  (les),  f.,  c*  de  Chaumussay.  — 
AQden  fief,  relevaol  du  château  de  la  Guerche. 
Aa  milieu  du  xviii*  siècle,  il  a  été  possédé  par  les 
bailles  de  Commacre  et  Genault  de  Ray.  Il  fut 
veodu  nationalement,  en  1793,  sur  Gabriel  d'Àr- 
tte,  marquis  de  Ternay,  émigré,  décédé  à  Lon- 
dres en  1796.  —  (D.  Housseau,  XII,  5829.  — 
Areh.  d'I.-et-L.,  Ii/re«  de  Chaumussay;  Biens 
nalionaxAX.  —  Beauchet-Filleau,  Diction,  des 
famiUes  de  l'ancien  Poitou,  I,  104.) 

Chaumes  (les),  ham.,  C"  de  Chezelles,  18 
babil.  —  Chaumes,  carte  de  Tétat-major. 

Chaumes  ries),  f.,  c"*  de  Loche.  —  An- 
cien fief,  relevant  du  château  de  Loches.  En  1768, 
Qoeotin  Moreau  en  était  propriétaire.  —  (Arch. 
dX-eUL.,C,  603.) 

Chaumes  (les),  ham.,  c"«  de  Mantbelan, 
U  b&bii.  —  Les  Chaumes,  cartes  de  Cassini  et 
de  l'éial-major. 

Chaumes  (les),  f.,  c"*  de  Marcé-sur-Esves. 

—  Us  Chaumes,  cartes  de  Cassini  et  de  Télat- 
major.  —  Vers  1690,  elle  appartenait  à  René 
Morin.  —  (ArcU.  d'L-et-L.,  E,  317.) 

Chaumes  (les),  f.,  c*  de  Marigny.  —  Les 
Chaumes^  carte  de  Cassini.  —  Elle  fut  vendue 
oatioDalemeal  le  7  prairial  an  VII,  sur  N.  Bouin 
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de  Noire,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  na- 
tionaux.) 

Cliaumes  (les),  f.,  c»*  de  Neuil ly-le-Bri- 
gnon.  —  Les  Chaumes,  carte  de  Cassini.  —  An- 
cien fief.  —  (D.  Housseau,  XII.) 

Cliaumes  (le  lieu  des),  paroisse  de  Nouâ- 
tre.  —  11  relevait  censivcment  de  l'abbaye  de 
Noyers,  suivant  une  déclaration  féodale  de  1663. 
— (Arrh.  d'I.-«t-L.,  Inventaire  des^cens  et  renies 
de  l'abbaye  de  Noyers.) 

Cliaumes  (les),  ham.,  e**  de  Truyes,  17 
habit  —  Les  Chaumes,  cartes  de  Cassini  et  de 
rétat- major. 

Cliaumes-Dabonneau  (le  lieu  des), 

près  de  la  Forêt,  c*"  de  Paulmy. 

Chaume-Ségault,  f.,  c^  de  Jaulnay. 

Cliaumes-Pentlilères  (le  lieu  des), 
c"  de  Bossay,  près  du  chemin  de  la  Cell&-Gue- 
nand  à  Bossay. 

Cliaumes-Sibylle  (le  lieu  des),  c"*  de 
Reiffnac,  près  du  chemin  de  ViUepaya  aux  Ta- 
bardipres. 

Cliaumeton  (François-Pierre),  médecin, 
né  à  Ghouzé-sur-Loire  le  20  septembre  1775,  était 
fils  d'un  chirurgien.  Il  fut  attaché  aux  armées 
pendant  plusieurs  années  en  qualité  de  médecin, 
fit  les  campagnes  d'Italie,  de  Hollande  et  de  Po- 
logne, et  remplit  ensuite  les  fonctions  de  phar- 
macien au  Val-de-Grâce.  Il  mourut  le  10  août 
1820.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suivants  :  Essai 
médirai  sur  les  sympathies,  Paris,  1803,  in-8'. 

—  Essai  d'entomologie  médicale,  Strasbourg, 
1805,  in>4».  —  Flore  du  Dictionnaire  des  scien^ 
ces  médicales,  1813-20,  8  vol.  in-8*.  —  Il  a  four- 
ni de  nombreux  articles  au  Journal  des  sciences 
médicales,  à  la  Bibliothèque  médicale,  aux 
A  nnales  de  la  médecine,  de  Kopp,  et  à  plusieurs 
autres  publications  scientifiques.  La  mort  ne 
lui  a  pas  permis  d'achever  un  grand  ouvrage 
dans  lequel  il  avait  entrepris  de  décrire  tous  les 
végétaux  employés  par  la  médecine,  avec  leurs 
noms  en  diverses  langues  et  Tindication  de  leurs 
propriétés.  Il  était  membre  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  France. 

Journal  univertel  des  iciences  médicales,  18i0,  p.  242. 

—  Didot,  Nouvelle  biographie  universelle ^  IX,  139.  "— 
Larousse,  Grand  diction,  universel  du  xix*  siècle,  ni, 
1102. —  ifem.  de  la  Soc.  des  antiquaire»  de  France, 
m,  l.*4.  —  Journal  général  de  médecine,  uax.  413.  — 
Bibl.  de  Tours,  manaBcrit  1441). 

Cliaumets  (hôtel  des).  V.  Hôtel,  cU  de 
Cangy. 

Chaumette  (le  lieu  de  la),  près  de  la 
Treuillère,  c"  d'Avon. 

Cliaumette  (la),  f.,  c**  de  Bossay.  ~ 
Chaume,  1791.  —  Ancienne  dépendance  du  châ- 
teau de  Cingé.  En  1791,  elle  appartenait  au  comte 
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de  LiTenne.  —  (Xrch.  d'I.-el-L.,   Bient  nalio- 
Chaumette  (la),  r.,  c"  de  Ferrièrea-Lar- 

ÇHaumette  (la),  «i  la  Petite-Chau- 
mette,  linm,  el  cliAi ,  c^"  de  Joué,  31  hahil.  — 
Chafinelle,  c^irie  de  Caisinl.  —  La  Pelile-Chau- 
iliet!e  apparlenail  ea  173G,  au  priaunj  tie  Sainl- 
'CAme.  En  1S1,  N.  Ilnao  euii  propriétaire  de  la 
ChaumBlle,  où  »e  trouvBil  uha  chapelle,  que  noue 
voyoïie  meadonaAe  dans  le  Registre  de  vtitle  da 
th'ipella-  du  diocite  781),  —  {Arcb.  d'I.-el-L., 
lilrfs  de  Sainl-CiSmc    G,  14.) 

Chaumette  (le  lieu  de  In],  c"  do  Porls, 
près  do  \a  Voudo 

Chaumette  (la),  t.,  e"  de  Baiaie-Haura, 
Chaumellr,  tarlo  de  l'élnl-mnjor.  Chau- 
me(,  carie  ùb  Casaini  —  Aucien  fluf,  reWani  du 
cbAléau  de  Suinle-Uiiuru.  N  Ilenis  en  kioA  pro- 
priâlairees  1685.  (Bilil.  de  Tours,  fonda  Lam- 
bron   Ch>lt'aux  d  fîtf.t  de  Touraxne.) 

Ohaumettes  (Isa),  r.,  c"  de  Neuilly-le- 
BrigDon. 

OblLumier,  f.,  c"  de  Crolallea.  ~  Po»l- 

Ohaumlère  (la),  f.,  c"  de  Bréhénoni, 
2   lubliiuia. 
Obaumlère  (la),  f.,  c*'  do  Courcouô. 
Obaamiëre  (la),    c"  de    FoodeiiM.   V. 

Chêne-Vtrl. 


Cbaumlère  (la),  f.,  c"  de  Souvleny.  — 
Chaumiire,  carie  de  Caaaini.  —  En  1U58,  elln 
«pparienail  à  Louis  ria  Houdan,  Éc  ;  —  on  1715, 
à  CUudo  de  Cam,  veuve  de  Louis  de  Roudau  ;  -- 
•n  ITS9.  a  N,  Ouvrard  do  Mnrligny.  —  (Arch. 
d'L-fll-L.,  E,  M  ;  Bient  nationaux.) 

ChaumlâreB  (les],  vil.,  c  da  Saini- 
Doni»-hora,  33  babil.  —  Les  Minimea  d'Amboiao 
poBsédaieDl  une  mèlairie  ailuoo  dana  ce  village, 
an  IÏ89.  —  (Atcb.  d'I.-ol-L.,  Diei»  nationaux.) 

Ottaumln  (le  bois  de),  prés  du  Boulav,  c" 
de  Bauiiers. 


d'Auiouer.—  CAau- 


OhaunilQe(ia).  f.,  c 

Cbaumlua  ie  lieu  de  la),  pnroiese  de 
,  Benumoui,  prÈ!  Tnura.  —  [I  relevali  lenaivument 
du  Bcf  de  Bpnunioal,  auivani  une  déclarallrin  féo. 
diiledu  »  avril  SRI.  _  (Arcli.  d'I.-ei-L.,  Inven- 
taire dift  titfa  de  Beaumonl.) 

Ohaumine  (la),  t.;'e."  de  Brizay.  -  Chau- 
mine,  carie  do  Cassliii. 

'Çiïaupiiin^  [iaj,  r.,  c-  d»  CiiuIm.  - 

Chaumiért,  êarle  de  Âaainl. 


Obaumlne  (la),  t.,  c  de  CIrao,  prte  du 

Chaumiue  (la),  f.,  c"  d'e  DtftDdilûle. 

Cbaumine  (la),  f.,  c"  ilu  I,ouroax,  pfét 
du  Uiiiirf;        i'./iiiinieraije,  carie  de  Catsînl. 

Cbaumine  (la),  f.,  c*  i1o  Meullté-Pool- 
Pierre.       il Imuiiniie,  Carie  de  Caiaini. 

Cbaumine  (la),  ham.,  c**de  Sublainei,  lU 
lial)ll»[j^. 

Cbauminlëre  (la),  f.,  c"  de  Beaumont- 

la-HLincB.  —  Cliiiiiviiiiirr,  cnrLe  de  Caaaini,  — 
Chitiimixièrf,  cane  do  réWI-major, 

Chaumodrles  la  Heu  des),  près  de  h 
Morcollièrfl,  c"  île  Barrou. 

Cbaumondrle  (le  lieu  ds  la),  c"  de 
HoDllinilon.  Il  rL'Jerail  d»  la  cbAleltenie  d«  la 
Perrière,  suivnnl  iiue  d^plnrdljon  féodftls  du 
3  mai  1796.  —  (Archivée  du  cbAlaau  de  la  Far- 

Cbaumont,  ancien  Bet.  qui  l'êlandait  sur 
les  |ian>i9M9  de  Caudee  el  de  Uonieorran.  Il  ap- 
partenail  à  l'abbaye  de  Seuilty.  —  (Arch.  d'I.-cl- 
L.,  [tiret  de  Seuiity.) 

Chaumoat  (le  lieu  de),  c"  deChissauii. 

—  Il  Fui  vendu  la  Î3  révriar  IS&O,  par  Adam  da 
HoudoQ  à  Diane  de  Poitiera.  —  (C.  Cheialier. 
Diane  df  Poiiitrt  au  conteU  du  roi,  2*7.] 

Cbaumout,  f.,  c*'  de  Oiisui. 
Cbaumont  (le  lieu  da).  pr««  do  Toligny. 
c"  da  Rochecorboo. 

Cbaumout    (flef  de).   V.    Ctr  (Saini-J, 

Cbaumout  de  Quitl*7  [Louis  de),  tei- 

lr<«»rier  do  Salul-Uirliu  de  Tour»  vers  1439.  11 
usourul  en  H61.  Il  ùlaiL  fila  de  Guillaume  de 
ChauiuoQl,  Iroisiéme  du  nom,  »aii^Bur  da  Oui- 
Iry.cldeRobliiedeïlDDlaiiu.  (ilorirl  Dielim. 
hUloi'îijiic,  TU,  580.  —  La  GlieBnaye-dtts-Bois  •" 
BiiiHor  Di.lwn.  de  la  nobletic,  V,  SI?.  —  Arrh. 
d'I.-el-L.,  baronnie  de  CMleauneuf.  — Chai- 
mel.  liiet.  de  Sai'U-Marlin  de  7'oura,  95.) 

CbauuiUBSay,  cummuna  du  canton  da 
Preuitly,  arroudla^'meu  de  Lwb»,  i  Tt  kihi' 
mètrea  da  Tours,  A    àe  Locliea  el  A  K  de  Preullly. 

—  CAaumiicayum,  >iii"  siècle  {Carlulaire  de 
l'areher/ché  de  Toun  et  Lib.  ji-ram.}.  —  Pa- 
Tùcl.iad'  Chamuceijo,  13011  (cbarU  du  rolJaw). 

—  Cliaumuitay,  caria  de  Cassai. 

Ella  ail  brimée,  au  nord,  par  let  communM 
du  (jrainl-l'rcssi(.'nï  el  du  l>oiil-Pruasigny;  ai 
eud  p.iT  i'('ll'>9<]e  Clinmbon  et  de  BuiiE>5<iy;  •  l'ast, 
par  ProuiUy  Â  ''oueal,  pur  Barrou.  Ella  eal  arn> 
si-e  p«!  la  ClaiiH,  qui  va.  de  feel  i  fOueet  el  bit 
mouvoir  les  maulms  diiChauniUEuy.  da  Buwgll 
el  ds  3énaie,  —  et  pu  ta  Uaimna.  Elte"«tt  bfr 
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pax  le  ch6min  de  grande  communication 
n*  42,  d'Azay-lo-Péron  à  la  Celle-SainUAvant. 
Une  grande  partie  de  son  territoire,  au  nord, 
étail  autrefois  couverts  de  landes  et  du  bois  qui 
ont  élé  défrichés  depuis  la  Révolution. 

Les  lieux  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune  :  La  Boissière  (1 1  habit.). 

—  Les  Bonneaux  (Il  habit.).  —  Lo  Bout-des- 
Champs  (13  habit.).  —  La  Varenne  (30  habit.)  — 
Villalier,  ancien  flef.  —  La  Trochère  (11  habit.). 

—  La  VilUtte  (U  habit.),  ancien  fief.  —  U  Sin- 
joirie,  ancien  fief.  —  Les  Reuillos  (20  habit.).  — 
Ris,  ancien  flef.  —  Les  ViauUières  (47  habit.)  — 
Ptcosaon,  ancien  flef,  relevant  de   la  chàtellenie 
de  fioussay.  —  La  Rocherie  (23  habit.).  —  Les 
Basses-Thurinières  (17  habit.).  —  U  Chévrie,  an- 
cien flef.  —  Le  Petit-Carroy   (16  habit),  ancien 
fief.  —  Les  Chaumes,  ancien  flef,  relevant  de  la 
Gaercfae.  —  Le  Carroi  (20  habit.).  —  La  Grande- 
Caillère  (11  habit.),  ancien  flef,  relevant  de  Chan- 
c«aux. —  La  Ba^se-Caillér»  (17   habit.),   ancien 
tief  — U  Urdière  (12  habit.).  — U»8  Fripières  (30 
habit.).  —  Les  Marinières  (10  habit.),  ancien  flef, 
relevant  de  la  baron  nie  du  Orand-Presfiiçny.  — 
Les  Glaumeaux   (13  habit.).  —  Milli^'rs,  ancien 
flef,  relevant  de  Ghanceaux.  —  La  Muanne  (10 
habit.),  ancien  flef.  —  Le  Village-du-Bois  (10  ha- 
bit.). —  Jussay  (11  habit.),  ancien  Uef,   relevant 
de  lachâ'ellenie  de  Sainte-Julitte.  —  Les  Rivaux, 
ancien  fief,  relevant  de  la  chàtellenie  d'Étableaux. 

—  Le  Puits,  ou  Puy,  ancien  flef,  relevant  de  la 
chàtelle- ie  de  Bous9ay.  —  La  Prade,  ancien  flef. 

—  Le  Tivoli,  les  Bardons,  Piedsec,  la  Courellc, 
Saooay,  les  Cardmeaux,  Pidonet,  Gollinel,  In 
Bioooerie,  la  Sanglinière,  Benagu,  Foux,  Be- 
nsii,  les  Lions,  etc. 

ÂYant  la  Révolution,  la  paroisse  de  Chaumus- 
tty  était  dans  le  ressort  de  l'élection  de  Loi;hc.s, 
et  faisait  partie  du  doyenné  du  Grand-Presaigiiy 
elderarchidiaconné  d'outre-Vienne.  En  1793,  il 
dépendait  du  district  de  Preuilly. 

Superficie  cadastrale.  —  1864  hcîclares.  —  L) 
I^  eadaslrul,  dressé  par  Thoniel,  a  été  terminé 
ielSaoût  1811. 

Population,  —  184  feux  on  17G4.  — 6G8  habit, 
en  1801.  — 670  habit,  on  1804.  —  6G0  habit,  en 
1808.-691  habit,  en  1810.— 662  habit:  en  1421. 
-783  habit,  en  1811.  —  762  habit,  en  1841.  - 
747  habit,  en  1851.  —  782  hablL  en  1861.  —  540 
iMbit  en  1872.  —  606  habit,  en  1876. 

Anemblée  pour  location  de  domcAiiqui^s  lequn- 
trièoie  dimanche  du  mois  de  Juin. 

bureau  (UrpoHe  de  Preuilly.  —  Perception 
«fYn'ûres. 

L'égibe  est  i^acée  sons  le  vocable  de  saint 
Védard.  Le  chœur  et  Tab^lde  ainsi  que  le  clo- 
cher, qui  était  autrefois  surmonté  d'une  flèche  en 
pierre,  sont  du  xi«  siècle.  Quant  au  rente  de 
l'edifloe  il  est  de  construction  bien  postérieure,  et 
ii'ofte  rien  d'intéreaBaiit.  Le  renouvellement  des 
AdlagM  a  iliit  dtapaialtre  an  certain   nombre 


d'anciennes  pierres  tombales  sur  lesquelles  il 
existait  des  inscriptions.  Plusieurs  membres  de  la 
famille  Boucicaul  furent  enterrés  dans  le  rhceur. 

En  1350,  Jean  Lo  Meinifre,  dit  Bcmcicaut,  maré- 
chal de  France  et  lieutcnant-gcnéral  au  i^ouver- 
nomcnt  de  Touraine,  fouda  une  chapelle  dans 
celte  église.  A  celte  occasion  il  obtint  du  roi  Jean 
doà  letires  d'amortissement  dont  voici  lo  texte  : 

Johanives,  Dei  gratta  Francorum  rcac,  no^ 
tutn  facimus  unicersis  presentibxis  et  futuris 
quod  cum  dileclu»  et  fidelis  consiliarius  noeter 
Johatiïies  Le  Mengre  alias  BoMciquaut,  mares- 
callus  tranciêi,  su»  et  ejus  uxoris  suorumque 
predecessorum  et  parenlum  defunctorum  ani- 
marum  desideraiis  providere  saluti,  singulari 
ductus  devotione  ad  Beatum  Martinum  post 
Deunx  et  gloriosam  Virginem  mntrem  Salra- 
toris  proponat  fundere  duas  capellus,  unarn 
videlicet  in  ecclesia  Beati  Martini  Turonemis 
et  aliqnam  in  ecclesia  parochiali  de  Chamuceyo 
in  qua  notiullorum  ejiisdem  marescalli  paren- 
tum  curpora  sunt  tradita  sépulture  et  utram^ 
que  ipsarum  capetlarum  dotare  de  quinqua- 
gin  ta  libris  Turonensibus  annui  et  perpetui 
redditus,  nobisque  humiliter  supplicavit  ut 
centum  libraias  terras  ad  Turonum  jam  per 
eum  acquisitas  vel  acquirendas  ad  opus  hujus 
nwdi  admortizare  dignaremur.  Aos  volentes 
cultum  divifii  nominis  nostris  temporibus 
augtnentari  et  Bupfdicacioni  dicti  marescalli 
cuju^  pre^ens  propositum  taudabile  commen- 
damus  cujusque  mérita  uovimus  ad  notttri  et 

reipublice  cedisse  commodum  et  honorem 

volumus  et  dicta  marescallo  concedimus  aiu}' 
loritate  nostra  regia  et  specili  gratia  per  pré- 
sentes ut  ipse  dictas  centum  libraias  terrx  ad 
TutH>num  $i  acquisitm  non  fuerint  acquierere 
absque  tanien  feodo  etjustitia  ipsasque  capel" 
las  de  eisdem  dotare  prout  premillitur  quod 
que  capell'ini  qui  ad  C4:lebrnuda  divina  in  eis 
inslituli  et  ordinali  fuerint  et  eorum  sucr^sno- 
res  ipsas  tenere  et  possidere  possint  et  vale^int 
perpeluo  pacifiée  cl  quiète  absque  eo  quod  ipsi 
capellani  vel  alter  ipsortim  ipsas  vendere  nlie- 
nare  seu  extra  manus  suas  ponere  vel  nobis 
aut  successoribus  nostris  financiam  propter 
hoc  solvere  nunc  vel  in  futurum  quomodolibet 
cogi  possint,  Quam  si  quidem  financiam  ad 
quantumcumqtie  summam  ascendere  posset, 
dicti  mares*:alli  meritorum  predictorum  in- 
tuitu  remit timus  et  quiltetnus  de  nostris 
gratia  et  anclnritale  predictis,  Diclus  vero  ma- 
reseallus  obtulit  nobis  spontè  unani  missam  de 
SfÂrilu  Sancto  quoad  vixerimus  pro  nostri  et 
regni  nostri  st'itui  prosperitate  felici  et  post 
fiostri  obitum  de  deffunctis  in  ulraque  dicta- 
rum  capellarum  annis  singnlis  facere  celebra- 
ri  et  de  bis  ipso»  in  sui  fundacione  onerare 
capellas,  Quse  ut  firma  et  stahilia  perpetuo 
persévèrent  nostrum  presentibus  liUeris  feci- 
mus  appani  sigillum,  salvo  in  aliisjure  noiiro 
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ei  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  in  Domo 
nobili,  anno  Domini  milltsimo  ccc?  sexagesimo» 
memte  mardi. 

La  cure  de  Chaumu^say  partairoait  avec  le  sei- 
gneur  d'Étableauz,  le  droit  de  riime  dans  la  pi- 
roisse.  Le  Oef  de  la  Cbévrie  lui  devait,  à  lui  seul, 
tous  les  ans,  soixante-dix  boisseaux  de  blé  environ. 
Elle  possédait  le  lieu  des  Paniers,  planté  en  vignes, 
et  qui  lui  provenait  d*un  legs  Tait  le  18  janvier  1523, 
par  Thomas  Douady. 

Le  titre  curial  était  à  la  présentation  de  l'ab- 
baye de  Fonlffombaud. 

Le  droit  de  patronage  appartenait,  au  xviii* 
siècle,  au  marquis  de  Vemeuil. 

Outre  la  cure,  il  y  avait  un  prieuré  placé  sous 
le  vocable  de  saint  Vaientin  et  qui  appartenait  à 
Tabbaye  de  Pontgombaud.  Le  prieur  célébrait  sas 
ofBces  dans  l'église  paroissiale. 

Il  existait  dans  cette  paroisse  une  chapelle  si- 
tuée à  Millier*  et  dans  laquelle  on  disait  encore 
la  messe  en  1789.  On  ignore  i  quelle  époque  et 
par  qui  elle  fut  fondée. 

CuR^s  DE  Chaumussat.  —  GuîUaume  Douadv, 
1470.  — Pierre  Douady,  1496.  — René  Bastard,  cha- 
noine de  Saint  Pierre-le-Pnellier,  1507.  —  Jehan 
Bastard,  1534-59.  — Pierre  de  Thais,  1644.  — Pierre 
le  Royer,  1692.  —  Roy,  1723.  —  Roger  Regeard, 
1742.  —  Maurice  Pellard,  1748^3.  Le  30  mai  1748, 
il  fit  une  déclaration  féodale,  pour  son  presbytère, 
à  Eusèbe-Félix  Chaspoux,  marquis  do  Vemeuil. 

—  Ferrand,  1754-80.  —  Charcellay,  1781-89,  curé 
constitutionnel,  1793.  —  Champion,  1804.  — 
Fonteneau,  1811.  — Lecerf,  1841.  —  Bailly,  1851. 

—  Brung,  1867,  actuellement  en  fonctions  (1879). 
Chaumussay  était  une  ch&tellenie  relevant  du 

château  de  Preuilly  à  foi  et  hommage-lige.  Il 
n'existe  aujourd'hui  aucune  trace  de  l'ancien 
logis  seigneurial,  qui  était  dans  le  bourg,  près  de 
l'église. 

En  1225-40»  la  châtellenie  appartenait  à  Jehan 
de  Gasiineau,  chev..  frère  de  Péan  de  Gastineau, 
chanoine  do  Saint-Martin  de  Tours,  auteur  d'une 
vie  de  saint  Martin  et VI 'un  rituel  intitulé  :  Con^ 
suetudines  ecclesim  beati  Martini  Turonensis. 

Godemar  do  Linières,  chev.,  était  seigneur  de 
Chaumu8«ay  vers  1310.  Il  eut  une  fille,  Florie, 
dame  d'Élableaux  et  de  Chaumussay,  qui  épousa 
Jean  Le  Meingre,  dit  Boucicaut,  premier  du  nom, 
maréchal  de  France.  Celui-ci  mourut  à  Dijon  en 
mars  1368.  Sa  femme  décéda  à  Tours  vers  1406. 

Jean  Le  Meingre,  dit  Boucicaut,  deuxième  du 
nom,  fils  de  Jean  I*',  comte  de  Beaufori,  vicomie 
de  Turenne  et  seigneur  de  Chaumussay.  mourut 
en  Angleterre  en  1421.  Vers  1390.  il  avait  vendu 
celte  dernière  terre  à  Guy  de  Craon,  seigneur  de 
Sainte-Julitte.  chambellan  du  roi,  fils  de  Guil- 
laume de  Craon  et  de  Marguerite  de  Flandre. 

Guy  de  Craon  épousa  Jeanne  de  Chourses,  dont 
il  n'eut  pas  d'enfants.  Le  14  octobre  1401,  il  fit 
son  testament  à  Loudun  et  légua  à  sa  femme  les 
t«rre4  de  Chaumussay  et  de  Sainle^ulitte,  qui 


I 


passèrent,  quelques  années  après,  par  héritage, 
à  Jean  de  Chourses,  frèrn  de  Jeanne. 

La  chàiellenie  de  Chaumussay  Ait  ensuite  pov 
sédée  pnr  Jehan  de  Saint-Père,  1494;  ^-  \dam  ^e 
Sainl-Père.  1507  ;  —  Louis  le  Roy,  1515;  —  Fran- 
çois le  Roy,  1581  ;  —  Louis  Brisson ,  avocat  au 
Parlement,  1597;  —  Louise  Brisson,  1667;  — 
Bernard  de  Pointis,  baron  d>)  Saint-Jean,  vt^rs 
1700;  —  Claire  Renaudot,  1708.  Celle-ci  la  porta 
dans  la  famille  Chaspoux,  par  son  mariaiçe  avec 
Jacques  Chaspoux,  Éc.,  8ei9:neur  de  Vemeuil,  de 
Saint-Flovier,  de  Bciz,  du  Boulet,  lieutenant  des 
gardes  du  corps  de  Monsieur. 

Eusèbe  -  Jacques  Chaspoux,  fils  de  Jacquef, 
doyen  des  secrétaires  de  la  chambre  du  roi,  in- 
troducteur des  ambassadeurs,  obtint,  en  avril 
1746,  l'érection  en  marquisat  de  Vemeuil,  avec 
union  des  terres  de  Chaumussay,  Saint-Flovier, 
le  Boulet,  Sainte-Julitte  et  autres.  II  mourut  le 
2  janvier  1747,  laissant  de  son  mariage,  avec 
Louise-Françoise  de  Bières,  un  fils  unique,  Eu- 
sèbe-Félix,  marié,  le  24  juin  1743,  à  Ânne-.Vdê- 
laïde  de  Harville. 

Eusèbe-Félix  Chaspoux,  marquis  de  Vemeuil. 
comte  de  Loches,  baron  du  Roulet,  de  Saint- 
Flovier,  Chaumussay,  Sainte-Julitte,  Lauver- 
nière,  la  Celle,  grand  échanson  de  France,  intro- 
ducteur des  an)ba<asadeur8«  eut  trois  filles,  dont 
une,  Anne-Mîchelle-Isabelle,  épousa,  le  31  jan- 
vier 1769,  René-Louis-Charlcs  de  Menou,  marquis 
de  Menou,  seigneur  de  Bousday,  de  Gonillé,  de  U 
Forge,  etc.,  et  eut  en  dot  les  terres  du  Roulet, 
de  Saint-Flovier  et  de  Chaumussay. 

En  1789,  René-Louis-Charles  de  Menou  compa- 
rut à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Touraine. 
Dans  le  procès-verbal  de  l'assemblée,  il  est  quali- 
fié de  seigneur  de  Chaumussay,  de  Boussay  et  de 
Chambon. 

On  remarque  dans  la  commune  de  Ghanmos- 
say  l'ancien  fief  de  la  Caillère,  qui  a  été  longtemps 
possédé  par  la  famille  de  Périon,  à  laquelle  ap- 
partenait le  célèt  re  prieur  de  Cormery,  Joaehim 
Périon,  né  en  1498. 

Dans  le  voisinage  du  bourg,  au  lieu  appelé  1« 
Champ-de-Césur,  on  a  trouvé,  vers  1850,  un 
certain  nombre  de  monnaies  d'empereurs  ro- 
mains et  des  vestiges  de  constructions  de  l'épo- 
que gallo-romaine. 

Maibbs  di  Cbaumossat.  —  Berloquin,  180/. 
—  Bergemult ,  29  décembre  1807,  14  déceobiv 
1812.  —  Laglano,  17  août  1815.  —  Paul-Médtrd 
Fon*enenu,  24  décembre  1816.  —  Louis  Gaultier, 
4  juillet  1817,  2  janvier  1826.  —  Antoine  Page, 
7  janvier  1827,  22  novembre  1834.  —  BroMia, 
|g40.  ~  Joseph  Pagé-Perrigeon,  31  juillet  lM3i 
22  juillet  1846.  —  Félix  Page,  1865,  mai  l$7l.- 
Deslouches,  1877.  —  Joseph  Page,  21  jantiit 
1878. 

Arch.  dI.-«UL.,  E,  2»,  101,  260 :  G.  faènçMê  é$ Semi- 
Martin  ;  titres  de  la  cnre  de  Chaum»u$aif:  Biemg  Mto- 
naux.  —  Cartulaire  dt  tareJméehé  de  Toure.  — >  àik 
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des  fufê  de  Tottraine.  —  Registret  d'éUt-cÎTtl  d«  Saint- 
FliMer. '- Pamiilé  de  r archevêché  de  Tours  (1648)  - 
lUoa^,  But.  de  Sabté,  «69.  —  0.  HuuueAu.  VUI.  :M>39, 
36î»3:  XI.  48eô;  XII.  68i5,65î9;  XIII,  8f08.  —  P.  An- 
sdae,  Utst  généal.  de  la  maison  de  France,  VIII.  571. 

—  Mém,  de  la  Soc.  archéoU  de  Touraine,  IX,  'iii2;  X, 
HZ:  XJn,  212.  —  Chroniques  de  Touraine,  xrui.  -  Bibl. 
de  Tours,  fondi  S»lmoD,  titres  de  Saint-Martin,  IX.  — 
Dafcar,  Dietton,  hist.  de  r arrondissement  de  Loches,  I, 
211.  —  Expillj,  Diction,  des  Gaules  et  de  la  France.  — 
Annuaire-atmanach   d Indre- et- Loire  (1877),  p.  73-74. 

—  A.  JouuM,  Géographie  d'Jndre-et-Loirê,  %.  —  Mons- 
skr.  CeUb.  S,  Martini  Turonensis  eccles.  hist.,  11,  app., 

CLVUI. 


(mouUo  de),  sur  la  Claûe, 
r**  de  Chaumussay. 

Cliaaxnusseaux  (les),  f.,  c*  de  Lémeré, 
prvs  du  bourg. 

diauinusserie  (la),  f.,  c"  d'Esves-le- 

Mouiier.  —  Ckaumoêserie,  cartes  de  Cassini  et 
de  i'état-major. 

Cbaupin  (l'étaiig),  c**  de  Saiot-Aubiu. 

Cliaurexiiére  (le  lieu  de  la),  près  de  la 
Grande-MaiaOQ,  c**  de  Ghampigny. 

Cliausiiia.  V.  ChoisiUe. 

Obaussade  (Guillaume),  seigneur  du  Clo- 
431,  conseiller  du  rui,  nommé  maire  de  Tours  en 
1537,  fut  remplacé  dan»  ces  fouciions,  en  1538, 
par  Viclor  Barguin,  seigneur  de  Montifray  et  de 
Vaafouinard.  —  (Cbalmel,  Hist,  des  maires  de 
Tours,  manuscrit  1248  de  la  bibliothcquc  de 
Tours.  —  Lambroo,  Armoriai  des  maires  de 

Tours.) 

Ghaossay,  ou  la  Cliaussée,  vil.,  c** 

dt  Faodeiiet».  —  Chaussée,  caries  de  Cassiui  et 
de  l'éui-major.  —  Il  relevait  censivemeut  de 
Chanxnay,  suivant  une  déclaraliun  féodale  du 
36  mai  1702.  —  (Arch.  d*I.-et-L.,  Inventaire  des 
tiim  de  Charcenay  ei  de  l*abbaye  de  Beau- 
mont.) 

Chaosse-CliaUBSOny  c*  de  Sainte-Ra- 
dégDDde.  V.  Chattsson. 

Chaussée  (la),  f.,  c*  d'AmblUou. 

Chaussée  (le  lieu  de  la),  paroisse  d'Âzay- 
mr-Cher.  —  11  relevait  consivement  de  la  chàiei- 
i«nied'Aiay  (1727).  —  (Arch.  dl.-et-L.,  châtelle- 
^(tAs>Ay.) 

Chaussée  (la),  c  de  Géré.  V.  Moulin- 
Bailly, 

Chaussée  U^))  ^^  ^^  Oliaussées»  f.. 

c^  de  Cbam  bourg. 

Chaussée  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  la 
Gbipellfr-BUnche.  —  Ancienne  propriété  de  la 
collégiale  de  Saiol-Marlin.  —  (Arch.  d*l.-et-L.y  G, 
m;  bail  du  25  fém-ier  1747) 

Ghaussée  (la),  f.,  c**  de  Ghezelles,  près  du 
boûrg. 


Chaussée  (le  moulin  de  la),  c"*  de  Chouzé- 
sur-Loire. 

Chaussée  (la),  ham.,  c**  de  Clérô,  16  ha- 
bit. —  Chaussée,  cartes  de  Cassini  et  de  l'état- 
major. 

Chaussée  (la  croix  de  la),  c*  de  Gourçay, 
près  du  Girroi-de-la-Ghaume. 

Chaussée  (laj,  c*  de  Fondettes.  V.  Chaus- 
say. 

Chaussée  (la),  ham.,  c**  de  Huismes,  près 
du  ruisseau  des  Fouiaines-d'Auzon,  14  habitants. 

Chaussée  (la),  f.,  c*  de  Lémeré. 

Chaussée  (laj,  f.,  c**  de  Saint-Branchs.  ^ 
La  Chaussée,  caries  de  Gassini  et  de  Tétat-major. 

Chaussée    (la),   ou   Coteau-de-la- 

Chaussée,  vil.,  c*  de  âaiut-Qermain-sur- 
Vieunc,  7U  habii.  —  La  Chaussée,  carte  de  Gas- 
sini. —  11  relevait  ceusivemeut  do  Gbiuoa.  Reué 
de  Maurat,  cliev.,  était  qualifié  de  sieur  de  la 
Ghaussée  eu  1752.  —  (Arch.  dl.-el-L.,  E,  178.) 

Chaussée  (moulin  de  la),  sur  l'Esirigneul, 
c"  de  Vareunes.  —  Calceta,  1243.  —  La  Chaus^ 
bée,  cartes  de  Gassini  et  de  l'état-major.  —  Au 
mois  d'avril  de  l'an  1243,  Bouchard  de  Saint- 
Germain,  chcv.,  le  veudit  à  Jean,  évé([ue  d'É- 
vreux,  doyen  de  Saint-Martin  de  Tours.  En  1789, 
ce  dumaiuH  appartenait  à  la  famille  de  Ouine- 
moijt.  —  (Arch.  d'I,-et-L.,  G,  416;  Biens  nalio- 
naux.) 

Chaussée  (la),  f.,  c-  de  Vouvray.  —  En 
1688,  elle  appartenait  à  la  veuve  de  Gatien  Boul- 
lay.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  i>révôié  d'U'é.) 

Chaussée-de-Champchévrier  (  le 

lieu  do  la;,  c'*  de  Cl»;rô. 

Chaussée- de-Cléré  (le  lieu  de  la),  c* 

de  Cleré. 

Chaussée-des-Koches  (le  lieu  de  la), 

c»*  de  Beaumoni-eu-Vérou.  —  11  relevait  censive- 
meut de  la  seigneurie  de  Beaumont.  —  (Arch. 
d'I.-et-L,E,  163.) 

Chausseliére  (la),  ou  Chaussée,  f., 

c»«  de  Saiul-Puierue.  —  Calceia,  Calciaria,  1257. 
—  (Arch.  d'I.-ei-L.,  litres  de  la  Clarté-Dieu,) 

Chausse-Mitaine  (la  fosse  do),  c**  de 
Soriguy,  sur  les  limites  de  Monts. 

Chausse-Paille»  r.,  c*  de  Luynes. 

Chaussepied,  f.,  C"  de  Rivarennes,  près 
du  bourg. 

Chausserie  (la),  f.,  C'  de  Langeais. 

Chausseroue.  V.  Clunesou,  c*  de  Neuil- 
ly-le-Briguon. 

Chaussetrie  (le  lieu  de  la),  près  de  Rou- 
joux,  C*  de  Draché. 
Chausson»  f.,  C"  de  Sainle-Radégonde.  — 
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Chau8»e'Ckau88on,  carte  de  Cassini.  —  ChoMS- 
son,  carte  de  l'état-major.  —  Elle  relevait  de  la 
châtelleoie  de  Marmuuticr.  En  1666,  Marie  Re- 
nazé,  femme  de  Jean  Morin,  bourgeois  de  Tours, 
b  veodil  au  Collège  de  cotie  ville,  qui  en  fut  pro- 
priétaire jusqu'à  la  Révolution.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  abbaye  de  Marmoutier;  Sommier  des 
rentes;  Titres  du  Collège  de  Tours;  Biens  na- 
tionaux.) 

Cliaussuxnerie  (la),  f.,  c*  des  Uermitcs. 
^  Chaunsumerie,  carte  de  l'ôtat-major. 

Chautarderie  (la),  ou  Cliotcurdière, 

f.,  c'*  de  la  Perrière.  —  Chotarderie,  carte  de 
Cassini. 

Chautardiôre  (la),  c"  de  Cîéré.  V.  Ché- 
tardièrt, 

Cbauveau  (le  bois),  près  de  la  Chênaie, 
C*  d'Ësves-le-Moutier. 

Cliauveau  (la  croix),  c"*  de  Monts,  près 
du  chemin  de  Monts  à  Monibazon. 

Cliauveau  (le  marchais),  près  de  la  Folie, 
c'*  de  Saint-Flovier. 

Cliauveau  (Anselme-Léopold},  né  à  Am- 
boise  le  10  juin  1773,  commença  ses  études  au 
collège  de  Tours  et  les  termina  à  Paris.  Employé 
de  Tudminiblration  départementale  d'Iudre-et- 
Loire  en  1793,  et  plus  lard  secrétaire  du  baron 
Lambert  et  du  baron  Destouches,  préfets,  il  fut 
nommé  secrétaire  de  la  mairie  de  Tours  en  1815 
et  remplit  ces  fonctions  pendant  quinze  ans. 

En  1810,  radminiHtration  municipale  l'avait 
nommé  conHcrvateur-adjoint  de  la  bibliothèque 
de  Tours,  il  sucr-oda,  en  1827,  à  M.  Dreux,  con- 
servateur, décédé,  et  resta  cepeudanl  secrétaire  de 
la  mairie.  Le  29  juillet  1830,  ayant  été  remplacé 
par  Amédée  Chauveau,  son  tils,  il  consacra  dé- 
sormais tout  son  temps  à  la  bibliothèque  et  s'oc- 
cupa avec  le  plus  grand  soin  du  classement  des 
livres.  Membre  de  la  Société  d'agriculture  et  se- 
crétaire perpétuel  de  cette  compagnie,  après  la 
mort  de  M.  Pôcard-Taschereau,  il  quitta  cet  fonc- 
tions en  1841. 

La  Société  archéologique  deTouraine  le  compte 
au  nombre  do  ses  fondateurs.  Il  ût  partie  de  la 
commission  administrative,  puis  du  comité  de  ré- 
daction. Il  muurutà  Tours  le  13  juin  1844.  On  a 
de  lui  ;  un  Mémoire  sur  les  manuscrits  de  la 
bibliothèque  de  Tours  (publie  dans  le  Bulletin 
monumental),  4*  vol.,  n*  6;  —  Divers  rapports 
insérés  daus  les  Annales  de  la  Société  d'agricul- 
ture d'Indre-et-Loire;  —  une  Notice  histoiique 
sur  Racan,  insérée  dans  le  tome  II*  des  Mé- 
moires de  la  Société  archéologiqtAe  de  Tou- 
raine  (p.  248-54}  ;  —  et  une  Notice  historique 
sur  Vabbaye  de  Marmoutier,  publiée  dans  la 
Gazette  d'Indre-et-Loire  (septembre  1812).  Cette 
notice  a  été  réimprimée  dans  le  tome  II*  des  Mé- 
moires de  la  Société  archéologique  (p.  1M5).  Il 


est  Tauteur  des  notices  qui  accompagnent  les 
Vues  de  la  Touraine,  par  Noël  (1825). 

Notice  sur  Chauveau  père,  par  M.  Ladevèza  (dani  1m 
Mém.  de  la  Soc,  archéol  de  Tour.,  II,  261 -dô-  —  Bibi.  d« 
Toun,  manuscrit  li'iO.  —  Journal  d'Indre-et-Loire  do 
14  juin  1844.  —  Annales  de  la  Société  d'agriculture 
d'Indre  et'Loire{{Ui\if.  124-28. 

Chauveaux  (les),  f.,  c*«  de  Lignières. 

Cliau veaux  (le  lieu  des),  paroisse  du 
Grand-Prt;ssiguy.  —  Il  relevait  censivemeat  de  la 
baronuie  du  Grand-Pressigny.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  E,  103.)     . 

Cliauveire.  V.  Chau\)elière,  c^  de  Nou- 

zilly. 

Chauvelière  (la),  f..  c»*  d'Avrillé.  — 
Chauvelterie,  carte  de  Cassini.  —  Chauvelliire, 
carte  do  Télai-major. 

Cliauvelière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Bueil.  —  Il  relevait  cenbivement  du  flrf  de  fiueil 
(1579-1637).  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  titres  de  Bueil.) 

Cliauvelière  (la),  f.,  c*  de  Gheillé. 

Cliauvelière  (laj,c"*du  Grand-Piessigny. 
V.  Chauvellière. 

Cliauvelière  (la),  ou  Cliauvéllière, 

f.,  c**  de  Mantbelan.  —  Chauvellière,  carte  de 
Téiat-major.  —  Elle  relevait  c^nsivement  des  tiefs 
de  Oueil  ut  de  Launay-Locquin.  En  1692,  elle  ap- 
partenait à  Françoise  Gaultier,  veuve  de  Claude- 
Gaillard  Luthier,  Éc,  seigneur  du  Breuil  et  de  la 
Richerie,  gentilhomme  ordinaire  du  duc  d'Or- 
léans. —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  128.) 

Cliauvelière  (la),  ou  Cliauvelllère» 

f.,  c"*  de  Nouzilly.  —  Locus  de  Chauioeire,  in 
j)arochia  de  Nozilleio,  1221  (charte  de  BalDt- 
Juiien).  —  Chauverière,  Gangnerie  de  iaChaU' 
vellière,  1301,  1303.  —  Chauverie,  ou  Chauvd-' 
lerie,  1469.  —  Chauvelière,  carte  de  Cassini.  — 
Ancien  lief,  relevant  de  la  Roche.  Au  commence- 
ment du  xiu'  siècle,  il  appartenait  à  l'abbaye  de 
Saint-Julien; —  en  i317,  à  ieen  du  Moulinet, 
Éc.  —  (Arch.  d^I.-et-L.,  chartes  de  Sainl-Julien 
et  de  Beaumont.  —  Bibl.  de  Tours,  Martyrot. 
S,  Jultani.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine). 

Cbauvelière  (la),  f.,  c"*  de  Paulmy.  V. 

Chauvellih'e. 

Cliauvelière  (la),  ou  Cbauvellière,^ 

f.,  c"*  de  S.1  vigne.  —  Ancien  Ùel,  relevant  du  di 
ché  de  Luyues.  Eu  1714,  il  appartenait  à  Michel—- 
Séraphin  des  Escotais  de  Chantilly.  Par  acte  di^ 
2.\  janvier  1744,  Pierre  Dreux,  qui  en  était  deve^ 
nu  propriétaire,  le  vendit  à  Jjan-Françuis  Noi]^* 
chut,  receveur  au  grenier  à  sel  (io  Liiugisi^' 
Celui-ci,  le  6  juillet  1747,  rendit  aveu  au  duc  S^ 
Luynes.  —  (Ardi.  d'I.-el-L.,  E,  318.) 

Cliauvelin  (Bernard  de),  chev.,  seignenr 
do  Beauaéjuur,  conseiller  au  Par}enient  de  Paris 
(1703),  fut  intendant  de  Touraine  de  1711  à  1717. 
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n  nmplit  les  mêmes  fonctions  à  Bordeaux,  pnis 
&  Amiens,  et  obtint  la  charge  de  conseiller  d'État 
en  1740.  H  mourut  le  16  octobre  1755,  Agé  do 
quatre-vingt-trois  ans.  II  était  fils  de  Lonis  Çhan- 
Telln,  seigneur  du  Colombier,  et  de  Fran^^se 
Loequin. 

ifôMOtrw  de  ehnmologiB  (Parii,  BaUard,  175AI  p.  250. 

—  iféii.  nw  U*  famUles  des  ecmeillers  au  Parlement 
itPmiê,  JMU.  é»  Ronen,  coU.  UImt,  a*dBOOL  — UChei- 
itf«-dcs-B<»b  et  Bs^<er.  Dieiion.  de  la  nobhtse,  V,  533. 
>-  CkkhMl,  sut.  de  Tour»,  M,  410. 

Chauvelines  (le  l*eu  des),  c»*  de  U- 
gnières,  près  du  chemin  de  Bréhéoiont  à  Azay. 

OhauT'elillléz'es  (les  Hautes  et  Basses-), 
t,,t**  de  ChAveignes.  —  En  1681,  elles  apparte- 
naient à  iean  Barbotn.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  B,  135.) 

Ohau^raUnières  (les),  e*«  de  Giian*  V. 
ChauveUièrCj, 

Ohauvellerie (la),  c^  d'Avrillé.  V.  Chaw 

Ohauvellerie  (la),  f.,  e^  de  fionssey. 

ObâRTrelierlo  (la),  f^  c-  de  Cnrasllks. 

ChauVéllerle  (la),  ci-*  do  Nouzilly.  Y. 
Chauvelière. 

Ohauvelleries  (bois  de^,  près  des  Pe- 
tites-Mauriceries,  c"*  de  Charentilly. 

Chauvelliàre  (la)  et  la  Petite- 
Onamralliàire 9  f.,  c**  de  Beaumont«la- 
Eonee. 

ChauveUiôre  (la),  f.,  c**  de  la  Celle- 
Stint-Arent.  —  Chauvelùre,  carte  de  Gassini. 

CbauveUiôra  (la),  f.,  c**  do  Channay,  ^ 
ChawKÎlièrc,  carie  de  l'éUit-major. 

Cbauvellière  (la),  ham.,  c~  de  Ciran, 

10  habit.  —  Chauvelinières,  cartes  de  Casaini  et 
de  l'état^major. 

Ohauvelliàre  (la),  t,  e**  de  Fondettes. 

-  CkauveUière,  carte  de  l'état^major.  —  Elle  a 
fait  partie  de  Tandenne  paroisse  de  ValLiàres. 
fils  fsleTait  du  fief  de  Valliàres,  suivant  dos  dé» 
cimtfoM  féodales  Ikites  le  U  février  1650  et  en 
1171  —  (Arcb.  d'I.-etrL.,  Urrier  de  KaMOrsi. 
•^  BibL  de  Tours,  Remeinhrances  ds  ViMièru, 
BimMcrit  1421.) 

Ohativélllère  (la),  on  Chauveiiëre, 

t,  e~  du  Crand-Preeslgny.  —  Elle  a  fiiit  partie 
de  randenne  paroisse  d'Étableaux. 

Ohauvellière  (la),  f.,  c**  de  Loches. 

Ohanv^ellière  (la),  ham.,  c  de  Louans, 

11  habit.  ^  ChawoeUiire,  cartes  de  Gassini  et  do 
Pitat-major. 

Ohauvellière  (  la),  c**  de  Manthelan.  Y. 
ChaueeUère, 

Chauvelliàre  (la),  f.,  c*«dePaulmy.  — 
Chauvelière,  cartes  de  Gassini  et  de  l'ôtat-major. 


—  Bile  faisait  partie  autrefois  de  la  paroisse  de 
Ferrières-Larçon,  dont  elle  fut  distraite  par  let- 
tres patentes  du  2  septembre  1757,  pour  Aire  réu- 
nie i  celle  de  Paulmy,  nouvellement  créée.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  G,  7«.  —  Dutour,  Diction,  de 
rarrondiesemeni  de  Loches,  n,  848.) 

Chauvellière  (la),  f.,  e^  de  8aint»Épaia. 
Pliauvellière  (la),  c**  de  Savigné.  V. 
Chauvelière. 

Obauvereau  (Nicolas),  maire  de  Tours, 
Succéda  à  Nicolas  Leftrre  en  1669.  En  1671,  il 
fût  remplacé  par  Gilles  Coterean.  n  était,  à  la 
môme  époque,  trésorier  des  turdes  et  levées  en 
Tonraine.  —  (Chahnel,  Hist.  desmaireide  Toure, 
144;  manuscrit  1248  de  la  bibliothèque  de  Tours.) 


(bois  des),  c"*  de  la  Celle- 
Sainl-Avent,  près  de  la  route  de  Bordeenn  à 
Paris. 

Oliaavereaux  (les),  c**  de  Bossay.  Y. 
Chauwreaux. 

Ohauverie  (la),  c*«  de  MeuUly-l»-Bri- 
gnon.  Y.  Chauvrie. 

Ohauverie  (la),  ou  Oliauverière, 

e**  de  Nouxiliy.  Y.  Chauvellière. 

Ohauveroa  (Georges),  seigneur  de  la 
Motte^ur-Indro,  était  abbé  de  Pceuilly  en  1507- 
1513.  Il  avait  succédé  à  Georges  Anoeloo,  prieur 
de  la  Guerche.  Il  était  fils  de  Louis  Ghauveron, 
chev.,  et  de  Jeanne  de  Lentilhac.  —  (LaThau- 
massière,  Hi$t,  du  Berry,  869.  ~  Lhermite- 
Bouliers,  Hiêt.  de  la  nobûsêe  de  Touraine,  144. 
—  Oallia  chrisUana,  XIY,  305.) 

Chauvert  (le  lien  de),  paroisso  do  Chavei- 
gnes.  —  Chauvert,  carte  do  Gassini. 

Ohau'vesourls  (le  lieu  de),  paroisse  de 
8aint-Symphorien.  —  Il  est  cité  dans  un  charte 
de  l'abbaye  de  Marmoutier  de  1258.  —  (Arch.d'I.- 
el-L.,  abbaye  de  Marmoutier,  même  séparée.) 

Chauvet  (Jacques),  abbé  de  Baugerais, 
succéda  k  Jean  de  Sorbiers,  vers  1438,  et  mourut 
le  5  Juin  1455.  —  [GaUia  chrisHana,  XIY,  338. 
-xfiibl.  de  Tours,  (bnds  Salmon,  titres  de  Bau- 
ger&k.) 

Cbauvet  (René),  sieur  de  la  Perrière,  tré- 
.«ortêr4a  Fraaoe,  fut  nommé  maiiratie  Tours  en 
1684,  9BL  remplacement  de  Georges  Catinat. 
Charles  Peqnineau  lui  succéda  en  1686,  —  (Ma- 
nuscrit 1448  de  la  BibL  de  Tours.  —  Lambron, 
Armoriai  des  maires  de  Tours.) 

OliaUTlères  (le  lieu  des),  près  des  Gaudo- 
berls,  c"*  de  Pouzay. 

Ohauviôree.  Y.  Fosse-Chaude,  paroisso 
de  Rocbeoorbon. 

Cliau vigne»  c**  de  Joué.  Y.  Chaoigny. 

Ohauvignlère  (la),  c-*  de  Ballan.  Y 
Chauvinière, 
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CliauTignière  (la),  c"*  du  Boulay.  v. 

Chauvinièrt, 

ObauTignière  (la),  c**  de  Seuilly.  V* 
Chauvinière, 

Ohau Vigny  (le  Grand-),  ham.,  c**  de 
Courçay,  2t  habit.  —  Chautigny,  cartes  de  Cas- 
fini  et  de  l'état-major. 

Ohauvlgny  (le  Petit-),  f.,  c**  de  Courçay. 

diauvigny»  c'»^  de  Joué.  \,  Chavigny. 

Gliauvigny  (Guillaume  de),  abbédeTur- 
penay,  succéda  à  Raoul  de  Tournevache  en  1437. 
Il  fut  remplacé,  vers  1445,  par  Charles  d'Artai- 
gne.  ->  (Mém,  de  la  Soc.  archiol.  de  Tour.,  IX, 
848.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de 
Turpenay,) 

Cbauvlgny  (Guillaume  de),  abbé  de 
Noyers,  succéda  à  Salomon  Chevalier  vers  1441, 
et  fut  remplacé,  vers  1459,  par  Maurice  de  Par- 
tenay.  —  C.  Chevalier,  Hisl,  de  Vabbaye  de 
Noyers,  143.  —  Mém.  de  la  Soc,  archéoL  de 
Tour,,  rx,  585.) 

Cliauvin  (le  moulin  de),  sur  la  Vende,  c** 
de  Chaveignes.  —  Chauvin,  carte  de  Cassini. 

Obauvin  (le  lieu  de),  paroisse  de  Chemillé- 
iur-Indrois.  —  Il  relevait  censivement  du  flef  de 
Biaideau  (1619).  —  (Arch.  d*I.-et-L. ,  fief  de 
Bû»rdeau.) 

Cbauvln  (Nicolas),  abbé  de  Pontaines-les- 
Blanches,  succéda  i  Jacques  Poeslon,  en  1535.  Il 
mourut  vers  1550  et  fut  remplacé  par  Charles 
Tiercelin.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  litres 
de  Fontaines^es-Blanches.  —  Mém,  de  la  Soc. 
archéol.  de  Tour.,  IX,  529.) 

Ohauvinerie  (la),  f..  c*«  de  Souvigny. 

•  Oliauviniëre  (la),  f.,  c*  de  Ballan. — 
Chauvignière,  xiii"  et  xiv»  siècles.  —  Chauvi- 
nière,  carte  de  l'étatrmajor.  —  Ancien  flef,  rele- 
vant de  l'archevêché  de  Tours,  à  dix  sols  de  ser- 
vice. —  Au  xui'  siècle,  Jean  de  Brion,  chev.,  en 
était  seigneur,  du  chef  de  sa  femme,  Jacquelte  la 
Touraude;  —  au  xit%  il  appartenait  à  Perrot 
Chauvin;  —  on  1759,  à  Jean-Charles-Marie  de 
Chérité.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  prieuré  de  Relay»  — 
Lih.  bon.  geniium.) 

Chauvinière  (la),  ou  Cliauvigniàre, 

f.  et  chat,,  c"*  du  Boulay.  —  Chauvinière,  carte 
de  l'état-major.  —  Ancien  flef,  relevant  du  Plcs- 
sis-Auzouer  k  foi  et  hommage  simple  (basse  jus- 
tice). —  En  1567,  il  appartenait  à  N.  Chauvin;  — 
vers  1560,  à  Gaspard  de  Laugeray;  —  en  1594, 
à  François  Mareschau,  Éc,  marié  à  Elisabeth  do 
Laugeray,  fille  du  précédent;  —  vers  1630,  à  Tor- 
qoat  Mareschau;  —  vers  1670,  à  François  Ma- 
reschau, fils  du  précédent  ;  — vers  1716,  à  un 
autre  François  Mareschau,  seigneur  de  Corbeil, 
décédé  en  1747;  —  en  1748,  à  François  Mares- 
chau, fils  du  précédent;  —  en  1785,  à  François- 


Gabriel  Mareschau  de  Corbeil,  décédé  à  la  Chau- 
vinière lo  30  août  1791.  —  Une  chapelle,  qui  est 
ciléâ  dans  un  titre  de  1785,  dépendait  du  logis 
seigneurial.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  871;  E,  119, 
815.  —  Registres  d'état-civil  de  Château reoault, 
1718.  —  Lhermite-Souliers,  Hist.  de  la  noblesse 
de  Touraine,  276.  —  Archives  du  chiteau  de 
Pierrefltte.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  1436.) 

Ohauvinière  (la),  f.,  c**  de  Gourcoué. 

Chauvinière  (la),  ham.,  c*'  de  La  Croix- 
de-Bléré,  21  habit.  —  Chauvinière,  carte  de 
l'état-major.  —  Chauvignière,  carte  de  Casaini. 
—  En  1666-69,  Claude  Boucheron,  Éc.,  était  qua- 
liflé  de  sieur  de  la  Chauvinière.  —  (Goyet,  Nobi- 
liaire de  Touraine,  ~  Registres  d'état-civil  de  La 
Croix.) 

•  Ohauvinière  (la),  f.,  e**  4e  Montroail.  — 
Chauvinière,  carte  de  l'état-major.  * —  Chauvi- 
gnière, carte  de  Cassini. 

Chauvinière  (la),  viL,  c^  de  Panxonlt, 
123  habit.  —  Chauvinière,  carte  de  l'état-m^r. 

Chauvinière  (la),  ou  Chauviunléore» 

f.,  c'«  de  Seuilly.  —  En  1671,  Joachim  Cotte, 
lieutenant  de  la  maréchaussée  de  Chinon,  était 
qualiflé  de  seigneur  de  la  Chauvignière.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  supplément.) 

Chauvinière  (la),  f.,  c**  de  Souvigny. 

Chauvreaux  (les),  ou  Chanve- 
reaux,  f.,  c*  de  Bossay.  ~  Elle  relevait  œn- 
sivemenl  de  l'abbaye  de  Preuilly  (1585).  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  titres  de  Vabbaye  de  PreuiUy,) 

Chauvreaux  (les),  f.,  c**  de  Preuilly. 

Ohauvrie  (la),  ou  Chauverie»  ham., 
c"  de  Neuilly-le-Brignon,  11  habit.  —  Chauve- 
rie,  carte  de  l'état-major.  —  Chauwne,  earla  de 
Cassini. 

Chavagne,  f.,  c**  de  Chezelles,  ancien  flef. 

—  Cavania,  Cavaniss,  Cavanie,  xi*  et  xu*  tiè- 
cles.  —  ChavengnisB,  vers  1120  [Cartulaire  de 
Noyers).  —  Chavagne,  carte  de  rétat-miû^''*  — 
Vers  1031,  un  nommé  Hubert  donna^ce  domaine 
à  l'abbaye  de  Noyers  (...  dédit  abbaliss  Nueka- 
riensi  alodum  Cavaniss,  super  flwvium  Ûovm- 
sium  situm).  —  Vers  1142,  la  même  abbaye  céda 
le  moulin  de  Chavagne  au  nommé  Rainaud.  -» 
Chavagne  a  fait  partie  de  Tancienne  paroisse  de 
Lièze.  En  1689,  le  fief  appartenait  à  Henri  Mocsft, 
Ec.  ;  —  en  1722,  à  Jacques  Mocet,  grenetier  au 
grenier  à  sel  de  Saumur;  —  en  1731-65,  à  Henri 
Mocet,  gentilhomme  du  duc  d'Orléans;  —  en 
1789,  à  Henri  Mocet  du  Chillois,  lieatenant  des 
maréchaux  de  France,  chevalier  de  Saint-Louis. 

—  D.  Bouquet  et  D.  Fonteneau  ont  traduit  Cam- 
nûe  par  Cbavaignes;  M.  l'abbé  C.  Chevalier,  par 
Chavagne,  hameau  de  la  commune  de  Coaux 
(Vienne),  ou  Chaveignes,  bourg  près  de  Riche- 
lieu. —  {Cartulaire  de  Noyers^  I,  232,  800,  457, 
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538.  —  Arch.  dl.-et-L.,  Râle  des  20-;  lettrée  pa^ 
tentée,  439.  —  Registres  d'état-civil  de  Liàze.  — 
item,  de  ta  Soc.  arehéol.  de  Tour,,  X,  95.) 

OhAJTBljçpié  (  le  lieu  de),  paroisse  de  Ligré. 
«  Il  devait  une  rente  à  l'abhaye  de  Noyers  (actes 
da  19  avril  1430  et  de  1780.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
InvetUaire  d€$  cène  et  rentes  de  Vabbaye  de 
loyers,) 

Ghavannerle»  f.,  c*«  de  Braslou. 


ly  vil.,  c*  de  Benais,  99  habit. 
•  Chavannes,  carte  de  Castini. 

OliaveigxieSy  commune  du  canton  de  Ri- 
chelieu, arrondissement  de  Chinon,  à  4  kilomè- 
tres de  Richelieu,  35  de  Chinon  et  54  de  Tours. 
—  CKaveignes-sur^Veude,  zvu*  siècle  (registres 
d^6lat-«ivi]  de  Chaveignes).  —  Chaveignes,  cartes 
de  Gaesini  et  de  Tétat-major. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
la  ToQfv-Saint-Gelin  ;  à  l'ouest,  par  celles  de 
Champigny  et  de  Richelieu  ;  à  Test,  par  Gourooué 
et  Braslou;  au  sud,  par  Braye.  Elle  est  arrosée 
par  laVeode,  qui  fait  mouvoir  les  moulins  de 
ThueC,  de  TAnglée,  de  Chauvin,  de  Verrières,  le 
moulin  Pinsard,  le  moulin  Blanc,  le  moulin 
Acbard  et  le  moulin  Allon,  —  et  par  le  Mable,  qui 
fait  limitée  avec  la  commune  de  Richelieu,  à 


Les  lieoz,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune  :  Ghampvent  (87  habit.), 
ancien  fief,  relevant  de  Faye-la- Vineuse,  et  an- 
cien prieuré.  ^  Le  Parc  (22  habit.).  —  Le  Ver- 
ger, ancien  fief.  —  Le  Buisson-Penot,  ou  fiuisson- 
Chavelgttes,  ancien  flef.  ~  Les  Blardières  (13  ha- 
ut). —  Les  Sablée,  ancien  flef.  —  Ghixeray  (39 
habit),  connu  dés  le  zi*  siècle.  ~  La  Coupure  du 
Pare  (109  habit).  —  U  Courtaudière,  ancienne 
propriété  des  Missionnaires  de  Richelieu.  —  Le 
ïoQlin-Blanc,  appelé  Moulin-Gilbert  au  milieu 
da  zfm*  siècle.  —  La  VHllaye,  ancien  flef,  rele- 
mkX  de  11  chétellenie  de  Tlle-Bouchard.  —  La 
PenUlèrs,  ancien  flef.  —  Purzon  (19  habit.).  — 
TiMé,  ancien  fief,  connu  dès  le  xi*  siècle.  ~ 
ThoflC,   ancienne   propriété   du    monastère  de 
.Vjtis,  connue  dès  le  xi*  siècle.  —  Le  Fourneau, 
IiRoiiMan,  le  Marais,  la  Maison-Neuve,  Chauvin, 
Maeuié,  Grandmont,  le  Beulion,  Locanne,  la 
Piefairderie,  la  Croix,  la  Morissière,  la  Truie-qui- 
fUi,  la  Forge,  U  Brutelière,  la  Ferraudière,  la 
Ffldiine,  la  Hobertière,  Guenillon,  hi  Grenouil- 
lât, la  Grande-Maison,  la  VieUerie,  Verrières,  la 
^fsmm,  le  Colombier,  les  Treilles,  la  Ricotterie, 
ftilJOQiaia,  Cbâieauvert,  l'Anglée,   Bellevue,  la 
BsefaeUière,  lee   Maisons-de-PftiUe,    le  Moulin- 
âehtid,  ate; 

Avant  la  Réfolntton,  la  paroisse  de  Chaveignes 

itiitdans  le  ressort  de  Télection  de  Richelieu,  et 

AJiait  partie  de  l'archiprétré  de  Faye-la-Vineuse, 

dknèse  de  Poitiers.  En  1793,  elle  dépendait  du 

district  de  Chinon. 


Superficie  cadaslr<ite,  —  2183  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Lecoy,  a  été  terminé  le 
27  septembre  1836.  —  Par  ordonnance  royale  du 
13  août  1823,  la  commune  du  Sablon  fut  réunie 
à  celle  de  Chaveignes. 

Population,  —  144  habit,  en  1801.  —  150  ha- 
bit en  1804.  —  164  habit,  en  1808.  — 165  habit 
en  1810.  "  142  habit  en  1821.  —  421  habit  en 
1831.  ~  465  habit  en  1841.  -  456  habit  en  1851. 

—  578  habit,  en  1861.  —  540  habit  en  1872.  — 
573  habit  en  1876. 

Bureau  de  poste  et  Perception  de  Richelieu. 

L'église  est  dédiée  à  saint  Pierre.  C'est  une 
construction  moderne  qui  n'offre  rien  de  remar- 
quable. Celle  qu'elle  a  remplacée  avait  été  don- 
née, vers  le  milieu  du  xii*  siècle,  au  prieuré  de 
Baint-Côme,  par  un  chevalier  nommé  Guillaume 
de  l'Étang.  Au  xviii*  siècle,  le  titre  curial  était  à 
la  présentation  de  ce  prieuré. 

Les  registres  d^état-civil  de  Chaveignes  com- 
mencent en  1623. 

Sur  le  territoire  de  cette  paroisse  se  trouve 
l'ancien  prieuré  de  Champvent,  duquel  dépendait 
une  chapelle  dédiée  à  saint  Nicolas.  Ce  prieuré 
faisait  partie  autrefois  de  la  paroisse  du  Sablon. 
Au  xvn*  siècle,  il  Ait  réuni  à  la  cure  de  Riche- 
lieu. 

CuRés  BB  Chavbionbs.  —  René  Baratte,  doyen 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Champigny,  1586.  — 
Louis  de  Chergé,  1684.  —  Gilles  Auger,  1686- 
1 7 1 3.  —  René  Percheron,  1761 . — Denichère,  1804. 

—  Frédéric  Gillet,  1880,  décédé  en  octobre  1868.  — 
Proust,  novembre  1868,  actuellement  en  fonctions 
(1879). 

Chaveignes  formait  une  ch&tellenle  relevant  du 
chAteau  de  Loudun  à  foi  et  hommage-lige  et  qua- 
rante jours  de  garde.  Au  xui*  siècle,  il  appartenait 
à  la  famille  de  Brixay;  —  en  1434,  à  Nicolas  Ri- 
bot,  chev.;  —  en  1476,  à  Guillaume  de  Clermoot, 
Éc.  Il  passa  ensuite  à  la  famille  de  Beo-de-Lièvre 
et  fit  partie,  plus  tard,  du  duché  de  Richelieu. 

Un  titre  de  1790,  faisant  partie  des  archives 
d'Indre-et-Loire,  donne  à  celle  paroisse  le  litre  de 
baronnie.  C'est  une  erreur  du  rédacteur  de  l'acte. 

Mairxsdx  CflAvxiaifxs.  —  N.  Jahan,  1801,  dé- 
missionnaire en  1806.  —  Jahan  -  Dufoumeau, 
15  juillet  1806,  29  décembre  1807.  —  Joseph- 
Félix  Richard  des  Forges,  8  décembre  1813.  — 
Jean  Outrequin- Jahan,  15  septembre  1823.  — 
Fortuné  Jahan,  23  septembre  1830.  —  Delamotte, 
1840.  —  De  Morineau,  1850.  ~  Gautron,  1861.  — 
Jean  Caillé  1865,  mai  1871,  21  février  1874, 
21  janvier  1878. 

Arch.  d*I.-«trL.,  6,  82;  Imenteàre  det  titrée  de*  Mùd'' 
mu  de  Champtgnjf:  C,  517  ;  Bieiu  netitmaux,  —  Jték 
de»  fiiffs  de  TowraàM,  —  Regiitret  d'état-dril  de  ChtT«i- 
gatt,  d«  N«ail  «t  de  Geenx.  —  Stint-Allaie,  Nobiliaire 
universel  de  France,  I,  31.  —  Bibt  de  Toara,  fonde  Sel- 
mon,  titret  de  BieheHeu.  —  DngeetrMetifeux,  État  du 
PoUou  ious  Louis  XIV,  182.  —  Leiné,  Archives  de  la 
nobleue  de  F^rance,  VIII,  X.  —  BAteneonrt,  Noms  féo- 
dcmm,  II,  809.  —  Reeuml  de»  acte»  admimstroHfis  €!%- 
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irt-tl-Leir*  (ISSS),  p.  !18.  —  A.  Jownt,  Giofnpkie 
i'Inirnl-L/ilr*  p.  96.  ~  ^unuairt-abnimacS  Undra- 

,1-Loin  [isri),  p.  7t. 

Cb&'vanï^  (  ruiMoau  de).  —  Il  vîeiit  de  la 
commune  de  Vezièrea  (Visons^  daoi  celte  de 
Seuilly  et  m  ietie  daoa  le  Uégroa. 

dwventrnies.  V.  Chavagne,  c"  d«  QiB- 
leltM, 

Oha'Vlffay  (les  boia  de],  c**  de  Bsaumonl- 
la-RoDce.  —  Ba  l'St,  lit  appartenalenl  à  la  cnre 
de  Beaumont.  —  (Arch,  dl.-ol-t.,  tilra  de 
Bcaumonf-to-Aonce.  ) 

Ohaviffoy,  bam.  et  ch&l.,  c"  de  Cham- 
bomg,  13  balùL  —  Chavignjf,  carie  de  l'éLat- 
maior.  —  Ancien  ûe[,  relavanl  du  cMleau  de  Lo- 
cliet.  Au  XVII*  liéde,  il  avait  une  étendue  de 
saiiants  arpenta.  Kn  1061,  U  apparlenait  à  Bené 
ScarroD,  chev.,  maréctial  det  camps  et  armtes  du 
roi;  —  on  ITIT,  i  JBrque»-Eueèbe  Cbaspoui  de 
Tarnsuil;  —  en  t7A7,  à  Anaelme-FélixCtuiapoui; 

—  en  lut,  k  Uarie-Anne-Jeanae  Biaot  de  la  lia- 
rleleiuB,  femme  do  Claude  d'Agneaux  do  Vienne  ; 

—  eo  1768-73,  à  Cbarlss-Luc-Uilairo  Coullard, 
ctiev.;  —  eo  1770,  à  Louise- A Iberline  d'Agaeaui 
•lo  Vienne,  qui  le  vendit,  par  acie  du  3  janvior 
1 781 ,  à  Victor  da  la  Lande,  Éc.,  seigneur  de  Dit- 
sus  et  da  ta  Fontaine-du-Breuit.  Celui-ci  compa- 
ru), par  tende  de  pouvoir,  ii  l'aBtemblée  da  la 
nolilesie  de  Touraiue,  eu  178S.  —  U  eiistait  dant 
le  logis  toigneurial  une  cbapelle,  conairuits  en 
IffS,  et  qui  tul  béulle  le  16  octobre  de  cette 
année. 

Arch.  d'l,4t.L.,  C,  SS2,  603,  638;  E,  134,  SGO.  -  B«- 
lincourl,  yowu  fiodaa.  II,  89S.  —  Hc(i«ni  d'ital-ùdl 
di  CbtdiïDT.  —  L.  da  1>  Roqaa  tl  B,  ili  Binïtleo;,  Cata- 
lagia  iet  gentlUhonnti  lit  T'oimiRi,  p.  g.  —  Ûén.  ât 
ta  SiK.  arthihl.  it  Tour.,  X.  Ï7  ;  BtUtti»  t»  Il  nCng 
SodiU  (IBTb),  p.  t9ï-  —  HobUlus,  NtHf  tmr  l'aUaf  < 
de  BtaaUea,  14. 

ObaTlgnyï  t.,  e^  de  Jouj-Iei-Toart.  — 
Cavanieut,  ii*  siècle.  —  Chauvigni,  Chauvi- 
gny,  Cloi  de  Chaaoigni,  1301^  1337,  1375,  HOS. 

—  Chavigny,  carte  de  rétat-major.  —  En  S&l, 
ce  domnine  appartenait  A  l'abbaye  de  UsrmoQlIer, 
Depait  lo  xiii*  siècle  juaqu'i  la  RAnlntion,  i]  a 
élâ  pottédâ  par  la  collégiale  de  Safnt-Marlin  de 
Toun.  Il  fut  Tendu  oalionalement  le  30  teplem- 
bre  1791,  au  prii  de  29,000  linea.  Il  retemll 
centlTemenl  du  Pleasle-Ies-Toura.  —  (Arcb.  dl.- 
at-L.,  cbartes  de  Beaumont  et  de  Uarmoutler; 
litrti  de  la  privâU  de  la  Varenne;  Siens  tut- 
liorumx,  —  Rtcueit  det  hittorieru  det  QauUt, 

Vin.) 

Oliavlgiiy,  bam.  et  chAl.,  c"  de  Lernd,  U 
liabit,  —  Ancienne  cbltsUsois,  relsrant  du  roi  t 
caate  du  cbtteau  de  Loudun.  Le  «elgneur  détail 
quaranla  Jcurt  de  garda  par  an  â  ce  château. 
D'abord  hébergement  el  aimple  Bof,  CbaTlgny  fui 
érigé  en  cbdlellouie  au  mois  d'août  ISîU.  La  ju»- 
lico  dipemUil  du  bailliage  da  Saumui.  Btli  ea 
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1 3»,  le  cb&tean  tut  fortifié  en  1483,  pull  notabl»* 
ment  agrandi  au  commencement  du  in*  tiède. 
Ou  éleva  un  grand  corps  de  logis  dattiné  â  t'babj- 
'ation  du  seigneur  et  on  ajouta  aux  forliflcationi, 
déjà  assez  importantes,  une  grande  tour,  on  don~ 
Jon,  et  diverses  conslructious  pour  défendre  lai 
approches.  A  la  An  de  l'année  ISSR,  U  fortereiM, 
qui  appartenait  ator*  1  no  fervent  catholiqae 
nommé  Francis  Le  Ho;,  lut  aasiégée  par  une 
troupe  de  pnleslaDlR  qui  avaient  à  letir  UUa  laa 
capitaine!  François  de  Boucarl,  Croitel,  la  Ri* 
vtére,  Gnlcberye,  Qermonvllle  et  le  tetgoeor  du 
Fau  (aujourd'hui  Kaigaac}.  7raD{ola  Le  Roj, 
obligé  de  t'éioigaer  pour  lan  serviee  dani  lea  u- 
méea  royalet,  avait  confié  la  garde  du  cbiteau 
aux  capitaines  Uadslon  Des  Hajos  et  Nicolas  de  la 
Barre,  et  leur  avait  laiité  dix-sept  bonmea  d'ar- 
mes, auxquels,  en  cas  d'allaque,  devvant  sa 
joindre  les  tonancisra  de  la  cbitsllenLs.  Laa  Hn- 
guanoU,  au  nombre  de  plus  do  trois  caul*  el  qui 
étaient  pourvu*  de  six  pièces  da  canon,  i«  préeen- 
tèrenl  devant  Chavigny  dant  laa  dernianjoun 
da  décembre.  Après  avoir,  avec  leur  artillatie, 
fait  sauter  une  daa  portes  et  pratiqué  plnsieuia 
brèches  aux  murt  du  para,  ilt  ta  prtpasàreiil  t 
prendre  d'assaut  les  ouvrages  ioléiiann.  Lsi 
hommes  d'armat  ds  François  Le  Boy  dirigèraol 
un  feu  nourri  sur  lea  premiers  asaaîUaiila  qui  ta 
moQlrèreot;  mais  bientût  leurs  chefs,  comprosant 
qu'il  leur  serait  impossible  de  soutenir  looglempa 
la  lutte  coulrs  laul  d'euuemis,  ae  décidèrent  i 
c^tuler.  1.0  capitaine  Boucarl  conaenlit  i  parla* 
menter  avec  le  capitaine  Dea  Hayat,  naX  ae  décl»- 
rajl  prêt  i  livrer  le  cbélaaui  à  la  conditioa  que  la 
petite  garnison  aorlinil  en  plaiue  litMVlé,  avec  aei 
armes.  Taadis  qu'une  diacutalan  t'en  gageait 
entre  les  deux  chefs,  Boucarl  voulant  que  set  ad- 
versaires te  rendiitent  à  discrétion,  DeaHajM,  de 
son  cété,  retusaat  da  touacnra  1  oea  exigaoca», 
le*  soldat*  buguenota,  violant  la  tuspanaioD  de* 
hoalililéa,  etcaladéroat  la*  murailles,  ta  nifandi- 
renl  dant  le  ebélMU,  msiaocrérenl  tous  lo*  bam- 
met  d'sxmes  qu'ils  ranconlrèreot  et  mirent  tout 
BU  pillage.  Vaisselle  d'argent,  lapiasariat,  ta- 
bleaux, linge,  étoffes  de  soie,  vaaea  sacrés  et  or- 
naments  de  la  chapelle,  trais  cenis  arquabusai  al 
autres  armai,  tout  fut  chargé  sur  dea  chArreUoa  et 
emmené  au  camp  des  calvinialaa,  du  cAis  da 
Fonlevtault.  Dans  la  même  momeul,  uaa  foula 
d'iodividuB,  accourus  de*  campagnol  voiùnea,  sa 
mélèraul  aux  aoldata  et  s'amparèrant  dea  Ûét, 
vins  et  autres  denrées  qu'ils  purual  amponar. 
Avant  de  le  retirer,  las  réformés,  par  l'ordre  du 
capitaina  Boacail,  mirant  la  fui  an  ebitaau  al 
aux  fermea  qui  en  dépeudoiant.  Lea  flammti, 
alimentées  par  dea  grandes  quanliléa  de  pailla  at 
da  foiu  qui  remplissaient  les  graoJeiB,  détiuiH- 
rent  tout  les  hélîments.  Las  dommage*  rsaullanl, 
tant  de  l'incendie  que  du  pillage,  furent  évalué* 
é  àO,000  écus.  Parmi  les  perBonaea  quo  la*  bu- 
guenota  avaient  maasacréea  est   a'ampawBl  du 
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cbâftBtu,  le  trouva  le  crue  de  Tavant,  nommé  Hu< 
gués  GiraolU  Looit  Bedeot,  caré  de  Lerné,  fait 
priflonoier  par  le  capitaine  Measino,  parvint  à 
ft'éebapper  tandis  qu'on  le  conduisait  de  la  Roche- 
Thibault  à  la  Gaudrée.  Le  commandaot  du  ch4* 
laaa,  Madelon  Dea  Hayes,  emmené  ju8qu*à  Bour* 
Din,  en  Poitou,  par  lea  capitainea  Boucart  et  Qaul- 
looèie,  ne  pot  obtenir  la  mise  en  liberté  qu'après 
iToir  payé  une  rançon  de  deux  cents  livres. 

in  mois  de  Janvier  suivant,  Jean  de  la  Barre 
liiotenanl-géoéral  au  bailliage  de  Ghinon,  fut 
ehsfué  par  le  due  d'AiiJon,  lieutenant-général  du 
rofaome,  de  ikire  une  information  au  si^et  do  la 
dMlniclion  M  du  pillage  de  Chavigny.  Il  enten- 
dit one  vingtaine  de  témoins,  dont  les  déposi- 
lioos,  en  original,  font  partie  aujourd'hui  des 
arebifes  du  ebAteau.  Cette  information  a  été  pu* 
bliéa  par  l'abbé  Bouraaaé,  en   1868,  dons  les  Mé^ 
wurirei  de  la  Société  archéologique  de  Touraine 
(L  X,  p.  23-37).  On  conserve  également,  au  chi- 
tsAQ  de  Chavigny,  un  extrait  d'une  autre  infor- 
mation laite  en  Janvier  1S70,  par  le  juge  prési- 
dial  de  Louduo,  au  sujet  des  massacres  et  des  dé- 
vaslaiiona  eommisea  dans  ces  contrées,  par  les 
traapoe  da  prince  de  Condé.  Les  déclaratioos  des 
tnmoina  eotendua  par  ce  magistrat,  reproduisent, 
en  ee  qui  cooeerne  la  prise  de  Chavigny,  des 
détails  d^à  relevés  par  l'information  do  Janvier 
IM9.  GeMa  aeoonde  pièce  a  été  reproduite  par  les 
soins  do  M.  V%bbé  Quincarlet,  dans  le  BulUlin  de 
la  Société  archéologiqiic  de  Touraine  (1876)» 
t  m,  p.  4Sfr-64. 

Leebàioaa  fui  roeonstruit  vers  1600,  par  Fran- 
çMLeBoy. 

Ls  Mignear  de  Chavigny  avait  le  droit  do  pa* 
trantga  dans  l'église  de  Lerné.  Suivant  des 
afiQx  de  1»  fiivrier  1647  et  2  août  1788,  le  curé 
lu  dffaii  foi  et  hommage  et  une  rente  annuelle 
es  doq  sols,  do  doux  chapons  et  d'une  poule. 

Suoifiuis  ni  GHÀVioifT. 

L  — Oaillanma  de  Digoigne,  ehov.,  posséda  la 
>me  de  Chavigny  do  1306  à  1327.  U  épousa 
AsBkdellontaorâau. 

n.  —  Hardooin  Maumoine,  ou  Maumoigne,  Éc, 
VonédaU  Chavigny  en  1329. 

ÏÏL  —  Piorro  Maumoine,  ehev.,  seigneur  de 
Ghstigny,  do  la  Maumonnière  et  du  Chillou,  vi- 
^■Bl  w  1370,  eut  nno  fille  unique,  nommée  Mar^ 
fiMsuno. 

nr.  —  Émery  ie  la  Grezillo,  6c.,  fut  seigneur 
te  Binas  flefii,  du  chef  de  sa  femme,  Marti ne- 
tena  Maamoino.  Celle-ci  épousa,  en  aeoondea 
IO0H|  enlUaume  La  Roy. 

?.  —  OnilloomeLe  Roy,  premier  du  nom, 

càfv.,  soignonr  des  mémos  lieux,  eut  deux  fils  et 

sas  flllo,  de  son  mariage  avec  Jeanne  Maumoine  : 

]*GtuUaufflO  H,  qui  suit;   2*  Pierre,   seigneur 

déCoartean;  3*  Jeanne,  femmo  de  Jean  de  Cler- 

OKmt,  11  monrut  avant  1424.  Jeanne  Maumoiue 

nnnaria  pov  U  troisiéma  foia  avec  Macé  dofi^ 


mages.  Elle  fit  son  toatament  le  17  mars  1424. 

VI.  —  Macé  do  Gomages,  cbov.,  vicomte  de 
Droux,  fut  seigoour  de  Chavigny  du  chef  do  sa 
femme  (1405-6). 

VU.  —  Guillaume  Le  Roy,  deuxième  du  nom, 
chev.,  seigneur  de  Chavigny,  du  Chillou,  de 
Basses  et  de  la  Baussonnière,  épousa,  la  0  no« 
vemhre  1308,  Jeanne  de  Dreux,  fille  d'Etienne  de 
Dreux,  dit  Gauvain,  soigneur  de  Beaussart,  ot  de 
Philippe  de  Maussigoy ,  et  eut  deux  enfants  : 
Guillaume  III,  qui  suit,  et  Gauvain,  dit  Gauvain 
de  Dreux,  seigneur  de  la  Baussonoière,  du  Bou- 
chct,  de  la  Jalhiise,  du  Pège  et  de  Beaufay,  marié, 
en  1434,  à  Marguerite  de  Chevreuse,  fille  de  Jean 
de  Chevreuse  et  de  Guillemette  d'Estouteville. 

VIII.  ~  Guillaume  Le  Boy,  troisième  du  nom, 
chev.,  seigneur  de  Cluivigny,  transigea  le  20  avril 
1444,  avec  Robert  de  Dreux,  son  cousin,  au  sujet 
de  la  succession  do  leur  oncle,  Simon  de  Dreux» 
Il  fui  nommé  capitaine  du  chÂtoau  de  Mootléry 
par  lettres  du  23  avril  1436.  De  son  mariage,  con- 
tracté le  20  janvier  1442,  avec  Françoise  de  Fon- 
tenay,  fille  d'Ambroise  de  Fonlenay,  chev.,  sei- 
gneur de  Saint-Tassien  et  de  Saint-Clet,  il  eut  : 
1*  René,  qui  suit;  2*  Guyon,  seigneur  du  ChiUou, 
vice-e.miral  de  France;  3*  Guillaume,  évèque  de 
Maguelonne  ;  3*  Catherine,  mariée  à  Bertrand  do 
la  Jaille. 

IX.  —  Bené  Lo  Boy,  chev.,  seigneur  de  Chavi- 
gny et  de  la  Baussonnière,  conseiller  et  chambel- 
lan du  roi,  rendit  hommage  au  rui  pour  sa  terre 
de  Chavigny  le  2  mars  1488.  U  épousa,  le  16  mars 
1481,  Madeleine  Gouifler,  fille  do  Guillaume  Gouf> 
fier,  baron  de  Roonnez,  seigneur  de  Bonnivet  et 
do  Boissy,  sénéchal  de  Saintonge,  ot  de  Louise 
d'Amboise.  De  ce  mariage  naquirent  :  1'  Louis, 
qui  suit;  2«  Jacques,  archevêque  de  ikmrges*, 
3*  Gilles,  décédé  h)  29  mai  1538;  4*  Pierre; 
5*  François,  grand  aumônier  du  roi  François  I*% 
mort  le  18  octobre  iSlà;  6*  Anloinelte,  mariée,  lo 
15  janvier  1S18,  à  François  de  Prunelé,  soigneur 
d'Herbault. 

X.  —  Louis  Lo  Roy,  chev.,  seigneur  de  Chavi- 
gny, gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi  et  capitaine  des  Gardes  du  corps,  épousa,  en 
ISIS,  Antoinette  de  Sainl-Père,  fille  d'Adam  de 
Saint-Pùre,  chev.,  seigneur  de  Clinchamp,  et  de 
Charlotte  de  la  Haye,  et  eut  deux  enfants  :  Fran- 
çois, qui  suit,  et  Madeleine,  mariée,  le  1*'  juin 
ISSO,  à  Jean  de  Rou ville. 

XI.  —  François  Le  Roy,  chev.,  seigneur  de  Cha^ 
vigny  et  de  la  Baussonnière,  comte  de  Clinchamp, 
lieutenant-général  do  Touraine,  chevalier  dos  or- 
dres du  roi  ot  capitaine  de  ses  gardes,  capitaine- 
gouvurneur  du  château  do  Chinon  (1S88),  épousa, 
en  premières  noces,  le  12  juin  154S,  Antoinette 
de  la  Tour,  fille  de  François  de  la  Tour  III,  vl'* 
comte  de  Turenno,  et  de  Louise  de  Bologno  ;  et, 
en  secondes  noces,  en  juin  1S7T,  Renée  de  Breta- 
gne, fille  d'Odet  do  Brolaguo,  comte  de  Vertus,  et 
de  Renée  do  Coesmes,  U  mourut,  sans  postérité. 
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le  18  février  1606,  âgé  de  qualre-vingt-sepl  ans. 
Par  testament  en  date  du  31  juillet  1574,  lui  et  sa 
première  femme  avaient  fondé  une  messe  dans  la 
chapelle  du  cLftteau  de  Gbavigny  et  une  école 
dans  la  paroisse  de  Lerné.  De  plus,  ils  avaient 
fait  don  de  soixante  livres  tournois  à  Tbôtel  et 
Ifaiflon-Dieu  de  cette  paroisse. 

XII.  —  Jean  de  Rouville,  chev.,  lieutenant  au 
gouvernement  de  Normandie,  seigneur  de  Rou- 
ville et  de  Grainville,  —  puis  de  Gbavigny,  du 
cbef  de  sa  femme,  Madeleine  I^e  Roy,  héritière  de 
François  Le  Roy,  son  frère,  obtint,  le  3  septem- 
bre 1607,  la  remise  des  droits  de  rachat  pour  sa 
terre  de  Gbavigny  et  pour  celle  de  la  Robordière. 
Il  eut  un  fils,  Jacques,  seigneur  de  Grainville, 
qui  épousa,  en  1573,  Diane  Le  Veneur,  fille  de 
Tanneguy  Le  Veneur,  comte  de  Tillières,  lieute- 
nant-général et  gouverneur  de  Normandie,  et  de 
Madeleine  de  Pompadour.  Jacques  mourut  avant 
son  père  et  laissa  un  fils,  Jacques  II. 

XIII.  —  Jacques  de  Rouville,  deuxième  du 
nom ,  cbev.,  comte  de  Glinchamp ,  seigneur  de 
Gbavigny,  gouverneur  des  ville  et  château  de 
Gbinon,  épousa,  en  premières  noces,  en  1609, 
Antoinette  Pinart,  fille  de  Claude  Pinard,  vicomte 
de  Comblisy,  et  de  Françoise  de  la  Marche;  en 
secondes  noces,  le  10  octobre  1631,  Elisabeth  de 
Longueval,  fille  de  Philippe  de  Longuoval,  sei- 
gneur de  Manicamp,  et  de  Elisabeth  de  Thou.  Du 
premier  lit  il  eut  :  1*  Nicolas,  comte  de  Glin- 
champ, tué  près  de  Mons  en  1637  ;  2*  François, 
qui  suit;  3*  Marie,  femme  de  Pierre  de  Neuville, 
marquis  de  Saint-Remy;  4*  Gabrielle,  mariée,  en 
1646,  à  Henri  Pot,  marquis  de  Rhodes.  Du  second 
lit  sdnt  issus  :  1<>  Louise,  mariée,  en  1650,  à  Ro- 
ger de  Rabutin,  comte  de  Bussy,  et  décédéo  en 
août  1703;  2*  Anne-Agnès,  abbesse  de  Saint-Ju- 
lien de  Rougemont.  — >  Jacques  de  Rouville  mou- 
rut en  1628. 

XIV.  —  François  de  Rouville,  firère  et  héritier 
du  précédent,  vendit  les  terres  de  Gbavigny,  de 
Maulévrier  et  de  la  Maumonnière  à  Claude  Bou- 
thillier,  par  acte  du  20  août  1634,  au  prix  de 
120,000  livres  et  3000  livres  de  pot-de-vin. 

XV.  —  Claude  Boutbillier,  chev.,  secrétaire 
d'État  et  surintendant  des  finances,  seigneur  de 
Gbavigny,  de  Maulévrier,  de  la  Maumonnière,  de 
Pons-sur-Seine  et  de  Fossigny,  rendit  aveu  pour 
la  terre  de  Gbavigny  le  3  juin  1643.  Il  mourut  i 
Paris  le  13  mars  1655.  De  son  mariage,  contracté 
en  1606,  avec  Marie  de  Bragelongue,  fille  de  Léon 
de  Bragelongue,  conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  et  d'Éléonore  de  la  Grange-Trianon,  il  eut 
un  fils  unique,  Léon,  secrétaire  et  ministre  d'État, 
grand  trésorier  des  ordres  du  roi,  décédé  le 
1 1  octobre  1652.  —  Léon  Boutbillier  avait  épousé, 
le  20  mai  1627,  Anne  Phelippeaux,  fille  de  Jean 
Phelippeaux,  seigneur  de  Villesavin,  et  d Isabelle 
Blondeau.  De  ce  mariage  naquirent  plusieurs 
enfants,  entre  autres,  Armand-Léon,  qui  suit; 
Gaston-Jean-Baptiste,  colonel  du  régiment  de 


Piémont,  mort  le  24  octobre  1718;  Jaoques-Léon, 
conseiller  au  Parlement  de  Paris,  décédé  le  2  dé- 
cembre 1712;  François,  évéque  de  Rennes,  mort 
le  15  septembre  1731  ;  Henriette,  mariée  à  Louis- 
Henri  de  Loménie,  comte  de  Brienne,  secrétaire 
d'État. 

XVI.  —  Armand-Léon  Boutbillier,  chev.,  sei- 
gneur de  Gbavigny,  de  la  Oaudrée  et  de  Gesdgny, 
maître  des  requêtes,  rendit  aveu,  le  4  août  1065, 
pour  sa  terre  de  Gbavigny.  Il  mourut  en  1684. 
De  son  mariage  avec  Elisabeth  Bossue! ,  qu*il 
avait  épousée  en  1658,  il  eut  :  1*  Armand-Victor, 
qui  suit;  2*  Claude-François,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi,  mort  le  14  mars  1703;  3*  Louis, 
marquis  de  Villesavin,  colonel  du  régiment  de 
Quercy,  marié,  le  9  juillet  1709,  à  Antoinette  Le 
Goulz-Maillard  ;  4*  Denis-François,  archevêque  de 
Sens,  mort  le  9  novembre  1730;  5*  Élisabeth- 
Marguerite,  abbesse  des  Glérets,  au  dloctee  de 
Chartres. 

XVII.  —Armand-Victor  Boutbillier,  chev.,  c»- 
pitaino  de  vaisseau,  seigneur  de  Gbavigny,  ren* 
dit  aveu  pour  cette  terre,  le  20  août  1702  et  le 
25  mars  1704,  pour  celle  de  Cessigny.  U  mourut 
le  6  août  1729.  Par  contrat  du  20  novembre  1709, 
il  avait  épousé  Lucie  de  Goddes  de  Vuennss, 
fille  de  François  de  Goddes  de  Varennee,  et  ds 
Lucie  Le  Clerc  de  Sautré.  De  ce  mariage  il  eot  : 
1*  Claude-Louis,  qui  suit;  2*  Paullne-Horteiise, 
qui  épousa  Louis- Léon  Boutbillier,  eomte  ds 
Beaujeu. 

XVIII.  —  Armand-François  Boutbillier,  eomta 
de  Pons-sur^eine  et  de  Chavigny,  enseipie  su 
régiment  des  Gardes  françaises,  puis  brigadier 
des  armées  du  roi,  rendit  aveu,  le  19  Juillet  1712, 
pour  sa  terre  de  Gbavigny.  Le  13  août  173S,  il 
épousa  Françolse-Mélanie  de  la  Fars,  fille  ds 
Philippe-Charles,  marquis  de  la  Faxe,  maréefasl 
de  France,  et  de  Françoise  Paparel. 

XIX.  —  Louis -Léon  Boutbillier,  eomte  ds 
Beaujeu  et  seigneur  de  Gbavigny,  capitaine  dans 
le  régiment  du  Roi-Infanterie,  rendit  avmi  pour 
sa  terre  de  Chavigny  le  28  décembre  1745  et  Is 
16  décembre  1755.  Il  épousa,  en  premières  noces, 
Pauline-Hortense  Bouthlllier  de  Chavigny,  dont 
il  eut  une  fille,  Gabrielle-Pauline  ;  — et,  en  se- 
condes noces,  le  15  août  1742,  Élissbeth-Msris 
du  Puy  de  Vallière,  fille  de  Jean,  maître  des  t^ 
quêtes,  et  de  Marie-Anne-Charlotte  Rosnt  du 
Tronchet.  De  ce  deuxième  mariage  naquit  an  flis, 
Charles-Léon. 

XX.  ~  Joseph-Ignaœ-Côme-Alpbonse-Rod, 
marquis  de  Valbelle,  brigadier  des  armées  du  nii, 
lieutenant-général  de  Provence,  seigneur  de  Ghs* 
vigny,  du  chef  de  sa  femme,  Gabrielle-Panlioa 
Boutbillier,  dame  d'atours  de  la  reine,  qull  àviit 
épousée  le  7  février  1752,  mourut  le  7  août  1768. 
Il  était  fils  d'André-Geoffh)y  do  Valbelle,  marquli 
de  Rians,  et  de  Marguerite-Delphine  de  Valbelb» 

XXI.  —  Jean-Balthazar,  comte  d*Adbémar  dfl 
Montialcon,  seigneur  de  Vaquerolles,  eolonel  do 
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régiment  de  Chartres,  ministre  plénipotentiaire 
au  gouvernement  des  Pays-Bas,  chevalier  de 
Saint-Louis,  fut  seigneur  de  Chavigny,  du  chef 
de  sa  femme,  Gabrielle- Pauline  Bouthillier, 
Teuve  du  marquis  de  Valbelle,  Par  acte  passé  à 
Saumor,  le  16  décembre  1774,  il  vendit  Chavi- 
gny  à  Marie  CàiUand* 

XXU.  ~  Marie  Gaillaud,  veuve  de  Jean-Pierre 
DoNDé  du  Buisson,  chev.,  conseiller  au  Parlement 
de  Paris,  procureur-général  au  Conseil  souverain 
Ail  Gap  français  et  des  lies  de  Saint-Domingue, 
rendit  aveu  pour  sa  terre  de  Chavigny  le  1 1  mai 
177S. 

XXIII.  -^  Auguste-Jean-Marie  Desmé,  chev.,  sei- 
gneur de  Chavigny,  de  la  Cour  de  la  Brosse,  de  la 
TaÂUèxe,  de  la  Haye,  de  Cessigny  et  de  Lavart, 
eomparut,  en  1789,  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
du  Poitou. 

La  chapelle  du  chAleau  de  Chavigny  est  men-> 
tîoniiée,  comme  étant  en  bon  état,  dans  le  Registrt 
de  viiUê  de$  ehapelUê  du  diocèie  de  Tours,  en 

nS7. 

BéUaeowt,  Nomt  féodaux,  I,  168-69  ;  II,  624, 828, 853, 

tu.  —  Ardk  d'I.-»trL.,  G,  S36, 570, 587, 508;  E,  79, 248, 280; 

O,  li.  —  Mém,  de  la  Société  det  antiquairt$  dé  VOuêtt 

(1858-99;,  p.  531.  —  BiU.  de  Roara,  Mém.  de  la  troUiime 

dvOe  (1571),  coll.  L«b«r,  n*  3935.  —  Panorama 

de  ta  France  (I.-«t-L.),  ?•  13.  —  U  Thau. 

I,  BitU  du  Benj,  331, 637.  —  Lli«nnit*^ali«n. 

SUL  ée  Ul  wohktee  de  Tourakne,  173,  300.  —  Ducheine, 

MKêt.  êe  la  maiton  de  Dreux,  182-85,  3*25.  —  A.  <!• 

Miilit.  Eeêoi  eut  P armoriai  du  diocèse  du  Mont,  101. 

-.  D.  BoQMMa,  X,  4459;  XII,  1331-32;  XIV.  —  Bibl.  de 

Toars,  foedi  Salmoo,  Familles  el  paroisses  de  Tovraine» 

l.^  Mém,  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  X,  17,  12t, 

3li.  —  L*abbé  Ed.  Qainctrlet,  Les  protestants  en  Tou- 

irnim,  daai  k  Bulletin  de  la  Soc.  archéol.   de  Tour. 

(1876),  p.  432^.  —  Chelmel,  Bist.  de  Tour.,  III,  89.  — 

L'abbé  Bow»u4,  Frite  et  pillage  du  château  de  Chavi- 

gug par  les  proteêtants  en  1568,  Toara.  1858,  broeh.  in- 

8"  d»  28  ptfes.  — >  P.  Anaelme,  Bisl.  généal.  de  la  mai- 

mm  ée  France,  I,  470;  II,  430;  IV,  538;  VII,  101  ;  vni, 

I9»51,  711-12;  IX,  312,  322,  341.  -  Moréri.  Mction. 

kbiarifue,  U,  198.  —  Benehet-FUleto,  Diction,  des  fa- 

wsttke  de  rameien  Poitou,  H,  862.  —  U  Cbesoeye-de»- 

Me  MBedltr,  Diction,  de  ta  nobUsse,  I,  110;  III,  890- 

91  ;  XIX,  374.  —  S.  et  L.  de  Sainte-Marthe,  Bist.  généal. 

ée  la  moMêom  de  France,  U,  530. 

OhaTigny  (Guillaume  de),  abbé  de  Turpe- 
■ay,  aneoéda  à  Raoul  de  Tournevache  vers  1437. 
nfùt  remplacé  vers  1445  par  Charles  d^Artaigoe. 

-  {Mém.  de  la  Soc.  archéol  de  Tour.,  IX,  348. 

-  OaUia  ehrUliana,  XIV,  299.) 

Oh&TlS  (la  croix  de),  c"*  d'Yxeures,  sur  le 
demin  de  Preullly  à  Neuville. 

CQlAT'onxiiàre  (U),  f.,  c"*  de  Yéretz.  — 
La  CKaoonnitre,  carfcs  de  Tétat^major.  —  Elle 
lelevait  censivement  de  la  seigneurie  de  Véretx. 
Ma  16&],  elle  appartenait  à  Gabriel  Gilton;  —  en 
1676,  à  Jean  le  Maire.  Elle  a  été  possédée,  au 
conmeacement  de  notre  siècle,  par  le  célèbre 
écrivain  Paul-Louis  Courier.  En  1856,  on  y  a 
déeouTurty  parmi  des  restes  de  constructions^- 


lo-romaines,  un  vase  contenant  près  de  quatre 
mille  pièces  romaines,  de  cuivre,  portant  Pefflgio 
de  Postume,  de  (lordien,  de  Philippe  père  et  fils, 
d'Estruscus,  d'Herennia  Estrucilla,  de  Herennius, 
etc.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  147.  —  Registres 
d'état-civil  d'Axay-sur-Cher  et  de  Vérets.  ^ 
Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  VII,  301  ; 
VIII,  57,  58.  ~  C.  Chevalier,  Promenadeê  ptOo- 
resquee  en  Touraine,  274.) 

Ohavonnlère  (le  lieu  de  la),  près  de  la 
Henauderie,  c"*  de  Vou. 

Ohazal  (Pierre-Esprit  de),  abbé  de  Beau- 
lieu,  succéda  à  Nicolas  Parchappe  de  Yinay,  en 
1767.  Il  fut  remplacé,  en  1769,  par  Joseph  Micc- 
Ion  de  Blanval.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  des 
Viantaises  de  Beaulieu.  —  Af^.  de  la  Soc, 
archéol.  de  Tour.,  IX,  175.  —  Gallia  christia- 
na,  XIV,  288.) 

Olieaiine  {grangia  qui  vocaiur  la),  pa- 
roisse de  Crotelles.  —  En  1313,  le  Chapitre  do 
réglise  de  Tours  acheta  cette  propriété  des  héri- 
tiers du  nommé  Mellier.  —  (Blbl.  de  Tours,  fonds 
Salmon,  Archev.  de  Tours,  lY.) 

Ohédanniôre  (la),  c*«  de  Pemay.  Y. 
Chedennière. 

Ohedeniaouxn*  Y.  CMdigny. 

Ohedennière,  t.,  c**  de  Pemay.  —  CAé- 
dannière,  carte  de  (2assini.  —  Chedennière, 
carte  de  l'état-ms^or. 

.  Ohéderie  (la),  ou  Aitre  des  Oathe- 

linaux,  métairie,  prisse  de  Saunay.  Elle  re- 
levait censivement  du  fief  de  Saunay  et  apparte- 
nait, en  1632,  i  Pierre  Raimbault;  —  en  1685,  à 
François  Liger,  notaire.  Elle  devait  une  rente  à 
l'abbaye  de  Saint-Julien.  —  (Arch.  d*I.-et-L.,  /n- 
ventaire  des  tUres  de  la  chambrerie  de  Saint' 
Julien.) 

Obédigny»  commune  du  canton  et  de  l'ar- 
rondissement de  Loches,  à  38  kilomètres  de 
Tours  et  à  11  de  Loches.  —  Chedigniacutn, 
1136  (charte  de  Marmoutier).  —  Chedigniacus, 
1150  (charte  d^Engebaud,  archevêque  de  Tours). 
—  S.  Petrus  de  Chepdiniaôo,  1156  (charte  do 
l'abbaye  de  Villeloin).  —  Chedigneium,  Chedo- 
niacum,  Chidyni€ieum,  Chedegneyum,  Ceg^ 
digne,  un*  siècle  ICarlulaires  du  Ligel  el  de 
Varchevéché  de  Tours).  ^  Chédigny,  Saint- 
Michel  de  Chédigny,  carte  de  CassinL 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes  de 
Cigogne  et  de  Sublaines;  à  Test,  par  celle  de 
Saint-Quentin;  à  l'ouest,  par  Reignac  et  Axay- 
sur-Indre;  au  sud,  par  Cbambourg.  Elle  eet  arro- 
sée par  rindrois,  ^  par  le  ruisseau  de  la  Ro- 
chette,  qui  prend  sa  source  à  la  Saulaie,  passe  aux 
Minées  et  à  Jarry,  et  se  jette  dans  l'Indrois,  au 
lieu  appelé  la  Rochette;  —  par  le  ruisseau  de  la 
Miraudière,  qui  se  jette  dans  Tlndrois,  près  de 
Chédigny;  —  par  le  ruisseau  de  Gléret,  qui  vient 
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de  la  commwie  de  Sublaines,  paiMe  dans  celle  de 
RelgnoC)  el  va  se  perdre  dam  Plndro  ;  —  par  le 
ruisneau  des  Tabardiètes,  qui  ftiit  limite  avec  la 
cotamune  de  G^gné. 

Les  lieux,  hameauK  et  villages  solvants  dé- 
pendent de  cette  commune  :  L'Augerie,  ou  Auge- 
raie  (19  haMt.),  SEDcien  flsf.  *-  Bretagne  (12  ha- 
bit.}* *^  L*Aubinière,  ftboien  fief,  relevant  d'Anty- 
sur-Indre.  —  La  BlaiVerie  (19  habit.).  -^  Le 
Breuil,  ancien  fief,  relevant  du  château  de  Lo- 
ches. —  La  Givrio  (38  habit.).  —  Code  (16  ha- 
bit.), ancien  fief.  —  La  Champagne,  ancien  fief, 
relevaût  du  Plessis-Savary.  —  Les  Orand  et  Pe- 
ti(-Gléti0t,aticieM  fteft,  relevant  du  Pau  (Reignac). 
-^  Jarry  (13  habit.),  ancien  fief,  relevant  du  châ- 
teau de  Loches.  —  Les  Hubaudièros,  ancien  fief, 
propriété  des  chartreux  du  Liget.  ^  La  Gazll- 
lére  (24  habit.).  —  Orfeuil  (10  habit.).  —  Les 
Minées,  ancien  fief.  —  La  Jouberdlère  (15  habit.), 
ancien  fief.  —  Saint-Michel  (35  habit»),  andinne 
paroisse,  anden  ftef.  ^  L'Orgebeoherie  (27  ha- 
bit.). —  Norçay  (79  habit.).  —  U  Saulaie  (9  ha- 
bit.), ancâan  fief,  relevant  des  Roches-Saint- 
Quentin.  —  La  Toudie  (13  habit.),  ancien  fief. 
^  La  Prioterie  (15  habit.).  —  YerneUe  (15  habit.), 
ancien  fief.  —  Les  Saules  (16  habit.).  -^  La  Vil- 
letrie,  la  Rochette  (31  habit.).  —  La  Petite-Hu- 
baudière,  Boi^^Nivert,  la  Re^genwie,  la  Rocherle, 
les  Héraalls,  les  Foulons,  les  Peotae,  la  Barbel- 
lerie.  Mûrement,  la  Glômencerie,  Bellevue,  le 
Chàtellier,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Ghédigny  était  dans  le 
ressort  de  l'élection  do  Loches  et  faisait  partie  Ju 
doyenné  de  Bléré  et  du  ^rand-archidiaconné  de 
Tours.  En  1193,  il  dépendait  du  district  de  Lo- 
ches. 

Superficie  cadastrale.  —  231^  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Hardion,  a  été  terminé 
en  Juillet  1826. 

Population,  —  120  feux  en  1764.  —  610  ha- 
bit, en  180f.  —612  habit,  en  1604.  >-6i5  ha- 
bit, en  1808.  —  581  habit,  en  1810.  —  696  habit, 
en  1891.  —  643  habit,  en  1831.  »  650  habit,  en 
1841.  —  659  habit,  en  1851.  —  804  habit,  en 
1861.  —  819  habit,  en  1872.  —  833  habit,  en 
1876. 

AsêembUe  pour  location  de  domestiques  le 
dimanche  après  TAscension. 

Recette  de  poste  et  perceplion  de  Loches. 

Le  territoire  de  cette  commime  formait  autrefois 
deux  paroisses  :  Saint-Pierre  et  Saint-Michel  de 
Chédigny,  cpii  farent  réunies  en  une  seule  en 
septembre  1792. 

L'église  actuelle  est  placée  sous  le  vocable  de 
Saint-Pierre-èfr-Liens.  L'abside  est  une  construc- 
tion du  XI*  ou  du  xn*  siècle.  La  nef  est  d'une 
époque  postérieure. 

Cette  église  n^étalt,  dans  le  principe,  qu'une 
Himple  chapelle  appartenant  au  monastère  de 
Villeloin.  Elle  eut  le  titre  curial  au  commence- 
ment du  xii*  siècle.  On  la  voit  figurer  parmi  tes 


possessions  da  l'abbaye  de  Villeloia  dans  une 
charte  d'Engebaud,  archevêque  de  Tours,  datée 
de  1150.  La  cure  était  à  la  présentation  de  l'abbé 
de  Villeloin. 

L'ancienne  église  paroissiale  de  Saint-Michel 
fût  vendue  nationalement  le  8  floréal  an  VI.  Une 
chapelle,  placée  sous  le  vocable  de  la  Coutaplion, 
y  était  desservie.  Bllo  ootMtitnait  un  bénéflee  dont 
le  titulaire  était  nommé  par  le  eefgnenr  de  Saint- 
Michel  de  Ghédigny.  René  Berger,  euré  de  Var- 
neuil,  en  était  chapelain  «n  1652;  •»  François 
Gourault,  en  1659;  — -  Pierre  Pioho!i,  en  1674;  — 
Simon  Archambault,  étudiant  en  théologie,  à  Poi- 
tiers, en  1675  (sa  Domination  eat  du  26  avril  de 
cette  année)  ^-^  René  Saint,  en  1677;—  Jean 
Boillac,  curé  de  €hambourg,  an  1496;  -^  Hene 
Gosson,  en  1697-1722. 

Une  chapelle  seigneuriale,  dont  les  setgUeiirB 
de  Saint -Michel  étaient  propriétaires,  (àiitit  par- 
tie de  la  môme  église.  Elle  tonbait  an  raiw  en 
1787.  N.  DesJean,  vicaire  de  Genillé,  eft  était  alors 
desservant.  Le  revenu  attaché  à  ce  bénéfite 
n'était  que  de  vingt<K!inq  livres. 

Dans  la  paroisse  se  trouvaient  trois  attlfee  clia^ 
pelles,  situées,  l'une,  à  Orfeuil,  la  teconda  à 
Jarry,  la  troisième  aux  Hubaudières. 

Celle  d'Orfouil^  dédiée  à  sainte  Agnès,  apparta- 
nait  au  monastère  de  Bénédictins  d'Oriéana.  KUa 
fut  interdite  par  rarcbevéque  de  Tours,  aa  1787, 
en  raison  do  son  mauvais  état.  A  partir  de  ostls 
époque,  le  service  fut  célébré  dans  l'église  parofa- 
siale. 

La  chapelle  de  Jarry,  dédiée  à  saint  Jean-Bap- 
tiste, fut  également  interdite  en  1787,  parce 
qu'elle  était  mal  entretenue.  Les  bénédietina  de 
Beaulieu  en  étaient  propriétaires. 

La  chapelle  des  Hubaudières  appartenait  aux 
chartreux  du  Liget.  On  avait  cessé  d'y  célébrer  la 
messe  longtemps  avant  la  Révolution. 

Curés  de  Saint-Piebre  db  CHÉDiairr.  —  Jean, 
1219.  —  Mathurin  Moreau,  1504.  —  Etienne  San^ 
vage,  1552.  —  Jacques  Boiirdin,  1559.  —  Martin 
Poussechat,  1587.  —  François  Guiboufeau,  1649. 

—  Jean  Foucher,  1668.  —  Pierre  Devinaaa,  1704, 
décédé  le  18  avril  1725.  —  Charles  Dupont,  1750. 

—  Nicolas  Douet  de  Montigny,  17S6i,.  duré  cdiiti- 
tutionnel,  1792.  —  Louis-Charles  Ligeard,  caié 
consUtutionnel,  1793.  —  Labbé,  iSIO.  —  Omo- 
vreau,  1846.  —  DeUveau,  juiUet  1878«.,aataaÙa- 
ment  en  fonctions  (1879). 

Curés  dx  Saint-Michbl  di  CHioiainr.  — -  Mar- 
tin Riant,  1G59,  1664.  ~  Etienne  de  la  lande, 
1677.  —  Denis  NoUière,  1686.  —  Forôt,  1695.  - 
Jean-Baptiste  Lecomte,  décédé  en  l^dO.  <—  Imûs- 
Joseph  Petitsigne,  mars  1750. 

Chédigny  était  une  ch&tellenie  qui  Iht -eonnoe 
pendant  plusieurs  siècles  souB  le  nûtt  da  Saint- 
Michel.  Elle  relevait  du  château  de  Loches  à  toi 
et  hommage-lige,  et  avait  le  droit  da  hauts, 
moyenne  et  basse  Justice.  Le  logis  aeigmarial 
était  autrefois  fbrtifié. 
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Sno:9SUR9  de  CnéoiGirr. 

I.  —  Bochard  de  Saint-Michel  esl  lo  premier 
seigneur  connu.  En  1204,  il  donna  à  la  Char- 
Ireuse  du  Liget  une  certaine  quantité  de  terrain 
situé  aux  Boches-de-Vivrains,  et  quatre  deniers 
de  cens,  en  échange  d'une  rente  qu'il  leur  devait, 
etd'un  cheval.  Sa  femme  se  nommait  Marguerite. 

II.  —  Pierre  Barbe,  chev.,  était  seigneur  de 
Saint-Michel  en  1243. 

IlL  —  Jean  de  Saint-Michel  est  cite  dans  un 
aeta  de  1297. 

IV.  —  Raoul  de  Préaux,  chev.,  geigneur  de 
Saiot-Michel,  est  mentionné  dans  un  acte  de 
1343. 

V.  —  Amaury  de  Préaux,  chev.,  seigneur  de 
Préaux  et  de  Saint-Michf^l  (1400),  épousa,  en  pre- 
oûères  noces,  Isabcau  Barbe,  et,  en  secondes 
noces,  Jacquette  de  Souvré. 

VI.  —  Jean  Claret,  Éc,  seigneur  de  Saint-Mi- 
chel, figure  dans  un  titre  de  1429. 

VU.  —  Imbert  d'Azay,  chev.,  était  seigneur  du 
mime  fief  vers  1440. 

VUI.  — Fouques  Guydos,  Éc,  seigneur  de  la  Fo- 
Uioe  et  de  Sainl-Michel  de  Chédigny,  maître 
d'hôtel  du  roi  et  capitaine  du  château  d'Amboiso, 
moonit  vers  1457.  On  le  voit  mentionné  dans  les 
comptes  de  la  ville  d'Amboise  (CC,  82,  1458), 
pour  une  somme  de  dix  livres  qu'il  avait  donnée 
afin  d'aider  à  payer  les  travaux  du  Carroir  de  la 
ville.  Il  avait  épousé  Perretle  de  Moriers. 

IX.—  Guillaume  Marques,  Éc,  seigneur  de 
QienoDceau,  devint  seigucur  de  Sainl-Michel  et« 
àe  la  Folaine,  par  suite  de  son  mariage  avec  Per- 
lelie  de  Moriers,  veuve  de  Fouques  Guydas.  En 
1&02,  il  emprunta  2,119  écus  d'or  au  soleil,  de 
Charlotte  de  la  Haye,  dame  de  Bléré,  veuve  de 
François  Bérart,  et  donna  hypothèque  sur  ses 
domaines  de  Chédigny  et  de  la  Folaiue.  Il  mou- 
rut avant  le  mois  de  septembre  de  la  même  an- 
Bée,  laissant  une  fille  unique,  nommée  Catherine 

X.—  Calberioe  Marques,  dame  de  Chcnunceau, 
de  la  Boche-Gentil,  lofernet,  Baigneux,  la  Fo- 
Uint,  Chédigny,  épousa  François  Fumée,  Éc, 
ttignear  des  Fourneaux,  troisième  fils  d'Adam 
Famée,  Éc,  seigneur  de  Genillé  et  des  Ruches. 
Saint -Quentin,  médecin  du  roi  et  garde  des 
teeaax.  Ses  terres  do  Chédigny  et  do  la  Folaine 
fiorent  saisies  vers  1515,  et  adjugées  à  Jean-^Fran- 
{oii  de  Cardonne. 

XI.  —  Jean-François  de  Cardonne,  chev., 
d'origine  espagnole,  conseiller  et  chambellan  du 
roi,  seigneur  de  Chédigoy,  Azay-sur-Indre,  la 
Folaine  (1616)  eut  trois  tilles,  Anne,  Claude  et 
Haiguerite,  de  son  mariage  avec  Françoise  de  la 
doissière. 

XII.  —  Philibert  Tissarl,  Éc,  générot  de  Bre- 
tagne, fut  seigneur  de  Chédigny  (en  partie), 
d 'Azay-sur-Indre  et  de  la  Folaine,  du  chef  de  sa 
femme,  Anne,  fille  de  Jean-François  de  Cardonne. 
Il  «i  cité  daoB  dm  actes  de  1626-36. 


Xin.  —  Joachim  et  Claude  Tissart,  fils  du  pré- 
cédent, Jean  de  Nouroy,  chev.,  marié  à  Margue- 
rite de  Cardonne,  fille  de  Jean-François,  et  Mi- 
chel des  Ligneris,  écuyer  du  duc  d'Alençon, 
époux  de  Claude  de  Cardonne,  également  fille  de 
Jean-François  de  Cardonne,  possédaient  une  par- 
tie de  la  terre  de  Chédigny  en  1640. 

XIV.  —  René  des  Ligneris,  Éc,  échanson  de  la 
roine  de  Navarre,  bailli  de  Chàteauneuf,  fille  de 
Michel  des  Ligneris,  et  de  Claude  de  Cardonne, 
était  seigueur  de  Chédigny  (en  partie),  en  1554. 

XV.  —  Anne  de  Nouroy,  veuve  d'Antoine  de 
Jussac,  dame  de  Chédigny,  rendit  hommage  au 
roi,  pour  sa  châtellenie,  le  27  janvier  1676. 

XVI.  —  Jean  de  Jussac,  Éc,  seigneur  de  la  Fo- 
laiue et  de  Chédigny,  épousa,  le  13  septembre 
1576,  Marie  du  Bois,  fille  d'Asiremoine  du  Bois, 
chev.,  seigneur  de  Fontoines-Marans,  et  de  Jeanne 
de  Fortia.  Il  eut  quatre  enfants  :  1*  Astremoine, 
qui  suit;  2*"  Antoine,  chevalier  de  Malte;  3*  Am- 
blard;  4"  Jeanne,  femme  de  Charles  de  la  Roche- 
Aymon. 

XVII.  —  Astremoi ne-Claude  de  Jussac,  chev., 
seigneur  de  Chédigny  et  do  la  Folaine,  maître 
d'hôtel  du  rui  et  gentilhomme  de  sa  chambre 
(1618),  eut  deux  enfants  de  son  mariage  avec 
Claire  Nau,  fille  de  Claude  Nau,  Éc,  seigneur  de 
la  Buissiôre,  et  de  Jeanne  do  Lard  y  :  Joseph,  qui 
suit,  et  Claude. 

XVIII.  —  Joseph  de  Jussac,  chev.,  capitaine 
d'infanterie,  seigneur  de  la  Folaine,  vendit  la 
terre  de  Chédigny  à  Claude,  son  frère,  par  acte 
du  7  septembre  1G65.  Il  épousa  Catherine  Drouin, 
fille  de  Charles  Drouin,  Éc,  seigneur  de  la  Cou- 
ture, et  de  Catherine  Le  Secq,  dont  il  eut  une 
fille,  Claire,  mariée  à  Dreux  le  Uayer. 

XIX.  —  Claude  de  Jussac,  Éc,  seigneur  de 
Chédigny,  capitaine  des  gardes,  épousa,  en  pre- 
mières noces ,  Madeleine  Baron ,  veuve  du  mar- 
quis d'Hcrouvilie,  et,  en  secondes  noces,  Marie- 
Françoise  de  Saiut-Just.  Do  ce  dernier  mariage  il 
eut  Oiane-Gabrielle,  qui  épousa  Michel  de  Confians 
d'Armonlières.  Par  acte  du  9  septembre  1665,  il 
vendit,  pour  50,000  livres,  la  terre  de  Chédigny 
à  sa  femme,  de  laquelle  il  était  séparé  de  biens. 
Celle-ci,  à  la  date  du  21  décembre  1C73,  revendit 
le  même  domaine  à  son  mari,  et  enfin  ce  der- 
nier le  céda,  par  acte  du  26  octobre  1681,  à 
Dreux  le  Hayer. 

XX.  —  Dreux  le  Hayer,  Éc,  seigneur  de  la 
Chevalleraie  et  de  Chédigny,  fils  de  Urbain  le 
Hayer,  et  de  Madeleine  du  Chêne,  épousa  Claire 
de  Jussac,  dont  il  eut,  Thomas  Dreux,  qui  suit, 
et  Hélène,  mariée  à  Pierre  Dalmas,  conseiller  et 
avocat  du  roi  au  présidial  de  Tours.  Il  fonda  une 
école  gratuite  de  filles  à  Chédigny,  par  acte  du 
16  février  1698. 

XXI.  —  François  Bastonneau,  vicomte  d*Azay, 
maître  ordinaire  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris,  possédait  une  partie  de  la  terre  de  Ché- 
digny en  1698. 
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XXII.  —  Thomas-Dreux  le  Hayer,  fit  partage  de 
l'héritage  paternel  avec  sa  sœur^  le  13  mai  1737| 
et  eut  pour  sa  part  les  terres  de  Chédigny  et  de 
la  Fulaine. 

XXIII.  —  Gabriel  Bastonneau,  chev.,  vicomte 
d'Azay  et  seigneur  d'une  partie  de  Chédigny^ 
mourut  le  16  mai  1720. 

XXIV.  —  François-Robert  Bastonneau ^  frère  et 
héritier  du  précédent,  vendit  ce  qu'il  possédait  de 
ce  domaine  à  Philippe-Louis  le  Hayer,  le  18  mai 
1741. 

XXV.  —  Philippe-Louis  le  Hayer,  Éc  ,  maître 
d^hôtel  du  roi,  lieutenant  du  roi  au  gouverne- 
ment de  Toul,  seigneur  de  Chédigny,  la  Folaine, 
vicomte  d'Âzay,  vendit  le -fief  de  la  Couture,  pa- 
roisse de  Courçay,  à  Martin-René-Gilles  Guimier, 
lieutenant-général  à  Loches  (acte  du  12  mars 
1748;.  Il  mourut  vers  1749, 

XXVI.  —  Le  13  mars  1750,  Diane-Gabrlelle  de 
Jussac,  veuve  de  Michel  de  Conflans,  marquis 
d'Armentières;  Jeanne  de  Vienne,  veuve  de  Fran- 
çois Chevalier,  peasionnaire  à  l'Académie  des 
sciences;  et  Marguerite  de  Vienne,  veuve  de 
Pierre  Hubert,  bourgeois  de  Paris,  tous  trois  hé- 
ritiers de  Philippe-Louis  le  Hayer,  vendirent  la 
terre  de  Chédigny  à  René-Joachim  Testard  des 
Bournaisr 

XXVII.  —  René-Joachim  Testard  des  Bournais, 
Éc.,  conseiller  du  roi,  trésorier  de  Franco  et 
grand-voyer  de  la  généralité  de  Tours ,  seigneur 
de  Chédigny  (1750). 

XXVin.  —  Charles-Yves-Thibault,  comte  do  la 
Rivière,  marquis  de  Wartigny,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi,  était  seigneur  de  Chédi- 
gny en  1751-68.  Il  épousa  Julie-Céleste  Barberin 
de  Reignac.  ' 

XXIX.  —  Joseph-Paul-Yves-Roch-Gilbert  du 
Mottier,  marquis  de  la  Fayette,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  major-général  au  service 
des  États-Unis  d'Amérique ,  et  Jacques-Henri- 
Hugues-Thibault  de  Lusignan-Lezay,  colonel  du 
régiment  de  Flandre,  possédaient  la  terre  de  Ché- 
digny en  1789. 

Il  existait  à  Chédigny  un  autre  fief  moins  im- 
portant que  celui  dont  nous  venons  de  parler  et  au- 
quel étaient  attachés  les  droits  honorifiques  dans 
l'église  Saint-Michel.  Il  nous  paraît  avoir  été 
formé  au  commencement  du  xvii*  siècle  par  un 
démembrement  de  la  châtellenie  de  Chédigny. 
Celle-ci,  dans  le  principe,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  avait  été  connue  sous  le  nom  de  Saint- 
Michel.  Ce  nom  resta  au  fief  de  nouvelle  création, 
tandis  que  l'ancien  ne  fut  plus  connu  que  sous  le 
nom  de  Chédigny. 

Le  fief  de  Saint-Michel  relevait  de  la  vicomte 
d'Azay-sur-Indre. 

Charles  de  la  Roche-Aymon  possédait  ce  do- 
maine vers  1610.  De  son  mariage  avec  Jeanne  de 
Jossac,  il  eut  trois  enfants  :  Jean,  François  et 
Charles.  11  mourut  vers  1640. 

Par  acte  du  8  juillet  1648,  Amblard  de  la 


Roche-Aymon,  Éc,  seigneur  de  Maron,  tuteur  des 
enfants  mineurs  que  nous  venons  dei  nommer, 
vendit  Saint-Michel  à  Etienne  Delage,  docteur  en 
médecine,  et  à  Madeleine  de  Montigny,  sa  femme. 
Ceux-ci,  à  la  date  du  !•'  juillet  1656,  le  cédèrent, 
moyennant  une  rente,  à  Pierre  Couraud,  seigneur 
de  Bonncuil,  qui  rendit  aveu,  le  1*'  septembre  de 
la  mâme  année,  au  vicomte  d'Azay-sur-Indre, 
pour  la  partie  de  son  domaine  relevant  de  cette 
seigneurie.  Pierre  Couraud  est  mentionné  dans 
les  registres  d'état-civil  de  Chédigny,  en  1670.  11 
épousa  Anne  Dalonneau. 

Bernard  Couraud,  son  fils,  seigneur  de  Saint- 
Michel  et  de  Chemilly,  rendit  hommage  au  vi- 
comte d'Azay  le  17  novembre  1692. 

Le  fief  passa  ensuite  a  Pierre  le  Breton,  Éc., 
seigneur  de  la  Doinetrie,  du  Breuil  et  du  fief 
d'Orsay,  qui  épousa,  par  contrat  du  16  juillet 
1714,  Marie  Collin,  veuve  de  Louis  Guiet,  sieur  do 
la  Gravière,  conseiller  du  roi,  grenetier  au  gre- 
nier à  sel  de  Loches,  et  fille  d'Edmond  Collin, 
sieur  de  la  Brosse,  avocat  au  Parlement,  bailli  de 
Montrésor  et  de  Boaulieu,  et  d'Anne-Louise  du 
Lac.  De  ce  mariage  il  eut  trois  enfants  :  Pierre- 
Hector-É tienne,  né  à  Beaulieu  en  1719;  Edmond- 
César  et  Marie-Anne-Françoise,  mariée,  le  26  août 
1734,  à  Joseph  Le  Breton,  Éc,  seigneur  de  Lan- 
glerie,  correcteur  à  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris. 

Eduiond-César  Le  Breton  du  Breuil,  chanoine  et 
mattre-ccolc  de  Saint-Martin  de  Tours,  seigneur 
de  Saint-Michel,  mourut  le  21  décembre  1780. 

Jacques-Jean-Baptiste  Odarl,  chev.,  seigneur  de 
Parigny  et  de  Grandvaux,  fils  de  Jacques  Odart, 
chev.,  seigneur  de  Parigny,  et  de  Marie-Margue- 
rite Bretonneau,  fut  le  dernier  seigneur  de  Saintp- 
Michol  de  Chédigny.  Il  comparut,  par  fondé  de 
pouvoir,  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Touraine 
en  1789. 

Dans  le  bourg  de  Saint-Pierre  de  Chédigny  se 
troHvait  un  fief  appelé  le  fief  du  Chambrier  et 
qui  appartenait  à  l'abbaye  de  Villeloin.  Ving 
arpents  de  terre  en  dépendaient. 

Maires  ob  Chédigny.  — Jean  Pénicault,  1801, 
—  Odart,  1804.  — .  Pénicault,  25  mars  1813.  — 
Benoit  Mauclair,  12  avril  1816,  décédé  en  août 
1817.  —  Michel  Quarré,  1825.  —  Pierre-Alexis 
Damon,  2  janvier  1826,  8  juin  1837.  —  Pierre» 
Alexis  Coulon,  juin  1840,  9  juillet  1846.  —Clé- 
ment Rougé,  1851.  —  Pénicault,  1870.— Clément 
Rougé,  1871,  octobre  1876.  —  Adelin  Moreau, 
21  janvier  1878. 

Arch.  d'I.-ct-L.,  C,  336.  570,  602,  603,  639,  702;  B.  127, 
130, 131 ,  132, 133, 250  ;  G,  14,  45, 123  ;  Bient  ruUionaw.  - 
Cartulaire  du  Ligtt,  —  D.  Houbsmu,  IV,  1586;  V.  1750; 
VI,  2172  bii,  2229;  VII,  2733;  XII;  XIV,  107.  —  PmdUé 
des  abbayes  de  France,  1626.  —  Cartulaire  de  Varchevé- 
ché  de  Tours.  —  Bibl.  natioDale,  Gaignères,  678.  —  BiU. 
de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Villeloin,  de  Notre- 
Dame  de  Loches  et  de  Marmoutier,  IV;  Paroisses  «f 
familles  de  Touraine,  I.  —  Lhermlle-Sonliers,  JSist.  de  të 
noblesse  de  Touraine,  188,  298.  —  Registres  d*étftfc-eirfl 
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dtChédifoy.  —  Bétâncourt^  Nom»  féodaux»  I,  515,  545. 

—  RSU  des  fiefi  de  Touraine.  —  D'Hotier,  Armoriai 
delanobUssu,  ng.  2:  —  P.  ADs«lme,  Eut.  généal.  de  la 
tmnn  de  France^  VI.  425.  —  Bulletin  de  la  Soc.  ar- 
ekéol  de  Tovr.  {{%ll),  209,  300,  301.—  C.  Cheralier, 
Diane  de  Poitiers  au  Conseil  du  roi,  ri\  ;  Hist.  de  Che- 
nmeenu,  85,  87;  Inventaire  de»  earchives  d'Amboise,  174. 

—  Dufour,  Diction,  de  l'arrondissement  de  Loches,  I, 
2IM3.  —  Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour,,  IX,  202; 
X,119.  A.  Joanne,  Géographie  d'Indre-et-Loire.  — 
Ezpiliy,  Diction  des  Gaules  et  de  la  France,  II»  309. 
•^  Afwuaire-almanach  d'Indre-et-Loire  (1877),  p,  74. 

Chédon,   paroisse.    V.  Julien-^e'Chédon 

(Saml-J. 

Chédon  (forêt  de).  —  Foresta  de  Chellone 
wi  de  Ckedonio,  1091  (charlo  de  Saint-Julien). 
•^Nemuê  de  Capdo,  1107  (charte  de  Villeloin). 

—  Boscus  de  Chedun,  de  Chedone,  Chedonis, 
1201  (chartes  de  Villeloin).  —  Elle  s'étendait  sur 
les  paroisses  de  Paveroiles,  Saint-Julien-de-Ché- 
don,  Ange  et  Fouillé.  En  1142,  Arembcrge,  femme 
de  Foulques,  comte  d'Anjou,  donna  une  partie 
des  bois  de  Chédon  à  l'abbaye  de  Saint-Julien. 
Bq  1216,  cette  forêt  appartenait,  par  indivis,  à 
Foulques  de  Villentrois,  à  Tancrède  du  Plessis  et 
à  l'abbaye  de  Villeloin.  En  1217,  Tancrède  du 
Piessis  céda  à  cette  abbaye,  au  prix  de  10,000  sols 
tournois,  la  part  qu'il  avait  dans  la  propriété, 
part  qui  constituait  un  fief  relevant  de  Hélie 
d'Argy.  Ce  dernier  vendit  cet  hommage  au  môme 
monastère.  En  1399,  l'étendue  de  la  forêt  était  de 
460  arpents. 

D.HousMau,  V,  1690;  VI,  2153,  2172  6i«,  2261,  2386, 
2421,^430,  2443;  VII,  3236;  XIII,  10032.—  E.  MabUle, 
Notice  sur  le»  divisions  territoriales  de  l'ancienne pro- 
viaeede  Touraine,  157.  --  Bibl.  nationale,  Gaipiérea,  678. 
-Bibl.  de  Toufi,  fonda  Salmon,  titre»  de  Villeloin.  — 
Arch.dI.-et-L..  chartes  de  Villeloin. 

Chedon-Godet  (bois  de),  c"  de  Nouans. 

Chedray,  f.,  c"  de  Villedômer.  —  En  1766, 
elle  appartenait  à  Nicolas  Habert,  avocat  au  Par- 
lement, bailli  et  Juge  général  du  marquisat  de 
Châleaurenault.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de 
Saint- Julien,) 

Chef-de-Bœufs  (le  lieu  de),  près  de 
Vonnes,  c*^  de  Saint-Pierre-de-Tournon. 

Chef-du-Bols  (le),  f.,  c-  de  Saint- 
Branclis.  V.  Foni-Gaudin. 

Chef-du-Prô,  f.,  c"  de  Sorigny. 

Cheftier,  f.,  c**  de  Jaulnay. 

Cheftière,  vil.,  c»*  de  Bourgueil,  30  habit. 

CSlégard  (le  lieu  de),  près  de  la  Montau- 
bonnière,  c"  de  Gizeux. 

Cheillô,  commune  du  canton  d'Azay-le-Ri- 
deau,  arrondissement  de  Chinon,  à  31  kilomètres 
de  Tours,  19  de  Chinon  et  à  6  d'Azay-le-Rideau. 

—  CKalieium,  1141  {Cartulaire  de  Turpenay). 

—  CkailU,  ChaiUe,  1142.  —  Cheilleium,  par(h- 
ehia  de  CheiUeio,  ChaiUeio,  .sive  de  ChaiUe, 


XIII*  siècle  (Lib.  jura/m,  et  Cartulaire  de  Var» 
chevêche  de  Tours),  ~  Cheillié,  carte  de  Gassiui. 

—  Cheilléf  carte  de  Tétat-major. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes 
d'Azay-Ie-Rideau  et  de  Bréhémont;  à  l'ouest,  par 
Rivarenncs;  au  sud,  par  Gravant,  Panzoult  e^ 
Avon;  à  Test,  par  Villaines  et  Sache.  Elle  est  ar- 
rosée par  l'Indre,  qui  la  sépare  d'Azay-le-Rideau; 

—  par  le  ruisseau  des  Vallées,  qui  prend  sa  source 
aux  Vallées,  au  lieu  dit  Champerron,passeàCheillé 
et  se  jette  dans  l'Indre,  au  Moulinnlu-Roi  ;  —  par 
le  ruisseau  de  la  Charrière,  bras  de  l'Indre,  dont 
il  se  détache  au  Moulin-du-Roi  ;  il  passe  dans  la 
commune  de  Rivarennes  et  rejoint  l'Indre  en  face 
de  l'Ile  Belette;  —  par  le  ruisseau  de  Doigt,  qui 
prend  sa  source  dans  la  forêt  de  Gkinon,  au  sud 
de  Gheillé,  passe  à  la  Vaunoire,  à  la  Ploquinlère, 
et  se  jette  dans  l'Indre  au-dessous  d'Azay;  —  par 
la  grande  Rouère,  qui  vient  de  la  forêt  de  Chinon 
et  aboutit  à  Tlndre,  en  face  d'Azay-le-Rideau. 
Elle  est  traversée  par  les  chemins  de  grande  com- 
munication n»  28,  de  Tours  à  Loudun,  par  Chi- 
non ;  n«  45,  d*Azay-le-Rideau  à  Bléré,  et  n*  53, 
d'Azay  à  Richelieu.  Ce  dernier,  dans  la  traversée 
de  la  forôt  de  Chinon,  porte  le  nom  d^AUée-des- 
Princes. 

Une  grande  partie  de  la  forôt  do  Chinon  se 
trouve  dans  cette  commune.  Elle  est  coupée  par 
l'Allée-des-Princes,  par  celles  d'Agnès  Sorel,  de 
la  Pucelle,  de  François  I",  de  Bayard  et  de 
Charles  VII. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune  :  La  Taconnière  (11  ha- 
bit.). —  Le  Temple,  ancienne  dépendance  de  la 
commanderie  de  l'Ile-Bouchard.  —  La  Ploqui- 
nlère, ancien  Ûef.  —  La  Touche,  ou  Touche-la- 
Vallette,  appelée  autrefois  la  Turpellerie,  ancien 
fief.  —  Le  Vaurichard  (18  habit.).  —  Vaujoint 
(71  habit.).  —  Les  Vallées  (74  habit.),  ancien  Ûef. 

—  La  Rousselière  (20  habit.),  ancien  fief,  relevant 
de  la  chàtellenie  d'Azay-le-Rideau.  —  La  Rabière 
(47  habit.).  —  Le  Moulin-Neuf,  ancienne  proprié- 
lé  de  l'abbaye  de  Turpenay.  —  Javenon  (14  ha- 
bit.). —  L'Islette,  ancien  fief,  relevant  de  la  chà- 
tellenie de  l'Ile- Bouchard.  —  L'Herpinière  (16  ha- 
bit.), ancien  fief.  —  La  Maison-Rouge  (18  habit.). 

—  Beaufou,  ancien  fief,  propriété  du  prieuré  de 
Relay.  —  La  Belle-Croix  (43  habit.).  —  Beaupoi- 
rier  (12  habit.).  —  Vaunoire,  ancien  prieurôi  — 
Beaulieu  (17  habit.).  —  Bourg-Cocu  (26  habit.). 

—  Baigneux  (112  habit.),  ancien  ûef,  propriété 
du  prieuré  de  Relay.  —  La  Barbée  (19  habit.).  — 
La  Ballière  (30  habit.).  —  Chéniers  (33  habit.), 
ancien  fief,  relevant  de  Tarchevéché  de  Tours  à 
cause  de  la  baronnie  de  Chinon.  —  La  Chapelle 
(395  habit.),  ancien  fief.  —  Les  Deux-Arrêts,  an- 
cien fief,  relevant  de  la  baronnie  de  Chinon.  — 
La  Cour,  ou  Cour-au-Berruyer,  ancien  ûef,  rele- 
vant de  la  Roche-Clermault.  -^  Beauregard  (18 
habit.),  ancien  fief,  relevant  de  Gravant.  —  La 
Cadouillère  (47  habiU).  —  Le  Rang-du-Bois  (13 
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habit.].  —  Les  Billauts,  Gbône-FealUet,  la  BadiU 
lerie,  la  Fondrière,  les  Perruches,  la  Cave,  Remo- 
nlère,  Landeruère,  la  Chauvelière,  la  Tendrinière, 
la  Roche,  la  Creuse-Rue,  Moulin-le-Roy,  la  Bidet- 
trie,  la  Cave-BAtard,  la  Croix-Percée,  laChainaie, 
MoDtison,  les  Princes,  la  Pavillerio,  la  Salpôlriôre, 
la  Plaise,  Quinpelé,  Jagéo,  THermitière,  Fosse- 
Laslin,  Radigois,  etc. 

Avant  la  Révolution,  la  paroisse  de  Cheillé  était 
dans  le  ressort  de  l'élection  de  Chinon  et  faisait 
partie  du  doyenné  d'Azay-le-Rideau  et  du  grand 
archidiaconné  de  Tours.  En  1793,  il  dépendait  du 
district  de  Chinon. 

Superficie  cadastrale,  —  4626  hectares.  —  Lo 
plan  cadastral,  dressé  par  Delaunay,  a  été  termi- 
né le  1*'  janvier  1814. 

Population,  —  239  feux  en  1764.  —  1145  ha- 
bit, en  1801.  —  1048  habit,  en  1804.  —  9?8  ha- 
bit, en  1808.  —  999  habit,  en  1810.  —  1186  ha- 
bit, en  1821.  —  1310  habit,  en  1831.  ~  1399  ha- 
bit, en  1841.  —  1403  habit,  en  1851.  —  1375  ha- 
bit, en  1861.  —  1277  habit,  en  1872.  -  1273  ha- 
bit, en  1876. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
troisième  dimanche  de  mai. 

Bureau  de  poste  d*Azay-le-Rideau.  —  Chef- 
lieu  de  perception. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Didier, 
offre  peu  d'intérêt,  elle  se  compose  de  deux  nefs. 
La  construction  primitive  remonte  au  xii*  siècle. 
Par  la  suite,  elle  a  été  remaniée  polir  cause  do 
restauration  ou  d 'agrandissement.  La  partie  anté- 
rieure d'une  des  nefs  a  été  reconstruite  par  Jean 
Rouillé,  qualifié  a  d'entrepreneur  de  Téglise  de 
Cheillé  o  dans  un  acte  de  1770.  Le  clocher,  situé 
sur  le  côté  droit  de  l'église,  repose  sur  quatre 
lourds  piliers  carrés,  dont  deux,  à  Tintérieur,  sont 
flanqués  d'une  grosso  colonne  à  moitié  engagée 
dans  la  maçonnerie.  Les  arcs  sont  à  plein  cintre, 
tendant  à  l'ogive.  Autrefois  il  se  terminait  par  une 
flèche  en  pierre  qui  fut,  dit-on,  renversée  par  la 
foudre.  La  partie  supérieure  actuelle  est  de  date 
récente. 

Il  existe  dans  cette  église  deux  inscriptions, 
l'une  de  1301  ou  1401,  Tautre  portant  la  date  de 
1527.  La  première  concerne  la  fondation  d'une 
messe  par  un  personnage  dont  le  nom  a  disparu 
par  suite  de  mutilations.  Voici  la  partie  de  la 
8e<Â)nde,  qui  a  pu  être  déchiffrée  : 

£a  tttot  ira  ttjlcrri  CartAi^,  JHacit  BtMcijé  btlaisu 
d  la  fa^ricqve  tt  crans  «ng  qi^artiet  tt  ^xi  scant  xn  Bit» 
\ntmsn  entre  le  ^etit  illaroijs  et  les  Ctsort),  )pfnt  en  faite 
iite  )»or  cl)acvn  an  en  l'I^glise  U  céans  tio^*  messes  d 
Bosse  voir,  scawic  est  :  bevx  le  jovr  be  la  tlotivitè  ht 
notrdame  ht  sevtetnBrc  et  l'ovltie  messe  le  isvt  U  son 
Met  ttttiptm  qvl  fiBst  le  treljiesmt  int  ht  ion»ier  mil  cinq 
ct«t  vingt  wèft. 

Dans  le  chœur  se  trouvent  trois  magnifiques 
pierres  tombales:  Des  inscriptions,  en  écriture 
gothiqu»)  qui  les  entouraient,  il  ne  reste  presque 
plus  rieo.  BlVss  ont  été  affreusemient  mutilées, 


probablement  à  l'époque  de  la  Révolu tioa.  On 
voit,  dans  le  même  endroit,  une  autre  pierre  sé- 
pulcrale, moins  belle  que  les  précédentes,  et  qui 
parait  être  du  xvu*  siècle.  L'inscription  est  de- 
venue illisible. 

Voici  les  noms  de  plusieurs  personnages  qui 
furent  inhumés  dans  l'église  de  Cheillé  : 

François  de  Messémé,  chey.,  seigneur  de  la 
Cour  de  Messémé,  maréchal  des  logis  des  gen- 
darmes du  roi  (1678); 

Christophe  de  Gourdaull,  Éc.,  seigneur  d'Es- 
pinay  (1688); 

Charles  Barjot  de  Moussy,  chevalier  de  St-Jean 
de  Jérusalem,  commandeur  de  Villedieu  (1707)  ; 

Alexis  Barjot  de  Moussy,  époux  de  Marie-Anne 
d'Appelvoisin.  il  fut  inhumé  au  pied  du  maître- 
autel  (1708); 

Nérée  de  Messémé,  femme  de  Charles-Josepb- 
do  Rochefort,  comte  de  Rocheforl  et  de  Lucé,  dé- 
cédée le  21  novembre  1708.  Elle  fut  inhumée 
dans  le  sanctuaire.  Elle  était  fille  de  François  de 
Messémé  du  Cormier,  seigneur  de  Talvois,  maré- 
chal des  camps  et  armées  du  roi,  et  de  Cassandre 
Plèvres. 

Jeanne-Charlotte-Suzanne  et  Marie-Anne  de 
Rochefort,  mortes  en  1719; 

Magn us- Jean, comte  de  Stinbhok,  généraliseime 
des  armées  du  roi  de  Suède  (1734)  ; 

Antoine- François,  marquis  de  Longaunay,  ba- 
ron de  Lenecoy,  Brion,  Dampierre,  etc.  (1735); 

Marie-Anne  de  Maillé,  veuve  do  Charles  d'Ap- 
pelvoisin de  Tiorcelin,  marquis  de  la  Roche-du- 
Maine,  et  fille  de  Donatien,  marquis  de  Maillé- 
Gaumont,  et  de  Mauricette  de  Plem  (1737); 

Dominique  de  Rochefort,  seigneur  de  la  Cour- 
au-Berruyer,  décédé  le  5  décembre  1742.  Il  était 
fils  de  Charles-Joseph  de  Rocheforl,  comte  de  Ro- 
chefort, et  de  Nérée  de  Messémé  ; 

Marthe-Françoise  Berthé  de  Chailly,  femme  de 
Charles  de  Rochefort,  seigneur  de  la  Cour-au- 
Berruyer,  décedée  le  9  mai  1768  ; 

Jeanne-Baptiste  de  Dauldin,  veuve  de  Domini- 
que, comte  de  Rochefort,  seigneur  de  Luçay-le- 
Màle,  la  Coor-au-Berruyer,  Talvois,  Boismorlier. 
Elle  était  fille  de  René  de  Dauldio,  Éc.,  seigneur 
de  la  Cour-Neuve.  Elle  mourut  en  1775; 

Gabrielle-Anne  de  Rochefort,  femme  de  Gabriel 
de  Pierres  des  Épaux  (1781). 

Le  titre  curial  de  Cheillé  était  à  la  présentalioa 
de  l'abbé  de  Mauléon,  du  diocèse  de  la  Rochelle. 

Outre  la  cure,  il  y  avait  un  prieuré  qui  appar- 
tenait à  Tabbaye  de  Mauléon. 

Une  partie  do  la  dîme  do  la  paroisse,  connue 
sous  le  nom  de  grande  dtmo  de  Cheillé,  ou  de 
Pivoguet,  appartenait  au  curé,  et  constituait  un 
*fief  relevant  de  la  chàtellenie  d'Aïay-le-Ridoau. 
L*autre  partie  était  possédée  par  les  religieuses  de 
Relay. 

On  comptait,  avant  la  Révolution,  sept  cha- 
pelles dans  cette  paroisse  :  SaintJean-Baptiste. 
Sainte-Catherioe-du-Port-Huault,  Yaanoixë,    ei 
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CBiles  da  ehàtma  de  Cbéoiers,  de  la  Fondrière, 
de  la  Coar-au-Berruyer  et  de  l'Isletle. 

.Nças  ignorons  en  quel  lieu  était  située  celle  de 
Saiot-Jean-Baptiste,  qui  est  mentionnée  dans  un 
aetede  168ô. 

La  chapelle  do  Sainle-Galherinc-de-Port-Huault, 
appelée  aussi  chapelle  de  Relay,  appartenait,  en 
1719,  à  rabt»aye  de  Fontevrault.  Il  n*en  existe 
aajoard'hui  aucune  trace.  Le  Port-Huault,  qui 
bit  partie  aujourd'hui  de  la  commune  d'Azay-le- 
Bideau,  dépendait  autrefois  de  la  paroisse  de 
Chaillé.  Dans  des  titres  du  xii*  siècle,  il  est  dé- 
àgnésous  le  nom  de  Portus  de  Chaille,  Do  nos 
jour»,  on  a  trouvé  au  Port-Huault  plusieurs  mon- 
naies, entre  autres  une  d'Hubert  Éveillecbiea, 
eomte  du  Ifans,  et  une  autre  du  roi  saint  Louis. 
La  chapelle  de  Vaunoire  appartenait  à  Tabbaye 
de  Mauléon  et  était  uae  des  dépendances  du 
prieuré  de  Cheillé.  Dans  divers  titres,  on  donne  à 
Yannoire  le  titre  de  prieuré.  La  chapelle  existait 
eneore  en  1789. 

Le  Begiêtre  de  viêite  des  chapelles  du  diocèse 
de  Tours  (1787),  fait  mention  de  la  chapelle  du 
âiâleau  de  Chéniers.  A  cette  époque,  elle  était 
Interdite.  Elle  existe  encore  aujourd'hui. 

La  chapelle  de  la  Cour-au-Berruyer  est  men- 
tionnée, pour  la  première  fois,  dans  les  registres 
d'étit-civil  de  Cheillé,  en  1661.  Elle  n'offre  rien 
de  remarquable. 

Celle  de  Tlslette  est  fk^uemment  citée  dans  lus 
ngiitres  paroissiaux  à  partir  de  1617. 

La  fhapelle  de  la  Fondrière,  située  près  de  la 
(Rit  de  Ghinon ,  est  indiquée  sur  la  carte  de 
CkirioL  Elle  a  été  détruite  de  notre  temps.  Le 
fn^étaire  a  conservé  une  statuette  de  la  sainte 
Turge,  qui  ornait  le  petit  sanctuaire. 
Lee  registres  d'état-civil  de]  Cheillé  commen- 
entenl595. 

CtriÉs  DB  Cheillé.  —  René  Sanlaye,  1595, 1607. 

*- Claude  Cosson,  1607,  1630.  —  Jean  Rivière* 

1810. 1849.  —  N.  Pelé,  1649,  1656.  —  Jean-Bap- 

HsleFourdrin,  1656-58.  —  Jean  Moisin,  1658-97. 

-Hohert  Quesnet,  1697,  1724.  —  Pierre  Heusftrd, 

17^-60.  —  Jacques-Lonis-Françoia  Desvaux,  1759- 

ft.— Jean-Philippe-Alexis  de  la  Chaume,  1765- 

i1.  —  Martin-Étienne  Dupont,  1781,  curé  consti- 

fioDsel,  1793.  —  (De  1801  à   1827,  le  service  esi 

*it  par  les  vicaires  d'Amy-le-Ridean) .  —  René- 

Aiophile  Gonbin,  1827,  1865.  —  (Du  27  février 

llfô  au  23  mars,  le  service  est  fait  par  l'abbé 

6imier,  curé  de  Rlvarennes).  —  Claude  Peyron, 

CBré  de  Peraay,  est  nommé  curé  de  Cheillé  le 

Qmars  1865;  actuellement  en  fonctions  (1879). 

La  paroisse  da  Cheillé  constituait  un  fief  qui 
àtfeaâait  de  la  cbAlellenle  d'Azay-le-Ridoau.  Quel- 
fini  parties  da  lerriloire  relevaient  de  Villaines- 
^  1b  1515,  Gilles  Berthelot,   propriétaire  de  cetto 
'  cUtelleni« ,  éleva  des  fortifications   autour  du 
fovrg  de  Cheillé. 
Ihie  partie  dee  pierree  employées  i  la  construc- 
>  tton  de  U  cfttliédnle  de  Tenn,  au  xni«  siècle, 


furent  tirées  d'une  carrière  située  au  lieu  appelé 
lesMaupas,  dans  la  forêt  de  Chinon,  paroisse  de 
Cheillé.  Nous  avons  une  charte  de  juillet  1241, 
par  laquelle  Rahier,  doyen  du  Chapitre  de  Tours, 
et  lo  Chapitr;3  lui-même  reconnaissent  que  le  roi 
saint  Louis  et  Tarchevôque  de  Tours  les  ont  auto- 
risés à  user  de  cette  carrière.  Voici  le  texte  de  la 
charte  : 

Universiê  présentes  liitercu  inspecluris  R, 
decantis  el  capiitUum  Turonense  salutem  ifi 
Domino.  Universilati  veslre  notum  facimus 
quod  nos  ex  dono  domini  Ludovici  Dei  gratia 
illuslris  régis  Francorum  et  venerabilis  patris 
eadem  gratia  Turonensis  archiepiscopi  perce^ 
pimus  lapides  ad  opus  fahrice  eedesim  nostre 
in  perreria  sita  juxta  forestam  Kaynonensem 
in  parochia  de  Chailleio,  et  percepimus  quam" 
diu  domino  régi  placiierit  et  domino  arc/iie- 
piscopo  Turonensi,  nobis  ibidem  aliquod  jus, 
aliquam  proprietatem  seu  possessionem  adqui- 
rere  propter  hoc  nullatenus  atlendentes.  Datum 
mense  julio,  anno  Domini  m*  cc"  quadragesi' 
mo  primo. 

On  voit,  par  un  compte  de  la  ville  de  Tours,  du 
XVI*  siècle,  que  les  carrières  de  Cheillé  fourni- 
rent de  très-grosses  pierres  pour  la  réparation 
des  murailles,  du  c6té  de  la  Loire. 

Maires  db  Cheillé.  —  Matrais,  1800  —  Mai- 
gret, 1804.  —  Taschereau,  1805.  —  Frédéric-Lu- 
cien Callaud,  29  décembre  1807,  14  décembre 
1812,  10  décembre  1816.  —  Badilier,  13  septem- 
bre 1830,  4  décembre  1834.  ~  Coussillan,  1 1  juin 
1837,  juin  1840.  —  Louia-Désiré  Veau  de  Rivière, 
21  août  1846.  —  Rimbert,  1851.  —  Chevaller- 
Blin,  1870,  mai  1871.  —  Louis  Brivct,  21  janvier 
1878. 

Arch.  d'I.-«t-L.,  Prieuré  de  Relay  ;  Q,  iO,  14;  Biens 
nationaux,  —  Cartulaire  de  l'archtvéehi  de  Toutm  et  de 
Fontevrault.  —  Gallia  ehristiana,  II,  1315-16.  —  Bibl. 
de  Toun,  fonds  Salmon,  Paroities  et  familles  de  Tou- 
raine,  1.  -  D.  Hoosseau.  V,  1642.  1683,  1720,  1852.  — 
ExpiJly,  Diction,  des  Gaules  et  de  la  France,  II,  310. — 
Arrêt  du  Conseil  supérieur  de  Dlois  (imprimé,  1773), 
p.  2.  —  Annuaire-almanaeh  d'Indre-et-Loire  (1877), 
p.  75.  —  Mém.  de  la  Soc.  archéol,  de  Tour.,  IV,  115; 
VII,  269;  IX,  203;  BulleHn  delà  même  Société  (1873'. 
p.  471.  —  A.  Joaone,  Géographie  d'Indre-et-Loire,  96. 

—  P.  ADielme,  Hist.  généal.  de  la  maison  de  France,  VI, 
416.  —  Notée  communiquées  par  If.  l'abbé  Peyron,  curé  de 
Cbeillé,  membre  de  la  Société  archéologique  de  Tourmine. 

Clieillô  (ruisseau  de).  —  Aqua  de  Chaille, 

—  La  Charrière.-^  Bras  de  l'Indre,  c"*  de  Cheillé. 
Il  fait  mouvoir  lo  Moulin-Neuf  et  le  Moulin-du- 
Roi.  —  (Ë.  Mabille,  A^oftce  sur  les  divisions  ter^ 
ritoriales  de  l'ancienne  province  de  Touraine, 
161). 

Olielerie  (la),  f.,  c"  de  Saint-Quentin.  — 
Quellerie,  carte  do  l'état-major. 

Chellerle  (la),  f.,  C*  de  Saulnay.  —  Do» 
mus  de  Challeria,  1469.  —  VAcheUerie,  carte 
de  l'état-major.  «^  L'abbaye  de  Saint-Julien  pos- 
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■édùl,  sur  ce  domaiaa,  una  reole  qui  lui  avtit 
Ole  donoée,  vera  1170,  par  Barlhélemï  de  Ven- 
[JûtDe,  archevêque  ie  Tours.  —  {Uartyrot. 
Sancii  Julîani), 

Ohemalé,  tiam.,  près  da  l'Indre,  c"  da 
Courjay,  51  habil,  —  Calimaciti,  843.  —  Catu- 
maeiu,  Camaritiaeu»,  8CÎ,  8a*  [rhartai 
Samt-Harlin).  —  Jlfanoir  de  ChamaU,  I3:S.  — 
Chamali,  le  Grand-Chamaté,  187D.  —  Cho' 
malle,  carlo  de  rélul-major.  —  Ce  domaine,  : 
vanl  da  la  prévùté  do  Courçaj  et  de  la  mairi 
la  Coulure,  étail  possédé,  su  ii*  siècle,  par  la 
collégialo  da  t^aiul-M&rtÎD.  En  I1TT,  Jeiiii  Berihe- 
loi  en  élaîl  prapriélairs.  Il  n  tonda,  dans  l'église 
a  de  Sainlft-Croii,  à  Toure,  une  lampe  pour  ar- 
•  doir  jour  et  nuil  devant  le  Corpus  domirvi, 
s  el  doona,  dans  ce  but,  une  rente  de  quaranla- 
«  buil  bois^eaui  de  acii  à  prendre  dang  sa 
o  tairie.  m  —  En  lece,  Gliemilé  apparlena 
Georget  de  Cannes,  Éc,  —  en  1S7S-79,  à  Louis 
de  Gannos;  —  en  1696,  A  Qaorgoa  de  Gannes;  — 
en  1700,  à  Louis  de  GsQnpg,  marie  à  Clielle  da 
Malharel;  —  en  lT+0,  à  Louia-Ovide  du  Trochel. 
Parada  du  ÎO  mars  1706,  Reaé-LoMis-Ovida  ilu 
TrochelleTendit  4  Marlin-Hend-Gilles  Gulmiar, 
lieutenant-génAral  au  bailliage  de  Loches.  Le 
4  messidor  an  IV,  celle  pmpriélô  fui  vendue  na- 
lionalemenl  sur  N.  de  Plaisance,  émigré.  —  Do 
litre  de  1666  fait  menliou  d'une  chapali»  qui 
eiislail  à  Cbcmolé. 
Bibl.  d*  Tùun,  tonili  Silmon,  tllrei  de  SaM-Martln. 
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a  de),  sur  l'Indroia,  C*  de 
Ohemillé,  c"  de  Langetis.  V.  Ckemilly. 


Ohemlllé, 


.■el-L., 


pr^dté  d-Oi;  E, 
'  m.—   Arm 


aulei.  VIII.  - 


D.  Houuu 

Otaeinandlër«8{le9),  f.,  c»doNaizay. 

Otaambrayum.  v,  Chambray. 

Cbemedormeaa,  f.,  c"  d'Aihée. 

Ohemely,  ham.,  c"  de  Bournan,  IT  babil. 
—  Camièiaeut,  villa,  x'  siècle.  —  En  OIS,  Hu- 
gue8,dQC  dea  Pran^aisel  cemledo  Tours,  confirma 
ladonalion  fuileparle  nommé  Adeluie,  à  Frotîer, 
ds  deux  orpenls  da  prés  ailués  à  rhemcly.  Ce  do- 
inaine,  relevant  de  Boigneui,  était  chargé  d'une 
rente  au  profll  du  monastère  da  Cormery.  renie 
que  celui-ci  avait  achetée  en  1310.  En  1&9t,  Il 
.ippartenall  à  Jacques  de  la  Lande  ;  —  en  17  If,  à 
S.  des  Varentie».  —  (D.  Housaoau,  1,  !H,  — 
Arch.  d'I.-ei-L  ,  Jnunlairc  det  lilrra  de  t'ab- 
baye  de  Cormery.) 

Clieiaeroil  (le  lieu  de},  prèa  de  la  ferme 
du  Champ,  c"  de  Lémeré. 

OhemessouB,  c"  de  NeuUlr-te-Brignoii. 
V.  Cbenmoui. 

Obemet,  f..  c"  de  Pocé.  —  AacieD  fief,  re- 
lemiildu  cbtteau  daToura.  En  1763, 11  appai  te- 
nait i  Charles  Bongendre.  —  (Arcb.  d'I.-et-L., 
C,  3J<!;E,  38.)  '■ 


sien  Bef,  paroiase  da  Lignii- 
FoDleaay  et  da  Rillè  el  avall 
le  droll  de  moyenne  cl  baïae  jusliee.  Au  itt*  aie- 
de,  il  âtail  réuni  au  Qef  de  Fontenay.  En  ISOT,  il 
appartenait  à  Joan  Prunier,  secrduire  du  roi. 
Pierre  Clioplu  en  étail  propriétaire  an  1616.  Pu 
se!»  du  14  août  166(1,  il  le  vendit  i  Andr6  Quen- 
tin -  (Arch.  dl.^t-L,,  B,  24,318.  —  BéU  dtt 
fiefs  de  Totiraine.] 

OhemiUère  (la),  c*-  de  rilleloin.  V.  Ch»- 
niUère. 

CbemlUé-Bur-Déme,  commune  du 
canton  da  Neuvy-Roi,  arrondiasomaat  de  Toiin, 
à  10  kilomèlrea  de  Neuvy-Roi  et  à  31   da  Touis. 

—  Camitiacv*,  SOI,  B31  [Diplftniea  de  Cbart»- 
magne  et  do  Louis  le  Débonnaire).  —  Chem.il- 
Uium,  II3ft,  1333  (chartes  de  l'abbaye  de  Van- 
dùrae).  —  ChemilU,  caries  da  Cassiui  et  de  l'dlal- 
major. 

Elle  est  bornée,  à  l'eal,  par  la  commune  da» 
Ueriuilea;  au  sud,  par  c«llei  de  Marra;,  Louaa- 
laull  ut  Neuvy-Rol;  à  l'ouest,  par  Neuvy-BoiH 
Ëpeigné-aur-Dème;au  nord,  par  MoDtrouva«u  et 
Viltedieu  (Loir-et-Cher).  Elle  est  arrosée  pu  la 
Déme:  —  par  la  Démi^,  qi'î  se  jette  ^ioi  la 
Déme,  au  lieu  appelé  las  Fond^u-GuMe-Neu*a; 

—  par  le  ruisseau  de  tlorthes,  qui  prend  sa  warc* 
à  la  Fontaine-Bouchiirâ,  près  du  Vieui-Ghlleaoi 

—  el  par  le  ruisseau  de  Pont-Barry,  qui  (ail 
limita  avec  Louealauli,  el  se  jelle  daaa  la  Mme, 
au  GuA-de-Pouillé.  Elle  est  traversée  par  le  che- 
min de  grande  communication  n*  29,  de  Tonnl 
Bouen. 

Les  lieux,  hamaaui  et  villages  Buivanla  dépe»- 
denl  da  celle  commuoe  :   Bois-Soleil  (SI  habit.). 

—  La  Bauberia  (16  hsbi!.],  ancienne  dépendanM 

do  la  prévAlâ  d'Oë.  —  La  Borde-Fresneau  (Il  b*-      1 
bit.),  ancien  Qef,  appartenant  k  l'abbaye  ds  Gu-     J 
liuce.  —  Bellevue  (10  habit.).  —  Boia-Bobert  [Il     J 
haUU),  connu  dès  le  iiii*  siècle.  —  La  BoalUB     I 
(19  habit.). —  La  Marchère   (3S   habil.),  ald*    ■ 
Bet.  —  Lu  Gramnière  (IJ  babil.],  ««qqq  délit 
im'  siècle.  —  U  Haut-Bois  (1!  habit).  —  Gili- 
ne&u(l6  hahil.),  ancien  prieuré,  dépendan 
Bénédictins  de  Vendème.  —  Les  IIaisoa»Mii<* 
(SU  iLibit.).  —  U  Martinièra  (14  haWL),  - 
Gauitinières  (11   babil.).  — Ingranda  (Il  babil)' 

—  Us  Grandes-Maisons  (41  habil.).  ~  Balnl  ' 
laire  (39  habit.).  —  La  Grillonnièra  (tSbthiL).- 
NiatTrc  (IS  babil.).  —  U  Vinerderia  (Il  hiWlj.- 
La  Taconnelerie  (M  bahit.).  —  Pellt-Peu  (Il  b 
bit).  —  La  Soulctlorie  (16  habit.),  —  U  Pn>- 
phellerie  {28  babil.).  —  Iji  Panrda,  aocietin* |(B' 
priélé  du  Chapitra  da  SainUUartin  de  Tonn.  - 
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L&S6rpin6rie(13  habit.). —  Les  Prés,  ancien  fief. 
—  Rappelé,  ancien  fief.  —  Lo  Puy,  ancien  fief, 
dépendant  de  Saint- Vincent  do  Beaumont-la. 
Chartre.  —  Ballage,  ancien  fief.  •—  Le  Tremblay 
(12  habit.).  —  La  Severio  (15  habit.).  —Grouil- 
las (14  habit.).  —  U  Coulée  (!0  habit.).  —  U 
Charbonnerie  (11  habit.).  —  Les  Mortiers,  ancien 
fief.  —  Les  Chevaliers  (17  habit.).  —  La  Chaise, 
iDcicn  fief.  —  La  Chaudronnerie,  la  Sourderie, 
la  Fontaine,  les  Landes,  la  Pinière,  la  Cochère,  le 
Hatlon,  la  Ragonnièrc,  les  Rougeries,  le  Vieux- 
ChàteaUy  fieaujardin,  Toucheronde,  Touchelion, 
SfouliDa«,  le  fiout-de-Gatinos,  la  Courbetière,  la 
Godfrairie,  l'Oisonnière,  la  Perrée,  Bellevue,  la 
Perrée-lfignon,  la  Qousserie,  les  Saules,  l'Ile, 
Vienne,  la  Tannerie,  Mont-Jouvant,  la  Masson- 
niêre,  le  ChAtellier,  la  Douce,  la  Rôtisserie,  le 
Patois,  etc. 

Il  existe  dans  cette  commune  des  fours  à  chaux 
d'une  origine  très -ancienne.  Au  xvi*  siècle,  ils 
ftnimissaient  de  la  chaux  pour  la  construction  de 
l'église  de  Bueil. 

A  la  Ifarchère  se  trouve  une  fontaine  dont  les 
eaux  déposent  du  carbonate  de  chaux. 

Avant  la  Révolution,  la  paroisse  de  Chemillé 
était  dans  le  ressort  de  Télcction  de  Chàteau-du- 
Loir  (province  du  Maine),  et  faisait  partie  du 
doyenné  de  la  Chartre  et  do  l'archidiaconné  de 
CbAteau-du-Loir,  diocèse  du  Mans.  En  1793,  elle 
dépendait  du  district  de  Châtuauronault. 

Superficie  eadaslrale,  —  3354  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Hardion,  a  été  termi- 
né le  38  septembre  1834. 

Population,  —  1371  habit,  en   1801.  —  1505 

habit,  en  1804.  —  1511  habit,  en  1808.'—  1418 

habit,  en  1810.  —  1527  habit,  en  1821.-1207 

habit,  en  1831.—  1120  habit,  en  1841.  — 1103 

hablL  en  1851.  —  1153  habit,  en  1861.  —  1087 

habit,  en  1872.  —  1046  habit,  en  1876. 

Recette  de  Poste.  —  Perception  de  Neuvy-Roi. 

L'église  est  placée  sous  lo  vocable  de  saint  Cyr 

et  de  sainte  Julitte.  Elle  a  trois  nefs,  dont  une, 

m  petit  appareil,  est  une  construction  du  xi* 

liècle.  Le  chœur,  deux  chapelles  latérales  et  le 

clocher,  sont  d'une  époque  bien  postérieuro.  On 

trouve,  dans  l'ouvrage  intitulé  Recherches  sur 

^égliseM  romanes  en  Touraine,  du  vi*  au  xi* 

9iide,  par  MM.  Bourassé  et  Chevalier,  une  vue 

d'an  des  murs  de  la  nef  (pi.  xxxi).  Cette  église  a 

^  réparée  en  1875,  d'après  les  plans  de  M.  Pabbé 

Brisicier.  Des  voûtes  en  briques  ont  été  établies 

lOr  il  grande  nef.  Un  retable  grec  a  été  enlevé,  et 

oq  a  rétabli  une  belle  fenêtre  du  style  flamboyant. 

tes  oefo  latérales  ont  été  voûtées  en  pierre  il  y  a 

IUm  quinzaine  d'années.  On  remarque,  près  de  la 

Porte  de  l'église,  une  croix  de  pierre  ornée  de 

Jolies  sculptures,  appartenant  au  style  de  la  Re- 

lliistanrc. 

L'église  de  Chemillé  est  connue  dès  le  ix*  siè- 
cle. Plus  lard,  elle  a  été  possédée  par  l'abbaye 
de   Vendôme ,    qui  fUt  maintenue   dans   cette 


possession  par  Guy,  évéque  du  Mans,   en   1185. 
En  1790,  le  revenu  de  la  cure  était  de  600  li- 
vres environ.  La  présentation  au  titre  cariai  ap- 
partenait à  l'abbé  de  Vendôme. 

Par  acte  du  2  juillet  1645,  Jean  de  Torre,  sieur 
des  Prés,  fonda,  sous  le  vocable  de  Saint-Jean- 
Baptiste  et  de  Saint-Urbain,  une  chapelle  qui 
devait  être  desservie  dans  la  chapelle  Sainl-Hi- 
laire  dépendant  de  l'église  de  Chemillé. 

La  chapelle  Sl-Hilaire,était  située  près  du  bourg. 
Elle  n'existait  plus  au  milieu  du  xviii*  sièclj. 
Un  acte  de  1762  fait  mention  d'une  chapelle 
dédiée  à  sainte  Barbe  et  qui  dépendait  de  l'église. 
Dans  la  mémo  paroisse,  se  trouvait  le  prieuré 
de  Gatineau,  dépendant  de  l'abbaye  de  Vendôme. 
Le  prieur  prenait  le  titre  de  baron  do  Gatineau. 
La  chapelle  prieurale  existe  encore. 

En  1608,  un  habitant  de  Chemillé  Qt  une  do- 
nation qui  mérite  d'être  indiquée,  en  raison  de 
sa  singularité.  Voici  le  texte  de  l'acte  : 

m  Saichent  tous  presens  et  advenir  que  le  trei- 
a  zième  jour  d'apvril  l'an  mil  six  cent  huit,  en 
(X  la  court  do  la  châtellenie  de  la  Marchère,  par 
a  devant  moi  Jacques  Braillard,  notaire  d'iculle. 
«  furent  présents  en  leurs  personnes  establis  et 
«  duement  soubmis,  noble  homme  Jean  de  Lon> 
(t  sieur  des  Prez  et  de  Rambondais,  des  ordon- 
<c  nances  du  roi,  natif  de  Paris,  demeurant  en  ce 
a  bourg  de  Chemillé,  et  maître  Urbain  Basta- 
«(  deux,  sieur  de  Ballaiges,  en  qualité  de  preneur 
(t  et  principal  héritier  de  défunt  maître  Mathurin 
(c  Lecomte,  lesquels  ont  fait  ce  qui  s'ensuit  : 

a  C'est  que  le  dit  Bastadeux  a  donné  a  perpé- 
a  luité  aux  jeunes  hommes  et  filles  du  dit  Ghe- 
«  mille,  six  chesnées  de  terre,  et  le  dit  Loré  ac- 
re coptaut  le  don  cy  dessus  des  dites  six  chesnées 
a  de  terre  a  promis  icelles  faire  fossoyer,  enclore 
«  et  planter  d'arbres,  y  faire  et  édifier  une  croix, 
a  et  donner  et  par  ces  présentes  donne  et  oblige 
a  tous  ses  biens,  mesmement  par  hypothèque 
«r  spécial,  sa  maison  et  appartenances  du  dit 
a  Rambondais,  près  ledit  bourg  de  Chemillé,  à 
a  commencer  du  jour  des  Rogations  prochain,  et 
«  à  continuer  à  perpétuité  au  paiement  de  la 
(c  sommo  de  40  sols  de  rentre  pour  estre,  chacun 
«c  an,  prinse  et  reçue  par  le  procureur  de  la  fa- 
ce brique  de  Chemillé  et  distribuée  chacun  an,  le 
a  mardi  des  Rogations,  comme  s'ensuit  : 

a  Assavoir,  à  chacun  des  deux  curés  du  dit 
«  Chemillé  et  de  Marray,  qui  devant  la  dite  croix, 
(t  le  jour  de  mardy  des  Rogations,  en  allant  en 
a  procession,  chanteront  chascun  le  Salveregina 
a  cœli  et  lo  De  profundis,  sera  payé  à  chascun 
a  des  dits  curés  deux  sols  parisis  et  seront  les 
(T  dits  curés  tenus  faire  la  prière  pour  le  dit  Loré 
a  et  déclarer  le  dit  don  en  leurs  prônes  le  di- 
«  manche  devant  le  dit  mardy  des  Rogations. 

a  Aux  petits  clercs,  portant  lo  surplis,  sera  payé 
«  par  le  dit  procureur  douze  deniers,  à  ceux  du 
a  dit  Chemillé,  et  pareille  somme  à  ceux  du  dit 
a  Marray. 


GHE 


—  216  — 


CHE 


a  Plus,  sera  payé  et  achepté  pour  vingt  soub  de 
«  fouasses  qu'il  distribuera  aux  filles  des  dites 
oc  paroisses. 

(c  Plus  la  somme  de  dix  sols  à  un  violon  ou 
a  joueur  d'instrument  que  le  dit  procureur  four- 
«.  nira  et  qui  au  retour  des  dites  deux  procès- 
a  sions,  fera  danser  au  dit  lieu  les  filles  des  dites 
«  deux  paroisses  deux  ou  trois  heures  durant,  e' 
(c  le  résidu  de  la  dite  somme  de  quarante  sols  de- 
a  mourera  es  mains  du  dit  procureur  pour  son 
c(  salaire  de  faire  accomplir  les  choses  sus- 
a  dites.  » 

Les  registres  d^état-civil  de  la  paroisse  com- 
mencent en  1585. 

Guaiis  os  Cebmillé-sur-Dêmb.  —  André  firuère, 
1555.  —  Pierre  de  Baillé,  1559.  —  Mathurin 
Rougy,  1589.  —  Pierre  do  liOré,  1605.  —  Urbain 
Pigou,  1652. —  Jean  Antoine,  1701.  —  Philippe 
Joubert,  1747.  —  P.  Heure,  1762.  —  Charles- 
Eustache  -  Alexandre  Fouqueré,  octobre  1764, 
1791.  —  Leroy,  septembre  1791.  —  Prioust,  oc- 
tobre 1791,  curé  constitutionnel,  1793.  — Ron- 
deau, 1801.  —  Portai,  1830,  1840.  —  Pouthières, 
1841,  1856.  —  Bedouel,  1856.  —  Mercier,  1870, 
actuellement  en  fonctions  (1879). 

Au  IX*  siècle,  le  bourg  appartenait  à  Téglise  du 
Maos,  qui  fut  maintenue  dans  cette  possession 
par  des  diplômes  de  Charlemagne  et  de  Louis  le 
Débonnaire  (802,  832).  Par  la  suite,  le  territoire 
forma  deux  fiefs,  l'un,  avec  le  titre  de  cbAtelle- 
nie,  qui  fut  possédé  par  Tabbaye  de  Vendôme, 
l'autre,  dont  les  propriétaires  étaient  des  laïcs. 

Au  dernier  était  attaché  le  droit  de  patronage 
dans  l'église  de  Chemillé.  Ce  fief  relevait  de  Ghà- 
teaurenault.  En  1333,  il  fut  donné  en  dot  à 
Jeanne  du  Fresne,  qui  épousa  le  nommé  Robert, 
chevalier.  Il  passa  ensuite  à  la  famille  de  Bueil, 
qui  le  posséda  jusqu'au  milieu  du  xvii*  siècle. 
N.  de  Broussel  en  était  propriétaire  en  1747,  et 
après  lui  on  trouve:  Henri-Renault-Nicolas  deLu- 
signan-Lezay  (1768-77),  et  Honoré- Etienne  Mar- 
tel de  Gaillon,  Éc,  seigneur  d'Épeigné,  de  la 
Marchère  et  de  Chemillé,  qui  comparut  à  l'as- 
semblée de  la  noblesse  de  Touraine  en  1789. 

Au  xviu*  siècle,  la  justice  de  Chemillé  était 
réunie  à  celles  de  la  Marchère  et  d'Épeigné. 

Majres  db  CBBMILU&.  —  Joseph-Inuocent  Ron- 
deau*Dunoyer,  1792. —  Lasneau,  1801.  —  Ron- 
deau-Dunoyer,  29  décembre  1807.  —  Besnard 
Cuisnier,  3  avril  1816,  1*'  août  1821.  ->  Leva- 
cher-Bertinière,  2  janvier  1826.  —  Rondeau- Du- 
noyer,  21  septembre  1830.  —  François  Lasneau, 
7  février  1831.  —  Busson,  13  mai  1831,  16  juin 
1837.  —  Jules  Vacher,  19  juin  1840,  27  juiliol 
1846.  —  Auguste  Gobert,  mai  1871,  20  février 
1874.  —  Jules  Poilvilain,  octobre  1876,  21  jan- 
vier 1878. 

Arch.  d'I.-«l.L.,  6,  46,  2K4;  Biens  nationaux.  —  Le 
Paige,  Diction,  topographiçue  du  Maine,  1, 195.  —  Cau- 
▼in,  Géographie  ancienne  du  éiocête  du  Afant,  97, 143. 
—  Gesta  pontif,  Cenom.»  82.  —  D.  HouasMo,  XIII, 


I   10766,  10767,  10800,  10801,  10803.  —  U  TkaoïMinère, 
Hist.  du  Berry,  441-42.  -  Bôle  de*  fieft  de  Towraine. 

—  C.  Cberalier  et  G.  Chariot,  Études  sur  la  Touraine, 
329,  331.  —  Chalmel,  Bist.  de  Tour.,  II,  446.  —  Mém. 
de  la  Soc.  archéol,  de  Tour.,  VII,  197,  220,  221  ;  X.  107. 

—  L.  de  la  Roque  et  E.  de  Berthélemy,  Catalogue  de» 
gentilshommes  de  Tour.,  10.  —  Annuaire-almanaek 
d'Indre^t- Loire  (1877),  p.  75.  —  J.-J.  Bouraart  et  C 
Chevalier,  Becherches  sur  les  églises  romanes  en  Tou- 
raine, &8  —  A.  Joanne,  Géographie  d'Indre^t-Loire, 
p.  96.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  1219.  —  Notei  com- 
muniquées par  M.  Tabbé  Brisacier. 

Clieniillô-sttr-Inârois»  commune  du 
canton  de  Moo trésor,  arrondissement  de  Loches, 
à  3  kilomètres  de  Montrésor,  à  15  de  Loches  et  à 
55  de  Tours.  —  Chemilleium,  1125  (chartes  de 
l'abbaye  de  Villeloin).  —  ChemiUié,  1276  [Car- 
lulaire  du  Ligei),  —  Parochia  de  ChimilUio, 
seu  Chimigleyo,  xiii*  siècle  {Lib,  jur.  et  Cartu* 
laire  de  V archevêché  de  Tours)»  ^  ChemUlé, 
carte  de  Cassini. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Beau  mont-Village;  à  l'ouest,  par  Genillé;  au  sud, 
par  Sennevières  ;  à  l'ouest,  par  Montrésor,  Ville- 
loin el  Loche.  Elle  est  arrosée  par  l'Indrois,  qui 
fait  mouvoir  les  moulins  de  Chemillé,  des  Roches, 
de  Pont-Cornu  et  de  la  Ronde;  par  le  ruisseau 
d'Olivot  qui  se  jette  dans  l'Indrois,  au  Pont-de- 
Pierre;  par  le  ruisseau  d'Aubîgny,  qui  prend  ta 
source  près  do  l'étang  de  la  Couroirie,  et  par  la 
ruisseau  dos  Étangs-do-Villiers,  qui  se  confond 
avec  celui  d'Aubigny,  au  lieu  appelé  la  Taille- 
du-Bois-aux-Loup3.  On  y  trouve  Pétang  de  la 
Couroirie.  Elle  est  traversée  par  les  chemins  de 
grande  communication  n*  36,  de  Saumur  à  Bour- 
ges, et  n'  52,  de  Bléré  à  Buzançais. 

Los  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
'dent  de  cette  commune  :  Le  Breuil  (U  habiU), 
connu  dès  le  xiii*  siècle,  ancienne  propriété  de 
l'abbaye  do  Villeloin.  —  La  Brouardière  (17  ha- 
bit.}, ancien  fief,  relevant  de  Pont.  —  Biardeau 
(34  habit),  ancien  fief,  connu  dès  lo  xiu* siècle, 
et  relevant  de  la  châtellenie  de  Montrésor.  —  Le 
Boulay  (1 1  habit.),  connu  dès  le  xiu*  siècle,  pro- 
priété des  Chartreux  du  Liget.  —  La  Banneris, 
ancien  fief.  —  Bournigal,  ancienne  propriété  des 
Chartroux  du  Liget.  —  L'Érable  (26  habit.),  an- 
cien fief,   propriété  des  Chartreux.  —  La  Osdi- 
nière  (15  habit.).  —  La  Donncrie  (10  habit),  au- 
donne  propriété  de  l'abbayo  de  Villeloin. —I* 
Couroirie   (17   habit.),    ancien  fief,  appartenant 
aux  religieux  du  Liget.  —  La  Chartreuse,  oo  le 
Liget  (15  habit.).  —  Chambaudoo,  connu  dès  le 
XIII*  siècle,  propriété  des  Chartreux.  —  La  Foof 
nerie  (29   habit.).  —  La  Gaillardière,  propri^ 
des  Ch  irtreux  depuis  1454  jusqu'à  1790.  —  I^ 
Grand  tt  Pelit-Gouard,  propriété  des  mêmes  reli- 
gieux, depuis  le  xii*  jusqu'au  xviii*  siècle. —  U 
Grangelte,  ancienne  propriété  des  mêmes  reli- 
gieux. —  Marigny,  connu  dès  le  xm*  siècle.— 
Le  Gros>Chône,  ancienne  propriété  des  Charlreoi. 

—  Les  Mouzés  (12  habit.),  ancien  fief,  relevant  di 
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la  Couroirle,  à  lAqueUe  il  était  réuni  au  xvti*  siè- 
cle. —  La  Garmnuzière  (18  habit.),  propriéré  des 
Chartreux,  depuis  le  xii*  siècle  jusqu'eu  1790.  — 
UGuignaudière,  ancienue  propriété  dos  mêmes 
religieux.  —  Les  Roches  (14  habit.),  ancien  fief, 
dûmaine  des  Chartreux,  connu  dès  le  xii*  siècle. 
—  La  Plessis  (38  habit.),  ancien  ûef,  relevant  du 
cbiteau  do  Loches.  —  La  Tourtoirie,  propriété 
des  Chartreux.  —  Le  Pont-Cornu,  connu  des  le 
iiu*  siècle.  —  La  Renardière,  ancien  fief,  rcle- 
Tant  de  Pont.  —  La  Verrerie,  ancien  fief,  relevant 
dea  Pruneaux.  —  Monidée,  la  Peaudière,  la 
Croix,  la  Perruche,  les  Fondières,  la  Ronde,  la 
Touche,  etc. 

Avant  la  Révolution,  la  paroisse  de  Chemillô 
était  dans  le  ressort  de  l'élection  de  Loches  et  fal- 
lait partie  du  grand -archidiaconné  de  Tours  et 
do  doyenné  de  Villcloin.  En  1793,  elle  dépendait 
du  district  de  Loches. 

Superficie  cadi strate.  —  2487  hectares.  —  Le 
plao  cadastral,  dressé  par  Hardiun,  a  été  terminé 
le  20  janvier  1832. 

Populalion,  —  102  feux  en  17G4.  —  571  habit. 
00  1801.  —434  habit,  en  1804.  —  541  habit,  en 
1808. —  539  habit,  en  1810.  ~  533  habit,  en  1821. 
-525  habit,  en  1831.  —  528  habit,  en  1841.  — 
m  habit,  en  1851.  —  506  habit,  en  1801.  ~  497 
babiU  en  1872.  —  500  habit,  en  1870. 

AisembUe  pour  location  de  domestiques  le  di- 
manche après  l'Ascension. 

Bureau  de  poste  et  perception  de  Montrésor. 

L'église,  dédiée  à  saint  Vincent,  appartient  au 
itjle  du  xu*  siècle.  Elle  est  accompagnée  de  deux 
chapelles,  l'une,  fondée  en  15M0,  par  Claude  du 
Chesoe,  Éc.,  et  Antoinette  de  Bauldry,  sa  femme; 
l'autre,  construite  en  1874,  en  style  du  xv«  siècle, 
aooa  la  direction  de  M.  l'abbé  Brisacior.  Au  ccAirs 
de  celte  dernière  année,  la  nef  a  été  prolongée 
daiu  le  style  de  l'ancien  éditico. 

Dans  la  première  chapelle,  on  voit  un  vitrail 
où  les  deux  fondateurs  sont  représentés. 

Un  ecclésiastique,  nommé  Pierre  Roulleau,  est 
lepréeenté,  avec  ses  armoiries,  dans  une  autre 
verrière. 

La  présentation  au  titre  curial  appartenait  au 
tfésorier  de  Téglise  de  Tours.  Le  presbytère  cons- 
tituait un  fief  relevant  de  ce  même  dignitaire. 

Le  document  suivant,  datant  du  xiv«  siècle, 
indique  les  droits  de  dlme,  les  cens,  rentes  et 
temins  que  le  trésorier  de  l'église  de  Tours  pos- 
•édait  à  Chemillé  : 

Scien€h*m  est  quod  thesaurarius  habet  apud 
Chimiitetum  magnas  décimas  et  parvas  in 
heis  in  quibtis  eas  percipere  conhuevit. 

liem,  kabel  census  in  villa  predicla,  et  a 
ptotibet  debenie  censum  sibi  certa  die  no ji  sol- 
tente  Ulum,  poUst  eongere  et  tevare  VU  soli- 
dos  et  dimidium  de  emenda, 

Itetn,  $i  sit  conienlio  inter  debentes  census 
prediciaa  débet  lis  seu  causa  tra/Uari  super 
TtbtAê,  racione  qtAorum  jam  dieli  census  de^ 


benlur,  coram  ipso  thesaurario  et  non  alibi, 
item,  habet  singulis  annis  super  ecclesia  de 
Chimilleio  racione  sui  patronatus,  oblacioni^ 
bus  et  reddilxbus  ejusdem  XXX  solidos  TurO" 
nenses  in  duobns  terminis  persolvtndos,  vide- 
licet  medietatem  in  festo  Nalivilutis  Domini,  et 
aliam  medietatem  in  festo  Penthecostis. 

Item,  habet  in  dicta  villa  de  Chimilleyo 
quatuor  orpenta  et  unum  quarte^ium  prali 
juxfa  prata  S,  yincencii. 

Et  est  sciendum  quod  dictus  thesaurarius 
habet  annis  singulis  duos  ntodtos  bladi  per 
tercium,  ft^mettti,  siltginis  et  avene  super  ct6- 
bacia  de  Lifjclo  Cartusiensis  ordinis  existenti 
in  bosco  Augerii  in  parochia  de  Chimilleyo, 
ad  mensuram  dicte  abhacie,  percipiendos  in 
abbacia  predicla  racione  quarumUam  deci- 
maruin  quas  Hem  thesaurarius  consuevit  su- 
per terris,  prediis  et  posstssionibus  ipsorum 
religiusortim  lempore  future  thesaurarius prC" 
dictus  siiis  in  parochxa  de  Chimilleyo  persol* 
vendos  in  feslo  iieali  Michaelis, 

En  1790,  le  revenu  de  la  cure  était  évalué  à 
GOO  livres. 

Sur  cette  commune  se  trouve  l'ancienne  Char^ 
treuse  de  Saint-Jean  du  Ligut.  (V.  Liget). 

Les  registres  d  état-civil  cvimmoiiceut  eu  1598. 

Cuaés  siK  CusMiLLÉ-sua-lNDRois.  —  Pierre 
Rousseau,  152u.  — Claude  Baude,  1501.  —  Jean 
Lepot,  1024.  —  René  Renard,  1638.  —  Louis 
Jouye,  1047.  —  Silvuiu  Chesnay,  1693.  —  Fran- 
çois Benoit,  1100-24.  —  Dominique  Boursy,  1746. 
—  René  Brethe,  1750.  — Jean  Bourdais,  1779.  — 
Jean-BaptiSiO  Bruueau,  1786-90.  —  Jean-Louis  de 
Maucsubre,  cure  coustitutiunnel,  1792.  —  Bru- 
neau,  1804.  —  Réuu,  18ol.  -  Fouquet,  1856.  — 
Jourdan,  18a9.  —  Benoist,  1862,  aciuellemeut  en 
fonctions  (18Î9J. 

Le  lie!  de  Chemillé  était  peu  important.  Il  rele- 
vait. Comme  le  presbytère,  du  trésorier  de  l'église 
de  Tours.  Ku  U9i,  il  appartenait  à  Dreux  de 
Mello;  —  de  1574  u  178(i,  a  la  faLuillu  du  Chesne 
du  Plessis.  Eu  1786,  il  passa,  par  alliance,  dans 
la  famille  Pcrillauil  do  Chambaudrie. 

MAiRbS  DE  Cu£MiLLÉ-sua-lNURois.  —  Bruueau, 
1790,  1801,  29  décembre  1807,  démissionnaire  en 
1809.  —  Pierre  Labbé,  6  novembre  1809,  14  dé- 
cembre 1812.  —  UabUlet,  12  avril  1816.  —  (Iré- 
guire  Bouruigal,  2  janvier  1826.  —  Labbé,  1831, 
juiu  1840.  —  Charlcs-l^uis-Delphiu  Périllault 
de  Chambaudrie,  1841,  15  Juillet  1846.  •—  Pour- 
nin,  mai  1871,  19  février  1874.—  Arthur  de 
Marsay,  21  janvier  1878. 

Arch.  dl.et-L.,  Inventaire  des  titres  du  Liget;  Biens 
nationaux;  G,  40,  4î.  —  Cartulaire  de  l'archevêché  de 
2 ours  et  Lib  jurain.  —  Bibl.  de  Tours,  m&nuacriu  1311 
et  1305.  —  b'Lspioay,  ternaires  de  l  architecture  civile 
dans  la  Touruine  meritlionale  au  moyen  àye,  p.  15.  — 
Cartulaire  du  Liget.  —  Rote  des  fiefs  de  Tourainê.  — 
Bibl.  naUooale,  Gaignèrea,  078.  —  U.  Uou*m«u,  V«  2007; 
VU,  2997,  3038-48-49.  —  Dufour,  Diction,  historique  de 
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Carrondiutmênt  dt  JLoehet,  I,  p.  214-17.  —  Atmuaire- 
%lmanach  d'Indre-et-Loire  (1877),  p.  75,  76.  —  EtpUIj, 
Diction  des  Gaulée  et  de  la  France.  —  Mém,  de  la  Soc. 
arehéol.  de  Tour,,  IX,  193.  —  A.  Joanoe,  Géographie 
et  Indre-et-Loire,  96. 

Cliexuillyy  f.  et  chat.,  c*  de  Langeais,  près 
du  ruisseau  de  l'Étang.  —  Chemillé,  IGOO.  — 
Chemilly-Launay,  1738.  —  Chemilly,  caries  de 
Gassini  et  do  Télat-major.  —  Ancien  fief.  Par 
acte  du  8  septembre  1476,  François  Dupin,  dit  le 
Baschier^  le  vendit  à  Jean  Mairel.  En  1527,  il  ap- 
partenait à  Anne  Falaiseau,  veuve  de  Claude  de 
Troyes,  receveur  des  tailles  à  la  Rochelle;  —  en 
lSâ6,  à  Anne  de  Troyes,  femme  de  Jean  Gautier, 
conseiller  du  roi,  trésorier  des  guerres,  seigneur 
de  la  Milletière  et  de  Launay;  —  en  1600,  à  Jé- 
rôme Binet,  seigneur  de  Vaugodet;  —  en  1097,  à 
Bernard  Gourault,  chev.;  —  en  1780,  à  César 
Cvourault  de  Bonneuil,  chev.,  qui  comparut  à 
rassemblée  électorale  de  la  noblesse  de  Touraine. 
Il  existait  dans  le  logis  seigneurial  une  chapelle 
qui  se  trouve  mentionnée  dans  le  Registre  de  vi- 
site des  chapelles  du  diocèse  de  Tours,  on  1787. 
A  celle  époque,  on  y  avait  transféré  le  titre  et  le 
service  de  la  chapelle  de  Saint-Martin,  située 
dans  le  cimetière  de  Langeais.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  6,  14,  45;  Inventaire  des  titres  de  Saint- 
Épain  et  de  Saint-MarS'la-Pile,  —  Lhermite- 
SoulierSy  Hist,  de  la  noblesse  de  Touraine,  103. 

—  Mém,  de  la  Soc,  arehéol,  de  Tour,,  X,  104.) 

Ollexnin  (le  lieu  du),  c*  de  Saint-Paterne. 

—  Propriété  de  l'abbaye  de  la  Clarté-Dieu  en 
1743.  —  (Bibl.  do  Tours,  fonds  Salmon,  litres  de 
la  Clarté,) 

Chemin  (le  Bas-),  f.,  c*  de  Saint-Pierre- 
des-Corps. 

Chemin-À-Bout  (le),  ham.,  c"*  de  Mont- 
louis,  24  habiU 

Ohexnin-de-I^er  (le  lieu  du),  près  de 
l'Aubinette,  c"*  de  Nouans. 

Chemin-de-la-Béte  (le),   f.,  c-*  de 

Vou. 

Clieniinôe  (la),  f.,  c**  de  Ghouzé-sur- 
Loire. 

Cheminée  (la),  f.,  c*»  de  Ligré.  —  Les 
Cheminées,  carte  de  l'élat-major. 

Cheminée  (la),  f.,  c*  de  Souilly. 

Cheminée-Ronde  (la),  vii.,  c*  de  Fon- 
dettes,  27  habit.  —  Cheminée-Ronde,  carte  de 
Gassini. 

Cheminée-Ronde  (la),  f.,  c*  do  Saint- 
Cyr. 

Cheminées  (les),  f. ,  c*  de  Ferrières- 
Larçon. 

Cheminées  (les  Grandes-),  f ,  c"*  de  la 
Groiz.  —  Les  Qrandeê-Cheminées,  carte  de  Gas- 
sini. 


Cheminées  (les),  c**  de  Montrenil.  Y.  les 
Trois-Cheminées. 

Chemineraye  (le  Heu  de  la),  près  des 
Vieillard ières,  c"«  de  Saint-Épain. 

Chemin-Fei-ré  (le  lieu  du),  c*«  de  Sori- 
gny,  près  de  la  route  do  Bordeaux  à  Paris. 

Chemin-inerré  (le),  f.,  c-*  deThilouu 

—  CheminrFerré,  carte  de  Pélat-major 

Chemin-19'euf  (le),  f.,  c"  de  La-Riche. 

Cheminonnerie  (la),  f.,  c-*  de  Boussay. 

Chemins  (les),  f.,  c*  de  Jouô-Ies-Tours. 

Chemins  (les  Bas-),  f.,  c**  de  Saint-Ge- 
nouph.  —  Le  Bas-Chemin^  carte  de  l'état-m^jor. 

Chemin- Vert  (le),  f.,  c"  de  Chemillé- 
sur-Dème. 

Chemsous»  c"*  de  Neullly-Ie-Brignon.  V. 
Chenesou» 

Chênaie  (la),  c*  d'Ambillou.  V.  Chenaye, 

Chênaie  (la),  ou  Chenaye,  f.  et  chat.. 
c*«  d'Athée.  —  Chesnaye,  Chesnaie,  Chesnais, 
(titres  du  xvii*  siècle).  —  Chenay,  tabl.  de  re- 
cens.  de  1872.  —  Chenaye,  carte  de  Gassini.  — 
Chênaie,  carte  de  Téiat-major.  —  Ancien  fief 
(moyenne  et  basse  justice).  Au  xiv*  siècle,  il  rele- 
vait du  Brandon,  à  foi  et  hommage  simple  et  cinq 
sols  de  survieo  annuel,  payables  la  veille  de 
Nuël.  Plus  tard,  il  releva  à  la  fois  de  la  baronnie 
de  Châteanneuf  et  du  château  de  Montbason.  Le 
12  juillet  1781,  il  fut  réuni  à  la  terre  d'Athée  et 
érigé  en  chàtellenie  sous  le  nom  d'Athée-Cheneie, 
en  faveur  de  Lucien-François  Daen,  cher.,  par 
lettres  de  Uon ri-Louis-Marie  et  Julee-Hercule, 
princes  de  R^han.  Les  lettres  portaient  que  la 
nouvelle  chàtellenie  relèverait  du  duché  de 
Montbazon  à  foi  et  hommage  simple,  et  an  devoir 
d'un  éi)eron  doré,  du  prix  de  soixante  eols,  à 
muance  de  seigneur  et  de  vassal. 

En  1 463,  la  Chênaie  appartenait  à  Jean  du  Pny, 
Éc.,  qui  rendit  aveu  au  trésorier,  baron  de  CbA- 
teauneuf,  le  14  août  do  cette  année;  —  vers  1500, 
à  N.  du  Puy,  Éc;  —  en  1506,  à  Henri  Bohier, 
conseiller  et  secrétaire  du  roi,  bailli  de  Màcon, 
sénéchal  de  Lyon,  général  des  finances  et  maire 
de  Tours;  —  en  1543,  à  Antoine  Bohier,  baron 
de  Saint-Ciergue,  soigneur  de  Chenonceau,  lien- 
tenant-général  en  Touraine;  —  en  1549-60,  à 
Antoine  Bohior,  maire  de  Tours,  marié  à  Anne 
Uennequin.  Il  rendit  hommage  au  baron  de  Ghft- 
teauneuf,  le  1**^  juin  15&6;  —  en  1561,  à  Robert 
du  Pré,  Éc;  —  en  1604,  à  N.  du  Hamel,  qui  ren- 
dit hommage  le  11  mai  de  cette  année;  —  en 
1617,  à  Jacques  Sallier,  Éc  (aveu  du  6  juillet 
1617);  —  en  1635-51,  à  Philippe  Sallier,  Éc, 
commissaire  ordinaire  des  guerres  (aveu  du 
3  août  16i3);  —  en  1660-84,  à  René  Daen,  Éc; 

—  en  1669,  à  Charlotte  Sallier,  veuve  de  René 
Daen  (aveux  des  19  novembre  1669  et  24  lévrier 
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1684);  —  en  1687-99,  à  François-César  Daen, 
Éc,  marié  à  Marie  Sallier.  Il  rendit  aveu  au 
baroD  de  Chàteauneuf  le  19  juillet  1G99;  —en 
1742-70,  à  François-Pierre  Daen,  chev.  (aveu  du 
Î6  atril  1742);  —  en  1781-89,  à  Lucien-François 
DaeD,  chev.,  qui  comparut  i  l'assemblée  de  la 
noblesse  de  Touraine  (1789). 

Aith.  d-L-et-L.,  C,  633;  E,  64,  131,  278-79,  323;  0, 12, 
420,423;  baronnie  de  Chàteauneuf.  —  Rôle  des  fie  fi  de 
TiuniM.  —  Refpslres  d'état-civit  d'Athée,  de  Montlouis 
(16dt};  de  Saint- Pierre^u-Cb&rdonDet  (1772);  de  Saint- 
Gewftt  (175d;.  —  D.  Housaeau.  XI,  4700;  XII,  6990, 
A99I.  —  De  Maade,  Essai  sur  l'armoriai  du  diocèse  du 
Mm,  3^8.  —  La  Tbaumaasiére,  Uist.  du  Berry,  875.  ^ 
KU.  de  Tours,  focda  Saimoo,  titres  de  Montbason  et  ma- 
Mieril  1310.  —  Mém,  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  VI, 
191;  X,   107.  —  Bulletin   de  la  même  Société   (1873), 

^4^9. 

Chênaie  (le  lieu  de  la),  près  de  Jaulron, 
e*  d'Avon. 

Chênaie  (la),  ou  Ohesnaye,  f.,  c**  de 

Ballan.  —  Les  Chcnaye»,  carte  de  Cassini.  — 
la  Chênaies,  carte  de  Tétat-major.  —  Ancienne 
propriélé  de  Tabbaye  de  Beaumont.  —  (Bibl.  de 
Tours,  manuscrit  1330.) 

Chênaie  (la),  f.,  c*«  de  Beaulieu.  V.  Che- 
une. 

Chênaie  (la),  f.,  c*  de  Beaumonl-la- 
Bonce.  —  La  Chenaye,  caries  de  Cassini  et  de 
l'état-major. 

Chênaie  (la),  c**  de  Bossay.  V.  Che^naye. 

Chênaie  (la),  f.,c"«de  Côré,  près  du  bourg. 
*-  Chenaye,  carte  de  Cassini. 

Chênaie  (la),  ou  Cliainaie,  ou  Che- 

Haye,  f.,  c**  de  Cerelles.  —  Chenaye,  carte  de 
Gftssioi.  —  Elle  relevait  du  Ûef  de  Châtenay.  Par 
acteda  23  octobre  1644,  Gilles  Carré  la  vendit  à 
Fnnçois  Godefroy.  Barthélémy  Petit  en  était  pro- 
priétaire en  1707.  Elle  passa  ensuite  à  Urbain 
Dreux,  mari  de  Marthe  Petit  (1727),  puis  à  Ro- 
bert Luce,  huissier,  au  Chitelet,  qui  la  vendit, 
partcte  du  30  avril  1759,  à  Silvain  Pradeau. 
Celui-ci  mourut  le  24  novembre  1783.  Il  était 
qualifié  de  sieur  de  la  Chênaie.  —  (Registres 
d'étal-civil  de  Cerelles.  —  Arch.  d'L-el-L.,  fief  de 
Châtenay;  Inventaire  des  titreit  de  la  Cham- 
^ntrie  de  Saint-Julien.) 

Chênaie  (la),  f.,  c"  de  Cheillé.  —  Che- 
naye,  carte  de  Cassini.  —  Chênaie,  carte  de 
l'état-major. 

Chênaie  (la),  ou  Chenaye,  f.,  paroisse 

de  Cirao,  prés  da  chemin  de  Tours  à  Belz. 
D'après  un  bail  du  25  avril  1774,  les  bâtiments 
étaient  en  ruines  à  celle  époque.  —  (Arch.  d'I.-el- 
L.,  0,  400.) 

Chênaie  (la)  ou  Chenaye,  f.,  c*  de 

Civray-sur-Bsves.  —  Chenaye,  carte  de  Cassini. 
Chênaie  (la),  f.,  c-*  de  Courcelles.  —  Che- 


naye, cartes  de  Cassini  et  de  l'état-major.  —  Elle 
faisait  partie  autrefois  de  la  paroisse  de  Chouzé- 
le-Scc.  —  Ancien  flef,  relevant  du  duché  de  ChA- 
teau-Ia-Vallière.  Vers  1467,  il  appartenait  à  Guil- 
laume Le  Clerc,  Éc.;  —  en  1688,  à  Philippe 
Dreux  du  Plessis;  —  en  1695,  à  Marc- Antoine 
Hue  du  Luc;  —  en  1749,  à  Joseph-Louis- Victor 
Le  Vacher  de  la  Chaise,  Éc,  qui  rendit  aveu  à 
ChA(eau-la-ValIière,  le  3  juillet  de  cette  année;  — 
vers  1780,  à  Victoire-Louise-Félicité  de  la  Chaise; 
—  en  1789-93,  à  N.  du  Bobéril,  sur  lequel  il  fut 
vendu  nalionalement.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  121; 
Biens  nationaux,  —  Registres  d'étal-dvil  de 
Chouzé^le-Sec.) 

Chênaie  (la),  f.,  c**  de  Courcoué.  —  La 
Chenaye,  carte  de  Cassini.  —  Chênaie,  carte  de 
l'état-major. 

Chênaie  (la),  f.,  C*  d'Esves-le-Moutier.  V. 
Chenaye. 

Chênaie  (la),  f.,  c**  de  Courléon  (Maine-et- 
Loire).  —  Ancien  fief,  relevant  de  Gizeux,  à  foi  et 
hommage  simple.  En  1445-59,  il  appartenait  à 
Jehan  le  Brun,  chev.,  seigneur  de  la  Ville-au- 
Fourier  ;  —  en  1496,  à  Jebau  de  Broc,  échanson 
du  roi;  —  en  1500,  à  Renée  le  Brun,  veuve  de 
Jehan  de  Guetellac;  —  en  1541,  à  Jean  de  Broc; 
~  en  1579,  à  Charles  de  Broc;  —  en  1598,  à  un 
autre  Charles  de  Broc,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi,  seigneur  de  la  Cour-de-Broc;  ~~  en 
1657-80,  à  Victor  de  Broc;  —  en  1684,  à  Pran« 
çois  Foulon,  avocat  à  Saumur,  qui  reodit  aveu  le 
14  juin  de  cette  année.  —  Le  Ôef  passa  ensuite  à 
Pierre  de  Fontetle,  Éc,  sieur  de  Ver,  marié  à 
Alix  de  Lespinay.  En  1747,  le  marquis  de  Maillé 
de  Jalcsnes  en  était  propriétaire.  —  (J.  Guérin, 
Notice  historique  sur  Gizeux,  74,  75.) 

Chênaie  (la),  c**  de  Faye-la-Vineuse.  V. 
Chesnaye, 

Chênaie  (la),  ou  Chesnaye,  f.,  c**  de 

Ferrières-Larçon.  —  Chesnaye,  cartes  de  Cassini 
et  de  l'éialrmajor.  —  En  1675,  elle  appartenait  à 
Catien  Pigornet,  qui  était  qualilié  de  sieur  de  la 
Chênaie.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  E,  260.) 

Chênaie  (la),  C*  d'Hommes.  V.  Chainaxe, 

Chênaie  (la),  ou  Chenaye»  c*  d'In- 
grandcs.  —  En  1459,  elle  appartenait  à  Jean  de 
la  Rivière.  —  (Lhermite-Souliers,  Hist.  de  la  no- 
blesse  de  Touraine,  329.) 

Chênaie  (la),  f.,  c*  de  Langeais. 

Chênaie  (la),  ou  Chesnaie»  f.,  c*  de 

Ligré.  —  Basse-Chênaie^  xvii*  siècle.  —  Goyet, 
Nobiliaire  de  Touraine.  —  Chenaye,  cartes  de 
Cassini  et  de  l'état-major. 

Chênaie  (la),  f.,  C*  de  Marray.  —  La 
Chenaye,  carte  de  l'état-major. 

Chênaie  (la),  C*  de  la  MembroUe.  V. 
Chainaie. 
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Chênaie  (la),  f.,  c»*  de  Montreuil.  —  La 
Chainaie,  carte  de  l'état-major. 

Chênaie  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Basse- 
Forêt,  c"  de  Neuil. 

Chênaie  (la),  ou  Chenaye»  ou  Chai- 
née»  f.,  c"*  de  Neuillé-Pont-Pierre.  —  Chenaye, 
carte  de  Ca^sini.  —  Chênaie,  carte  de  l'état-ma- 
jor.  —  Ancien  fief,  relevant  de  la  prévôté  d'Oô. 

—  {Râle  des  fiefs  de  Touraine,  —  Arch.  d'I.-et- 
L.,  prévôté  d'Oë.) 

Chênaie  (la),  ou  les  Chênaies,  f-,  c* 

de  Perrusson.  —  La  Chenaye,  cartes  de  Gassini. 

—  Chênaie^  carte  de  l'étal-major.  —  En  1788, 
elle  appartenait  à  André  Bodin,  notaire  à  Loches. 

—  (Arch.  dM.-et-L.  tib'es  de  Beaulieu,] 

Chênaie  (ruisseau  de  la),  c**  de  Perrusson. 

—  Il  prend  sa  source  dans  les  Patureaux  de  la 
Chênaie,  fait  mouvoir  le  moulin  de  Boulineau, 
reçoit  les  eaux  de  la  fontaine  de  Vauroux  et  se 
jette  dans  l'Indre,  au  lieu  appelé  les  Brèches. 

Chênaie  (la),  c"*  de  Saint-Laurent-en-Ga- 
lines.  V.  Chaînée. 

Chênaie  (la),  paroisse  de  Saini-Martin-le- 
Beau.  —  Ancien  fief.  En  1439,  il  appartenait  à  la 
famille  du  Puy;  —  en  1604,  à  Mathurin  du  Ha- 
mel.  —  (Bibl.  de  Tours,  manuscrit  1440.  —  Arch. 
d'I.-el-L.,  Inventaire  des  litres  de  Saint- Julien,) 

Chênaie  (la),  c"  de  Verneuil-sur-Indre.  V. 
BoiS'Gats. 

Chênaie  (la),  c"  de  Vi'Uiers-au-Boin.  V. 
Chesnaie. 

Chenaie-de-Vindoux  (la),  f.,  c»«  de 

Ligré.  —  Chenaye^  carie  de  CaS'iini. 

Chenaie-des-Kuiliers  (le  lieu  de  la), 
c**  de  Luzé,  prèa  du  chemin  de  Luzé  aux  Gui- 
neaux. 

Chenaie-du-Quellay  (la),  f.,  c*  de 
Ligré.  —  Chenaye,  carte  de  Cassini. 

Chenaie-Konde  (le  lieu  de  la),  c*  de 
Ghampigny,  près  du  Peuil. 

Chenaie-Konde  ( la),  c»«  de  Marigny.  V. 
Chenaye-Ronde. 

Chênaies  fie  lieu  des),  près  de  la  Loutière, 
€■•  d'Avon. 

Chênaies  (le  bois  des),  C*  de  Saint-Mi- 
chel-sur-Loire. 

Chênaies  (les),  ou  Chainaies,  ham., 
c**  de  Saint-Patrice,  16  habit. 

Chênaies  (les],  vil.,  c**  de  Savonnières, 
28  habit.  —  La  Chesnaye,  xvi»  siècle.  —  CAf- 
nayes,  carte  de  Cassini.  —  Chênaies,  carte  de 
l'état-major.  —  Elle  relevait  du  Ûef  de  Pencher. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Foncher.) 

Chenailler  (  le  lieu  de),  c"*  de  Bueil,  près 
du  bourg. 


(  Chenais,  f.,  c*«  de  Genillé.  —  Chenaye, 
carte  de  Cussini. 

Chenais  (le  bois  des],  c**  de  Mazières. 

ChenaJiceauz  (le  lieu  des),  près  delà 
Grille,  c"  de  Chinon. 

Chenarderie  (la  Petite-),  f.,c»*de  Châ- 
teaurenanlt.  —  Chenardière,  cartes  de  Cassini  et 
de  l'état-major. 

Chenardière  (la),  f.,  c**de  Rouziere.  — 
La  Chenardière,  cartes  de  Cassini  et  de  l'étal- 
major. 

Chenardière  (la),  f.,  c*  de  Saint- Épaia. 

—  Chenardière,  cartes  de  Gassini  et  de  Tétat- 
major. 

Chenardière  (la),  f.,  c"«  de  Saint-Sym- 
phorien. 

Chenardière  (la),  f.,  c"  de  Villedômer. 

—  Chenardière,  carte  de  l'état-major. 

Chenardière  (la),  f.,   c**  de  Vou.  — 

Chingnardière,  xiii"  siècle.  —  Chignardière, 
carto  de  Cassini.  —  Ancien  fief.  En  1272,  Ar- 
chambaud  d'Argy  donna  à  Pierre  de  la  Brosse, 
seigneur  de  langeais,  l'hommage  et  les  rede» 
vances  qui  lui  étaient  dus  par  le  seigneur  à% 
Bray  (Reignac),  à  cause  du  fief  de  la  Cbiognar- 
dière.  —  (Laine,  Archives  de  la  noblesse  de 
France,  X.) 

ChenareaUy  ham.,  c*  de  Benais,  16  ha- 
bitants. 

Chenari  (la  gangnerie  de),  paroisse  de 
Saiul-Pierre-des-Corps.  —  En  1384,  Jean  du  Bois 
la  donna  au  Chapitre  de  l'église  de  Tours.  — 
(Arch.  d'L-cl-L.,  C,  145.) 

Chenars  (le  lieu  des),  paroisse  de  Nou- 
zilly.  _  Il  devait  une  renie  à  Tabbaye  de  Beau» 
mont-les-Tours  (1457).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  tUrti 
de  la  Roche.) 

Chenaux  (les),  f.,  c"  de  Perrusson. — 
Cheneaux,  carte  de  l'état-major. 

Chenavau  (le),  c"  de  Benais.  V.  Che^ 
neaux. 

Chenay  (le  lieu  de  )a),  près  des  ReuUlea, 
c**  de  Chaumussay. 

Chenay  (le),  f.,  c"  de  Saint-Branchs. 

Chenaye   (la),  ou  Chênaie,    f.,  c** 

d^Ambillou.  —  Chenaye,  cartes  de  Cassini  et  de 
rélat-major. 

Chenaye  (la),  c"«  d'Athée.  V.  Chênaie. 

Chenaye  (la),  c**  de  Cerelles.  V.  Chênaie. 

Chenaye  (la),  c"*  de  Civray-sur-Esvres. 
V.  Chênaie, 

Chenaye  (la),   ou  Chênaie,  f.,  c** 

d'Esves-le-Moutier.  —  Chesnaye,  carte  de  Cas- 
sini. 


Ohanaye  (la),  «•*  de  Neuillé-Pont-Pierra. 

ï.  Chênaie. 

Obenaare-Bonde  (>■).  ou  Obenaye, 
r,,['"i)«  MïrigDy. 

ChflQdé,  f..  c"  d»  Cangï. 

Chêne  (le),  c**  de  Darron.  -~  Anciea  Set. 
nlfial  de  la  licomlâ  de  (a  Guarche.  t  foi  et 
Jmmmagc-llgD  et  buil  sots  de  loynui-aides.  En 
IHï,  il  a[ipaHeriiiit  à  Macé  du  C1ie»ae.  t,c  ;  — 
a\iH.  i  Pierre  Diol.  capilaiae  des  gabellee  à 
fcnliére,  pnralsBB  d'Yieure».  —  [fiole  rfet  lirfs 
iiTouroiur.  —  D.  Hoiisseau,  III.  —  ltei«islra« 
d^Ut^dTil  dTieurea.) 

Cbéne  (le),  f,  u"  da  Boaumonl-la-RonM, 
pitads  la  Putile-Choiailla.  —  Le  Chine,  carte  de 
rtltl-mijor. 

Cbèae  (la  cbapelladu),  c»  de  BeButnoDl- 
Viltuc,  pré»  du  chemia  de  BeauiDODt  ù  Uoatré- 
m.  V.  Btaumonl-ViUage, 
CtiiOB  (le  Petit-),  t.,  c"  de  Beiz. 
Obtoâ  (  le),  f-,  c"  de  Bnwlou.  —  Lr  Chine, 
caria  de  l'Mat-maJar. —  En  1550,  elle  appnrlenaïl 
àkan  Sco\io:  —  ea  I&S3,  «  Chsrlei  Scolin;  — 
m  I7t!,  s  Jean-Bapliate   Louât,  raceveor  des 
lidiL  —  {Aroli.  d'I.-ei-L.,  C,  CM.  —  Hegialroa 
d'étit-tiiildeHiebelien.) 
Olièae  (le),  r.,  c"  du  Bridoré. 
CUas  (le),  ham.,  c"  de  Céré,  17  habil.  — 
UCUiti,  carte  de  CaMinî. 

Cbène  (le  Petit-),  r.,  C"  de  nhooiillé-sur- 
Dtw.  -  Ancii^n  fief,  relevant  du  Châue.  En 
l'n.lUpparlenaltà  Paul  de  Rancher.  —  (Arch. 
il.-n-L-,  G,  Î51.  —  Bôie  de*  /iefi  de  Touraine.] 
Obélie  (le),  t.,  C"  de  Cifraj-aur-Eaiea, 
Chêne  (le),  f.,  c"  de  Draché. 
Chêne  (le  moulin  du),  lur  le  Doué,  c"  de 
Mwm  —  Le  Chêne,  carte  de  Caanial, 

Clitoo(le),  r.,  c"  deU  Cioii.  —  Chane, 
n-tl  ivi*  siècles.  —  Chine,  corles  d-^  Caasîai  et 
l' l'élil-major.  —  Chine-Boisé,  i  737.  —  Ancien 
U.nicvaot  du  chrtleau  d'Amboiae.  Le  «eii^neur 
■nil  le  droit  de  chasse  dans  la  forAl  d'Amboiee. 
1  dettii  faire  servir  une  collalioa  au  roi  cbaque 
trii^im  celul-oî  Tenait  cbuaer  dans  les  environ* 
i'  Chèae. 

SEIBHIimf  t>v  CatxE. 
Ictn  Richamme,  t.e.,  rendit  hommage  an  roi  lu 


Oujllaume   Foriier,  rendit  c 


Fnufoit  Saavage,  Ac.,  coDtrdIeur  da  l'argeo' 
taris  do  roi,  saigneur  de  U  Chevalarie  (l&SO).  Il 


fut  annobli  psr  lelUws  du  mois  de  Janvier  1196. 

Rend  Sauvage,  seigneur  do  la  Burgaudière  et  de 
lu  Bourdonuière,  rendit  bommage  pour  le  Qefdu 
Châaale  31  Juin  [&Î3. 

Paul  Sauvage  rendit  aveu  lo  IS  octobre  1M7. 

François  Sauvage,  Ëc.   (aveu   du  ï   décembre 

iseo). 

René  Sauvage,  Ër.,  seigneur  des  Carlea  et  dl) 
Cbéne  (1616).  Par  acte  du  T  janvier  letl,  il  Ten- 
dit le  flef  du  Chdoe  à  Jean  Hernou,  au  prli  de 
10,400  livres. 

Jean  Hernou  {164}).  rendit  aveu  le  21  Janvier 
I6M.  Il  mourut  an  16*8.  Ses  héritiers  vendirent 
le  Qef  à  Céwr  de  Grammoul,  le  13  septembre 
IGtB,  aupriidee,80n  livres. 

César  de  Grammont,  fondateur  et  prieur  du 
prieuré  de  NoIre-Dame-des-Feuillanta ,  dana  la 
ville  de  Tours,  seigneur  du  Chêne  (IC4S). 

Charles  du  Roiet,  Éc.,  fui  seigneur  du  ChAne, 
3a  chef  de  sa  femme.  Uarle  de  Grammoul  (1649). 

Charles  Colin,  cooseiller  du  roi,  suhsiilul  du 
procureur  génémt  au  Purlement  de  Paris,  sei- 
gneur du  Chdne,  rendit  hommage  au  rot,  pour  ce 
Bef,  le  lî  février  1650.  11  virait  encore  en  1G83. 

Jean  Taacliereau  de  Baudry,  avocat  du  roi  nu 
bailliage  et  siège  présidial  de  Tours,  seigneur  du 
Chêne,  du  chef  de  s.i  femme,  Mcole-PraDjoiae 
Colin,  mourut  avanl  1737.  Sa  veuve  rendit  hom- 
mage au  roi  le  30  septembre  de  cette  année. 

Gabriel  Taschereau  de  Bsudr;,  Ëc.,  conseiller 
d'ËUt  (1740),  mourut  le!!  avril  1755. 

Le  llef-du  Cbéue  fut  ensuite  possédé  parles 
Ualon  de  Bercj,  par  Ëlieniie-Franfois,  duc  da 
Choiseul,  Jacques  de  Choiscul-Slainville  et  Char- 
lotte-Eugénie, comiesse  de  Clioineul,  Il  fut  vendu 
uB'iDnalemenl  le  24  prairial  an  Vil,  sur  Louiss- 
Uarie-Adélalde  de  BourboQ-Peatbièvre,  veuve  de 
Philippe  d'Orléans. 

Dans  le  logis  seigneurial  sa  trouvait  une  cha- 
pelle qui  était  en  mines  ù  l'époque  de  la  Révolu- 

Arcb.  d'I-«l-L.,C.  603.  G3-1.  B34.  6j1  ;  E,  31.  33;  Jn- 
vfniairrdei  lilrci  de  Saint-Jutitn  :  Séminaire  de  Tavri  i 
Bieai  nalioivtux.  ~  B^lucourt.  NomI  [éfdtux,  U,  S9S- 

—  RSle  dt3  fitfi  de  roumini.  ~  Bibl.  d<  Tosri,  foads 
Ltmbron  de  Lignim,  Chàtiaaz  il  fitfi  de  Touraiiu.  — 
Mém.  de  la  Soe.  archéoi  de  Tour..  XVII,  m.  —  C. 
CbcTiJier.  BUL  de  Cheaanaau,  il,  498-99,  500. 

Otadne  (la),  f.,  c"  de  Haillé-Lailler. 
Obdne  (le),  f-,  c"  de  Mouiay.  —  Chetnt, 
carte  de  Casstni,  —  Chine,  carie  de  l'état-major. 

—  Ancien  Sef,  relevaul  de  Uouiay.  En  1684,  il 
appartenait  à  Jean  du  Chéoe.  Par  acte  du  3  sep- 
tembre 1771,  Ballboiar  Dangé  d'Oisay  le  vendit  i 
ReDé-Françoia-Goni lance  Dangé  d'Orfay.En  1791, 
lee  Ursulines  de  Loches  étaient  prupriélaires  dece 
domaine,  —  (Arch.d'i.-ei-L.,  C,  603;  B,  74; 
fiieni  nationaux.  —  RÛU  dee  fief$  de   Tou- 

Catdoe  (le),  t.,  c"  de  Neuvy-Hoi.  —  Chtnt- 
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Verl,  ou  la  Jarriait,  xv  giècle.  —  Le  Chine, 
carie  lia  l'ét»l- major.  —  Ancisa  flef.  relorant  du 
ehâleau  d'Amboist  et  de  la  prûvûlé  Oe  Neuvy. 
Au  xï'  siècle,  il  ee  composait  des  métaïriBS  du 
Cliâuael  de  Loye,  d'une  métairia  appelée  Bergâ, 
et  da  deui  élauga,  la  toul  rormaul  uae  éleadue  de 

donné  à  lu  collégiale  de  Buisil  par  Jean  Tsssivr, 
Ëc,  el  Jeanne  Poussineau,  sa  femme.  La  collâ- 
giale  rendil  hannnage  bu  roi  le  S  juillel  ItSO.  — 
(Arch.  d'I.-cl-L.,  0,  SS7-58;  Chapitre  de  BueU: 
Dieni   nationatuc.  —  BéU  de»  fUft  de   Toti- 

Cllâne  (la  moulin  du),  C  de  NouTy-Hol.  V. 
CTOuteau  (moulin  de). 
Obâne  (le),  r.,  c»  de  Noiiay.  —  Le  ClUne, 

Chêne  (le),  f.,  c"  de  Pernay.  —  Ancieu 
flaf,  —  (R6U  de*  fief»  de  Touraine.) 

Ohène  (le),  r.,  c"  de  Saiat-Avertln. 

Ohâne(le),  piroiase  da  Sainl-Cyr-Ju-Gaull. 
—  Ancien  Bef,  relevanl  de  CliilsaureuauU.  — 
(Anhives  du  cbâiuau  de  PierroQlle.) 

Ohône  (bois  du),  c°*  de  Salnt-Laureut-en- 
Qalinea. 

Ohène  (le),  t„  c"  de  Saict-NicolaB-des-MO' 
lets.  —  Le  Chfne,  cartes  de  Cassini  al  de  l'élat- 
najor.  —  Ancien  flef,  relevant  de  ChilcnureDault, 
propriété  de  la  cure  do  Sainl-NIcoIns-des  Motets, 
lur  laquelle  elle  fut  vendue  oallonslonienl  eo 
l'an  III.  —  [Arch.  d'I.-el-L.,  Biens  nationaux.) 

Ollélie  (le),  vii.,c"deSainl-R'>cli,  38  ha- 
ML  —Le  Chine,  cartes  de  Cassiui  et  de  l'étnl- 
major.  —  Il  relevait  du  Berde  la  Chapelle-Sainl' 
Deols,  suivant  une  déclarnlioo  féodale  de  16à0 
et  apparlenaii,  dès  le  xv<  siècle,  à  l'abbiye  de 
Satol-Julien  de  Tours.  —  (Arch.  d'I.-al-L.,  litrei 
de  Sainl-Roch.] 

Ohdne  (ta  maison  duj.  rue  du  Vieui-Cal- 

Otaéne-àr-Ouy  (le  liau  du),  prêt  da  la 
Mouaalne,  C"'  de  Barron. 
Cliône-Airault(la),  t.,  c-de  Booais. 


Otaenaaa  (le),  f.,  c*>  de  Uarcllly-sur- 
Uïulne. 

Obenean  (le),  c"  de  Saim-Avertlu.  V. 
Chetneau. 

Otténe-Àuboyer  (le),  tII.,  c"  de  Clâré, 
V>   habit.    —    Cheneaubotjer ,  carte  de  l'étal- 

Ob6ne-Au0er(le),  ham.,  c"deNouans, 
14  babil,  —  Vhêne-Auger,  carie  da  Casslni. 
Ohâme-au-O-oy  (le),  r.,  c"du  BoDlaj. 


—  CHÊ 

-  Le  Chéne-au-Ouè,  carie  de  Casslni.— •  CMne- 


u-Gui,  c 


Cbéna-au-ILiOUp  (lea  Qrand  et  Petit-}, 
paroisse  da  Salut- Deui^-li ors.  —  Le  premier  re- 
levait du  cbAleau  d'Amboise;  le  second  de  Clos- 
Lucû.  En  [711,  il  upparlenalt  à  Jean  Bouleroue 
d'Aubigoy.  —  (Arch,  d'I.-el-L.,  E,  30.) 

Otaône-fiu-XiOup  [le],  f..  c"  de  Semblan- 
çay.  —  Chln*-au-Loup,  cartes  de  Cassiul  et  de 


Chéne-Baadals  (le  lieu  du),  prôs  da  la 


le  ChamI 


Chène-Bldault  (le  lieu  de],  parolsu  de 
Cinais.  —  Aacieune  dépeudance  ds  l'abbaye  de 
Ssuilly.  —  (Blbl,  de  Tours,  fonds  Salmon,  lilrE* 
de  Seuilly.) 

Obène-BUlault  (la),  f.,  c"  de  Brtye- 
sou»-Faye. 

Chéne-Blano  (le),  f.,  e"  de  Cér*.  — 
le  Chine-Blane,  carte  da  Cassini. 

Cbéne-Blanc  (le  lieu  du),  c-*deCliam- 
bou,  près  du  chemia  de  Chambon  i  Chaamut- 
say. 

Ohâne-Bodet  {le  lieu  du),  paroiiM  de 
Sainl-AuioiniMiu-HocUBr-  —Il  ralevait  censiv»- 
nienl  de  Rouîiers  (1658),  —  (Arch.  d'I.-«-L., 
E,  1S.) 

Obâne-Borgne  (le  lien  du),  cv  da  Ho- 
cbecorbon,  pràa  du  chemin  de  Vauvart  t  RcugOT, 

Olléne-Boeeà  (  le],  c"  de  U  Cnùi.  T.  le 
Chêne. 

Cbâne-Bourra  (le),  f.,  c"  de  Souvigné. 

Cbéne-Breton  (le  lieu  du),  prèa  dai 
Btts-Clusaaui,  c"  de  Vouvray. 

Cbâne-Buard  (le  lieu  du),  pria  d«  ia 
Mou zi Hère,  c"  da  Jaulnaj. 

Chéne-Ubarpentier  (le),  r.,  c«  da 

Obâne-Obevaux  (Is),  f.,  c-'de  S4liit- 
Branche.  —  Chenechevav,  carie  de  CawiDi. 

Cbône-Obevet  (le  lieu  du),  prèa  da  ta 
Horinaii',  c»  da  Saint-Épain. 

Obdne-ConfeBsé  (le),  f.,  c"  de  Ltxdié. 

Cbône-Coq  (le  lieu  de),  près  das  Chau- 
vrwaui,  C-*  de  Bossay, 

Cbdne-Crespe  (le),  c-  d'Earra^  T. 
Chéne-Petidu. 

Obéne-de^Conrgeon  (le  lien  du),  daM 
la  forât  de  Saiule-Julills,  c"  de  ia  Cella-Gua- 
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Ohène-de-la-Qrand'xnère   (  to   lieu 

du),  près  du  Village-aux-Geais^  c"*  de  Charnizay. 

Chône-de-r Alouette  (le  lieu  du},  près 
delà  Besselière,  c**  de  Cootiovoir. 

Chéne-de-la-Miltière  (le),  c"*  de 

MoDllouis.  V.  Minière. 

Chône-de-rËvangile  (le  lieu  du)* 
près  de  fiiard,  c"*  de  Céré. 

Gbéne-IDerlin  (le  lieu  de),  près  de  la 
Lârdière,  €••  d'Orbigoy. 

Chéne-des-Croix  (le  lieu  du),  c**  de 
Lémeré,  près  du  chemin  de  Goutureau  à  la  Du- 
boisarie. 

Ohône-des-IDanses  (le  lieu  du),  c*  de 
Mirigny,  près  du  chemia  de  Richelieu  à  Mari- 
«Dy. 

Chène-des-Trois-Bois  (le  lieu  du), 
c"  de  Bouasay,  près  du  chemin  du  Bfttimenl  à 
Belair. 

Ohénedon,  f.,  c*  de  Monthodon.  —  Chê- 
neion,  cartes  de  C/assioi  et  de  rélat-msyor. 

Chène-IDonclère  (le),  f.,  c>*  de  Ville- 
bourg. 

Olidne-I>orlin  (le),  f. ,  c**  de  Sainte- 
Xaure.  —  Prunarii,  viÙula,  x*  siècle  (charte  de 
Charles  le  Simple).  —  Pruneriœ,  1  lOt)  {Car lu- 
\avrt  de  Noyers) .  — Pruneirs,  xii*  siècle  (V/m. 
B.  Martini).  —   Chesne,  frèche,   ou  Fief-des- 
Prunien,  1&80.  —  Chéne-d'Orlin,  carte  de  Cas- 
rini.  —  Ancien   fief^  relovant  de  la   prévôté  de 
Stiot-Épain,  à  foi  et  hommage  simple  et  vingt 
Mis  de  devoir  annuel.  La  mairie  do  Pruniers 
ttostituait  un  Gef  distinct  du  précédent  et  rele- 
nt également  de  la  prévôté  de  Saint-Épain.  Au 
x*siècle,  ce  domaine  appartenait  aux  chanoines 
de&dot-Martin.  En  1444,  Gillet  Perrolin  en  était 
propriétaire.  Après   lui  on  trouve  :  Guillaume 
EatdTou  (l6C0),qui  vendit  ie  hef,  le  19  mars  1562, 
UesD  de  Puy-Herbault;  —   Gabriel   Dclaistre, 
ISW;  —  Denis   Deraulz,    1608;—  François  de 
<3oinmacre,  16l7;  —  Jean  Remon,  1694-1701  ;  — 
Charles  Huet  de  Margonne,  1771.  —  {Recueil  des 
Atttorien»  des  Gaules,  IX.  — -  Aroh.  d'I.-et-L., 
'noewtotre  des  titres  de  Saint-Épain.  —  Défense 
^  privilèges   de    Saint*Martin,  —   Martène, 
^ii^fiHns.  coll,  I.  —  Cartulaire  de  Noyers,  — 
Bibl.  de  Tours,  manuscrit  193.) 

Chône-du-Barry  (le  lieu  du),  près  de 
Turpeiiay,  c*"  de  Saini-Benoit. 

Ohôue-du-G-ué  (le),  f.,  c"  de  Ciran.  — 
Chéne-du^juit^  carte  de  Cassini.  —  Le  Chêne, 
ttrl»  de  rélai-major. 

Chéne-du-Qué  (le),  ham.,  c'  de  Mou- 
ny,  17  habit.  ->  Chesfie,  carte  de  Cassini.  ~ 
Chêne,  cane  de  l'état-m^or. 

01ièll#-dll-Gklé  (le  lieu  du),  c~  de  Pai^ 


çay-Meslay,  près  du  chemin  de  Parçay  à  Mon- 
naie. 

Cliône-du-IjOup-Penda  (le  bois  du), 

c"  de  Thizay. 

Cliône-du-Paradis,  ou  du  Moine 

(les  bruyères  du),  près  de  Villeneuve,  c**  de 
Villeloio. 

diône-Ferré  (le  lieu  du),  près  de  la 
Mare-d'Am bourg,  c"  de  Noizay. 

Chône-IHeuillet  (le),f.,  c-  de  Gheillé. 

—  Chéne-Feuillé,  carte  de  Cassini. 

Cliône-9*euillet  (le),  f.,  c"  de  Vou.  — 
Chêne-Feuillet,  carte  de  Cassini. 

Ohône-Foireux  (le),  ou  Ohône-À- 

la-Barree,  paroibse  de  Beaumout-enWéron. 

—  Il  relevait  censivement  du  ûef  de  Beaumont 
(1699).  —  (Arch.  d'I.-et-L.  E,  163.) 

Ohône-Fort  (le  lieu  de],  ou  le  Petit- 
BelIiveaUy  paroisse  de  Rouziers.  —  Il  rele- 
vait censivement  de  Rouziers  (1668).  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  16.) 

Cliône-Fortier  (bois  du),  c"*  de  la  Per- 
rière. —  Il  Tait  partie  de  la  furet  de  la  Perrière. 

Chône-G-arget  (le),  f.,  c»«  de  Pernay.  — 
/^  Chêne,  carte  de  i'etat-major. 

Cheneillère  (la),  ou  Clienellière,  f., 
c**  de  Vilaines.  —  Les  Chenellières,  carte  de  Cas- 
sini. 

Cheneléy  f.,  c"*  de  Cangy,  près  du  bourg. 

Chenelière  (la),  vil.,  c*  de  Thilouze,  21 
habit.  —  Chenellière,  cartes  de  C-assini  et  de 
Tétat-major. 

Chenelle  (la),  c-  d'Athée.  V.  ChatnelU. 

Clienellerie  (la),  f.,  c-*  de  Panzoult.  -- 
La  Chenelterie,  carte  de  Télat-major. 

Chenellière  (le  lieu  de  la),  près  de  la 
Guitière,  c"  d'Avon.  —  Ancienne  métairie,  rele- 
vant censivement  du  château  des  Roches-Tran- 
chelion.  Los  bâtiments  n'existaient  plus  eu  1642. 

—  (Arch.  d'I.-ot-L.,  C.  621.) 

01lône-liCalvaa(le  lieu  du),  paroisse  de 
Charentiliy.  ~  Il  devait  une  rente  à  la  collégiale 
de  Saint-Martin  (1523)  et  appartenait,  au  zviii* 
siècle,  â  la  famille  Le  Bas  du  Piessis.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  titres  de  Charentiliy.) 

Chône-Marin  (le  lieu  de),  près  de  Mail* 
corno,  c"*  de  Monts. 

Ohône-Menuet  (le  lieu  de),  près  de 
Chevarnay,  c"*  du  Pelit-Pressigny. 

Chône-Moison  (le  lieu  de),  près  dos 
Haules-Augoâ,  c""  de  Ligré. 

Cliône-Pendu  (le),  c"de  Chambray,  le 
habit.  —  Le  Cfiêne-Crespe,  1296.  —  C/iéne- 
Pendu,  carte  de  l'état-major.  —  (Arch.  d*l.-eUL. 
titres  de  Grandmont.) 
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Chône-Pendu  (le  lieu  du),  c*  de  SaiDt- 
ÉpaiD,    prèa  du    chemin  de  Nouâtre  à  St-Épain. 

Cliône-Penda  (lu  lieu  du),  prôa  de  la 
Joumeraie,  c°*  de  Sepjies. 

Cniône-Percô  (le),  maison  de  campagoOf 
prèa  de  l'Hermitage,  c"*  de  Sainî-SympLorien. 

Cliôiie-Percé  (le),  f.,  c"de  Villaines.  -. 
Locus  de  perforata  quercu,  xii«  siècle.  — 
Chêne-Percé,  xiir  siècle.  —  En  1140,  ce  do- 
maine appartenait  à  Tabbaye  de  Turpenay,  qui 
fut  conûrinée  dans  cette  possession  par  uie  bulle 
du  pape  Urbain  II,  en  1142.  A  cette  époque,  il 
relevait  du  seigneur  de  l'Ile- Bouchard.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  charte  de  Turpenay.  D.  Uousseau,  V, 
1634,  16y3,  1728.  —  Cartulaire  de  ^archevêché 
de  Tours.) 

Ollône-Pemay  (le  lieu  du),  près  d'Oi- 
zay-G6r<^y,  c*  du  Bridoré. 

Chône-Pignier  (le  lieu  du),  près  de  la 
Trocherie,  c"  de  Chaumussay. 

Chône-Pillet  (le),  f.,  c"  de  Saint-Uu- 
rent-de-Lin.  —  Chêne-Pilé,  carte  de  Tétal-majur 

Ohône-Poillant  (le  lieu  du),  près  des 
Bergeons,  c"*  du  Petii-Pressigny. 

Ohône-Raffelard  (la  croix  du),  près  de 
la  Péchardière,  c"*  de  Villeloin. 

Ohôneraie  (la),  ou  Chaineraie,  t., 

c**  de  Vallôres.  —  La  Chéneraye,  cartes  de  Cas- 
sini  et  de  Tétat-major.  —  Anciou  ûef,  relevant  de 
Colombiers  (aujourd'hui  Villandry).  En  1629,  il 
apparienait  à  Claude  Burou.  —  (Bibl.  de  Toursi 
fonds  Salmon,  aveu  de  Colombiers.) 

Ohônerie  (la),  f.,  c"  de  Beaulieu.  —  Chê- 
naie, carte  de  l'étal-major. 

Ollônerle  (la),  c*  de  Braye-sur-Maulne.  V. 
Chainerie, 

Chônerie  (la),  ou  Chainerie»  f.,  c"«  du 
Nouzilly.  —  La  Chesnerie,  carte  de  Cassini  et  de 
rétat-major.  Ancienne  propriété  de  l'abbaye  d  ' 
Marmoutier,  qui  la  donna  à  rente  perpétuelle  à 
Jean  Millet,  pur  acte  du  14  février  1455.  —  (Arch. 
dU.-et-L.,  Inventaire  des  titres  de  Saint-Lau" 
rent.) 

Ollônerie  (la),  f.,  c>«  de  Perrusson. 

Oliônerie  (la),  ou  Cliainezde»  f.,  c*  de 

Sainl-Laurenl-en-Gatiues.  —  Chéuerie,  carte  de 
Cassini.  —  Chesnerie,  carte  de  l'état-major. 

Cllôliezdes  (le  lieu  des),  près  de  la  Forge, 
c"  de  Vou. 

Ollône-Rigot  (le  lieu  de),  près  de  l'Au- 
brière,  C"  de  Saiut-Épain. 

Chône-Robin  (le  lieu  de),  près  de  la 
Dangerie,  c**  de  Thizay. 

Clienerolles  (le  lieu  des),  près  des  Geniè- 
vres, c'«  de  Faye-la-Vineuse. 


Ohéne-Kond  (les  landes  de),  c**  de  Be- 
nais. 

Chône-Rond  (les  landes  de),  c"*  de  Con- 
tinvoir, 

Ohône-Rond  (les  landes  de),  c**  de  Ma- 
zières. 

Ohône-Rond  (le),  ham.,  c-  de  Villeloin, 
12  habit.  —  CA<!neronaf^  rarte  do  Cassini.  —  Il 
dépendait  autrefois  de  la  paroisse  do  Coulangé  et 
de  la  sergenlerle  fielTée  de  Loches,  dont  le  siège 
était  à  Loche.  Les  religieux  Augustins  de  Ghftiil- 
lon-3ur-Iiidre  y  possédaient  une  métairie  en  1790. 

—  (A.rch.  d*I.-et-L.,  B,  112;  Biens  nationatuc,) 

Cliône- Rouge  (le  lieu  du),  prèe  dee 
Tremblaux,  c"  de  Marigny. 

Chône-Rouge  (le  lieu  du),  près  des  boit 
de  Simolières,  c"  do  Saint-FJovier. 

Cllônes  (les),  ham.,  c*  de  GeniUé,  15  ba- 
bil. —  Chênes,  carte  de  Cassini. 

Cllônes  (  les)  f.,  c*  de  Saint-Senoch,  prte 
de  Barbeneuve. 

Ollône-Sabottier  (le  Heu  du),  c"«  de 
Saint-Épain,  près  du  chemin  de  SaiulrÉpain  à 
Sainte-Catherine. 

Cliône-Saullet  (  le),  f.,  c**  de  Vou.  —  Le 

Chêne,  cartu  do  Tétut-major. 

Ohône-Singé  (le  lieu  du),  c"«  de  Ghêdi- 

gny. 

Clienesou»  ham.,  c*«  de  Neuilly-le-Bri- 
gnou,  16  habit.  —  Chanteroie,  1265.  —  Choê^ 
seroue,  Chausseroue,  xvi*  siècle.  —  Chenesou, 
Chemessou,  Chemsous  (carte  de  Gayard,  plen 
cadastral;  Diction,  des  postes).  —  Chemeêsou, 
carte  de  Cassini.  —  Chemsous,  carte  de  l'état-ma- 
jor. —  Ancien  ûef,  relevant  de  la  baronuie  de  la 
Haye,  à  foi  et  hommage-lige  et  dix  sols  d'aides. 
En  1542,  il  appartenait  à  Etienne  de  Crouzilles, 
qui  rendit  hommage  le  19  octobre  de  cette  année; 

—  en  1507,  à  René  de  la  Rocbefuucaud.  —  (D. 
Housseau,  Vil,  3190;  XII,  5894,  5895.) 

Chône-Soulière  (la),  c*  de  lUnthelao. 
V.  Chaine-Soulière. 

Cliône-Tuard  (le  lieu  de),  près  de  la 
Fosse,  c"*  de  Neuil. 

Chenevandières  (le  lieu  des],  prèsdi^^ 
Plessis,  c"  de  Forrières-Larçon. 

Clienevelles,  f.,  c*  de  Nouâtre.  —  Che 

nevelles,  caries  de  Ca»sini  et  de  Tétat-major. 
Ancien  liet,  relevant  du  château  de  Nouâtre.  £ 
1689,   il   appartenait  a   François  des   Lambert: 
chirurgien.   —  (Arch.    d'I.-et-L.,  K,   299.  — 
Housbuau,  XIII,  8279.   —  Bibl.  de  Tours,  foO' 
Saimon,  titres  de  Nouâtre,) 

Clienevelles»  ham.,  c"*  de  Pouzay,   3S 
habit.  —  Canavetlœ,  Moletidinus  de  Canaveilis, 
Molendinus  Canavellarunij  Alodum  de  Canor 
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veUis,  prioratuê  CanaveUairum,  xi«  et  xu"  siô- 
c\os  [Cartulaire  de  Noyers),  —  Domus  de  Ca* 
naveUis,  1226  {Lib,  compos.).  —  Hôtel  de  Che- 
nevtUes,  1483.  —  Chenevelles,  cartea  de  Cassiai 
et  lia  l'étal- major.  —  Ancienne  propriété  do  l'ab- 
baye de  Noyers,  qui  y  fonda  un  prieuré  au  xir 
Eiècle.  —  [Cartulnire  de  Xoyers,  87,  126,  162, 
195,  292,  334,  387,  521,  626,  527,  558,  58a,  5»0, 
621,  637,  641,  644.  —  Lib.  compos.,  45.) 

Chenevelles  (moulin  de),  sur  le  ruisseau 
de  l'Ane-Morl,  c"  de  Pouzay.  —  Molendinua  de 
Canavellis,  «•  siècle  [Cartulaire  de  Noyers,] 

Chône-Vert  (le),  f.,  c-  de  CUinon. 

Chéne-Vert  (le),  ou  la  diaumiére, 

cli)3erie,  c»'  de  Fondeltes.  —  Elle  relevait  ceusi- 
Tement  de  Martigny  (1742).  —  (Arch.  dl.-et-L., 
B,18.) 

Ohône-Vert  (le),  f.,  c-»  de  La  Riche. 

Chône-Vert  (le),  f.,  c-de  Ligueil. 

Chône-Vert  (le),  f.,  c»*  de  Louans. 

Chêne- Vert  (le),  ham.,  c"de  Luynes,  16 
habit.  —  Chenevert,  carte  de  Cassiai. 

CJhône-Vert  (le),  paroisse  de  Neuvy-Roi. 
V.  le  Chêne. 

Ohéne-Vert  (le),  f.,  c"  de  Paulmy. 

Chône-Vert  (le),  c"«  de  Pressigny-le- 
GruQcL  V.  Savigjiy  (le  Grand-). 

Chône-Vert  (le),  f.,  c»*  de  Rilly.  — 

Chône-Vert  (le),  f.,  c-  de  Villeloin.  — 
Aaeieuoe  propriété  des  Augustins  du  Chàlillou- 
«uf-Icdre  (1790).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  na- 
rtonauoî.) 

Chône-Vert  (le),  f.,  c-«  de  Vou. 

Chône-Vert  (le),  f.,  c"  de  Vouvray.  — 
Andea  ûef  (1411-76).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres 
^^int-Côine,) 

Chône-Villier  (le),  f.,  c**  de  Druyes.  — 
Chénc-ViUier,  carte  de  l'élal-major, 

Chenevls  (les),  f.,  c"*  deTruyes. 

ChenevoiS)  f.,  c*  d'Assay.  —  Le  Chêne- 
^,  carte  de  l'éiat-major.  —  Ancien  flef,  rcle- 
viQt  du  Bascher.  11  a  fait  partie  de  L'ancienne 
P^iaee  de  Grazay.  Au  xviii*  siècle,  il  a  été  pos- 
*^6  par  les  familles  de  Losse  et  Richard.  — 
(Arch.  dl.-et-L.,  Hôte  des  20**.) 

Chenevose  (forôt  de).  Y.  Canevosa. 

Chêne  vraie  (  la),  ou  Chêne  vois»  f., 

^(le  Saiui-KpuiQ.  —  La  Chenevraie,  carte  de 
l'élat>mfljor. 

Chenevraox,  paroisse   de  Savigny.  V. 
Beffaudière, 

Chêne vreaux  (les),  C*  de  Notre-Dame- 
d'Oo.  V.  les  Bienvermuères, 

Chéniers  (les  Grand  et  Petit-),  vil.  et  cbàt<, 


c-deCheillé,  33  habit.  —  C/ietier«,  1190  {Lib, 
campes.),  —  Chiniacus,  alodus ,  xu*  siècle 
{Cartulaire  de  Dotirgueil),  —  Chénier,  Chi- 
niers,  Chignters^  hébergement  de  Chiniers, 
1314,  1390-91  {CarluUiire  de  Varchevéché  de 
Tours  et  THres  de  lielay).  —  Chiniers,  carte  de 
Cassiui.  —  Chenier,  carte  de  l'état-major.  — 
Dans  le  principe,  ces  deux  domaines  ne  furent 
que  des  maisons  forestières  où  résidaient  deux 
des  gardes  de  la  furet  de  Chinon  (duo  forestarii, 
XII*  siècle).  Par  la  suite,  ils  devinrent  des  sergen- 
teries  ûelTôes,  relevant,  à  foi  et  hommage-lige,  de 
rarchevèché  de  Tours,  à  cause  de  la  baronnie  de 
Chinon.  Les  propriétaires  de  ces  doux  fiefa  de- 
vaient, tous  les  aus,  un  diuer  à  l'archevôque  do 
Tours  et  à  sa  suite;  celui-ci  était  obligé  de  les 
avertir  de  son  arrivée  vingt  et  un  jours  à  l'avance. 
Ils  avaient  le  droit  de  dlmo  sur  les  fruits  dn  clos 
de  la  Gour-au-llerruyer.  Par  acte  du  35  novembre 
11)01,  ce  dernier  droit  fut  commué  en  une  rente 
do  soixanle-dix  sols  tournois,  payables  le  jour  de 
la  Toussaint.  Les  seigneurs  de  Chéniers  devaient 
également  foi  et  hommage  aux  religieuses  de 
Relay. 

L'aveu  suivant,  rendu  à  l'archevêque  de  Tours 
vers  1314,  par  Etienne  Le  Duc,  indique  les  droits 
que  les  propriétaires  de  ce  ûef  exerçaient  dans  la 
forél  de  Chinon  : 

«  Ce  sont  les  chouses  que  je  Estienne  le  Duc 
«  advoo  a  tenir  de  monseigneur  Tarcevesque  de 
«  Tours,  c'est  assavoir  :  mon   hébergement  de 
a  Chonicrs,   le  Plesseis   et    les  autres  appartc- 
n  uauces.  Hem,  advoe  que  je  puis  copcr  et  faire 
o  coper  i)ar  toutte  la  forest  cmprès  pié,  excepté  le 
((  delTays,  à  mon  usur  a  faire  tonneaux,  huges  et 
a  autres  chouses  nécessaires  ou  dit  hébergement 
a  et  appartenances  d'iceluy,  sans  vendre  ne  don- 
ii  ner.  Item,  advoo  le  bois  mort  par  toute  la  dite 
a  forest,  excepté  le  delTois,  à  vendre  donner  et 
a  a  faire  ma  volonté  pour  telle  partie  comme  je 
«  y  ay.  Item,  advoe  le  briseis  et  l'arrageis  pour 
(f  quoy  il  ne  ticnge  en   terre  pour  telle  partie 
((  comme  je  y  ay,  quar  je  le  puis  prendre  et  eo 
((  faire  ma  volenté;  et  se  aucuns  qui  soient  arra- 
«  giés  tiengent  en  terre  je  les  puis  prendre  devant 
«  que  l'on  et  le  jour  soit  passé  et  puis  eu  faire  ma 
a  volenté.  Hem,  se  aucuns  arbres  chéent  par  feu, 
((  je  ne  les  puis  prendre  jusqucs  l'an  et  le  jour  soit 
«  passé,  et  après  en  puis  faire  ma  volonté  pour  la 
tt  part  que  je  y  ay.  Hem,  advoe  le  remeignanl  dea 
«  arbres  que  le  roy  et  vous  faites  coper  quant 
((  l'on  en  a  pris  ce  que  mestier  leur  est,  en  telle 
<  manière  que  s'il  y  a  aucuns  cimais  desquels 
«  s'en  puisse  faire  murrieau,  il  convient  que  les 
«  dits  cimais  demeurent  ou   lieu  par  an   et  uq 
«  jour  avant  que  je  les  puisse  prendre,  et  après 
c(  en  faire  ma  volenté  par  telle  partie  coqxihq  U 
a  m'en  touche.  Hem,  advoe  que  le  remeiguaav 
a  des  arbres  que  les  usagers  font  coper,  que  Ug 
a  lessent  en  la  manière  dessus  dite,  excepiÂ  «^ 
«  que  les  quatre  fœez  y  font  coper.  /(em,  q^ô  \e 
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a  puis  charbonner  et  faire  charbon ner  a  une  coi- 
a  gnéo  et  a  une  serpe  eo  la  dite  forest  du  dit 
a  boys  duquel  je  puis  faire  ma  volonté  et  en  telle 
a  manière  que  Élienne  Bontis  a  la  troisième  par* 
tt  (ie  en  la  coignée  et  en  la  serpe  et  ou  charbon. 
H  Item,  advoe  mon  pasturage  par  toute  la  dite 
fc  forest  et  ie  dit  delTais  par  toutes  manières  de 
«  bestes  pourquoy  elles  sont  moies  et  de  mon 
a  Dourrier  et  de  mon  hébergement  dessus  dit.  Et 
«  se  il  a  pesson  ou  dit  deCTais  je  n*y  puis  mettre 
d  mes  bestes  devant  que  le  roy  et  l'arcevesque 
rf  ou  ceux  qui  de  par  6ux  auront  couse  y  mettent 
Cl  leurs  botes.  Hem,  quant  la  pesson  en  la  forest 
«  commune,  moy  et  les  trois  autres  fœez  avons  le 
n  pasnage  de  quatriesme  pors  et  de  maius  que 
(  l'on  appelle  la  Terrousage,  en  quoy,  c'est  assa- 
«  voir  en  ttUe  comme  je  y  ay,  le  dit  Bontis  à  la 
c<  troisième  partie.  Item,  advoe  que  moy  et  les 
«  autres  fœez  avons  dix  sols  pour  faire  cemondre 
«  le  pasnage  de  la  dite  forest  la  première  jornée, 
et  et  se  il  cemons  plus  d'une  foif,  moy  et  mes  dis 
H  compaignons  avons  chacun  douze  deniers  pour 
«  chacune  fois  que  il  est  cemons.  Item,  advoe 
((  que  je  suis  sergenter  pour  toute  la  dite  forest, 
a  et  se  je  prens  aucun  malfaicteur  copant  en  la 
tf  dite  forest  o  cognié  je  auray  douze  deniers 
(I  pour  la  coiguée  et  adjoumeray  le  malfaic'eur  à 
<f  l'aftsise.  Et  tcutes  les  chouses  dessus  dites,  je 
a  liens  do  vous  Monseigneur  l'arcevesquo  on 
«  l'ommaige  que  je  vous  ai  fait.  » 

Bu  1314,  le  Pctit-Chéniers  appartenait  à  Etienne 
le  Duc,  qui  eut  pour  successeurs  :  Guillaume  de 
Bergnac,  vers  1350;  Guy  de  Brizoy,  vers  138*2; 
Guillaume  do  Bulon,  en  1464-74.  Après  ce  dernier 
nous  trouvons  :  Louis  Le  Goux,  Éc.  (4528-32).  — 
Claude  Le  Goux,  Êc,  seigneur  de  Leurs,  près  de 
Provins.  Le  2tf  mai  1556,  il  alTorma  sa  seigneurie 
de  Ghéniers  à  Nicole  Boyvin  pour  la  somme  de 
210  livres. 

Le  27  mal  1556,  Claude  Le  Goux  vendit  le 
Petit-Ghôniers,  appelé  aussi  dans  quelques  titres 
\e  BaS'Chéniers,  à  Louis  de  Fontoiay,  Éc,  sei- 
gneur de  Fontenay,  qui  posséda  ce  domaine  pen- 
dant dix-ueuf  ans.  Le  lief  revint  alors,  nous  ne 
savons  si  ce  fut  par  héritage  ou  par  acquisition, 
dans  la  maison  Le  Goux.  Par  acte  du  23  mars 
1575,  Catherine  Le  Goux,  flile  de  Louis  Le  Goux 
et  de  Guillemette  des  Bonnets,  vendit  le  Petit- 
Ghéniers  à  Jehan  Tardif,  écbevin  de  Tours,  et 
qui  fut  maire  de  cette  ville  en  1599.  Les  descen- 
dants de  Jehan  Tardif  ont  possédé  Ghéniers  jus- 
qu'à la  Révolution.  Le  dernier  seigneur  fut 
Charles  Tardif  de  Ghéniers,  Éc,  seigneur  du 
Chatonnef,  qui  comparut  à  l'assemblée  de  la  no- 
blesse de  Touraiue,  en  1789. 

Ou  lit  dans  plusieurs  ouvrages  que  lo  château 
du  Petit-Chéuiurs,  a  ancienne  maison  de  chasse 
de  Charles  VII,  a  été  bâtie  par  ce  prince.  »  C'est 
QQo  erreur.  Charles  VU  n'a  jamais  possédé  ce 
domaine. 

L'ancieoDe   chapelle  de  Ghéniers,  dépendant 


du  château,  existe  encore.  Elle  n*o(rre  rien  de 
remarquable.  Elle  était  interdite  en  1787. 

Le  GranJ-Chéniers  appartenait,  vers  1314,  à 
Élienne  Bontis,  auquel  succéda  Renaud  de  Mont- 
léon,  vers  1350.  Au  milieu  du  xvi«  siècle,  ce  fief 
était  passé  aux  mains  d'Antoine  Raffin,  dit  Poton, 
seigneur  d'Azay-le-Rideau  et  capitaine  de  la  garde 
du  roi.  Il  fut  possédé  ensuite  par  les  Saint-Gelais 
de  Lusignan,  les  de  Vassé  et  autres  propriétaireu 
de  la  terre  d*Azay-le-Rideau. 

Arch.  d*I.-et-L.,  titres  des  prieurés  de  Lièze  et  de  />> 
lay;  Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours;  C.  633;  G,  lu. 
14.  —  Liber  compos.,  54,  55.  —  Mâle  des  fiefs  de  Toa- 
raine.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  SaUnon,  titres  de  Bout- 
gtteil,  I.  —  A.  Duchesne,  ffist.  de  la  maison  de  Ckàte*- 
gner,  —  Chalmel,  Hist.  des  maires  de  Tours»  123.  — 
Journal  d'Indre-et-Loire  du  31  janvier  18'él.  —  Mém.  de 
la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  III,  9;  X,  110.  —  Annuaire- 
almanach  d^ Indre-et-Loire  (  1877),  p.  75.  —  D.  Hooaaeaa, 
IV,  1098  ;  XIV.  —  Notes  communiquées  par  M.  Tabbé  Pey • 
ron,  curé  de  Cheillé  et  membre  de  la  Société  archéologiqnr 
de  Touraine.  —  L.  de  la  Roque  et  E.  de  Barthélémy,  Cata- 
logue des  gentilshommes  de  Touraine  ^  11. 

Chenil  (le),  f.,  c"  de  Cléré. 

Chenil  (le),  f.,  c"  de  Marray. 

Chenil  (le),  f.,  c*  de  Veigné.  —  Ancienne 
dépendance  du  château  de  Couzières.  Elle  fut 
vendue  nationalement  le  19  prairial  an  VI,  sur  1-j 
prince  de  Rohan,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-«t-L., 
Biens  nationaux.) 

Chenille  (le  lieu  de),  près  de  la  Commao- 
derie,  c"*  de  Brizay. 

Chenillère  (la),  f.,  c*«  de  Villeloin.  - 
Chenillière,  1322  (charte  de  l'nbbaye  de  Ville- 
loin). —  Chemillière,  1791.  —  Ancienne  pro- 
priété do  l'abbaye  dtj  Villoloin.  Elle  était  attacbêt 
à  l'office  claustral  de  sacristain.  —  (Arch.  d*L-et- 
L.,  titres  de  Villeloin;  Liève  des  prieurés;  Biens 
nationaux,) 

Chenoncellum.  V.  Chenonceau. 

Chenoies  (les),  f.,  c**  de  Ghouz<>sur-Loire. 

Chenonceau»    commune   du  canton    deai 
Bléré,  arrondissement  do  Tours,  à  31  kilomèlr 
de  Tours,  et  à  7  de  Bléré.  —  Chemuncellufm^ 
XI*  siècle.  {Cartuiaire  de  Noyers),  —  Parochx 
de  Chenuncellis,  1105  (charte  de  Tabbaye  A.< 
Villeloin).  —  Parochia  de  Chenunoeau,  h 
Chenuncellum,  Chenunceau,  1243;  Chai 
liim,  1248  (chartes  de  Marmoulier).  —  Cheno 
cellum,  1290    {Cartulaire  de   Varchevéché 

Tours).  —  Chenonceau,   carte  de  Gassioi.  

Chenonceaux,  carte  de  l'état-major. 

Elle  est  bornée,  au  sud,  par  le  Cher,  qui    is 

sépare  de  la  commune  de  Francueil;  an  nord, 

par  Souvigny;  à  l'est,  par  Chisseaux;  à  Toue^ 

par  Givray-sur-Gher.  Elle  est   traversée  par  Is 

route  nationale  n*  76,  de  Tours  à  Nevert.  Uo^ 

partie  de  la  forêt  d'Amboise  s'étend  sur  celte  couh 

muno. 
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Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  sont 
compris  dans  le  territoire  de  Chenonceau  :  Le 
Château  (27  habit.).  —  U  Baiserie  (16  habit.)  — 
LaBausserie  (13  habit.).  —  Le  Fourneau  (20  ha- 
biL).  —  U  Roche  (47  habi(.).  --  La  Couvellerie, 
le  Réfectoire,  la  Benerio,  etc. 

Avant  la  Révolution,  la  paroisse  de  Chenon- 
ceau était  dans  le  ressort  de  l'élection  d'Amboiso 
et  disait  partie  du  doyenné  d'Amboise  et  du 
grand-archidiaconné  de  Tours.  En  1793,  elle  dé- 
pendait du  district  d*Amboi8e. 

Superficie  cadatlrale.  —  433  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Delaunay,  a  été  terminé 
l8  20  juillet  1824. 

Population,  —  52  feux  en  1764.  — 378  habit, 
en  1801.  — 380  habit,  en  1834.  —  322  habit,  en 
1808.  — 327  habit,  en  1810.  — 363  habit,  en  1821. 
-  320  habit,  en  1831 .  —  333  habit,  en  1841.  - 
S56  iiabit.  en  1851.  —  368  habit,  eu  1861.  —  379 
habit,  en  1872.  —  390  habit,  on  1876. 

i4ss«m6/êe  pour  location  de  domestiques  le  der- 
nier dimanche  de  juin. 

Bureau  de  poste  et  perception  de  Bléré. 

L'église  est  placée  sous  le  vocable  do  saint  Jean- 
Baptiste.  Le  chœur  et  l'église  sont  du  xi'  ou  du 
iW  siècle.  La  nef  n  été  reconstruite  en  1515  par 
Thomas  Bohier,  seigneur  de  Chenonceau,  et  Ca- 
therine Briçonnety  sa  femme.  Par  lettres  du 
26  septembre  1515,  l'arclievôque  de  Tours  auto- 
risa Denis  Briçonnet,  ovêque  de  Sainl-Malo,  beau- 
frère  de  Thomas  Bohier,  à  bénir  la  nouvelle  cons- 
iTOclion.  Cette  bénédiction  eut  lieu  le  môme  jour 
et  fut  constatée  par  l'acte  suivant  ; 

<  Denis,  par  la  miséricorde  divine,  évoque  de 
«S'Malo,   à  tous  ceux  qui  ces   lettres  verront 

<  nluten  celui  qui  est  le  vray  salut.  Gomme  le 

■  Seigneur  nous  avertit  dans  son  évangile  que 

*  nous  devons  faire  éclater  nos  œuvres  devant  les 

*  hommes  et  devant  notre  père  qui  est  dans  les 
>  çiaux,  il  parait  raisonnable  de  louer  ce  qui  a 

<  été  spécialement  dédié  et  consacré  au  service 

<  de  Di«u  par  un  seul  mouvement   interne  de 

■  coQseience,  aOn  que  l'ingratitude  ne  le  passe  pas 

<  S0U3  silence  et  que  les  âmes  pieuses  excitent  les 
'  autres  par  leur  bon  exemple.  Persuadés  de  la 

*  iwnne  intention  du  sieur  Thomas  Bohier,  che- 

*  ^lier,  commandant  des  troupes  de  Normandie, 

*  fit  de  dame  Catherine  Briçounet,  son  épouse  et 

■  Oïa  chère  sœur,  seigneurs  temporels  de  Cho- 

*  QODcaaux,  nous  faisons  savoir  que  Nous,  l'an 

*  <}«  Jésus-christ  mil  cinq  cent  quinze,  le  vingt 
^  cinq  de  septembre,  du  consentement  de  rcve- 

*  rend  père  en  Jesus-Christ,  Christophe,  archeve- 
"*  <}ue  de  Tours,  avons  béni  et  consacré,  à  la  re- 

*  qaisition  des  susdits,   l'église   paroissiale   de 

*  Cbeoonceaux,  située  dans  leurs  terres  et  do- 

*  maine,  et  bàlie  de  nouveau  à  leurs  dépens  ; 

*  avons  aussi  dédié  et  consacré  deux  autels,  l'un 
«  en  l'honneur  de  la  Sain  te- Vierge,  l'autre  en 
(  l'honneur  de  S*  Jean-Baptiste  ;  avons  mis  des 
^  reliques  de  S'  Maurice  au  grand  autel,  et  des 


a  reliques  de  ses  compagnons  à  celui  de  la  S^* 
«  Vierge.  De  peur  que  cet  acte  de  piété  ne  fut 
«  enseveli  dans  l'oubli,  et  afin  que  les  bienfaits 
a  des  fondateurs  fussent  perpétués  dans  cette 
«  église,  j'ay  voulu  que  tous  les  paroissiens  as- 
a  sistassent  à  celte  dédicace,  pour  remercier  Dieu 
a  des  obligations  qu'ils  lui  ont,  et  à  la  sainte 
«  Église  leur  mère,  en  recevant  d'elle  la  vie  spi- 
a  rituelle  par  le  moyen  dos  sacrements;  les  al 
«  exhortés  qu'ils  eussent  soin  de  tous  ces  monu- 
«  ments  de  piété  et  de  ne  pas  laisser  tomber  par 
«  négligence  ou  par  avarice  leur  mère  dans  l'in- 
a  digence  et  dans  l'indécence,  mais  de  lui  four- 
a  nir  avec  joie  toutes  les  choses  nécessaires  à  son 
a  entretien  et  à  sa  conservation,  paroles  qui  ont 
a  été  écoutées  avec  plaisir  de  tous  les  auditeurs, 
c(  et  nous  ont  promis  de  s'obliger,  eux  et  leurs 
tf  biens,  pour  s'en  acquitter,  dont  nous  avons  de- 
a  mandé  acte  par  devant  notaires.  C'est  pourquoi 
a  avons  signé  ces  présentes  de  nostre  propre 
«  main.  Donné  au  château  de  Chenonceaux  Tan, 
«  le  mois  et  le  jour  susdits.  Signé  :  Denis.  » 

Par  acte  du  30  septembre  de  la  même  année, 
les  habitants  de  Chenonceau,  solennellement  as- 
semblés au  son  de  la  cloche,  s'engagèrent  à  pour- 
voir à  l'entretien  de  l'édifice. 

Peu  de  temps  après,  le  pape  Léon  X  accorda 
une  indulgence  plénière  à  tous  les  fidèles  qui, 
a  vraiment  repentants  et  confessés,  »  visiteraient 
l'église,  à  la  fête  de  saint  Jean-Baptiste,  depuis  les 
premières  vêpres  jusqu'aux  secondes,  ou  qui 
feraient  quelque  don  pour  son  entretien  ou  son 
embellissement. 

En  1734,  Claude  Dupin,  propriétaire  de  Che- 
nonceau, fit  reconstruire  les  trois  autels,  répara 
le  chœur  et  donna  à  la  paroisse  un  nouveau  ci- 
metière. En  1741,  de  nouvelles  réparations  furent 
faites,  à  ses  frais,  au  clocher  et  à  la  charpente. 

Parmi  les  reliques  que  l'église  possédait  dans 
la  première  moitié  du  xvii*  siècle,  se  trouvaient 
celles  de  saint  Calais.  Elles  consistaient  en  un 
morceau  de  crâne,  ayant,  dit  un  écrit  du  temps, 
cinq  pouces  et  demi  de  circonférence.  Cet  osse- 
men tétait  fixé,  au  moyen  de  clous  d'argent,  sur 
la  tète  d'un  buste,  fait  de  bois  de  frône,  et  repré- 
sentant la  figure  du  saint. 

En  1731,  des  voleurs  pénétrèrent  dans  l'église 
de  Chenonceau  et  emportèrent  ce  buste,  qui  fut 
retrouvé,  au  bout  de  quelques  mois,  par  un  vi- 
gneron nommé  Pierre  Vouteau,  dans  un  fossé 
formant  la  clôture  de  la  propriété  de  la  Roche, 
paroisse  do  Monts.  Déposée  d'abord  au  château  de 
la  Roche,  appartenant  à  Claude-Pierre  Testu,  elle 
fut  ensuite  transportée  à  l'église  de  Monts,  où  elle 
resta  pendant  douze  ans.  En  1743,  Alexandre 
Royer,  curé  de  Chenonceau,  accompagné  d'un 
certain  nombre  de  ses  paroissiens,  vint  reconnaî- 
tre et  réclamer  cette  relique,  qui  lui  fut  remise 
le  13  mai,  pour  ôtre  rendue  à  sa  paroisse,  où  elle 
était  en  grande  vénération. 

L'église  possède  des  fonts  baptismaux  qui  lui 
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ont  é(é  donnéfl  par  Catherine  de  Médicis.  Les 
armes  de  la  donatrice  avaient  été  placées  sur  ce 
petit  monument.  Le  marteau  révolutionnaire  les 
a  détruites. 

Le  titre  curial  de  Chononceau  était  à  la  présen- 
tation du  grand-arcbidiacro  de  Tours. 

I^a  cure  possédait  la  dtme  du  fief  de  la  Cou- 
tance  et  de  Roche-Donnet. 

Les  registres  d'état-civil  commencent  en  1644. 

Au  XVII*  siècle,  il  existait  dans  le  bourg  une 
maladrerie,  que  nous  voyons  mentionnée  dans  le 
Pouillé  de  V archevêché  de  Tours. 

Glialmel,  dans  son  Histoire  de  Touraine(i.  III', 
p.  73),  a  commis  une  erreur  bien  évidente  en  di- 
sant que  Thomas  Bohier  aurait  volontairement 
incendié  l'ancienne  église  de  Chenoncoau,  sous 
prétexte  qu'elle  gênait  la  perspective  do  ses  ave- 
nues, et  l'aurait  fait  rebâtir  à  l'endroit  où  elle  est 
aujourd'hui.  Son  assertion  est  démentie  par  des 
documents  certains,  aussi  bien  que  par  le  style  du 
chœur  et  de  l'abside,  qui  appartiennent  au  xi*  ou 
au  XII*  siècle,  comme  on  l'a  vu  plus  haut. 

Curés  de  CnENowcEAU.  —  Nicole  Julian,  1527. 
—  Jean  de  Nouail,  1602-18.  —  Jean  Rousseau, 
16 1 9.  —  Jean  Bastard,  1625.  —  Jean  Meusnier, 
1630.  —Léonard  Le  Pelletier,  1659.  —  François 
Meunier,  1667.  —  Jean  Roulleau,  1678.  —  Charles 
Avreloup-Duvergé,  1712-26.  —  Geoffroy  Lorent, 
1736.*—  Aleiandro  Royer,  1739-47.  — Alexandre- 
René  Boutinot  des  Ri  veaux,  1751.  —  Jacques 
Noiret,  1 770-83.  —  François  Lecomte,  1783,  curé 
constitutionnel,  1793.  —  (La  paroisse  est  suppri- 
mée. Elle  fait  partie  de  c^lle  de  Givray-sur-Cher 
jusqu'en  1841.  A  cette  époque,  Chenonceau  est 
érigé  en  succursale.)  —  Jaunay,  1811.  —  Fau- 
cheux, 1852.  —  René  Boureau,  1859.  —  Belfond, 
1864-67.  —  Guéret,  juillet  1868.  —  Paul  Chois- 
nard,  novembre  1809,  passe  à  Parçay-Meslay  en 
novembre  1875.  —  Legendre,  chanoine  honoraire, 
novembre  1875,  actuellement  en  fonctions  (18'(9). 

D'abord  simple  fief,  Chenonceau  fut  érigé  en 
châtellenie  en  1514,  avec  union  do  divers  domai- 
nes qui  l'entouraient.  Il  relevait  d'Amboise  à  foi 
et  hommage-lige.  Ses  propriétaires  devaient  trois 
semaines  de  garde  au  château  d'Amboise,  une  fois 
en  leur  vie.  Ils  avaient  tous  les  droits  reconnus 
aux  chàtellenies  par  la  Coutume  de  Touraino  et 
dont  le  principal  était  la  haute  justice.  Leurs 
plaids  se  tenaient  de  quinzaine  en  quinzaine, 
leurs  assises  avaient  lieu  quatre  fois  l'an.  Ils 
jouissaient  des  droits  honorifiques  dans  les  églises 
do  Chenonceau,  de  Chisscaux  et  de  Francueil. 

Comme  presque  tous  les  châtelains  de  la  Tou- 
raine,  le  seigneur  de  Chenonceau  avait  le  droit  do 
quintaine.  Tous  les  meuniers,  pécheurs  et  mar- 
chands de  poisson,  demeurant  dans  la  circons- 
cription de  la  châtellenie,  depuis  le  moulin  de 
l'Étourneau  jusqu'au  défais  de  Chenonceau, 
étaient  tenus  de  se  trouver,  le  jour  de  la  Pente- 
côte, après  les  vêpres,  au-dessous  du  Moulin- 
Fort,  pour  y  rompre  trois  perches  contre  un  po- 


teau planté  au  milieu  du  Cher.  Cetttf  solennité 
féodale  était  annoncée  plusieurs  fois  en  chaire 
par  les  curés  de  Chenonceau,  de  Francueil,  de 
Saint-Georges  et  de  Chisseaux.  Une  certaine 
quantité  de  vin  devait  ôtre  fournie  par  le  sei- 
gneur ou  par  le  fermier  de  la  ssigneurie  aux  vas- 
saux qui  prenaient  part  à  la  quintaine.  Des  con- 
testations s'étant  élevées  à  ce  sujet,  il  y  eut  d*abord 
un  arrêt  du  Parlement,  du  l*'  février  1474,  puis 
une  sentence  du  présidial  de  Tours,  du  14  juin 
1673,  qui  décidèrent  que  le  châtelain  était  dans 
l'obligation  de  donner  tout  le  vin  nécessaire  en 
pareil  cas. 

Ce  même  jour  de  la  Pentecôte,  les  nouveaux 
mariés  de  la  paroisse  présentaient  au  seigneur  un 
éteuf  blanc,  s'ils  avaient  épousé  une  fille;  une 
buie,  s'ils  avaient  épousé  une  veuve.  Les  mariés 
qui  négligeaient  de  remplir  ce  devoir  étaient 
punis  d'une  amende. 

D'autres  droits  se  trouvaient  encore  attachés  à 
cette  châtellenie,  entre  autres  ceux  de  ban  de  vin, 
de  boucherie,  de  lots  et  ventes,  de  foires  et  mar^ 
chés  et  de  guet  et  de  garde  au  château.  Ce  der- 
nier ne  s'étendait  pas  seulement  à  la  paroisse  de 
Chenonceau;  il  s'imposait  aussi  aux  habitants  de 
Vallières  et  de  Souvigny. 

Au  XVI*  siècle,  la  terre  de  Chenonceau  compre- 
nait le  fief  d'Argy  et  les  métairies  ou  closeries 
de  Bois-do-Pont,  de  la  Baiserie,  de  la  Orange,  de 
Coulommiers,  de  la  Bruandiôre,  de  la  Chervière, 
de  la  Grange-Rouge,  de  Port-Olivier,  do  la  Tou- 
che, de  Vrigny,  du  Dcffais,  des  Houdes  et  de  la 
Uerangcrie.  Parmi  les  redevances  dues  par  ces 
domaines  on  voyait  figurer  :  Une  oie  grasff, 
avec  un  chef  d* ail  au  col,  une  livre  et  trois 
quarterons  rf«  poivre,  une  orange  et  la  course 
d'un  éteuf  blanc. 

Parmi  les  fiefs  qui  relevaient  de  cette  châtelle- 
nie on  remarque  :  Vallière,  paroisse  do  Négron; 
Culois  n,  paroisse  de  Bléré;  les  Fougerels.  prèa 
d'Amboiso;   Mauvoisin,    paroisse   do  la    Croii- 
Bois-Ramé,   paroisse  de    Bléré;  la    Mazière,  si^ — 
tuée  au  bout  des   Ponts  d'Amboise;  le  Plessis — 
Limosin,   à   la   Croix;  le  Fief-Gcntil;  Argy;  L<m. 
Maurière,  paroisse  de  Saint-Quentin;  le  Plcssi»^ 
Brisehaste,  paroisse  de  Souvigny;  la  dlme  de  la 
Rurie,  qui  était  perçue  à  Thenay,  près  de  Pontl  e- 
voy. 

Le  château,  bâti  sur  un  pont  qui  traverse    Je 
Ch(3r,   est    une  des  plus    belles    résidences   die 
France.  Sa   réputation  est  européenne.  Il  a  été 
construit  dans  la  première  partie  du  xvi*  siècM 
par  Thomas   Bohier  et  Catherine  Briçonnet,  sa 
femme.  Diane  Poitiers  et  Catherine  do  Médicis, 
qui  le  possédèrent,  y  firent  de  grands  embellisM» 
ments.  La  chapelle  attenant  au  manoir  appartient       < 
également  au  xvi*  siècle.  On  y  voit  de  très-bellei       ^ 
verrières. 

Dans  le  cours  du  xviii*  siècle,  Chonooceau, 
alors  qu'il  appartenait  aux  Dupln,  devint  le  ren- 
dez-vous de  tous  les  hommes  occupant  ilonl« 
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premier  rang  dans  le  monde  des  lettres  et  des 
fldeDoes  :  Montesquieu,  Mably,  Gondillac,  Vol- 
Isire,  Je«in-Jacques  Rousseau,  Tressan,  BuITod, 
Fonfenelle,  Saint -Aulaire,  lord  Bolinffbn>rko , 
l'abbé  de  Saint-Pierre,  Bernis,  et  nombre  d'autres 
illustrations. 

SEiQNfiuas  DB  Chenonceau. 

I.  —  Guillaume  Marques,  chev.,  premier  sei- 
gneur connu  de  Cheuonceau,  est  cité  dans  des 
chartes  de  Marmouticr  de  1234,  1243  et  1248.  Au 
mois  de  novembre  1243,  il  vendit  un  pré,  situé 
dans  la  paroisse  de  Chenonccau,  au  prieur  de 
Moatnnssaa.  Sa  femme  se  nommait  Alix.  II  eut 
Iroit  enfants  :  Robert,  qui  suit;  Pierre  et  Margue- 
rite. 

II.  »  Robert  Marques,   cbev.,  est  mentionné 

dans  des  actes  de  1250,  de  1253  et  de  1258.  En 

1250,  il  vendit  le  moulin  de  Culoison  à  Simon  de 

la  Tour.  Sa  femme  Jehanne,  et  son  Ûls,  Guillaume, 

comparurent  à  la  rédaction  do  Tacte. 

m.  —  Guillaume  Marques,  ûls  du  précédent, 
chev.,  seigneur  de  Chenonceau  et  de  Gentil, 
figure  dans  un  acte  du  mois  d'août  1274.  Sa 
femme  se  nommait  Isabelle. 

(Lacune  d^un  siècle  et  demi.) 

lY.  —  Jean  Marques,  Éc,  seigneur  de  Ghenon- 
ceia  et  du  Coudray,  vendit,  le  15  octobre  1415,  à 
Jflto  Pasleau,  dit  Taloche,  Éc,  seigneur  de  Par- 
tbfifoeeé,  une  rente  de  quarante  livres  tournois, 
■ariae  nr  ses  domaines.  Il  épousa  Jehanne  Des- 
toaches,  dont  il  eut:  Jean,  qui  suit;  Marie,  femme 
âeJ!SQ  Pastean,  et  Jehanne,  mariée  à  Jean  Des- 
ortcs.  Il  mourut  avant  1428. 

V.  —'  Jean  Marques,  deuxième  du  nom,  ren- 
dit honmage  au  roi  le  12  juin  1431,  pour  les 
iicft  de  Glienonceau,  du  Coudray,  des  Houdes  et 
Gentil.  II  obtint  de  Charles  VII,  le  3  avril  1432, 
^de  Louis  d'Amboise,  le  25  octobre  1433,  l'au- 
toriiition  de  rebâtir  et  de  fortifier  son  château  do 
CtMnoQceau.  Il  épousa  Jehanne  de  Itillé,  fille 
d'Rflrré  de  Rillé  et  d'Annette  d'Aziy,  et  en  eut 
fufttre enfants  :  Pierre,  qui  suit;  Guillaume,  sci- 
eur de  Chédigny  et  de  la  Polaine;  Foulques, 
'^eur  de  la  Roche:  et  Marie,  femme  de  Jean  de 
'^ttMy,  Éc. 

VI. --  Pierre  Marques,  chev.,  seigneur  do  Clie- 
^^OQceau,  du  Coudray,  de  Saint-Martin-le-Benu, 
^  Bondes,  d*Infemet.  de  Baigneux  et  du  Fief- 
^til,  rendit  hommage  au  roi  le  31  janvier  1471. 
^  épousa,  en  1476.  Martine  Berart.  fille  de  Pierre 
°^nxi,  cbev,,  trésorier  de  France  et  maître  d'hô- 
^  do  roi,  et  de  Jeanne  Cheritée.  Il  mourut  en 
*^,  sans  laisser  d'enfants.  Par  artc  du  3  juin 
■OQ  janvier)  1496,  il  avait  vendu  la  terre  de  Che- 
Boooeaa  à  Thomas  Bohier. 

VU.  —   Catherine  Marques,   fille  unique  de 

Gnillsome  Marques,  frère  de  Pierre,  devint  dame 

de Cbenonceaa,  par  le  retrait  lignager  qui  lui  fut 

•djogé  le  3  teplembre  1&02.  Elle  épousa  François 

fmaée.  Ar..  «ignear  des  Fonmeanx.  troisième 


fils  d'Adam  Fumée,  Éc,  seigneur  de  Genillé  et 
des  Roches- Sa  in  t-Qaen  tin.  En  1506,  la  terre  de 
Chenonceau  fut  saisie,  à  la  requête  do  divers 
créanciers,  puis  adjugée  à  Aymar  do  Prie. 

VIII.  —  Aymar  de  Prie,  chev.,  seigneur  de 
Buzançais,  de  Montpoupon,  de  Luzillé  et  de  Che- 
uonceau, conseiller  ut  chambollan  du  roi,  grand 
maître  dos  arbalétiers  de  France,  était  le  troi- 
sième fils  d^Anloine  de  Prie  et  de  Madeleine 
d'Amboise.  Il  ne  resta  pas  longtemps  possesseur 
de  Chenonceau.  Thomas  Bohier  fit  casser  par  le 
Parlement  Tadjudication  de  1500,  et,  de  nouvelles 
enchères  ayant  eu  lieu  le  8  février  1513,  il  se  fit 
adjuger  le  domaine  pour  15,041  livres. 

IX.  —  Thomas  Bohier,  baron  do  Saint-Ciorgue, 
seigneur  de  Chênaie  et  de  la  Chapelle-Bellouin, 
]>rit  possession  de  Chenonceau  le  10  février  1513, 
et  trois  jours  après,  rendit  hommage  au  roi  pour 
cette  terre.  Il  était  ûls  d'un  bourgeois  d'issoire  et 
de  Beraude  du  Prat.  Il  devint  chambellan  et  se- 
crétaire du  roi,  général  des  finances,  Heutenant- 
géucral  dans  le  Milanais  et  fut  maire  do  Tours 
(1497).  Le  27  janvier  1515,  il  rendit  hommage  au 
roi  pour  sa  châtellenie  de  Chenonceau.  11  mourut 
le  24  mars  1524  et  fut  inhumé  dans  Téglise  Sainte 
Saturnin  de  Tours.  V.  Bohier  fThomas). 

X.  —  Catherine  Briçonnet,  veuve  de  Thomas 
Bohier,  damu  de  Chenonceau,  rendit  hommaga 
au  roi,  pour  celle  terre,  le  6  juin  1524.  Elle  mou- 
rut le  3  novembre  1526,  et  eut  sa  sépulture  près 
do  son  mari.  De  son  mariage  avec  Thomas  Bo- 
hier naquirent  plusieurs  enfants,  entre  autres, 
Antoine,  qui  suit;  Français,  évéque  do  Saint- 
Mulo  et  abbé  de  Bernay;  Gilles,  évèfiue  d'Agde; 
et  Guillaume,  seigneur  de  Panchion,  de  I^nffue- 
touche  et  de  Baudry,  maire  de  Tours  et  bailli  de 
Coleotin. 

XI.  —  Antoine  Bohier,  baron  de  Saint-Ciergue, 
seigneur  de  Chenonceau,  Nazelles ,  Chênaie, 
Saint-Marlin-le-Beau,  maire  de  Tours  (1531). 
lieutenant-général  en  Touraine,  par  lettres  pa- 
ienfe^  du  24  octobre  1543,  éf»ousa  Anne  Pencher, 
(tame  de  Villemcnou,  fille  do  Louis  Poncbcr  et  de 
r.obine  Le  Gendre.  1^  28  mai  1535,  il  céda  sa 
terre  de  Chenonceau  et  des  Houdes  au  roi  Fran- 
çois l**"  pour  1)0,000  livres,  en  déduction  de  celle 
de  190,000  livres  qu'il  devait  à  la  Couronne,  du 
chef  de  son  père. 

MI.  —  François  W,  roi  de  France,  prit  p'>sses- 
sion  de  la  châtellenie  de  Chenonceau  le  27  sep- 
tembre 1535.  II  mourut  à  Bambouillet  le  31  mars 
1547. 

XIII.  —  Henri  II,  roi  de  France,  par  lettres  pa- 
lonlos  du  mois  de  juin  1647,  donna  les  terres  de 
Chenonceau  et  des  Houdes  à  Diane  de  Poitiers, 
sa  maîtresse,  veuve  de  Louis  de  Brezé,  grand  sé- 
néchal de  Normandie,  et  fille  de  Jean  de  Poitiers, 
comte  de  Saint-Yallier,  et  de  Jeanne  de  Bastar» 
nay. 

XIV.  —  Diane  de  Poitiers  prit  possession  de 
Chenonceau  le  1*'  juillet  1547,  et  rendit  aven  au 
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roi  pour  celle  terre  le  3  du  môme  moig.  Un  arrôt 
du  GraDd-Gonseil,  du  28  février  1&54,  ayant  cassé 
la  cession  de  Chenonceau  qu*Antoine  Bohier  avait 
faite  au  roi  François  I*%  en  1535,  la  châtelienie 
fut  saisie  et  mise  aux  enchères.  Diane  de  Poitiers 
se  la  fit  adjuger  le  8  juin  1555,  pour  50,000  li- 
vres. En  1659,  elle  la  céda  à  la  reine  Catherine 
de  Médicis,  en  échange  de  celle  de  Chaumont. 
Elle  mourut  à  Anet  le  25  avril  1566. 

XV.  —  Catherine  de  Médicis  posséda  Chenon- 
ceau jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  5  janvier  1589. 
Elle  légua  cette  terre  à  la  reine  Louise. 

Par  lettres  expédiées  à  Moulins  le  8  février  1566 
et  enregistrées  au  Parlement  le  21  mars  de  la 
même  année,  le  roi  Charles  IX  avait  donné  Che- 
nonceau à  Henri,  son  frère.  Cette  donation  est 
restée  jusqu'ici  inexpliquée  et  on  ignore  comment 
la  châtelienie  dont  il  s'agit  avait  pu  venir  en  la 
possession  du  roi.  Ce  qui  est  bien  certain,  c'est 
que  Catherine  de  Médicis  n'a  pas  cessé  de  jouir 
de  Chenonceau  et  d^  agir  en  propriétaire  de  1559 
à  1589. 

XVI.  —  Louise  de  Vaudemont,  fille  de  Nicolas 
de  Lorraine^  comte  de  VaudemonI,  et  de  Margue- 
rite d'Egmont,  épousa  le  roi  Henri  III  le  15  février 
1575.  Par  lettres  du  15  octobre  1598,  elle  donna 
la  terre  de  Chtinonceau,  en  s'en  réservant  l'usu- 
fruit, à  César,  duc  de  Vendôme,  à  Toccasion  de 
son  mariage  avec  Françoise  de  Lorraine,  nièce 
de  la  donatrice  (juillet  1009).  Elle  mourut  à  Mou- 
lins le  29  janvier  1601. 

XVII.  —  César,  duc  de  Vendôme,  d'Élampes, 
de  Mercœur,  de  Beaufort  et  de  Penthièvre,  comte 
de  Buzançais,  prit  possession  de  Chenonceau  le 
20  février  1601.  Cette  terre,  mise  en  vente,  à  la 
requête  des  créanciers  de  Catherine  de  Médicis, 
fut  adjugée,  pour  96,300  livres,  à  Marie  de 
Luxembourg,  veuve  de  Philippe-Emmanuel,  duc 
de  Mercœur,  le  15  novembre  1606. 

XVIII.  —  Marie  de  Luxembourg,  duchesse  de 
Mercœur,  d'Étampes  et  de  Penthièvre,  mourut  à 
Anet  le  6  septembre  1623.  La  terre  do  Chenonceau 
passa  à  sa  fille,  Françoise  de  Lorraine,  et  à  César 
de  Vendôme,  son  gendre. 

XIX.  —  César  de  Vendôme  reprit  possession  de 
Chenonceau  en  1624.  Il  mourut  à  Paris  le  22  oc- 
tobre 1665.  Sa  femme,  Françoise  de  Lorraine,  dé- 
céda le  8  septembre  1669.  Trois  enfants  étaient 
nés  de  leur  mariage  :  Louis,  qui  suit  ;  François, 
duc  de  Beaufort,  mort  en  1669;  et  Elisabeth,  femme 
de  Gharles-Amédée  de  Savoie,  duc  de  Nemours. 

XX.  —  Louis  do  Vendôme,  duc  de  Mercœur, 
reçut  de  son  père  la  terre  de  Chenonceau,  lors  de 
son  mariage,  contracté  le  4  février  1651,  avec 
I^ure  Manoini,  fille  de  Michel -Laurent  Mancini, 
gentilhomme  romain,  et  de  Jéronimo  Mozarin.  11 
eut,  de  ce  mariage,  trois  enfants  :  V  I^uis-Jo- 
seph,  qui  suit;  2*  Philippe  de  Vendôme,  grand- 
prieur  de  France,  né  le  23  août  1655;  3*  Jules- 
César,  mort  le  28  juillet  1660.  —  Louis  de  Ven- 
dôme mourut  le  6  août  1609. 


XXL  ~  Louis-Joseph,  duc  de  Vendôme,  de 
Mercœur,  d'Étampes  et  de  Penthièvre,  prince  de 
Marligues,  naquit  à  Paris  le  1"  juillet  1654.  Par 
acte  du  30  avril  1607,  il  donna  Chenonceau  el  la 
terre  de  Civray,  à  titre  viager,  à  César-Léon- 
François  Douault  d'Illiers,  seigneur  d'Auloay, 
chevalier  de  Malte.  Il  mourut  le  10  juin  1712. 

XXII.  —  Marie-Anne  de  Bourbon,  veuve  de 
Louis-Joseph  de  Vendôme,  propriétaire  de  Che- 
nonceau après  la  mort  de  son  mari,  décéda  au 
mois  d'avril  1718.  Elle  était  fille  d'Henri-Jules, 
duc  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  et  d'Anne  Pa- 
latine de  Bavière. 

XXIII.  —  Anne  de  Bavière,  veuve  de  Henri- 
Jules  de  Bourbon  III,  prince  de  Condé,  devint 
propriétaire  de  Chenonceau  par  héritage  de  ea 
fille,  Marie-Anne  de  Bourbon.  Elle  le  vendit,  le 
14  septembre  1720,  à  Louis-Henri,  duc  de  Bour* 
bon,  son  petit-fils,  au  prix  de  300,000  livres. 

XXIV.  —  César-Léon-François  Douault  d'Il- 
liers, par  acte  du  20  septembre  1720,  abandonna 
son  usufruit  de  Chenonceau,  au  profit  de  Lonis- 
Henri  de  Bourbon,  moyennant  une  rente  viagère 
de  4000  livres. 

XXV.  —  Louis-Henri,  duc  de  Bourbon,  prince 
de  Condé,  duc  de  Bourbonnais,  pair  et  grand- 
maitre  de  France,  fils  de  Louis  UI,  duc  de  Bour- 
bon, et  de  Louise -Françoise  de  Bourbon,  légiti- 
mée de  France,  mourut  le  27  janvier  1740.  Le 
9  juin  1733,  il  avait  vendu  Chenonceau,  pour 
130,000  livres,  à  Claude  Dupin  et  à  Louise-Marie- 
Madeleine  Fontaine,  sa  femme. 

XXVI.  —  Claude  Dupin,  capitaine  au  régiment 
de  Noailles  (1706),  puis  receveur  dea  tailles  ei 
octrois  de  l*6lection  de  Château  roux  et  ensuite 
fermier  général,  était  fils  de  Philippe  Dupin  et  de 
Jeanne  Denis.  Il  épousa,  en  premières  noces,  en 
1714,  Marie-Jeanne  Bouilhat  de  Laleuf,  fille  de 
François  Bouilhat  de  Laleuf,  conseiller  du  roi,  el 
de  Françoise  de  Sainte-Marie;  —  et,  on  secoodes 
noces,  en  1722,  I/)uise-Marie-Madeleine  Fontaine, 
fille  de  Louis-Guillaume  Fontaine,  commissaire  e  t 
contrôleur  de  la  marine,  el  de  Marie-Anne-Ar-> 
iiande  Carton.  Du  premier  mariage  il  eut  Looift- 
Claude,  seigneur  do  Francueil,  marié,  le  15  mai 
17a7,   à  Suzanne  Bollioud;   du  second,   Loui»- 
Claude-Armand,  décédé  le  3  mai  1767.  H  mourui 
à  Paris  le  25  février  1769. 

XXVII.  —    Louise-Marie-Madeleine  FontaiDe, 
veuve  de  Claude  Dupin,  eut  la  terre  de  Cbenoo- 
ceau  dans  le  partage  qui  fut  fuit  en  1772,  eotn 
elle,  son  petit-fils  Dupin  do  Rochefort,  et  Oupifl 
de    Francueil.  Elle    mourut    à   Chenonceau  te 
20  novembre  1799. 

La  terre  de  Chenonceau  passa,  par  héritage,  à 
François-René  Vallet,  comte  de  Villeneuve,  petit- 
neveu  de  M"**  Dupin,  marié,  en  1795,  à  Adélaïde- 
Chariot  te-Appoline  de  Guibert,  fille  de  Jacque»- 
Ântoine-Hippolyte,  comte  de  Guibert,  et  de  Fnn- 
çoise-Adélaïde  de  Valmalette  de  Courcelles. 

Commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  sent* 
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leur,  chambellan  honoraire  sous  le  rèf^ne  do  Na- 
poléon m,  chevalier  de  l'ordre  de  la  couronne  do 
BaWère  et  membre  du  Cooseil  général  d'Indre-ol- 
Loire,  le  comte  de  Villeneuve  mourut  à  Chenon- 
ceau'le  12  février  1863}  laissant  deux  enfants: 
Louise-Augustino-Emma,  mariée  à  Antoine-Marie- 
Paul>Casimir,  marquis  de  la  Roche-Aymon,  —  et 
Louis-Armand-Septime  Vallet  de  Villeneuve, 
comte  du  saint  Empire  romain. 

Au  mois  d'avril  1864,  le  comte  do  Villeneuve 
et  le  marquis  de  la  Roche-Aymon  vendirent  la 
terre  de  Ghenonceau  à  M.  Eugène-Philippo  Pe- 
iouze  et  à  M***  Marguerite  Wilson,  sa  femme, 
qai  la  possèdent  encore  aujourd'hui  (1879). 

Maibes  ob  CHKNoifCEAr.  —  Dupuis,    1801.  — 
Pierre  Bretonneau,  1803.  —  François-René,  comte 
de  Villeneuve,  8  octobre  1807,  29  décembre  1807, 
U  décembre  1812,  1"  août  1821,  1830,  29  mai 
1837,  31  mai  1840,  29  juin  1846,  décédé  à  Ghe- 
nonceau le  12  lévrier  1863.  —  Dupuy,  1864.  — 
Morilloo,  186S.   —  Rousseau-Méchiu,    1870.   — 
Roy-Besson,   16   février  1874.  —  Roussoau-Mé- 
chin,  21  janvier  1878. 

BiBuooHAPHiE.  —  Les  triomphes  faicts  à  l'en- 
trie  du  roy  (François  II)  à  Chenonceau  le  Jy- 
manche  dernier  jour  de  mars  (1539),  Tours, 
Goillaume  Bourgeat,  1S59,  in-^".  (Pièce  très-rari;; 
elle  a  été  réimprimée  en  1857,  Paris,  J.  Techcuer, 
In-S*  de  27  pages;  et  par  Beau,  jeune,  à  Versailles, 
iQ-^de23  pages.)  —  Milon,  Notice  historique 
nirk  château  de  Chenonceaux,  Tours,  in-8*  de 
tfi paves  (sans  date).  —  Notice  historique  sur  le 
Meau  de  Chenonceaux,  Tours,  Marne,  1841, 
M*  de  16  pages  (sans  nom  d'auteur).  —  A. 
Btillw^  et  J.  de  Walhs,  Les  châteaux  de  Dlois, 
Ckambord,  Chaumonty  Amhoise  et  Chenon- 
ecBiLC,  Blois,  185?,  in-l2.  —  G.  Massé  et  A. 
ChiUmiilet,  Lech*iteau  de  Chenonceaux,  Pari?, 
H.FourQier,  in-1*  (sans  dale). —  Le  prince  A. 
Gtittzin,  Inventaire  des  meubles,  bijoux  et  U- 
^fti estant  à  Chenonceaux,  le  8  janvier  1603, 
P>Mé  d*uoe  notice  sur  le  château,  Paris,  J.  Te- 
diener,  1856,  in-8*  —  H.  Choisnet,  Chenon- 
^^àttx  (poësie).  Tours,  in-8<*  do  8  pages  (sans 
<^.  —  A.  Galitzin,  Discours  historique  sur  la 
^^QkUenie  et  le  château  de  Chenonceaux, 
^oor^  Ladevéze,  1858,  in-4«  de  45  pages.  —  C. 
Chevalier,  Les  vers  à  soie  à  Chenonceau,  au 
^i'  tièele.  Tours,  1860.  —  0.  Cbarlol,  Essai 
^uforiçiie  «tir  ta  êéricicullure  de  Chenonceaux, 
^oun,  18CM),  in-S*  de  20  pages.  —  C.  Chevalier, 
^  vigne f  les  jardins  et  les  vers  à  soie  à  Che- 
nonceau, nu  11*  siècle  (daos  le  Journal  d'Indre- 
ft^Loiredes  17  et  18  octobre  1860).  —  Le  comte 
^  Villeneuve,  Notice  historique  sur  le  château 
^Chenonceaux,  Paris,  1865,  iu-12  de  32  pages. 
--C.  Chevalier,  Archives  royales  de  Chenon- 
mu,  Paris,  J.  Techener,  1862-64,  5  vol.  in-8*. 
— Ls  même  auteur,  Le  château  de  Chenonceau^ 
IM9,  io-d*  de  88  pagM.  —  Le$  jardins  de  Ca- 
Iktrine  dé  Médicis  à  Chenonceau  (1563-65), 


Tours,  1868,  in-8'  de  20  paîçes.  —  Histoire  de 
Chenonceau,   Lyon,   Louis   Porrin,   1878,  in-8*. 

—  A.  Galitzin,  Manuscrits  relatifs  au  château 
de  Chenonce'iu  (dans  les  Mémoires  de  la  So- 
ciété archéohgique  de  Touraine,  XI,  130-30).  — 
D.  Wilstjn,  Note  sur  les  tentures  en  toile  peinte, 
de  Chenonceau  (dans  les  Annales  de  la  Société 
d'agriculture  d'Indre-et-Loire  (1869),  p.  81-85). 

—  G.  de  Grand  maison.  Château  de  Chenonceau, 
fin  des  constructions  (1521)  (dans  le  Bulletin  de 
la  Société  archéologique  de  Touraine  (1873), 
p.  508-10,  315-16.  —  Chenonceau,  par  E.  Au- 
bry-Vilet  (dans  la  Revue  des  Deux-Mondes, 
juin  1867,  p.  851-81).  —  Jules  Loiseleur,  Hési- 
dences  roy. îles  d'Indre-et-Loire  (18o3). 

Arch.  dl.Hjl-L.,  C,  3.i6,  570,  633,  651  ;  E,  39,  127,  131  ; 
G,  48.  —  BtbI.  de  Rouen,  coll.  Leber,  n*  5819,  Mémoire* 
contenant  Vorigine,  noms,  ewmes,  etc., des  fermiers  géné- 
raux depuis  1720  jusqu'à  1750,  p.  ':8-31.  —  G.  Brelon- 
ne&a,  hist.  de  la  maison  des  Briçonnets^  36,  38.  —  De 
Waroquier,  Tableau  historique  de  la  noblesse,  V,  15G.  — 
Panorama  pittoresque  de  la  /'Voiice^ département  d'Indre- 
et-Loire),  p.  G.  —  Lhermile-Souliers,  Ili^t.  de  la  noblesse 
de  Touraine^  78.  — Bùtancourt,  Noms  féodaux,  I,  \'lk\ 
II,  Gl'2,  751,  7S4.  —  Mém.  dé  la  Société  des  antiquaires 
de  l'Ouest  (t8J8-d9),  p.  51.—  Bruien  de  la  Jdarlinière. 
Diction,  géographique,  U,  346.  —  Bibl.  de  Rouen,  In- 
ventaire des  mémoriaux  de  la  Chatnbre  des  comptes  de 
Paris  (manuscrit),  t.  U.  —  V."  Luzarche,  Notice  sur  Che- 
nonceau, daos  la  Loire  illustrée  du  13  septembre  1863.  — 
D'Hozier,  Armoriai  général  de  France,  reg.  k*.  —  Pouillé 
de  C  archevêché  de  Tours  (1648),  p.  117.—  M.  de  MaroUes. 
Hist.  des  comtes  d^ Anjou  {généalogie  de  la  maison  Bé- 
rard),  —  Alexis  Monteil,  Promenades  en  Touraine^  56. 

—  A  Noël,  Souvenirs  pittoresques  de  la  Touraine,  noticr 
sur  Chenonceau,  dessins.  —  Recueil  des  actes  adminis- 
tratifs d'Indre-et-Loire  (1830).  —  Chalmel,  Hist,  dv 
Tour,,  30,  71-82,  462.  —  C.  Cbevalier,  Promenades  pitto- 
resques en  Touraine,  291  et  suiv.  ;  Diane  de  Poitiers  av 
conseil  du  roi,  m,  viu,  xiii,  xvi,  xxx,  xxxti,  xlii,  xlv,  — 
Bibl.  de  Tours,  fonds  Lambron  du  Ligiiim,  Châteaux  et 
fiefs  de  Touraine.  —  Maan,  S.  et  tnetrop,  ecclesia  Tu- 
ronensis,  183.  —  Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  VII, 
280;  IX.  102,  IOj,  129;  X,  104;  XI,  130,  176,  180,  li>5, 
244;X1II,  23.  24.  25;  XVIi,  i;5;  Bulletin  de  la  même 
Société  (1673),  p.  430.  —  Expilly,  Diction,  des  Gaules  et 
de  la  France,  II,  31J-16.  —  P.  Anselme,  Hist.  généal.  de 
la  maison  de  France,  II,  207;  VI,  440;  VIII,  818.  —  Bibl. 
nationale,  Gaiguères,  678.  —  Bibl.  de  Tours,  Discours  his- 
torique sur  la  chdtelienie  et  le  château  de  Chenonceau, 
par  MM.  de  la  Cbaurignière,  pdre  et  fils,  manuscrit  n*  1436. 

—  D.  Housseau,  VII l,  3432  ter;  IX,  4inK);  XIII,  10923; 
XIV.  —  Journal  d'Indre-et-Loire  du  16  novembre  1814. 

—  La  Chesoaye-des-Bois  et  Badier,  Diction,  de  la  no- 
blesse, III,  400.  —  Larousse,  Grand  diction,  universel  du 
XIX-  siècle,  IV,  16,  17.  —  Pierre  de  l'Étoile,  Journal  de 
Henri  11/  (coU.  Petitol),  XLV,  p.  151.  —  S.  Bellanger, 
La  Touraine  ancienne  et  moderne,  4'Jl-62*  —  Martin 
Marteau,  Paradis  délicieux  de  la  Touraine,  chap.  XI.  — 
L,  Grégoire,  Diction,  encyclopédique,  456.  —  La  Tou- 
raine, 443-50. 

Clienouardière  (la),  ou  Clienouar- 

derie,  f.,  c**  de  Saunay.  —  Ancien  Ûuf,  rele- 
vant de  Saunay.  Kn  1703,  il  appartenait  à  Noëî 
Bellaroy.  «  (Arch.  d'I.-et*L.,  Inventaire  des 
titres  de  la  chambrerie  de  Saint-Julien.) 


CHB 


—  28»  T- 


GHB 


Chenoye,  c*  de  Ghaumussay.  V.  Petit" 
Carroy. 

OlienUy  oommune  du  caatoD  du  Ludo,  ar- 
rondissement de  la  Flèche  (Sartbe),  à  38  kilo- 
moires  de  la  Flèche.  —  Population  :  1120  habi- 
tants. —  Catnutt^s,  774,  019;  Catunucius,  925; 
Calnucius,  987  (chartes  do  Saint-Martin).  —  Ca- 
vutium,  in  epiicopatu  Andegavensi,  1177 
(bulle  du  pape  Alexandre  III).  —  Parochia  de 
Canuto,  1245  (charte  de  Saint-Martin).  —  Che- 
nu, cartes  de  Cassini  et  de  Tétat-major.  —  An-> 
cion  Qef,  propriété  de  la  collégiale  de  Saint-Mar- 
tin de  Tours.  Il  était  attaché  à  la  dignité  du  pré- 
vôt d'Anjou,  qui  prenait  la  qualitication  de  sei- 
gneur de  .Chenu.  Les  droits  de  justice  sur  cette 
paroisse  furent  vendus  à  la  collégiale  au  mois 
d'août  1245,  par  Jean  d'Alluye,  seigneur  de  Châ- 
teaux. 

Au  XIV*  siècle,  il  existait  dans  le  bourg  un 
autre  Ûef  appelé  l'hôtel  et  hébergement  de  Chenu^ 
qui  appartenait  à  Juan  Chauvel.  En  1394,  ce  der- 
nier le  vendit  à  Jean  de  liueil,  qui,  pou  de  temps 
après,  en  vertu  du  droit  de  retrait,  Tut  contraint 
do  le  céder  aux  chanoines  de  Saint-Martin. 

La  mairie  de  Chenu  constituait  un  troisième 
flef,  relevant  du  prévôt  d'Aujou.  Le  nommé  Joe- 
bert  était  maire  de  Chenu  on  1219,  —  le  nommé 
Uobert  prenait  le  même  titre  en  1229.  La  métairie 
do  la  Sicaudière  relevait  de  cette  mairie. 

Avant  la  Révolution,  cette  paroisse  faisait  par- 
tie de  Tarchiprôtré  du  Lude,  diocèse  d^Angers  et 
faisait  partie  de  rélection  de  Daugé.  La  cure  était 
à  la  présentation  du  prévôt  d'Anjou.  L^égiise  est 
dédiée  h  saint  Martin.  Quatre  chapelles,  placées 
sous  lus  vocables  de  saint  Sébastien,  de  saint 
Louis,  de  sainte  Catherine  et  saint  Maurice,  en 
dépendaient.  Celle  de  Saint-Maurice  est  mention- 
née en  même  temps  que  l'église,  dans  une  bulle 
du  pape  Alexandre  III,  de  1177,  et  dans  le  Pouillé 
du  diocèse  d'Angers  (1648).  Le  seigueur  de  la 
Borderie  était  le  présentateur  de  la  chapelle  de  Ste- 
Catherine,  qui  avait  été  fondée  par  Macé  Allègre. 

Dans  les  environs  de  Chenu  on  remarque  un 
dolmen  et  les  traces  d'une  voie  romaine.  Autre- 
fois, le  Sol  de  cette  commune  fournissait  une 
assez  grande  quantité  de  minerai  aux  forges  de 
Cb&teau-la-Yallière. 

Arch.  d'I.-et-L.,  E,  58;  titres  de  Saint-Martin.  — 
Monsnier,  II,  529.  ~  Becueil  des  historiens  des  Gaules, 
V,  737;  IX,  4%;  X  ôil.  —  Ampliss.  eoll,  1.  —  D.  Hou«- 
•eau.  VIL  2477;  'IIA  2803;  XIll,  87UO.  -  Bibl.  de  Tours, 
fonds  SalmoD,  titres  de  Saint-Àlartin^  IV.  —  Caayin, 
Géographie  ancienne  du  diocèse  du  Mans,  24ti.  — 
Pouitté  du  diocèse  d'Angers  (!t,48),  44,  50.  —  Expilly, 
Diction,  des  Gaules,  I,  480.  —  Bescherelle,  Grand  die 
tionnaire  géographique  universel,  227.  —  D'Hozier,  Ar- 
moriai général,  reg.  3--.  —  De  Maulde,  Essai  sur  l'ar- 
moriai du  Mans,  ^2:11.  —  Défense  des  privilèges  de 
Saint-Martin,  pièces  jusUficaliTes,  9.  —  G.  Cheyalier  et 
G.  Chariot,  Études  sur  la  Touraitie,  312. 

Olienaçon,  Ohenuoliain.  V.  C/ie- 
nusson. 


Chenu  du  Sas-Plessls  (Charles), 
commandeur  d'Amboise,  succéda  à  Pierre  Yiault, 
en  1628.  Il  fut  remplacé,  en  1639,  par  Jean  dos 
Gittons-Baronnières.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  25. 

—  Verlot,  UisL  des  chewUiera  de  Saini^ean- 
de-Jérusalem,  VII.) 

Ohenuère  (la)  ou  Chesnuère,  f.,  c"' 

de  Thilouze.  —  Chenuère,  carte  de  l'état-major. 

Chenuncellam.  V.  Chenonceau. 

Chenussoily  vll.,  c**  de  Saint-Laurenl-en- 
Galines,  près  de  la  Petite-Chuisille,  60  babiU  ^ 
Chenuchum,  xii«  siècle  (charte  de  Saint-Julien;. 

—  Parochia  de  Chenucon,  1270  (charte  d*Uerrc, 
seigneur  de  Vierzon).  —  Parochia  de  Chenu- 
con, 1290  (Cartulaire  de  V archevêché  de  T(tur9), 

—  Parochia  de  Chenuason,  1315  (charte  de 
Geoffroy,  archevi^quo  de  Tours).  —  Chenuaon, 
1 169  {MartyroL  S.  JuUani),  —  Chenutêon, 
cartes  de  Cassini  et  de  Tétai-major. 

Avant  la  Hévolution,  cette  paroisse  était  dans 
le  ressort  de  l'éliiclion  de  Tours,  faisait  partie  du 
doyenné  de  Ncuvy-Roi  et  de  rarchidiaoonué 
d*uutre-Loire.  En  1793,  elle  dépendait  du  district 
de  Ctidloauronault.  Elle  a  été  réunie  à  oeile  de 
Saint-Laureut-en-Gatines  en  1822. 

Population,  —  93  feux  en  1764.  —  264  habit 
en  1801.  —  260  habit,  en  1804.  —  239  tiabîL  en 
1808.  —  207  habit,  en  1810. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  Nolre-Deme, 
est  qualîtiée  de  chapelle  dans  une  bulle  du  pape 
Célestiu  II,  de  1144.  A  cette  date,  il  y  avait  un 
prieuré  simple,  ordre.de  Saint-Benoit,  qui  appar- 
tenait à  Tabbaye  de  Saint-Julien  de  Tours.  U  fiit 
érigé  en  prieuré-cure  entre  1144  et  1290.  Le  droit 
de  présentation  au  titre  curial  était  ezereé  par 
l'abbé  de  Saint-Julien. 

Ce  prieuré  constituait  un  fief  relevant  da  châ- 
teau de  Tours  et  ayant  le  droit  de  haute  Justioi, 

Dans  cette  paroisse  s«3  trouvait  une  chapelle  dé* 
diéo  à  saint  Hoch  et  que  nous  voyons  indiquée 
sur  le  plan  cadastral. 

Pbieurs  et  curés  de  CHBifUssoif.  —  Jeu  dff 
Genues,  1478.  —  Guillaume  Ghalopin,  1558.  «^ 
Louis  Cartier,  1573.  —  André  Deeprevent,  1621 

—  Etienne  Doschamps,  1726.  Il  rendit  aveo  u 
château  de  Tours  le  17  mai  de  cette  annés. - 
Ferrand,  1736.  —  Pierre  Gormery,  1758,  décidé 
le  24  mai  1761;  il  fut  inhumé  dans  le  chœur  de 
l'église.  —  Viau,  décembre  1761.  —  Beuia,  lîH 

—  Guillaume-Philippe  NicoUe,  septembre  1781, 
curé  constitutionnel,  1793.  —  Lucas,  iSM-lO* 

Il  existait  daas  la  paroisse  un  second  fltf  ditdt 
Chenusson,  qui  appartenait,  en  1731,  à  Aatoiflo- 
Fran^ois  de  Salmon,  Éc,  seigneur  de  la  Biwie, 
capitaine  au  régiment  de  la  Fère-infanterie,  vOr 
rié  à  Louise-Charlotte  Hubert  de  Lauberdiii*i 
tille  de  Louis  Hubert,  Éc,  seigneur  de  Laubl^ 
dière,  et  de  Charlotte  Drouin.  Antoine-Fraoçoii 
mourut  au  mois  de  mai  1746,  laissant  plusiivt 
enfants,  entre  autres,  Alexandre-César,  cipiliia* 
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ta  régUnant  de  Foiz,  ohevaller  de  Saint-Louis, 
(jai  comparuf,  en- 1789,  à  l'assemblée  électorale 
delà  noblesse  de  Touraine. 

Maibes  de  Chbnussox.  —  Rousseau,  1792.  — 
Chandonnay,  1801,  29  décembre  1807.  —  Preto- 
leille,  30  mai  1808.  —  Jacques  Bruôre-Guillet, 
I81Î,  f  fôTrier  1817. 

Areh.  d'I.-el-L.,  C,  336,  563,  603,  650;  titres  de  Saint- 
Jwlitn.  —  Cartulaire  de  Varehevéché  de  Tours  et  Lib. 
jwm.—  Bibl.  de  Tours,  àfartyrol.  S.  Juliani;  fonds 
SthDoo,  titres  de  Saint-Martin,  —  Rôle  des  fiefs  de 
Twraine.  —  D.  Housseaa,  VII,  3231.  —  Registres  d'état- 
dril  de  CheBosson.  —  Almanach  historique  de  Touraine, 
l'iW.—  D'Hoiier,  Armoriai  général  de  France,  reg.  4*. 
-Poittllé  du  diocèse  de  Tours  (1648),  p.  35.  75.  —  Mém» 
iilaSoe.  arehéol.  de  Tour.,  IX,  203  ;  X,  97.  —  E.  Ma- 
bifie,  Notice  sur  les  divisions  territoriales  de  la  Tou- 
rmie,  195.  —  Bescherelie,  Grand  dictionnaire  géogra- 
fkk/te  universel t  227.  —  ExpUiy,  Diction,  des  Gaules  et 
it  la  France,  11,316. 

Chepdiniacuxn.  V.  Chédigny. 

Cher  (le),  rivière  —  Carum,  v*  siècle  (tes- 
tament do  saint  Perpt'l),  —  Cariis,  Charua,  Ka- 
rvs,  VI*  siècle  (Grégoire  de  Tours).  —  Car  us,  ix« 
siècle  (diplôme  de  Pépin,  roi  d'Aquitaine).  — 
Karus,  838  (Ex  tractatu  S.  Odonis,  abb.  Clu- 
nioc.).  —  Fluviuâ  qui  dicilur  KaruB,  9U0  {Di- 
plom.  Hug,  Capeti),  —  Flumen  Cari,  1025, 
tûiô,  IISO  {Ex  geslis  con$.  Artdeg.  et  chartes 
de  l'abbayo  do  Marmoutier.  —  Flavius  qui  dici' 
iur  Cherius,  xii»  siècle  (chartes  de  Fonlaines- 
lefr-Blancbes).  —  Celle  rivière  prend  sa  source 
prà  de  Merinchal  (Creuse),  passe  à  Montlucon, 
Saint- Amand  -Mont -Rond  ,  Vierzon  ,  Menotou , 
Selles,  Saint-Aignan,  MuntricharJ,  pénètre  dans 
riodre-et-Loire  à  Ghisseaux,  baigne  les  com- 
oiDDes  de  Chenonceau,  Civray,  Biéré,  Athée, 
Aay,  Véretz,  Larçay,  Saint-Averlin,  Tours,  Joué, 
La  Riche,  Saint-Genouph,  Savonnières,  Villan- 
dry,  et  se  jette  dans  la  Loire  au  port  de  Travers, 
commune  do  VUIandry,  et  en  face  de  l*fTe  César» 
eommune  de  Saint-Mars-la-Pile.  Son  lit  actuel,  à 
l'endroit  où  il  se  confond  avec  la  Loire,  a  été 
CRaséau  zviu*  siècle.  Autrefois,  la  rivière  couti- 
Boaitsun  cours  jusqu'aux  lieux  appelés  les  Bou- 
dred  et  Rnpuanne,  en  face  de  l'Ile  Garaud,  coro- 
imue  de  Bréhémont.  L^ancien  lit,  dans  les  pa- 
roisses de  Lignières  et  de  Yallères,  est  désigné 
ptr  divers  titres,  sous  le  nom  de  Boudre. 

Le  parcours  total  du  Cher  est  de  trois  cent 

^gt  kilomètres;  il  a  une  largeur  moyenne  de 

cent  onze  mètres.  Dans  l'Iodre-et-Loiro,  la  lou- 

gœar  de  sa  traversée  est  de  49,700  mètres.  Il  y 

coovre  une  surface  de  580  hectares.  Ses  eaux  ne 

dépassent  guère  4  mètres  50  centimètres  dans  les 

crues  exceptionnellei^.  En  1830,  on  commença  la 

canalisation  de  la  partie  de  cetto  rivière  s'éten- 

dint  entre  Saint-Aignao  et  Saint-Avertin.  Les  tra- 

TtQX,  terminée  en  1848,  absorbèrent  la  somme  de 

f, 783,625  fn>.oc8.   Cette   canalisation    comprend 

qoAtonEa  barrages  on  bassins  écluses,  qui  sont 

ûtùB»  à  la  Mecbinière,  Talaûau,  Thésée,  Ange, 


Bourré,  tfontricbard,  Saint-Oeorget,  Chiiseaui, 
.  Thoré,  B!éré,  Vallet,  Nitray,  Roujoux  et  Larçay. 
EUo  s'est  trouvée  reliée  à  la  Loire  par  le  canal  de 
la  Rochepinard,  qui  avait  été  établi,  à  Test  de 
Tours,  de  1824  à  1828,  et  dont  la  longueur  est  de 
2432  mètres.  A  partir  de  la  Rochepinard,  la  rive 
droite  du  Cher  est  bordée  par  une  lovée  destinée 
à  protéger  contre  les  inondations  le  val  de  la 
Loire  et  qui  se  continue  jusqu'à  l'embouchure. 

Arch.  d*l-et-L.,  chartes  de  Beaumont  et  de  Marmou- 
tier, G,  456.  —  D.  HouBseau.  I,  190;   IV,  1117;  V,  2043. 

—  Becueil  des  historiens  des  Gaules,  VI,  X,  XI.  —  De 
revers.  B,  Martini  a  Burgundia,  19.  —  Cartulairû  de 
Cormery,  20.  —  Gallia  ckristiana^  XIV.  —  D'Achery, 
Spicil.^  III.  —  MoDsoier,  I,  7.  —  Bruzen  de  la  Martinière, 
Diction,  géographique,  II,  347.  —  Chalmel,  Bist.  de 
Tour.,  I,  61.  —  R.  de  Croy,  Études  statistiques  hur  le 
département  d'Indre-et-Loire,  33,  34.  —  A.  Jacobs,  Géo- 
graphie de  Grégoire  de  Tours,  101.  -  C.  Chevalier  et  G. 
Chariot,  Études  sur  la  Touraine,  49,  67.  —  A.  Joanne, 
Géographie  d' Indre-et-Loire,  22,  23.  —  Journal  de  Loir- 
et-Cher  du  4  avril  1877.  —  Larousse,  Grand  diction,  uni- 
versel du  x\x'  siècle,  IV,  21.  —  A.  Joanoe,  Diction,  des 
communes,  5'2ô.  —  L.  Grégoire,  Diction,  encyclopédique, 
4o6.  —  Annuaire  du  département  d'Indre-et-Loire  (  1865), 
p.  as.  —  Mém.  de  la  Soc.  arehéol.  de  Tour.,  IV,  184  ; 
VIII.  88. 

Clier  (le  Petit-),  ruisseau,  vient  de  Saint- 
Avertin  et  se  jette  dans  le  Cher,  près  de  Port- 
Cordon,  c"'  de  La  Riche. 

Clier amant  (le  ruisseau  de),  dans  la  c' 
do  Cangy,  qu'il  sépare  de  la  commune  de  Mes- 
land  (Loir-et-Cher). 

Cliéranient  (les  Grand  et  Petit-},  vil.,  c** 
de  Saint-Nicolas-des-Molets,  27  habit.  —  Caro- 
mentum,  xii"  siècle  [Gesla  cons.  Andeg,),  — 
Cheramen,  xiii*  siècle  (Sommier  de»  droits 
seigneuriaux  de  Morand),  —  Cher  Amanl, 
carte  do  l'ôlat-major.  —  Cheraman,  carte  de 
Cassini.  —  Cheramand,  tabl.  dereceus.de  1872. 

—  Près  de  ce  village,  on  remarque  les  traces 
d'une  enceinte  fortiliéo  et  deux  mottes  féodales, 
restes  de  travaux  mililairos  qui  furent  exécutés 
par  Foulques  Nerra.  —  Quelques  auteurs  se  sont 
trompés  en  supposant  que  Cherameni  était  le 
nom  primitif  du  territoire  de  Chàteaurenault.  V. 
Châleaurenault, 

D'Achery,  Spicilegium,  X,  453.  —  Maao,  S.  et  metrop. 
ecclesia  Turonensis,  78.  —  Annuaire-almanaeh  d^lndré- 
et-Loire  ^1877),  p.  136.  —  P.  Ansehne,  BUt.généaLde  la 
maison  de  France,  III,  318.  —  Mém.  de  la  Soc.  arehéol, 
de  Tour.,  IX,  217.  —  De  Salies,  Hist.  de  Foulques- 
Nerra,  49^1,  326-27.  —  Almanach  de  Tourame,  1778. 

Cliéraulais  (le),  f.,  c"  de  Bossay. 
Clier  aux  (les),  ou  Clierau,  f.,  c'«  de 

B.^ssay.  —  Aucien  licf,  dépoudaul  de  la  chàtell^ 
uiti  de  Ciugé.  Eu  1791,  il  appartenait  uu  cumle  de 
Livenne.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  naiionatiœ.) 

Otieray,  ham.,  c"  de  Sonray,  13  babil.  — 
Chère,  carte  de  Gassini.  —  Cheray,  carie  de 
rétat-major. 
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Oliertijr  (le  Palit-),  r.,  e**  da  Sonu;. 

dierbonneau  (le  cloa],  c"  de  Fondeita»- 
—  Il  Ml  cité  danfl  un  itcte  du  17  avril  1383.  — 
(Arch.  d'I.-ol-L.,  tilrei  de  Sainl-Côme.) 

Oherbonneau  de  Fortescolàre 
(Charte*  de),  cbavalier  de  Ualle,  cammaudeur 
d'AnbolM,  succéda  A  Jeaa  de  UBCbaulI,  décédA 
la  38  Février  16S1.  Il  fui  remplaça  bu  170S,  par 
JeaD  de  Nuchèze.  —  (Bibl.  de  Toun,  fonda  Sal- 
raoD,  titrt»  d'Amboiie.) 

Cliarbonneaa  (Quillaume),  maire  da 
Toura,  aiaur  du  Boucbel.  Il  fut  Dommé  matte  de 
Taure  en  1S76,  eu  ramplacemaul  de  Jean  Leblanc, 
aieur  du  Boau.  11  eul  pour  auccGSMur,  ea  i&T8, 
Ualhurin  d'Avenet,  vicomle  de  Pcéaui  al  aieur  de 
Bourspos.  —  {Chalmel,  Ht'il.  da  maira  de 
Tour»,  p.  II!  (manuscrit  de  la  bibliolbèque  de 
Toura,  D-  l!48). 

CtteriKJurg,  f.,  c-  de  Soniaj.  —  Cftet^ 
bùurg,  carte  de  Caaaini. 

Cberchenay,  c"  de  Foodetle».  V.  Char- 

Oharderie  (la),  f.,  c-*  de  Cuasaj. 
Oherdray,  f.,  c**  de  Villedâmer.  —  Che- 
dray,  cails  de  l'étal-major.  —  Chedré,  caria  do 

Ohereaa(leliavi  de),  prâa  de  l'Augerie,  c" 
de  Charniiay. 

01ier«aa  (le),  ham.,  c"  de  Lochii,  10  ba- 
bil. —  Milaine  de  Cheitaux,  tbbi.  ~  (Bibl.  de 
Toure,  fonds  Salmon,  Itlrei  de  Notre-Dame  de 
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CQLflI*eUe,  bam.,  c"de  Neuvy-Rol.  16  babil. 
—  ChtrelU,  carie  de  Gaasini.  —  (JheroUtf,  carie 
de  t'étaUmajor.  —  Ancien  Sef,  relevanl  de  la 
cbttelleDîe  du  Bote  el  de  la  priâvAlé  da  Neuvy- 
Roi  réunies.  Dans  divers  litres  11  eat  appelé  Che- 
tellei.  En  lâïO,  il  apparlenail  à  Pierre  Barsl;  — 
en  1523,  k  Jean  de  Brie.  —  (Arch.  d'I.-el-L..  C, 
033;  B,  16.) 

Obergà,  Cherglaciimt  c«  de  Railaes. 
V.  Chargé. 

Oberièrea  (les),  r.,  c  de  FaDdettea.  — 
Cheurtre,  ïtir  siècle.  —  Cherrieri,  ou  Fief- 
Ganoche,  131Î.  —  Fief-Avtaneux,  1381.  —  Ao- 
cien  fief,  relevant  da  Brébâmoat  (paroiise  de 
EainliMïenovièTB  de  Uaillé).  Il  fut  créé  en  1341, 
par  Hardouin  de  MalUè,  en  tkvaur  de  Hugues 
Ganocbe,  i  condilion  que  le  domaine,  ainsi  in- 
féodé, relèverait  du  cbAleau  ds  UalUé  à  foi  et 
hommaga  plain,  cinq  ]oun  de  garda  par  an,  an 
mois  de  mai,  dana  le  manoir  du  auierain  el  douze 


denten  de  loyaux  aides.  En  UTO,  Hugues  Gsno- 
cbe  le  vendil  k  Jean  Boursau,  qui  mourul  sens 
laisser  d'enbnls  en  1379.  La  laigneur  de  Mailla 
rentra  en  possession  du  flef,  en  vertu  du  droil  de 
retrait  féodal,  el  le  concéda  i  Barlhélemy  AuU- 
neui  (1381).  —  Henri  Aulaneui,  fils  da  Barlbi- 
lemy,  eut  uae  fille,  Jeanne,  qui  épousa  OlMar 
Cbarrier  (HÎ6}.  Celui-ci  devint  propriétaire  du 
flef  par  suile  de  ce  mariage.  11  laissa  deux  flllsa, 
dnul  L'une  fut  mariée  i  Uacé  Lecoul,  l'autre  à 
Pierre  Bagnard.  Elles  eurent  eo  dot  chacune  la 
moitié  du  domains  (1480).  A  celte  époque,  l'bom- 
niai;e  qui  avait  élé  rendu  Jusque-là  au  seimeur 
de  Maillé  fut  reporté  au  Baigneur  de  BréhémonL 

—  Vers  1500,  Jacques  Viau  était  seigneur  de  Ctae- 
riérea.  Au  iviii*  siècle,  ce  Bef  apparlenail  tu  duc 
de  Luynos.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  G,  M,  98.  — 
fiibl.  de  Tours,  fondi  Lambion,  Châltmix  et  fieft 
de  Touraine.) 

Oherlnlère  (  te  lieu  de  la),  c**  de  Uonoaie. 

—  Il  relevait  du  Qef  du  Crochet  (IJ40).  —  (Arch. 
d'L-et-L.,G,  81.) 

CHeidaadière  (la),  r.,  c"  du  Grand-Pras- 
aigny. 

OheroUe  (le),  r„  c"  de  Ugueil. 

Ohéron  (le),  f„  c"  de  Bridoré.  —  Chèro», 
carte  Jo  Cassini.  —  Bile  faiuil  partie  aulrefoit  de 
la  paroisse  d'Oizay-Cerfay.  En  1793,  elle  fut 
veolue  sur  N.  de  Orasieul,  émigré.  —  (Artb. 
d'I.-el-L.,  Bient  nalionaux.) 

Cneronville ,  c-  de  Routiers.  V.  Litor- 

a  Oharprals.  r.,  c» 

Cherpré  (  le],  c*'  de  Nouans.  V.  Charpixùe. 

Cherreau  (Olivier),  mallre  «ergeUer,  né 
à  Tours,  vers  IGOO,  a  composé,  en  V8r«,  rbisloir» 
des  archevêques  de  Tours.  Voici  le  titre  de  SMk. 
ouvrage  :  Hialoîre  da  Ultittrimitaet  archeta 
quel  de  Toura,  avec  Ut  nomt  et  le  nombre  dt^^ 
papa,  empereur»  el  royi  de  France  en  chocttr^ 
tiicte,  les  lairiclî  el   homma   leltrti  qui  on— a 

fleury,  tic,  dédié  au  Wen/Kupeua:  sainf  Jfor- 

tin.  Tours,  Jacques  Poinaot,  IdM,  la-4'  <K.« 
80  pages.  Il  eiisle  plusieurs  eiempUiias  qM.^ 
olTreot  une  différence  avec  l'édition  originale.  (^  ]i 
y  remarqua  deux  pièces  da  vers  qui  ne  sa  ttOK.^- 
Teol  pas  dans  le  premier  tirage. 

Le  iQtiuie  auteur  a  publié  ;  L'ordre  et  9^» 
■prière»  de  la  trti-noble  tl  ancienne  con[raiM-%e 
du  Saint-Sacrement,  sou»  U  nom  de»  apostre^ 
érigé  en  la  chapelle  dite  vulgairement  te  pelil 
Sainct-lHartin  de  Tour».  Dédié  A  ifestieurt  lAi 
Chapitre  de  l'église  de  Sainet-Jforltn  du  éîl 
Toun,  Tours,  Jacques  Foinaol,  ICSe,  in-16. 

On  lui  attribue  l'ouvrage  suivant  :  Le  jargc», 
ou  Abrégé  de  l'argot  réformé,  comme  U  eài 
prêtent  en  utage  parmi  les  bons  pauvre»;  rt. 
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cueUU  des  pltu  fameux  a/rgotiers  de  ce  temps, 
compoeé  par  un  pilier  de  bouianche,  qui  ma- 
quille  en  molanche  en  la  vergne  de  Tours, 
Rouen,  chei  J.  Oursel  (sans  date),  iD-12,  de 
36  pages. 

IfisL  ahrégée  de  Touraine  (dans  YAlnumach  de  Tou- 
raine  de  1771).  —  Annuaire  du  départenunt  dltidn-et- 
^o«r«{  IgOl),  p.  1G5.  —  Chalmel,  Hiit.  de  Tour.,  IV,  109, 
^W.  —  S.  Bellaoger,  La  Touraine  ancienne  et  moderne, 
S77.  —  Méau  de  la  Soc.  archéoL  de  Touraine,  XI,  67. 
—  D.  HoQn«au,  XXni,  449. 

(la),  f.,  c**  de  Langeais. 

i,  c"  de   Fondettes.   V.   Che- 
rière, 

Olierrls  (terra),  propriété  de  Saint-Martin 
de  Tours  (xu«  siècle),  située  du  cAlé  du  Mée,  pa- 
roisse d*Azay-sur-Cher.  {Carlulàire  de  Cormery, 

LT.) 

Charvlère,  c"  de  Chissé.  V.  Charvière. 

Cherville  (le  lieu  de),  près  de  la  Poussar- 
dière,  c"  de  Chambon. 

Ohésac»  c-«  d'Assay.  V.  Chésac. 

Ohesellerie   (la),  ou   ChezeUerle» 

bam.,  c"  de  Lômerô,  13  habitants. 

Oheaia  {domus  de).  V.  la  Chaise,  c"  de 
Siiol-Épain. 

Ohesnaie  (la),  c"  de  Ballan.  V.  Chênaie. 

Chesnaie  (la),  c-  de  Ugré.  V.  Chênaie. 

Chesnaie  (la  Petite-),  f.,  c-  de  Villiers- 
w-Boin.  —  Chenaye,  carte  de  Cassini. 

Chesnas  (bois  de  la),  ou  de  la  Renar- 
<Uère,  c"  de  la  Perrière,  près  du  chemin  de 
KoQioire  à  Beaumcnt-la-Ronce. 

Chesnaye  (la),  f.,  c"  d'Athée.  V.  Che- 

Ghesnaye  (la)  ou  Ohenaie»  f.,  c"de 
**<>«iy.  —  Chaînaie,  tabl.  de  recens,  de  1872. 
"^  CHenaye,  carte  de  rétal-miyor. 

Chesnaye  (la),  c-  de  Braslou.  V.  Chât- 
eau. 

^Chesnaye  (la),  ou  Ohenale,  f.,  c- 

^*E8ve8-le-Moulier.  —  Chenaye,  carte  de  l'étal- 
^^Mior. 

Oheenaye  (la),  ou  Ohenaie,  f.,  c>«  de 

P«y»-la-Vineuse. 


(  hi  ),  c"«  de  Ferrières-Larçon.  — 
V.  Chênaie, 

Chesnaye  (la),  c~  de  Monts.  V.  Chat- 
oyé, 

Chesnaye  (U),  c^  de  Sache,  v.  Chaî- 
note. 

Chesnaye  (la),  e-«  de  Savonnièras.  V.  les 
Chênaies. 

Ohesne  (André  du),  historiographe  et  géo- 


graphe de  France  Y  fils  de  Gabriel  du  Ghesne, 
sieur  de  la  Sansonnière,  et  de  Jeanne  de  Baudry, 
naquit  à  l'Ue-Bouchard  au  mois  de  mai  1584.  Il 
commença  ses  études  à  Loudun  et  les  termina  à 
Paris,  sous  la  direction  de  Jules-César  Boulanger. 
Dès  l'âge  de  dix-huit  ans,  il  se  fit  connaître  par 
un  petit  ouvrage  d'érudition,  dont  le  mérite  per- 
mettait do  pressentir  des  travaux  plus  impor- 
tants. Quelques  années  après,  il  entreprit  des 
recherches  dans  les  collections  de  chartes,  dans 
les  registres  des  chambres  des  comptes  et  des 
parlements,  sources  encore  inexplorées  et  où  il 
puisa  des  matériaux  immenses,  qui  devaient  être 
de  la  plus  grande  utilité  pour  les  historiens. 
Ceux  qui  connaissent  la  somme  si  considérable 
de  documents  que  sa  persévérance  a  tirés  de 
Pobscurité,  s'étonnent  qu'un  seul  homme  ait  pu 
parvenir  à  de  tels  résultats.  Trente  ans  de  sa  vie 
furent  employés  à  cet  énorme  labeur;  et  il  rendit 
de  tels  services  à  nos  annales,  que  ses  contempo- 
rains lui  décernèrent  le  titre  do  Père  de  VHiS" 
toire  de  France,  titre  qui  lui  a  été  justement 
confirmé  par  les  générations  suivantes.  Le  cardi- 
nal de  Richelieu  l'honorait  de  son  amitié  et  en- 
courageait ses  travaux.  Il  lui  rappelait  avec  plai- 
sir qu'ils  étaient  originaires  de  la  même  contrée 
et  l'appelait  familièrement  oc  mon  bon  voisin.  » 
Souvent  il  Tadmettait  dans  son  intimité,  et,  plus 
d'une  fois,  sa  main  s'ouvrit  largement  pour  l'ai- 
der dans  la  publication  de  ses  ouvrages. 

André  du  Chesne  avait,  à  l'Ile- Bouchard,  quel- 
ques biens  où  il  allait  résider  pendant  la  belle 
saison.  Il  possédait  également,  près  de  Lonju- 
meau,  une  petite  maison  de  campagne  appelée 
Verrières.  Le  30  mai  1640,  il  tomba  de  la  voiture 
qui  le  ramenait  de  cette  propriété  à  Paris  et  se  tua 
dans  cette  chute.  L'accident  était  arrivé  sur  le 
territoire  de  la  paroisse  Saint-Benoit.  Le  corps  fui 
inhumé  le  lendemain  dans  TégUse  de  Saint- 
Andrô-des-Arts,  ainsi  que  le  constataient  les  re- 
gistres paroissiaux  aujourd'hui  détruits. 

Si  l'on  en  croyait  l'abbé  de  Longuerue,  André 
du  Chesne,  «  chassé  de  Paris  par  la  misère,  se 
«  serait  retiré  en  Touraine,  où  il  avait  une  ferme, 
a  Un  jour,  qu'il  revenait .  de  faire  les  foins, 
a  monté  jusqu^aux  nues  sur  une  charrette  qui  en 
((  était  chargée,  la  charrette  versa  et  le  pauvre 
a  diable  fut  tué.  »  D'après  le  môme  auteur,  le 
cardinal  de  RicheUeu  laissait  son  compatriote 
mourir  de  faim. 

Ces  assertions  ne  méritent,  aucune  créance,  et  il 
est  bien  certain  que  Pabbé  de  Longuerue  les  a 
puisées  dans  son  imagination. 

En  1615,  André  du  Chesne  avait  épousé,  en 
premières  noces,  Suzanne  Soudan,  dont  il  eut 
François  et  André.  Ce  dernier,  né  à  Paris  le 
quinze  septembre  1619,  était  étudiant  à  l'Uni- 
versité en  1642.  André  du  Chesne  se  remaria, 
le  20  août  1635,  avec  Yalentine  de  Vaucorbeil,  et 
n'eut  pas  d*enfants  de  cette  seconde  alliance.  De- 
venue veuve,  en  1640,  Valeotine  de  Vauoorb^il 
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épousa  Jacqnes  Ivard,  avocat  au  Parlement,  cod- 
861  lier  et  historiographe  du  roi  (1642). 

Chalmel,  dans  sou  Histoire  de  Touraine  (t.  IV, 
p.  155)  les  auteurs  de  la  Biographie  univer- 
selle de  Michaud  (t.  XII,  p.  10 1),  et  Nicéron, 
dans  ses  Mémoires  (l.  VII,  p.  323),  oui  commis 
une  erreur  en  disant  que  l'écrivain  dont  nous 
nous  occupons  n'eut  qu'un  fils. 

Voici  la  liste  des  ouvrages  d*André  du  Chesne  "» 
Andrem  Qtiemsei  egregiorum  seu  electarum 
lectionum  el  anliquitatum  liber,  Paris,  Jean  Le- 
bouc,  1602,  in-8*.  —  Januariae  Kalendx,  seu 
de  solemnitate  anni  tant  ethnica  quam  c/iris- 
tiana  brevis  libellus,  avec  un  poëme  latin  inti- 
tulé :  Gryphus  de  numéro  tern^rio,  Paris, 
1602,  in-8<».  —  Figures  mystiques  du  riche  el 
précieux  cabinet  des  dames,  où  sont  représen- 
tées au  vif  tant  les  beauiez^  parures  et  pompes 
du  corps  féminin,  que  les  perfections,  orner- 
ments  et  atours  spirituels  de  Vâme,  Paris,  Tous- 
sainlz  du  Bray,  1605,  in-12.  —  Les  Satyres 
d'Aule  Perse,  traduites  en  fran^rais,  avec  som- 
maires et  annotations,  Paris,  J.  Le  Bouc,  1606,  in- 
8'.  —  Les  satyres  de  J,  Juvénal  d'Aquinj  tra- 
duites en  français,  avec  sommaires  et  annota- 
tions, Paris,  J.  Le  Bouc,  1007,  in-8'.  —  Les  Anti- 
quités et  recherches  de  la  grandeur  des  rois  de 
France,  Paris,  1609,  in-8'  ;  1621 ,  in-^.  —  Les  an- 
tiquités et  recherches  des  villes,  chasteaux  et 
places  remarquables  de  toute  la  France,  divi- 
sées en  huict  livres,  selon  l'ordre  et  le  ressort 
des  huict  Parlements,  Paris,  Jean  Petit-Pas,  1609, 
in-8*.  (Cet  ouvrage  a  eu  sept  éditions,  1614«  1624, 
1629,  1631,  1637,  1047,  1668.  La  plus  complète 
est  celle  de  1668,  Paris,  Michel  Robin,  2  vol.  in- 
12. —  Chandelier  de  justice,  poëme,  Paris,  1610, 
in-8*.  —  L'Épithèle  d^honneur  d'Henry  le 
Grand,  où  par  abrégé  sont  représentées  les 
pltu  grandes  actions  de  sa  vie,  son  lamentable 
trépas  et  ses  obsèques,  Paris,  J.  Pe(it-Pas,  1610, 
in-S".  —  Les  Tiltres  d'heur  et  de  vertu  de  feu 
très-chrestien  Henry  HH*  du  nom,  roy  de 
France  et  de  Navarre,  accomodez  au  noble  et 
glorieux  surnom  de  Grand,  Paris,  Jean  Petit- 
Pas,  1618,  in-8*.  —  Les  controverses  et  recher- 
ches magiques  de  Martin  Delrio,  en  six  livres, 
auxquelles  sont  exactement  confulées  les  scien- 
ces curieuses  et  superstitions  de  toute  magie, 
traduit  et  abrégé  du  latin,  Paris,  Jean  Petit-Pas, 
1611,  iu-8*.  —  Dessein  de  la  descf*iption  du 
royaume  de  France,  Paris,  1614.  —  Bibliotheca 
Cluniacensis,  Paris,  1614,  in-f*  (en  collaboration 
avec  D.  Marrier).  —  Hùitoire  générale  d'Angle- 
terrcy  d'Ecosse  et  d'Irlande,  contenant  les  choses 
mémorables  avenues  aux  isles  et  royaume  de  la 
Grande-Bretagne,  d'Irlande,  de  Man,  et  autres 
adjacentes  durant  seize  c^nts  années  et  plus, 
jusques  à.  Jacques  premier,  aujourd'huy  ré- 
gnant, Paris,  Jean  Petit-Pas,  1614,  ln-^.  (Cet  ou- 
vrage a  eu  plusieurs  éditions.  Il  a  été  continué 
jaiqu*en  1606,  par  du  Verdier,  Paris,   Louys 


Billaine,  1666,  2  vol.  in-f.  ^  Histoire  des 
papes  et  souverains  chefs  de  l'Église,  depuis 
saint  Pierre,  premier  pontife  romain,  jusques 
à  Paul  V,  aujourd'huy  séant,  Paris,  Nicolas 
Buon,  1616,  2  vol.  in-4*.  (Cet  ouvrage  a  eu  deux 
autres  éditions  :  une  continuée  jusqu^eu  1645 
{Tro%jes  et  Paris,  Gervais  Aliot,  1645,  iD-^); 
l'autre,  publiée  en  1653,  par  François  du  Cheene, 
fils  de  l'auteur,  qui  fit  des  corrections  importantes 
et  ajouta  des  portraits).  —  Pétri  Abelardi  et  ^e- 
loisse  conjugis  opéra  nunc  primum  édita,  ac- 
cedunt  Andr,  Quercetani  notas  ad  histariam 
calamitatum  Pétri  Abelardi,  Parisiis,  Nicolas 
Buon,  1616,  in-4'.  —  Les  œuvres  de  maistrt 
Alain  Chartier,  contenant  l'histoire  de  son 
temps,  V Espérance,  le  Curial,  le  Quadriloge  et 
autres  pièces,  toutes  nouvellement  reveues,  cor- 
rigées et  augmentées,  Paris,  Sam.  Thiboust, 
1617,  in-4'.  —  B.  Flacci  Albini,  sive  Alchuini 
opéra  omnia  édita  studio  et  diligentia  A, 
Quercetani,  Paris,  Cramoisy,  1617,  In-I*.  — Hih- 
torix  Normanorum  scriptores  anliqui,  Paris, 
Fouet,  1619,  in-f*.  —  Bibliothèque  des  auteurs 
qui  ont  écrit  l'histoire  et  la  topographie  de  la 
France,  Paris,  Sébastien  Cramoisy^  1018,  in-8*, 
réimprimé  en  1627.—  Lettres  d'Etienne  Pas» 
quier,  Paris,  1619,  3  vol.  in-8".  —  Histoire  gé- 
néalogique de  la  maison  de  ChâtiUon-sur- 
Mame,  Paris,  Crsmoisy,  1621,  in-f*.  —  Généa- 
logie des  seigneurs  de  Beis-Dubreuil,  Paris, 
1G21,  in-4*.  —  Histoire  généalogique  de  la 
maison  de  Montmorency  et  de  Laval,  Paris, 
Cramoisy,  1624,  in-f*.  —  Histoire  généalogique 
de  la  maison  de  Vergy,  Paris,  Cramoisy,  1625, 
in-f*.  —  Histoire  généalogiqne  des  ducs  de 
Bourgongne  de  la  maison  de  France,  à  laquelle 
sont  ajoutez  les  seigneurs  de  Montagu,  de  Som- 
bernon  et  de  Conches,  issus  des  mimes  dues.,». 
histoire  des  comtes  de  Valentinois  et  de  Diois, 
seigneurs  de  Saint-Valier,  Paris,  Séb.  Cramoisy, 
1628,  in-4*».  —  Histoire  généalogique  des  mai' 
sons  de  Guines,  d'Ardres,  de  Gand  e,t  de  Coucy, 
Paris,  Cramoisy,  1631,  in-8*.  —  Histoire  généa^ 
logique  de  la  maison  royale  de  Dreux,  Pari», 
Sébastien  Cramoisy,  1631,  in-f*.  (Dans  le  mém» 
volume  se  trouvent  l'Histoire  généalogique  dem 
maisons  de  Bar-le-Duc,  de  Luxembourg  et  de 
Limbourg,  du  PlessiS'Richelieu,  de  Broyés  ei 
de  Châteauvillain»)  —  Histoire  généalogique- 
de  la  maison  des  Chasteigners,  seigneurs  de  Us 
Chasteigneraye,  de  la  Rochepozay,  de  Saint" 
Georges-dS'Bexe,du  Lindoys,  etc  ,  Paris,  Sebas- 
tien Cramoisy,  1634,  in-f*.  —  Historiœ  Franc4>- 
rum  scriptores  coaetanei,  Paris,  Séb.  Cramoisy. 
1636-49,  5  vol.  in-f*.  (Le  quatrième  et  le  cio- 
quième  volumes  ont  été  publiés  par  François 
du  Chesne.)  —  Histoire  généalogique  de  la 
maison  de  Béthune^  Paris,  Séb.  Cramolsyy  1639, 
in-f*. 

On  doit  également  à  André  du  Chesne  les  Vie* 
des  Sainte  de  France,  qui  ont  été  pubOéw  près* 
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qoe  toulM  par  les  Bollaodistes,  les  PP.  Labbe  et 
Mabillon  et  N.  Camusat. 

11  a  laissé  à  l'état  maDuscril  un  grand  nombre  de 
tia'aux  importants  que  la  mort  ne  lui  avait  pas 
permis  d^lclleveret  parmi  lesquels  on  remarque  : 
Un  traité  sur  l'origine  de  Charlemagne;  IV/w- 
lotne  dei  ministres  d'Étal  depuis  Robert;  la 
Vie  de  Gaston  de  Foix  et  VHistoire  généatogi- 
que  de  la  maison  de  France.  Une  copie  de  ce 
dernier  manuscrit ,  portant  des  notes  qui  pa- 
raissent être  de  la  main  d'André  du  Cbesne  a  été 
acheté  en  18S0,  pour  la  bibliothèque  de  Tours,  où 
il  est  classé  sous  le  n*  ll&i. 

A.  Jil,  Dietiùn,  critique  de  biographie  et  d'histoire, 
380.  —  Didot,  Nouvelle  biographie  universellCy  XIV, 
946.  —  LaroaiM,  Grand  diction,  universel  du  xix*  siècle, 
VI,  1330.  -  D.  Boaiseta,  XXIII.  —  Chalmel,  Hist.  de 
Toir.,  IV,  150.  —  Lelong.  BibL  historique  de  la  France^ 
m,  15.  —  Nicéron,  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des 
illustres,  VII,  322.  —  Biographie  universelle, 
et  moderne  (Michaud},  U  XII,  p.  100.  —  L.  Gré- 
foire,  Dictionnaire  encyclopédique,  633.  —  Moréri,  Die- 
Um.  historique,  III,  600.  —  DoraDgv»  Catalogue  des  ma- 
«ncHfo  de  la  êibliothêque  de  Tours,  4S0.  —  S.  BellAo^r, 
Im  Touraine  aneierme  et  moderne,  582. 

Chesne    (François  du),   ÛIs  du  précédent, 

historiographe  de  France  (14  juin  1640),  né  à 

l'Ile-Bouchard  le  22  mars  1616,  s'occupa,  comme 

no  père,  mais  avec  beaucoup  moins  d'ardeur  et 

de  saccès,    de  travaux  d'érudition   et  d'études 

Mstoriques.  Il  acheva  et  publia  les  quatrième  et 

cinquième    volumes   d'un    travail    d'André   du 

Chesne,  intitulé  Historiée  Francorum  scriptores, 

et  réédita  VHistoire  des  papes,  du  même  auteur. 

VHistoire  des  cardinaux  français,   que  son 

père  avait  préparée,  fut  également  mise  au  jour 

par  les  soins.  On  lui  doit  aussi  les  ouvragt's  sui- 

nais  :  WilUlmi  vita  Sugerii,  Paris,  1648,  in- 

8*.  [(Test  une  traduction  d'un  manuscrit  écrit  en 

Unaçais  par  son  père). — Histoire  des  chanceliers 

tt gardes  des  sceaux  de  France,  depuis  Clovis 

jittqu'à  Louis  XIV,  Paris,  1680,  in-l^.  —  Traité 

éa  officiers  qui  composent  le  Conseil  d*État, 

P»Hi,  1662,  in-4<'.  —  Recherches  historiques  de 

l'Ordre  du  Saint-Esprit,  Paris,  Jean  Jomberl, 

lOS,  2  vol.  in-12.  (Ouvrage  continué  par  Jean 

Hittdiguer  de  Blancourt,  et  réimprimé  en  1710). 

"•  Mémoires  de  Jacques  de  Chastenet,  seigneur 

^Puységur,  Paris,  Jacques  Morel,  1690,  in-12; 

Plria,  Ch.-Anl.  Joubert,  1747,  in-12. 

François  du  Chesne  mourut  à  Paris,  le  8  juillet 
iC93.  En  1676,  il  avait  vendu  tous  les  manuscrits 
de  son  père  au  ministre  Colbert. 

Lalottf,  BibUotkêqme  historique,  01.  15.  -  Chalmel, 
Bîst.  de  Totsr,  IV,  155^6.  ^  L.  Grégroire,  Dictionnaire 
iicfdepédique,  633.  ~  Moréri,  IHetion,  hUtorique,  III, 
MOL  -"  LarouM,  Grand  diction,  universel  du  xix**  siècle, 
n,  1331.  ^  Biofgraphie  universelle  (Michaod).  XII,  111, 
—  D.  Boamtêm,  XXII!,  233.  »  S.  Ballaager,  La  Touraine 
€tmoéene.b9lï. 


Oh&tnf^  oa  Ohalné»  bam,,  c*  de  Saint- 


Martin-le-Beau,  10  habit.  —  Chesne,  carte  de 

l'état-major. 

Cliesneau  (le),  f.,  c"*  de  Fondottes.  —  An- 
j  cienne  propriété  du  prieuré  de  Saint-Côme  (1738)* 
;   —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Saint-Céme.) 

Cliesneau  (les  Grand  et  Petit-),  f.,  c"*  des 
Hermites. 

Obesneau  (le),  f.,  c*  de  Joué-les-Tours. 

—  Closerie  du  Chesneau,  1715.  —  Elle  relevait 
du  fief  de  l'Aubraye,  suivant  une  déclaration  féo- 
dale, rendue  le  11  décembre  1715,  par  François 
Cougny,  sieur  du  Parc.  — (Arch.  d'I.-et-L.,  7n- 
ventaire  des  titres  de  l'Aubraye,) 

Chesneau  (le),  les  diesneaux,  ou 

l'Oratoire,  f.,  c"  de  Sainl-Avertin.  —  Les 
Chenaux,  carte  de  Cassini.  —  Ancienne  proprié- 
té de  la  congrégation  do  TOratoiro,  à  laquelle  elle 
avait  été  donnée  par  Jean-Baptiste  Gault,  évéque 
de  Marseille,  décédé  en  1643.  Il  y  avait  une  cha- 
I  pelle,  que  l'on  trouve  mentionnée  dans  le  RegiS" 
I   tre  de  visite  des  chapelles  du  diocèse,  on  1787. 

—  (Arch.  d'I.-ct'L.,  G,  14.  —  Almanach  de 
Touraine,  1755.) 

Cliesneau  (François),  abbé  de  Noyers,  suc- 
céda, en  1575,  à  Ëustache  du  Bellay.  11  fut  rem- 
placé, en  1578,  par  Antoine  Millet.  —  (C.  Cheva- 
lier, Hist,  de  Vabbaye  de  Noyers,  144.  —  Mém, 
de  la  Soc.  archéol.  de  Tour,,  IX,  285.  —  Gallia 
chrisliana,  XIV.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Sal- 
mon,  titres  de  Noyers,) 

Chesneau  (Laurent),  avocat  au  Parlement, 
puis  professeur  d'hébreu,  et  principal  du  collège 
de  Tours,  né  dans  cette  ville  au  commencement 
du  'xvii*  siècle,  fut,  d'après  Paul  Colommiers,  un 
des  plus  savants  personnages  de  son  temps.  Il  ap- 
partenait à  la  religion  réformée.  Contraint,  à 
cause  de  ses  croyances  religieuses,  de  quitter 
Vendôme  où  il  professait  l'hébreu,  après  l'avoir 
déjà  enseigné  à  Tours,  il  revint  dans  cette  ville, 
et  y  mourut  dans  la  misère.  —  {Almanach  de 
Touraine,  1782.  —  Annuaire  du  département 
d'Indre-et-Loire  (\SOi),  p.  166.) 

Chesneaux  (les),  f.,  c"*de  Bridoré,  dans 
le  bourg.  —  Elle  fut  vendue  nationalement,  en 
1793,  sur  Antoine  Cottcreau  de  Grandchamps, 
émigré.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Chesneaux  (les),  f.,  c"*  de  Monnaie.  — 
Les  Chesneaux,  ou  la  Genetie,  xvi*  siècle.  — 
Ancien  fief,  relevant  de  Châteauronault.  En  1453, 
I  il  appartenait  à  Jean  Daine;  —  en  1468,  à  Jac- 
ques Charrier.  Par  acte  du  9  décembre  1483, 
Pierre  Marques  le  vendit  à  l'abbaye  de  Marmou- 
tier.  En  1700,  François  de  Bouillant,  Éc.,  eu  était 
propriétaire.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  at}baye  de 
Marmoutier,  fief  delà  Grange-Saint-Jean  ;  E, 
22.) 

Chesneaux  (les),  f.,  c**  de  Pemiaaon. 
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OhosnâBnx  (Im),  c**  de  Saint-AvariÏD.  V. 

Chemtau  (ttj. 

Ohesnel  (HsdA  du),  chevalier,  seigneur 
d'Aufie,  élail  baiili-gouTerceur  de  Touraine  en 
1610-16.  Il  6pou»a  Jeanne  do  Beaune,  Dlle  do 
Jean  de  Bosuuo,  seigueur  do  SemblitaçBy,  et 
de  Joiiune  Ruié  de  Beaulieu,  —  (P.  Aiiseliiie, 
«Mi.  de  la  maiton  de  France,  VIII,  288.) 

Ohesnel  de  Ueux  (Artbui),  chevalier 
de  3a>Dl-JaaD-de-Jérussleni,  fui  commandeur  de 
Ballaa  de  1644  A  1619.  II  avait  euccédfi  i  Gabriel 
de  ChBuibei  de  Boisbaudran,  —  (Arch.  d'I.-el-L., 
litre»  de  BaUan.) 

Ohesnon  de  Baigneux  (Pierre-Ber- 
Irand),  lieutenaDl-crinimel  à  CLinoD,  mairo  de 
celle  ville,  Tul  nommé  dipulé  oui  Élali  géné- 
raux on  1789.—  (Chalmel,  TableUei  chronolo- 
gique», 33t,  —  L.  de  la  Roque  ol  E.  de  Borllié- 
lemy,  Catalogue  de»  gentUthonanct  de  Tou- 
raine,  p.  15.) 

OheBnnàre  {la),  c«  de  Thilouie.  V.  Che- 


OhetaUlère  (Ib).  f..  c"  de  Uamé-Ullier. 

—  ChctaUitre,  carie  de  l'étaLmajor.  -  CMdat- 
lière,  carie  de  Cauîni.  —  Elle  tul  vendue  nalio- 
anleineul  le  10  messidor  an  IV,  sur  N.  du  Puy, 
émigré.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Bieng  nolionaua:.) 

Ohètardle  (Joachim  Trolli  do  la),  prieur 
de  Sainl-CAme-let-Toura ,  né  an  cliSIeau  de  la 
Cbélardie,  diocèse  du  Limoges,  le  33  novembre 
IË3G,  Tut  supérieur  des  séminaires  du  Puy-on- 
Vulay  01  de  Bourges.  Nommé  prieur  do  Sninl- 
CAme,  il  permutn,  en  ICUE,  avec  l'abbâ  Henri 
Baudrend,  puur  la  cure  de  Saïnl-Sulpice,  à  Paris. 
lia  1703,  it  ri^rusB  le  siàge  âpiscopal  de  Poitiers. 
Il  mourut  à  Paria  le  !9  juin  ITIt.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages,  entre  autres,  VExptication 
de  l'Apoealypte  par  l'Hitloire  eccUiiatlique, 
Bourges,  Toubcau,  1082,  in-8';  et  Paris,  GiSsrd, 
n02et  noi,  iû-4>. 

Korérl.  Birliga.  hittohq^t.  III,  &01.  —  Li  ChciiuT^ 
dii-Bnii  (1  Bidier,  Diclùtn.  de  la  mileue,  V,  578.  — 
Ouérud,  La  France  lilUrairt,  IV,  3BWi4-  —  Biographie 
dtà  komM»  illmiret  du  LiaoïaiH  (ISSO).  —  Didol,  Xai 
telle  bioffraphie  uAineneltet  X.  250. 

Ohètardlére  (la),  f.  et  cbAt.,  c»  de  Cléré. 

—  ClUtardie,  Chaulardière,  ou  Chotardiirt, 
dans  divers  lilres  du  xv  et  du  ivui'  siècles.  — 
La  Chélarditre,  carte  de  CaBsini.  ~-  Ancienne 
chAlellenie,  relevant  du  siège  royal  de  L^ogouis. 
Lechileau  fut  rebtli,  au  xii*  siècle,  sur  les  fon- 
demenla  d'une  torleresse  qui  élall  asset  impor- 
lanle. 

SlianiDBS   DE   LA   CHiTUnitM. 

I.  —  I>iarre  Leclerc,  premier  propriétaire  con- 
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nu  de  ce  domaioe,  esi  cilé  dani  Am  acte*  de  IIU 

et  1370. 

II.  —  Simon  da  llontlgay,  Ëe.,  seigneur  de  la 
Cliélardière  (M06),  épousa  Jehennetle  M.,  dont  il 
euL  Jehanne,  mariée  A  Jean  de  Bretsay. 

III.  —  Jean  de  Bresaay,  ou  firetay,  cber.,  eei- 
gneur  de  la  Cbélardiére,  mourut  vers  1460.  Par 
acte  pasié  i  Langesis  Is  39  novembre  I4û6,  n 
femme  donna  à  la  fabrique  de  Cléré  deux  reniée, 
à  la  condition  que  le  curé,  chaque  fois  qu'une 
procession  aurait  lieu  dans  l'église,  chanterait  un 
répons  et  une  collecte  but  la  tombe  daa  tlonligny. 

IV.  —  Joaune  Hérisson  était  dama  de  la  Cbè- 
tardièro  vers  1460.  Elle  épousa  René  de  la  Jaille, 
Éc.  et  eut  une  Blla,  Claude,  qui  fut  mariée  i  Guy 
de  Laval. 

V.  —  Jean  da  Laval,  chev.,  seigneur  de  Brée, 
épousa  Françoise  Ooscelin,  dame  des  Hayee-Goe- 
celln,  lie  la  Cliélardière  et  de  Cbanieaux  (I45Î). 

VI.  —  Louis  de  Laval,  chev..  Sis  du  prAcédent, 
seigneur  de  Bréo  et  de  la  Chélardière,  é)>auaa,  le 
3G  avril  USa,  Renée  Sanglier,  ûllo  de  Joachim 
Sanglier,  cbev.,  seigneur  do  Boisrogues,  el  da 
Jeanne  Bonnette.  II  lit  son  teeUneni  le  B  man 
U94. 

VII.  —  Louis  de  Laval,  deuxième  du  nom,  Ole 
du  précédent,  et  après  lui  seigneur  de  la  Chélar- 
dière, fut  marié,  en  IS30,  k  Anne  Accarie,  dont 
il  n'eut  pas  d'eofanls.  Ses  biens  pauèreni  i  ton 
cousin  Gilles  Sanglier. 

VIII.  —  Gilles  Sauglier,  Ëc.,  eeigneur  de  Bolt- 
rogues  et  de  la  Cbâlardièro  (1534). 

IX.  —  Gabriel  de  U  Cbàtre,  cbev.,  seigneur  de 
Nancey,  baron  de  la  Maiaonfort,  el  Pierre  de  I^- 
val,  poBsédaienl  la  Chûtardière  en  1536.  Gabriel 
de  lu  Chairo  avnïl  épousé,  en  secondes  noce*, 
Jeanne  Sanglier,  fille  de  Gilles  Sanglier,  ci-deasui 
nommé.  Jeanne  Sanglier  mourut  le  9  mars  1558. 

X.  —  Pierre  de  Laval,  deuxième  du  nom,  soi- 
gneur de  la  Chélardière,  de  Brehaberl,  Trévn, 
Courboio,  Houdaigne,  Leuy,  etc.,  conseiller 
d'État,  épousa  leabeau  de  Rochechouarl,  dont  il 
uul  :  Guy-Urhain,  marquis  de  la  Plsase;  Ullaira, 
marquis  de  Laval-Lezay,  el  Aglonne,  ou  Jacque- 
line, mariée  k  HoQoral  d'Acigné.  11  mourut  es 
ISB!  et  fut  inhumé  dans  l'église  da  ClérA. 

11.  —  UoDorat  d'Adgoé,  chev.,  comte  da 
Grandbois,  baron  de  la  Roche-Jagu,  aeigneui  di 
Cléré,  U  louie,  Travail le-Hibault,  la  Toucbe- 
d'Acigné  et  des  Esurla,  puis  de  la  Chétardiére, 
du  chef  do  sa  femme.  Par  acte  du  3  janvier  1611, 
it  vendit  la  Chélardière  A  Tbimoléon  de  Daillon, 
uu  prix  de  41,000  livrei. 

XIL  —  Thimolâou  de  Dalllon,  comle  du  Lude, 
marquis  d'illiers,  seigneur  de  Champchévrier  «( 
de  la  Chélardière,  épousa,  le  16  avril  ISil,  Marie 
Feydeau,  Slle  d'Anloine  Feydeau,  seisneur  ds 
Bois-le-VicomIe,  et  de  Louise  Fayot.  Il  eul  trois 
enfants:  1*  Henri,  qui  suit;  I*  Frangoise,  ma- 
riée  a  Louis  de  Bretagne,  marquis  U'Avaugonr; 
3*  Charlalte-Harie,  qnl  épowa,  le  IT  MpMmbrs 
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16Sd,  Oaston-Jean-Baptiete,  duc  de  Roquelaure, 
pair  de  France,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi. 

XIII.  —  Henri  de  Daillon,  comte  du  Lude,  sei- 
gneur de  la  Chétardière  et  de  Cbampchévrier, 
grand-maltre  de  Tartillerie  de  France,  mourut  le 
aO  août  1685. 

XIV.  —  An toioe-Gaston- Jean-Baptiste,  duc  de 
Roquelaure  (fils  de  Gaston-Jeau-Bapliste  de  Ro- 
quelaure  et  de  Charlotte-Marie  de  Daillon),  fut 
seigneur  de  la  Chétardière  et  de  Champchévrier, 
par  héritage  de  sa  mère.  Le  19  mai  1683,  il 
épousa  Marie-Louise  de  Laval,  fille  do  Guy-Ur- 
bain de  Laval,  baron  de  la  Plosse,  et  de  Françoise 
de  Sesmaisons,  et  eut  deux  enfants  :  Françoise, 
mariée,  le  6  août  1708,  à  Louis-Brelagne-Âlaiu 
de  Rohan-Chabot,  duc  de  Rohau,  et  Elisabeth, 
femme  de  Charles-Louis  de  Lorraine,  prince  de 
Ifortagne  et  comte  de  Marsan.  Il  mourut  à  Paris 
le  6  mai  1738.  Par  acte  du  29  avril  1728,  il  avait 
rendu  au  suivant  la  Chétardière  et  Champché- 
vrier. 

XV.  —  Jean-Baptisle-Pierre-IIonri  de  la  Rue 
du  Gan,  baron  de  Champchévrier,  eut  quatre  en- 
CanU  de  son  mariage  avec  Louise  Le  Ghau voilier  : 
1*  liichel-Deuis,  qui  suit;  2*  Jean-Baptiste-Pierro- 
René,  seigneur  de  Souvignô,  capitaine  au  régi- 
ment de  Bourges  et  chevalier  de  Saint-Louis** 
3*  Angélique,  mariée,  en  premières  noces,  à 
Jean-Joseph  Durand  do  Boauval,  Éc,  soigueur  do 
fioiasy;  en  secondes  noces,  à  J.-B.-Bénigue- 
Viocent  d*Hautecourt ,  comte  do  Raioecourt; 
4*  Marie-Louise,  femme  de  Louis-Antoine  du  Fos, 
marquis  de  Môry. 

XVI.  —  Michel-DoDis  de  la  Riie  du  Can,  baron 
de  Champchévrier,  seigneur  de  Cléré  et  de  la 
Chélardière,  écuyer  de  niain  du  roi,  comparut, 
en  1789,  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Tou- 
raine. 

Knk,  d*I.-«t-L.,  G,  882.  —  A.  Dnchesne,  Hist.  de  la 
«•MM  é€  Mmttmormey.  612-13-21,  64.  —  Bulletin  de  la 
Sue.  ûrekéol.  de  Touraine  (1872),  p.  320-27.  —  P.  An- 
Mlat,  HUt.  généal.  de  la  maison  de  France,  111,  035  ; 
VU,  367.  —  Detormeaux,  Bist.  de  la  maison  de  Mont- 
atorency.  I,  iH9.  —  A.  Ducheine.  Hist.  de  la  maison  de 
CMéiiUom,  513;  Hist.  de  la  maison  du  Plessis-Bichelieu^ 
4t.  — J.  Gnérin,  Notice  historique  sur  Gixeux,  110-12. 
—  La  Gb«tBaye-dm-Boii  et  Badier,  Diction,  de  la  no- 

Ohétardière  (étang  de  la),  c**  de  Cléré. 

Ohétardiëre  (le  ruisseau  de  la),  prend  sa 
•ouroe  dans  l'étang  de  ce  nom,  c"*  de  Cléré. 

Ohétardière  (la),  vil.,  c-*  de  Saint- 
Bnnehs,  27  habit.  —  Chétardière,  cartes  de 
Caisiol  et  de  Tétat-major.  —  11  relevait  de  la 
cUlellenie  de  Saint-Branchs,  d'après  uno  décla- 
ntion  du  18  mars  1088.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G, 

Ohétaudries  (le  lieu  des),  près  de  l'Bs- 
trignauiJ,  c**  de  Ligueil. 


Ollétif  (le  bois),  y.  Boù-Chitif. 

Gheurum,  boscus.  V.  Cheron,  c*  de  Bri- 
doré. 

Clieuronniëre  (la),  f.,  c»  du  Petit- 

Pressigny. 

Olievstl-Slanc  (le),  f.,  c'*de  Balesmes. 
—  Le  Cheval j  carte  de  l'état-major.  —  Elle  rele- 
vait du  fief  de  Balesmes  et  appartenait,  en  1764, 
à  René-Nicolas  Haincque,  curé  de  Balesmes,  qui 
l'avait  achetée  de  N.  du  Trochet,  seigneur  de 
Néons.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres 
de  la  Haye.) 

Clievstl-Blanc  (le  lieu  du),  près  de  Che- 
zellos,  c"*  de  Crouzilles. 

Clieval-Slano  (la),  c**  de  Rochecorbon. 
V.  VaUiieux. 

Olievstl-Slanc  (le  lieu  du),  c**  de 
Sainte-Maure,  près  de  la  ville. 

Clievstl-Slanc  (closerie  du),  paroisse  de 
Saint-Cyr-sur-Loire.  —  Elle  relevait  censive- 
ment  do  Chaumout  ot  de  Taillé,  suivant  des  dé- 
clarations féodales  faites  le  2  mai  1614,  par  Jac^ 
quos  Trély,  ot  le  12  septembre  1770,  par  Urbain 
Lo  Blanc.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  394.) 

Clievstl-Slano  (les  Grand  et  Petit-},  vil., 
c"*  do  Saint-Pierre-dos-Corps,  18  habit.  —  CAe- 
val'Dlanc,  carte  do  l'ôtat-major. 

01iev£tl*Slanc  (le),  vil.,  c"*  de  Sorigny, 
20  habitants. 

Clievstl-Roux  (le),  f.,  c"  de  Pocô.  — 
Cheval-Rouge  f  dans  un  titre  de  1686  et  carte  de 
Casâini.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  30.) 

Glievalenes  (le  lieu  des),  près  de  la  Lou- 
sière,  c"  de  Perrières-Larçon. 

Clievstleraie  (la),  f.,  c**  de  Charentilly. 
V.  Chevalleraie. 

Olievalerales  (les),  f.,  c*  de  Bréhémont. 

Chevalerie  (chapelle  de  la).  V.  Amboite, 
collégiale. 

Chevalerie  (la),  ham.,  c*  d'Antoignyt 
17  habitants. 

Chevalerie  (la),  f.,  c"  de  Balesmee.  — 
Chevalerie,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief,  re- 
levant de  la  baronnie  do  la  Haye.  En  1282,  il 
appartenait  à  Phi  lippe- Jacqueline,  dame  de  la 
Chatière,  femme  de  Guillaume  de  la  Celle-Draon. 
—  en  1363,  à  Regnault  de  la  Celle;  —  en  1640,  à 
François  Dupuy,  Éc;  —  en  16J;6-73,  à  Charles 
Dupuy;  —  en  1676,  àÉmery  Dupuy;  —  en  1689, 
•  à  Marie  Robin,  veuve  d'Émery  Dupuy. 

Bétucourt,  Noms  féodaux,  II,  820.  —  Regiitrei  d'état- 
ctril  de  ChtamouAy.  —  D'Hozier,  Armoriai  général  de 
J'Yance,  reg.  !••■,  !'•  partie,  p.  270.  —  Ooyel,  Nobiliaire 
de  Touraine,  —  Bulletin  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour, 
(1808),  p.  141, 142. 

Chevalerie  (la),  ancien  fief,  paroisse  de 
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Ballan.  Il  relevait  de  la  Carte  et  était  réuni,  au 
XVI*  siècle,  au  domaine  d'Aigroûa.  —  (Bibl.  de 
Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Montbazon.) 

G]ieV£tlez*ie  (le  lieu  de  la),  paroisse  du 
Boulay.  —  Ancien  flef,  relevant  de  Châloaure- 
nauU  et  apparienant,  au  xvi*  siècle,  à  l'abbaye  de 
Gastines.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  titres  de  Gastines.) 

Glievstlerie  (le  lieu  de  la),  paroisse  do 
Bueil.  —  Chevalière,  1603.  —  Il  relevait  ceosi- 
vemenl  du  Chapitre  de  Bueil,  suivant  des  décla- 
ralions  féodales  de  1603  et  de  1737.  —  (Arch.  d'L- 
el-L.,  G,  267.) 

Chevalerie  (la),  ham.,  c**  de  Chambray» 
13  habit.  —  La  Chevalerie,  carte  de  l'ôtat-major* 

Clievalerie  (la),  f.,  c"  de  Clôré.  —  C/i©- 
valUrief  carte  de  Cassini.  —  Ancienne  propriété 
de  la  cure  de  cette  paroisse.  Elle  fut  vendue  na- 
tionalement  eu  17U1.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  , 
nationaux.) 

Clievstlerie  (la),  ancien  fief,  paroisse  de 
Dolus.  —  Chevalière,  1742.  —  Il  était  réuni  à  la 
chàtellenio  de  l'Épinay  au  xviii*  siècle.  —  {Car- 
tulaire  du  Liget.  —  Dufour,  Diction,  de  l'ar- 
rondissement de  Loclies,  I,  230.) 

Chevalerie  (la),  ou  Chevaleries,  f., 

c"*  de  Fondetles.  —  Elle  relevait  du  fief  de  Chau- 
mont.  Elle  fut  vendue  nationalement  le  14  fruc- 
tidor an  II,  sur  Guillaume  Cane,  anglais.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux,  et  0,  394.) 

Chevalerie  (la),  f.,  C"  de  La  Croix.  — 
Chevalleraye,  iS77.  —  ChevaUerte-Couezeau, 
xviii*  siècle.  —  Chevaletrie,  carte  de  Cassini.  — 
Ancien  fief,  relevant  d'Amboise  à  foi  et  hom- 
mage-lige. —  En  1523,  il  appartenait  à  René  et 
Francis  Sauvage,  ce  dernier,  contrôleur  de  l'ar- 
genterie du  roi,  seigneur  des  Vieilles-Cartes  et  de 
la  Pinsonniôre;  —  en  1548,  à  Paul  Sauvage;  — 
en  1560,  à  François  Sauvage;  —  en  1595,  à  Mi- 
chel de  Clermout;  —  en  1677,  À  uu  autre  Mi- 
chel de  Clermont;  —  en  1683,  à  Charles  de 
Clermont,  fils  du  précédent;  il  rendit  aveu  au 
roi  le  18  août  de  cette  année;  —  en  1715,  à  Jean- 
Armand  de  Cullon,  marié  à  Marguerite  Sallier, 
dame  de  Lauconnière;  —  en  1743,  à  Louis  de 
Cullon.  Le  24  prairial  an  VII,  ce  domaine  fut 
vendu  nationalement  sur  Louise-Marie-Adéiaïdo 
de  Bourbon-Penthièvre,  veuve  de  Philippe  d'Or- 
léans. 

Arch.  d'l.-«t-L.,  C,  595«  559,  633,  651  ;  Biens  nationaux. 
—•  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Bibl.  de  Tours,  fooda 
Lunbron  de  Ligoim,  Châteaux  et  fie  fa  de  Touraine.  — 
Regislre»  d'eUl-civil  de  la  Croix.  —  C.  Chevalier,  Hist.  de 
Chenonceau,  85,  392,  498. 

Chevalerie  (la),  £.,  c**  de  Louaus.  —  La 
Chevalerie,  carie  de  rélat-major. 

Chevalerie  (la),  ou  Chevallerie»  f., 

c"*  de  Montreuil.  —  Chevallerie,  cartes  de  Cas- 
sini et  de  rétat-major.  —  Bile  relevait  censlve- 


ment  de  Pocé  et  appartenait,  en  1788,  à  François 
Rayer,  procureur  au  bailliage  d'Amboise.  — 
(Arch.  dl.-et-L.,  E,  38,  51.) 

Chevstlerie  (la),  ou  Chevallerie,  f., 

c"  do  Neuvy-Roi.  —  Chevalerie,  carte  de  Cas- 
sini. 

Chevalerie  (la),  f.,  c*  de  Pernay. 

Chevalerie  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Perrusson.  —  Il  relevait  censivement  de  la  Char- 
praye  (1670).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  602.) 

Chevalerie  (la),  ou  Chevallerie,  f., 

c"*  de  Restigoé.  —  Elle  relevait  de  la  prévôté  de 
Restigné  et  appartenait,  en  1552,  à  Pierre  de  la 
Gambertière;  —  en  1576,  à  Perrine  de  la  Berau- 
dière,  veuve  de  Jean  de  la  Gambertière.  —  (Arch. 
d'I.et-L.,  prévôté  de  Restigné.) 

Chevalerie  (la),  vil.,  c**  de  Saini- 
Branchs,  20  habit.  —  ChevaUrie,  cartes  de  Cas- 
sini et  de  Tétat-major. 

Chevalerie  (la),  f.,  c**  de  Saint-Christo- 
phe. —  Chevalerie,  carte  de  l'état-major.  —  An- 
cien fief,  propriété  des  religieux  de  la  Clarlé-Diea. 
Il  fut  vendu  nationalement  le  il  juin  1791  et  ad- 
jugé à  N.  Chicoyneau  de  la  Valletle,  au  prix  de 
15,500  livres.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Bienê  natiO' 
naux.  —  Bêle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Chevalerie  (la),  f.,  c'«  de  Saini-Épain.  — 
Chevalerie,  carte  de  rétat-major.  —  Chevallerie, 
curie  do  Cassini. 

Chevalerie  (la),  ham.,  c*^  de  Saint-Mars, 
26  hubit.  —  Chevallerie,  carte  de  Gaasini.  — 
Chevalerie,  carie  du  Télat-major. 

Chevalerie  (la),  f.,  c*  de  S&int-Nicolas- 
de-Uourgueil.  —  Bâlel  de  la  ChevcUerie,  1431». 
—  Chevallerie,  carie  de  Cassini.  —  Ancien  tief;^ 
relevant  de  la  baronnie  de  Bourgueil.  11  apparte-   — , 
naità  l'abbaye  de  Bourgueil  qui  le  vendit,  i  ré-^ — 
meré,  le  28  septembre  1568,  et  le  reprit  quelq 
années  après.  Le  28  février  1791,  il  fut  veodu 
tionalement  au  prix  de  40,400  livres.  Le  l 
seigneurial  et  une  chapelle  qui   en  dépenda.xt, 
avaient  été  démolis  en  1437.  —  (Arch.  d'I.-el-X.., 
titres  de  Bourgueil  —  BibU  de  Tours,  foncJU 
Salmon,  Titres  de  Bourgiieil,  IL) 

Chevalerie  (la),  f.,  c**  de  Saint-Paleroa. 

Chevalerie  (la),  ham.,  c*«  da  Sainl-Psi- 
Irice,  12  habit.  —  La  ChevaUerie,  carte  de  Ot- 

siui. 

Chevalerie  (la),  f.,  c"  de  Saint-Sympbo- 
rien.  —  Chevallerie,  carte  de  Cassiei.  —  Wi« 
relevait  censivement  du  fief  do  Marmuulier.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  abbaye  de  MamiotUier,  mevm 
séparée.) 

Chevalerie  (la),  ou  Chevalleraye, 

f.,  c*  de  Sonzay.  —  Chevalleraye,  carte  de  C«h 
sini. 

Chevalerie  (  la  Petite-),  paroisee  de  Sou- 
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oî^y.  -~  Elle  releTiir  cenriTaniBnt  ds 
ntanderia  du  Templs  a  Amlioiiia,  Buivanl  udr 
dpolarntioa  fùodiLle  hile  le  1"  sefjlemlicd  IT^iô. 
par  JeBQ-Baplisle  Boulunsuo  d'Aulil^Dy.  En  163I>, 
elle  apparlBunJl  à  Karlin  de  Verdelay  ;  —  Sri 
lH70,à  N.  ForiLer.  — {Areh.d'l.-el-L.,  E,  19,SI, 
M.) 

Chevalerie  (rn),  r.,  c*  da  la  Tour-Saini- 
G«lia.  —  La  C/ieualcne,  carias  de  Caiciui  al  da 
l'élal-majur.  —Ancien  Qaf.  ï,a  1013,  Jeun  Voi- 
sine, avucat  au  Piirleuieiil,  saigQdijr  du  Liziin  el 
da  la  UicbelliËra,  actieUi  da  Jeau  Balzeau,  une 
pulie  de  ce  domaïuu,  qui  fui  pjsaëdee  ensuite 
par  :  René  VuUiiie,  srchiprèire  de  Neuvy,  virani 
en  IblO;  —  par  Gabriel  Voisine,  «rcliiprêlra  de 
Partbenay,  nulaïie  aptialolii|uu,  seigneur  des  Cou- 
dreaui,  de  la  'UirlouEiliËre  i^t  de  lu  Barre,  cilà 

daoa  un  ocla  ds  ICVi;  —  el  par  Jeao  Vuijine  de 

la  Ricbanlière,  avocat  ou  Parlomeut  el  séiiécliol 

du  Chumpiirnï.  —  (Arcliives  du  la  faoïilla  Voisine 

delà  Fcesnaye.) 
Olievalerle  (la),  r.,  c**  de  Tuurs.  —  Elle 

faisait  partie,  aulrefois,  de  la  paraisse  da  Saiol- 

faieaue. 
Chevaleries  (les],  t.,  c"  de  Foadelles. 

V,  CheaiUrie. 

Obevaleriesfialioudes),  C"  de  Parça;- 

HuUy. 
Cbevalet  (le),  c"  de  Druyes.  V.  ChsvatUl. 
Chevalet  (le),  ou  Chevallet,  dosL-riu 

it  Chevalel,  HGM.  —  Notre- Dame-CheiiaUtU, 

meoldu  Gef  de  Vallières,  Par  acie  du  2  ocioljre 
1111,  lu  ramilla  Berllialot  la  vendil  i  Friin^is 
liclumbault,  qui  la  rovetidil,  lu  8  juin  I7U!,  à 
Bulré,  en   Poilau.   La 
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Cooi-      On  a  di 


eL    d'vsLjuii 


cbjMllfl,  placoe  B0U9  la  vucabla  ds  Nutre-Uame, 

(>l  rendue   □ 

[ncn-nrbal 

"•il  uaa  longueur  de  treule~deui  piuda  et  élnil 

i'uJM  iileur  de  800  livres.  Rn  1187,  elle  éluit  eu- 

ain  m  liès-bon  atat.  On  y  célébrait  unu  graud'- 

MMs  tons  las  ans,  Is  8  saplembre.  —  (Arcli.  d'I.- 

«-L,  E,  176;  0,  14;  Bieni  nalior.aiu;.  -  Bibl. 

ddouri,  Marlyrol.  necrol.  S.  Juliani  (manus- 

fit). 

Chevalier  (Louis],  avocat  au  Parlement  de 
Puii,  DB  a  iMinta-Maure  en  1663,  r«;ul,  d'un 
prélie  de  cette  paroissu,  lea  preiuiers  élémenls 
dlinlmcllDU.  Il  lenuina  ses  éludua  uu  collè^^e 
da  JiHuilas  da  Tours  et  ^e  retira  eueuile  dans  In 
Mmmuuauté  da  la  Trappe,  oii  il  fut  connu  sous 
(s  nom  de  Tiâre  Albéiic.  Hais  sa  sanlé  Da  lui  por- 
ait  pBB  de  suivra  la  légla  ausière  de  cul  ordre. 
Av  bout  de  neuf  mois  il  qui  Us  la  Trappe  pouréira 
placA,  comme  Intendant,  vtiei  M.  do  Coligoy.  Un 
peu  plus  tard  11  enlra  dans  le  bsrreau  at  devint 
go  dei  aToeal*  Iw  plus  disUnguéi  de  la  capitale. 


GHE 

On  a  de  lui  plueieura  plaidoyers  Impriiuia,  qui 
^iitealant  ciicz  leur  auleur  une  parraila  nonnaie- 
sance  du  droit  el  une  grande  érudilian.  Parmi 
ses  Iravaui  an  remarque  des  JHèmoirtt  concer- 
naul  laa  privilèges  du  la  collétinle  da  Saint- 
Msrtin  da  Tours.  (Tours,  Paui  Duménil,  1712-13, 
in-K)  Il  œourul  à  Paris  le  31  janvier  1744. 

iloHt\,  Ditliot.  hùlorifiui.  111,  m:i-i.  -  D.  Haonsu, 
XXIII,  28*.  —  Chilmel,  «iit,  d*  ronr.,  IV.  110,  111.— 
JJrnaïufA  de  To'o-aine.  177i  —  La  Touravu.  SSi.  — 
S.  Btlliagtr.  La  Toitraint  ancienne  el  ntodetTie,  Si7. 

Chevalière  (la),  paroisse  da  Buail.  V. 
Cheoaterie. 


Chevaliers  (les),  vit.,  c*-  d«  Cliemill^ 
sur-Ddiue,  17  lialiit.  —  CheiiiiUtn,  carlea  da 
Ciiâsiui  el  de  l'êlal-inojtir. 

Chevaliers  (ivs),  c"  de  Hesligaé.  V.  Che- 

Chevalleraie  (la),  f.,  c-  de  Charaniilly. 
—  Clieoaittrms,  I  j7i.  —  Ancien  tlar,  ralavuiil  da 
CliarauLilly.  bu  IU58,  il  appurleuail  a  UrlMin  L* 
liayer,  seigneur  de  la  Kulaïua  el  de  Cbediguy;  — 
au  IliSG,  à  llreui  Le  Uuyur;  —  an  1737,  a  Tho- 
luaB-Uraui  Le  liayer,  —  (Arcb.  d'I,-el-L.,  (ifres 
deCharcnliUy;  E,  2iO;  G,  45,  308.  —  Bâiao- 
cour(,Aw-../Vurf<»ujr.l,Slj.) 

la  Croii.   V. 


Chevalleraie  (U), 
Cheiiulene, 


OhevaUet  (le),  ou  Chevalet,  f.,  c"de 

Druyas. 

Chevalliers  (les),  ou  ChsvaUers, 

vil.,  c"  de  Husligué,  4(>  liabit. 

Chevamayi  f.  et  muulin,  c"*  du  Patil- 
Pressitjuy,  pn»  du  l'Egronue.  —  Le»  Grandet 
Ptiit'l,lteii^n\ay,  1136.  —  Cfteuentay,  carte  de 
Casaini.  —  Chtirariiay,  carie  de  loiai-major.  — 
B'uprea  uu  tiiia  du  S  Juillet  173(i,  laa  proprié- 
(aircB  devaient  une  renie  à  la  cliapelle  de  Notre- 
Djine-de-Pilié ,  fondée  duos  l'église  du  Palil- 
Prassigny.  Claude  du  Brauil,  en  IGâO,  el  Robert 


1667, 


t  de 


i;Uai 


du  Tuurs,  muuuscril  1314. 
j4rmuiia(  yénérat,  reg.  I".) 
Chevaucherle  (la), 


lise  da  Tourf, 
lUlemenl  le  Ï7 
ïE.  —  (Arub.  d 


paruisse  da  Saint- 
111  da  la  cbitulle- 
lanenuil  au  Cliapilre  de 
Q'juel  elle  lut  vendue  na- 
17U1,  au  prix  de  11,100 
'L.,G,M,  170i  Bienêna- 


24» 


eau»  dan*  ^e'       Otoe-<r*«*^Btèb*«»o°»-      ^. 


o»* 


*«Ûeï**  ^  îUi»^»^-  \  «,v^rg»«'^'  ^    .  te  carie  da^*"  ja  inool 

?:S^"  ^""*;    c-  de^'^r'^"cK--''''A  !^.^'  '""Cs  (W  «eu  t^-' 


,3CUau.boo.^  ue>^desVV 

^'::r^  domaine  e*\^,„tbS.O.'V^» 

G  39*-^  *  IVe  b»*"  ^  '■ 

*°-^""l'«aa^^-''^-'''        Isse  de  Be«- 

*  «a  l\aV  *•'     „;  el  de  ^  »<»*  Ixeiaodt* 

^*;Se".'=*"'         del.  P'^  ?J    l""'"-  \  bute,  ^  "vi"'''T'  ^^  *''"'ii  r«°«« 

Loire  à.»  ^  __,^.  I.,  c  ^rf,  \  ^teu'e»  .  _  eo        ^  ^ien»«^  »       ^ecei 
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^ruis8«-  •     f   de     ._  via 


«et  du  G'""  ^  tood»  S>»""  ^     . . 

«»>^       .  Aatour*»'  .,  de  '* 
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au  prix  de  9.600  livre».  —  (Arch.  d*I.-et-L.,  titrée 
de  MarmoutUr.) 

Cllévrle  (le  ruisseau  de  la],  C*  de  Saint- 
Laureul-er-Gaiiiiei. 

Cllévrie  (la),  f.,  C*  de  Villaines. 

Cllévx*ier  (le  lieu  de),  près  de  Bistouris, 
c**  de  Neuiily-le-Brignon. 

Cbéirrler  (Guy),  bailli  de  Touraine,  suc- 
céda à  JfuQ  de  Vaucelles,  en  1313,  et  fui  rempla- 
cé, en  1316,  par  Jeao  de  Vuudrigben.  —  (Chalmel, 
Hi$t.  de  Tour.,  III,  404.) 

Cliévrière  (la),  f.,  c*'  de  Betz,  près  du 
bourg. 

Cbévrière  (la),  f.,  c"  de  Brizay.  ^  La 
Chévi-ière,  carte  de  Cassiai.  —  Les  bâlimenls 
étaieat  en  ruines  en  1831. 

Cllé^riëre  (la),  f.,  €••  de  Neuillé-Pont- 
Pierre.  —  Chévrière,  carte  de  Cassiui.  —  Elle 
relevailceDsivement  d'Armilly.  Le  11  avril  1614, 
Anne  de  RefTuffe,  veuve  de  Jean  de  RocbeforI,  la 
vendit  à  Louis  de  Voyer  de  Paulmy.  En  1738-60, 
elle  apparleuait  à  Michel-Rollaiid  des  Escolais;  — 
en  l'i90,  à  Jacques-Louis-Roiland  des  Ksc'ulais. 
—  (Arch.  d'L-el-L.,  E,  82,  83;  Biens  nalionaux.) 

Chévrière    (la),   ou   Haute -Ché- 
vrière, f.  et  cbâl..  G'*  de  Sache.  —  La  Ché- 
vrière, carie  de  rêlal-major.  —  Ancien  fief,  re- 
levant de  Colombiers,  à  foi  et  hommage-lige.  Il 
est  conou  dès  le  xiii*  siècle.  Les  fiefs  de  Druyes 
et  de  la  Ck)uture  en  relevaient.  Eu  14*28,  il  appar- 
tenait à  Jean  de  la  Barre,  Éc.  ;  —  en  1 539,  à  Hené 
Savary.  Éc,   seigneur   de   Ponl-Je-Huan   et  de 
Sablé;  —  en  1574,  à  François  Lepoulchre  de  la 
Hotte-Messémô ,   mari    d'Aimée    Savary;   —  en 
1600,  à  Jacques  d'Aloigny,  chev.,  seigueur  de  la 
Groye,  d'Ingrandes  et  de  Pont-de-Ruan,  marié  à 
Inbeau  de  Marconnay,  fille  de  Pierre  de  Marcoa- 
oay,  Éc.,  seigneur  de    Fcozes,  Colombiers,  la 
Bruyère,  et  d>3  Catherine  de  Soubsmoulins;  —  en 
165?,  à  Pierre-François  d'Aloigny,  Éc. ;  —  en 
nOt-37,  i  Charles-Gabriel  de  Chériié  de  Verderie, 
eh«v.,  seigneur  de  Valesnes  ;  —  en  1 743,  à  Charles- 
Jeao-Marie  de  Chérité  de  Verderie,  chanoine  d'An-   | 
géra,  et  à  sa  soeur,  Charlotte  de  Chériié;  —  en 
1788,  à  Jacques  Le  Breton,  Éc.  —  Dans  le  château 
96  trouvait  une  chnpslle,  qui  est  meolioimée  dans 
le  Registre  de  visile  des  chapelles  du  diocèse  de 
Tours,  eu  1787. 

Arth.  d'I.-et-L.,  titres  de  Belay.  —  Sainl-Aliais,  Nobi- 
liaire tmiversel  de  France,  I.  —  Beanchet  Filleao,  Die- 
tiom.  des  familles  de  t ancien  Poitou,  I,  43  :  II.  363  —  C. 
Chevalier.  Promenades  pittoresques  en  Touraine,  343  — 
Lhennite-Sooliera,  Hiêt.  de  la  noblesse  de  Touraine,  10, 
II.  —  jLi6.  bon.  gentium,  227  —  Bàle  des  fiefs  de  Tou- 
raine. —  Bibl.  de  Tour»,  fonda  Lambron  de  Ligrnim,  H48. 


Ctlévriëre  (la  Basse),  vil.  et  moulin,  c" 
de  Sache,  sur  llndre,  39  babil.  —  Basse-Ché- 
vrière,  cartes  de  Caasini  et  de  l'état-major.  —  I 


Ancien  fief.—  En  1484,  il  appartenait  à  N.  de 
Chauméjaii  ;  —  en  Ui94,  à  Barthélémy  Boy  — 
(Arch.  dl.-et-L.,  titres  de  Relay  —  Rôle  des 
fiefs  de  Touraine,  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Sal- 
mon,  titrei  de  Colombiers.) 

Clievris  (le  lieu  des),  près  du  Village-aux- 
Setiers,  c"  de  Betz. 

Olievrolière   (la),  ou   Ohevreaul- 

liére,  f.,  c**  de  Civray-sur-Cher.  —  En  1683, 
elle  appartenait  k  Divid  Andras.  —  (C.  Proust, 
Généai  de  Lorin  de  la  Croix.  —  C.  Chevalier, 
Hist.  de  Chenonceau,  176.) 

ClievrolUère  (la),  c-  de  Betz.  V.  Che- 
vronnière. 

Olievron  (le  ruisseau  de),  bras  du  ruis- 
seau de  Boisseau,  c-'  de  Neuillé-le-Lierre,  se 
joint  à  la  Brenne,  daos  la  commune  de  Reugny. 

Chevron  (le  bois).  —  Boscus  Cheuvrum, 
ou  Chevron,  xiii'  siècle.  —  Il  était  situé  entre 
Nouaus  et  la  furôt  de  Brouard.  On  le  trouve  men- 
tionné dans  une  charte  de  Foulques  de  Villen- 
Iroia,  datée  de  1216.  —  (D.  Hou^seau,  VI,  2041.) 

dievronnerie  (la),  f..  paroisse  de  Saint- 
Senoch.  —  Par  acte  du  10  juillet  16S0,  Madeleine 
Chaspoux,  veuve  de  Jean  Bochnrd  de  Champi- 
gny,  la  vendit  à  Louis  do  Baraudin.  —  (Arch. 
d'I.-el-L.,  C,  602.)      ' 

Clievronnière    (la),    ou    Olievrol- 

lière,  ham.,  c"  do  Beiz,  17  habiU  —  Che- 
vrnnynère,  carte  de  Cassini. 

dievronnière  fia),  f.,  c"  de  Brèches.  — 
La  Chevronntère,  carte  de  Cassini.  —  Ancien 
fl^f.  il  fut  vendu  nalionalemenl  en  1793,  s ur  N. 
d'Harancourl,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Biens 
nalionaux.) 

dievronnière   (la),    ou    Olievrol- 

lière,  f ,  c»«  du  Petii-Pres!«igny.  —  Chevron- 
nière,  ou  Grande-Froy,  1700.  —  Chevronnière, 
carie  de  l'éUt-major.  —  Ancien  fief.  En  1533,  N. 
Durand  le  donna  au  Chapitre  de  l'église  de 
Tours,  qui  le  posséda  ju^qu•à  la  Révolution.— 
(Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  (Arch.  d'I.-el-L., 
G,  90.) 

ClievrOU  (le  lieu  de),  c"  de  Bréhémont, 
près  du  Clier.  —  Chevreol,  Chevreas,^  Chevral, 
dans  des  chartes  de  1190  et  1.11.  — "(D.  Hous- 
seau,  V,  2043-,  VI,  232G.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds 
Salmon,  titres  de  Aîarmoutier,  IV,  V.) 

ChevrOU  (lî'e),  dans  la  Loire,  partie  sur  la 
c»»  de  Saïut-Palrice,  partie  sur  Bréhémont. 

Cmezac,  f.,  c"  d'Assay.  —  La  Grande- 
Maison  de  Chezucq,  1697.  -  Chézac,  cartes  de 
Cassini  et  de  rélat-major.  —  Elle  relevait  censi- 
vement  du  fief  de  Bascher,  suivaul  uue  déclara- 
tion féodale  faite  le  3  septembre  1097,  par  Henri 
Bidé  de  Pommeuse.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  C,  COI.) 

Oliezau  (le  lieu  de),  c»«  de  Sache. 
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Oliàze  (la),  c*  de  Braslou.  V.  la  Chaise. 

Cllèze  (la),  c"*  de  la  Chapelle-Blanche.  V.  la 
Chaise. 

Cllèze  (la),  c"  de  Chemillé-sur-Dôme.  V.  la 
Chaise. 

Cliezô  (les  Grand  et  Petit-),  paroisse  d'Ahil- 
ly.  —  Ancien  fief,  relevant  du  Pelit-Genesl.  — 
(Arch.  d'I.-ei-L.,  E,  23.) 

Cliezô  (le),  paroisse  de  Sepmes. — Ancien 
flef,  relevant  de  Baigneux.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
E,  15.) 

Cliezeau  (le  moulin  de),  sur  le  ruisseau  du 
môme  nom,  c**  de  Jaulnay.  —  En  1732,  Benja- 
min Gourault  était  qualifié  de  sieur  de  Cliezeau. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  1G7.) 

Cliezeau  (le  ruisseau  de).  —  Il  prend  sa 
source  près  de  la  Rivagère,  c**  de  Jaulnay,  et  se 
jetie  dnns  la  Vende,  même  commune.  Il  fait  mou- 
voir un  moulin.  Son  parcours  est  d'un  kilomètre. 

Cliezeau  (le),  f.,  c"du  Petil-Pressigny.  — 
Chaiseau,  carie  de  Tétat-mejor. 

Cliezeau  (élang  de),  c"  du  Petit-Pressigny. 
Cliezeaux  (les),   et  les  Sas-Cbe- 

zeaux,  f..  <•"•  de  Ligueil.  —  Chezelle»,  l(î57. 

—  Elle  devait  une  rente  d«  soixante-huit  livres 
tournois  à  la  baronnie  de  Lii?ueil  et  dépendait, 
an  XVII»  siècle,  du  ch&teau  d'Épigny.  —  (Arch. 
d*I.-et-L.,  G,  404.) 

Cliezeaux  (les),  C"  de  Loche.  V.  Chereau. 

Cliezelet  (le  port  de),  sur  la  Vienne,  C*  de 
Gravant. 

Cbezelet,  vil.,  c"*  de  Panzoult,  45  habit.  — 
Cheselelle,  U88.  —  Chezelles,  1771.  —  Che^elet, 
cartes  de  Cassini  et  de  rétat-mnjor.  —  Aucieu 
fier,  relevant  do  Gravant,  à  foi  et  hommage 
simple.  En  1488,  Jean  le  Berruyer,  Éc,  le  cé<la, 
par  érhaiige,  à  Thibault  de  Vallée,  Éc.  —  En 
1689,  il  appartenait  a  François  Nau.  Il  pasra  en- 
suite dms  la  famille  Rarjot  de  Honcée.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  G,  602;  E,  7,  MG;  Prieuré  de  Relaij.) 

Cliezellœ.  V.  Chezelles,  commune. 

Cliezelle  (les  Grand  et  Petit-),  vil.,  c"  de 
Bos-ay,  18  habit.  —  Chezelle,  carte  de  Tétat- 
major. 

Chezelle»  ou  Cliezelet,  f.,  c**  de  Crou- 

zilles.  —  Chezelle,  carte  de  l'etal-major.  —  An- 
cien fief.  En  1689,  il  appartenait  à  Jean  Sour- 
deau.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Arch. 
d'I.-et-L.,  E.  6.) 

Cbezelle  (le  lieu  de),  près  de  la  Martinière, 
c'*  de  Guasay. 

ClieseUe  (le  boi«  de),  C*  de  Parçay-sur- 
Vienne. 

Cliezelle»   vil.,  c"*  de    Saint-Nicolas-de- 


BourgueiL,i01  hahii.^ CheteUe,  carte  de  Cassini. 

Cliezellerie  (la),  c'*  de  Lémeré.  V.  Che- 
sellerie. 

Cliezelles,  commune  du  canton  de  l'Ile- 
B')uchard,  arrondissement  de  Gbinon,  à  50  kilo- 
mètres de  Tours,  27  de  Chinon  et  à  9  de  Tlle- 
Boucliard.  —  Chesellœ,  villa,  1032  {Liber  de 
servis).  —  Parochia  de  Chesellis,  xiii*  siècle 
(Carlulaire  de  l'archevêché  de  Tours  et  Lib. 
jufam.).  —  Chezelle-Savary,  I3G2  (charte 
d'Edouard  III).  —  Paroisse  de  Cheselles-Savary, 
1409,  1638  (aveu  de  Jacques  de  Monlberon  et  re- 
gistres d'élat-civil  de  Chezelles).  —  ChesdU, 
carte  de  Cassini. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Theneuil;  à  l'est,  par  celles  de  Parçay  et  de  Ril- 
ly;  à  l'ouest,  par  la  Tour-Sainl-Gelin;  au  sud, 
par  Courcoué  et  Verneuil.  Elle  est  arrosée  par  la 
Bourouse,  qui  passe  au  bourg,  et  fait  mouvoir  les 
moulins  de  Lièze  et  de  Boncée;  —  et  par  le  ruis- 
seau de  la  Bivièrc-Marleau,  qui  vient  de  la  com- 
mune de  Courcoué  et  se  jette  dans  la  Bourouse, 
au  Poni-Rougo,  près  de  Chezelles. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  celte  commune  :  BoisBuret  (t7  habit.). 

—  Bois-Vert,  ancien  fief,  relevant  de  la  châielle- 
nie  de  l'Ile-Bouchard.  —  Les  Échanges  (17  ha- 
bit.). —  Les  Chaumes  (18  habit.).  —  Chava^raes, 
ancien  flef.  —  Vaulibaull,  ancien  fief.  —  La 
Vrillère,  ancien   fief,    relevant  de  Franc-Palais. 

—  La  Rancheraye  {19  habit.),  ancien  flef.  — 
Ronce,  ancien  fief,  relevmt  de  l'Ile-Bouchard.  — 
Lièze  (75  hal>it.),  ancienne  paroisse.  —  La  Cour, 
ancien  lief.  —  Aigrefin,  connu  dès  le  xii*  siAcle. 

—  La  Messonnière  (18  habit.).  —  La  Lucasière, 
ancien  fief.  —  La  Gannemie,  ou  Ouenneraye,  an- 
cien fief.  —  Les  PelitF-Prés,  la  Girard  rie,  la  Va- 
rice, les  Dagels,  les  Plantis,  la  Budiuière,  le  Fo- 
chard,  la  Paqueraye,  la  Bondonnière,  la  Driade, 
la  Duti'rie,  la  Ricbardière,  la  Orouinière,  la  De- 
brourie,  les  Fleuriaux,  Palteau,  le  Clos,  lASsay. 
Thirot,  la  Ilaie,  la  Brelutiére,  les  Belliards,  la 
Bon  dure,  la  Maison- Venin,  etc. 

Avant  la  Révolution,  la  paroisse  de  Chezelles 
était  dans  le  ressort  de  Télection  de  Richelieu,  et 
faisait  partie  du  doyenné  de  Noyers  et  de  l'archi- 
diaconné  d'OuIre-Vienne.  En  1793,  elle  dépendait 
du  district  de  Chinon. 

Superficie  cadastrale.  —  1517  hectares.  —  Le 
plan  rada>tral,  dressé  par  Massin,  a  été  terminé 
le  iO  août  1833.  La  paroisse  de  Lieze  a  été  réunie 
à  celle  de  Chezelles. 

Populalion.  —  26  feux  en  1764.  —  142  habit, 
en  1801.  —  150  habit,  en  1804.  -  160  habit,  en 
1808.  ~  160  habit,  en  1810.  — 148  habit,  en  ]8?1. 

—  436  habit,  en  1831.  —  427  habit,  en  1841.  - 
433  habit,  en  1851.  —  403  habit,  en  1861.  —  389 
habit,  en  1872.  —  598  habit,  en  1876. 

Bureau  de  poste  de  la  Tour-Saint-GeliD.  — 
Perception  de  lUle-Bouchard. 
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L'église,  placée  sous  le  vocable  de  Saint-Pierre- 
ès-LieDS,  est  du  xii«  siôcie.  Elle  n'ufTre  rien  de 
remarquable.  Son  clocher  a  été  restauré  eu  1866. 

L'abbé  de  Maubec,  en  Berry,  avait  le  droit  do 
préseritalion  au  tiirecurlal. 

Il  existait,  dans  cette  paroisse,  une  maladrerie 
que  nous  voyons  mentionnée  dans  le  Fouillé  de 
^archevêché  de  Tours  (1648). 

Lpm  registres  d*état-civil  de  Chezelles  commen- 
cent en  1638. 

CcTaés  DB  Chezelles.  —  Macé  Langlois,  1466. 

—  François   Drouel,  1532.  —  Vincent  Ouvrard, 
1638.  —  G.  Jusseaume,  1087.  —  Rabotteau,  1727. 

—  François  Fallu  de  Bray,  1780.  —  Bonneau, 
curé  oonetitutionnel,  1793.  >-  Fallu  jeune,  1802. 

—  Renault,  1838.  —  Branger,  1861,  actuellement 
en  fonciions  (1879). 

Chezelles  constituait  un  fief  relo\'ant  du  châ- 
teau de  Chinoo  à  foi  et  hommage-lige  et  une 
maille  d'or,  à  rauance  de  seigneur.  Le  seigneur 
jouissait  des  droits  honorifiques  dans  l'église  pa- 
roissiale. 

LechAleau  actuel  est  de  construction  moderne. 
11  a  remplacé  une  forteresse  qui  est  mentionnée 
dtm  un  acte  de  1397. 

ScioifEURS  DE  Chezelles. 

I.  —  Jean  Le  Maingre,  dit  Boucicaul,  maréchal 
dâ  Fnoce,  lieutenant-général  au  gouvernement 
deTouraine,  né  à  Tours  vers  1310,  est  le  premier 
Kigneurde  Chezelles  connu.  Il  mourut  au  mois 
âd  mars  13C8  et  fut  inhumé  dans  l'église  collé- 
giale de  Saint-Mnriin  de  Tours.  Sa  femme,  Florie 
de  Liaièree,  décéda  à  Tours  vers  1406,  et  eut  sa 
lépalture  dans  la  môme  église, 

II— Jenn  Le  Meingre,  dit  Boucfcaut,  fils  du 
piMenI,  maréchal  de  France,  comte  de  Beau- 
fort,  vicomte  de  Turenne,  né  à  Tours  eu  1366, 
fol  seigneur  de  Chezelles  après  In  mort  de  son 
père.  Il  mourut  en  Angleterre  en  1421.  Son  corps, 
npfwrié  à  Tours,  fut  inhumé  dans  la  collégiale 
de  Saiot-Martin.  Vers  1390,  la  terre  du  Chezelles 
étair  piaiée  aux  mains  de  Beraud,  dauphin  d'Âu- 
^rgne. 

lu.  —  Beraud  II,  dauphin  d'Auvergne,  comte 
de  Ctermont,  seigneur  d'Azay-le-Rideau,  est  qua- 
lifié de  seigneur  de  la  forteresse  de  Chezelles, 
dans  un  titre  de  1397.  Il  mourut  le  13  janvier 
1399.  Il  avait  épousé  Marguerite  de  Sancerre, 
▼euTt  de  Gérard  Chabot  V,  seigneur  de  Retz,  et 
tile  de  Jean  Ilf,  comte  de  Sancerre,  baron  de  la 
Haye  et  de  Saiut-Michel-sur-Loiro. 

rv.  —  Jacques  de  Monlberon,  maréchal  de 
France,  sénéchal  d'Angonléme,  chambellan  du 
duc  de  fioQrgogne,  devint  seigneur  d«  Chezelles- 
Savary,  par  son  mariage,  contracté  en  1408,  avec 
Marguerite  de  Sancerre ,  veuve  de  Beraud  II , 
eomie  de  Clermont.  Il  rendit  hommairo  au  roi 
à  cause  du  château  de  Chinon  le  12  décembre 
1409.  Il  mourut  en  1422.  Peu  d'années  aupara- 
vant il  avait  été  destitué  de  aes  flMictions  de  ma- 


réchal de  France  et  ses  biens  avaient  été  confis- 
qués. 

V.  —  Guillaume  Bélier,  Éc,  capitaine  du  châ- 
teau de  Chinon  et  grand-veneur  de  France,  était 
seigneur  du  Chezelles-Savary  en  1430-37.  Il 
épousa  Anne  de  Maillé,  veuve  de  Jean  de  Maillé; 
seigneur  de  Chançay,  et  fiUe  de  Jean  de  Maillé, 
Éc.  seigneur  de  la  Roche-Bourdeil,  de  Narsay  et 
de  Gravant. 

VI.  —  Charles  de  Maillé,  Éc,  seigneur  de  Che- 
zeilee-Savary,  de  Chançay  et  de  Gravant,  est 
mentionné  dans  des  titres  de  1450-97. 

VII.  —  Jean  de  Mauléoo,  Éc.,  seigneur  de  Neu- 
ville et  de  Chezelles,  vendit  ce  dernier  fief  à  Pre- 
gent  de  Sainl-Gelais  vers  1510. 

Vin.  —  Pregenl  de  Saiul-Gelais,  Éc.,  seigneur 
de  Chezelles  (1510-20). 

IX.  —  Charles  du  Raynier,  Éc.,  seigneur  du 
même  fief  (1521-29). 

X.  —  Louis-Lancelot  du  Raynier,  Éc.,  el  Pre- 
gent  de  Saint-Golais,  possédaient  le  môme  fief, 
indivis,  en  1540-47. 

XI.  —  Charles  du  Raynier,  Éc.,  seigneur  de 
Chezelles,  est  mentionné,  en  celte  qualité,  dans 
un  titre  du  prieuré  de  Lièze,  en  1575. 

XII.  —  Lancelot  du  Raynier,  Éc,  est  cité  dons 
un  acte  concernant  le  prieuré  de  Lièze  en  1599. 
Il  rendit  hommage  au  roi,  pour  sa  terre  de  Che- 
zelles, en  1(>03.  Il  mourut  avant  1(311. 

XIII.  —  Dimanche  du  Bayuier,  Éc,  rendit 
aveu  pour  le  môme  fief  en  I6tl.  De  son  mariage 
avec  Marguerite  Charbonneau  il  eut  une  fille, 
Marguerite,  qui  épousa,  par  contrat  du  5  janvier 
1642,  Louis  du  Tusseau. 

XIV.  —  Louis  de  Tusseau,  chev.,  baron  de 
MHison tiers,  seigneur  de  la  Tour-Savary,  de  la 
Hunde-Fie (franc,  de  la  Nivardière,  de  Boisse,  puis 
de  Chezelles.  par  SHite  de  son  mariage  avec  Mar- 
guerite du  Bayuier,  eut  sept  enfants  :  1<*  Alezis- 
Joï'eph,  qui  suit;  2*  Henri,  Feigneur  de  Maison- 
tiers,  marié,  le  3  novembre  1670,  â  Élisabeth- 
l^ario  Robert  de  la  SHlle-Lezardiêre,  dont  il  eut  : 
Charles-Henri,  et  Louise,  qui  épousa,  le  15  dé- 
cembre I6'j7,  Jacque— Claude  Darrot,  chev.,  sei- 
gneur de  la  Boutrochère;  3*  Charles,  colonel 
d'un  régiment  de  cavalerie;  4*  Louise,  mariée  à 
Charles  de  Rigné.  chev.,  seigneur  de  la  Tour- 
Saint-Gelin;  5°  Angélique,  femme  d'Éliennc 
Guyot,  Éc,  seigneur  des  Effes  et  du  Fanet; 
6*  Marie,  dame  de  la  Tour-Savary,  mariée,  vers 
1680,  â  François  Duchilleau,  Ec,  seigneur  du 
Vignault;  7*  Mariruerile,  mariée,  par  contrat  du 
4  février  lOOtî,  à  Pierre  de  Marans,  Éc.  seigneur 
de  la  Chauvelière,  capitaine  au  régiment  de 
Béarn.  —  Louis  de  Tusseau  fit,  de  son  vivant,  le 
partage  de  ses  biens  entre  ses  enfanta.  La  terre 
de  Chezelles  fut  attribuée  à  Alezis-Joeeph  de 
Tusseau. 

XV.  —  Alexis-Joseph  de  Tusseau,  chev.,  sei- 
gneur de  Chezdlles,  reçu  chevalier  de  Malte  le 
21  août  1671,  fut  plus  tord  lieutenant-colonel  du 
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régiment  d'Oriac.  D)  son  mariage  avec  Anne- 
Françoise  GoiJefrin,  Ûlle  d'un  lieutenant  particu- 
lier au  gouvprnemoiit  de  Toul,  il  eut  deux  Olles  : 
Madeleine-Charlotte,  née  le  âO  mars  I7UI,  et 
Françoise,  née  le  i)  décembre  1704.  —  Alexis-Jo- 
seph Tusseau  vivait  encore  en  1723.  Ses  tîtles 
po8^édè^enl  la  terre  de  Chezeiles  jusquVn  I7f9. 

XVI.  —  Charles-Jafques-Joseph  Darrol,  Éc, 
fils  de  Jacques-Cliiude  Durroi,  Éc,  seigneur  de  la 
Boutrochôre  et  d'Azay-sur-Thouel,  et  de  Louise- 
Gabrielie  de  Tusseau,  deviol,  par  héritage,  pro- 
priétaire de  1h  (erre  de  Chezulles  eu  174U.  Il 
épousa  Louise-Elisabeth  Legier  de  la  Sauvagèro, 
doDt  il  eut  :  1*  Jacques,  gnrde  de  la  marine,  à 
Rochefort;  2°  Marie,  chef  d'escadron  au  régiment 
de  chai^scurs  des  Évôchés,  chevalier  de  Saint- 
Ix)uis;  3*  René-Marie,  maréchal  dos  camps  et  ar- 
mées du  roi,  mort  en  1821  ;  4*  MarieRenée-ltlisa- 
beth;  5*  Julie-Catherine,  mariée,  en  1706,  à  An- 
toine Ricouart,  marquis  d'Hérouville.  —  Charles- 
Jacques- Joseph  Darrot  mourut  avant  1779. 

XVII.  —  Marie-Anne  Doucet  était  dnme  de  Che- 
zelles-Savary  en  1760.  Elle  épousa  Louis  Bouin 
de  Noire. 

XVIII.  —  Louis  Bouin  de  Noire,  Éc,  seigneur 
du  Gué-de-Marcé  et  de  la  Touchevuisin,  puis  de 
Chezelles,  par  suite  de  son  mariage  avec  Marie- 
Anne  Doucet,  fut  conseiller  et  secrétaire  du  roi 
et  lieutenanl-géuéral  au  bailliage  et  siège  royal 
do  Cliinon.  Il  eut  de  son  mariage  :  Jean-Louis- 
François,  qui  suit,  et  Marie-Anne-Félicité,  mariée 
à  René-Henri  de  Caux  de  Chassé,  chev.,  capitaine 
de  cavalerie. 

XIX.  —  Jean-Louis-François  Bouin  de  Noire, 
éc,  conseiller  du  roi,  lieuienani-général  et  com- 
missaire au  bailliage  et  siège  royal  de  CUinon, 
président  au  môme  siège  (par  lettres  du  27  juillet 
1745),  maire  de  cette  ville  (27  septembre  1705), 
premier  président  au  présidial  de  Tours,  puis 
conseiller  d^État,  mourut  le  19  novembre  1782.  Le 
24  avril  1758,  il  avait  épousé,  à  Tours,  Clnude- 
Madeleine  MoisanI,  fille  de  Charles-Pierre  Moi- 
sani,  Éc,  seigneur  de  Chaix,  conseiller  du  roi  et 
non  avocat  au  bureau  des  finances  de  la  généra- 
lité de  Tours,  et  de  Claude  Banchereau.  De  ce 
mariage  naquit  une  ûlle,  Madeleine,  qui  épousa, 
à  Tours,  le  20  mai  1779.  Benoit-Jean-Gabriel-Ar- 
mand de  Ruzé  d'ElHat,  comte  d'Efllat,  seigneur  de 
Chambon,  de  la  Borderie,  de  Méré,  etc.,  colonel 
au  régimeut  de  Maine-infanterie,  ûls  de  Benoit- 
Gabriel-Armand  de  Ruzé  dTfflal,  marquis  d'Ef- 
âat,  et  de  Marie-Éléonore-Françoise  de  Pontol  e. 

XX.  —  Claude-Madeleine  Moisant,  dame  de 
ChezelSes-Savary,  veuve  de  Louii^-François  Bouin 
de  Noire,  comparut,  par  fondé  de  pouvoir,  à  l'as- 
semblée de  la  noblesse  de  Touraioe,  en  1780. 

Maibes  dk  Coezelles.  —  Niou,  1801.  —  Armand 
Ruzé  d'Effiat,  décembre  1807,  14  décembre  1812, 
10  novembre  1816,  1H30.  —  Jean-Gatien  Ami- 
rault,  28  décembre  1830.  —  Louis  Plissou, 
6  août  1838,  4  décembre  1834,  juin  1840,  31  juil- 


let 1843,  16  juillet  1846.  —  Amirault,  1852.— 
Joseph  Rancher,  1871,  14  février  1874,  21  janvier 
1878. 

Arch.  d'ï.-et-L.,  C,  6ô4:  E,  148,  156,  157;  0,  ciir«. 
Inventaire  des  titres  du  prieuré  de  Lièze;  CartuUtire  de 
l'archevêché  de  Tours  et  Lib  juram.  —  Bôle  des  fiêft 
de  Touraine.  —  Pouiite  de  C  archevêché  de  Tours  (164^)- 

—  BeaucJiet-Filteau,  Diction,  des  familles  de  Vameiem 
Poitou,  II,  ;6S.  —  Bélancourl,  Noms  féodaux.  H,  794  — 
Journal  d'Indre-et-Loire  du  l9  juillet  1876.  —  S*iBt- 
Aliâie,  Nobiliaire  universel  de  France.  IX,  genèal.  4e 
Maillé.  —  La  Chennaye-de«-Boi»  et  Badier.  Diction,  de 
la  noblesse,  II,  745.  —  La  Tbauraaisière.  Hist.  du  Beny, 
432.  —  Laine,  Archives  de  la  noblesse  de  France,  V, 
généal.  de  Maillé.  —  D.  Hou«aeaa,  XII,  6665,  6666,  6667. 
6668  ;  XXX.  —  Liber  de  servU,  charte  iv.  —  P.  Anadac 
Hist.  généal.  de  la  maison  de  France,  VU,  493,  550,  8jS. 

—  Bibl.  de  Tour»,  fond»  Salmoo,  Familles  et  partnsses 
de  Touraine.  —  Arcùire»  de  la  Vienoe,  E,  ^83.  —  Bibl- 
oatioDalc,  GaignèreB.  678.  —  Mem.  de  la  Soc.  arehéol  ds 
Tour.,  IV,  79;  X,  109.  —  A.  Joanne,  Géographie dT Indre- 
et-Loire,  9j.  —  Annuaire-almanach  d  iiuire^et-Lwt 
(18/7),  p.  78.—  ExpUiy,  Diction,  des  Gaules  et  de  la 
France,  II,  3j6. 

Cliezelles  (le  Bas-),  f.,  c"  de  Chezitles.  — 

Eu  l  an  VI,  elle  appartenait  à  Madeleio»  Bouia  de 
Noire,  veuve  de  Beuoil-Jeao-Oabriel-Armand  dt 
Ruzé  d'LlIiat.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Bien»  natio- 
naux.) 

Cliezelles,  f.,  c**  de  Civray-sur-Esvres.  — 
Cheiclle,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief.  En 
1606,  il  appartenait  à  François-Louis  Lo  Maignan, 
Éc  —  (Goyet,  Nobiliaire  de  Touraine.) 

Chezelles,  c*  de  Ligueil.  V.  Chaeaux,     . 

Clieaselles,  c**  de  Neuvy-Rol.  V.  CKerelU, 

Cliezelles,  c*  de  Panzoult.  V.  Cheselel. 

diezelles-Savary.  V.  ChexUet,  eom» 
muue. 

Cbezelette,  vil.,  c**  de  Gravant,  18  bibi- 
tanls. 

Cblcane  (le  lieu  de  la),  près  de  Bechenoix. 
c«"  de  Theneuil. 

Clilcarderie  (la),  f.,  c"  de  Loches. 

CUcaudière  (la),  f.,  c-  de  Broc  (Maine 
et- Loire).  —  Chicaudière,  i-arte  de  Cassini.— 
Ancien  fief,  relevant  de  Chàleau-la-Valli«re,  sui- 
vant un  aveu  rendu  le  1"  mai  1779.  par  Loui«- 
François-Joseph  Beiin  de  Lanijoltière,  secrétaim 
du  roi.  En  lô03,  il  appartenait  à  Pierre  Oltii, 
avi  rat  au  siège  du  Mans;  —  en  1627.  à  Pient 
Guillomin,  avocat  au  présidial  d^Angers;  — W 
rOS,   à   François  Leroyer,   lieutenant  civil  sn 
ré!eciion  de  Baugé.  —  (Arch.  d*l.-el-L.,  lilmâ» 
Châfeau-la-ValUère.  —  C.  Port,  Diction.  Auto- 
rique  et  biographique    de   Maine^t-Loirtf  I, 
G9S.) 

Cliicliardière  (la),  vil.,  c"*  du  Peiii- 
Pressigny,  20  habilanls. 

Cliioliardière  (la  courance  de  la;.  — 
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Elle  forme  la  limite  entre  Ghaumussay  et  le  Pe- 
iil-Pressigny. 

Cliicliereau  de  la   Sarre  (Ccsar- 

Alexis),  seigneur  de  la  Doinetrie,  né  à  Laageais, 
Tara  1630,  était  fil»  de  Jeao  Chichereau  de  la 
Barre,  trésorier  de  France,  et  de   Miideleine  de 
Gaalepied.  En  1G87,  il  éUiit  cnpiiaine  au  Régi> 
meut-Royal.  Il  s^est  occupé  de  poésie  av^c  quel- 
que surcès.  Apn's  avoir   fait    insérer  pi  .si^^urs 
pièces  de  vers  dans  le  Mercure  galant,  il  publia 
^n  Recueil  de  fables  (Cologne,  1C87,  in-8')  et  un 
•utre  petit  ouvrage  en  vers  intitulé  :   Conseils 
pour  une  jeune  dame  qui  entre  dans  le  monde 
(Tours,  François  fiully,  in-4*  de  30  pages).  On 
ignore  la  date  de  sa  mort.  —  (Ctialmel,  Hist.  de 
Tout,,  IV,  257.  —  Almanacfi  de  Touraine,  177. 
--Annuaire  d' Indre-et-Loire  de  l'an  X,  155.  — 
S.  Bellanger,  La   Touraine  ancienne  et  mo^ 
deme,  590.) 

Chidie vreau  9    paroisse    d'Auzouer.    V. 
Normanderie. 

Chicoisneau  (François),  curé  de  Saint- 

9fmpliorieD,  né  à  Tours   eu   1678,   paroisse  de 

Saiot-Saturoia,  mourut  dans  celte  ville  en  1747. 

Do  a  de  lui  Tuuvrage   suivant  :   Dissertation 

tkéohfji'fue  sur  la  célèbre  dispute  entre  le  pape 

uinl  Etienne  et  saint  Cyprien,  évêque  de  Car- 

i!^e,  où  eil  expliquée  la  véritable  pensée  de 

iBtfU  Auguëtin    touchant    la   même  dispute. 

Tours,  1725,  in-12.  —  (Chalmol,  Hist,  de  Tour., 

lY,  lit.—  Almanach  de  Touraine,   1772.  — 

S.  ik'llanger,   La  Touraine  ancienne  et  mo- 

itrne,  htl.) 

Chiconnière  (la),  ham.,  c**  de  Marcé- 
toi-Esvres,  12  habitants. 

Chidainnerie  (la),  f.,  c^'de  Sonzay.  ~ 

AiMdeQDe  propriélô  du  prieuré  do  Cliàleau-l:i- 
Villière,  sur  lequel  elle  fut  vendue  nalionâlement 
l«  13  avril  l?îM,  au  prix  de  7,550  livres  —  (Arch. 
fI.-fli-L.,  Biens  nationaux.) 

Chidalliére  (la),  f.,  c"«  de  Maillé-Uiller. 

"  ChedaUière,   1G14.  —  Chètallière,  carie  de 

rém-mjjor.  —  Ancien  fief,  relevant  de  lu  chà- 

Wleiûe  de  Nouâtre,  à  foi  et  hommage-lige.  Le 

popriélaire  devait,   tous  les  ans,  huit  joura  de 

pf^t  au  château  de  Nuuftlre.  Nous  voyons,  par 

naete  de  1G78,  que  le  manuir  était  forlitié.  De 

tetes  murailles,  pourvues  de  cunonuières,  en 

Meodaieat  ruccés.  En  1014,  ce  Qef  appartenait 

iB(*ii4ud  de  la  Kooluioe,  Éc;  ^  en  1680,  à  Jean 

fl^iudeau,  prévôt  des  maréchaux  de  France,  à 

ChiJioa,  Il  p:i8éa  eusuile  dann  U  maison  de  Voyer 

dArgensoD.   Le   Buissou-RaliauU   relevait  de  la 

Cbidilliere,  d'après  une  declnration  féodale  du 

i  (evrier  1614.  —  (D.  UuUi^seau,  XIII,  Sr2b.  — 

libl.  de  Tours,  fuiid:»  Salmon,  manuscrit  1310.  — 

BéU  d€ê  fiefs  de  Touraine,) 

Ghidolliére  (la),  f.,  c-«  de  Gangy.  —  Bile 


a  fait  partie  de  Tancienne  paroisse  de  Fleuray. 

Chldsmlacuin.  V.  Chédigny. 

Chiendent  (le),  f.,  c**  de  Ligré. 

Cliien-Perdu  (les  landes  du),  près  do  la 
Brossj,  C*  de  Cléré. 

Chien-Rouge  (le),  V,  la  Clarté,  c"  de 

Sai  n  t-Pierrvi-d  es-Corps. 

Chien- Vert  (le),  f.,  c"  de  la  Celle-Gue- 
nand,  près  du  bourg. 

Chiens  (la  fosse  aux),  c'*  de  Louans,  près 
du  bourg. 

Chifouliére  (la),  f.,  c-  de  Betz.  —  Chif- 
foulière,  carie  de  Ca^sini.  —  Elle  relevaii  censi- 
vement  do  la  cliâteltenie  de  rÉlaug-lez-Belz  et 
appartenait,  en  17U4,  à  Jean  do  Lherbaudière.  — 
(Arch.  d*I.-et-L.,  E,  2G0.) 

Chlgnard  (le  bois).  V.  Bois^Chignart, 
paroisse  de  Saint-Paterne. 

Chignardlère  (la),  c"  de  Vou.  V.  Che- 
nardière. 

Chignerie  (la),  f.,  c"  de  Neuillé-lo-Lierre, 
près  du  bourg. 

Chignolet  (le),  f.,  c"  de  Braslou.  —  Le 
Chignole,  cario  de  i*élal-major.  —  Chignollet, 
carie  de  Cassini. 

Chigny  ,    Chigny  -  les  -  Sois.    V, 

Étiennerde-Chigny  (Saint-J, 

Chillaudière  (te  lieu  de  la),  paroisse  de 
Marigny.  Il  relevait  censivemeut  du  fief  de  la 
Boissière  (1672).  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  E,  156.) 

Chillaudières  (les),  vil.,  c*'  do  Parcay- 
sur-Vieuue,  80  tiubil.  —  Chillaudières,  car(e&  de 
Cassini  et  de  l'état-major.  —  Ancien  fief.  — 
{Rôle  des  fiefs  d'i  Touraine.) 

Chillay,  ou  Chillé  (les  Haut  et  Bas-), 
ham.,  c"*  de  Sainl-Senoch,  12  habit.  —  Chillé, 
carie  de  rélat-major.  —  En  1G6G,  les  termes 
composant  ce  hameau  appartenaient  à  César- 
Frauçoiâ  de  la  Borde.  Le  14  juillet  1G89,  les  reli- 
gieuses Vianlaises  de  Beaulieu  les  achetèrent  sur 
décret  des  roquiHes  du  Puluis  et  les  possédèrent 
jusqu'à  la  Révolulion.  Ces  domaines  relevaient 
censivemont  du  lief  de  la  Sarpillière,  suivant  une 
déclaration  féodale  du  25  juin  1057.  —  (Arch. 
(1*1.  el-L.,  G,  400,  404.  —  Goyet,  Nobiliaire  de 
Touraxne,) 

Chillay,  ou  Chillé  (le  ruisseau  de),  c"* 
de  ^^aiul-Sjuoch. 

Chilleau  (Louis  du),  chevalier  de  Malte, 
commandeur  d'Amboise  (1523),  succéda  à  André 
Giiyelel.  Il  élail  fils  de  Pierre  du  Chilleau,  Éc, 
seigneur  du  Chilleau.  en  Poitou,  et  de  Jeanne 
Bellivier.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres 
d'Amboise,  —  Beauchet-Filleau,  Diction,  des 
familles  de  l'ancien  Poitou,  II,  54.) 
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Clillleau  (Jeao-Bapliste  du) ,  archevêque 
de  Tours  et  pair  de  FraDce,  né  au  chà'aau  de  la 
Charriera,  eu  Poitou,  le  7  sopterabre  1 735,  appar- 
tenait à  uue  noble  et  ancienne  famille  de  cette 
province.  D'abord  vicaire-général  du  diocèse  de 
Metz  et  chanoine  de  l«i  cathédrale,  il  remplit,  plus 
tard,  les  fonctions  d'aumônier  de  la  reine  Marie 
Leczinska  et  de  la  reine  Murie-Autoinette.  Le 
i"  septembre  17G6,  il  fat  pourvu  de  Tabbaye  do 
Saint-Clément,  au  diocèse  du  Man^*,  qu'il  céda, 
par  la  suite,  à  son  oncle,  l'abbé  de  Fumée,  en 
échange  de  celle  de  la  Valas^e.  Nommé  évéque  de 
Ch&lons-sur-Saône  en  1781,  il  prit  part  aux  déli- 
bérations des  Étals  de  Bourgogne,- en  qualité  de 
député  du  clergé,  et  y  montra  un  grand  dévoue- 
ment pour  les  intérêts  de  la  religion  et  des  habi- 
taiiti  de  son  diocèse.  En  1791,  il  quitta  la  Franco 
et  habita  successivement  la  Suisse,  la  Bavière  et 
l'Autriche,  où  il  s'occupa  constamment  de  secou- 
rir les  prêtres  qui,  comme  lui,  avaieut  été  forcés 
d'émigrer. 

Rentré  en  France  en  1814,  M*'  du  Cbilleau,  sur 
la  dexande  de  Louis  XVIII,  donna  sa  démis-^ion 
d'évôque  de  CliÂlons.  Appelé  au  siè^e  archiépis- 
copal de  Tours  en  1818,  il  rec^'ut  l'inslitulion  ca- 
nonique en  octobre  1819  et  lit  sou  entrée  solen- 
nelle à  Tours,  le  G  novembre  de  la  même  année. 
Eu  1821,  il  eut  pour  coadju leur  M^  de  Moutblanc, 
archevêque  in  partibus  de  Carthagc,  et  le  31  oc- 
tobre de  rauiiée  suivante  il  fut  créé  pair  de 
France.  Il  muurutàTours  le  26  novembre  1824. 
Ses  obsèques  eurent  lieu  le  1"'  décembre  suivant. 
L'oraison  funèbre  du  vénérable  prélat  fut  pro- 
noncée par  i'at>bé  Jolif  du  Coulouibier. 

M*'  du  Chilleau  eut  sa  sépulture  à  la  cathé- 
drale, dans  la  chapelle  dédiée  aujourd'hui  à 
Notre -Dame -des -Sept -Douleurs.  Due  table  de 
marbre  noir,  encastrée  dans  la  muraille,  près  de 
sa  tombe,  porte  l'inscription  suivante  : 

HIC  JACET 

IlLOSTRISS.   AC  RBV£BENDISS.    D.    D. 
JOANNES   BaPTISTA   OU   ChILLBAU 

Archiepiscopus  Turonensis 
Par  FRANCiiE. 

ObIIT   DIB   26   NOVEMBRIS    1824 

Annum  aobns  nonaoesiiium. 
Requiescat  in  pace. 

Au-dessus  de  l'inscription  se  trouvent  les  ar- 
moiries du  défunt  :  D*a3ur,  à  trois  mouUms 
paissants,  d'argent,  2,  1. 

Nous  avons  de  ce  prélat  une  Lettre  pastorale 
sur  le  schisme  (15  décembre  r90); —  une  se- 
conde lettre  pastorale  sur  le  même  sujet,  datée  du 
l*r  mars  1791,  et  qui  est  suivie  d'un  Avertisse- 
ment sur  l'élection  des  évéques  constitutionnels 
d'Autun  et  de  Dijon,  Le  13  avril  179 1,  il  publia 
une  troisième  lettre  pour  notiUer  un  bref  du  papj 
Pie  VI.  Ces  lettres  pastorales  ont  été  réimprimées 
dftAS  la  Collection  ecclésiciêlique  de  GuiUon. 

D«  Courcell«i,  Éiat  aetuelde  la  point  de  FYtmct,  157. 


—  Moniteur  de  1817, 1818,  1919  et  da  12  déceabr*  1824. 

—  L'abbé  Jolif  da  Coulombier,  Oraison  funèbre  de  M§r 
J.-B.  fin  Chilleau,  archevêque  de  Tours,  Toars,  1824, 
in-8*  de  25  pagM.  —  Didot.  Nouvelle  biographie  géné- 
rale, X,  313-  —  LarootM,  Grand  diction.  uKiwrtM  dm 
xix*  tiécleA^ ,  104.  — La  Cbeinay*  dea-Boii  «i  Badiar, 
Diction,  de  la  noblesse,  V,  627.  —  Journal  ttindre-^" 
Loire  des  27  et  29  norerobre  el  4  déeenbre  \^lk  — >  Chai- 
met,  Hist.  de  Tour,,  \\\,  4fl9-70.  —  Beaocbat-ruieaa, 
Diction,  des  familles  de  l'ancien  Poitou,  II,  56,  57.  — 
Âiém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  VI,  Î2. 

Chillerie  (la),  ham.,  C'de  Saiol-Sexioch, 
11  habit.  —  La  Chillerie,  carte  de  rdiaUmsjor. 

—  Ancien  fief.  En  167 à,  il  apparlenail  à  Claude 
Benoit,  bailli  de  la  baronnie  du  Fau;  —  en  I7l0, 
à  Gabriel  Benoit,  capitaine  au  régimeal  de  MuraU 

—  (Arch.  d'I.-ei-L.,  E.  —  Bibl.  de  Tours,  fbodi 
Salmon,  manuscrit  13tl.) 

OllUlerons  (le  lieu  des),  près  de  Chamo- 

rin,  c*'  de  Parçay-8ur-Vienne. 

Chilletière  (le  lieu  de  la),  c*'  de  Barrm. 

Il  rclovtiii  du  lier  de  la  Guiilemandière.  —  (Arcb. 
dl.-ei-L.,  E,  103.) 

Cliillevaux  ( le  lieu  de),  près  de  UOuif- 
fardière,  c**  du  Tliizay. 

GMllol,  c**  de  Jaulnay.  V.  Chillou. 

Cliilloire  (le  lieu  do  la),  c**  de  Conlinvoir, 

près  du  chemin  de  Continvoir  à  Ingrandet. 

Gliillois  (le  lieu  de),  près  de  le  Mare,  c^  d^ 

Chambon. 

CllillolS  (les  Grand  et  Petit-),  vil.,  c~  ^^ 
Ligueil,  42  habit.  —  Chilloye,  1630.  —  ChiUoi^, 
cartes  de  Cassini  et  de  rétat-major.  —  Ancien 
ûaï.  En  1530,  il  appartenait  à  Jean  Beoard;~eQ 
1689,  à  René  Mocel,  Éc.,  gentilhomme  délavé- 
nerie  du  roi;  —  en  i7M),  à  Pierre  Uooéi^  cker., 
seigneur  diS  Roche»,  brigadier  des  armées  du  roi» 
qui  eut  une  tille,  mariée  à  Louis-Uenri-liaoé  de 
la  iiirre,  Éc.,  seigneur  d'Arbouvilie;  —  eu  HN^ 
à  Gabriel  d'Arsuc,  marquis  de  Teroay,  capitaisi 
au    régiment    d'Apchou-dragons,   chevalier  dt 
Saint-Louis,  décédé  à  Londres  en  l7M.0fe*^ 
maines  furent  vendus  nationaiemeni  en  178).— 
(La  Chesnaye  des-Bois  el  Badier,  Diction,  as  ^ 
noblesse,  II,  360.— Arch.  d'l.-eUL.,G,4O«;fi0V 
nationaux,   —  Beauchet-Filleau,   DielUm.  à» 
familles  de  l'ancien  Poitou,  I,  105.) 

Cllilloit  (le  lieu  de),  près  d'Asoiôrei,  e^^ 
Charnizay. 

CliUloULère  (U) ,  c*«  des  Ormes.  V.  bt 

Caries. 

Cliillonnière  (la),  ou  OhiUoleriei 

r.,  c***  do  Bo^say.  —  Chiliorie^  carte  de  Caisiiii. 

—  Ancien  hef,  relevant  de  la  barounie  de  Prmiik* 
ly.  —  {Décret  de  mine  en  vente  de  ta  toroneit 
de  Preuilly,  1705.) 

Cliilottières  (le  lieu  des),  près  de  U 
Roui  Hère,  c"*  de  la  Celle-Saini-ATant. 
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Ollilloa  (le  lieu  du),  près  de  Jautroo,  c"* 
d'Avon. 

Ohilloa  (le),  f.,  c-«  de  Géré,  près  da  bourg. 

Ohillou  (Je),  f.,  c**  de  Cbisseaux.  -—  Le 
Chaillou,  carte  de  Gaaslni. 

G^billou  (le  lieu  du),  c"*  de  Giuais,  près  du 
bourg. 

CUlloa  (le),  f.,  c*  de  Courcoué.  —  ChU- 
lou,  carte  do  Téiat-major.  —  Ancien  flef.  —  {Rôle 
des  fiefs  de  Touraine.) 

CblUou  (le),  f.,  c"  de  Crolelles.  —  Le 
ChiUou,  carte  de  Tétat-major. 

CMllOU  (le),  f.,  C*  de  Francueil. 

ChiUou  (  le),  et  le  Petit-CMUon,  vil., 
c**  de  Jaulnay,  39  habit.  —  Chillou,  carte  de 
Caasioi.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Faye-la- Vi- 
neuse, à  foi  et  bommagc-lige. 

Seignkdbs  ou  Cbillod. 

L  —  Hardouin  Maumoine,  Éc,  était  seigneur 
du  Chillou  et  de  Chavigny  en  1329. 

II.  —  Pierre  Maumoine,  chev.,  vivant  en  1370, 
eut  une  fille  unique,  Martine-Jeanne,  qui  épousa, 
en  premières  noces,  Émery  de  la  Grézille;  en  se«* 
coodes  noces,  Guillaume  Le  Hoy,  et  en  troisièmes 
nocM,  Macé  de  Gemages. 

m.  —  Émery  de  la  Grézille,  Éc,  seigneur  du 
Chillou,  du  chef  de  sa  femme,  vers  1385. 

IV.  —  Guillaume  Le  Roy,  chev.,  seigneur  du 
même  fief,  du  chef  de  sa  femme,  veuve  du  pré- 
cédent, mourut  avant  1424,  laissant  trois  enfants  : 
GoilUame  II,  qui  suit;  Pierre,  seigneur  de  Gour- 
teiB;  «t  Jeanne,  femme  de  Jean  de  Clermonl. 

V.  —  Macé  de  Gemages,  chev.,  vicomte  de 
Oretii,  puis  seigneur  du  Gbillou,  du  chef  de  sa 
iiNnme,  Martine-Jeanne  Maumoine,  veuve  du  pré- 
cédent, vivait  en  1424-26. 

VI.  ~  Guillaume  Le  Roy,  deuxième  du  nom, 
efasT.,  seigneur  du  Ghillou,  de  la  Baussonnière 
et  de  Basses,  eut  deux  eu  fan  ta  de  son  mariage 
tTse  Jeanne  de  Dreux,  fille  d'Etienne  de  Dreux, 
•ngneur  de  Beaussart,  et  de  Philippe  de  Maussi- 
gny:  1*  Guillaume  III,  qui  suit;  2*  Gauvain, 
iôSBear  da  la  Baussonnière,  du  Pèze,  de  la  Jal- 
Uiie  et  de  Beaufay. 

Vn.  —  Guillaume  Le  Roy,  troisième  du  nom, 
ehsv.,  seigneur  du  ChiUou  et  de  Chavigny,  capi- 
ttioe  du  château  de  Montléry,  par  lettres  du 
23aThl  1436,  épousa,  le  20  janvier  1442,  Fran- 
çoise de  Fontenay,  fille  d'Ambroise  de  Fontenay, 
chev.,  seigneur  de  Sainl^Cassien  et  de  Saint-Clet. 
Il  eut  quatre  enfanta  :  i*  René,  seigneur  de  Cha- 
vigny et  de  la  Baussonnière,  marié,  le  16  mars 
1491,  av»*  Madeleine  Gouflier;  2*  Guyoo,  qui 
soil*,   %*  Guillaume,  évoque     de    Maguelonne; 
4*  Catherine,  mariée  à  Bertrand  de  la  Jaille.  — 
Lt  30  mars  1479,  Guillaume  Le  Roy  rendit  hom- 
mage^ pour  sa  terre  du  Chillou,  à  Jean  de  Bueil, 
seigzieor  de  Fvye-ift-Vlneuse. 


VIII.  —  Guyon  Le  Roy,  seigneur  du  Chillou  et 
de  Mondon,  vice-amiral  de  France  (1512),  épousa 
Ysabeau  de  Beau  val,  dame  d'Ochoich  et  de  Ville- 
roye,  dont  il  eut  :  Gilles,  seigneur  du  Plessis; 
Anne,  mariée,  le  31  mars  1506,  à  François  du 
Plessis;  Jeanne,  femme  do  Robert  de  Hullus, 
seigneur  de  Hullus,  aux  Pays-Bas;  et  Françoise, 
mariée,  en  premières  noces,  à  René  Le  Simple, 
seigneur  de  la  Cour-au-Berruyer,  et,  en  secondes 
noces,  à  René  de  Maillé,  seigneur  de  Tlslette. 

IX.  —  François  du  Plessis,  Éc,  seigneur  de 
Richelieu,  puis  du  Chillou,  du  chef  de  sa  femme, 
Anne  Le  Roy,  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres, 
Louis,  qui  suit;  Jacques,  évoque  de  Luçon  et 
aumônier  d'Henri  II;  François,  seigneur  de  la 
Jabinière,  et  Antoine,  dit  le  Moine,  capitaine 
d'une  compagnie  d'arquebusiers  de  la  garde  du 
roi,  gouverneur  do  Tours,  décédé  à  Paris  le 
19  janvier  1576. 

X.  —  Louis  du  Plessis,  Éc,  seigneur  de  Riche- 
lieu, du  Chillou  et  de  la  VervoUière,  lieutenant 
d'une  compagnie  de  gendarmes,  mourut  en  1551, 
laissant  cinq  enfants  de  son  mariage,  contracté 
le  16  janvier  1542,  avec  Françoise  de  Roche- 
chouart,  fille  d'Antoine  de  Rochechouart ,  sei- 
gneur de  Saint-Amand,  sénéchal  de  Toulouse,  et 
de  Catherine-  de  Barbazan  :  1*  Louis,  qui  suit; 
2"  François,  dont  on  parlera  plus  loin  ;  3*  Benja- 
min, abbé  de  Mouslier-la-Celle,  décédé  en  1608; 
4**  Louise,  femme  de  François  de  Gamboust,  baron 
de  Ponlch&teau;  5*  Jeanne,  mariée  &  Pierre  de 
Frétard,  seigneur  de  Sauve. 

XI.  —  Louis  du  Plessis,  Éc. ,  seigneur  du 
Chillou  et  de  Richelieu,  échanson  du  roi  Henri  U 
et  lieulcnaut  de  la  compagnie  d^ordonnance  du 
duc  de  Montpansier,  mourut  en  1555,  sans  avoir 
été  marié.  La  terre  du  Chillou  passa  à  François, 
son  frère. 

XII.  —  François  du  Plessis,  chev.,  seigneur  du 
ChiUou,  de  Richelieu,  de  la  Vervolière  et  de  Be- 
çay,  conseiller  d'État,  grand-prévùt  de  France, 
mourut  à  Gonesse  le  10  juillet  1590.  Il  eut  cinq 
enfants  de  son  mariage  avec  Suzanne  de  la  Purte, 
fille  de  François  de  la  Porte,  seigneur  de  la  Lu- 
murdière,  et  de  Claude  Bochard  :  1°  Henri,  qui 
suit;  2»  Alphonse-Louis,  archevêque  d'Aix  et  de 
Lyon,  cardinal  et  grand-aumônier  de  France, 
décédé  le  23  mars  1653;  3*  Armand- Jean,  cardi- 
nal, duc  de  Richelieu;  4*'  Frauçoise;  6*  Nicole. 

XIII.  —  Henri  du  Plessis,  chev.,  seigneur  de 
RicheUeu  et  du  Chillou,  maréchal  de  camp,  fut 
tué  en  duel  en  1619.  Il  avait  épousé  Marguerite 
Guyot  de  Charmeaux,  dame  d'Ansac,  dont  il 
n'eut  pas  d'enfants.  Sa  terre  du  Chillou  passa  aux 
mains  dArmand-Jeau  du  Plessis. 

XIV.  —  Armand-Jean  du  Plessis,  cardinal,  duc 
de  Richelieu  et  de  Fronsuc,  mourut  en  1642. 

XV.  —  Armand-Jean  Vignerot  du  Plessis,  duc 
de  Richelieu  et  do  Fronsac,  pair  de  France,  fut 
subsUtué  aux  biens  et  titres  du  eardinal,  doo  de 
Richelieu,  en  exécution  du  teetament  de  ce  mi- 
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Dfalre,  en  date  du  13  mai  1642.  Il  mourut  le 
10  mai  1715,  laissant,  entre  autres  enfants»  Louis- 
François-Armand. 

XVI.  —  Ix)ui8-Françoi s- Armand  Vignerot  du 
Plessis,  duc  de  Richelieu  et  do  FronsaCi  pair  et 
maréchal  de  France,  gouverneur  de  Guienne, 
membre  de  TAcadémie  française,  mourut  le 
8  août  1788.  II  eut  deux  enfants  :  Louis-Antoine- 
Sophie  et  Jeanne-Sophie-Élisabelh-Louise-Ar- 
mande-Septlmanie,  mariée,  le  10  février  1756,  à 
Casimir,  comte  d'Ëgmont-Pignalelli.  - 

XVII.  —  Louis-Antoine-Sophie  Vignerot  du 
Pleesis,  duc  de  Richelieu  et  de  Fronsac,  pair  et 
maréchal  de  France,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, mourut  en  1791,  laissant  trois  enfants: 
Armand-Emmanuel-Sophie-Septimanie,  duc  de 
Richelieu,  décédé  le  18  mai  1823,  et  deux  filles. 

Arch.  d'I.-el-L.,C,  600;  E,  210;  Biens  nationaux.  ~ 
La  Tbaamassière,  Bi$t.  du  Berry^  331.  —  La  Cbeanaye- 
det-Boii  et  Badier,  Diction,  de  la  noblesse^  XV,  946.  — 
Bibl.  de  Tours,  fonda  Salmon,  manascril  1436.  —  A.  Du- 
cheane,  Hiit.  de  la  maison  du  Plessis- Richelieu^  33,  185- 
6.  —  P.  Anselme,  Hist.  généal.  de  la  maison  de  Francef 
VU,  250»  51 5;  VIU,  251 .  —  Beauchet-FUleau,  Diction,  des 
familles  de  Fancien  Poitou,  II,  536^7,  798. 

OhillOU  (le),  f.,  c*«  de  Lerné. 

GhillOU  (le),  c*»  de  Marçay.  V.  Bo%9^U' 
Chillou. 

Ollillou  (le  Gro?-),  f.,  c"  do  Nouâtre. 

CllillOU  (le  lieu  du],  près  du  Haut-Maron, 
cV  do  Neuil. 

Ollillou  (le),  f.,  c"  de  Perrusson. 

OhillOU  (le  lieu  du),  près  du  Perray,  C*  de 
Rilly. 

CllillOU  (le),  f.,  C'de  la  Roche-Clermault. 
—  En  1720,  elle  appartenait  à  René  du  Trochet, 
chev.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  208.) 

Ollillou  (le  lieu  du),  C*  de  Saint-Flovier, 
près  du  chemin  de  Saint-Flovier  à  Cléré-du-Bois. 

Obillou  (le  bois  du),  c"*  de  Sennevières. 

Ollillou  (le  lieu  du),  près  de  la  Grosboiserie» 
c"  de  Villainos. 

CllillOU  (le  lieu  du),  près  du  Village*du- 
Bois,  c"  de  Vou. 

Chillou-Xjaid  (le  lieu  du),  près  des 
Granges  du  Petit-Moulin,  c"*  de  Cinais. 

CllilloulaiS  (le  lieu  des),  près  des  Co- 
teaux de  Reuffé,  C*  de  la  Roche-CiermauIt. 

CllillOU  -  Percé    (le  lieu   du),  c** 
Nouàtre,  près  du  chemin  de  Nouâtre  à  Maillé. 

Ollillou-Plat  (le  lieu  du),  près  de 
Saulaye,  c"*  de  Cussay. 

Cliillou-HSLUi-Vire  (le),  f.,  c*  de  Bras- 
lou. 

OhillOU-Ragu  (le  Ueu  du),  c-  de  Razi- 
Det,  prèi  du  chemio  de  Millery  à  la  Couarde. 
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Ollillou-Viré  (le  lieu  du),  c-«  de  Bn»- 
lou,  près  du  chemin  de  Faye  à  Braslou* 

Ollilloux  (le  lieu  des),  c"*  de  Bornée,  près 
du  chemin  do  Bossée  à  Louans. 

ClliUoux  (le  lieu  des),  près  de  Cléré,  c-* 
do  Brizay. 

Chilloux  (  les),  f.,  c**  de  Chousé-sur-Loire. 

Chilloux  (les),  près  du  Temple,  c"*  de 

Courcouô. 

Ollilloux  (le  lieu  des),  près  de  la  Gonlière. 
c"  de  Faye-Ia-Vineuse. 

Obilloux  (le  lieu  des),  près  de  la  Rocho-Pi- 
ché,  c"  de  Ligré. 

Ollilloux  (le  lieu  des),  près  de  laOuetrie, 

c**  de  Luzé. 

Ollilloux  (le  lieu  des),  c**  de  Saint-Ger- 
main-sur-Vienne,  près  du  chemin  du  Breuil. 

Ollilloux  (le  lieu  des),  c"*  de  Sazilly,  près 
des  prés  de  Baigneux  et  de  la  Vienne. 

Obilloye,  c-*  de  Ligueil.  Y.  ChilloU. 

Chillum.  V.  BoU'du-ChiUou,  c-  de  Mar- 

çay. 

Cliinardière  (la),  ham.,  c"«de  Rouxien, 
10  habit.  —  Chenardière,  cartes  de  Cassloi  et  de 
rétat-major. 

Cliinardières  (bois  des),  près  du  ruis- 
seau de  Mable,  c"*  de  Champigny-sur-Veude. 

Clliniers.  V.  Chéniers,  c»  de  Cheillé. 

Cllixion  (arrondissement  de).  —  Il  se  com- 
pose des  communes  d'Anché,  Antogny,  Assay. 
Avoine,  Avon,  A  vrillé,  Azay-le-Rideau,  Beau- 
mont-en-Véron,  Benais,  Benoit  (Saint-),  Boor- 
gueil,  Braslou,  Braye-sous-Faye,  Brôhémout,  Bri- 
zay, Candes,  Catherine  (Sainte-),  Champlgay,  la 
Chapelle-aux-Naux,  la  Chapelle-sur-Loire,  Cba- 
veignes,  Cheillé,  Chezelles,  Chinon,  Chouzé-sur- 
Loire,  Cinais,  Cléré,  Continvoir,  Courcooé,  Cou- 
ziers.  Crevant,  Crissé,  Crouzilles,  Épain  (Saint-), 
les  Essards,  Faye -la -Vineuse,  Germaln-sur- 
Vienne  (Saint-),  Gizeux,  Huismes,  rile-Bouchard. 
Ingrandes,  Jaulnay,  Langeais,  Lémeré,  Lerné. 
Lignières,  Ligré,  Luzé,  Maillé,  Marçay,  Marcilly- 
sur-Vienno,  Marigny-Marmande,  Mars  (Saint-), 
Maure  (Sainte-),  Mazières,  Michel -sur -Loin* 
(Saint-),  Neuil,  Nicolas-de-Bourgueil  (Saint-). 
Nouûtre,  Noyant,  Panzoult,  Parçay-sur-Vienne. 
Pttirice  (SainU),  Ports,  Pouzay,  Pussigny,  Razinei, 
Restigné,  Richelieu,  Rigny,  Riliy,  Rivarennes. 
Rivière,  la  Roche-Clermault,  Sache,  Savigny,  Sa- 
zilly, Seuiily,  Tavant,  Theneuil,  Thilouze,  Thl- 
zay,  la  Tour-Sain l-Gelin,  Trogues,  Yallèree,  Ver* 
neuil-le-Chftteau ,  Villaines.  —  Population  de 
l'arrondissement  en  1876  :  84,776  habitants, 

Cliinon  (canton  de).  —  U  se  compose  des 
communes  d'Avoine,  Beaumont-en-Véron,  Can- 
des,  Chinon,  Cinais,  Cooziert,  Oermaiii-«uf 
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Vienne  (Saint-),  Huismes,  L.erQé,  la  Roche-Cler- 
mault,  Savigny,  Seuilly,  Thizay.  —  Population 
du  canton  en  1876  :  15,648  habitants. 

Oblnozi»  commune,  chef-lieu  de  canton, 
chef-lieu  du  3*  arrondissement  d'Indre-et-Loire, 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Vienne,  à  46  kilo- 
mètres de  Tours.  —  Gain,  Cayno,  Caïno,  v»  et 
vi«  siècles  {Oreg,  Tur.  IlisL  lib.  V,  X).  —  Cas- 
irum  Kainonense  super  Vigennam;  Caino, 
castrum;  vicaria  Caynonensis  castri,  in  pago 
Turonico;  Chàino,  Quaino,  x«  siècle  {Livre 
noir  de  Saini-Florent  de  Saumur;  Carlulaire 
de  Bourgueil).  —  Oppidum  Cainonis,  1007 
(charte  de  Hugues,  doyen  de  l'église  de  Tours). 

—  Kaino,  CMno,  1061   (charte  de  Marmoutier). 

—  Kaino,  1041  [Ex  gestis  consul.  Andeg,),  — 
Chinonum,  1177  (charle  de  Marmoutier).  — 
ViUa  de  C/iino,  1189  (Carlulaire  de  Turpenay), 

—  Cayno,  Quinonum,  Kaino,  Castelliana  de 
Cainone,  xii*  et  xiii*  siècles  {Carlulaire  de  l'ar- 
chevêché de  Tours;  Chron.  Tur,  magnum).  — 
Preposilura  Chynonis,  1248  (Reeueil  des  his- 
toriens des  Gaules).  —  Chynon,  1272,  1292 
(charte  de  Marmoutier).  —  Villa  de  Cainone, 
1466  (charte  de  Saint-Mexme). 

La  commune  de  Chinon  est  bornée,  au  nord, 
parcelle  de  Huismes;  à  Test,  par  Saint-Benoit  et 
Gravant;  au  sud,  par  la  Roche-Clermauit  el  Ri- 
vière; à  Touest,  par  Cinais  et  Reaumont-en-Vô- 
roQ.  Elle  est  arrosée  par  la  Vienne,  dans  laquelle 
M  Irouvenl  les  fies  Bonivet,  Sauvegrain,  de  Saintp 
Louans  el  de  Tours;  —  par  le  ruisseau  des  Luli- 
oièreset  des  Fontenils;  —  par  le  Négron,  qui  se 
jette  dans  la  Vienne,  près  de  Ponlillo;  —  par  le 
niisseao  de  Saint-Mexme,  venant  de  la  commune 
de  Gravant  et  qui  se  jette  dans  la  Vienne,  près 
del'Ue  de  Tours;  —  et  par  le  ruisseau  de  Busse, 
qui  sépare  le  territoire  de  Chinon  de  celui  de  Cra- 
ntât. Elle  est  traversée  par  les  chemins  de 
gnode  communication  n*  36,  de  Saumur  à  Bour- 
8»;  Q*  38,  de  Chinon  à  Chàteau-du-Loir,  et  n*  28, 
de  Tours  à  Loudun. 

les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
deat  de  celte  commune  :  Le  Grand-Bouqueleau, 
uden  flef,  relevant  de  Beaumont-en-Véron.  — 
Biaie,  ancien  fief,  relevant  de  Gravant,  connu  dès 
le  V  siècle.  —  Bonivet,  ancien  flef.  —  Les  Clou- 
Mux  (140  habit.).  -7  Courtchamp,  ancien  fief, 
relevant  de  Chinon.  —  L'Olive,  ancien  flef.  — 
U  Grille  (75  habit.).  —  Grigny  (80  habit.)  —  U 
Ifoioerie,  ancien  fief.  —  La  Motte,  ancien  flef.  — 
Saint-Louans,   ancienne  paroisse.  —  La  Fuye, 
ancien  flef,  connu  dés  le  xii*  siècle.  —  Fromen- 
Uères,  aoden  fief,  relevant  de  Chinon.  —  Vau- 
roux,  connu  dès  le  x*  siècle.  —  Turpenay,  an- 
cienne propriété  de  l'abbaye  de  Turpenay.  —  Le 
Plessis-Gerbault,  ancien  fief.  —  Vaugaudry,  an- 
cien fief.  —  Pari  11  y,  ancienne  paroisse.  —  La 
Vauguyon,  ancien  fief,   relovant  de  Chinon.  — 
Les  Loges  (100  habit.).  —Les  Guibourgs,  le  Haut- 
VilHer,  le  Mûrier,  Rochette,  Neuville,  la  Grille. 


les  Caves-Chauvet,  la  Bougesière,  la]  Joubarbe,  la 
Turpinière,  la  Guillotière,  les  Petites-Croix,  la 
Chatière,  les  Fontenils,  le  Puy-Besnard,  la  Pom- 
mardière,  la  Taupanne,  le  Grand-Ballet,  Bourg- 
neuf,  les  Caves- Verolles,  Beauregard,  les  Cou- 
tières,  les  Cathelinettes,  Pélican,  la  Roche-Fau- 
con, Bosse,  Sainte-Radégondo,  les  Closeaux,  Bou- 
queteau,  la  Martinière,  la  Cailletière,  la  Vaugelle, 
la  Petite -Brosse,  Menneveaux,  la  Collarderie, 
Courtchamp,  Vauchèvre,  les  Morillières,  Suint- 
Lazare,  la  Croix,  Pontille,  Sauvegrain,  la  Croix- 
Marion,  les  Capucins,  Satis,  les  Casemates,  le 
Pallis,  Pierre -Gâte,  Cément,  les  Lisardiàres, 
Montplaisir,  les  Mollières,  Bsauloisir,  la  Formil- 
lerie,  Vauserein,  la  Canardière,  la  Grange-des- 
Canches,  les  Rosiers,  les  Loges,  l'Épinais,  la  Do- 
zonnerio,  la  Renardière,  le  Pressoir,  Noire,  la 
Busaudrio,  Belair,  la  Carottière,  le  Clos-Guillot, 
la  Grange-Glenard,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Chinon  était  le  siège 
d'une  élection  qui  comprenait  les  paroisses  sui- 
vantes :  Abilly,  Antogny,  Avoine,  Balesmes , 
Boaumont-en-Véron,  Bréhémonl,  Candes,  Che- 
zeiles,  Chinon,  Cinais,  Couxiers,  Cravant,  Dra- 
ché,  les  Essarts,  Étableaux,  la  Haye,  Huismes, 
Ingrandes ,  La  Celle  -  Guenand ,  Lerné  ,  Ligré , 
Maillé,  Marçay,  Marcilly,  Neuil,  Neuilly-le-Noblo, 
Nouâlre,  Noyant,  Noyers,  Parilly,  Paulmy,  Pont- 
çay,  Ponl-de-Ruan,  Ports,  Pouzay,  Pressigny, 
Pussigny,  Rigny,  Rilly,  Rivarennes,  Rivière,  la 
Ruche-Clermault,  Sache,  Savigoy,  Sepmes,  Seuil- 
ly, Saint- Benoit,  Sainl-Épain,  Saint-Germain, 
Saint  -  Louans  ,  Saint  -  Michel ,  Saint  -  Patrice  , 
Sainte  -  Catherine  -  de  -  Fierbois,  Sainte  -  Maure , 
Ta  vaut,  Thizay,  Trogues,  Vellèches,  Villaiues.  — 
Cette  électiou,  en  1764,  comptait  8432  feux. 

En  1793,  Chinon  était  le  chef-lieu  d'un  district 
comprenant  les  paroisses  d'Anché,  Antogny,  As- 
say.  Avoine,  Avon,  Azay-le-Rideau,  Beaumont- 
en-Véron,  Braslou,  Braye,  Bréhémont,  Brizay, 
Candes,  Champigny,  la  Chapelie-aux-Naux,  Cha- 
veignes,  Cheillé,  Chezelles ,  Chinon,  Cinais, 
Courcoué,  Couziers,  Cravant,  Crissé,  Crouzilles, 
Faye-la-Vineuse ,  Grazay,  Huismes,  l'Ile-Bou- 
chard,  Jaulnay,  Lémeré,  Lerné,  Liéze,  Lignières, 
Ligré,  Luzé,  Maillé,  Marçay,  Marigny-sous-Mar- 
mande,  Marnay,  Mougou,  Nancré,  Neuil,  Nouâtre, 
Noyant,  Noyers,  Panzoult,  Parçay-sur-Vienne, 
Parigny,  Ponlçay,  Ports,  Pouzay,  Pussigny,  Ra- 
zines,  Richelieu,  Rigny,  Rilly,  Rivarennes,  Ri- 
vière, la  Roche  -  Clermault,  le  Sablon,  Sache, 
Saint-Benoit,  Saint-Épain,  Saint-Germain-sur- 
Vienne,  Sainte-Maure,  Savigny,  Sdzilly,  Seuilly, 
Tavanl,  Theneuii,  Thilouze,  Thizay,  la  Tour- 
Saint-Geliu,  Trogues,  Vallères,  Verneuil,  Vil- 
laines. 

Chinon  dépendait,  en  1790,  de  l'archidiaconné 
d'outre-Vienne  et  était  le  siège  d'un  doyenné 
composé  des  paroisses  de  Saint-Mexme,  Saint- 
Élienne,  Saint-Maurice  et  Saint-Jacques  de  Chi- 
non,  Anché,  Ckiais,  Couziers,  Cravant,   Lerné, 
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Ligré,  Parilly,  Rivière,  la  Roch»-Clermault,  Sa- 
lilly,  Seuilly. 

Superficie  cadastrale,  —  3908  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Briau  et  Lecoy,  a  été 
terminé  le  20  septembre  1837.  —  Par  arrêté  du 
district  de  Cliinon,  du  14  décembre  1792,  la  com- 
mune de  Saiat-Mexme-les-Champs  fut  supprimée, 
et  la  population  fut  partagée  entre  les  communes 
de  ChinoD,  de  Uuismes  et  de  Gravant. 

Population,  —  987  feux  en  1740.  —  6864  ha- 
bit, en  1762.  —  5996  habit,  en  1801.  —  6000  ha- 
bit, en  1804.  —  6018  habit,  en  1808.  —  6120  ha- 
bit, en  1810.  —  6333  habit,  en  1821.  —  6911  ha- 
bit, en  1831.  —  6677  habit,  en  1841.  —  6774  ha- 
bit, en  1851.  —  690S  habit,  en  1861.  —  6490  ha- 
bit, en  1872.  —  6301  habit,  en  1870. 

Foires  les  premiers  jeudis  d'avril,  juin,  août, 
octobre  et  décembre.  Celle  du  premier  jeudi  de 
juin  a  été  établie  par  ordonnance  royale  du  23 
avril  1835. 

Recette  de  poste,  —  Bureau  télégraphique,  — 
Recette  particulière. 

Sous-préfecture, 

Tribunal  civil  de  première  instance,  —  Jours 
d'audience  :  Mercredi,  audience  civile  et  affaires 
de  commerce;  jeudi,  police  correctionnelle  et 
ventes  judiciaires;  mardi,  audience  civile. 

Station  du  chemin  de  fer  de  Tours  aux  Sa- 
bles-d'Olonne. 

L'origine  de  Chinon  est  fort  ancienne.  Ce  fut 
un  des  lieux  où  saint  Martin  prêcha  l'Évangile. 
Saint  Brlce  y  fonda  une  église  ou  chapelle  au 
commencement  du  v«  siècle.  Vers  la  môme  épo- 
que, il  y  existait  une  forteresse,  bâtie,  soit  par 
les  Romains,  soit  par  les  Visigolhs.  Chassés  de  la 
Touraine  vers  428,  ceux-ci  reparurent  en  462  ou 
463  et  s'emparèrent  de  Chinon,  où  ils  furent 
bientôt  attaqués  par  ^gidius-Afranius,  gouver- 
neur de  la  Gaule,  pour  les  Romains.  Avec  l'aide 
des  habitants  de  la  contrée  qui  s^étaient  renfer- 
més avec  eux  dans  la  place,  ils  se  défendirent 
vigoureusement.  L'abondance  dos  vivres  dont  ils 
8*étaient  munis  leur  permettait  d'espérer  de  résis- 
ter très-longtemps  et  d'attendre  ainsi  l'arrivée  de 
secours  qui  détermineraient  la  levée  du  siège. 
Mais  le  capitaine  romain  employa  un  moyen  qu^ 
faillit  les  mettre  dans  la  nécessité  do  se  rendre. 
Il  fit  creuser  un  canal  profond  dans  lequel  il  at- 
tira toute  l'eau  de  Tunique  puits  que  possédaient 
les  assiégés.  Au  bout  de  quelques  jours,  les  Visi- 
goths  et  leurs  compagnons,  eu  proie  aux  tor- 
tures de  la  soif,  allaient  se  décidera  capituler, 
lorsque,  à  la  suite  des  prières  d'un  saint  hermite, 
Mexme,  qui  se  trouvait  parmi  eux,  on  vit  éclater 
un  formidable  orage,  accompagné  d'une  pluie 
torrentielle.  Ils  recueillirent  de  Teau  en  grande 
quantité,  et  ranimés  par  ce  bienfait  du  ciel,  ils 
firent  de  fréquentes  sorties  qui  forcèrent  ^Egidius 
à  lever  le  siège. 

Peu  de  temps  après,  ce  général  battit  nu  corps 
d'armée  des  Visigotbs,  du  c6t6  d'Orléans,  puis, 


retournant  brusquement  en  Touraine,  il  se  mon- 
tra de  nouveau  devant  Gbinon,  avec  dae  forées 
plus  considérables  que  la  première  fois,  et  s'em- 
para de  la  place.  Mais  il  ne  jouit  pas  longtemps 
de  son  triomphe;  il  mourut,  empoisonné,  ce  qui 
permitaux  Visigoths  de  s'installer  dans  le  pays,  où 
ils  se  maintinrent  jusqu'au  jour  où  Glovis,  les 
chassant  devant  lui  jusqu*à  Vouillé,  les  tailla 
en  pièces  et  tua  leur  roi  de  sa  propre  main  (507). 

Au  milieu  du  x*  siècle,  Thibault  le  Triebear, 
premier  comte  héréditaire  de  Touraine,  était  sei- 
gneur de  Chinon,  qui  était  alors  le  cbef-lieu 
d'une  viguerie  assez  étendue.  Il  fit  reconstruire  le 
château  et  donna  un  nouveau  développement  aux 
fortifications.  Les  sommes  asses  considérablei 
qu'il  employa  à  ces  travaux  lui  provenaient  de 
l'opulenle  succession  de  son  petit-fils,  Drogoo, 
duc  de  firetagne,  décédé  en  953.  Vingt  ans  plus 
tard,  il  donna  à  l'abbaye  de  Saint-Florent  de 
Saumur  la  chapelle  de  Saint-Louans,  qui  relevait 
alors  du  siège  archiépiscopal  de  Tours. 

Emma,  fille  de  Thibault,  eut  en  partage  )a  terre 
do  Chinon,  après  la  mort  de  son  père.  Elle  épousa 
Guillaume,  duc  de  Guicnoe  et  comte  de  Poitou. 
En  990.  elle  fonda  l'abbaye  de  fiourgueil,  en  ré- 
paration d'un  acte  infâme  dont  elle  s^était  rendue 
coupabld  et  qui  est  rapporté  pas  la  Chronique  de 
Maillezais.  Los  assiduités  de  son  mari  près  de  la 
vicomtesse  de  Thouars,  lui  avaient  fait  concevoir 
une  ardente  jalousie  et  le  désir  de  se  venger. 
Ayant  rencontré  cette  dame  dans  la  campagne,  elle 
la  livra  à  la  brutalité  de  ses  valets,  qui  lui  firent 
subir  les  derniers  outrages.  Pour  échapper  à  la 
colère  de  son  mari  et  du  vicomte  de  Thouars,  elle 
se  réfugia  dans  son  château  de  Chinon  et  s'y 
tiut  renfermée  pendant  un  certain  temps.  De 
hauts  personnages  firent  des  démarches  en  sa  fa- 
veur et  elle  finit  par  obtenir  son  pardon. 

Après  la  mort  d'Emma,  Chinon  passa  au  pou- 
voir :  de  Thibault  II  (putit-fils  de  Thibault  le  Tri- 
cheur), décédé  en  1004  ;  —  de  Eudes  II,  qui  mou- 
rut en  1037;  ~  de  Thibault  III  qui,  après  avoir 
été  vaincu  â  la  bataille  do  Nouis,  fut  obligé  de  cé- 
der ses  châteaux  de  Chinon  et  de  Langeais  à  Geof- 
froy I*%  dit  le  Martel,  comte  d'Anjou  et  de  Tou- 
raine. Celui-ci,  vers  1059,  se  retira  dans  un  cloU 
tre,  après  avoir  partagé  ses  biens  eatre  ses  fils, 
Geoffroy  II,  dit  le  Barbu,  et  Foulques-I^Réchio. 
Geoffroy  eut  l'Anjou,  la  Touraine  et  la  forteresse 
de  Chinon.  La  Sain  longe  et  le  Gatioais  échurent 
à  Foulques.  Bientôt  la  guerre  s'alluma  entre  les 
deux  frères,  etGeolfroy,  vaincu,  fut  enfermé  dans 
le  château  de  Tours.  Relâché  au  bout  de  quelques 
mois,  il  reprit  les  armes  et  tenta  de  s'emparer  de 
Brachessac  (aujourd'hui  Brissac).  Foulques  viol 
Patlaquer  quelques  jours  après,  mit  ses  troupes 
en  déroute  complète,  le  fit  prisonnier  et  le  con- 
duisit au  château  de  Chinon  où  il  le  tint  renfer- 
mé pendant  vingt-huit  années  (1068). 

Durant  cette  longue  captivité,  passée,  en  grande 
partie,  au  fond  d*an  cachot  obscur,  il  soulTHt  un 
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vérilabla  martyre.  Par  les  ordres  d'un  frère  bar- 
bare  il  était  l'objet  des  plus  mauvais  traitements. 
On  ne  lui  donnait  qu'uno  nourriture  malsaine  et 
losalfisante,  et  c'est  à  peine  si,  de  temps  à  aulro, 
il  (^tenait  de  ses  gardiens  la  permission  de  quit- 
ter le  réduit  humide  où  il  couchait  sur  la  pailler 
poor  aller  respirer  un  air  pur  au  haut  de  la  tour 
qui  lui  servait  de  prison.  Sa  santé,  puis  sa  raison 
ne  tardèrent  pas  à  s'altérer,  et  ce  fut  en  vain  que 
MB  amis  firent  près  de  Foulques  les  démarches 
les  plus  pressantes  pour  mettre  fin  a  celle  lamen- 
tabla  situation. 

Geomroy  le  Jeone,  fils  de  Foulques,  visita  plu- 
•ienrs  Ams  son  oncle  au  fond  de  son  cachot  et  fut 
toucha  de  son  état  pitoyable.  Après  avoir,  sans 
lueeès,  tenté  d'attendrir  son  père  et  sollicité  de 
lui  la  détirranee  do  Tinforlunô  prisonnier,  il 
f'adrena  an  pape  Urbain  II  qui  se  trouvait  alors 
en  Fiance.  Celui-ci  envoya  à  Ghinon  Hugues,  son 
lé^,  avec  ordre  d'interroger  Geoffroy  le  Barbu, 
de  eoDStater  son  état  mental  et  de  lui  offrir  le 
ncours  de  l'autorité  du  Saint-Siège. 

Le  légat  remplit  sa  mission.  Mais  le  prisonnier, 
qui  avait  totalement  perdu  l'esprit,  refusa  Tin- 
lirvsiition  do  pape,  prétendant  qu'il  se  trouvait 
bisn  dans  son  cachot  et  qu*on  n'avait  pas  le 
éioit  de  l'en  tirer. 

Crbsia  II  ne  se  laissa  pas  arrêter  par  ce  refus 
dn  pauvre  fon.  Il  eiigea  de  Foulques-Réchin  la 
miss  en  liberté  de  Bon  frère,  qui  sorlit  du  ch&teau 
IV  mois  d'avril  1096. 

Dn  mains  de  Foulques-Récbin,  le  domaine  de 
Chinon  passa  dans  celles  de  Geoffroy  III,  comte 
deToQiame  (1096),  de  Foulques  II,  dit  le  Jeune 
(1106),  et  de  Geoffroy  IV,  dit  le  Bel,  qui  ie  légua 
i  Otolfroy  Y,  dit  Plantagenet,  son  second  fils. 
Ibb  bientôt,  avec  toute  la  Touraine,  il  tomba  au 
PwoToir  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  frère  de 
Geoffroy  V. 

Hsnri  U  Qt,  dans  la  ville  de  Ghinon,  des  fonda- 
is» leligieuses  assez  importantes,    dont  nous 
<U0QS  à  parler  plus  loin.  En  1159,  il  construisit, 
nr  la  Vienne,  un  pont  dit  de  la  Nonain,  ou  de 
rAmtooain,  en  remplacement  d'un  autre  pont 
que  sons  voyons  mentionné  dans  une  charte  de 
Foolqttss,  comte  d'Anjou,  en  date  de  février  1127. 
i'IU' cette  charte.  Foulques  avait  donné  à  l'abbaye 
de  Pontevrault  les  droite  de  péage  du  pont  do 
Cbiiioo  et  le  droit  d'écluse  sur  la  Vienne.  Henri  II 
reaoavela  la  donation  de  Fuulques  en  faveur  du 
iDénie  monastère.  Ce  prince  mourut  à  Chinon  le 
6 juillet  tt89  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Fon- 
tsnaulU  Les  arclievèquos  de  Tours  et  de  Trêves 
présidèrent  à  ses  obeèquos.  Son  fils  aîné  et  suc- 
cwseor,  Richard  Cœur-de-Lion,  ne  fil  que  de 
(rés-eourts  séjours  à  Chinon.  Après  la  mort  de 
Richard,  arrivée  le  6  avril  1199,  Jean  Suus-Terre, 
son  frcn^  s'empara  de  cette  place  où  il  mit  pour 
gouverneur  Aimery,  vicomte    de   Tbouars.  Au 
mois  d'août  1203,  il   y  emmena   prisonnier   le 
jeune  due  de  Bretagne,  Artus,  pour  le  conduire 


ensuite  au  château  de  Falaise,  où  il  le  tua  de 
de  sa  propre  main  le  3  avril  1203. 

Sur  ia  requête  do  Constance,  mère  d'Artus,  Jean 
Sans-Terre  fut  sommé  de  comparaître  devant  le 
roi  Philippe-Auguste,  pour  y  être  jugé  au  sujet 
du  crime  épouvantable  qu'il  venait  de  commettre. 
Mais  ii  n'eut  garde  de  se  présenter.  Les  pairs,  le 
déclarant  rebelle  et  félon,  le  condamnèrent  à 
mort  et  prononcèrent,  au  profit  de  la  Couronne, 
la  confiscation  de  tous  les  biens  qu'il  possédait 
en  France  et  parmi  lesquels  se  trouvait  Chinon. 

Philippe-Auguste  vint  assiéger  celle  ville  dans 
les  premiers  jours  de  juin  de  l'année  1205  et  la 
prit  d'assaut  le  jour  de  la  saint  Jean. 

Dans  le  cours  du  ziii*  siècle,  on  ne  trouve  au- 
cun fait  important  concernant  l'histoire  de  Chi- 
non. Au  commencement  du  ziv*,  le  château  reçut, 
l>our  quelque  temps,  quatre  dignitaires  de  l'ordre 
du  Temple,  Jacques  Molay,  grand-maltre,  Hugues 
de  Peraldo,  visiteur,  Godefroy  de  Gonaville,  com- 
mandeur d'Aquitaine,  et  Guy  d'Auvergne,  com- 
mandeur de  Normandie,  qui  étaient  tombés  ma- 
lades alors  qu'on  les  conduisait  à  Poitiers  pour  y 
être  interrogés  par  le  pape  Clément  V,  au  sujet 
des  crimes  monstrueux  dont  l'ordre,  presque  tout 
entier,  était  accusé.  Trois  cardinaux,  Bérenger  de 
Fredoli,  Landulphe  Brancaceio  et  Etienne  de 
Susi,  vinrent  recevoir  leurs  déclarations  et  en- 
tendre leur  moyens  de  défense.  On  sait  quel  fut 
le  dénouement  de  cotte  terrible  procédure. 

Un  fait  épouvantable  se  passa  ù  Chinon  eu 
1321.  Cent  soixante  juifs,  amenés  de  diverses 
villes  du  Poitou  et  do  la  Touraine,  avaient  été 
enfermés  dans  la  forteresse.  Ils  étaient  accusés 
d'avoir  empoisonné  les  puits  en  y  jetant  des 
excréments  provenant  d'individus  atteints  de  la 
lèpre.  Leur  procès  fut  instruit  par  une  sorte  de 
Commission  qui  les  condamna  à  être  brûlés  vifs. 
L^exécution  eut  lieu  dans  une  lie,  près  du  pont 
qui  conduisait  de  la  ville  au  faubourg  SainUJac- 
ques.  On  creusa  une  immense  fosse  dans  laquelle 
tous  ces  malheureux  furent  entassés/ Au-dessus 
d'eux  ou  plaça  une  grande  quantité  de  bois  sec 
auquel  on  mit  le  fou.  Pour  échapper  aux  horri- 
bles tortures  que  les  flammes  leur  faisaient 
éprouver,  un  grand  nombre  s'élaui^rent  hors  de 
la  fosse  ;  mais,  rejotés  dans  les  brasiers  par  les 
soldats  chargés  de  veiller  à  l'entier  accomplisse- 
ment du  jugement,  ils  périrent  jusqu'au  dernier. 

En  1304,  Charles  V  donna  la  châleilenie  de 
Cliinon  à  Louis,  duc  d'Anjou.  Au  mois  de  mai 
1370,  ii  l'autorisa  à  y  établir  des  officiers  pour  y 
connaître  des  droits  royaux.  Ce  domaine  fut  en- 
suite possédé,  avec  le  duché  de  Touraine,  â  titre 
d'apanage,  par  Louis  III  de  France,  fils  du  roi 
Charles  V,  et  depuis  duc  d'Oriéans  (1384-86). 

Jeun,  duc  de  Bourgogne,  s'empara  du  château 
eu  1413  et  y  mit  une  garnison  dont  le  commande- 
ment fut  donné  à  Jean  Pastoureau,  dit  Tailloche. 
Ii  s'engagea  â  le  rendre,  par  le  traité  d*Arras,  du 
mois  de  septembre  1414;  mais,  manquant  â  sa 
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parole,  il  continua  de  le  faire  occuper  par  seg 
troupes.  Raoul  de  Gaucourt  assiégea  la  place  par 
ordre  du  roi  et  la  fit  rentrer  sous  son  pouvoir. 
Celte  opération  militaire  coûta  12,000  écus  d'or 
que  le  sire  de  Gaucourt  prêta  au  Trésor  royal,  et 
dont  son  ûls  ne  fut  remboursé  que  sous  le  règne 
de  Louis  XI. 

Le  7  mai  1423,  Charles  VII  donna  le  duché  de 
Touraine  et  la  lerre  de  Chinon,  à  titre  de  douaire, 
à  Marie  d'Anjou  ,  sa  femme ,  qui  n'en  jouit 
que  pendant  très-peu  de  temps.  L'année  suivante, 
en  effet,  le  roi  reprit  ce  domaine,  pour  en  faire 
don,  par  lettres  du  19  avril  1424,  à  Ârchibald  de 
Douglas,  en  récompense  des  services  que  ce  sei- 
gneur lui  avait  rendus  en  lui  amenant  d'Ecosse 
des  secours  de  troupes  assez  considérables.  Quatre 
mois  après,  Ârchibald  péril,  avec  son  Ûls  Jac- 
ques, à  la  bataille  de  Verneuil. 

Donnée  on  forme  d'engagement  à  Louis  d'An- 
jou 111  (1424),  la  terre  de  Chinon  fut  ensuite  re- 
mise à  Artus,  comte  de  Richemont,  pour  sûreté 
d'un  traité  que  Charles  VII  avait  fait  avec  lui  le 

7  mars  1425.  Elle  revint,  en  1428,  à  Marie  d'An- 
jou, en  augmentation  de  douaire,  augmentation 
qui  fut  confirmée  par  lettres  de  Louis  XI,  du 

8  octobre  1461. 

Le  6  mars  1429,  Jeanne  d'Arc,  après  avoir  visi- 
té l'église  de  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  arriva 
à  Chinon,  où  elle  fut  reçue,  le  9  du  môme  mois, 
par  le  roi  Charles  VII.  Elle  quitta  cette  ville  vers 
la  fin  de  mars  pour  se  rendre  à  Tours,  et  de  la  à 
Rlois  cl  à  Orléans. 

Deux  ans  plus  tard,  une  célébrité  d'un  tout 
autre  genre,  Agnès  Sorel,  vint  habiter  pour  quel- 
que temps  la  vieille  forteresse.  Elle  était  au  nom- 
bre des  filles  d'honneur  d'Isabeau  de  Lorraine, 
femme  de  René  d'Anjou,  et  les  effaçait  toutes  par 
l'éclat  de  sa  beauté.  Charles  VII  se  laissa  aller 
aux  charmes  de  la  séduction  et  oublia  près 
d'Agnès  la  sainteté  des  liens  du  mariage  et  les 
affaires  de  l'ÉtaL  II  fit  construire  pour  elle  le 
petit  manoir  de  Roberdeau,  près  du  château  de 
Chinon,  et  la  plaça  parmi  les  dames  dMionneur  de 
la  reine,  insulte  que  Marie  d'Anjou  supporta 
avec  une  touchante  résignation. 

Quelques  auteurs  se  sont  trompés  en  disant 
que  Charles  VII  avait  fait  établir  un  passage  sou- 
terrain par  lequel  il  pouvait  se  rendre  de  la  tour 
d*Argenlon  à  la  maison  de  Roberdeau.  On  no 
trouve  aucune  trace  de  ce  souterrain. 

Un  événement,  qui  se  passa  à  Chinon  en  1433, 
prouve  le  peu  de  respect  que  les  hauts  feudalairos 
de  Pépoque  avaient  pour  l'autorité  de  Charles  VII. 

Georges  de  la  Tremoille,  comte  de  Gui  nés  e^ 
baron  de  l'Ue-Bouchard,  premier  ministre  d'État  et 
gouverneur  du  royaume,  se  trouvait  alors  dans  le 
château  avec  le  roi.  Il  était  le  favori  de  Charles, 
et  sa  haute  situation  lui  avait  attiré  l'envie  et  la 
haine  d'un  certain  nombre  de  grands  soigneurs, 
qii  i  résolurent  de  l'enlever  afin  de  mettre  à  sa  placQ 
un  autre  ministre  et  de  le  reléguer,  pour  le  reste 


de  ses  jours,  dans  quelque  forteresse.  Les  coiga- 
rés,  parmi  lesquels  était  le  connétable  de  Ridie- 
mont,  Louis  d'Amboise,  et  les  siree  de  Bueil,  de 
Vivonne,  de  Rosnyvinen  et  de  Gaucourt,  se  ras- 
semblèrent à  Parthenay.  Là,  il  fut  convenu  qu§ 
le  sire  de  Gaucourt,  alors  capitaine-gouverneur 
du  château  de  Chinon,  introduirait,  la  nuit, 
dvis  la  forteresse,  une  compagnie  d'hommti 
d'armes,  conduite  par  les  seigneurs  de  Buail,  ds 
Rosnyvinen  et  de  Coëtivy,  et  que  l'on  s'emptrt- 
rait  de  la  personne  du  ministre. 

Peu  de  temps  après,  une  troupe  de  Bretons, 
gens  déterminés,  que  le  connétable  de  Ricbe- 
mont  avait  rassemblés  pour  cette  entreprise,  venaii 
camper  dans  les  bois,  à  peu  de  dislance  de  Obi* 
non.  Pendant  la  nuit,  les  hommes  se  glissèrent  1« 
long  des  murs  du  château  et  arrivèrent  i  une 
porte  qui  leur  fut  ouverte  par  Olivier  Frétird, 
lieutenant  du  gouverneur,  Raoul  de  Gaucourt.  Ci 
lieutenant  les  conduisit  jusqu'aux  apparteosali 
occupés  par  Georges  de  la  Tremoille  et  las  laiiii 
ensuite  agir  à  leur  guise. 

La  porte  de  la  chambre  du  ministre  ayant  été 
jetée  hors  des  gonds,  le  sire  de  RosoyTioeB, 
l'épée  à  la  main,  pénétra  dans  la  pièce,  suivi  pir 
ses  Bretons.  La  Tremoille,  éveillé  en  samol, 
était  sauté  de  son  lit,  et,  tandis  qu'il  cberebtU 
dos  armes  pour  se  dérendre,  il  reçut  de  Roinyvi- 
nen  un^coup  d'épée  qui  ne  l'atteignit  que  légirt- 
ment  au  bas-ventre  ;  mais  au  même  instant,  l«s 
hommes  d'armes  se  précipitèrent  sur  lui,  le  gv- 
rotèrent  et  le  remirent  à  un  des  chefs  des  conju- 
rés, le  sire  de  Bueil,  son  propre  neveu,  qui  le  fli 
emmener  prisonnier  au  château  de  Montréior. 

Celte  scène,  qui  n'avait  duré  que  quelques  mi- 
nutes, s'était  passée  dans  le  voisinage  des  apperts> 
ments  do  Charles  VII,  que  le  bruit  avait  éveillé, 
malgré  les  précautions  prises  par  les  auteurs  ds 
ce  coup  de  main  hardi.  Croyant  d'abord  qu'il 
s'agissait  d'une  entreprise  dirigée  contre  si 
personne,  il  fut  épouvanté  et  manda  près  deluii 
pour  le  protéger,  ses  scrviteure  les  plus  fidèlss. 
La  reine,  qui,  au  dire  de  quelques  historieoif 
était  dans  le  secret  de  la  conspiration,  vint  pour  le 
rassurer,  et  au  môme  moment  se  présentèrent  trois 
des  conjurés,  les  sires  de  Bueil,  de  Coëtivj  et  4i 
la  Varenne.  Payant  d'audace,  ceux-ci  sododo^ 
rent  au  roi  qu'ils  avaient  fait  enlever  le  mioisKe 
dans  l'intérêt  môme  du  roi  et  pour  le  bien  de*» 
royaume. 

Charles  VII  laissa  d'abord  éclater  son  indi^- 
tion  et  parla  de  venger  l'injure  que  l'on  venait  ds 
faire  à  son  autorité  et  à  son  ministre;  puis,  inv 
faiblo  et  sans  caractère,  oublieux  des  services  dé- 
voués que  Georges  de  la  Tremoille  lui  avait  lett- 
dus,  il  finit  par  approuver  son  enlèvement  et 
combla  la  mesure  en  réservant  toutes  ses  bonnei 
grâces  pour  les  auteurs  du  complot. 

Par  lettres  expédiées  à  Maillé  (Luynes),  le  6  oe- 
tobre  1461,  Louis  XI  donna  la  seigneurie  de  Chi- 
non et  les  revenus  du  grenier  à  sel  de  cetto  ^\\\p'n 
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la  reine  Marie  d*Ànjou,  sa  mère,  en  augmentation 
de  douaire.  On  voit,  par  des  lettres  faisant  partie 
des  archives  d'Amboise,  que  Marie  d'Anjou  rési- 
dait à  Ghinon  en  1462. 

En  1481  ,  un  haut  personnage ,  René ,  duc 
d'AIençon  et  comto  du  Perche,  fut  arrôtô  sous  un 
vague  prétexte  de  complot  contre  l'État,  par  l'or- 
dre de  Louis  XI  et  conduit  au  château  do  Ghinon, 
où  on  le  mit  dans  une  étroife  cage  de  fer.  Pen- 
dant huit  jours  il  resta  enfermé  dans  cette 
affreuse  prison.  Les  geôliers  lui  donnaient  sa 
nourriture  au  moyen  d'une  fourche.  Un  nouvel 
ordre  du  roi  vint  adoucir  sa  situation.  On  lui  Ût 
passer  alternativement  vingt-quatre  heures  dans 
la  cage  et  vingt-quatre  heures  dehors.  Durant  sa 
captivité, qui  dura  trois  mois,  une  espèce  de  com- 
miMion  militaire  instruisit  son  procès.  Le  résul- 
tat de  l'instruction  ayant  été  à  peu  près  négatif, 
le  roi  pensa  que  les  commissaires  avaient  été 
corrompus  par  les  amis  du  prisonnier  et  ordonna 
le  transfert  de  celui-ci  à  Vincennes,  dans  le  but 
de  soumettre  le  procès  au  Parlement.  Une  nou- 
velle instruction,  qui  se  prolongea  pendant  plus 
d'une  année,  n'amena  aucune  découverte  de  na* 
tare  à  établir  la  culpabilité  de  René  d'AIençon, 
et  cependant,  comme  Louis  XI  voulait  avoir  le 
dernier  mot  dans  cette  alfaire,  le  Parlement,  se 
plient  à  la  volonté  souveraine,  condamna  l'accusé 
à  demander  pardon  au  roi.  De  plus,  il  fut  ordon- 
né que  les  forteresses  qui  lui  appartenaient  se- 
raient gardées  par  les  troupes  royales. 

M.  de  Cougny,  dans  sa  Notice  sur  le  château 
de  Chinon,  indique  la  place  qui  a  été  occupc^o 
par  la  cage  où  René  d'Aleiiçun  fut  enfermé,  a  En 
a  1626,  dit-il,  il  y  avait  encore,  dans  la  troisième 
a  enceinte,  un  petit  édicule  nommé,  dans  les  an- 
a  dens  titres,  Àpenlia  de  la  cage  Balue,  Il  était 
c  appliqué  contro  la  muraille  de  la  courtine  qui 
t  tcteud  depuis  le  pont  jusqu'à  la  tour  où  se 
c  trouvait  la  chapelle  de  Saint-Martin.  C'est  lu, 
a  croyone-nous,  que  fut  enfermé  le  malheureux 
a  duc  d'AIençon ,  pendant  sa  captivité  au  clid- 
t  tean.  De  ce  triste  monument  il  ne  reste  plus  ves- 
a  tige.  » 

Le  4  octobre  1544,  Jacqueline  de  la  Tremoille, 
femme  de  Glaude  GouHler,  comte  de  Caravas  et 
de  Maaiévrier,  fut  arrêtée  à  Paris,  par  ordre  du 
roi  et  conduite  au  château  de  Chinon,  où  elle 
mourut  en  1548.  Les  chroniques  de  l'époque  no 
Doos  font  pas  connaître  les  causes  de  cette  déten- 
tion. Jacqueline  de  la  Tremoille  était  ûUe  de 
Georges  de  la  Tremoille,  seigneur  de  Jouveile, 
UflQienant-géuéral  du  roi  au  daché  de  Bourgogne, 
et  de  Madeleine  d'Azay. 

An  tempe  des  guerres  de  religion  du  xvi«  siècle, 
Chinon  fut  ravagé  par  les  protestants.  Comme 
partout  ailleurs,  ces  vandales  marquèrent  leur 
passage  par  le  pillage  des  trésors  des  églises  et 
pv  la  destruction  des  reliques.  Il  jetèrent  aux 
ismmes  les  ossements  du  saint  patron  de  la  col- 
légiale et  oeui  de  saint  Jean  du  Moutier,  qui 


étaient  conservés  dans  la  chapelle  de  Sainte-Ra- 
dégonde. 

Bu  1589,  le  cardinal  do  Bourbon,  que  le  duc  de 
Mayenne  avait  fait  proclamer  roi  par  la  popula- 
tion de  Paris^  sous  le  nom  de  Charles  X,  fut  re- 
tenu prisonnier  au  château  de  Chinon.  Au  mois 
de  décembre  de  la  même  année,  d'après  les  ordres 
de  Qonri  IV,  on  le  transféra  au  château  de  Fon- 
tonay,  où  il  mourut  le  9  mai  1590. 

Chinon  eut  dos  soigneurs  engagistes  de  1558  à 
1616.  Le  23  novembre  1558,  le  roi  Henri  II  l'avait 
cédé,  à  titre  d'engagement,  en  se  réservant  le 
droit  de  nommer  le  gouverneur  de  la  ville  et  du 
château,  à  Claude  Gouffler,  duc  de  Roannez,  qui 
eut  pour  successeurs,  dans  les  mômes  conditions, 
François  d'Anjou  (157G),  Henri  I"  de  Lorraine, 
duc  de  Guise  (1581),  Henri  II  de  Lorraine,  duc  de 
Chevreuse  (1588-1615),  et  Louis  III,  duc  de  Bour- 
bon (1619). 

Dans  le  cours  de  Tannée  1619,  Louis  XIII  reprit  le 
domaine  de  Ciiinon  et  le  cé<ia,  d'abord  à  Marie  do 
Médicis,  puis,  le  10  mars  1629,  à  Louise-Margue- 
rite de  Lorraine,  princesse  de  Gouti.  Ceile-ci,  par 
acte  du  20  février  1631,  le  vendit,  au  prix  de 
60,000  livres  tournois,  à  Guillaume  Millet,  secré- 
taire de  la  reiue-môru,  qui,  le  15  septembre  sui- 
vant, déclara  qu'il  avait  fuit  cette  acquisition  pour 
Armand-Jean  du  Plessis,  cardinal,  duc  do  Riche- 
lieu. Voici  Je  texte  de  l'acte  contenant  la  déclara- 
tion de  Guillaume  Millet  : 

«  Aujourdhuy  est  comparu  par  devant  les  no- 
«  taires  ga^deuottes  du  roy  nosire  sire  en  son 
«  Chasteilet  de  Paris  soubsignés,  noble  homme 
«  Guillaumo  Millet,  secrétaire  de  la  reine  mère 
«  demeurant  à   Paris,  rue  S^  Honoré,  paroisse 
«  S^  Ëustache,  lequel  a  de  bonne  foy  recongnu 
*f  et  déclaré  comme  il  a  cy  devant  fait  encorre, 
«  que  par  contrat  passé  par  devant  Jacques  Le- 
<  guy  et  Claude  Baudouin,  notaires  au  Chastelet 
V.  de  Paris,  le  viugtiesme  jour  de  febvrier  mil  six 
«  cent  trente  et  un,  maistro  Gern<aio  Gontesse, 
«  secrétaire,  au  nom  et  comme  procureur  de  très 
«  haulte,  très  excellente  et  puissante  princesse 
«  Madame  Louise  Margueritte  do  Lorrayne,  prin- 
ce cesse  de  Gonty,  veufvo  de  feu  très  haull  et  puis- 
«  saut  prince  Monseigneur  François  de  Bourbon, 
«  prince  de  Conty  et  prince  du  sang,  a  entre  au- 
«  très  choses  vendu,  ceddé,  quitté,  transporté  et 
«  délaissé  et  promi  au  dit  nom  garentir  de  tous 
«  troubles  et  empeschements  quelsconques,  fors 
«  touttefois  le  fait  du  roy,  au  dit  Millet,  la  terre 
«  et  seigneurie  de  Chinon,  ses  appartenances  et 
«  despeudanceSfSittuéeen  Touraine,  qui  apparie- 
«  nait  à  la  dite  dame  princesse  ainsi  qu'il  est 
«  porté  par  le  dict  contract  de.  vente  foit  à   la 
«  charge  des  droits  et  debvoirs  seigneuriaux,  et 
«  outre,  moyennant  la  somme  de  soixante  mille 
«.  livres  tournois  qui  esta  raison  du  denier  trente 
«  sur  le  pied  de  deux  mille  livres  par  an  qu'elle 
<.<  a  été  évaluée  par  Messieurs  les  trésoriers  de 
«  France  en  Touraine,  laquelle  somme  de  soixante 
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«  mille  livres,  le  dit  Contesse,  au  dit  nom,  auroit 
«  reçue  du  dit  Millet  es  espèces  et  selon  quHl  est 
«  déclaré  par  le  dit  contrat;  neanlmoings  la  vé- 
<f  riltô  est  que  lo  dit  Millet  n'a  prétendu  et  ne 
«  protend  aucune  chose  en  l'acquisition  de  la 
«  dilto  terre  de  Ghinon,  ains  qu'elle  apimrtient  à 
K<  Monseigneur  rÉminenlissime  Armand  Jean  du 
«  Plessis,  cardinal,  doc  de  Richelieu,  pair  de 
«  France,  dos  deniers  duquel  seigneur  cardinal 
«  le  dit  Millet  a  foumy  et  payé  au  dit  Contesse, 
«  au  dit  nom,  la  ditte  somme  de  soixante  mille 
(n  livres  et  n*a  en  co  fait  que  proster  son  nom  au 
•'<  dit  soigneur  cardinal,  au  moyen  de  quoi  con- 
<<  sent  et  accorde  lo  dit  Millet  que  mon  dit  sel- 
-{  gneur  le  cardinal  jouisse,  fasse  et  dispose  de  la 
'i  ditte  terre  do  Chinon  comme  de  chose  à  luy 
«  appartenant  et  en  tant  que  besoin  seroit  le  met 
$(  et  subroge  on  son  lieu  et  place,  n'y  prétendant, 
<<  ainsy  que  dit  esf,  aucune  chose,  co  acceptant, 
«  pour  mon  dit  soigneur  le  cardinal ,  Michel 
«  Lemasle,  prieur  des  Roches,  secrétaire  du  dit 
«  seigneur  à  ce  présent  quy  reconnaît  avoir  par 
«  devers  luy  le  contract  d'acquisition  avec  les 
«  copies  coUalionuées  des  contracts  et  quittances 
«  qui  auroyenl  esté  doslivrées  au  dit  Millet  en 
<x  pas&ant  iceluy,  et  le  contract  fuît  entre  Monsei- 
«  gneur  le  prince  de  Gondé  et  le  dit  sieur  dus 
«  loches  pour  lo  dit  Millet  passé  par  devant  les 
<<  notaires  soubsignés  lo  sixiesmo  jour  du  pré- 
«  sent  mois,  par  lequel  le  dit  seigneur  prince  se 
«  soroit  désisté  et  departy  de  tous  droictz  qu'il 
«  pouroit  avoir  sur  la  dite  terre  et  domaine  de 
«  Chinon,  et  accordé  que  le  dit  Millet  et  ses 
«  aynns  cause  en  soyent  et  demeurent  les  vrays 
«  seigneurs  et  propriétaires,  comme  il  est  déclaré 
«  au  dit  contract;  desquelles  pièces  le  dit  sieur 
*i  des  Roches  descharge  le  dit  Millet.  Ce  fut  fait 
«  en  la  maison  du  dit  sieur  des  Roches,  size  à 
«  Paris,  au  cloistre  Nostre  Dame,  le  lundy  après 
<n  midy  quinziesme  jour  de  septembre  mil  six 
«  cent  trente  un  et  ont  ainsy  signé  :  Ls  Masle, 
«  Millet,  Gurnead  et  Parque.  » 

Armand-Jean  du  Plessis,  cardinal,  due  de  Ri- 
chelieu et  seigneur  de  Chinon,  mourut  le  4  dé- 
cembre 1642. 

Substitué  aux  biens  et  titres  du  cardinal,  eu 
vertu  des  dispositions  testamentaires  de  co  minis- 
tre, en  date  du  13  mai  1642,  Armand-Jean  Yi- 
gnerot  du  Plessis,  duc  de  Richelieu  et  de  Fronsac, 
prince  de  Morlagne  et  soigneur  de  Chinon,  mou- 
rut le  10  mai  1715,  laissant  plusieurs  enfants  de 
son  mariage  avec  Anue-Marguerito  d'Acigné.  Sou 
fils  aine,  Louis-François-Armand  Vignerot  du 
Plessis,  duc  de  Richelieu  et  de  Fronsac,  seigneur 
de  Ghinon,  pair  et  maréchal  de  France,  membre 
de  l'Académie  Française,  ambassadeur  à  Vienne, 
né  le  13  mars  1696,  mourut  le  8  août  1788.  Il 
avait  épousé,  en  premières  noces,  le  12  février 
1711,  Anne-Catherine  de  Noailles,  fille  de  Jean- 
François,  marquis  de  Noailles,  et  do  Marguerite- 
Thérèse  Rouillé  de  Meslay;  —  en  secondes  noces. 


I  le  7  avril  1754,  Élisabeth-Sophia  de  Lomine- 
i  Guise,  fille  d'Anne-Mari&Joteph,  princa  de  Guise, 
et  de  Marie-Louisa-Christine  Jeannin  de  Caslille; 
—  en  troisièmes  noces,  en  1760,  Jeanne-Cathe- 
rine-Joeèphe  de  Lavaulx,  fille  de  Gabriel-Fran- 
çois, comte  de  Lavaulx,  et  de  Charlotte  Lavaulx 
de  Pompierre.  Du  second  lit,  il  eut  deux  enfanis  : 
Louis-Antoine-Sophie ,  et  Jeanne-Sophia-Élisa- 
beth-Louise-Armande-Septimanie ,  mariée ,  le 
10  février  1756,  à  Casimir,  comte  d'Egmontp-Pi- 
gnatelli,  doc  de  Bisache,  grand  d'Bapagne. 

Louis-Anloine-Sophie  Vignerot  du  Pleisis,  duc 
de  Richelieu  et  de  Fronsac,  seigneur  de  Chinon, 
pair  et  maréchal  de  France,  membre  de  TAcadè* 
mie  française,  né  le  4  février  1736,  mourut  en 
170t.  Il  avait  épousé,  en  premières  nocee,  Adé- 
laïde-Gabrielle  de  Hautefort  de  Juillae,  et,  en  le- 
condes,  Marie-Anne  de  GallifTet.  Du  premier  lit 
il  eut  Armand-Emmanuel-Sophie-Septimanie , 
duc  de  Richelieu,  né  le  25  septembre  1766,  pair 
(le  France,  ministre,  décédé  sans  poetériiô  U 
18  mai  1822.  Du  second  lit  naquirent  :  Armande- 
Maric,  femme  d'Hippolyto,  marquis  de  Montcalm* 
Goyon,  et  Armande-Simplicie-Gabrielle,  mariée 
à  Antoine-Pierre-Joseph  de  Chapelle,  marquis  de 
Jumilhac,  lieutenant-général  des  armées  du  roi. 

Le  château  de  Chinon  était  une  des  plus  impor- 
tantes places  fortes  de  la  province^  Sa  poslUon, 
au  point  de  vue  stratégique,  ne  pouvait  élre 
mieux  choisie.  11  dominait  et  protégeait  en  même 
temps  une  riche  et  populeuse  contrée  et  oiRrail  on 
obstacle  redoutable  aux  invasions  qui  auraient 
pu  venir  soit  de  l'Anjou,  soit  du  Poitou.  Ses  for» 
tifications,  aujourd'hui  presque  entièrement  rui- 
nées, comprenaient  trois  forts,  bien  distincts,  sépa- 
rés p-ir  des  douves  et  qui  communiquaient  entre 
eux  par  des  ponts  de  pierre  garnis  de  portes  cré- 
nelées et  de  ponts-levis. 

Le  fort  Saint-Georges,  qui  doit  sou  nom  à  une 
chapelle  bâtie  dans  cette  partie  du  chAlean,  par 
Henri  11,  roi  d'Angleterre,  et  qui  fut  détruite  en 
1763,  avait  son  entrée  au  nord.  Il  ne  resta  maio- 
tenant  que  les  murs  d'enceinte.  Sa  construction 
était  attribuée  à  Thibault  le  Tricheur. 

La  porte  du  fort  du  milieu  est  flanqués  d'ans 
tour,  appelée  dans  ces  derniers  temps,  tour  ds 
1  horloge,  et  dont  la  construction  paraît  rsmoottf 
au  commencement  du  xv*  siècle.  Elle  a  trsDie 
mètres  environ  de  hauteur.  Non  loin  de  Un 
trouvait  le  prieuré  de  Saint-Melaine  qui  ioratil 
un  fief.  La  chapelle  de  ce  prieuré,  fondée  ptr 
Henri  II,  roi  d'Angleterre,  existait  encore  ao  mi* 
lieu  du  xTii*  siècle.  Elle  appartenait  à  l'abbayidi 
Rour^ueil. 

Dans  cjtte  même  partie  du  château,  oo  remir* 
que  la  tour  d*Argenlon,  commencée  sous  Cli•^ 
les  Vn  et  achevée  sous  Louis  XI,  par  Philipp* 
de  Commines,  seigneur  d'Argenton,  en  Poitou,  «t 
gouverneur  de  Chinon.  Sur  quelques  points,  *> 
murs  ont  quatre  mètres  d'épaisseur.  Dans  ls  isi* 
sinage  sont  les  restes  de  l'ancienDS  lalls  cA 
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ChariM  VII,  enloaré  de  sa  cour,  reçut  la  pre- 
mière Tisita  dà  Jeanne  d'Arc.  L'appartement  avait 
cent  pas  environ  de  longueur,  sur  une  largeur  de 
eioqiiante  pas.  Une  belle  cheminée  du  xv«  siècle 
a  échappé  au  marteau  des  démolisseurs. 

Le  troisième  fort,  appelé  le  Coudray,  établi 
sous  le  règne  de  Philippe-Auguste  qui,  à  la 
même  époque,  fit  enfermer  la  ville  dans  une  en- 
ceinte  de  murailles,  offre  des  tours  assez  bien 
eonaervéee.  II  y  existait  autrefois  une  chapelle 
dédiée  à  saint  Martin.  De  vastes  souterrains  par- 
tant des  tours  et  vont  aboutir,  dans  la  campagne, 
à  nne  grande  distance  de  la  ville. 

La  main  des  hommes  a  contribué,  plus  que 
celle  du  temps,  à  la  destruction  des  vieilles  for- 
teresses de  Chinon.  Le  cardinal  de  Richelieu, 
poor  sa  part,  fit  raser  la  partie  du  bâtiment  con- 
tenant la  grande  salle  où  avait  eu  lieu  la  pre- 
mière entrevue  de  Jeanne  d'Arc  avec  Charles  Vil. 
Bn  1793,  on  enleva  du  château  une  grande  quan- 
tité de  pierres  pour  en  extraire  du  salpêtre,  et 
enfin,  en  1811,  un  décret  autorisa  la  démolition 
d'une  portion  des  fortifications, dont  les  matériaux 
devaient  être  employés  i  la  construction  d'un 

pOBt. 

Depuia  l'oocupation  du  château  de  Ghinon  par 
les  Ricbeliea  et  les  Vignorot  jusqu'à  la  Révolu- 
tion,  il  D«  se  passa  aucun  fait  digne  de  remarque 
daos  cette  localité. 

Aa  mois  de  mars  1793,  à  la  suite  des  premières 
maaifeslmtions  insurrectionnelles  dans  l'Anjou  et 
le  Poitou,  des  agents  royalistes  vinrent  à  Chinon 
et  dsoa  les  environs  et  y  préparèrent  des  soulève- 
ments. Bientôt,  à  leur  sollicitation,  une  partie  de 
l'eriDée  vendéenne,  qui   se  trouvait  du  côté  de 
Tbonart,  résolut  de  s'emparer  de  Chinon,  pour 
marcher  ensuite  sur  Tours.  Avertis  de  ce  dessein, 
les  membres  du  directoire  de  cette  ville,  de  con- 
eertavec  le  Conseil  général  d'Indre-et-Loire,  ras- 
NBblèreDt  les  gardes  nationales  du  {Miys,  aux- 
qneUes  vinrent  se  joindre  mihe  hommes  environ. 
Tenant  des  districts  de  Preuilly,  de  Loches,  de 
Langeais  et  d'Amboise,  et  les  dirigèrent,  sous  la 
conduite  d'un  commissaire  civil,  nommé  Devau- 
Uvert,  vers  Thonars,  alors  menacé  par  les  armées 
royalistes.  D'antre  part,   la  garde  nationale  de 
Chhiaii  ayant  montré  jusque-là  une  très-grande 
bndeor  ponr  la  cause  républicaine,  et  par  suite, 
iatpirant  fort  peu  de  confiance  pour  la  défense  de 
Ia?iJk,  dans  le  cas  où  celle-ci  serait  attaquée,  on 
&tmiir,  ponr  y  tenir  garnison,  un  détachement 
^  la  Lég^n  germanique,  récemment  organisée 
par  les  repréeentants  du  peuple  Julien  et  Bour- 
botte,  commissaires  près  de  l'armée  des  côtes  de  la 
K^elle.  En  même  temps,  les  autorités  commen- 
cèrent des  travaux  de  défense.  On  opéra  des  dé- 
^taÎMBents  asses  considérables  près  des  tours  du 
poot;  la  porte  d'entrée,  sur  ce  même  point,  fut 
Csnaée  par  une  barrière  composée  de  grosses 
piècee  de  bois,  et  on  creusa,  au  delà  du  faubourg 
^t«  Jacques,    de    profonds     retranchements. 


Toutes  les  liaies  et  tous  les  arbres  furent  coupés 
autour  de  la  ville. 

Ces  préparatifs  avaient  lieu  dans  les  premiers 
jours  du  mois  de  juin.  On  s'en  occupait  avec  ar- 
deur et  il  ne  fallait  plus  que  quelques  jours  pour 
y  mettre  la  dernière  main,  lorsqu'on  apprit  Tar- 
rivée  à  la  Roche-Clermault,  distante  de  sept  kilo- 
mètres do  Chinon,  de  huit  cents  cavaliers  ven- 
déens, commandés  par  MM.  de  la  Rochejacque- 
lein  et  de  Beauvollier. 

Un  détachement  do  huit  cents  hommes  n'était 
pas  bien  redoutable,  surtout  pour  une  ville  assez 
bien  protégée  par  les  travaux  de  défense  que  l'on 
venait  d'exécuter  et  dans  laquelle  on  comptait 
plus  de  six  cents  soldats.  Cependant  les  autorités 
républicaines  étaient  si  peu  rassurées,  qu'elles  se 
disposèrent  à  mettre  à  Tabri  les  papiers  de  l'ad- 
ministration. Ces  papiers  furent  emballés  et  pla- 
cés dans  des  charrettes  avec  des  effets  d'équipe- 
monts  militaires  que  Ton  craignait  de  voir  tom- 
ber au  pouvoir  de  l'ennemi,  et  Ton  dirigea  le 
convoi,  d'abord  sur  Sainte-Maure,  puis  sur  Ch^ 
lellerault,  d'où  il  fut  conduit  à  Tours  le  18  juin. 

Le  jour  même  où  l'on  avait  ainsi  sauvé  les  ar^ 
chives  et  les  effets  militaires,  les  royalistes 
s'étaient  présentés  devant  Chinon.  Un  parlemen- 
taire fut  envoyé  par  eux  pour  inviter  les  habi- 
tants à  se  rendre;  ils  promettaient  de  respecter 
les  propriétés  et  de  n'exercer  aucunes  représailles 
contre  les  républicains,  si  l'autorité  consentait  à 
livrer  les  munitions  et  armes  renfermées  dans  les 
magasins  et  de  rendre  la  liberté  à  toutes  les  per- 
sonnes détenues  dans  les  prisons  pour  causes 
politiques. 

Ces  conditions  ayant  été  acceptées,  les  Ven- 
déens firent  leur  entrée  dans  Chinon  et  arborè- 
rent le  drapeau  blanc  sur  Thôtel-de-ville  et  les 
tours  du  château,  aux  cris  de  vive  le  roiJ  vive 
Louis  XVII I 

Us  quittèrent  la  ville  trois  jours  après,  en  em- 
portant les  armes,  munitions  et  vivres  qu'ils 
purent  trouver. 

Leur  départ  fut  suivi  d'instructions  judiciaires 
contre  un  certain  nombre  d'habitants  de  la  con- 
trée, accusés  d'avoir  favorisé  l'invasion  des  Ven- 
déens ou  manifesté,  à  cette  occasion,  des  opinions 
royalistes.  Le  tribunal  criminel  de  Tours,  requis 
de  se  transporter  à  Chinon,  eut  à  juger  plusiaurs 
individus,  notamment  cinq  cultivateurs  de  Candes, 
qui  avaient  hissé  le  drapeau  blanc  sur  l'église 
de  cette  commune  et  coupé  l'arbre  de  la  liberté, 
aux  cris  de  vive  le  roil  Les  prévenus,  Louis- 
Olivier  Lucas,  Louis  Perrier,  Denis  Labbé,  Jean 
Juteau  et  Pierre  Aubineau  furent  acquittés.  Le 
tribunal  rendit  un  jugement  semblable  à  l'égard 
de  Louis  Poirier-Portail,  de  Richelieu,  et  de  Louis 
Gautier,  père  et  fils,  auxquels  on  reprochait 
d'avoir  pris  la  cocarde  blanche  et  tenu  des  propos 
contre-révolutionnaires.  Un  peu  plus  tard,  Pierrs- 
François  Pichereau,  ancien  maire  de  Chinon^  et 
Jean-Joseph  Dabilly,  demeurant  dans   la  même 
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ville,  comparurent  devant  une  commission  mili- 
taire, séant  à  Tours,  et  périrent  sur  i'échafoud. 
Un  autre  habitant  de  Ghinon,  Bertrand  Poirier, 
ancien  conseiller  du  roi,  assesseur  en  la  maré- 
chaussée de  Touraine,  né  à  Richelieu,  fut  traduit 
devant  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 
comme  accusé  d'avoir  entretenu  des  intelligences 
avec  les  émigrés  et  les  brigands  de  la  Vendée. 
Sur  les  réquisitions  do  Fouquier-Tainville  le 
tribunal  le  condamna  à  mort. 

Au  mois  de  décembre  1793,  un  crime  effroyable 
fut  commis  aux  portes  de  Ghinon.  Le  3  de  ce 
mois,  dans  la  soirée,  on  vit  arriver  trois  cent 
quatre-vingt-neuf  prisonuiers  Vendéens  qui 
étaient  transférés  de  Saumur  à  Orléans,  par  l'or- 
dre des  représentants  du  peuple  en  mission  dans 
le  département  de  Maine-et-Loire,  avec  une  es- 
corte de  quatre  cents  hommes  d'infanterie  et  de 
quelques  dragons.  Les  uns  furent  logés,  pour  y 
passer  la  nuit,  dans  l'ancienne  collégiale  de 
Saint-Mezme,  les  autres  dans  divers  bâtiments 
du  faubourg  Saint-Jacques. 

A  peine  le  convoi  était-il  entré  dans  la  ville, 
qu*un  bruit  sinistre  circula  dans  les  différents 
quartiers:  on  avait  résolu,  disait-on,  de  massa- 
crer une  grande  partie  des  prisonniers  le  lende- 
main matin.  Ce  bruit  n^étail  malheureusement 
que  trop  fundé.  Mais  c'est  à  tort  qu'un  écrivain, 
Stanislas  Bellanger,  dans  son  ouvrage  intitulé 
la  Touraine  ancienne  et  moderne,  a  fait  peser 
sur  la  municipalité  de  Ghinon,  la  responsabilité 
de  l'horrible  exécution  dont  nous  allons  parler. 
Sa  version  s'est  appuyée  sur  une  tradition  dont  il 
aurait  pu  reconnaître  inexactitude  en  re  repor- 
tant aux  archives  de  la  ville.  Ge  qui  est  vrai,  c'est 
qu'un  employé,  d'accord  sans  doute  avec  le  chef 
de  l'escorte,  prépara  un  projet  de  délibération 
destinée  être  offert  à  la  sanction  de  l'autoritéetqui^ 
par  suite  de  son  adoption,  devait  donner  une 
sorte  de  caractère  officiel  à  regorgement  des  dé- 
tenus. Dès  qu'elle  eut  connaissance  de  cet  inTàme 
projet,  l'administration  municipale  se  réunit,  et, 
ayant  fait  venir  l'employé  en  questiou,  elle  blâma 
sévèrement  sa  conduite  et  le  menaça  de  destitu- 
tion. 

Le  chef  de  l'escorte  fut  mandé  à  son  tour  de- 
vant la  municipalité.  G'était  un  jeune  homme  de 
dix-huit  ans,  nommé  Le  Petit.  Il  était  membre  du 
comité  de  surveillance  de  Saumur.  Sommé  de 
s'expliquer  sur  les  intentions  que  la  rumeur  pu- 
blique lui  prêtait  à  l'égard  des  prisonniers,  cet 
individu  Ût  des  réponses  embarrassées  et  lais- 
sant voir  néanmoins  qu'il  n'était  pas  étranger  au 
projet  do  massacre.  Les  administrateurs  lui  ex- 
primèrent énergiquement  leur  indignation  et  dé- 
clarèrent qu'ils  empêcheraient,  par  tous  les 
moyens  en  leur  pouvoir,  l'accomplissement  d'un 
si  grand  crime.  Le  Petit  ayant  répliqué  par  des 
menaces,  on  le  rappela  à  la  modération  ainsi 
qu'au  respect  dû  h  l'assemblée;  il  fut  môme 
question  de  le  taire  arrêter  s'il  persistait  dans 


son  attitude  et  s'il  venait  à  manquer  à  son  devoir 
on  ne  protégeant  pas  la  vie  des  malheureux  con- 
fiés à  sa  garde. 

En  présence  de  cette  fermeté  des  administra- 
teurs. Le  Petit  se  radoucit  et  fit  les  plus  belles 
promesses. 

Sorti  de  l'hôtel-de-ville  à  cinq  heures  du  ma- 
tin, il  alla  donner  l'ordre  de  former  le  convoi 
pour  continuer  sa  route  sur  Tours,  et,  dans  le 
même  moment,  il  se  fit  délivrer,  par  le  comman- 
dant de  la  place,  nommé  Collier,  un  millier  de 
cartouches,  pour  les  distribuer  aux  soldats  de 
l'escorle.  A  la  suite  de  cette  distribution,  dont  le 
motif  n'était  que  trop  facile  à  entrevoir,  il  donna 
le  signal  du  départ. 

Rangés  en  une  longue  file,  deux  par  deux  et 
environnés  de  soldats,  les  prisonniers  traversè- 
rent rapidement  la  ville  et  arrivèrent  en  quelques 
minutes  au  bas  de  la  côte  des  Quinquennais. 
G'était  là  que  devait  avoir  lieu  le  massacre  pré- 
médité et  ordonné  par  Le  Pelit. 

Bientôt  une  décharge  générale,  puis  des  déto- 
nations isolées,  portèrent  la  mort  dans  les  rangs 
des  Vendéens.  Les  soldats  liraient  à  bout  portant 
et  rechargeaient  ensuite  froidement  leurs  armas, 
pour  faire  de  nouvelles  blessures  et  de  nouvelles 
"Victimes.  En  un  instant,  la  route  offrit  un  spec- 
tacle épouvantable  :  elle  disparaissait  sous  une 
immense  nappe  de  sang.  Plus  de  deux  cents 
prisonniers,  parmi  lesquels  il  y  avait  des  enfants 
de  treize  à  quatorze  ans,  des  femmes  et  des  vieil- 
lards, étaient  étendus  sur  le  sol,  morts  ou  se  dé- 
battant dans  les  dernières  convulsions  de  l'ago- 
nie. Les  massacreurs  couraient  parmi  las  cada- 
vres, les  foulaient  aux  pieds  et  achevaient,  à 
coups  de  sabres,  de  baïonnettes  ou  de  crosses  de 
fusil,  ceux  de  ces  infortunés  qui  donnaient  en- 
core quelque  signe  do  vie.  Assassins  d'abord,  vo- 
leurs ensuite,  ils  dépouillèrent  les  morts  de  tout 
ce  qui  pouvait  avoir  quelque  valeur.  Beaucoup  de 
cadavres  furent  laissés  sur  le  terrain  complète- 
ment nus. 

Par  celte  horrible  boucherie  le  convoi  avait  été 
diminué  de  plus  de  moitié.  Ceux  qui  n'avaieoi 
pas  été  atteints  par  les  balles  s'étaient  répandus 
dans  les  champs  voisins.  Le  Petit  les  fit  rasseio- 
hier  à  la  hâte  et  continua  sa  route  vers  Tours. 

Se  trouvant  à  quelques  lieues  de  Chinon,  a 
monstre  songea  à  s'expliquer  sur  la  violation  de 
la  parole  qu'il  avait  donnée  à  la  municipalité  de 
protéger  la  vie  des  prisonniers.  Il  voulut  faire 
croire  que  le  massacre  avait  eu  lieu  malgré  loi. 
Voici  le  billet,  œuvre  d'infamie  et  d'impudeDoe, 
qu'il  adressa  au  Comité  de  surveillance  de  U 
ville  : 

a  De  sur  la  route  d'Azay. 
a  Le  Petit,  membre  du  Comité  révoluiionnain 
de  Saumur,  à  ses  collègues  de  celui  de  Chi- 
non, 

a  Citoyens, 
a  Malgré  les  précautions  que  j'avais  prises,  lee 
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enTiroDS  de  votre  yille  ont  été  souillés  du  sang 

des  brigands;  je  n'ai  pu  contenir  plus  longtemps 

l'indignation  des  soliats.  Leur  juste  fureur  s'est 

satisfaite.  Citoyens,  cette  opération  s'est  faite  aux 

cria  mille  fois  répétés  de  vive  la  République! 

d'une  multitude  de  citoyens  de  votre  ville,  qui 

nous    avaient   suivis.   Répétons  aussi  :   Vive  à 

jamais  la  République  ! 

«  Le  Petit,  d 

Le  6  décembre,  les  prisonniers,  réduits  au 
nombre  de  cent  cinquante  ou  cent  soixante,  arri- 
îèrent  à  Tours,  d'où  ils  furent  conduits  à  Orléans. 
Pendant  le  trajet,  notamment  à  Amboise  et  à 
Biois,  Le  Petit  en  ût  fusiller  encore  un  certain 
nombre. 

Ces  crimes,  comme  tant  d'autres  qui  furent 
commb  par  la  Révolution,  restèrent  impunis. 
Dana  le  couraLt  du  mois  de  mars  1 795,  l'accusa- 
teur public  près  le  tribunal  criminel  de  Loir-et- 
Cher  commença,  par  l'ordre  du  Comité  de  sûreté 
générale,  une  instniction  contre  Le  Petit  et  ses 
eompiices.  On  recueillit  des  renseignements  dans 
toutef  les  villes  que  le  convoi  avait  traversées,  et 
particulièrement  à  Chinon;  mais  bientôt  cette 
procédure  fut  complètement  abandonnée.  La  Ré- 
Tolotion,  dans  son  aveugle  fureur,  laissait  la 
liberté  et  la  vie  aux  scélérats  et  réservait  les  ca- 
chots et  la  guillotine  aux  innocents. 

0  existait  dans  la  ville  de  Chinon  deux  petits 
ftedi,  l'uo,  appelé  la  Chevecerie,  l'autre,  Dame- 
Mirie.  Le  premier  appartenait  au  chevecier  de 
Saiot-Mexme  et  relevait  de  l'archevêque  de  Tours 
à  foi  et  hommage-lige.  Il  se  composait  d'une 
maiion,  qualifiée  de  maison  noble,  dans  un  acte 
dottman  1727. 

Lt  Aef  de  Dame-Marie,  dont  le  siège  était  dans 
lapaioisae  de  Saint- Maurice,  s'étendait  sur  celle 
ds  la  Roche-Clermault.  11  relevait  du  fief  de  la 
Koche-^Iermault  à  foi  et  hommage  simple  et  ap- 
partenait, en  1683,  à  Mexme  Febvrier. 

CAFITAUfES-eOUVEBNEURS  DU   CHATEAU   DE 

CniMoif. 

I.  —  Guy,  971. 

IL— Blo,  1009. 

IIL  —  Bernier,  vers  lOCO. 

IV.  —  Jean  de  Chinon,  1067. 

V.  —  Payen  de  Chinon,  fils  du  précédent,  1098. 
VI. —  Guy,  vers  1127. 

VIL  —  Etienne  de  Tours,  1167. 

Vm.  —  Robert  de  Turneham,  chevalier  anglais, 
n  est  cité  dans  des  chartes  de  1197  et  1199. 

ÎX.  —  Aimery  VI,  vicomte  de  Thouars,  mai 
1199.  n  mourut  vers  1226.  Il  était  fils  d'Herbert, 
▼icomte  de  Thouars. 

X.  -  Girard  d'Athée,  1201. 

XI.  —  Roger  de  Lascy,  1204-5. 

XIL  —  Guillaume  des  Roches,  sénéchal  d'An- 
jou et  de  Touraine,  1205,  mort  en  1222. 

Xin.  —  Amaury  de  Craon,  seigneur  de  Durtal 
et  de  Sablé,  sénéchal  de  Touraine,  mort  au  mois 
<î*  mai  1226. 


XIV.  —  Maurice  de  Craon  IV,  seigneur  de  Sa- 
blé, 1236. 

XV.  —  Amaury  de  Craon  II,  décédé  e;i  1268 

XVI.  —  Maurice  de  Craon  V,  mort  en  J 282. 

XVII.  —  Maurice  de  Craon  VI,  1282-92. 
XVin.  —  Amaury  de  Craon  III,  1292. 

XIX.  —  Jean  de  Jean  ville,  1308. 

(Lacune  d'un  siècle). 

XX.  —  Frédéric  du  Chesneau,  vers  1400. 
XXL  —  Jean  Pastoureau,  dit  TaiUoche,  1413. 

XXII.  —  Guillaume  do  Remeneuil,  bailli  des 
ressorts  et  exemptions  de  Touraine,  1414. 

XXIII.  —  Louis  de  France,  duc  de  Guienne, 
nommé  au  mois  d'avril  1415,  mort  le  t8  décembre 
de  la  même  année. 

XXIV.  —  Guillaume  Bélier,  Éc,  seigneur  de 
Chançay  et  de  Chezelles-Savary,  grand-veneur 
de  France,  1415-28. 

XXV.  —  Jean  VII  d'Harcourt,  comte  d'Aumale 
et  de  Mortain,  1423.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de /Ver» 
neuil,  le  17  avril  1424. 

XXVI.  —  Raoul  de  Gaucourt,  chambellan  du 
roi,  1432.  Il  avait  pour  lieutenant  Olivier  Frétard, 
seigneur  de  Turzay. 

XXVII.  —  Franrois  du  Chesneau,  vers  1450. 

XXVIII.  —  Jean  do  Garguesalle,  chev.,  sei- 
gneur de  Coulaines  et  de  Pocé,  grand-écuyer  du 
France^  nommé  gouverneur  de  Chinon  en  1461. 

XXIX.  —  Charles  de  Gaucourt,  maréchal  de 
France,  nommé  gouverneur  de  Chinon,  par  let- 
tres du  10  décembre  1463. 

XXX.  —  Jean  de  Guarguesalle,  ci-dessus  nom- 
mé, fut  de  nouveau  pourvu  de  la  charge  de  gou- 
verneur de  Chinon  en  1467. 

XXXI.  —  Tanoeguy  du  Chàtol,  vicomte  de  la 
Bellière,  grand-écuyer  de  France  (1470).  Il  mou- 
rut le  29  mai  1477. 

XXXII.  —  Philippe  de  Commines,  seigneur 
d'Argenton,  nommé  gouverneur  de  Chinon  en 
1477,  aux  appointements  de  1200  livres,  épousa 
dans  cette  ville,  le  27  février  1479,  Hélène  de 
Chambes  de  Montsoreau.  11  mourut  le  17  octobre 
1519. 

XXXIII.  —  Georges  de  Valory,  1484. 

XXXIV.  —  Jean  Tiercelin,  seigneur  de  Brosses, 
maître  d'hôtel  do  Charlotte  de  Savoie  et  cham- 
bellan du  roi,  nommé  gouverneur  de  Chinon  en 
1485,  était  fils  de  Marc  Tiercelin  et  de  Nicole  de 
Brosses. 

XXXV.  ->  Adrien  de  Montberon,  baron  d'Ar- 
chiac,  de  Mastas  et  de  Thors,  seigneur  do  Ville- 
fort,  chambellan  du  roi,  1498. 

XXXVI.  —  Artus  Gouffler,  duc  de  Roannez, 
seigneur  de  Boissy,  de  Bonnivet  et  de  Maulé- 
vrier,  grand-maître  de  France,  nommé  capitaine- 
gouverneur  de  Chinon  le  15  juin  1514,  mourut 
en  mai  1519. 

XXXVII.  —  Claude  Gouffler,  fils  du  précédent, 
duc  de  Roannez,  marquis  de  Boissy,  comte  de 
Maulévrier  et  de  Caravas,  grand-écuyer  de 
France,  nommé  capitaine-gouverneur  de  Chinon 
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la  3  novembre  1619,  mourut  en  1570.  Il  avait 
pour  lieutenant,  en  1520,  François  Torterue. 

XXXVIII.  —  Artus  Gouffler,  troisième  fils  du 
précédent,  comte  de  Garavas  et  de  Passavant,  né 
le  11  novembre  1555,  eut,  le  23  décembre  1567, 
la  charge  de  gouverneur  de  Ghinon,  bien  qu'il 
ne  fut  âgé  que  de  douze  ans.  Il  avait  pour  lieute- 
nant un  gentilhomme  nommé  Pin,  qui  mourut  en 
1568  et  fut  remplacé  par  Gabriel  de  Razilly. 

XXXIX.  »  Claude  Boltereau,  sieur  de  la  Fuie, 
décédé  le  29  octobre  1576.  Il  fut  inhumé  dans 
l'église  collégiale  de  Saint-Mexme. 

XL.  —  N.  de  Rochefort,  1578. 

XU.  —  François  Le  Roy  de  Chavigny,  comte 
de  Cllnchamp,  1586.  Il  mourut  le  18  février 
1606. 

XLII.  —  François  de  la  Grange  do  Montigny, 
1594. 

XLIU.  —  Jacques  de  Rouville,  deuxième  du 
nom,  comte  de  Glinchamp,  chevalier  d'honneur 
do  la  duchesse  d'Orléans,  gouverneur  de  Ghinon 
(1609).  Il  était  fils  de  Jacques  de  Rouville,  sei- 
gneur de  Grainville,  et  de  Diane  Le  Veneur  de 
Tillières. 

XLrV.  —  Charles  Tiercelin,  seigneur  de  Ballon, 
conseiller  d*État,  1615. 

XLV.  —  N.  de  Beauvau  du  Rivau,  avril  1616. 

XLVI.  —  Louis  d'Aloigny,  marquis  de  Roche- 
fort,  grand-chambellan  du  prince  de  Gondé,  gou- 
verneur de  Chinon  en  septembre  1616.  Il  mourut 
le  2  septembre  1657  et  fut  inhumé  aux  Minimes 
de  la  place  Royale,  à  Paris. 

XL VII.  —  N.  Bouranton,  octobre  1616. 

XLVIII.  —  Pierre  d'Elbène,  seigneur  de  Ville- 
ceau,  colonel  d'infanterie,  nommé  capitaine- 
gouverneur  de  Ghinon  en  1616,  prit  possession 
de  son  commandement  le  18  janvier  1617. 

XLIX.  —  Charles  Tiercelin,  deuxième  du  nom, 
nommé  le  15  octobre  1610. 

L.  ^  N.  de  Beautrecourt,  1620. 

LI.  —  François  Le  Franc,  seigneur  de  Chante- 
loup,  officier  de  la  reine  Marie  de  Médicis,  1622. 

LII.  —  Jacques  do  Rouville,  deuxième  du  nom, 
déjà  nommé  ci-dessus  (1622).  Il  mourut  en  1628. 

LUI.  ^  Bertrand  du  Ghesne,  1622. 

LIV.  —  Auguste  d'Érrard  de  Haiecourt,  mesire 
de  camp  de  cavalerie,  1634. 

LV.  —  Louis  Le  Bascle,  capitaine  de  cent  ar- 
quebusiers, mort  à  Chinon  vers  1625.  Il  fut  in- 
humé dans  l'église  de  Saint-Maurice. 

LVI.  —  Jacques  de  Beauvau,  seigneur  du  Ri- 
vau et  de  la  Bessière,  1637. 

LVII.  -.  Michel  d'Evrard,  1642. 

LVIII.  —  Claude  de  Lannion,  baron  du  Vieux- 
Ghàtel  et  de  Malestroit,  1650. 

LIX.  —  Joseph  Le  Brun,  chev.,  seigneur  do  la 
Brosse,  1677. 

LX.  —  Georges  Gillier  de  Puygarreau,  sei- 
gneur de  Marmande,  baron  de  Sigournay,  1660. 

LXI.  —  Charles  de  Signy,  1686-97. 

LXII.  »  Louis  Febvrier  da  la  Bellonnière,  oom- 


mandant  du  bataillon  de  Champagne,  eapitaine 
de  Chinon  en  1737. 

LXUI.  —  Jean-Baptiste-André  Morlat  de  Mon- 
teur, chev.,  seigneur  de  Mon  tour  et  de  i'Arba- 
leste,  conseiller,  au  Gigand-Conseil,  gouvemaur 
de  Chinon  en  1738,  mourut  le  23  août  1763. 

LXIV.  —  N.  de  la  Tour-Signy,  1744. 

LXV.  —  Armand-Jeaq  de  Blet,  chev.,  seigneur 
de  Chargé,  Hauleclaire  et  Milly,  1750-80. 

LXVI.  ^  Hyacinthe-Louis  Aubert  de  Saint- 
Georges  du  Petit-Thouars,  1785-87. 

LXVII.  —  Louis-Henri-François,  comte  de 
Marcé,  maréchal  des  camps  et  armées  da  roi, 
lieutenant  des  maréchaux  de  France  i  Ghinon 
(1789),  décédé  en  1794. 

La  BARONNIE  ARCHléPISCOPALB  DE  ChIKOK. 

Ce  domaine  appartenait  aux  archevêques  de 
Tours  dès  le  x«  siècle.  En  1231,  on  le  trouve  qua- 
lifié de  chàtellenie  {Castellania  de  Cayrumt) 
dans  une  charte  d'Enjorrand,  doyen  de  l'église  de 
Tours.  Vers  le  xiv«,  on  lui  donna  le  titre  de  pré- 
vôté, et  plus  tard  celui  de  baronnie.  Il  se  oompo* 
sait  d*un  palais  situé  dans  la  ville,  de  rentes  et 
cens  dus  par  un  grand  nombre  d'habitants  de 
Chinon,  de  quarante  arpents  de  pré,  situés  dans 
la  vallée  de  la  Vienne,  de  divers  droits  seigoen- 
riaux  s'étendant  sur  les  paroisses  du  voisinage, 
des  châtellenies  de  Marçay  et  Ausonneau,  et  de 
la  moitié  de  la  Haute-Forôt,  indivis  avec  le  roi. 
Les  fiefs  suivants  en  relevaient  : 

La  Roche-Clermault,  chàtellenie.  —  Elle  de- 
vait à  l'archevêque  foi  et  hommage -lige  et 
soixante-cinq  sols,  à  muance  de  seigneur  on  de 
vassal.  Des  aveux  furent  rendus  :  le  10  avril  1402, 
par  Marguerite,  dauphine  d'Auvergne  et  comtesse 
de  Glermont;  _  le  17  juin  1534,  par  Joachin 
Gillier;  ~  le  29  juin  1545,  par  Bonaventure Gil- 
lier; —  le  26  avril  1563,  par  Anne  Le  Basde, 
veuve  de  Joachim  Gillier;  —  le  19  octobre  1580, 
par  René  Gillier;  —  le  21  juin  1619,  par  Baltha- 
zar  Le  Breton  ;  —  le  4  juillet  1643,  par  Simon  Le 
Breton.  —  Dans  le  dernier  aveu  on  lit  cette  décla- 
ration :  a  J'ai  droit  do  chasae  à  toutes  bétei 
a  fauves  et  autres  par  toute  l'étendue  de  mon 
<K  fief;  et  m'est  dû  au  carrefour  de  Daulconnay, 
«  pour  mes  chiens,  cinq  seilles  d'eau  dans  une 
«  poêle,  et  un  pain  de  brasse,  à  cause  d'une  mai- 
a  son  étant  au  dit  lieu  de  Dauloonnay.  a 

Marçay,  chàtellenie.  —  Au  xvu*  siècle,  elle 
était  annexée  à  la  baronnie. 

Aiuonneau,  —  Au  xn*  siècle,  cette  terre  ap- 
partenait à  Hubert  de  Razilly.  Plus  tard,  l'abbaye 
de  Saint-Julien  en  devint  propriétaire  et  la  céda, 
en  1231,  à  Juhel  de  Malhefelon,  archevêque  de 
Tours. 

le  fvefdPhabeau-d'Usié,  ^  Il  relevait  de  1*^ 
chevéque  à  foi  et  hommage-lige,  quinze  sois  de 
service  au  jour  de  l'an  neuf,  seize  sols  d'aides  et 
douze  livres  de  cire  au  jour  de  Pàquoa-fleuries. 
Il  se  composait,  au  xiv*  siècle,  de  vingt  arpents 
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de  ttm  titaés  près  de  Chioon,  et  de  quarante- 
huit  maiflonfl,  dépendant  des  paroisses  de  Saint- 
Étienne  et  de  Saint-Jacques.  Avant  de  s'appeler 
fief  d'hcibeau-d'Ussé  (xiii*  siècle),  du  nom  d'Isa- 
beau  d'Ussé,  ÛUe  de  Nicolas  d'Ussé,  on  le  nom- 
mait Lorré.  En  1314  et  dans  les  siècles  suivants, 
00  le  désigne  indifféremment  sous  les  noms  do 
fief  Banneau,  ou  d'l8cU>eau'd'U88é.  Des  aveux 
furent  rendus  :  en  1314,  par  Drouin  Bonneau, 
valet;  —  en  septembre  1410,  par  Jeao  Paumarl; 
—  le  5  mars  1415,  par  Pierre  Paumart;  —le 
16  mars  144Set  le  7  septembre  1458,  par  Philippot 
Paumart,  seigneur  de  l'Olive;  —  le  9  mai  1549, 
par  Jacques  d'Auxerre  ;  —  le  8  mai  1591,  par  Yves 
de  Maillé;—  le  10  avril  1624,  par  Hercule  de 
Maillé,  — en  1662,  par  Françoise  de  Maillé;  — 
la  26  juin  1677  et  le  6  Juillet  1680,  par  Guillaume 
Beniau. 

Monêigou,  —  Ce  ûef  devait  douze  livres  de 
dre  à  rarchevéque,  le  jour  de  Pàques-ileuries. 

Jaulnay,  paroisse  de  Saint-Benoit.  —  Ce  fief 
derait  à  l'archevêque  foi  et  hommage-lige  et 
trente  aols  de  service,  à  muance  de  seigneur  (aveu 
rendu  le  7  avril  1559,  par  Philippe  Paumart). 

Le  PeiU-Besêé,  situé  au  faubourg  Saint-Étienne, 
i  Ciiinon.  — 11  devait  foi  et  hommage-lige. 

Le  PuUê  de  Fontenay,  paroisse  de  Morçay.  — 
Il  relevait  de  l'archevêque  à  foi  et  hommage-lige 
et  cinquante  sols  à  muance  de  seigneur  (aveu 
rendu  le  10  Juin  14*20,  par  Etienne  Quillet). 

Le  revenu  du  domaine  archiépiscopal  de  Ghi- 
noo,  au  ziv*  eiècle,  se  trouve  indiqué  dans  le 
document  suivant,  extrait  du  Carlulaire  de  l'ar» 
chevêche  de  Toitrs  : 

MedUta»  minagii  pontis  Caynonenëin  valet 
etrco  TU  /i6ras. 

Moiendina  valent  xl  libras, 

Exeiuse  seu  pùcarie  valent  xl  libras,  deduc- 
iitexpenêiê, 

VII  arpenta  eum  dimidio  pratorum  in  dua- 
6f(i  peeii*  valent,.., 

Pedagium  aque  et  per  terram  de  Caynone, 
in  eêtinuUione  Ix  librarum. 

Venda  de  Marchaio  et  de  Caynone.,,. 

Oboluê  de  Ponte  valet  xl  lib.  per  annum, 

Nondine  de  Caynone  q%ie  comunee  sunl 
ftgi  et  arehiepiêcopo,  valent  pro  parte  archie- 
ffiteopi  cirea  iiij  libras. 

Item  census  de  Circumsione  Domini  et  de 
feeta  S.  Michaelxs  valet  Ixx  solidos. 

Item  medietas  pedagiorum  extra  villam 
Caynonem,  videticet  de  Thoars,  de  Bassa  Bi- 
^*era  et  de  Porto  Ablevis,  circa  xxxv  solidos. 

Caratagium  xxx  solidos. 

Summa  :  cgcxlvu  ^tdre  x  soldi. 

Au  milieu  du  xvi*  siècle,  divers  droits  étaient 
P«nçu8  sur  les  foires  et  marchés  de  Chinon  par  le 
^^Èneur  de  Jaunay  et  par  l'archevêque  de  Tours. 
^  sont  énumérés  dans  l'aveu  suivant,  rendu  au 
'^if  le  9  Juin  16 13,  par  Jean  Bernard,  seigneur  do 
^'i^igoolles. 


a  De  vous  le  Roy  nostre  sire  avoue  a  tenir  de 
vous  a  fby  et  hommage  lige  à  cause  de  vostre 
chastel  de  Chinon,  c'est  à  savoir  un  droit  appelé 
les  Menues  ventes  qui  furent  anciennement  aux 
seigneurs  de  Jauuay,  à  prendre  en  la  forme  qui 
suit  :  Premièrement,  sur  chacun  boucher  ven- 
dant pourceau  a  Jour  de  marché  en  la  boucherie, 
près  la  fontaine  des  Bancs  de  Chinon,  qui  a  pré- 
sent est  tenue  et  exercée  près  les  Halles  du  dit  lieu, 
pour  chacun  pourceau  une  obole,  et  le  R.  P.  en 
Dieu,  M.  l'archevêque  de  Tours  on  prend  une 
autre  sy  le  dit  boucher  n^avoit  noury  le  pourceau 
par  40  jours;  aussy  au  lundy  et  mardy  les  bou- 
chers veodans  en  la  dite  boucherie  la  doivent  pa- 
reillement, s'ils  n'ont  maisoos  en  la  ville  et  fau- 
bourgs tenus  a  cens.  Item,  en  la  boucherie  de  la 
Barerie  du  Portai  de  Verdun  J'ay  pareil  droit  au 
jeudy  au  autre  jour  le  représentant,  sur  les  bou- 
chers jurés  chacun  pourceau  vendu  une  obole  et 
M.  l'archevêque  un  autre  s'ils  n'a  voient  noury  le 
pourceau  40  Jours  cl  40  nuits,  et  sur  les  autres 
bouchers  pour  chacun  pourceau  une  obole.  Item, 
le  droit  tant  de  coutume  que  etallage  à  la  foire  S^ 
Denis  tenue  à  la  maladerie  royalle  de  S^  Jean, 
commun  et  par  indivis  entre  l'archevequa  et 
moy  et  qui  depuis  a  été  remis  aux  halles  et  sur 
les  marchands  y  vendans.  Hem,  chacun  drapier 
un  denier  et  au  jour  de  foire  deux  deniers,  com- 
muns comme  dessus.  Item,  et  par  chacune  bcste 
i  pied  fourcher,  sauf  lo  mouton,  un  denier  com- 
mun comme  il  est  dit  cy  dessus  el  au  jour  de 
foire  deux  deniers.  Item,  pour  chacun  mouton, 
ouaille  et  brebis,  obole,  et  jour  de  foire  un  dénier, 
comme  par  moitié.  Item,  pour  bête  à  pied  rond, 
scavoir  :  pour  chascun  poulain  soit  maie  ou  fe- 
melle qui  oncques  ne  furent  ferrés  deux  deniers, 
par  moitié;  pour  ceux  ferrés  deux  deniers  par 
moitié,  et  pour  chascun  asne  ou  asnesse  obole, 
par  moitié  et  au  jour  de  foire  un  denier,  par  moi- 
tié. Item,  pour  chacune  charge  de  menu  verre, 
obole,  et  au  jour  de  foire  le  double  par  moitié. 
Item,  chacun  millier  d'harengs  4  deniers,  et  10  de- 
niers au  sieur  archevêque.  Item,  le  jour  de  la 
foire  de  S^  Simon  et  S*  Judo  qui  dure  trois  Jours, 
le  droit  des  menues  ventes  m'y  est  deu  et  apar- 
tient  en  la  manière  accoutumée,  et  le  premier 
jour  est  commun  entre  mondit  seigneur  Parche- 
vesque  et  moy,  et  les  deux  autres  m'appartien- 
nent. 

a  Item,  à  la  foire  do  la  my  caresme  qui  se  tenoit 
en  la  prarie  et  a  présent  tient  aux  halles  tout  le 
droit  m'y  appartient.  Item,  et  plusieurs  autres 
droits,  usages,  profits  à  cause  de  menues  ventes  el 
foires  et  marchés  j'ay  droit  de  prendre  tant  com- 
muns qu'autrement  avec  M.  l'archevêque. 

<  Item,  le  droit  de  chartillage  de  chastry, 
communs  comme  dessus,  qui  est  do  prendre  par 
chacun  an  uue  fois  au  dimanche  d'avant  ou 
d'après  la  S^  Moxme  le  dit  cartilage  sur  chacun 
boucher  vendant  chair  à  la  boucherie  Jurée  de 
Chinon  ou  auprès  de  S^  Etienne,  au  dimanche, 
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lundy,  mardy  et  mercredy  oa  autres  jours  le  re- 
présentant. Item,  ay  pareil  droit  sur  ceux  qui 
vendent  à  la  porte  du  portail  de  Verdun  au  jour 
de  jeudy  ou  autre  le  représentant.  Item,  aussy  en 
la  boucherie  jurée  de  Chlnon  sur  ceux  qui  eschi- 
nent  beufs  tant  au  dimanche  qu'autre  jour  de  la 
semaine  doivent  à  M.  Tarchevesque  et  moy  par 
moitié  une  maille. 

a  Item,  le  droit  de  menues  ventes  de  foire  qui 
se  tient  à  la  Parerie  au  luudy  après  JudicJ,  m.e 
qui  est  d'avoir  une  paire  de  souliers  sur  chacun 
cordonnier  élallant  en  la  dite  foire,  après  qu'il 
aura  choisy  deux  paires  de  souliers  et  s'il  n*y 
vient  à  autre  jour  entre  la  dite  foire  et  la  S^  Jean 
Baptiste  il  payera  une  paire  de  souliers,  lequel 
droit  est  commun  comme  dessus.  Item,  en  tels 
lieux  et  places  devant  le  portail  de  Verdun,  tous 
les  estaux  aux  cordonniers,  taverniers,  merciers 
au  marché  aux  pourceaux  et  environ  le  pont  du 
dit  portail  et  toutes  places  et  fonestres  accoutu- 
mées a  marchandises  tant  dedans  la  ville  que  de- 
hors et  par  la  rue  de  la  Juiverie  tendant  du  por-. 
lail  de  Verdun  à  la  halle,  et  de  la  dite  halle  à  la 
chapelle  du  Pont,  et  de  la  dite  chapelle  à  la  mai- 
son Maceron  la  Ribote  en  retournant  à  la  dite 
halle  ou  se  lient  la  foire  de  S'  Simon,  tout  le 
droit  de  la  menue  vente  tel  que  dessus  sur  tous 
marchands  qui  s'y  estallent  et  vendent,  commun 
entre  M.  l'arche vesque  et  moy. 

«  Item,  es  rues  des  faubourgs  et  en  la  ville  ou 
les  fonestres  sont  tenues  ouvertes  et  au  faubourg 
S^  Jacques  et  Vieil  Marché  avons  commun  par  in- 
divis le  droit  do  maille  par  chacun  jour  sur  cha- 
cun marchand  vendant  par  chacun  jour  pour  six 
livres  de  marchandise,  si  le  marchand  n'a  six 
chevronnées  de  maison  ou  au  dessus  à  cens  ou  a 
rente  en  la  dite  ville  et  faubourg. 

«  Lesquelles  chouscs  j'avoue  a  tenir  de  vous  le 
roy  nostre  sire  a  la  charge  de  devoir  do  la  foy  et 
horomage.  Signé.  J.  Bernard  de  BertignoUes. 
Achard,  procureur  du  roy  et  Durassigne.  » 

Un  Inventaire  des  titres  de  la  baronnie  de 
Chinon  indique,  dans  les  termes  suivants,  cer- 
tains droits  que  l'archevêque  de  Tours  percevait 
sur  les  boucheries  de  cette  ville  : 

«  Il  est  dû  à  la  baronnie  par  chacun  maistre 
boucher,  la  première  année  qu'il  est  rereu,  une 
longe  de  beuf  du  meilleur,  après  le  Beufvillô  ou 
Couronné,  un  ÛUet  de  pourceau  raisonnable. 

a  Plus  est  du  chacun  au  le  samedy  gras  à  Mon- 
seigneur on  a  ses  fermiers  la  saignée  du  beul- 
villé  et  deux  alloyaux  de  chacun  six  livres  au  dit 
jour,  non  compris  un  pareil  alloynu  de  douze  li- 
vres à  M.  le  sénéchal,  un  de  huit  livres  au  pro- 
cureur fiscal  et  un  de  six  livres  au  greffier. 

a  Plus  est  dû  un  denier  de  cens  par  chascun 
maistre  boucher  chacune  fesle  annuelle. 

a  Plus  est  dû  une  oreille  et  un  pied  de  tous 
les  cochons  ou  pourceaux  qui  se  tuent  et  vendent 
à  la  grande  et  petite  boucherie  pondant  l'année. 

«  Pour  tous  lesquels  droits  le  fermier  doit,  le 


samedy  gras,  à  chacune  femme  de  maistre  bou- 
cher deux  eguilles  euQlIées,  et  une  pomme 
peinte,  et  la  vigille  de  la  Pentecoste  un  may  à 
chascun  maistre  boucher.  » 

La  pomme  dont  il  s'agit  ici  portait,  en  pein- 
ture, les  armes  du  roi  et  de  l'archevêque.  Elle 
était  plac^,  en  présence  du  bailli  et  du  procu- 
reur fiscal,  à  l'une  des  cornes  du  bœuf-couronné, 
qui  était  promené,  le  jeudi  gras,  dans  les  rues  de 
la  ville. 

On  voit,  par  une  charte  de  1247,  que  ceux  des 
habitants  de  Chinon  qui  étaient  sujets  de  rarche- 
vôque,  devaient  lui  payer  un  impôt  qui  pouvait 
être  porté  jusqu'à  cinquante  livres,  à  roccasion  de 
sa  consécration  et  de  la  réception  du  pallium,  el 
lorsqu'il  donnait  à  dtner  au  roi. 

Le  Palais  de  la  baronnie  de  Chinon,  situé  dans 
rintérieur  de  la  ville,  fut  vendu  nationalemeot  le 
22  août  1791,  au  prix  de  9,000  livres. 

On  comptait  autrefois  dans  la  ville  de  Chinoa 
cinq  paroisses,  placées  sous  les  vocables  de  saint 
Mexme,  saint  Etienne,  saint  Jacques,  saint  Martii 
et  de  saint  Maurice.  Jusqu'en  1696  les  curés  foreot 
nommés  par  les  chanoines  de  Saiut-Mexma.  A 
partir  de  cette  date,  l'archevêque  de  Tours  eonUn 
le  titre  curial.  Toutefois,  la  collégiale  conserva  le 
droit  de  visite  archidiaconalo  sur  chacune  dei 
paroisses. 

Collégiale  rt  paroisss  de  SAnrr-Uzxm.  — 
S.  Maximus  Cainonensis,  939  (GaUia  chriflia' 
na,  XIV).  —  Abhatia  S,  Maximi  qtm  est  in 
suburbio  Cainonis  castri,  974  (charte  de  Saint- 
Florent  de  Saumur).  —  Clau8ii*ufn  S.  Maxim 
apud  Cainonem,  1097  [CartutairedeNoyert)." 
Un  monastère,  qni  par  la  suite  devint  uns  col- 
légiale, fut  fondé  à  Chinon,  au  milieu  da  T«8i^ 
cle,  par  saint  Mexme,  disciple  de  saint  Martio,  et 
qui,  dit-on,  était  originaire  d'Aquitaine.  Le  fon- 
dateur eut  sa  sépulture  dans  l'église  abbetiile 
qui,  placée  à  son  origine  sous  le  vocabls  da  l'A»- 
somption  de  la  Sainte  Vierge  (Basiliea  éeote 
Mari»  in  cœlum  Assumptse),  fut  dédiée  pir  la 
suite  à  saint  Mexme. 

Un  certain  nombre  de  miracles  s'opérèreat  nt 
le  tombeau  du  saint,  objet  de  la  vénération  géo^ 
raie  dans  le  pays,  et  que  dos  pèlerins,  ventât  d« 
points  les  plus  éloignés,  venaient  visiter  avee 
l'espoir  d'obtenir  des  guérisons.  Plusieurs  deeai 
miracles  ont  été  signalés  fiar  Grégoire  deToork 
D'autres  sont  racontés  dans  des  Vies  de  taiifl^ 
Mexme,  datant  du  xi«  siècle,  et  qu'André  Saloes 
a  publiées  dans  les  Mémoires  de  la  SocUli  or^ 
chéologique  de  Touraine  (t.  XIII).  L'une  eet  dm 
à  un  chanoine  de  la  Collégiale.  Il  en  existe  i  U 
Bibliothèque  nationale  une  copie  qui  a  été  fiilla 
vers  1 760,  par  Dom  Housseau,  d'après  un  mtnitt» 
crit  conservé  à  Chinon.  La  seconde  vie  de  laiiA 
Mexme  se  trouve  dans  un  ouvrage  devenu  fart 
rare,  imprimé  à  Chinon  en  1668  et  intitalé: 
Officium  propriitm  Sanclorum  et  Sanetarum 
insignis  ecctesix  coUegiatae  B.  Maximi  Crnuo- 
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nennt  ad  lanclittimam  ledem  apoMlolieam 
tint  mtdio  pertintntU,  ad  normam  breuxarii 
Romani  eompotilum  aulhorilale  et  indicio  ca- 
pituli  el  ab  todem  approbatum;  CMnonii,  ex 
typograpMa  Pétri  d'Ayrem,  lypagrapki  regU, 

Mona  deïoQt  (aire  remarquer,  qu'au  point  de 
Tve  bidorique,  on  ne  doit  accortler  qu'une  très- 
mMioere  ealime  bui  rtcils  qui  le  Irouvenl  dana 
l'opOKule  copié  par  Dom  Bouggeau.  On  y  ren- 
contra, en  elTe),  des  erreurs  maniftisles  et  dc9  COD- 
rOtioDt  de  penoDnagsB,  qu'arec  un  peu  de  bon 
Touloir  el  en  puiaanl  A  de  meilleures  sources, 
l'auteur larait  pu  facilement  éviter.  Il  est  bien 
érideut,  qu'i  port  les  sinpruuls  qu'il  a  fiilie  A 
Qrégoira  de  Toura,  Il  u  composé  la  plus  graode 
putie  de  son  Iravai!  avec  des  irtidilions  orales, 
Ttguw,  incerlaioes  el  qu'il  a  eu  le  lorl  d'accepler 
■us  coutrûle. 

Au  H*  tiicle,  les  Normands  a'empkrireut  de 
l'ablwye  et  la  pillèreal  ;  mais  nu  avait  eu  le 
tamp*,  Bvani  leur  arrivée,  d'enlever  le  corps  de 
Mûil  llflime.  Ou  le  IranspoiU  à  Bar-le-Duc,  sous 
Ueanduita  d'un  seigneur  du  paifs,  nommé  Hezul, 
cl  quelques  aonées  après  an  lu  rapporta  i  Chi- 

Moua  TOTons,  par  une  cbarlo  d'Archambaud  de 
Snlly,  arcbevique  de  Tours,  que,  du  lemps  de  ce 
prélat,  c'ea^^dire  entre  980  et  lOOC,  k>9  religieui 
anienl  été  remplacés  par  des  clianoincs.  C'est 
donc  a  celle  époque  el  non  poe  en  1 143,  comnie 
qnelqDea  àcrivains  l'ont  prétendu,  qu'il  feu!  pla- 
cer la  sécularisation  du  regueslére  el  sa  Iranst.n- 
aiatioa  on  colbigiule. 

Mnilivameal,  le  chapitra  élsil  composé  de 
Inita  dkaouioes,  parmi  lesquels  il  y  avait  Iroie 
dignitaires  :  le  ekevecier,  l'Aumûnier  et  le  Cban- 
tn.  Van  te  xv*  aiéclu,  un  dee  caiiuniculs  fut  sup- 
ptimé.  A  partir  de  loyc,  l'archevêque  de  Tours 
Dumiua  la  cheF  do  le  Chapitre  qui,  préuédem- 
aeal,  était  élu  par  ses  collègues.  Le  jour  de  sou 
iBstaUatiun,  le  cbevecier  prËlalt,  devant  l'autel. 

Ego  JV....,  Capietriut  Caynonenn»,  juro  el 
prtipna  manu  mea  firmo  guod  re»  et  jura  ca- 
filuh  hiffui  teclttiK  Caynoneniia  non  ii«u>^ 
fabo  nte  eapicatui  adjungam  guod  atiguem 
««I  introducam  in  ehorum  nec  inirodvci  ptr- 
■Nillam  nisf  fuerit  in  tegitimo  matrimonio  na- 
liu,  née  aliquem  tervilig  conditionU  vei  reli- 
tUmii  atlrictum,  ncc  aUqueni  extra  Caymo- 
"em  nolum,  ni»i  de  capiltili  Caynoiienii» 
Mmmuni  contenm.  Item  juro  quod  ego  tofuan» 
eopîtulo  hujvi  ecctenK  Caynonenêit  itxaginta 
*otidot  Turonentei  pru  luitione  et  liberlatibua 
Aujiu  eecietim  et  pro  confratrla  tancli  Maxi- 
"ttuniim  Kulum  boni  auri  ponderit  franci, 
^'ftUquam  percipiam  aliquot  fruetu$  benefiài. 
»■>  nt  Deia  <u^'iitKt  et  kee  taneta  verba. 

YtAd  le  teita  du  senoeol  qui  était  prêté  par  | 


Oiaeun  des  chanoines  avant  leur  eolrée  en  tonc- 

£■90,  N,....  juro  et  propria  manu  mea  firmo 
i/uod  ego  arnodo  jualas  el  approbatat  consuetu- 
dinea,  ilatulaque  el  ordinaliones  Aujus  eccte- 
sie  et  capituti  propoate  defendam;  guod  com- 
mujiem  prtbendam  teu  ejut  fructum  niti 
pyiua  deierBierini  non  percipiam,  nec  alium 
eanonicum  fructum  prébende  suas  niti  priu» 
deaservierit  percipere  pattar  niai  capil-utum 
communiler  eomenieril;  el  guod  reaidenlïam 
meam  perjiciam  infra  fealum  Natioilali*  Su 
Johanni*  Baptiale  precedena  perceplionem 
fi'uclu'utn  niai  capitulum  communiler  remite- 
ril;  el  guod  aliguid  de  lempore  anni  preee- 
denli  fetlum  predictum  non  computabo  in 
retidentia  aequentia  anni;  el  quod  non  pelam 
gratiam  de  prima  reaidentia  facienda  ut  priu* 
et  incipienda  in  altéra  vigiliarum  tciticel  Na- 
tiuilati*  Domini  vel  Beati  Johannii  Bapliale, 
nec  paliar  quod  atii  fiai  per  capitulum.  Item  el 
quod  ego  adeplus  canoniam  in  ecdeaia  iala 
pro  anno  nouo  reddam  eapiluto  quadraginUt 
quinque  tibraa  Turonentea  infra  duo»  annos 
eon/iiiue  compufiindot,  a  prima  die  qua  ego 
incepero  lenare  el  recipere  annum  meum  no- 
vum  quiquidem  annus  nooiu  débet  lemperin- 
cipi  in  capitula  generali  oclabarum  feili  Beali 
Martini  hijemalis,  videlicet  ullima  die  dicii 
capiluU;  el  quod  nihit  percipiam  de  dicta  pre- 
benda  mea  dictii  duobua  annit  eiapaia  niti 
priui  reddidero  el  lolvero  capitula  prediclaa 
iiuadraginla  quinque  libraa.  Item  et  quod 
adeplua  canoniam  aeu  jtrebendam  atalim  bene- 
ficium  ti  quod  ablineo  in  eixleaia  iita  capitulo 
reiignabo,  née  ea  tune  aliquid  de  eodem  reli- 
nebo  niai  de  comniuni  capiluti  proeeaierit  vo- 
luntale;  et  guod  juri  parebo  coram  eapiluto 
cuilibet  de  me  eonquerenti;  el  quod  non  impe- 
Irabo  per  me  net  per  alium  née  ulnr  aliguibuê 
lilleria  seu  itidulgenlia  ab  alio  impelratit  teti 
inipetrandia  in  eccUaia  i»ta  quando  reddam 
quadraginla  quinque  li'.ms  pro  anno  meo 
novo  prout  tvperiu*  eat  expreaaum.  Hem  el 
quod  penaionea  aliguaa  in  ac  eccleaia  aticui 
canonico  aul  alleri  dari  non  paliar,  niai  ad 
hoc  dominui  papa  noa  compeliat.  Item  et  gttod 
scereia  capituli  non  revelabo.el  quod  conaen- 
«um  exprettum  tuper  cotUtiione  prébende 
extra  capitulum  oii'cut  non  dubo;  quod  sumin 
tegitimo  matrimonio  nalux;  quod  non  sum 
teruHia  condilioni»  nec  aalriclùa  voto  s«u  ali- 
cui  religioiii.  Item  juro  quod  ego  aive  ceaaero 
■tue  deceasero  m  vita  vet  in  morte  mea  lotvam 
capitula  hujua  eecletim  pro  capa  mea  quinde- 
cim  iibrai  Turonenaee  vet  capam  in  valort 
quindecim  librarutn;  et  quod  deeem  franco* 
l'Oni  auri  de  eugno  domini  noairi  régit  tolvam 
pro  pane  anltguam  de  itlo  aiiquid  recipiam. 
Item  juro  guod  ego  aottiam  aex  libraa  Turo- 
nmia  pro  luitione  et  tOeriatibu*  hiyua  eccU' 
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«ûe  et  pro  confratria  Sancti  Maximi  unum 
sculum  boni  avri,  ponderis  franci,  anteqtiam 
percipiam  aliquos  fructus  beneficii  meù  Ita  me 
Deu8  adjuvet  et  hec  %ancta  verba. 

Le  jour  de  son  iDSlallation,  chacun  des  chanoi- 
nes devait  acheter  une  chape  neuve  pour  l'offrir 
à  la  collégiale,  et  8*11  venait  à  manquer  à  cet 
usage  il  était  condamné  à  quinze  livres  d'amende. 

A  la  fête  de  saint  Mexme,  les  dignitaires  et  les 
simples  chanoines  étaient  tonus  de  faire  brûler 
sur  le  grand  autel  un  cierge  de  cire,  du  poids  de 
trois  livres.  En  cas  de  refus  on  de  négligence 
dans  l'observation  de  ce  devoir,  imposé  par  les 
statuts  de  l'établissement,  ils  payaient  une 
amende  de  six  livres  de  cire. 

Un  ancien  Mémoire  rapporte  en  ces  termes  des 
cérémonies  qui  se  pratiquaient  dans  l'église  col- 
légiale le  vendredi  saint  et  le  jour  de  Pâques  : 

(t  Le  vendredy  saint,  après  le  service,  on  porte 
c<  le  saint  ciboire  dans  la  chapelle  souterraine  qui 
«  est  sous  le  grand  autel  et  sous  une  partie  du 
a  chœur.  On  le  place  sur  l'autel  et  on  le  couvre 
a  du  drap  mortuaire.  Il  y  a  grand  concours  de 
a  peuple  à  celle  chapelle  pendant  les  deux  Jours 
a  du  vendredy  et  du  samedy.  Le  dimanche  ma- 
a  tin,  avant  matines,  un  diacre  et  un  sous- 
«  diacre,  en  aube,  descendent  dans  la  chapelle, 
(T  ouvrent  le  tabernacle,  regardent  le  saint  ci- 
tf  boire  et  s*en  retournent  sans  y  avoir  touché.  Ils 
f(  vont  au  chœur  en  chantant  l'invitatoire  Sur-- 
ce  rexit  dominus  vere,  alléluia.  Le  clergé  des- 
f(  cend  avec  eux  dans  la  crypte  et  rapporte  le 
«  ciboire,  tandis  que  Ton  chante  le  Te  Deum.  Il 
(c  se  rend  processionnellement  à  Taulel,  où  l'on 
<(  donne  la  bénédicton.  » 

Il  était  dû  aux  chanoines,  par  le  propriétaire 
du  fief  de  Bléon,  situé  dans  la  ville  de  Ghinon, 
une  rente  d'un  genre  assez  bizarre.  Lorsque,  le 
jour  de  l'Ascension,  ils  passaient  processionnelle- 
ment devant  le  château,  le  seigneur  de  Bléon 
était  tenu  de  leur  présenter  un  bélier  du  prix  de 
quinse  sous,  et  portant,  attachés  aux  cornes,  de 
l'ail,  du  poivre  et  du  persil.  De  plus,  le  môme 
jour,  après  les  vôpres,  il  leur  offlrait,  dans  l'en- 
clos de  la  collégiale,  une  sorte  de  goûter  composé 
de  gaufres,  de  vin  blanc  et  de  vin  rouge.  Ce  vin 
était  servi  dans  des  vases  d'argent.  L*acle  qui 
constatait  le  droit  de  la  collégiale  précisait  le 
nombre  de  gaufres  que  le  seigneur  de  Bléon  de- 
vait fournir  dans  cette  circonstance.  On  en  don- 
nait vingt-quatre  à  chacun  des  chanoines;  seize 
au  chapelain  et  douze  à  chacun  des  clercs. 

A  la  fin  du  xiix*  siècle,  Hugues  de  Beauçay, 
seigneur  de  Bléon,  transigea  avec  les  chanoines 
au  sujet  de  la  distribution  des  gaufres.  Il  fut  con- 
venu que,  dorénavant,  le  chevecier  aurait  vingt- 
quatre  gaufres;  chacun  des  chanoines,  dix-huit; 
le  chapelain,  douze;  chacun  des  clercs,  huit;  les 
enfants  de  chœur,  quatre.  Hugues  de  Beauçay 
consigna  ces  nouvelles  et  graves  dispositions 
dans  une  charte  dont  nons  avons  le  texte  c<  dans 


laquelle  il  prend  soin  d'avertir  le  leeleur  qœ 
celte  importante  transaction  a  été  oonMntie  de 
part  et  d'autre  à  la  suite  de  longues  discuaeioDS 
et  d'après  les  conseils  d'hommes  sages.  Voici  la 
charte;  elle  est  datée  du  samedi,  fête  de  aeint 
Nicolas,  l'an  1298. 

Universis  presentibus  littercu  inspeeluriê  et 
audituris  Hugo  de  Baucayo^  miles,  scUuiem  in 
Domino.  Noverilis  quod  cum  inter  nos  ex  una 
parte  et  venerabiles  viros  capicerium  et  capt- 
tulum  Sancti  Maximi  Caynonensis  Turonen' 
sis  dyocesia  ex  alia,  super  quibusdam  articutis 
contentio  verleretur,  videUcet  quod  di^i  eapi" 
cerius  et  Capitulum  proponebant  et  dicebant 
contra  nos  quod  ipsi  et  antecessores  sut  a  taU 
tempore  cujus  memoria  non  exstabat  fueranl 
in  possessione  padfica  percipiendi  et  habendi 
annuatim  a  nobis  et   cuttecessoribus   nostris 
super  feodum  noslrum  de  Bleon  situm  apud 
Caynonem  vel  circa  id  locorum,  in  festo  As" 
censionis  Dominiae^  dum  redeuntprocesitonO' 
Hier  seu  in  processione  per  anie  eastrusn  Cay-- 
nonense^  unum  arietem  precii  seu  estimalionis 
quinque  solidorum,  cumallexs,  pipetreetpetro' 
sillo  ad  comua  ipsius  arietis  dependeniibus  ; 
ita  tamen  quod  si  dictus  aries  tante  estimatiih- 
nis  non  esset,  aut  si  capicerius  ei  eapitutum 
dictum  arietum  nollent  pro  tanto  recipere  «d 
habere  nos  eisdem  sive  petentibus  quinquê  «d- 
lidos  solvere  teneremur  nec  non  et  guoddam 
beuragium  dicta  die  post  horam  vesperorum 
inter  sepla  claustri   ecdesie   supra   dicte  tn 
forma  et  modo  inferius  declarandiê^  mdêHest 
de  gauffris  bene  et  compelenter  et  de  owinibus 
necessariis  ad  hoc  compositis^  ita  quod  capiee" 
rius  percipiebat  et  habebat  triginta  gauffrus 
et  quilibet  canonicus  ibidem  dicta  die  prestms 
vel  in  dicta  villa  existens  infirmv»  «ei  «imift- 
cione  detentus  viginti  quatuor^  etquilibei  eapA' 
lanus  sex  decim^  clerici  vero  quilibet  duod^dm 
modo  predicto  et  de  duobus  partibuê  «thi  ûibi 
et  rubei  boni  et  sufficientis  in  vasis  argadeii 
in  quantum  sufficiebat  eisdem  et  que  diesbmU 
dicti  capicerius  et  capitulum  ad  se  pertinen  d 
se  consuevisse  percipere  et  antecessores  suos  s 
nobis  et  antec^ssoribus  nostris  a  taU  tsmpcft 
cujus  memoria  non  extabaty  nobis  prsmiins 
con/itentibus  esse  vera^  hoc  excepta  quod  diet' 
bamus  et  proponebamus   nos  non  tensri  « 
tanta  quanlitale   gauffrarum;  tandem  pcd 
muUas  allernaliones  super  hiis  habitas  initr 
nos  et  ipsos  ad  hune  modum  pacis  et  eoncof 
die  de  prudentum  vivorum  consUio  confia 
mur  devenisse  cum  capicerio  et  capitula  sufrsr 
diclis  :  super  premissis  gauffris  videlieet  ftMW 
capicerius  si  presens  fuerit  in  dicto  beuvroQ^ 
vel  in  villa  infirmus  an  mintAcione  dettnlst 
h<ibebit  viginli  quatuor  gauffras,  quilibet  CS" 
nonicus  decem  et  octo,  capellanus  quilibet  ^ 
decim,  quilibet  vm'O  dericus  octo  et  quiBd 
pttcronim  quatuor   gauffras  modo  superiiif 
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declarata  iii  beuragio  supradiclo,  gue  omniii  ' 
ti  tinguta  superius  declarata  promiUiinu»  et 
coiux-limui  facere  et  adimplere  annis  ainQuIii 
die  et  bori»  preditlù  dicta  capicerio,  capilulo 
et  coUegio  in  fulurum  et  de  promisaii  tenendi* 
et  inciotabitiler  ebnervandii  obligamiu  noj 
hxrtde*  et  cucceuortl  noilivi  et  tpecialilc,- 
feodum  ante  dictum  cUdent  capicerio  et  aipi- 
(ulo  et  omnia  boaa  notlra  pre4enlia  et  futura 
bona  fide.  Dalum  die  talibali  in  festo  tancti 
tt'icolaii  hiemalis,  anno  Domini  h  ce*  nona- 
getimo  octano.  In  cujtts  rst  tatimoniuni  prC' 
itntibus  lillerit  aigtllum  no*trvm  duximus 
apponendum. 

La  cotlégiïle  reteTait  direrloment  da  Snint- 
BKge.  Eu  1306,  Simon  do  Benou,  nrchaïAquii  do 
Tonr»,  anlrepril  de  In  Boumollre  à  In  juriiiiclion 
ctMtlB  lenlatiTe  fut  roDouvclâo  par  tes  iaccesf- 
teaif,  Seguin  d'Anton,  an  1375,  el  Jean  Bernard 
en  ttM;  mais  les  papes,  nntBmniRnt  Grégoire  XI, 
Clément  VII,  Benoit  XIII  et  Peul  If,  lui  conQrmii- 
natsoQ  droit  d'eicmplion  et  firont  défanse  aux 
inheTé'iues  de  Tours  de  troubler  ddeormais  les 
cbtQoiDe*  dana  l'eiercice  de  ce  privllùge.  Capoo- 
dul,  en  1S96,  l'archevéïiuB  Uatbieu  Isoré  d'Her- 
mal  SI  encore  des  démarches  au  même  sujet,  et, 
ploa  haureui  qua  aea  devaocien,  il  msna  non 
•Dlrcpriie  à  bonne  Bn.  Apris  de  trèa-tangs  pour- 
ptrien  el  tnojenDsQl  certaines  concessions  qu'il 
propoea  su  (^apitre,  il  le  délermlDa  à  accaptor  la 
joridietion  archiépiscopale.  La  transaction  qui 
tulicdlgée  k  cet  effet  reçut  l'approliation  de  la 
Cour  de  Borne  en  I  TOI . 

De  l'ancienne  église  collégiale  il  no  rcsie  au- 
^rd'hni  qne  ]■  nef  et  le  narlhïx.  Lo  clocher 
>'a(  ïcronlé  en  iSït.  La  rn^ade,  Irés-rictiemenl 
décorée  lors  de  sa  consiruclion,  a  été  alfreuse- 
mant  mutilée  en  1793.  Les  deux  tours,  plac^  de 
cbuiue  oM  du  portail,  datent  du  xi'  siâclo.  Au 
n»4le-ebanssée  de  la  tour  de  droite  étaient  aulre- 
lUa  une  chapelle  et  dea  fonts  baptismaui.  On  re- 
marque an  cûté  oriental  de  cette  chapslle  des 
peintnn»  murales  représentant  le  Jugement  der- 
nleret  U  Pasetoo  de  Jésua-Cbrlst.  Ellâs  ont  é'o 
nrammont  décrites  et  appréciées  par  M.  le  comlo 
de  Oalembert,  dans  le  tomeVdes  Mémoire»  de  la 
Soeiiti  arehêologiqiit  de  Touraine  (p.  155-IOÏ). 
Osa  peintures,  aavn  de  la  Bn  du  xv>  eièclc, 
olient  on  trètf-graud  Inlorél.  Biles  ont  été  rcslau- 
réee  de  noajaara  par  les  soins  do  la  Société  fran- 
gin d'archéologie. 

Les  chapelles  ou  ehap>11enics  suiranlcs  élaicnl 
denerTies  dans  l'église  collégiale  : 
CiiiJ>iLi.B  ni.SAiTr-A>ToiHK  it  Sai^t-3ouvin^ 

—  Jacques  Cailleau  en  était  chapelain  eu   Ib'i- 

—  Pierre  Ribien  en  1710;  — Jeaa-Pascal  Lchay 
do  la  Fauilliîc,  en  17JI  ;  —  Bernard  Bdaingnuii, 
ta  ITlli  — M.  Picard,  eu  lïSO. 

CuFSLLX  t>B  Baokolit.  —  Au  XVII'  sièclc,  Bon 
nvenn  tUit  de  130  livres.  Ba  IGOS,  N.  Audiaet 
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en  était  cliapelaiD.  On  ignore  lo  nom  du  Tanda- 
taur  et  la  date  de  foodalion. 

Chapblle  Siinr-llLina.  —  DeBsorvie,  dana  le 
priuci|ie,  daal  l'église  collégiale,  elle  fut  atlacliéa 
i  l'HAIel-Dieu  de  Chinon,  au  xïiu*  siècle.  Pierre 
Berlonen  était  chapelain  en  17U;  —  Urbain  Jua- 
toau,  on  1750;  —  François  Biermant,  en  1757;  — 
Jenn-SaplislO'René  Lemesle,  au  17S2;  —  Cbarles- 
Jacqua»-Louls  Tautîer,  en  1T7I. 

C111FSIJ.E  na  LU  CoMCEmon,  —  Elle  relevait 
cenaiTemont  du  Qef  do  la  Touralte,  siùvaut  une 
déciarfllion  féodale  faite,  le  16  juin  1750,  par  le 
titulaire,  Jean-François  Denis,  curé  de  Lerné. 

Chapbllb  de  Saihi-Ghtiïk.  —  En  1805,  Mmon 
Quinceol  en  était  lilulaitn;  — Hjaciniba  Char- 
tisr,  coré  de  Huismes,  en  1731. 

Cbusu.!  ds  SAiKT-UicaiL.  —  On  la  trouve 
citée  dans  des  actes  de  1621  et  de  1679.  Los  sei- 
gneurs du  fief  fionneau  en  étaient  les  fondateurs. 
Eq  1679,  ce  bénùDca  appartenait  i  Pau!  Bosnin; 

—  en  1689,  à  Guillaume  Daguiudeau;  —  eu 
I7ï9,  à  Josepb-EuslBche  Durocber. 

Chatelle  d>  Saikt- Louis.  —  Elle  existait  au 
cbAlcau  du  Bois.dc-Veude  dis  le  xv*  siècle.  Par 
son  teslameDl,  du  4  mars  1507,  Jeanne  de  Luains, 
dame  du  Boi»^o-Veude,  la  dota  d'une  renie  do 
viogl  libres  tournois  el  la  Bl  ériger  en  bénéOce. 
Au  milieu  du  xviii'  siècle,  le  aorvice  cessa  d'êlie 
célébré  au  Bois-de>Veudo  et  la  chapellenie  fut 
attachée  à  tacollégialedeSaint-Hexina.  Lo  dernier 
cbapelaio  fui  Pierre-Paul  Ro;  du  Sentier  (1784- 
69).  La  collation  do  ce  bénéSce  appartenait  au 
seigneur  du  Bois-do-Teude. 

Cbàfelle  de  Saint-Nicolas.  —  Elle  est  ciléo 
dans  un  acte  de  1783.  Guillaunie  Uangot  en  était 
alors  titulaire. 

Chapsllb  de  SAiHT-JiAi(-Dn-D£aEHT.  —  Elle  est 
qualidée  de  chapelle  royale  dans  un  litre  da  IGI3. 
A  celle  époque,  son  revenu  Ûlait  employé  ù  l'en- 
Irelicn  des  enfanta  de  cliœur  de  la  cullégiate. 
François  Plautin  en  éloil  desservant  en  1C33. 
Jacques  Suard  fut  pourvudu  même  bènéOce  vers 
1730. 

CnArELLE  DE  Iîotiie-Dahi-de-Raktoii.  —  Au 
ivii-  siècle,  son  revenu  était  de  534  livres.  Reué 
Triocho  en  était  chapelain  en  1093;  ~  Thomas 
Barbier,  en  1727;  —  Louie  Beloquin,  on  1135-55; 

—  JeaD-Aleiaridre  Lenée,  en  1755-89.  Cette  cha- 
pelle fut  fondée  vers  t(MO,  par  Alix  de  Ranton. 

Chapelle  de  NotRB-DAMS-nB-LA-RoHDB.  —  Elle 
est  mentioanée  dana  un  titra  do  1771. 

Chapbllb  DE  Saint-SAbastiek.  —  Sou  exis- 
tence estcon^latéepar  des  titres  do  1614  el  1710. 
Les  seigneurs  du  fief  d'Isobcan-U'Ussé  en  élaienl 
les  palroiis-fondalcurs,  Ka  1680,  ce  bonéQco  ap- 
partenait à  Claude  la  Barre;  —  on  1710,  à  Nico- 
las Coudreau  de  Liste;  —  en  1743,  k  Claudu- 
C'ésar  do  Carvoialn,  clievolier  do  l'ordre  du  Monl- 
Carmel;  —eu  1770,  i  Gutiun-lUnudo  Teiier. 

Chapelle  dit  SAiHT-Sirut^s.  —  Cliarlos  Ptoa 
en  éUùl  chapelain  ea  llili  ;  —  Louis  Julienne,  r^ 
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1680;  —  Pascal  Benoit,  en  1751;  —  Claude  Uc- 
noUf  en  1754.  Elle  devait  une  renie  do  quatre  de- 
niers au  seigneur  du  fief  d'Isabeau-d'Ussé. 

Chapelle  de  Sainte-Cathbrine.  —  Hercule 
Borziau  en  était  titulaire  en  1681  ;  —  Louis  Le- 
bourguignon  de  la  RebuflQère,  en  1733;  —  Jean- 
Joseph  Lebourguignon  de  la  Rebufflère,  on  1743; 

—  Jean-Joseph-Mario  Roy,  en  1765. 

CflAPELLE  DE  Sainte-Croix.  —  En  1561,  ce  bé- 
néfice appartenait  à  Jacques  Bouchard;  —  en 
1669,  à  Jacques  Gautier;  —  en  1701,  à  Thomas 
Daverton;  —  en  1727,  à  Michel  Gorbet;  —  en 
1735,  à  Pierre  Breton;  —  en  1714,  à  François 
Bridonneau;  —  en  1761,  à  Jean-Alexandre  Lcnée; 

—  en  1772,  à  Charles-Henri  Bruslot  de  la  Feuille. 
Chapelle  de  Saiwte-Mabie.  —  Elle  fut  fondée 

vers  lo  milieu  du  xiii*  siècle  par  Âalis,  veuve  de 
N.  Tade,  chev.,  et  qui  se  remaria  à  Jean  Dcne- 
mais.  Ce  dernier  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Saint-Moxmo.  En  1262,  Guillaume  Tado,  fils 
d'Aalis,  vendit  à  la  collégiale  une  rente  de  douze 
setiers  de  seigle  et  de  douze  deniers,  monnaie  du 
Mans,  à  percevoir  sur  le  domaine  du  Bois-Oarin, 
paroisse  de  Bournan. 

Chapelle  de  Saintb-Radégondb.  —  Nous  la 
trouvons  mentionnée  dans  un  acte  de  1763.  Elle 
est  distincte  d'une  autre  chapelle  placée  sous  le 
même  vocable  et  dont  nous  parlerons  plus  loin. 
Sou  revenu  était  de  175  livres  eu  1790. 

Chapelle  de  SAmr-PiERRE-L'ApÔTBB.  —  Louis 
Bloquin,  maître  de  musique,  était  titulaire  de  ce 
bénéfice  en  1736. 

Chapelle  de  Saint-Thibault.  —  En  1712, 
Louis  Bloquin,  ci-dessus  nommé,  en  était  lo  cha- 
pelain. 

Chapelle  de  Notre-Dame-du-Bas-Bray.  —  Pen- 
dant longtemps  le  service  eut  lieu  dans  la  cha- 
pelle du  Bas-Bray,  paroisse  de  Ligré.  Au  xviii" 
siècle,  il  fut  célébré  dans  l'église  de  Saint-Mexme. 
François  de  Gourcy  possédait  ce  bénéfice  en  1751. 

Chapelle  de  Saint-Jeak-Baptiste.  —  Geoffroy 
de  Beauvoir  et  Florie,  sa  femme,  la  firent  bdtir 
vers  1200.  Ils  la  divisèrent  en  deux  parties,  for- 
mant deux  chapelles  distinctes  el  ayant  chacune 
leur  desservant  :  l'une  était  de  plain-pied  avec 
l'église  collégiale,  l'autre,  creusée  dans  le  sol  el 
séparée  de  la  première  par  une  voûte,  était  desli- 
uéd  à  la  sépulture  des  fondateurs.  Ces  derniers, 
dans  l'acte  do  fondation,  avaient  retenu  pour  eux 
et  leurs  descendants  le  droit  de  nommer  les  cha- 
pelains. Mais  en  1*206,  Nicolas  d'Dssé,  leur  héri- 
tier, céda  ce  droit  au  Chapitre  de  Saint-Mexme. 
Voici  le  texte  du  testament  par  lequel  Geoffroy  de 
Beauvoir  et  sa  femme  fondèrent  les  deux  cha- 
pelles : 

Hoc  esl  teetamentum  Goffrcdi  de  Belverio  et 
uxorU  ejus  Florie.  Sciant  omnes  tam  futur i 
quant  présentes  qnod  ego  Goffridus  de  Belverio 
et  uxor  mea  lloria  de  bonis  a  Deo  noOis  datis 
disposilionem  facientes  testamenlum  nostrum 
hoc  modo  declaravimus.  Nos  itaque  pro  amore 


Dei  et  pro  rcmcdio  animarum  nostrarum  ci 
parenlum  nostrorum  constituimus  quamdam 
capellam  in  ecclesia  Beati  Maximi  el  in  eadem 
capella  qux  duplex  erit,  una  videlicet  supe» 
riory  altéra  vero  inferior  in  qua  jacebunt  o««a 
mortuorum,  duos  capcllanos  constituimus  <fi- 
vina  el  perpetuum  celebraturos ;  ad  cujus  ca- 
pelle  opus  construendum  fradidimus  Aimerico 
GilUberti  XXX  libras  pro  talliando  et  assiden- 
do,  cetera  vero  ad  opus  capelle  necessarim  nos 
minislrabimus.   Si  vero    Floria  supcrvixerit 
lotum  opus  ad  finem   perducet.  Ad  viclum 
quoque  capellanorum  talem  reddilum  consti' 
tuimus  :  Capellano  superioris  capelUe  dedimus 
et   concessinius   culluram  terre  que  est  ante 
grangiam  Guillelmi  de  Curlliai,  V  opéras  terre 
qiiss  fuit  Martini    Garni ficis,  lll  opéras  terre 
juxta  eamdem  tcrram,  medictalem  terre  compa- 
rate  de  Hutone  de  Narthai;  medietalem  vinea- 
rum  nostrarum  de  ualle  Pictavensi;  medieta- 
lem qtiarlorum  Baastelli  in  Burguestau;  me- 
dietalem censuum  eorumdem  qui  suni  de  do- 
minio   eorumdem   quartorum.    Posl   mortem 
vero  nostram,  idem  capellanus  habebil  medie- 
talem pralorum  que  Pag  anus  Bafer  dédit  mihi 
in  Filiolagio,  et  medietalem  pralorum  que  no- 
bis  vendidil  Hamelinus  Bafer, 

Capellano  autem  inferioris  capella  concedi- 
mus  et  concessimus  terram  que  fuit  Hamelini, 
lerram  que  appellatur  Juger,  S,  Marias  in 
quadrivio  Riperie  silam  ;  11 J  opéras  terre  juxta 
terram  domini  Haie;  medietalem  terre  comp(y' 
rate  de  Hutone  de  Narthai;  medietalem  vinea- 
rum  nostrarum  de  Valle  Pictavensi;  medieta- 
lem quartorum  Baastelli  in  Burguestau;  nu- 
dietatem  censuum  eorumdem  qui  $unt  de  dû" 
minio  eorumdem  quartorum,  Posl  morUm 
vero  nostram  idem  capellanus  habebil  mcdif 
talem  pralorum  que  Paganus  Bafer  dédit 
mihi  in  Filiolagio,  el  medietalem  pralorum 
que  nobis  vendidil  Hamelinus  Bafer, 

Ad  lumin^re  statulum  in  ecclesia  B. Maximi, 
in  festo  ipsius,  V  solidos  et  VI  denarios  de  domo 
Radulfi  Bursarl;  ad  luminare  slalulum  in  eccle- 
sia B,  Jacobi  in  festo  ipsius  VI  solidos  de 
domo  Guillelmi  Aleaumi.  Donalio  si  quidem 
prescriptarum  capetlianiarum  erit  noslra 
quamdiu  vixerimus;  posl  mortem  vero  noh 
tram  donalio  eorumdem  erit  primogenitilic- 
redis  masculi  proximi  de  génère  supradidi 
Goffredi  de  Belverio.  Ut  autem  canonici  B. 
Maximi  capellanias  et  donum  earumdem  sic 
stare  permitterenl  el  elemosine  noslre  el  baie" 
ficii  nostri  custodes  essenl  ac  defensores  d  ut 
anniversarium  nosli^m  cum  IX  Icctwnibui 
aymuatim  celebrarent,  dedimus  eis  el  concesii' 
mus  census  Bcmardi  Galvi  de  quibus  canonici 
reddent  VI  denarios  setwitii  hercdibus  Ber^ 
nardi  Galvi  in  tertio  anno.  Presbitcris  vero  d 
cteHcis  ejusdem  Ecclesie  qui  interfutrunt  an" 
niversario  nostro,  cxceptis  canonicis,  dedimus 
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VJIl  lolido»  ouignalo*  *uper  terram  Johanni, 
Jfoirli  ad  Burgulium,  de  quibtit  cUrici  i-ai- 
drnl /tnnualim  XII  denarioê  cengui  S.  Loan- 
tii  :  N.  ifarix  de  Turpcnaio  XV  tatidoi  reddi- 
fatiit  foro  Caynonenai,  dtQuibua  atsignanlu, 
Violidi  super  tialloê  qui  fuerunt  Maui-icii  <(,. 
BamefoH,  Xtuper  alalht  patHmonii  pro  an  - 
nitertario  notlFo  ibidem  anniMUim  cetebran- 
io;  Bûnit  hominibut  de  Porno  Acri,  medieUi- 
lem  fumi  parlicipU  cam  Reginaldo  de  Ucek. 
et  ceniia  eapilalet  VIII  denari/it  quoa  t-eddtl 
fit  quîeunque  Imebil  aliam  medietatem  furni, 
Vl  dcnariot  de  domo  Geruati  de  Ponlâ,  duos 
ietiiriot  de  domo  Bonine,  unum  denarium  dt 
do  no  Néron,  XII  denarios  de  domo  Hndulti 
Surtari,  pro  annivei'iario  nostro. 

Ego  auUmMoi-ia  ex  parle  mca  dedx  ehdim 
homindru*  bonis  de  Pomerio  Ar^i  terram  çtis 
(itil  Michael  Camus,  el  terram  Aubertoni,  el 
Inram  de  FaUibus  silam  ad  montem  de  Bar- 
rat  ;  S.  Marix  de  Belmont  Turnnia  V  soiidoe 
imnwHim  niptr  vinea»  de  S.  Ciriaco  pro  an- 
-iWwrw  meo;  eanonicù  S.  Cosm»  V  nolido, 
tuptr  terram  de  l'alerîii  de  qua  reddtintur  II 
ndana  frumentagii  pro  annitieriario  mco. 

Ego  ilerum  Gaufridus  et  uxoc  inea  Floria 
iedinut  pauperibui  de  Domo  Dti  VIII  lotidot 
mnvatim  aecipiendot  de  domo  Parel;  IV no- 
'idMde  domo  Guillelmi  AUaumi.  CapeUano 
't  pauperibuM  communes  dcdimut  rupcs,  tal- 
Imi,  eentui  domorum  sicuti  eontinetur  à  Rupe 
Ogini  utque  ad  portum  de  PUsol  prêter  bou- 
lam,  quam  gui  Itncbit  non  habebU  ùitroitum 
vc  cjsilum  infra   potsetsioiiem  capellani  el 

fmperum  Coffredo  Peignis   et eom- 

'Kmiter  misieria  nottra  que  tunt  'Xuronis 
)<ai!i  lurrim  Deeani,  majori  de  Parilliaco 
rrddidimua  chantrias  Comili»  que  luiil  inler 
yrala  sancli  moniatis  el  prata  noslra.  Reti- 
JWïmj  omnia  empta  el  rcquisila  ubicumque 
Mltam  mobiliaquam  immobitia,  ego  prefa- 
titOoffridutdedi  el  concessi  vxori  mee  l-to- 
nt  ad  eotunlatem  luam  faciendam  el  ipsa  *i- 
viiiteTdedil  mihi  et  concestil,  Quicumque  au- 
tm  lenebitur  terram  de  Ligreio  el  (ei-ram  de 
hifOitàt  Saneti  Pauli  reddet  debitum  nostrum 
inodlale  est  :  Phitippo  Aimer  debemit*  XUII 
Wraj,  Ptiro  Peignis  XXVilI  tibraa,  Mcotao 
jimer  X  solidoê,  Malheo  Anguille  XIV  libruf, 
wffrwto  de  Parilliaco  C  solidos,  apud  Turo- 
«aifMfûlot  pro  lallia  régis,  de  quibua  aunl 
Plqii  burgerues  de  C/linon.  IIuJus  itaque  ete~ 
"iûne  testes  et  elemosinarii  sunl  iiti  quorum 
«Miina  lubscripla  h-ibentur  :  Lucas,  abbas 
'"rptntori,  PhUippus  Aimericus  lune  tempo- 
"iiuigisler  domus  de  Pomerio  Acri,  frali-es 
'lotden  loci;  Paganus  de  Parilliaco,  Go/fre- 
Jjuit  PariUiaco,  Quillelmus  de  Rosers,  Peirus 
JWTinii,  Symon  Ualeti,  Archembaiidus  de 
«"3",  GuiUoItu  canonicui,  Gauffridus  de 
loan,  Ganterivs  Urram    Unens,  Johanntt 


r  —  CHI 

Poiain,  Goffridus  de  Ramtforli,  GuiUeimm  de 
la  Rajace,  Goffridus  NobilLi,  lune  prepositut 
de  Chinon,Johannes Potarii,Johannet  Goion, 
Goffndus  Bachelot,  Philipput  Gasiinetti,  Yvo- 
netua  clerieut,  Guitltlmas  scriplor,  Auffreduà 
Gocelini. 

Vers  1733,  on  déplo^nnl  un  aulel  dans  l'églisB 
<!o  Sttinl-Moïme,  on  mil  à  dôcouverl  un  lombcau 
do  pierre  dans  lequel  so  IrouTail  un  coffre  ilo  boi», 
d'une  longueur  d'un  pied  et  demi  environ  cl 
renfermant  une  pelito  botle  liée  avec  dos  Jones 
el  sur  laquelle  on  lisait  ces  mola  :  Hic  sunl  reli- 
quim  aposlolorum.  Cette  Imtio  contenait  quelques 
05SBments  el  quelques  morceaui  d'une  étolTe  do 
soie  pareille  à  celle  de  la  chape  dite  de  Snini- 
Meime,  qui  était  conservée  dans  la  Irtfaor  do  la 
col  léqiale. 

Colle  chape  npparlienl  aujourd'hui  à  l'égliïe  dn 
Saiol-Élionne  do  Chinon.  Elle  a  été ,  il  y  a  une 
vinglaine  d'années,  l'objel  do  vives  el  inlûrcs- 
santes  discussions  dans  le  monde  dos  savants.  Lo 
2G  janvier  I81B,  M,  Gallais,  membre  de  la  6n- 
ciélo  orchéi .logique  do  Tournioe,  la  présenta  A 
celle  Société.  Toul  d'ahord,  M.  Viclor  Lmarcho 
prélendit  que  la  dale  de  fahricntion  ne  devail  pas 
rcmuuior  au  delà  du  >vi'  liéclo;  mais  II  dul  bien- 
tel  reconnalire  son  erreur.  Il  fui  conslnlé,  on 
slTcl,  par  uno  commission  prise  dans  lo  sein  rlu 
la  Soeiéls  asiatique  cl  composfo  de  MM.  Qualro- 
(nèrc,  Garcin  de  Ta-ay,  do  Saulcy,  Causain  do 
fercernl,  do  Longpùrîer  et  lleinnud,  que  Téloffe, 
J'orisinearaho,  avail  été  fiihriquéo  au  ii*  ou  nu 
tu'  siècle.  Sous  un  galon  do  pnsscmenlerie  placé 
prf»  du  capuchon,  M.  Gallais  avail  découverl  une 
inscription  on  caracléres  arabes  et  qui  fui  aiDsi 
iraduilB  par  M.  Roinaud  :  A  Dieu....  qu'il  faste 
■jouter  »r»  bienfaits  au  propriétaire. 

Sur  la  ctmpo  sa  trouvent  dos  dessins  ropréseii- 
tanl ,  sur  fond  bleu ,  des  léopards  jaunes  cl 
rouges,  alTronliia  el  enchaînés  [)ar  !a  gueulo,  des 
patile  oniraaui  et  divers  feuillages,  lo  toul, 
iiinsi  que  l'insoriplion  dont  nous  venons  de  par- 
isr,  faisant  corps  avec  la  chaîne  olle-mimB  do 
l'étoffe  el  ayanl  été  fabriquée  en  mémo  temps  que 

La  tradition  d'après  laquelle  cet  ornemenl  rel!- 
«loui  aurait  servi  à  saint  Noïme,  est  on  con- 
trodition  manifcsto  avec  la  date  de  fiibricatloo.  Il 
est  probable  qu'il  aura  été  apporlé  do  lOrlent  l't 
l'époque  des  croisades. 

Les  droits  de  jusiice  sur  le  lorritoîro  dépendant 
do  la  collégiale  do  Saiiil-Uuime,  élaiont  parlagés 
eitre  les  chanoines  de  celte  église  et  l'arclievêquo 
[|q  Tours,  A  la  suite  de  quelques  dlscusiions  an 
soj'el  do  l'ciereice  de  cos  droits,  il  y  oui,  en  1218, 
c:ilre  l'archevêque  Jean  do  Faye  et  le  clioviicior, 
Guillol,  un  accord  dont  les  dispinitions  fureiil 
l'iinaignocB  danl  la  cliarlo  suivanlu  : 

Vniversis  Chrisli  fiddibui  présente*  littéral 
iHspecluri»,  Guillotus,  tapicrriu*   lutum  qut 
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CapUulum  Caynonense,  elemam  ifi  domino 
salutem,  Noverint  universi  quod  cum  inler 
venercUnlem  pairem  nostrum  Johannem  Turo- 
nensem  archiepiscopum  ex  una  parlCy  et  nos 
ex  altéra,  super  vigeria  hominum  nostrorum 
queêiio  verterelur,  tandem  mediantibus  bonis 
viris  sopila  est  in  hune  modum,  videlicet,  quod 
justitia  raptus  et  multri  et  aneisii  erit  domini 
archiepiscopi  ;  et  prêter  hoc,  si  duo  homines  ad 
inviceni  litigaverint,  alter  alterum  interfecerit, 
et  letigio  quamdiu  interfector  voluent  et  per 
jus  ostendere  potuerit  vel  aliomodo,  se  deffen^ 
dendo  ipsum  interfecisse,  erit  curia  nostra  et 
ad  nos  cause  cognilio  pertinebit,  si  vero  reco- 
gnoverit  se  interfecisse,  ert/  sine  justa  causa^ 
vel  per  jus  acciderit  tanquam  reus,  erit  justitia 
ipsius  hominis    domini  archiepiscopi   et  res 
mobiles  ipsius  hominis.  Omnis  vero  vigeria 
aXia  hominum  noslroi*um  nobis  quiète  et  pa- 
cifiée renianebil,  ita  qxwd  si  duellum  fuerit 
jtuiicatum  in  curia    nostra,  nos   poterimus 
duellum  detinere,  coram  nobis  tractando  de 
paxie  perdssignaiionem  tHum  terminorum  ;  et 
si  pcmificatum  fuerit  inter  partes,  presentum 
et'it  nostrum;  si  vero  non  fuerit  pacificatum  in 
partes  tune  nos  vel  mandatum  nosirum  acce- 
demus  ac  prepositum  vel  mandatum   domini 
archiepiscopi,  et  propontmus  verba  secundum 
quejudicatum  est  duellum.  Et  si  juste  judica- 
tum  fuerit,  prepositus  dicti  archiepiscopi  eus- 
todiat  duellum.  Et  si  armaverint  et  x^eneinnl  ad 
rt'liqtuM,  medietas  quindecim  solidorum  erit 
domini  archiepiscopi  et  medietas  nostra.  Si 
vero  duellum  factum  fuerit,  domijius  archie- 
fAscopus  habebit  sexaginta  solidos  super  illum 
qui  ceciderit  et  nos  septem  solidos  et  dimidium. 
Onnia  vero  presentia  que  debuntur  antequam 
partes  se  armaverint  fuint  nostra.  Si  vero  lor- 
tro  inventus  fuerit  in  terra  nostra,  nos  fada* 
mus  eum  judicari,  et  res  mobiles  ipsiiis  lati'O- 
nis  erunt  nostrse,  et  latronem  judicatum  Irade^ 
mus  cum  vestibus  cum  quibus  inventus  fuerit, 
si  sint  sue,  preposito  domini  archiepiscopi  vel 
ejus  mandato  ad  excquendum  quod  a  nobis 
vel  nosiro  mandato  de  latrone  fuerit  judica- 
tum.  Si  autem  res  furatse  fuerint,  reddentur 
per  manum  nostram  itli  cujus  erunt,  Mensura 
domini  archiepiscopi  currel  in  ten'a  nostra, 
et  clamator  suus  clamabit  vinum  et  habebit 
consuetudinem   super  homines  nostros   sicul 
habel  super  homines  dicti  archiepiscopi.  Si 
vero  falsa  mensura  inventa  fuerit  in  terra 
nostra,  si  primo  nos  vel  mandatum.  nostrum 
eam  invenerimus,  jus  debitum  ratione  falsita- 
tis  mensure  erit  nostrum.  Si  vero  prepositum 
domini    archiepiscopi  vel  mandatum  suum 
pHmo  invenerint,  jtM  debitum  ratione  falsita- 
tis  mensure  erit  domini  archiepiscopi.  El  ne 
super  his  predictis  questio  tn  posterum  possit 
07*iri,  présentes  litteras  conscHbi  fecimus  et 
sigitli  nosiri  munimine  roborari,  anno  gra- 


tie  M«  ce*  oetavo  deeimo,  ordinationis  ipsiuê 
domini  archiepiscopi  XL 

En  1762,  le  revenu  de  la  collégiale  de  Saint- 
Mcxme  était  de  15,000  livres  environ. 

Voici  la  liste  dos  derniers  chanoines  de  la 
collégiale  (1789)  : 

Joseph-Philippe-François  Le  Breton,  chevecier 
et  officiai;  Fortuné  Bouin  de  Noire,  Alexandre- 
François  Legrand,  Jean-Alexandre  Leoée,  Pierre- 
Marie  Lcgrand  de  la  Yauzello,  Pierre-Paul  Roy  du 
Sentier,  Jean-Ghrysostôme-Prançois-Piorre  Jou- 
lin,  Gabriel-François  Arvors  de  Vauthion,  Pierre- 
Philippe  Renault  de  Tertifume,  Eustacbe-Joscph 
Hocher,  Dcsnard,  Vallée. 

Le  sceau  do  la  collégiale  de  Saint-Mcxme,  au 
xv«  siècle,  représentait  :  Un  personnage  debout^ 
vu  de  face,  velu  d'une  tunique  et  d'une  chasu- 
ble, la  tête  nue,  teymnt  une  crosse,  à  droite,  et 
un  livre,  à  gauche. 

Paroisse  db  Saint-Mbxmb,  ou  de  SAiifT-Mnm- 
des-Champs.  —  Cette  pdroisse  s'étendait  à  l'ouest 
do  Chinoo,  dans  la  vallée  de  la  Vienne,  jusqu'à 
Gravant;  au  nord,  Jusqu'à  la  paroisse  de  Hui»- 
mes,  dont  elle  était  séparée  par  le  ruisseau 
d'Ozon;  ù  l'est,  elle  était  bornée  par  Saint- 
Louans.  Le  service  religieux  était  célébré  dans  la 
collégiale.  Par  arrêté  du  district  de  Cbinon,  do 
14  décembre  1792,  la  paroisse  do  Saint-Mexmo 
Tut  supprimée.  Les  habitants,  suivant  la  régioo 
qu*ils  habitaient,  se  trouvèrent  réunis  aux  popu- 
lations de  Chinon,  de  Huismes  et  de  Gravant. 

Curés  DE  Saint-Mexme.  —  Pierre  Brun,  1611. 

—  Pierre-André  Gillet,  1C86.  —  Jacques  Beau- 
cliesne,  1724.  —  Denis  Picard,  1725.  —  Busla- 
clio-Joseph  Durocher,  1742.  —  Georges  Davon- 
noau,  1749.  —  Mathurin-André  Bcugnet,  1758. 

—  Claudo-Balthazar  Renou,  177.3.  —  Jean  U- 
1  comte,  1790. 

Paroisse  de  Saint-Étiennb.  —  On  ne  trouve, 
dans  les  anciens  litres,  aucune  trace  de  cette  pa> 
roisse  avant  le  milieu  du  xi*  siècle.  Vers  toisO, 
Barthélémy  de  Chinon,  archovôquo  de  Toun, 
donna  le  droit  de  fondation  de  l'église  aux  chi- 
noines  de  Saint-Mexme.  La  même  paroisse  w 
trouve  encore  mentionnée  dans  uua  charte  de 
Bar'.hélemy  de  Vendôme,  archevêque  de  Tours 
(1184),  concernant  une  donation  faite  à  Tabbays 
de  Turpenay,  par  le  nommé  Ramelin. 

L'église  actuelle,  construite  sur  les  fondements 
do  l'ancienne,  a  été  commencée  sous  le  règne  de 
Charles  VU  et  achevée  vers  1477,  par  les  soins  de 
Philippe  de  Commines,  capitaine-gouverneur  do 
Chinon,  qui  confia  la  direction  des  travaux  à  un 
architecte  nommé  Robert  Mesnagor.  C'est  un  des 
monuments  les  plus  remarquables  parmi  les  tra- 
vaux que  le  xv'  siècle  a  légués  à  la  Touraine.  A 
gauche  de  la  façade  s'élevait  un  clocher  qui  a  été 
démoli  à  Tépoque  de  la  Révolution. 

Los  fenêtres  de  l'abside  sont  ornées  de  verrières 
sorties  dos  ateliers  do  M.  Lobin,  de  Tours,  et  re- 
présentant le  Martyre  do  saint  Etienne,  la  Con- 
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Ternon  de  saint  Paul  et  rOrdination  des  sept 
diacres. 

Deux  membres  de  la  famille  Paumart  furent 
inhumés  dans  le  chœur.  Sur  leur  tombe  on 
luait  les  inscriptions  suivantes  : 

Cy  giêl  nobU  homme  et  de  bonne  mémoire 

Jehan  Paumart,  valet,  serviteur  du  roi 

qui  trespassa  le  jour  de  5^  Michaii 

L'an  de  grâce  mil  cccc  trente  troya 
Dieu  ait  l'âme  de  luy.  Amen. 

noble  homme  Jehan 

Paumart  fils  de  feu  Jehan  Paumart 

^t  tre9pa8sa  Van  de  grâce  mit  cccc 

Uiii  le  zxY*jour  d'apvril Dieu 

ait  l'âtne  de  luy. 

Aux  clefs  de  voûte  on  remarque  les  armes  do 
Jeao  Bernard,  archevêque  de  Tours,  et  celles  do 
la  maison  de  France.  Philippe  do  Commines  fit 
Kalpter  les  siennes  au-dessus  du  portail  priuci- 
141  de  l'église,  où  elles  existent  encore. 

Trois  chapelles  étaient  desservies  dans  colle 
église,  l'une,  sous  le  vocablo  do  saint  Biaise; 
l'autre,  dédiée  à  sainte  Catherine;  la  troisième, 
appelée  Stipendie  de  Saint-Jean-Buptiste,  ou  des 
JoQsieaume.  Cette  dernière  avait  été  fondée  en 
Im7,  par  Iféry  Jousseaume,  prôtre.  Jean  Gui- 
Bsall,  curé  de  Saint-Louans,  en  était  chapelain 
eQ  1696.  En  1756,  Roland  Huet,  chanoine  de 
Sainte-Opportune,  possédait  lo  mâme  bénéÛco,qui 
était  du  reste  fort  modeste,  puisqu'il  ne  consis- 
tait qu*en  un  revenu  do  dix-sept  livres  et  la 
jouissance  d'une  maison. 

Etienne  Aubry,  en  1610,  était  tilulaire  de  la 
ehapellenie  de  Sainte-Catherine. 

U  paroisse  de  Saint-Éticnno  comprend  aujour- 
dlioi  les  anciennes  paroisses  de  Saint-Étienne, 
de  StintrMexme  et  de  Saint-Martin. 

Cuài»  DB  SACfT-ÉTiBWNE.  —  Nlcolas  Berger, 
lilS.  --lehan  Boureau,  1631.  —  Pierre  Dusoul, 
mur  de  Vanx,  1654-73.  —  Daguindeau,  1675.  — 
Pierre  Diboisne,  1703.  —  Jean  Yinct,  1704.  — 
ioteph  Auvinet,  1723.  —  César-François  Richard, 
11!3.  —  Jacques  Breton  1748-83.  —  Beugnet, 
euré  eonslitutionnel,  1793.  —  Joulin  1804.  — 
Db  BoisnJolly,  1807-15.  —  Souchu,  1815.  —  Ro- 
QOQd,  1852.  —  Dnrand,  septembre  1871,  actuel- 
lement en  fonctions  (1879). 

PiaoxssB  DE  8aii«t-Jàcque8.  —  L*égIiso,  dédiée 
â  saint  Jacques  et  située  sur  la  rivo  gaucho  do  la 
Vicane,  a  été  détruite  à  l'époque  de  la  Révolu- 
tion. Bile  avait  été  bâtie  par  Charles  VII.  Une 
chapelle,  placée  sous  le  vocable  do  Notro-Damc- 
du-Rûsaire,  y  était  desservie  en  1656. 

Sur  le  territoire  de  cette  paroisse,  dans  la  jyrée 
de  Saint-Jacques,  se  trouvait  la  chapelle  de 
Saint-Joseph,  que  nous  voyons  mentionnée  dans 
no  titre  de  1731. 

L'église  Saintr-Jacquos  et  lo  cimetière  qui  en 
dépondait  furent  mis  on  vente  lo  18  messidor  an 


IV  et  adjugés,  au  prix  de  2160  livres,  à  Pierre 
Blandin,  tonnelier. 

Cuaés  ne  Satot-Jacodes.  —  Germain  Suzineau, 
1597.  —  Pierre  Barré,  1618-38.  —  Jean  Dozon, 
1639.  —  N.  Martin,  1642.  -  Pierre  Boyré,  1650. 
—  Nicole  de  la  Motte,  1671.  —  Côme  Cesvct, 
1678.  —  Joseph  Boyer,  1716-43.  —  Augustin- 
Louis  Biermant,  1743-59.  —  Pierre-Nicolas  Mas- 
solin,  curé  constitutionnel,  1793. 

Pierre  Barré,  que  nous  venons  de  nommer  dans 
cette  liste  des  curés  do  Saint-Jacque»,  joua  un 
triste  rôle  dans  lo  procès  d'Urbain  Grandier. 
Lorsque  cette  affaire  fut  terminée,  il  voulut  ro- 
commencer  à  Chinon  les  faits  scandaleux  et  les 
infâmes  comédies  dont  il  avait  été  un  des  princi- 
paux acteurs.  Trois  ou  quatre  filles  de  sa  paroisse, 
poussées  par  lui,  renouvelèrent  les  fourberies  et 
les  extravagances  des  prétendues  possédées  do 
Loudun.  Au  milieu  de  leurs  contorsions,  elles 
accusèrent  de  magie  deux  respectables  vieillards, 
Sausterre,  curé  de  Saint-Louans,  et  Gilloire, 
prêtre  habitué  do  celle  paroisse.  Leurs  déclara- 
lions,  faites  publiquement  et  recueillies  par  Barré, 
devaient,  d'après  les  calculs  do  ce  misérable, 
conduire  au  bûcher  ses  deux  confrères,  qu'il  haïs- 
sait et  dont  il  avait  juré  la  porto.  Lo  bruit  de  ces 
accusations  se  répandit  rapidement  dans  la  con- 
trée, où,  malheureusement,  il  se  trouvait  grand 
nombre  d'âmes  assez  faibles  pour  ajouter  foi  à  do 
pareilles  sottises.  Il  arriva  bientôt  à  la  connais- 
^-ance  de  quelques  prélats,  lo  cardinal  do  Lyon, 
et  les  év(>quos  de  Chartres,  d'Angers  et  de  Ntmes, 
qui  se  trouvaient  alors  réunis  à  l'abbaye  de 
Bourgucil.  Invité  â  se  présenter  devant  ces  évo- 
ques avec  les  soi-disantes possédées,  sur  lesquelles 
il  pratiquait  des  exorcismcs.  Barré  obéit.  Mais  ses 
complices,  tout  intimidées,  ne  trouvèrent  pas  un 
mot  à  répondre  aux  questions  que  le  cardinal 
leur  adressa.  Le  curé  de  Saint-Jacques,  voulant 
expliquer  leur  silence  par  quelque  pacte  entre 
elles  et  le  démon,  le  cardinal  lui  fit  remarquer 
qu'en  sa  qualité  do  prêtre,  il  lui  appartenait  do 
rompre  ce  pacte  et  lui  commanda  de  procéder  ù 
des  exorci^mos. 

Barré  refusa,  et,  prenant  en  main  une  hostie 
consacrée,  il  jura  a  que  les  démons  possédaient 
ces  filles,  comme  il  était  sûr  que  le  corps  do 
Jésus-Christ  était  dans  l'hostie.  i> 

Ce  serment  imprudent  et  sacrilège  porta  au 
comble  l'indignation  des  prélats.  Le  cardinal  de 
Lyon  chassa  cet  homme,  indigne  du  caractère  du 
prêtre,  eu  lui  disant  qu'il  ne  négligerait  riou 
pour  le  faire  punir.  S'étant  rendu  à  Paris,  il  ra- 
conta au  roi  ce  qui  s'était  passé  et  obtint  des  let- 
tres qui  invitaient  rarelievéquc  de  Tours  à  pren- 
dre des  mesures  pour  faire  cesser  lo  scaudale. 

Dans  le  mémo  temps,  lo  curé  de  Saint-Louans, 
indignemont  calomnié  par  Barré,  se  plaignit  au 
Parlement,  qui,  après  une  enquête  sommaire, 
renvoya  la  plainte  à  l'ofllcialilé  diocésaine  de 
Paris.  Celle-ci  instruisit  rapidement  l'alTaire  et 
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lança  un  décret  d*arrestation  contre  le  curé  de  • 
Saint-Jacques  et  ses  complices. 

Barré  avait  pour  protecteur  Pierre-Martin  do 
LaubardomoDt,  sinistre  personnage  qui  avait 
présidé  la  commission  chargée  d'instruire  le  pro- 
cès d'Urbain  Grandier  et  dont  le  caractère  est 
peint  par  ce  mot  affreusement  célèbre  que  l'bis- 
toire  lui  attribue  :  ce  Donnez-moi  une  ligne  de 
a  l'écriture  d*un  homme,  et  j'y  trouverai  de  quoi 
a  le  faire  pendre,  ù 

En  récompense  du  dévouement  qu'il  avoil 
montré  au  cardinal  de  Richelieu  dans  l'alTaire 
do  Grandier,  11  avait  été  nommé  intendant  de  la 
généralité  de  Tours.  Ayant  appris  le  décret  rendu 
par  l'odlcialilé  de  Paris,  il  Ht  enfermer  les  pré- 
tendues possédées  dans  le  château  de  Chinon  et 
défondit  au  curé  Sansterrc  do  recourir  à  une 
juridiction  autre  que  la  sienne.  Son  but,  en  pre- 
nant ces  mesures,  était  évidemment  d'éloufTor  le 
procès;  et,  en  effet,  peu  de  temps  après,  il  aban- 
donna les  poursuites  qu'il  avait  à  peine  com- 
mencées. 

Enhardi  par  l'impunité,  Barré  reprit  ses  odieu- 
ses manœuvres  et  eut  recours,  d'accord  avec  une 
femme  de  Chinon,  ù  un  procédé  tellement  ignoble, 
que  la  plume  ec  refuse  à  le  décrire.  Qu'il  nous 
suffise  de  dire  qu'il  accusait  un  prêtre,  dont  il 
voulait  la  perte,  d*un  viol  commis,  scion  lui, 
dans  des  circonstances  épouvautubles  cl  sacri- 
lèges. L'archevêque  de  Tours  somma  de  compa- 
raître devant  lui  Barré  et  sa  complice,  et,  après 
les  avoir  convaincus  d'imposture,  les  fit  arrêter. 
Barré  fut  condamné  à  passer  le  reste  de  ses  jours 
dans  un  monastère  du  Mans.  Quant  à  la  femme  et 
aux  autres  personnes  qui  s'étaient  associées  de- 
puis plusieurs  années  à  sa  honteuse  conduite,  on 
avait  résolu  d'abord  de  faire  instruire  leur  procès  ; 
mais,  par  suite  des  démarches  de  leurs  familles 
et  do  l'intervention  de  hautes  influences,  ce  pro- 
jet fut  abandonné.  On  les  enferma  dans  des  cou- 
vents, avec  ordre  de  les  maintenir  dans  un  ca- 
chot jusqu'à  la  fin  de  leur  vie. 

Paroisse  de  Saint-Martin.  —  L'église,  située 
sur  le  coteau,  est  vraisemblablement  la  première 
qui  fut  bâtie -à  Chinon.  Sa  fondation  est  attribuée 
à  saint  Brice,  quatrième  évoque  de  Tours  (39C- 
443).  Au  xvii"  siècle,  son  revenu  étant  insuffisant 
pour  renlrelien  d'un  curé,  le  service  était  célébré 
par  un  vicaire  de  Saint-Élienno.  Réunie  vers  1780 
à  cette  dernière  paroisse,  elle  conserva  cependant 
un  Conseil  de  fabrique  particulier. 

Tous  les  ans,  le  4  juillet,  les  chanoines  de  la 
collégiale  de  Saint-Mexme  se  rendaient  proces- 
sionnellcment  à  l'église  de  Saint-Martin. 

Paroisse  de  Saint-Madrice.  —  Elle  se  compose 
aujourd'hui  des  anciennes  paroisses  de  Saint- 
Maurice  et  de  Saint-Jacques.  Son  existence  est 
constatée  dès  le  x*  siècle.  L'église  actuelle  a  été 
bâtie  par  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  dans  la  se- 
conde moitié  du  xii*  siècle.  Une  inscription,  au- 
jourd'hui disparue,  indiquait  la  date  précise  do  1 


la  construction.  Au  zvi*  siècle,  on  ajouta  on  bas- 
côté  à  la  nef.  L'époque  de  cet  agrandissement  est 
constatée  par  l'inscription  suivante  qui  ae  lit  sur 
une  des  clefs  de  voûte  : 

Pape  Paovl  III"  et  roy  Frahçots  reonans 
Fumes  parfaictes  des  deniers  de  céans.  1543. 

L'église  a  été  réparée,  en  1593,  à  la  suite  d'an 
tremblement  de  terre  qui  avait  causé  des  dégâts 
assez  graves.  Ce  tremblement  de  terre  est  attesté 
par  une  inscription  découverte,  en  1855,  dans  nn 
souterrain  qui  s'étendait  sous  l'église  Saint- 
Jacques  : 

Le  8  APVRiL  1593,  ▲  9  heures  du  soin,  par 
permission  de  Pieu  la  terre  trembla. 

En  1757,  on  fit  de  grandes  réparations  au  clo- 
cher, qui  menaçait  de  s'écrouler.  On  reconstruisit 
une  partie  de  la  nef  et  on  restaura  le  chœur  eo 
177G. 

Six  chapelles,  dont  nous  allons  parler,  étaient 
desservies  dans  cette  église  : 

Chapelle  du  Pardon,  ou  de  SAiNTE-yARiE- 
Madeleine.  —  Elle  fut  fondée,  le  21  juin  1430, 
par  Nicolas  Ribot,  chev.,  seigneur  de  Chavei- 
gDCS,  paroisse  de  Ceaux,  qui  se  résorra»  ainsi 
qu'à  ses  successeurs,  seigneurs  du  même  lien,  la 
droit  de  présenter  les  chapelains.  Le  principal 
revenu  du  desservant  consistait  en  une  rente, 
formant  un  fief,  et  qui  relevait  de  la  seigneurie 
de  Bois-Goulu,  paroisse  de  Ponant,  en  Poitou, 
suivant  un  aveu  rendu  le  23  août  1636.  En  1791, 
le  revenu  total  était  évalué  à  742  livres.  —  Voici 
les  noms  des  chapelains.que  nous  avons  recueilli 
dans  les  archives  de  la  cure  de  Saint-Maurieo  : 
Louis  Le  Bascle,  1534.  —  Etienne  Cailleau,  1S35. 

—  Pierre  Clément,  présenté  le  17  octobre  1569, 
par  Pierre  do  Mondion,  seigneur  de  Chaveignec. 

—  Louis  Tailleau,  1604.  — MarUn  Noguère,  1604. 
Pierre  Thiou,  1606.  —  Samson  Loliverel,  1607. 

—  Louis  Marceau,  1615.  —  Louis  Nicolas,  1620. 
Le  13  novembre  de  cette  année,  il  rendit  hom- 
mage, pour  la  rente  attachée  à  son  bénéfice,  â 
Louis  Olivier,  seigneur  de  Bois-Goulu.  —  Claude 
de  Grosbois,  présenté  par  René  de  Mondion,  sei- 
gneur de  Chaveignes,  le  4  février  1632.  —  Jean 
Guetté,  nommô  le  9  janvier  1035,  moumt  ea 
1667.  —Jean  Lemoine,  1667.  —  Louis  MotleaOt 
16G8.  —  Jean  Besnard,  chanoine  de  SaintrMèxiDC, 
1673.  —  Philippe  Guérin,  1688.  —  Auguste  Bi- 
bier,  1696.  —  Pierre  Dousset,  1720.  —  Louis  do 
Lhuipeau,  1772-1791. 

Chapelle  de  Sainte-Marguerite,  ou  ses  Bil- 
lepille.  —  Elle  fut  fondée  le  \*^  décembre  IW-S 
par  Pierre  BoUcttlle  et  lléliotto  de  Pany,  « 
femme,  qui  se  réservèrent  le  droit  do  nomination 
des  chapelains  et  celui  de  sépulture.  Los  chape- 
lains devaient  célébrer  tous  les  dimanches  ast 
messe,  en  présence  des  fondateurs  ou  de  leun 
héritiers.  L'autel,  primitivement  consacré  à  saint 
Avcrtin  et  ensuite  ù  sainte  Catherine  fut  dédie i 
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uiuW  Marguerite.  Ln  cliapallu  ùlail  lu  plus  sou- 
Tent  ■ppi.'k'e  dans  le  pnys,  Chapelle  des  Beltt- 
fiUf.  —  Jean  Bourges  en  clall  (lessurvaol  eu 
13113. 

CttiTKLLE  ne  S.llTlT-PltEnE-L'ApÛTRE.  —  PîorTO 

TurmiaQ ,  enquêteur  à  Chinon ,  ot  Catliorino 
Boussord,  foniiùrenl  ccllo  chapellu,  pnr  aclo  des 
:3  mars  et  9  oclubm  1500. 

COIPELLE  DB  Li  CoitCEPtlOIt  D%  NOTHE-DaUE.  — 

EUa  tut  ioaiSée,  eu  1083,  par  Iuhq  Billard  et  Ge- 
Dcviùva  Bcsuaril,  fa  remnio.  Le  17  avril  1G30, 
Juan  Beurgus,  lilulaire  de  eu  bùaiJQi^e,  donna  sa 
d6mi3sioa  en  faveur  de  Jean  Beurgos,  son  nevsii' 
qui  eut  pour  succo99vur  Jacques  BelleQUc,  nom- 
mé chapelain  le  16  mai  IG48. 

CurBLLB  DS  SkiKT'NicoLAg.  —  La  conmu- 
naulé  des  avocata  et  procureurs  do  Cliinoa  y  Tai- 
nil  dira  uno  messe  tous  les  dimaiiuhes. 

Cueilli  ok  l*  Vbaii-Ciiok,  —  On  y  conser- 
nit  un  morceau  de  la  vraie  Croix  qui,  sur  lu 
hmuide  des  familles,  âlail  porlé  au  lit  des 
iHunes  ea  mal  d'euraul. 

Cinfa  Di  SuHi-tUmici.  —  Maihuriu  Louei, 
1(11.  —  Charles  Uangol,  t67U.  —  Heui^  Uangot, 
ril.  —  Louis  Dusoul,  I1à4.  —  Eusiacljo  Duro- 
(tor,  ns8,  —  Pierte-Pliilibcrl  Lfmailro,  1162.  — 
tslKid,  1790.  —  Jean  Lecomtu,  1700-91,  curù 
conttltutionDQl,  iV.:S.  —  Boguin,  1804.  —  Creil- 
dran,  1808.  —  Guiv;,  tsaij.  —  PUilippe-Auguale 
Suraao,  1860,  décéda  le  25  ocInLre  1878,  igo  de 
•diute-ODia  ans.  —  Louis  luet,  aucieu  Bum&- 
nla  de  la  communauté  de  Uarmoutior,  uiimoié 
ta  décembre   IS78,   ocluBllement   en   ronctious 

CUPILU     DE     NoTBE-DaUE-DES-PoMTB.    -^    COllQ 

clufielta  n'aiisto  plus.  Elle  élait  eiluéo  près  du 
poDl  de  (^inon.  On  la  trouve  monlionoée  dans  le 
Pmm  de  l'arehméché  de  Tours,  da  IBSS.  Elle 
»^1  «lé  fondée,  le  10  juillel  1343.  par  Pierre  de 
Xarmande,  chev.,  seigneur  de  la  Roi'li&-Cler' 
Biull,  el  lubelte  de  la  Htdu,  sa  remne.  Voici 
l'adadeCtoDdsIioa: 
ln  nomme  Domini,  amen.  Pe>'  hoe  prenima 

pvbUeum  irulrtimentum quod 

«wno  Domini  n*  ccc*  il-  u:*,  die  ii*  julii,  in- 
(ticlionc  II,  pontipcalus  tanclisiimi  in  Chritlo 
pUrù  ae  Domini  CUmenti»  divina  providentia 
jupt  Kxli  anno  ifcundo,  eirca  horam  mere- 
diailliits  dici,  in  domo  Johannia  dicli  Pelit 
FiUain  apud  vUlam  de  Caijnone,  Turoiifntis 
iuxttii,  eoram  reverendo  in  Chrielo  paiit  ac 
û^iuno  P.  permûitone  divina  arehifpisc'ipu 

T>Hmen$i  in  met  nolarii ptvsenlia 

™i«ilulu»  nobitii  vir  dominu»  Peints  de  Jl/ar- 
««»*,  mile*,  dominut  de  Rorha  Cli-rmau, 
^cU  dioeetit,  prooiiiere  tue  el  nobilis  domine 
I'mWIii  dcHaia  ejutuxorii  animarum  m- 
'«li  tofem,  ut  dicebat,  ad  honorem  bel  et  glo- 
"«e  Virginia  Marie  malTis  ejiu  cl  lolius  curie 
"IMÙ,  augmentationem  que  cuUk*  divini,  da 
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iiBit  dicti  reaereiidi  palris  in  hoc 
el  dicto  iniliti  quoad  infra  acri- 
S'ia  lieenliam  cnneedenlit  Jii  capetlu  ab  cis- 
ileni  eotijugibii»  apud  oillam  predicla  ci»is~ 
li'utla  juxia  pontes  ville  ejuideai,  videlicel  iu 
i-i'co  per  i/uem  itur  ad  dicloa  pontes,  iii  konoit 
'jlorioae  Virginis  modo  prediclc,  fundavil,  or- 
l'iuavit  et  iiMîtuit  quatuor  eapeUtniian  perpé- 
tuas, videlicel  pro  te  trcê,  et  nomine  dicte  uj:o- 
fi's  sue  et  pro  ipsa  utiain,  pti-petuit  temporibia 
lUscreiendiis  per  quatuor  capetlaiios  inttîtuen- 
((««  in  eappeUanus  eapciliiinarum  earumdem, 
cl  cas  desseruiri  per  quatuor  eujifilanos  perpc- 
fuù  temporibus  ordinavit  de  autoritate  el  li- 
ceiilia  dicli  reverendi,  videlicel  de  tribus  mis- 
«l'j  a  (yuofifce/  diclorum  quatuor  cappeUano~ 
rii/ii  tu  diclii  eappellu  per  se  vel  per  atium 
c-ipyellanuin  quitlibet  luMoninda  celebrandU ; 
de  <iuUius  inistîa  dicli  eappellaiii  qualibetdiu 
leuebutitur  cetebrare  seu  faeere  c^ebrari  unam 
miisam   de   Montra   Domina,   caalando    uUa 

predicla.  El  cum  hoc  ordinavit  quod  dicli  cap- 
pdlani  in  eadem  cappella  eimililer  perpeluii 
temporibui  m  vigitia  quitiquc  festurum  glo- 
riose  virginis  predicte,  vidriifet,  Piirifiealïo- 
i\is,  Annuaciiilionii,  Naliiiilatis  el  Conceplio- 
nis  ]Kr  ic  vei  per  altum  vesperae  de  Koslra 
Domina  tenebuntur  alla  voce  cl  lotempniler 
cum  nota  ceteOrare  et  deeanlare,  el  qvolibel 
feslo  fesloniiii  prediclorum  in  mane  maluli- 
nas.  Ordinavit  eliain  quod  et  atiquis  cappet- 
liinorum  cappeU/miiirun  jjredictarum  in  cc- 
tcbralione  triitm  missai-um  luarum  in  cap- 
pella predicla,  seu  atieujus  earumdem,  guoli- 
h'.t  hebd-imu'la prcdicta.de/ieiat,  quod  pro  def- 
feclu  cujuslibel  miise  tatiler  deficien)  lenebilur 
6»lttei-c  et  redderc  tfoinino  archiepUcopo  Turo- 
inriiïi  pro  Icmpore,  scx  denario»  in  vlilihitem 
c-ippeltani  ejusdem,  el  quod  nichitomiuut  ad 
supptendum  dcffeclum  suum  celebrandunique 
7i>issas  seu  missam  in  quorum  seu  ciijus  eele- 
liratione  defacril  in  eadcm  cappella  seu  fa- 
cicnda  cclcbruri.  Volitil  eliam  idem  milea  et 
oriliiiavit  quod  dicte  cajipellanie  eonferantur 
prabijleris  vel  latibut  personnis  que  infra  on- 
iiiiiH  a  tempore  inslilullonit  sue  in  capetta' 
Jiii'a  prediclis  cl  quaiibel  earumdem,  pottint 
ad  âacerdolium  promoveri,  el  cum  earumdem 
cappellaniarum  cappellant  infra  annum  a 
Icmjwre  iastilutionit  earumdem  in  eiedrm  el 
quaiibel  earumdem,  ad  saeerdolium  promo- 
veunlur  et  te  faeere  promooeri  leiieantur;  et 
quod  si  cessante  IcjUimo  impcdimenlo,  dieli 
cairprllani Bmi  aliquis  eorumdêm  infraannum 
a  Icmpore  pre'lieln,  nisi  sacfnio»  furril  aiilea 
mm  furril  ad  sacerdutiwm  promolus,  quod 
nippclluiiiti,  lalin  qui  infi'adictuin  annum  ad 
tufirUijtiam  in  negtexC'it  farcre  promoieri, 
vaeel  ipso  jure  yui'e  dt  '■implicïlcr,  valeat  que 
lanquam  libéra  el  vaeitns  alie  ydonee  persmie. 
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ÎHxla  et  secundum  ordiiiationem  predictam, 
per  illum  ad  quem  collatio  eju$dem  cappellanie 
pertinebxt  libère  conferri,  poterit  que  Ule,  oui 
coUala  futrii  inslUui  in  eadem,  et  in  passes- 
siotiem  corporalem  ejusdem  induci,  dicio  tali- 
ler  non  promolo  minime  eoocalor,  Voluil  etiam 
et  ordinavil  quod  una  cappellianarum  pre^ 
diclarum,  perpeluis  temporibus  pleno  jure 
speclet  et  pertineat  ad  simplicem  coUalionem 
dicti  reverendi  palris  et  suorum  successorum 
archiepiscoporum  Turonensium,  et  alie  ires 
spectent  ad  presenlationem  et  jtis  patronatus 
ejusdem  mililis  quamdiu  vixeril  in  humants, 
et  dicte  domine  Ysabelle  uxoris  su  si  super- 
vixeril  post  eumdem,  tamdiu  similiter  dicta 
dom.ina  vixerit  in  humayiis,  et  post  mor/cwi 
mililis  et  domine  Ysabelle  predictorum,  ad 
présent ationtm  et  jus  patronatus  principalis 
heredis  dicti  militis  dominum  de  Rocha  Clcr- 
m^au  predicium  pro  tempore  in  fulurum, 
Quam,  presentcUionem  seu  jus  patronatus 
idem  miles  sibi,  dicte  uxori  sue  et  heredi  suo 
sub  forma  et  modo  prediclo,  de  expj^sso  con- 
sensu  dicli  reverendi  paf.ris,  specialiter  reser- 
vavit.  Ad  dotationem  vero  et  sv^lentationem 
cappellianarum  predictarum  et  cappellanorum 
pro  tempoi^e  earumdem,  coram  dicto  reveren- 
do  paire  assignavit,  dédit  et  libravit  simplici- 
ter  et  de  presenti  seu  ex  nunc  idem  miles,  tam 
pro  se  quant  dicta  uxore  sua,  in  quantum 
tangit  quemlibet  eorum,  quatuor  viginti  sêx- 
taHa  frumenti  ad  mensuram  communem  de 
Caynone,  et  viginti  Ubras  similiter  an  nui  et 
perpetui  reddilus  in  denariis,  videlicet  pro 
quolibet  cappellano  viginti  sextarios  frumenti 
et  centum  solidos 

Dans  la  chapelle  Notre-Dame-des-PonU  était 
desservie  une  autre  chapelle  dédiée  à  sainte 
Anne.  René  Veau,  qui  on  était  chapelain,  mourut 
le  10  novembre  1678  et  fut  inhumé  dans  le  chœur 
de  l'église  de  Rivière.  Joseph-Philippe-François 
Le  Breton  était  titulaire  du  môme  bénéfice  en 
1784. 

• 

Église  de  Saint-Macaire.  —  Elle  fut  bâtie, 
dans  l'enceinte  du  château  de  Chinon,  par 
Henri  II,  roi  d'Angleterre.  Il  n'en  existe  aujour- 
d'hui aucune  trace. 

PBiEVRé  DE  Sâint-Melàinb.  —  On  rappelait 
aussi  prieuré  des  Châteaux,  Au  xi"  siècle,  il 
constituait  un  fief,  qu'un  chevalier  du  château  de 
Saumur,  nommé  Hubert,  donna  au  monastère  de 
fiourguoil  (1009).  La  chapelle  fut  rebâtie  vers 
il57,  par  Henri  II,  roi  d'Angleterre.  Un  titre  de 
la  collégiale  de  Saint-Mexme  nous  apprend  qu'elle 
tombait  en  ruines  en  1766.  Aujourd'hui  elle  a 
complètement  disparu.  En  1730,  N.  Faschu  des 
Cou l tes  était  prieur  de  Saint-Melaine.  Il  donna 
1200  livres  à  l'IIÔtol-Dieu  de  Chinon,  qui  s'en- 
gagea à  recevoir  un  pauvre  de  la  paroisse  de 
Saint-Louans. 


CnAPBLLB   DE    SaINTE-RaDÉGOIVDE.  —  CcttC   cll.l* 

pelle,  située  sur  le  coteau,  dans  la  paroisse  de 
Saint-Moxmo-1  es-Champs,  avait  été  dédiée  à  saint 
Jean-le-Reclus,  ou  du  Moustier,  a  /ant  d*ôtr8  plarée 
sous  le  vocable  de  sainte  Radégonde.  Saint  Jean 
le  Reclus  y  avait  eu  sa  sépulture  et  ron  y  voyait 
encore  sa  tombe  à  l'époque  de  la  Révolution.  En 
1793,  ce  sépulcre,    où   les  révolu tionoaires  es- 
péraient trouver  un  cercueil  de  plomb  ou  des  ob- 
jets précieux,  fut  ouvert  et  vidé.  Il  De  contenait 
que  des  cendres,  quelques  fragments  d'ossemeota 
et  des  cercles  de  fer  que  le  saint  personnage  avait 
porté  autour  de  son  corps,  par  morliflcation,  pou- 
dant  une  grande  partie  de  sa  vie.  Au  commence- 
ment du  mois  do  juillet  les  chanoines  de  Soiot- 
Mexme  se  rendaient  en  procession  à  celte  cha- 
pelle. Louis  Breton,  chanoine  de  cette  collégiale, 
était  chapelain  de  Sainte-Radégonde  on  fC34. 

Couvent    des    Augustins.   —    Les   Augustina 
s'établiront  à  Chinon  en  1315.  En   1339,  Guil- 
laume Petilvillain  leur  donna  une  maison  et  des 
terrains  situés  dans  la  paroisse  de  Sainl-ÉtieoDC. 
L'année  suivante,  le  pape  Jean  XXIIet  l'archeré- 
que  de  Tours  leur  permirent  de  bâtir  un  couTeot 
plus  spacieux  que  celui  qu'ils  avaient  fondé  i 
leur  arrivée  dans  cette  ville.   En  133S-38,  plu- 
sieurs maisons  leur  furent  léguées  par  Pierre  Tiii- 
bault  de  Bonneval  et  Pierre  du  Temple,  préln. 
En  1359,  Guillaume  Lemaire,  habitant  da  C'ii- 
non,  et  Quillemmine,  sa  femme,  leur  cooeédèKol 
un    terrain  assez  vaste    pour  y    construire  on 
cloître,  le  dortoir  et  une  église.  Cette  deroièn, 
commencée  en  1361,  ne  fut  achevée  quVn  144S. 
L'inscription  suivante,  placiie  sur  un  des  mandfl 
la  sacristie,  indiquait  Tépoque  do  la  dédicace  : 

En  Van  1445,  le  dimanche  (Taprèi  rodave 
des  Rois,  ceste  église  a  esté  dédiée  par  Rnereni 
père  en  Dieu  l'archevesque  de  Sentis, 

Cette  dédicace  eut  lieu  en  présence  do  roi 
Charles  VII. 

Les  terrains  sur  lesquels  l'église  avait  été  Mlie 
se  trouvant  dans  le  fief  d'Isabeau-d'Ussé,  les  pio* 
]9riétaires  de  ce  domaine  y  jouissaient  des  droin 
honorifiques.  Leurs  armes  et  litres  fanibns 
étaient  peints  à  hauteur  d'homme  à  l'eitériear  dr 
l'édifice.  En  signe  de  leur  dépendance  du  firf 
d'Isabeau-d'Ussé,  les  religieux  payaient  au  lei- 
gnour  une  rente  de  trois  sols. 

Jean  Michel  était  prieur  des  Augustins  de  Clii* 
non  en  1631  ;  —  Charles  Picotté,  en  1739;  — D»* 
miniquo-François  Bizarel,  en  1789. 

Les  bâtiments  et  terrains  appartenant  aux  Au* 
gustins  furent  vendus  nationalement  le  4  tl>e^ 
midor  an  VII. 

Ce  couvent  portail  pour  armoiries,  âla  finda 
XVII"  siôcle  :  D'azur,  à  un  saint  Augustin  vêtu 
pontificalemcnt,  tenant  sa  crosse  de  la  main    ^ 
dextre,  le  tout  d*or,  dans  une  niche  à  Vantir    j 
que,  de  même. 

Couvent  des  Gapuciiis.  —  Il  fut  fondé  on  UIj. 
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Ls  P.  Joseph  du  Tremblay  en  dtait  gardien  en 
1«M;  —  N.  Martin,  en  1789. 

Couvent  dis  GALYAnuBinfis.  —  Des  religienses 
da  Calvaire  furent  établies  par  Bertrand  d'Ee- 
efaanz,  arehevéqne  de  Tours,  sur  la  demande 
da  corps  de  ville  de  Ghinon.  Leur  installation 
eut  lieu  le  11  Juillet  1626.  Il  n'y  eut  d*abord  que 
qoatra  religieuses  et  deux  novices,  que  l'on  avait 
bit  venir  d'Angers;  mais  au  bout  de  quelques 
aimées  Ift  communauté  devint  très-nombreuse. 
M"*  de  GhelTontaine  fut  la  dernière  supérieuisè 
(ITéO). 

Cette  -commnnauld  portait  pour  armoiries,  à  la 
Sn  du  xvn«  siôde  :  lyaawr,  à  une  vierge  d'or, 
(Mtoui,  les  mains  jointes,  et  appuyée  contre 
une  eroto;  de  Calvaire,  d'argent,  sur  une  ter» 
rasse  de  même, 

Couvkht  sis  Domuiicainss.  —  La  chapelle  et 
les  bâtiments  claustraux  ont  été  construits  en 
iM9,  sur  les  plans  de  If.  l'abbé  Brisacior. 

CouTEirr  »BS  Filues  db  L'Uirioif-CBaéTiBinrB.  — 
n  fot  établi  le  19  mai  16M,  par  suite  des  démar- 
ches et  aox  frais  du  due  et  de  la  duchesse  d*Or- 
lêans.  En -1718,  on  y  comptait  dix- huit  reli- 
gieases.  Biles  donnaient  gratuitement  l'instroc- 
tioQ  aux  petites  filles  de  Ghinon  et  de  quelques 
fUDlsses  voisines. 

Cette  communauté  possédait  une  petite  ferme 
u  carroi  de  Montours,  et  la  métairie  de  la  Oau- 
diire,  paroisse  de  Ifarçay.  Marie  Dohin  en  était 
lupérieore  en  1738;  —  Jeanne  Couijault,  en 
1758;  —  Sophie  do  la  Fontaine  de]Fontenay,  en 
1789;  —  Renée  Amirault,  en  1776;  —  N.  Rat- 
fier,  en  1789. 

CouvxRT  DIS  Filles  di  la  Cbabit^.  -^  Il  fût 
tonde  an  milieu  du  xvn*  siècle.  M"*  du  Calvaire 
m  était  supérieure  en  1789. 

GoorvEUT  DBS  HosnTAuftms.  —  Ces  religieuses 
tppartenalent  à  Tordre  de  Sainl-Âugustin,  de  la 
oonunanauté  de  l*Hôtel-Dieu,  de  Loches.  Leur 
éUbliseement,  à  Ghinon,  fut  autorisé  par  lettres 
de  Louis  XIV,  de  décembre  1645.  Marie  Cailleteau 
éliit  leor  supérieure  en  1710;  —  M"*  du  Perray, 

ea1789. 

GowncT  DBS  UasuLiifis.  —  Il  était  situé  dans 
lefiiabourg  Saint-Jacques,  an  lieu  appelé  le  Pe- 
UUlilly.  Sa  fondation  date  du  mois  d'avril  1632. 
U  terrain  où  furent  bâtis  le  cloître  et  la  chapelle 
Sfait  été  vendu  aux  religieuses  par  Charles  de  la 
Birrc,  lioulenant-eriminel.  Jeanne  de  la  Barre 
était  supérieure  de  ce  couvent  en  1642;  —  Marie 
daTamplOi  en  1672;  —  Marie  de  Ghauméjean  de 
Ftarillei,  en  1699;  —  Marie  de  la  Hilliéro,  en 
1695;  —  Marie  Renault,  en  1775. 

Cette  communauté  portait  pour  armoiries,  à  la 
in  du  xnp  siècle  :  Ùcaur,  à  trois  lis  sur  une 
même  tige,  au  ncUuret,  entourée  d^une  couronne 
itépines,  d'or, 

L'HÔPITAL  DB    SaIMT-JBAR  DB  CfllNOIf.    —    An- 

rienne  propriété  de  l'ordre  du  Temple,  puis  de 
Tordre  de  S^inWean  de  Jérusalem.    Dans    lo 


Pouillé  de  l'archevêché  de  Tours  (1648)  elle  est 
appelée  VHâpital  de  la  Commanderie  de  Chi^ 
non.  Au  xvin*  siècle,  c'était  une  annexe  de  la 
Commanderie  de  l'Ile-Bouchard.  Par  un  titre  de 
1774,  nous  voyons  que  Tancienne  habitation  des 
commandeurs  et  leur  chapelle,  étaient  situées  dans 
l'intérieur  de  la  ville.  Une  métairie,  dite  de 
Rivarennes,  en  dépendait, 

HÔTBL-DiBU.  —  On  ignore  Tépoque  de  sa  fon- 
dation. Son  existence  est  constatée  dès  1317,  par 
une  charte  de  la  collégiale  de  Saint-Mexme  {Ca* 
pella  domus  Dei  de  Caynone).  Complètement  dé- 
truit par  un  incendie,  en  1637,  l'établissement 
fut  reconstruit  en  1641.  Il  appartenait  à  la  collé- 
giale de  Saint-Mexme.  L'administralion  était  con- 
fiée à  un  prieur  nommé  par  le  Chapitre,  et  qui^ 
avant  d'entrer  en  fonctions,  prêtait  le  serment 
suivant  : 

Ego  i\r.....  prior  domus  Dei  de  Caynonejuro 
et  propria  manu  firmo  quod  ego  ero  a  modo 
fidelis  Domus  Dei  de  Caynone  et  pauperibus  Dei 
ejusdem  domus  ac  ecclesie  S.  Maximi  ejusdem 
loci,  et  quod  non  ero  contra  ecclesiam  predic- 
tam  nisi  pro  causa  mea  propria  seu  persona» 
rum  mihi  in  gradu  consanguinitatis  seu  affi" 
nitatis  conjunctarum.  Item  quod  res  et  bona 
dicte  domus  pro  posse  meo  bene  et  fideliler  con» 
servabo  et  faciam  conservari  et  quod  jura  dicte 
domus  pro  posse  meo  defendam.  Item  quod  ego 
faciam  residenliam  personalem  in  dicta  domx) 
cl  quod  me  non  ahsentabo  a  villa  Caynone 
quolibet  anno  ultra  unum  mensem  nisi  de  H- 
centia  capituli  et  assensu.  Item  quod  ego  non 
alienabo  aliquid  seu  cUiqua  de  bonis  dicte  do^ 
mus  Jiec  in  utilitalem  meam  convertam  ultra 
valorem  cenlum  solidorum  monete  currenlis 
prêter  viclum  et  vestitum  tantummodo.  Item 
quod  reddam  rationem  capitulo  Cayno» 
nensi  semel  in  anno  ad  minus  de  bonis  dicte 
domus  et  bonum  compotum  et  legilimum  de 
eisdem  pro  posse  meo  faciam.  Item  quod  ego 
non  recipiam  aliquem  in  fratrem  aut  sororem 
vel  condonatum  in  dicta  domo  nisi  de  licenlia 
et  assensu  dicli  capituli.  Item  quod  ego  stabo 
juri  coram  capilulo  Caynonense  cuilibet  de 
me  conquerenti  ratione  administrationis  bo" 
norum  dicte  domus.  Item  famam  et  honorem 
canonicorum  ecclesie  supra  dicte  pro  posse 
meo  conservabo.  Item  qu^d  de  bonis  dicte  dO'- 
mus  non  ponam  aliquid  extra,  causa  vendis 
tionis  et  accomodationis  sine  licenlia  capituli. 
Item  quod  quolibet  anno  hujus  modi  priora- 
tum  seu  domum  dei  petam  mihi  confirmari 
ad  voluntatem  capituli.  Et  débita  ecclesiss,  ut 
moris  est,  reddam  quolibet  anno  et  persolvam, 
El  hec  juro  in  animam  meam.  Sic  me  Deus 
adjuvet  et  hec  sancta  verba, 

Maladrebis  royale  de  Saint-Jeaw.  —  Elle 
dépendait  du  château  de  Chinon.  Elle  est  men- 
tionnée dans  un  titre  du  9  Juin  1543. 
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Lr  Sanitâs  de  Disaé.  —  En  l&ff4,  Id  pôsto  flt  de 
grands  ravaiges  dans  la  ville.  Trois  maisons»  si- 
tuées près  de  l'Ormeau  de  Dessé,  furent  achelces, 
aux  frais  des  habitants  et  du  Trésor  royal,  pour  y 
loger  les  pauvres  atteints  de  la  contagion.  Cet 
établissement  fut  supprimé  quelques  années 
après. 

Ladrerie  db  Sajnt-Laîàrb.  —  Elle  existait  au 
comioienoement  du  xiii*  siècle.  Le  roi  Louis  VIII 
lui  ût  un  don  en  123ô.  La  chapelle  et  les  terrains 
qui  en  dépendaient  furent  mis  aux  enchères  pu- 
bliques le  24  germinal  an  VI  et  adjugés,  au  prix 
de  4,000  livres,  à  Louis  Guiot.  Cotte  ladrerie  fai- 
sait autrefois  partie  de  la  paroisse  de  Parilly. 

COLLÈOE  DE  CnniON,  ou  le  PSTIT-COLLèOB.  —  Il 

existait  dès  le  milieu  du  xit*  siècle.  En  1144,  Hu- 
gues de  la  Ferté,  archevêque  de  Tours,  confia  le 
soin  de  l'administration  et  de  l'enseignement  aux 
chanoines  de  Saint-Mexmo.  Depuis  le  milieu  du 
XVI"  siècle  jusqu'en  1736,  il  fut  administré  par  la 
ville  elle-môme;  puis  il  revint  aux  mains  des 
chanoines.  Sous  le  règne  de  Henri  III,  les  anciens 
bâtiments  étant  devenus  insuffisants,  on  en  ache- 
ta d'autres,  pour  une  somme  de  2,000  livres,  pro- 
venant d'un  impôt  levé  par  Tordre  du  roi  dans  la 
ville  de  Chinon  et  dans  toute  l'élection. 

Au  XVIII*  siècle,  le  personnel  se  composait  d'un 
principal  et  de  quatre  régonls,  pris  parmi  les 
chanoines  de  Saint-Mexme.  L'ouverture  des  clas- 
ses avait  lieu  le  3  novembre  ;  la  clôture  était  fixée 
au  15  septembre.  Le  nombre  des  pensionnaires 
était  de  38  en  1766;  do  83  en  1771;  do  92  on 
1772;  de  54  en  1789.  L'abbé  Urbain  Hudault  fut 
le  dernier  principal  (1790}. 

Parmi  les  principaux  bienfaiteurs  du  collège, 
on  remarque  Robert  Martin,  chanoine  de  Saint- 
Mexme,  qui  lui  légua  plusieurs  maisons  et  des 
rentes  assez  importantes,  à  condition  de  faire  ré- 
citer par  les  écoliers,  le  matin  et  le  soir,  à  la  fin 
des  classes,  Tanlienne  Regina,  et  de  dire  une 
prière  à  rintcntion  du  testateur. 

Par  ordonnance  du  11  septembre  1736,  l'arche- 
vêque de  Tours  supprima  la  menée  de  l'abbaye  de 
Seuilly  et  l'annexa  au  collège  de  Chinon,  dont  le 
revenu  annuel  s'éleva,  par  suite  de  cette  mesure, 
à  5,000  livres  environ.  Par  la  suite,  ce  revenu 
s'augmenta  au  moyen  de  dons  et  de  legs,  et,  en 
1789,  il  atteignait  le  chimre  de  15,500  livres. 
Entre  autres  biens,  rétablissement  possédait  le 
moulin  de  Saint-Paul,  dit  des  Trois-Cheminées, 
paroisse  de  Ligré. 

Les  titres  de  ces  propriétés  étaient  déposés,  en 
1649,  dans  le  greffe  du  bailliage  de  Chinon.  Une 
grande  partie  fut  détruite  par  un  incendie  dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

Au-dessus  de  la  principale  porte  d'entrée  du 
collège  on  lisait  cette  inscription  : 

Reignant  le  roi  Henri  JÏI  le  présent  hoslel  a 
été  achepté  par  le  commandement  de  sa  Ma- 
jesté la  somme  de  2,000  livres^  qui  a  été  imposée 


et  Uvéô  sur  la  ville  et  Véteetion  de  Chinon 
(1574).  Ce  collège  a  été  régi  et  administré  par 
la  maison  de  ville  jtisqu'en  1736. 

Les  bâtiments  et  les  terrains  qui  en  dépendaient 
furent  mis  en  ventOi  aux  enchères  publiques,  le 
24  germinal  an  VI  et  adjugés,  pour  150,000  li- 
vres, â  Prosper  Sionnetu. 

Au  xvm*  siècle,  le  collège  avait  pour  armoi- 
ries :  De  gueules,  à  trois  châteaux  d'or,  2,  i, 
accompagnés  de  trois  fleuré  de  lis,  de  même, 
1,2. 

Les  registres  d'état-civil  des  anciennes  paroUsos 
de  Chinon  commencent  aux  dates  suivantes  : 
SaintrJacques,  1560;  Sain t-Étienne,  1571  ;  Sainl- 
Maurice,  1606;  Saint-Mexme,  1654. 

Sous  les  Mérovingiens,  il  y  avait  un  atelier 
monétaire  à  Chinon.  M.  le  vicomta  Pootoa 
d'Amécourt,  dans  ses  Recherches  sur  les  mon- 
naies mérovingiennes  de  Touraine  (p.  25,  41), 
cite  deux  monnaies  appartenant  à  cette  époqua 
A  la  page  80  du  tome  IH  de  son  Histoire  de 
Touraine,  Chalmel  fait  mention  de  monnaies 
frappées  dans  la  mémo  ville,  sous  les  règnes  do 
Charles  le  Chauve  et  de  Louis  le  Bègue. 

Au  xvi«  siècle,  il  y  avait  à  Chinon  deux  Socié- 
tés de  jeux  de  tir,  l'une  appelée  la  C^rnipagnie 
du  PapegauU,  l'autre  la  Compagnie  de  CAr» 
quebuse»  Toutes  deux  étaient  composées  de  bour- 
geois. Le  i*'  mai  elles  se  réunissaient,  chacune  de 
leur  côté,  dans  les  prairies  voisines  de  la  ville 
pour  se  disputer  des  prix.  Les  compagnons  du 
Papoganlt  faisaient  usage  de  l'arbalète.  La  bat 
était  un  oiseau  de  bois,  peint  de  diverses  cou- 
leurs et  que  Ton  plaçait  au  haut  d^une  perelie,  i 
une  assez  grande  hauteur.  L'oiseau  était  fixé  de 
façon  à  pouvoir  tomber  lorsqu'il  étail  atteint  par 
une  flèche.  Le  vainqueur  était  proclamé  roi  da 
PapegauU.  Il  recevait  de  la  ville  cinquante-une 
livres  dix  sols,  et  percevait,  à  son  profit,  pendant 
l'année  courante,  l'impôt  dit  d'appetissemenL 
En  1584,  René  Rétif  fut  roi  du  Papegautt^  Tho- 
mas Martin  remporta  le  prix  en  1585. 

Ainsi  que  l'indique  son  nom,  la  seconde  Com- 
pagnie se  servait  de  l'arquebuse.  Le  but  était  éga- 
lement un  oiseau  de  bois.  Le  vainqueur,  proda- 
mé roi  de  Targue^use  pour  l'année,  avait  droite 
une  somme  de  31  livres  cinquanie-trois  soif 
et  trois  deniers,  qui  lui  était  payée  par  la  ville. 
Jehan  Lebreton,  proeureur  au  bailliage  de  Chi- 
non, fiit  roi  de  Varqu^ibuse  en  1586-87. 

La  justicb  de  Chirom  en  i78f.  —  Chinon  était 
le  siège  d'un  bailliage  qui  -comprenait,  dans  le 
prineipe,  plus  de  cent  paroiiMS.  Sa  jaridictioo 
se  trouva  considérablement  réduite  en  1632,  par 
suite  de  la  création  du  duché  de  Richelieu.  Le 
corps  des  officiers,  en  1789,  était  ainsi  composé  : 
Président  et  lieutenant-général  do  police,  Louîs- 
Piorro  de  Tournoporte  de  Ventes  ;.  lieutenant  cri- 
minel, Chesnon  de  Baigneux;  lieuteuant  particu- 
lier, Pierre-François  Pichereau  de  Gtiffrus;  asses- 
seur, Lenée;  oonseUlers,  Legnndi  Renault,  Gail- 
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lault  et  Pieaoll  ;  Jonhot  et  Cbesnon  de  la  Billo- 
tière,  avocats  da  roi. 

Justice  dk  la  BABONNns  archiépiscopale.  -^ 
la  justice  était  rendue  par  un  sénéchal,  assisté 
d'un  substitut  et  d'un  procureur.  N.  Gilloire  de 
l'Espioaist  remplissait  les  fonctions  de  sénéchal 
en  1789. 

Justice  bb  la  coLLioiALE  de  SAmT-MsiMB.  — 
Elle  était  exercée  par  an  sénéchal  et  un  procureur 
fiscal. 

Électiok.  —  On  sait  que  cette  Juridiction  con- 
naissait, en  première  instance,  de  la  plupart  des 
airajres  concernant  les  impôts  et  subsides,  et  dont 
on  pouTait  rappeler  devant  la  cour  des  aides. 

Voici  les  noms  des  membres  de  cette  adminis- 
tration en  1789  : 

Marchant,  président;  Mestayor^Iieutenant ;  Qil- 
loîre  de  l'Espinaist,  Mestayor  de  la  Pinaliôre, 
Pinguenet  de  Chambenard,  Dusoul  et  Beaudoin, 
conseillers. 

Tbibu^al  d9  oistbict.  —  Ce  tribunal,  établi  en 
exécution  des  décrets  de  rAssombléo  nationale 
des  16,  25  août  et  2  septembre  1790,  était  ainsi 
composé  en  1793  :  Renault,  le  jeune,  président; 
Fourchauit,  Bourée, Minier  et  Ghampeigné,  juges; 
Beoquet,  Drin,  Torterue  et  Dcsachô,  suppléants; 
Porest,  commissaire  national. 

ABMUaSTBATIOIf  DU  DIBECT0IRE  DU  DISTRICT,  EN 

1793.  —  On  comptait  cinq  administrateurs  :  Mol- 
landin,  Baslard,  Bonneau,  Branger  et  Dechar- 
tres;  et  huit  membres  du  Conseil  :  Drin,  Pigou, 
MollaDdin,  Dubuisson,  Luc  Archambault,  Bas- 
tard,  Donlau  et  Chesnon.  Les  fonctions  de  procu- 
rjur-syndic  étaient  remplies  par  N.  Cliampigny. 

A  la  môme  époque,  il  y  avait  deux  justices  de 
paix,  l'une,  tntra  muroê,  l'autre  ex/ra  muros, 
—  et  QQ  bureau  de  eonciliation  composé  de  six 
membres. 

MaItbisb  DBS  iAUx  ET  FOBÉTS.  —  Cette  juridic- 
tion connaissait,  en  première  instance,  au  civil  et 
'  au  criminel,  de  tout  ce  qui  concernait  les  eaux  et 
foréls,    à    l'exception    cependant   do    certaines 
.causes,  comme  la  concussion  et  le  meurtre,  qui 
devaient  être  déférées  au  présidial  de  Tours.  En 
166G,  ce  tribunal  était  ainsi  composé  :  François 
de  Beaovau,  maître  particulier;  Jean  d*Arma- 
grisc,  maître  alternatif;  Louis  Dusoul,   lieute- 
nant; Qnillaume  Dusoul,  procureur  du  roi;  deux 
verdiers;  un  garde-marteau;  un  grcfllcr;  un  re- 
œveur-eoUecleur   des   amendes.    Ces   fonction- 
lairea  percevaient  cinq  sols  pour  livre  sur  les 
ventes  opérées  dans  toute  l'étendue  de  la  maîtrise, 
le  dernier  mattre  des  eaux  et  forêts  de  Cliinon 
futN.Anvinct,  1789-92. 

QiBinEB  A  SEL.  —  Le  chef  de  cette  administra- 
tion était  qualifié  de  conseiller  du  roi,  président. 
La  dernier  titulaire  fut  Jean-Charles-Francois- 
^osepii  Le  Breton  de  la  Bonnelière,  qui  fut  pourvu 
«le  cette  charge  le  8  juillet  1772.  « 

«  A  Chinon,  on  remarque  de  vastes  carrières, 
appelées  Cave^Hka^Valittê  et  qui  ont  Tonmi  une 


immense  quantité  de  pierres  pour  la  construction 
du  chAtean  et  dos  habitations  voisine?. 

La  ville  do  Chinon  portait  pour  armoiries  :  De 
gueules,  à  trois  cMteaux  pavillonnés,  girouei" 
tés,  d'or,  5,  1,  accompagnés  de  trois  fleurs  de 
lisd*or,  2,  1. 

En  1280,  le  sceau  k  contrats  portait  :  trois 
tours,  posées  2, 1,  c^  surmontées  de  deux  fleurs 
de  lis. 

Au  XIV*  siècle,  la  prévôté  avait  pour  armoiries  : 

De à  trois  châteaux  de  trois  tours^  percées 

de  trois  portes,  posées  1,  2,  et  accompagnées 
de  quatre  fleurs  de  lis  posées,  2,  2. 

La  maréchaussée  de  Chinon,  à  la  fin  du  xvii* 
siècle,  portail  pour  armoiries:  D'azur,  à  trois 
fleurs  de  lis  d'or,  2,  i . 

Armoiries  des  notaires  :  De  sahle,  à  trois 
mains  d'argent,  2,  1,  tenant  chacune  une 
plume  d'or. 

Armoiries  des  olBciers  de  la  maîtrise  dos  eaut 
et  forêts  :  D'argent,  à  deux  saumons  adossés, 
de  sinople,  surmontés  d'un  cerf  passant,  de 
sable. 

Armoiries  de  la  communauté  des  boulangers  : 
De  gueules,  à  une  pelle  à  enfourner,  d'argent, 
posée  en  pal,  la  palette  en  haut,  chargée  de 
trois  pains  de  gueules. 

Armoiries  de  la  communauté  des  tanneurs  :  De 
sable,  à  deux  doloires  de  corroyeur,  en  sau- 
toir, d'argent, 

SOUS-PRÉFBTS  DE  CfflIfON.  —  Ruollc,  1801-6.  — 

Fortin,  1809.  —  DoWarosquiels,  1821.  —  Desva- 
rannes,  1831.  —  Viel,  1837,  1847.  —  Le  baron 
Michel,  février  1847.  — Estlenne,  1848.— De  Bas- 
soncourl,  1856.— Delmas,  1859.  —  Anatole  Dos- 
planques,  1862.  —  De  Joly,  1864.  —  Bernard  t 
1868.  —  Chapelle,  1870.  —  Germcau,  1873.  — 
Leroy,  1877.  —  Antony  Martinet,  30  décembre 
1877. 

Maires  de  Chinotî.  —  François-Denis  Mangot, 
sieur  de  la  Durandière,  vers  1737.  —  Pierre  Ches- 
non de  Baigneux,  1770,  —  Pierre-Bertrand  Ches- 
non de  Baigneux ,  lieutenant-criminel ,  député 
aux  Étals-généraux,  1789.  —  Plchercau,  1790.  — 
Chesnon  de  Baigneux,  1792.  —  Champigny-Clé- 
ment,  1796.  —  Mollandin,  1798.  —  Legrand, 
1801,  29  décembre  1807,  18  mars  1808.  —  Marie- 
François  Bouin  de  Noire,  8  msrs  1811.  —  Jean- 
Baptiste-Pascal  Bodin  de  la  Jaoopière,  10  avril 
1813.  —  Champigny-Clément,  3  mal  1815.  — 
Armand  de  Ruzé,  marquis  d'Effiat,  25  avril  1816. 

—  Louis,  comte  de  Marcé,  20  avril  1828,  1830, 
décédé  le  15  janvier  1851.  —  Raguin-Rouet, 
4  août  1830.  —  Auvinct,  8  novembre  1831.  — 
Louis- Constant  Rossignol,  10  janvier  1835, 
14  août  1837,  29  septembre  1846.  —  Auvinet, 
1856.  —  Fermé,  1860.  —  Léon  Joubcrt,  1870.  — 
Faucon,  18  mai  1871.  —  TitTeneau,  fémer  1874. 

—  Faucon ,  mai  1876.  —  Louis  Houdia-Fou- 
qucreau,  mai  1878. 

BiBUOGRAPHiE.  —  Pierre  Santcrrc,  chanoine  de 
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SaiDtrUeima,Apologiaeeelt*iKChinonen»iÉ,ad  \ 
mpitmam  et  apoitalicam  ef  roTnanam  tedetn 
nuUo  medio  fxrlinenlâ,  in  ananymi  cujtta- 
dam  opXMCulum  qao  jura  iptiui  eeclesûe  <!on- 
leridit  »ubuertere.  ReffMantur  ipaius  dogniata 
vl  mendaciiii  referla  ab  avctore  apologie,  ca- 
pitvli  ipsiut  ecctesùe  jinsu  et  mandalo.  Et 
princepa  guerlio  de  union*  parochiaiium  m- 
cletiarum  facla  capilulU  canontca  et  pielate 
■  plena  ette  probalur,  auihoritate  patrum,  «on- 
ntiorum  el  anliqua  ipiiua  animriatù  ecctetite 
eontuetitdine  deereti*  que  ro&oroJur.  CAtnonii, 
ex.  typog.  Pétri  d'Ayran,  mocluv.  —  L,  de  la 
SsuvBgâre,  Obttrvalio'M  hittorique»  txur  Satnt~ 
Mtxme  de  Chinon  (daaa  le  Jùumal  de  Cerdun, 
IT&S,  Mpl.,  page»  2(Kp-15}.  —  Reehercbts  hitto~ 
rique»  tur  la  Touraine  et  hiitoire  de  Chinon, 
Paris,  1773,  io-l'  de  1!  pages.  —  Dumouilier, 
Eaiai  tur  l'hittoire  de  ta  ville  de  Chition, 
Tour»,  Billaull,  Jaana,  1807,  in-l!;  une  seconda 
Adlltoa  a  été  publiËa  bd  IB09,  Chinon,  in-12, 
avec  plBQ.  —  Arreitt  de  règlement  entre  let 
officieri  du  tiège  royal  de  Chinon,  Cliîuoii, 
Jacquea  le  Ro;,  1611,  in-S*  de  S!  pages.  —  Pri- 
ci$  jutlijiealif  de  la  munieipaliii  de  CMnon, 
Touta,  VaQquer,  an  II,  in-i*  de  13  pages,  — 
Procis-verbai  de  la  céUbration  de  la  ftl£  qui  a 
eu  lieu  à  Chinon  It  30  vendémiaire  an  ///, 
ChinoD,  ia-t'  da  12  pages.  ~Poider,  Jndicaleur 
det  antiquitù  de  CMnon,  Chinon,  1839,  in-S* 
de  8  pages.  —  A.  Cobea,  Chinon  et  Agnèi  Sorel, 
PerU,  Donlu,  ie4e,lD-l8Ue8pages.  — G.dsCou- 
gnj,  Vie  de  saint  Mtxme,  fondateur  du  mo- 
nattèrede  Saint-Meanne,  à  C/itnon,  Touia,  saoi 
dale,  iQ-12  da  àZ  pages.  —  La  comta  do  Galem- 
.  bert,  Pricii  hiilorique  sur  la  coilégiaie  de 
Saint-Mexme  {dans  les  Mimoiret  de  la  Sociili 
archéologique  de  Touraine,  t.  V,  p.  t56-!D3). 
Celle  notice  a  été  mise  en  brocburo  «oui  ce 
tilre  !  Mémoire  lur  Ut  peinture*  murale»  de 
Saint-Uexme  de  Chinon,  libi,  iii-8<>  de  59 
pages.  —  Gallais,  Notice  sur  le  lùiui  de  la 
chape  dite  de  SaiiOJiKcme  [dont  les  mâmea 
J)f«fnoiref,  même  volume,  p.  7&].  —  Victor  Luzar- 
che,  La  chape  de  Sotnl-Afexm*  de  Chinon, 
Totua,  Ladevàis,  IBSl,  in-S*;  aacondo  àdilioa  eo 
18&}i  augmeDlûe  d'une  rtpouse  i  Cb.  LanoViiwuil, 
Toufs,  io-8*,avec  deux  plancbes.  —  Ch.  Lauor- 
'  maot,  De  l'étoffe  dilt  de  Saint-Mexme  [daca  tes 
Jfémôirei  d'archéologie,  1853).  Celle  notice. a 
été  miae  sqsuile  en  brochure,  Paris,  I8&3,  iu-^i* 
de  IB  pages.  ~  Reinaud,  Rapport  sur  la  chape 
arabe  de  Chinon  (dans  le  Journal  atiatique, 
anaêe  1S3&,  □■  16J  i-ce  rapport  a  ëlê  easuils  pu- 
_  )>lié  en  brochura,.  Parit,  ISâi,  iu-S*  de  16  pogae. 
Reproduit  daua  le  ÔuUflin  monumental  (i8â6], 
'  il  a  âté  tifé  a  paît,  Paris,  Daraclia,  ISàB,  la-8-  de 
.  IT  .pagea.  —  Baverio  Cavallari,  de  Palerme, 
L^lre  tur  la  chape  arabe  de  Chinon,  adreisie 
à  li.  Reinaud  [dans  la  tournoi  aiiatique,  1857, 
..n*  3).  Il' y  &  eu  ud  iUa£a  à  ^i,  Paris,  1857, 
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In-S*  d«  S  pasM.  —  ïfotiM  tur  Chinon,  dans  U 
Touraine  (éditée  par  Haroe].  Dm  deaain*  rapri- 
tenleut  ta  villa  el  les  quais  da  CbiDon,  al  le* 
églises  da  Saiut'Ueime,  de  SaiQl'Maucioe  el  de 
Baini-âlienne,  —  S.  Ballangar,  A'olt'w  aur  CM- 
non [dauB  la  Touraine  ancienne  et  moderne, 
p.  &03-:0).  —  G.  de  CougDï,  A^ofice  arehiolo' 
gique  el  hietorique  «ur  U  château  de  CAinon, 
Cbioou,  imp.  Cballuaa,  1860,  in-S'  da  ISO  page*, 
avec  une  vue  de  la  ville  et  du  cliltaau  de  CUboi 
en  t7àS  el  un  plui  du  eUteau.  —  /oumaJ  de 
SaT>mie  de  Chitton  (journal  placard,  lu-t;  eon- 
prenant  onse  numiro*  elqul  s.éti  puhliâi  Chi- 
non CD  1703).  Ca  document  bistotlque  aat  aitii- 

Artb.  d'I.-tl-L.,  B.  6, 170,  171,  171;  C.  SSe,  6Ui  <i 
78718X7,  »3-S4-â5i  D,  T:  B,  lOi,  lit.  220.  388,  H9-, 
Q,  10;  tUrai  dt  la  coCUgiaU  d*  Saimt-JIiwu,  1  im 
eam  dt  SaM-Éliaau,  SaM-Jaejuu,  Saal-M^na 

ttSalHl-Méxmt;aiaeitttdtChtMniBie»ê  ■afiaaiT. 

—  D.  uoiuHtu,  1.  te?.  176.  iœ.  in.  tso;  u,  su,  m, 

HS;  III,  12SS:  IV,  14»!,  1SI6;  V,  lUl,  iVO.  \VÊ. 
1880.  1967.  iWO,  1761.  t009,  ÏOIO.  30».  MIGB,  KM: 
VI,  1387,  2388.  îteo,  IW  ;  Vil,  31%  3197,  3166.  S»; 
VUl,&ti,  3705;  IS,  3SH,  39111,  4103:  X,  4tJi;UIl. 
9MI3:X1V,88.9I,  178.  180,  181.  182.  187,  ltt;XVill, 
ii9,  K3,  309  ;  XXVI,  17.  ~  roUAu  de  la  générûtUéte 
ToHTi  imuDieril  1213  di  1>  MUiothiq»  de  TsMi).— 
Mèmoirt  à  ufmlter  pour  J.  L.  Bohùl  6e  Hairi.  Pab, 
BuUnI,  1770.  <ii-4*.  —  D.  MmiDe,  Bitl.  U  Mmrma^lB. 
I,  67.  —  CmtMiàn  da  iTayen,  «9,  I3D,  181.  lU,  1M. 
lib.  M6.  463,  495,  537, 591.  —  CAronten  IW.  MfM. 
138,  145,  ISO,  tS3,  IBI.  —  C/inm.  araUip.  7^..  lui.  - 
De  eoiamaid.  Ta-,  prattaeia,  Î91.  —  Ciromlem  ihmA 
Sio-fiiliinuti,  45,  48.  —  CiaimHU  it  Tom  (auwMbl 
d(  l4  Bibl.  d<  Rou»,  ult.  Ltbtr,  1793).  —  E.  lUUa, 
JVctiM  lur  Ici  difitioiu  terriloriaUi  dt  Ja  ItavoMi 
8Î.  141,  304,  313.  —  Buu)iel.fWiu.  DieNam.  dit  f- 
miUit  dt  raan'm  Pmtau.  Il,  K,  687,  799.  —  P.  A» 
hIi»,  BUI.  gindal.  dt  la  imAm  da  Frmm».  V,  610.  -~ 
A.  LoEgaoB,  GJoen^hù  de  la  Gaiàlt  «k  *(•  lUela.  3M- 
67.  —  Biillil,  rt^mpVU*  •'"  «»'<.  68.  178.  —  D» 
CoDgij.  ExevTiion  n  PoUom  tt  m  Touraiiu.  III,  M. 

—  BnutE  dt  tt  Uirliullr*.  DietioA.  fAïf n^Ufiit  D, 
375.  '  Greg.  Tkir.  Aiil.  fViae.,  lib,  V,  18.  —  Aiw- 
nocA  dt  roKnnw.  1778,  1790.  —  J'oiuirana  fUtartfl 
da  la  Leira  [d^irtnust  dlndn^-Lsin).  p.  11,  —  €*»• 
gril  avMalaçt^  de  Fraaee.  im,  ISO,  WL  —  C  IW- 


Tutw.  —  Liier  campât..  Si,  55.  —  Liier  d. 

—  J.  Vu»Btl>,  Géagrephia  Mitoriçai .  eet. 
eivilt.  a,  494.  -  Ctulmal,  Bitl.  de  Tov..  1.  MS^SlOi 
m,  83.  —  Blluuiirt,  Homi  féodaut.  n,  BK,  8A  - 
Hirroln,  Itimaln  nr  la  généralité  da  Tourt,  17BJ.  - 
7inciUa(nd«ianXfgMiMti'aiiiibi.  I,  m,  151, 158,  W. 
IS3.  ~  A.  JwokS.  (Myr4>M*  dt  (HroW  de  7«wi,l8 

—  La  Pail*.  iKeMon.  (I 


^V<»«.  —  H.  Z.  TapnampUm  palliM,  lU,  tl.  —  IL  * 
Mtrglt>a,0ù|.ji«i  onMi  (f4iv'«' tU- —  liaaa.f-« 
otetngi.  eccleiia  TWaiMiui),  15.  ' 
mar-juiit  d*  Cr^qiàf,  II,  a».  —  Poi 
df  rouri  (1648),  p.  57,  58.  —  A.  Roa,  Ssaenfri^M- 
refuii  de  la  Toarani»,  —  R.  dt  C»y,  ttudtt  tlMU- 
guet  (W  It  départaaéni  flmâra-tt-Lalr*,  H,  IH- 
AKb'.  da .  tk  Vkau,  Pntmfé  ^Àçtàtane.  —  Da  PlMi 
.J'Aiaitaacl,JiacJMrc*ai  jwJomBiaiai.it>  MiaiiWi 
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de  Tmnktt,  15,  41.  —  Bibl.  ûê  Tours,  ■annteriU  1171, 
1212.  1219,  1267,  1<78,  134S,  1346,  1425,  1491.  1494, 
1496.  —  Lsiiié,  ArekmêM  4ê  la  moblifue  de  France,  V, 
génémX.  de  Maillé,  —  Mém,  de  la  Soe.  œrehéol,  de  Tottr., 
1, 9,  IS;  III,  56;  IV,  9,  39,  68,  71.  148,  165,  193.  t24; 
V,  68  et  lui?.;  VII.  70,  174.  268;  Vlll.  13;  IX,  189.  350; 
X,  18  ;  XI,  172, 283  ;  XIII,  29, 67,  132, 135, 139,  1D3, 165, 
1  <2p  283.  —  Gallui  ehrietiana,  XIV,  141,  190.  ^  An- 
— ifiiT  almanath  d'Imdre^t-Loire  (1877),  p.  79.  —  A. 
JouHM,  Géographie  d'Indre-et-Loire,  p.  96.  —  J.-J.  Bon- 
nÊÊê  «t  C  Chtralier,  Beeherekee  tvr  lêê  égUees  romanei 
em  Tùmrmme,  10, 11,  ».  33,  51,  91.  ~  Rdcueil  dei  histo- 
rieni  «in  Gaules,  X,  137,  180  ;  XXI,  288. 

Gbinon  (pobêt  db).  —  Foresia  Chynoncn^ 
$is,  1236;  Fortala  de  Caynone,  iZll  {Cartulaire 
de  tarehevéchi  de  Tours).  —  Elle  avait,  primi- 
tiveoonl»  une  superficie  considérable.  Parlant,  à 
i'Mt,  de  Glifnon  et  de  Huismes,  elle  s'étendait,  à 
l'oiieet.  Jusqu'à  Monts,  Villeperdue,  Sainte-Calhe- 
rine>da»Fierboi8  et  Sainto-Maure;  au  nord,  jus- 
que la  Chapelle-aux-Naux,  Vallères  et  Druyes; 
au  tod,  elle  était  limitée  par  la  Vienne  et  par  les 
lerritoirai  de  Trognes  et  de  Noyant.  Elle  compre- 
nait Im  bois  de  Crissé,  de  Neuil,  de  l'Ile-fiou- 
ehard  et  de  Saint-Maurice,  le  Bois-Ohétif,  le  bois 
de  Bellevau  et  de  Toliel,  la  forêt  de  Teillay  et  les 
landes  du  Rucliard. 

Le  partie  de  la  forôt  appelée  Teillay,  ou  Tillé 
iXnnuê  de  TUIeio,  TeUleio,  1190;  foresia  TU- 
Ida,  xnr*  tiède),  était  située  entre  Crissé  et 
Sainte "Menre.  Dans  la  commune  de  Sainl-Épain, 
U  esisie  aujourd'hui  une  ferme  qui  a  conservé  ce 
nom.  One  portion  de  la  forôt  de  Teille  apparte- 
nait, au  XIV*  siècle,  au  seigneur  de  Sainte-^aure, 
qui,  à  cause  ds  cette  propriété,  était  homme-lige 
de  rarchevéque  de  Tours  et  devait,  avec  un  cer- 
tain nombre  d'autres  vassaux,  porter  le  prélat  sur 
«m  siège  le  jour  de  son  intronisation. 

Le  nom  de  TeiUé  était  aussi  donné  à  d'autres 
tois  compris  dans  la  forêt  de  Chinon,  notamment 
k  ceux  qoi  avoisinaient  Gheillé  et  Azay-1&-Ri* 
dtatuCeet  ce  qui  résulte  d'une  charte  de  1141, 
ooBeeraanl  ane  donation  fiûte  à  Pabbaye  de  Tur- 
penay.  D*antres  titres  de  la  fin  du  xii*  siècle  ap- 
^lènt  ces  mèmee  bois  tantôt  la  forél  du  Comte, 
pane  qu'elle  avait  appartenu  aux  comtes  d'An- 
jou, tantôt  la  foréi  de  TeiUé,  Par  une  charte  du 
xm*  siècle,  on  voit,  qu'en  ee  temps-là,  on  avait 
opérf  dans  ee  rayon  des  défrichements  impor- 
tanla. 

La  forêt  de  Chinon  était  divisée  en  deux  par- 
Uos^  a^léâs'  l'une  la  Hùiuêe,  l'autre  la  Baese- 
FoiiL  Celle  derniers,  aprèe  avoir  appartenu  aux 

panda  fiftudalalras,  propriétaires  de  la  seigneurie 
de  Ctrinou,  fat  snnexée,  dès  le  xin*  siècle,  aux 

domaines  de  la  Ooufonne,  auxquels  elle  resta  ot- 

tsehés  jusqu'à  la  Révolution, 
la  Haule-Pordt  était  possédée,  indivis,  par  le 

ni  et  par  rarcfaevéque  de  Tours. 
Les  gens  du  roi  recevaient  le  produit  des  ventes 

dM  bois  et  en  renetlaient  la  moitié  au  prélat,  au- 

^U  éftdt  tormrilamant  iolerdit,  d%illeurs,  de 


faire  directement  aucune  perception  directe  dans 
l'exploitation  de  la  propriété. 

Quatre  gardes-floffés,  ayant  sous  leurs  ordres 
un  certain  nombre  de  simples  gardes,  avaient  la 
surveillance  de  la  Haute-Forét.  ils  avaient  droit, 
tous  les  ans,  à  douze  cordes  do  bois,  pour  leur 
chauflage,  et  le  droit  de  pâturage  et  de  bois  mort 
dans  la  forêt,  pour  leurs  métayers.  De  plus,  ils 
percevaient,  dans  les  paroisses  de  Saint-Benoit, 
de  CUeillé  et  de  Rivarennes,  un  sol  de  rente  par 
habilation,  trois  boisseaux  d'orge  sur  les  fermes 
où  le  labourage  se  faisait  avec  des  bœufs,  et  six 
sols  sur  les  cultivateurs  qui  se  scrvaieut,  pour 
leurs  travaux,  de  chevaux  ou  d*ànes. 

De  leur  côte,  les  habitante  de  ces  trois  paroisses 
avaient,  dans  la  forêt,  le  droit  de  pacage  et  do 
bois  mort.  Ce  droit  leur  fut  confirmé  par  lettres 
patentes  du  roi  Henri  IV,  du  14  avril  1601. 

Une  rente  annuelle  de  dix  cordes  de  bois  éteit 
due  aux  administrateurs  de  l'Hôtol-Dieu  de  Chi- 
non qui,  en  outre,  avaient  le  droit  de  pacage 
pour  dix  bétes  et  celui  de  pasnage  pour  vingt 
porcs. 

D'après  un  arpontego  fait  en  1660,  par  Jacques 
Leloyer,  arpenteur  et  géographe  du  roi,  retendue 
de  la  Haute-Forêt  était  alors  de  6369  arpente.  On 
compteit  1364  arpente  dans  la  Basse-Forêt.  Les 
coupes  étaient  de  trente-quatre  arpente  par  an, 
dans  la  première,  et  de  six  dans  la  seconde. 

La  Basse-Forêt  n*éteit  sujette  à  aucun  droit  de 
pacage,  de  bois  mort  ou  autre.  La  surveillance 
éiait  exercée  par  deux  gardes,  dont  la  nomination 
apparlonait  au  roi. 

En  1066,  le  bruit  s'étent  répandu  que  divers 
particuliers  s'étaient  appropriés  des  terrains  dû- 
pendant  de  ces  deux  furets  et  que  des  gardes  se 
livraient  à  toute  espèce  de  malversations  dans  la 
perception  des  revenus,  l'intendant  de  Touraino, 
Voysin  de  la  Noiraye,  se  rendit  sur  les  lieux  et  fit 
une  enquête.  Il  parcourut  lui-môme  les  forêts, 
recueillit  les  déclarations  d'un  grand  nombre  de 
témoins  et  coostete,  d^uno  part,  que  plusieurs 
personnes  s'étaient  emparées,  depuis  assez  long- 
temps dûjà,  de  terres  qu'elles  cultivaient  fbrt 
tranquillement  et  sur  lesquelles  elles  avaient  fait 
bâtir  ;  d'autre  part,  quecerteins  employés  s'éteicnt 
rendus  coupables  de  prévarications  graves  dans 
l'exercice  de  leur  charge. 

La  justice  ayant  été  saisie  de  ces  faits,  la  plu- 
part des  inculpés  furent  condamnés,  d'abord  â 
restituer  ce  qu'ils  avaient  pris,  et  ensuite  à  payer 
de  très-fortes  amendes.  Deax  gardes,  convaincus 
a  d*abus,  d'exactions,  concussions  et  malversa- 
tions, 9  roçursnt  assignation  à  comparaître  devant 
le  présidial  de  Tours.  Los  ju^os  déclarèrent  l'un 
d'eux  banni  pour  cinq  ans  de  la  baronnie  de 
Chinon  et  lui  infligeront  une  amende  de  doux 
cente  livres.  A  l'autre,  on  interdit,  pendant  cinq 
ans  également,  tout  séjour  dans  la  forêt,  avec  dé- 
fense d'en  approcher  â  une  distenco  de  moins  de 
deux  lieues. 
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Le  prMdial  se  montra  plufl  sévère  pour  un 
aulro  frarde  qui,  se  voyant  sous  le  coup  d^un 
ordro  d^airestation,  ayait  pria  la  fuite.  Il  le  con- 
damna, par  contumace,  a  à  faire  amende  hono- 
a  rablo  devant  les  ofliciors  do  la  Maîtrise  de  Clii- 
c  non,  À  dire  et  déclarer,  nue  teste  et  à  genoux, 
a  tenant  en  main  une  torche  ^ardente  du  poids 
«  de  deuK  livres,  quUl  demandait  pardon  à  Dieu, 
0  au  roy  et  à  la  justice  ;  a  esire  fouetté  et  flestry 
s  par  Tezécuteur  de  la  haute  Justice,  pour  ostre 
«  ensuite  mené  hors  de  la  ville  et  des  faubourgs 
c  et  banny  du  ressort  du  siège  royal  et  baronnie 
«  de  Ghinon  pendant  dix  ans.  »  De  plus,  sa 
charge  de  garde  fut  confisquée  et  on  prononça 
contre  lui  une  amende  de  2000  livres. 

En  1793,  la  partie  de  la  forêt  appartenant  à 
Tarchevéque  de  Tours  devint  une  propriété  de 
l'État,  propriété  qui  fut  encore  agrandie  quelques 
temps  après  par  Tannoxiou  des  bois  contigus. 
possédés  par  Tabbaye  de  Turpeuay,  le  prieuré  de 
la  Vau noire  et  la  chapelle  du  Temple.  Les  boig 
de  Turpenay  contenaient  soixante-cinq  hectares; 
ceux  de  la  Vaunoire,  dix  hectares;  ceux  de  la 
chapelle  du  Temple,  neuf  hectares. 

Aujourd*hui,  la  contenance  totale,  y  compris 
les  routes  et  les  chemins,  est  de  5276  hectares. 

Cette  forêt  est  bornée,  au  nord,  par  les  corn* 
niuues  de  Rigny,  de  Rivarennos  et  d^Ussô;  au 
sud,  par  les  landes  du  Ruchard  appartenant  aux 
communes  d^Avon,  de  Panzoult  et  do  Gravant, 
et  par  les  communes  de  Saint -Benoit  et  de 
Ghinon;  à  Touest,  par  celles  do  Ghinon  et  de 
Iluismos  ;  à  Test,  par  Ussé. 

Le  sol  est  en  plaine.  Il  présente  une  couche 
supérieure  argilo-siliceuse,  dont  la  profondeur 
varie  de  vingt-cinq  à  trente  centimètres.  Le  sous- 
sol  est  composé  d^une  couche  dWgile  compacte 
qui  s^oppose  généralement  à  rinûltration  des 
ouux.  Le  chêne  est  Tessence  dominaute.  Le  hêtre 
no  se  montre  que  sur  quelques  points;  mais 
nulle  part  il  n^entre  pour  plus  d^un  cinquième 
dans  le  peuplement. 

La  forêt  est  traitée,  à  une  révolution  de  futaie 
de  cent  quarante-quatre  uns.  On  y  trouve  peu  de 
beaux  arbres.  Ses  ressources,  en  bois  de  merrain 
et  de  mariue,  sont  trôs-faibles  ;  mais  on  en  tire 
une  certaine  quantité  de  pièces  pour  les  cons- 
tructions civiles. 

On  évalue  son  revenu  annuel  à  80,000  francs 
environ.  Elle  contient  des  vides  considérables 
que  l'administration  fait  repeupler  activement  de- 
puis quelques  années,  principalement  au  moyen 
d'essences  résineuses,  en  atteudant  que  le  chêne 
puisse  y  être  introduit  lorsque  le  sol  aura  été 
amélioré  par  cette  culture  Irausitoire. 

La  forêt  est  traversée  par  le  chemin  de  fer  des 
Sables-d'Olonne  à  Tours ,  sur  une  longueur  de 
sept  kilomètres.  Le  chemin  couvre  une  superficie 
de  vingt  hectares  quatre-vingt-deux  ares.  La  com- 
paguie  s'est  engagée  À  créer  uuu  gare  spéciale 
pour  le  transport  des  bois. 


Il  exista  dans  la  forêt  neuf  maisons  d«  gwdei 
portant  les  noms  suivants  :  Jacqnee  Molay,  1« 
Palis,  Turpenay,  le  Chàtellier,  Jehan  de  Saintré, 
Xaintrailles,  Agnès  Sorel,  Bayard,  la  Pucelle. 

A  l'extrémité  ouest,  on  remarque  des  restes  de 
campnments  gallo-romains;  à  l'est,  se  trouve  un 
camp  qui  fut  établi  p^r  les  Anglais,  au  xiv*  siè- 
cle, et  que  l'on  appelle  encore  aujourd'hui  Fort 
des  Anglais. 

Un  incident  de  la  vie  de  Beaumarchais,  le  spi- 
rituel et  célèbre  auteur  du  Barbier  de  Séville 
et  du  Mariage  de  Figaro,  se  rattache  à  l'histoire 
de  la  forêt  de  Ghinon. 

Vers  1757,  Beaumarchais,  qui  De  s'appelait 
alors  que  Caron,  du  nom  de  son  père,  horlogsrà 
Paris,  s'était  lié  d'amitié  avec  Paris  DuTwnay, 
fournisseur  général  des  vivres  de  rarmêe.  Celui- 
ci,  en  reconnaissance  de  quelques  services  qu'il 
avait  reçus  de  lui,  llntéressa  dans  plusieurs  spé- 
culations importantes  et  le  mit  ainsi  sur  le  che- 
min de  la  fortune.  Il  poussa  U  générosité  jus- 
qu'à lui  offrir  500,000  livres  pour  acheter  uns 
charge  do  grand-maltre  des  eaux  et  forècs.  Mais 
les  futurs  collègues  de  Beaumarehais  s'opposè- 
rent unanimement  à  son  admission,  disant  qas 
sa  noblesse  était  de  trop  fraîche  date  pour  lui 
permettre  de  prétendre  à  ces  haaies  fonctions. 
^  qualité  de  noble  était,  en  efibt,  pour  ainsi  dire 
née  de  la  veille.  Pour  l'obtenir,  il  avait  lait  em- 
plette, en  1755,  d'une  charge  de  contrùleur  clerc 
d'ofllce  de  la  maison  royale,  et,  en  1761,  decsUs 
de  secrétaire  du  roi,  charges  qui  conféraient  Is 
privilège  de  noblesse  à  leurs  titulaires. 

S'appuyant  sur  ces  titres,  Beaumarchais  ripes» 
la  aussi  aigrement  que  spirituellement  à  ses  ad- 
versaires, et  critiqua  de  la  belle  façon  leur  sUi- 
tudo  hautaine,  et  cela,  avec  d^autant  plus  da  tù' 
son,  que  plusieurs  d'entre  eux  se  seraient  trou- 
vés dans  l'impossibilité  abeolue,  le  cas  échéaDt, 
d*exhiber  dos  parchemins  de  bon  aloi.  «  Ma  no- 
blesse, leur  disait-il,  n'est  pas  comme  ceUs  d« 
beaucoup  da  gens,  incertaine  et  snr  parole,  «or 
j'en  ai  la  quittance,  » 

Mais  il  eut  beau  montrer  sa  quittance,  il  lui 
fallut  renoncer  aux  fonctions  qu'il  ambitioooaii. 
Battu  de  ce  côté,  il  se  lança  dans  les  affaires,  H 
Ton  vit  récrivain,  qui  devait  un  peu  plus  tard 
conquérir  une  si  belle  place  dans  le  monde  d« 
lettres,  se  faire  tout  simplement  marcbatui  àè 
bois. 

Au  commencement  de  Tannée  i7S7,  il  t'asiwii 
avec  Duvemay  et  acheta  du  roi  Louis  XV  l'ex- 
ploitation de  plus  de  2000  arpents  de  boisdant 
la  forêt  de  Ghinon.  Il  s'attribua  deux  tien  dao* 
l'entreprise  et  céda  l'autre  tiers  à  Duvernsy.  Pv 
la  suite,  il  accjpta  le  concours  pécuniaire  dudtf 
d'Épernon  et  d'un  nommé  Hérin,  procureur  à 
Tours.  La  direction  des  travaux  lui  était  sxprM- 
sémeut  réservée. 

Vers  le  mois  de  mai,  il  alla  se  fixer  à  iffoii* 
mité  de  la  forêt,  à  RivareDoee,  où  U  iosu"^ 
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doxks  lûs  Làlimonts  d*une  ferme,  ses  bureaux  et 
lout  son  personnel,  quiôtail  assez  nombreux.  Son 
pramier  soin  fui  d^établir  plusieurs  chemins  so- 
lides pour  les  chariots  que  l'on  aurait  à  em- 
ployer au  transport  des  bois.  Il  les  fit  diriger,  lus 
uns  vers  la  Loire,  les  aulres  vorsTlndro, 

Plus  tard,  en  .1750,  on  construisit,  dans  cette 
dernière  rivière,  plusieurs  écluses,  avec  dos 
portes,  de  façon  à  pouvoir,  à  toute  époque  do  Tan- 
née,  maintenir  Teau  à  un  niveau  suffisant  pour 
Caire  flotter  les  pièces  de  bois  qui  devaient  ôlre  con- 
Juiles  joaqu'à  la  Loire.  Là,  quarante  ou  cinquante 
bateaux  furent  amenés  pour  prendre  des  chargeu 
mente  à  destination  d^Angors,  de  Nantes,  do  Tours 
on  de  Blois. 

Après  avoir  fait  les  préparatifs  qui  lui  avaient 
para  les  plus  urgents,  Beaumarchais  envoya  dans 
la  fbrét  de  Cbinon  toute  une  armée  d^ouvriers  : 
on  en  comptait  pins  de  deux  cents.  Le  travail 
d^exploitetion  dura  dix-sept  années.  Il  ne  fut  ter- 
miné qa^eo  1774. 

Au  mois  de  juillet  1759,  alors  que  les  travaux 
étaient  dans  toute  leur  activité,  fieaumolchais 
adressa  à  sa  femme,  résidant  alors  à  Pantin^  la 
lettre  suivante,  où  il  donne  la  physionomie  do 
Pcntreprise  dont  il  est  le  directeur  et  le  tableau 
pittoresque  des  lieux  quMl  habile  : 

«  De  Rivarennes,  le  15  juillet  1769. 
t  Tu  mHnvites  à  décrire,  ma  bonoe  amie,  je  le 
▼eox  de  tout  mon  cœur  :  c^est  un  agréable  délas- 
sement aux  ûtigues  forcées  de  mon  séjour  en  ce 
rillage.  Des  chefs  on  mésintelligence  qu^il  a  fallu 
réconcilier,  des  commis  à    enlondro   en    leurs 
plaintes  et  leurs  demandes,  un  compte  de  plus  do 
100,000  écus  morcelé  en  pièces  de  vingt  et  Ironie 
tous  à  régler  et  dont  il  faut  décharger  le  caissier 
comptable,  les  diCTôrente  porte  à  visiter,  deux 
esnto  ouvriers  des  ventes  dans  la  forôl  ù  voir  et 
leurs  ouvrages  à  examiner,  deux  cent  quatre-vingts 
arpente  de  bols  à  bas  et  dont  il  faut  régler  la  fa- 
brication et  le  transport,  de  nouveaux  chemins  de 
la  forêt  à  la  riviàre  à  faire  construire,  los  anciens 
à  raccommoder,  trois  ou  quatre  cent  milliers  de 
toxn  à  faire  serrer,  la  provision  d^avoine  do  trente 
chevaux  de'  trait  à  faire,  trente  autres  chevaux  à 
•rheler  pour  monter  six  guimbardes  ou  charrois 
tu  pins  pour  transporter  avant  Thiver  tout  notre 
liois  de  marine,  des  portes  et  des  écluses  à  coù^ 
traire  sur  la  rivière  d^Indre,  pour  nous  donnor  do 
l'«a  toute  Tannée,  à  l'endroit  où  Ton  charge  les 
boii,   cinquante    bateaux    qui    attendent   lours 
I        Gkargea  pour  s*éa  aller  à  Tours,  Sàumur,  Angers 

■  rtKantes,  les  baux  de  sept  ou  huit  fermes  réunies, 

■  Vnx  tes  provisions  d*uno  maison  de  trente  per- 

■  •Mnss,  à  siguer,  Pinventaire  général  de  notre  re- 

■  ntieet  dépense,  depuis  deux  ans,  à  régler,  voilà, 
m      Di  chère  femme,  on  bref,  la  somme  de  mes  tra- 

M      ^aai,  dont  une  partie  est  déjà  terminée  et  Tautre 

■      en  boo  train 

M        tT\i  vois,  chère  amte,  que  Pon  ne  dort  pas  tent 
M     ieiqu^l  Pantin;  mais  Pactivité  do  ce  travail  forcé 


no  me  déplaît  pas;  depuis  que  je  suis  arrivé  dans 
cette  rotraito  inaccessible  à  la  vanité,  je  n*ai  vu 
que  (les  gons  simples  et  sans  manières,  tels  que 
jo  désire  souvent  être.  Je  loge  dans  mes  bureaux, 
qui  sont  une  bonne  ferme,  bien  paysanne,  entre 
l>as8e-cour  et  potager,  et  entourée  de  haie  vive; 
ma  chambre,  tepissée  des  quatre  murs  blanchis, 
a  pour  meubles  un  mauvais  lit,  où  je  dors  comme 
une  soupe,  quatre  chaisos  en  paille,  une  table  de 
chêne,  une  grande  cheminée  sans  parement  ni 
tablelle;  mais  je  vois  de  ma  fenêtre,  en  décrivant, 
loulcs  los  varennes  ou  prairies  dfu  vallon  que 
jUiabite  remplies  dMiommes  robustes  et  basanés, 
qui  coupent  et  voiturent  du  fourrage  avec  des 
attelées  de  bœufs;  une  multitude  de  femmes  et  de 
filles,  le  rûteau  sur  Pépaule  ou  dans  la  main, 
poussent  dans  Pair,  on  travaillant,  des  chants 
aigus  que  j^cntends  do  ma  table;  à  travers  los  ar- 
bres, dans  le  lointain,  jo  vois  le  cours  tortueux  do 
Pindre  et  un  ch&tean  antique,  flauqoé  de  tou- 
relles, qui  appartient  à  ma  voisine,  H"*  de  Ron- 
6ée.  Le  tout  est  couronné  des  cimes  chenues  dVr- 
bros  qui  se  mniliplient  à  perte  de  vue  jusqu^à  la 
crêle  des  hauteurs  qui  nous  environnent,  de 
sorte  qu^elles  forment  un  grand  encadrement 
sphériquo  à  Phorizon,  qu^elles  bornent  do  toutes 
parts.  Ce  tableau  n^osl  pas  sans  charmes.  De  bon 
gros  pain,  une  nourriture  plus  que  modeste,  du 
vin  exécrable,  composent  mes  repas.  En  vérité,  si 
j^osaia  te  souhaiter  le  mal  do  manquer  de  tout 
duns  un  pays  perdu,  je  regrellorais  bien  fort  do 
ne  pas  t^avoir  à  mes  côtés.  Adieu,  mon  amie.  Si 
lu  trouves  que  mon  détail  puisse  amuser  nos 
bons  parents  et  amis,  je  te  laisse  la  mattresso 
d'en  faire  lecture  un  soir,  entre  vous;  tu  les  em- 
brasseras bien  tous  par  là-dessus,  et  bonsoir,  je 

vais  me  ccrucher sans  toi  pourtant, cela 

mo  paraît  dur  quelquefois.  El  mon  Ûls,  mon  fiUi 
comment  £0  porto-t-il?  Je  ris  quand  jo  pense  que 
je  travaille  pour  lui!  » 

Duaumarchaîs  rôtira  des  sommes  considérables 
do  son  exploitation  de  ^a  forêt.  Le  1'"'  avril  1770, 
il  régla  sou  compte  avec  Duvernay.  Leur  associa- 
tion fut  dissoute  et  il  resta  seul  pour  mener 
rontreprise  à  lin.  Duvernay  resteit  débiteur  do 
15,000  livres  envers  son  ancien  associé.  Il  mou- 
rut trois  mois  après  avoir  signé  ce  règlement, 
laissant  pour  Icgateire  universel  le  comte  do 
Dlache,  qui  appela  immédiatement  Beaumarchais 
en  justice,  sous  prétexte  qu'il  y  avait  eu  de  graves 
erreurs  dans  l'arrêté  do  compté  du  1*'  avril.  Le 
comte  de  Blache  gagna  son  proc^  devant  lo 
premier  tribunal  qui  fut  appelé  à  en  connaître  ; 
mais  il  lo  perdit  définitivement  devant  lo  Parle- 
ment de  Paris. 

-  Do  nos  jours,  Padministration  a  donné  le  nom 
do  Beaumarchais  à  Pun  des  cantons  do  la  forêt 
do  Chinon. 

Cartulaire  de  l'arrheocché  de  Tours.  —  Arch.  d'I.-€l- 
L.,  B,  170,  171  ;  C,  33G;  E,  UU;  Biens  nationaux^  charte 
do  Stint-JuUen,  1231.  —  D.  Uousseau.  V,  1C81,  2026;  IX, 
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4103.  —  BibU  dt  Tourt,  nunatcrit  1346.  —  Mém,  de  la 
Soc.  arehéol.  fU  Tour,,  IV,  70;  XIII.  67.—  E.  Mtbille, 
Notice  tur  le»  dioitions  terrUoriale*  de  taneienne  pro- 
vince de  Touraine,  158.  —  Alfred  Maory,  Le»  forêt»  de  la 
Gaule  et  de  la  France,  Î74,  275.  —  Chilmel,  Hitt.  de 
Tour,,  1,21.  —  Noies  eommoniquéet  par  M.  Gniot,  mem- 
Ibre  de  la  Société  arehéologk{ae  de  Toandne.  «—  De  Lomé' 
nie,  Beaumarchai»y  »a  vie  et  »e»  écrit»  (dans  la  Bévue 
de»  Deux-Monde»  (18S2),  p.  517). 

Ohinon  (le  lien  de),  près  du  Puits,  c**  du 
Pelil-Presslgny. 

Chinonnerie  (closerle  de  la),  paroisse  de 
Saint -Oyr.  —  Ancienno  propriété  de  Tôglise 
Sainl-Venant,  de  Tours.  Elle  fut  vendue  nationa- 
lement  le  23  septembre  1701,  au  prix  de  2325 
livres.  — (Arch.  d*I.-et-L.,  Biens  ruUionaux.) 

Ohinonom.  V.  Chinon, 

Chinslacas.  V.  Ckançay. 

.  OhiotUS  (rivulus  qui  diciiur).  —  Ce  ruis- 
seau, situé  dans  les  environs  de  Ghàteau-la-Val- 
llère,  est  mentionné  dans  une  charte  de  la  Tri- 
nité de  Vendôme,  eo  1062.  —  (D'Hozier,  reg.  111% 
l**  partie}. 

Oblparie  (la),  f.,  c"«  de  Charnixay. 

Ghipraie  (la),  c**  de  Sonxay.  Y.  la  Chu- 
praie» 

Ghipsiaous*  V.  Chissay, 

Ohlrezay.  V.  Chizeray,  c-  de  Chaveignes. 

Ohirons  (le  lieu  des),  c*«  de  Bossay.  —  II 
relevait  censivement  de  l'abbaye  de  Preuilly, 
suivant  une  déclaration  féodale  de  1565.  —  (Arch. 
d'I.-e(-L.  Inventaire  <U$  litres  de  Vahhaye  de 
Preuilly,] 

Ohil^ons  (le  Heu  des),  près  de  la  Berjau- 
dière,  c""  de  Preuilly. 

Chlseaoas.  V.  Chissay. 

Ghlseray»  ou  Oblseray»  ▼!!.,  c"*  de 

ohavelgnes,  39  habiU  —  Chisirium,  Chiviria^ 
cum,  zi*  siècle;  Chiresay,  zii*  siècle  {Cartulaire 
de  Noyers),  —  Chizeray,  carte  de  Cassini.  — 
Au  xvu"  siècle,  la  d!me,  dans  ce  village,  apparte- 
nait à  la  chapelle  de  Champigny.  —  (Arch.  d'I.- 
ct^L.,  6,  282.  —  CartvloLire  de  Noyers,  117, 
526.) 

OhlOlao.  V.  Chiaay,  c"*  de  Parçay-Meslay- 

Ohisirlain.  V.  Chiseray,  c"'  de  Chavei- 
gnes. 

OhiBBéf  oa  OMauay»  commune  du  can- 
ton de  Montrichard ,  arrondissement  de  Blois 
(Loir-et-Cher),  i  4  kilomètres  de  Montrichard  et 
36  de  Blois.  —  Chiseacus,  1150  (charte  de  Ville- 
ioin).  —  Chipsiaeus,  1156  (Bulle,  du  pape 
Adrien  IV).  —  Chisse,  1219  (charte  de  RegnauU 
de  nie).  —  Chisseium,  Chisseyum,  Chisse, 
XIII»  siècle  {Cartulaire  de  Varchevêché  de  Tours 
et  charte  de   Villeloin).    —  Chissai,  Chissey, 


Chicé^es-Montrichard,  xv*  siècle.  —  Chissay, 
carte  de  Cassini. 

Avant  la  Révolution,  la  paroisse  de  (^issé 
faisait  partie  de  la  Touraine  et  dépendait  du 
grand-archidiaconné  de  Tours  et  do  doyenné  de 
Montrichard. 

Population.  — 1060  habilantf. 

Foire  le  Jour  de  l'Ascension. 

Bureau  de  poste  de  Montrichard. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Satur- 
nin, est  citée  dans  une  charte  d'Engebanlt,  ar> 
chevéque  de  Tours,  en  1150.  On  la  tronvo  éga- 
lement mentionnée  dans  une  bulle  du  pape 
Adrien  IV  (1156),  dans  une  charte  de  Regnanlt  do 
nio  concernant  Tabbaye  de  Villeloin  (mai  1219), 
et  dans  le  Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tour» 
(1290). 

Au  mois  de  mai  1219,  Regnanlt  de  l'Ile,  ehav., 
étant  sur  le  point  de  partir  pour  la  croisade 
contre  les  Albigeois,  fit  des  dons  à  l'églisa  et  au 
prieuré  de  Chisse,  et  i  d'autres  églises.  Void  le 
texte  de  la  charte  qui  fut  rédigée  à  oatte  occa- 
sion : 

Ego  Beginaldus  de  Insula,  miles,  noium 
omnibus  présentes  litteras  inspecluris  vel  au- 
dituris  me  dédisse,  pro  remédia  animes  mess 
et  parentum  mtorum,  cum  assensu  et  volurt" 
tate  Hersendis,  uxoris  mess,  cum  essem  in  pre- 
cinctu  itineris  mei  contra  AUngenses,  eedesim 
Villalupensi  unum  sexlarium  frumenit  et 
alium  siliginis,  ecdesiss  Beaiss  Marias  de 
Aqua  Viwi;  duo  similiter  domui  mUilim 
Templi  de  Àmbasia;  unum  sexlarium  fn^ 
menti  ecclesise  de  Chissidu  ;  unum  sextarium 
siliginis  ecclesise  Chisse;  unum  siliginis  in  de- 
cima  mea  de  Chisse  post  decessum  meum  pa- 
cifies percipiendum»  Preterea  dedi  prioralui 
de  Chisseio  meam  partem  deeimss  in  quodum 
arpento  plantorum  de  la  Perruche  ubicumqus 
inibi  eligere  prior  voluerit  ad  presens  perd- 
piendum.  In  cujus  rei  testimonium  présente» 
Htteras  conscribi,  feci  et  sigiUi  met  munimine 
roboravi,  Actum  anno  gratim  miUetimo  du* 
centesimo  nono  decimo  mense  maio. 

Le  titre  curial  de  Chisse  était  à  la  présenUlioi 
de  l'abbé  de  Villeloin.  Il  y  existait  un  prieujf 
appartenant  à  cette  abbaye. 

Sur  le  territoire  de  cette  paroisse  se  troinrsitt 
avant  la  Révolution,  une  chapelle  dédiée  à  isiali 
Marguerite. 

Le  ehéteau  de  Chisse,  situé  prèe  du  Cher,  itili 
autrefois  fortifié.  Il  est  qualifié  de  maison -foctoi 
dans  un  titre  du  9  avril  1543.  Il  relevait  du  (âiâ' 
leau  d'Amboise  à  foi  et  hommag»-Iige.  Ce  do* 
maine  ne  fut,  pendant  longtemps,  qu'un  simpli 
fief.  Bn  Janvier  1444,  le  roi  lui  concéda,  aveeli 
droit  de  moyenne  et  haute  Justice,  celui  de  cbi" 
tellonio.  Le  seigneur  jouissait  des  droits  boooii* 
flques  dans  Téglise  paroissiale.  Les  fiefs  de  itf- 
geresse,  de  la  Quenetle,  de  la  GhsviUàra,  de  U 
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Pilette  et  de  Raffloiôre  lui  devaient  foi  el  hom- 
mage. Parmi  les  redevances  annuelles  qu'il  rece- 
vait de  ses  vassaux,  figuraient  deux  jeux  do  cartes, 
des  dés,  une  carie  d'hyppocras,  payable  à  la  vigile 
des  Rois,  un  cent  d'écrevisses  et  un  chevreau. 
Tous  les  verriers  passant  dans  la  paroisse  étaient 
tenus  do  donner  au  châtelain  un  de  leurs  plus 
beaux  verres,  plein  de  vin,  ou  à  défaut  du  verre, 
84.>ixante  sols.  Les  nouveaux  mariés  lui  offraient, 
le  jour  de  Noël,  un  éteuf  blanc  et  neuf;  les  indi- 
vidus veufs,  qui  se  remariaient,  présentaient  une 
huie,  et  s'ils  manquaient  à  ce  devoir  féodal,  ils 
étaient  condamnés  à  soixante  sols  d*amende. 

Au  milieu  du  xiii'  siècle,  la  terre  de  Chissé 
appartenait  à  la  maison  de  rilc-Boucbard.  Elle 
passa  ensuite  dans  la  famille  d'Amboise,  puis,  par 
héritage,  h  Jean  de  Sainte-Maure. 

SEIQNEUaS  DB   Cmssé   A  PARTIR  DB    1446. 

I,  —  Jean  de  Sainte-Maure,  chev.,  comte  de 
Benon ,  seigneur  de  Monigauger,  de  Rivarennes 
et  de  Nesle,  vendit  la  terre  de  Chissé  à  Pierre 
Berard,  en  1446.  Il  était  Ûls  de  Jean  de  Sainte- 
Uaure,  premier  du  nom,  seigneur  de  Montgauger, 
et  de  Jeanne  des  Roches. 

IL  —  Pierre  Berard,  chev.,  maître  d'hôtel  du 
roi,  seigneur  de  filéré,  la  Croix-de-Bléré,  Chissé, 
etc.,  épousa  Jeanne  Chérilé,  dont  il  eut  :  1"  Jean, 
qui  suit;  2*  François,  dont  on  parlera  plus  loin; 
3*  Jeanoe,  femme  do  Philippe  des  Bssarts,  sei- 
gneur de  Thieux,  capitaine  de  Monlils-les-Tours; 
4*  Marguerite,  mariée,  en  1476,  à  Pierre  Marquas, 
Éc.,  seigneur  de  Saint-Martin-le-Beau,  des  Oudes, 
du  Goudray  et  de  Fonbesches. 

III.  —  Jeau  Berard,  Éc,  seigneur  de  Chissé, 
du  Val  d'Orquaire,  Borgne-Savary,  Fonbesches, 
Bregeroeees,  était  président  au  Parlement  de  Bor- 
deaux en  1475. 

IV.  —  François  fiérard,  frère  du  précédent, 
chev.,  seigneur  de  Chissé,  Bléré,  La  Croix,  eut 
deux  enfants  de  son  mariage  avec  Charlotte  de  la 
Haye  ;  Jacques,  qui  suit;  et  Jeanne,  qui  épousa 
Charles  Le  Breton,  Éc.,  seigneur  de  Chanceaux  et 
de  la  Fougereuse.  Il  était  mort  en  1507.  Â  cette 
époque,  sa  veuve  comparut,  comme  tutrice  de  ses 
enfants,  à  la  Réformation  de  la  coutume  de  Tou- 
raine. 

V.  —  Jacques  Berard,  chev.,  seigneur  de  Chis- 
sé, Bléré,  La  Croix,  les  Boches-Saint-Georges, 
Grateloup,  etc.,  épousa  Madeleine  Chasleigner, 
flUe  de  Guy  Chasleigner,  seigneur  do  la  Roche- 
posay,  et  de  Madeleine  du  Puy.  Il  eut  deux  fils  : 
François,  qui  suit;  et  René,  Éc.,  seigneur  de  La 
Croix  et  de  Millerieux,  vivant  en  1577. 

VI.  —  François  Berard,  chev.,  seigneur  de 
Chissé  et  de  Bléré,  épousa  Anne  de  Runsard, 
dont  il  eut  :  Louise,  femme  de  Gilles  de  Fuve- 
roUes,  et  Gnyonoe,  mariée  au  seigneur  de  Mon- 
tagnac.  Le  19  avril  1543,  il  vendit  la  terre  de 
Chissé  à  Philibert  Babou  et  à  Marie  Gaudin,  sa 
femme,  au  prix  de  16,690  livres. 


VII.  —  Philibert  Babou,  seigneur  de  la  Bour- 
daisière,  argentier  du  roi  et  surintendant  des 
finances,  était  fils  de  Laurent  Babou,  seigneur 
de  Givray  et  du  Solier,  en  Berry.  De  son  mariage 
avec  Marie  Gaudin  il  eut  plusieurs  enfants,  entre 
autres,  Jean,  qui  suit;  Jacques,  doyen  de  Saint- 
Martin  do  Tours  et  évoque  d'Ângouléme,  décédé 
le  26  novembre  1532;  —  et  Philibert,  également 
doyen  de  Saint-Martin  de  Tours  et  évéque  d'An- 
gouléme, cardinal,  mort  le  25  janvier  1570. 

VIII.  —  Jean  Babou,  baron  de  Sagonne,  sei- 
gneur de  Chissé,  de  la  Bourdaisièro  et  de  Thuis- 
seau,  ambassadeur  à  Rome,  capitaine  du  châ^ 
teau  d^Âmboise,  gouverneur  et  bailli  de  Tou- 
ruino,  maître  général  de  rartillcriu  do  France  et 
conseiller  d'Ëtat,  mourut  le  11  octobre  1569.  De 
son  mariage,  contracté  le  6  décembre  1539,  avec 
Françoise  Robertel,  fille  do  Florimond  Robertet, 
baron  d'Alluye,  el  de  Michelle  Gaillard,  il  eut 
onze  enfants,  entre  autres,  Georges,  qui  suit; 
Jean,  comte  de  Sagonne,  décédé  en  1589;  Made- 
leine et  Anne,  abbesses  de  Beaumont-les-Tours. 

IX.  —  Georges  Babou,  comte  de  Sagonne,  sei- 
gneur de  Chissé,  de  la  Bourdaisièro  et  de  Thuis« 
seau,  conseiller  d'État,  rendit  aveu  au  roi,  pour 
sa  terre  de  Chissé,  le  17  février  1575.  11  eut  trois 
enfants,  de  son  mariage  avec  Madeleine  du  Bel- 
lay :  t*  Georges,  comte  de  Sagonne;  2»  Marie,  qui 
épousa,  le  23  février  1602,  Charles  Saladin  de  Sa- 
vigny,  dit  d'Anglure;  3*  Anne,  abbesse  de  Beau- 
mont-les-Tuurs,  décédée  le  13  janvier  1647.  Par 
acte  du  8  mai  1607,  Georges  Babou  vendit  la  terre 
de  Chissé  à  Isabelle  Babou,  veuve  do  François 
d'Ëscoubleau,  au  prix  de  51,000  livres. 

X.  —  Isabelle  Babou,  deune  de  Chissé,  fille  de 
Joun  Babou,  gouverneur  et  bailli  de  Touraine,  et 
de  Aune  Robertet,  rendit  hommage  au  roi  pour 
sa  terre  de  Chissé,  le  28  avril  1607.  Elle  épousa 
François  d'Ëscoubleau,  marquisd'Ailuye,  seigneur 
de  Jouy,  Launay  et  Montdoubleau,  fils  de  Jean 
d'Ëscoubleau,  seigneur  du  Coudra y-Montpensier 
et  do  la  Chapelle-Bellouin,  gouverneur  el  bailli  de 
Dlois,  et  d'Antoinette  de  Brives.  De  ce  mariage 
naquirent  :  1*  François,  qui  suit;  2*  Virginal, 
marquis  d'Alluye;  3'  Charles,  marquis  de  Sour- 
dis  et  d'Alluye,  dont  on  parlera  plus  loin; 
4**  Henri,  évéque  de  Maillezais,  puis  archevêque 
de  Bordeaux,  mort  à  Auteuil  le  13  juin  1645; 
5"  Marie,  mariée,  en  premières  noces,  à  Claude 
du  Puy,  seigneur  de  Valan,  et,  en  stjcondes  (1596), 
à  René  de  Froulay,  comte  de  Tessé;  6*  Catherine- 
Marie,  qui  épousa,  le  27  mars  1597,  Charles- 
Henri  de  Clermont,  comte  de  Tonnerre;  7*  Made-  ' 
l  >i no,  abbesse  de  Sain  t-Paul-los-Beau vais,  morte  le 
10  avril  1665;  8**  Isabelle,  femme  de  L<juis  Hu- 
rault,  baron  d'Huriel. 

XI.  —  François  d'Ëscoubleau,  cardinal,  arche- 
vêque de  Bordeaux,  seigneur  de  Chissé,  mourut  à 
Bordeaux  le  8  février  1628.  En  1624,  Charles,  son 
frère,  lui  avait  vendu  la  terre  de  Chissé,  pour 
60,000  livres,  avec  faculté  de  rachat.  En   162s 
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il  remboursa  la  somme  et  rentra  en  possession  du 
domaine. 

XII.   —  Charles    d'Escoubleau,    marquis    de 
Sourdis  et  d'AlIuye,  comte  de  Jouy,  seigneur  de 
Chissé,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi, 
gouverneur  do  l'Orléanais,  Blésois  et  Pays-Char- 
train,  mourut  à  Paris  le  21  décembre  1666.  De 
son  mariage  avec  Jeanne  do  Monlluc  de  Foix, 
princesse  do  Chabannais,  fllle  d'Adrien  do  Mont- 
luc,  seigneur  de  Montesquiou,  et  de  Jeanne  de 
Foix,  il  eut:  !•  François  de  Sourdis,  décédé  en 
1637;  2*  Paul,  marquis  d'Alluye,  mort  le  6  jan- 
vier 1690;  3*  Henri,  comto  de  Mootluc,  décédé 
sans  postérité  le  6  juin  1712;  4"  Jean,  prôtre; 
5°  François,  marquis  de  Sourdis,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi,  capitaine  des  chasses  et 
du  château  d'Amboise,  décédé  le  31  septembre 
1707,  laissant,  de  son  mariage  avec  Mario-Char- 
lotte de  fieziado  d'Avaray,  une  fille,  Angélique, 
mariée,  le  24  mars  1702,  à  François-Gilbert  Col- 
bert,  marquis  de  Saint-Pouange;  6*  Elisabeth,  ou 
Isabelle,  mariée,  le  27  juin  1637,  à  Martin  Ruzé, 
marquis  d^ËlSat,  qui  eut  un  fils,  Antoino  Ruzé, 
dont  on  parlera  plus  loin;  7*  N.,  coadjulrice  de 
l'abbesse  de  Montmartre  ;  8*  Marie-Madeleine,  ab- 
besse  de  Grigny. 

XIII.  —  Antoine  Ruzé,  marquis  d'Efflat,  baron 
de  Massy  et  de  Thury,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  premier  écuyer  du  duc  d'Orléans,  bailli  et 
gouverneur  des  ville  et  château  de  Montargis,  fut 
seigneur  de  Chissé,  de  Montrichard  et  do  la  Tour- 
d'Argy,  par  héritage  de  sa  mère,  Isabelle  d'Es- 
coubloau.  Il  rendit  hommage  au  roi,  pour  sa 
terre  de  Chissé,  le  15  mars  1677  et  le  10  décem- 
bre 1678.  Il  mourut  le  3  juin  1719. 

XIV.  —  Fraoçois-Gilbert  Colbert,  marquis  de 
Saint-Pouange  et  do  Chabannais,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  soigneur  de  Chissé,  fils 
de  Gilbert  Colbert,  marquis  do  Saint-Pouange, 
grand  trésorier  des  ordres  du  roi,  et  do  Marie  do 
Berthemet,  mourut  le  11  novembre  1719.  Do  son 
mariage  avec  Angélique  d'Escoubleau,  il  eut  : 
!•  François  Gilbert,  qui  suit;  2*  Alexandre-An- 
toine, marquis  de  Colbort,  brigadier  de  cavalerie, 
marié,  le  17  septembre  1764,  à  Julio-Rose  do 
Courdoumer. 

XV.  —  François-Gilbert  Colbert,  marquis  de 
Chabannais,  maréchal  de  camp,  lieutenant  du  roi 
au  comté  Nantais,  rendit  hommage  au  roi,  pour  sa 
terre  de  Chissé,  le  20  septembre  1756.  Il  mourut 
lo  23  décembre  1765.  Le  23  janvier  1731,  il  avait 
épousé  MarionJeanne  Colbert  de  Croissy,  ûUo  de 
Louis-François-Henri  Colbert,  comte  de  Croissy, 
et  de  Mario  Brunet  do  Rancy.  Do  ce  mariage  sont 
issus  :  !•  Claudo-Théophile,  comte  do  Chaban- 
nais, sous-lieutenant  do  gendarmerie;  2*  Louis- 
Henri-François,  comte  de  Colbert,  lieutenant  du 
roi  au  comté  Nantais;  3**  Antoine-Alexandre,  vi- 
comte de  Chabannais,  officier  aux  Gardes.  Par 
acte  du  3  avril  1767,  Marie-Jeanne  Colbert  de 
Croissy  vendit  la  terre  do  Chissé  et  celles  de 


Montrichard  et  de  la  Tour-d'Argy,  â  Etienne- 
François  de  Ghoiseul. 

XVI.  —  Etienne-François  de  Cholseul,  duc  de 
Choiseul-Am boise,  mourut  à  Paris  le  8  mai  1785. 
Il  eut  pour  héritiers  ses  frère  et  sœur,  Jacques  de 
Choiseul-Stainville  et  Charlotte-Eugénie,  comtesse 
de  Choiseul. 

Au  XVI'  siècle,  le  château  de  Chissé  avaient  dee 
capitaines-gouverneurs.  Cette  charge  était  rem- 
plie, en  1589,  par  Alexandre  de  Lestenou. 

Arch.  dl.-el-L.,  G,  555,  603,  633,  651;  E,  40,  41,  42, 
43.  44,  45,  46,  47,  48,  267,  340,  341;  G,  14;  titres  de» 
Minimei  du  Plessis.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  — 
PouHlé  de  Carchevéché  de  Tours  (1648),  p.  30.  —  Bé- 
tancourt,  Noms  féodaux,  II,  859.  —P.  Anselme,  Hist.  gé^ 
néal.  delà  maison  de  France,  V,  H  ;  VI,  412;  Vil,  494; 
VIII,  457,  —  G.  Chevalier,  Diane  de  Poitiers  au  Conseil 
du  roi,  IX.  —  D.  Housseau,  V,  1750;  VI,  2172  bis,  2482; 
VII,  2733;  IX,  4118;  XIII,  11033;  XIV,  !92  —  A  Joanne, 
Diction,  des  communes  de  France,  538.  —  Bibl.  de 
Tours,  manuscrits  n"  1308  et  1424;  fonds  Lambron  de  Li- 
gnim,  Châteaux  et  fiefs  de  Touraine,  —  Lhermite-Soo- 
lier»,  Hist.  de  la  noblesse  de  Touraine,  77,  78.  —  Ahna- 
nach  de  Touraine,  1790.  —  Ghalmel,  ffist.  de  Tour,,  VA, 
36.  —  Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  V,  215;  VIII. 
70;  IX,  113;  X,  242,  253;  XIII,  84,  103, 1{%\  Bulletin  àt 
la  même  Société  (1868),  p.  72.  —  La  Cbesnaye-des-Bois  et 
Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  II,  914;  VI,  37,  38;  Vil, 
346. 

CUsseau,  commune  du  canton  de  Bléré 
arrondissement  de  Tours,  à  33  kilomètres  do 
Tours  et  à  9  de  Bléré.  —  Cisomagus,  Cisoma-' 
gensis  viens,  iv  siècle  {Oreg,  Tur.  hisL,  lib. 
X,  31).  —  Ecclesia  de  Chissiau,  1219  (charte  de 
l'abbaye  de  Villoloin).  —  Chisseium,  Parochia 
de  Chisseau,  xiii«  siècle  (Cartulaire  de  Varcke- 
vêché  de  Tours  et  charte  de  Villeloin  1232).  — 
Chisseau-sur-Cher-Uz-Montrichard,  1510.  — 
Chisseau,  carte  de  Cassini.  —  C'est  À  tort  que 
depuis  le  milieu  du  xviii»  siècle  on  a  ajouté  un  X 
à  la  un  du  nom  do  cette  localité. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Souvigny;  à  l'ouest,  par  celle  de  Chenonceau;  â 
l'est,  par  Chissé  (Loir-et-Cher);  au  sud,  par  le 
Cher,  qui  la  sépare  des  communes  de  Francueil  et 
de  Saint-Georges.  Elle  est  arrosée  par  le  Cher;  — 
par  le  ruisseau  de  la  Charvière,  qui  prend  sa  source 
dans  l'étang  do  ce  nom,  fait  mouvoir  le  moulio 
Boizon,  passe  à  Chisseau  et  se  jette  dans  le  Cher, 
près  du  Moulin-Fort;  —  et  par  lo  ruisseau  de 
Morue,  qui  naît  à  Perpassé  cl  se  jette  dans  le 
Cher,  près  du  Port-Olivier.  Elle  est  traversée  par 
la  roule  nationale  n»  76,  de  Nevers  à  Tours.  Une 
partie  do  la  forôt  d'Amboise  s'étend  dans  cette 
commune.  On  y  trouve  également  d'autres  bois 
appelés  bois  do  la  Charvièro,  de  Gauger,  de 
Trouin  et  de  Touvent. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent du  territoire  de  Chisseau  :  La  Bardoiso  (14 
habit.).  —  La  Bécasserie  (15  habit.).  —  La  Bre^ 
tonne  (14  habit.).  —  Les  Caves  (115  habit.). — 
La  Droliniôre  (22  habit.}.  -»  Les  Haute  et  Basse*. 
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Coudre,  aDcien  fief,  relevant  de  Hontrichard.  — 
La  Gare  (16  habit.).  —  Le  Moulia-Fort,  ancien 
fief.  —  Touvenl,  ancienne  propriété  des  Ursu- 
Unes  d'Amboiee.  —  La  Fillette,  ancien  fief,  rele- 
vant de  Chissé.  —  La  Rabellerie  (16  habit,),  an- 
cien flef,  relevant  de  Montrichard.  —  Le  Perpasé, 
ou  Parpasé  (20  habit.).  —  Le  Ruisseau-de-Morue 
(39  habil.).  —  La  Bennerie,  le  Cormier,  Bene- 
chien,  Poncher,  la  Maison-Pellé,  la  Buissonnière, 
la  Dupontrie,  le  Chillou,  la  Maillolrie,  les  Bil- 
ieux, la  Depurie,  la  Degrenière,  la  Billonnière, 
11^1  use,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Chisseau  se  trouvait  dans 
le  ressort  de  Téleclion  d'Amboise  et  faisait  partie 
du  doyenné  de  Montrichard  et  du  grand-archi- 
diaconné  de  Tours.  En  1793,  il  dépendait  du 
district  d'Amboise. 

Superficie  cadastrale,  —  iI84  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Delaunay  et  Hardion,  a 
été  terminé  en  août  1824. 

Population.  —  511  habit,  en  1801.  —  500  ha- 
bit, en  1804.  —  469  habit,  en  1808.  —  516  habil. 
en  1810.  —  562  habit,  en  I82I.  —  611  habit,  en 
ISai.— 635  habiLen  1841. —  664  habit,  en  I85I. 
—  715  habit,  en  1861.  —  700  habit,  en  1872.  — 
716  habit,  en  1876. 

Aêâemblée   pour  location   de   domestiques  le 
dimanche  après  la  saint  Jean. 
Bureau  de  poête  et  perception  de  Bléré. 
Une  église  fut  construite  à  Chisseau,  par  saint 
Martin,  à  la  fin  du  iv*  siècle.  L'église  actuelle  est 
dédiée  à  saint  Pierre.  L'abside,  le  chœur  et  le  clo- 
cher appartiennent  au  xii*  siècle.  Leâ  murs  de  la 
nef  paraissent  être  d'une  construction  plus  an- 
cienne. L'édifice  a  été  resUuré  en  1745.  En  1765, 
le  presbytère  actuel  fut  reconstruit  presqne  en 
eotier  par  Claude  Dupin,  seigneur  de  Chenon- 
esau  et  de  Chisseau. 

Au  mois  de  mai  1219,  Regnault  de  l'Ile,  chev., 
avant  île  partir  pour  la  croisade  contre  les  Albi- 
geois, fil  on  don  à  l'église  de  Chisseau  et  à  celle 
de  Chissay.  V.  Chiuay. 

Les  registres  dMtat-civil  de  cette  paroisse  com- 
Beneenlen  1597. 

CcB^    9B    Cbisskâc.    —  Simon  de  Corault, 

1478.  —  htreaqxMB,   1621.  —   Claude  Angevin, 

1667,  décédé  le  10  mai  1730.  11  fut  inhumé  dans 

le  choBOT  de  l'église.  —  René  Jouss«l,  nommé  le 

12  mai  IT90,  décédé  le  14  septembre  1763. 11  eut  sa 

tépoltiiie  dans  le  efaceur  de  l'église.  —  Jacques 

franleni,  octobre  1763-90,  curé  constitutionnel. 

En  1798.  il  se  qualifie,  sur  les  registres  d'élat- 

civîl,  d'ofilôer  public,  membre  du  Conseil  géné- 

tû  de  ChiMeaa.  Ters  1806,  il  fut  nommé  de  noo- 

nu  curé  de  dûaseau.  —  Lacoua,  1837.  —  Plou- 

■M,  Ittf.  —  Grifkuît,  1857,  actuellement  en 

i»cfioiis(19T9;. 

b  1531.  le  ilef  de  ChisMau  appartenait  à  Jae- 

Vm  lenrl,  qui  ]a  vendit,  en  1526,  i  Antoine 

^oUcr.Ceioî-ô  le  eéda  à  GolUaume  Bobier.  son 

irèii.ksilfi  de  Colsntîii.  Le  23  février  1555,  Diane 


de  Poitiers  acheta  ce  domaine  de  Adam  de  Hodon 
et  obtint,  en  octobre  1557,  des  lettres-patentes  qui 
l'incorporèrent  à  la  châtellenio  de  Chononceau, 
avec  les  terres  do  Moulin-Fort,  do  Vrigny,  de 
Coulommiers  et  autros.  Chisseau  resta  uni  à 
Chenonceau  jusqu'à  la  Révolution. 

l^e  Ûcf  de  Pont,  ou  Bois-de-Pont,  situé  dans 
celto  paroisse,  relevait  de  Mon  trésor  à  foi  et  hom- 
mage-simple.  Au  xvi*  siècle,  il  était  réuni  à  la 
terre  de  Chenonceau. 

Céphoux,  fief  situé  dans  la  paroisse  d*Orbigny, 
relevait  de  Chisseau,  ainsi  que  le  flef  de  la  Borde, 
qui  s'étendait  dans  les  paroisses  de  Truyes  et  de 
Saint-Branchs. 

De  nos  jours,  on  a  découvert,  près  du  bourg  et 
aux  Gibets,  des  débris  de  mura  gallo-romains  et 
les  restes  d'un  aqueduc  de  la  même  époque. 

Sous  les  Mérovingiens,  il  existait,  à  Chisseau, 
un  atelier  monétaire.  M.  de  Ponton  d'Amécourt, 
dans  ses  Recherches  sur  Us  monnaies  mérovin^ 
giennes  en  Touraine,  cite  une  monnaie  prove- 
nant do  cet  atelier. 

Maires  de  Chisseau.  —  Charles-Marie-Marthe- 
Jacques  Reverdy,  ancien  lieutenant-général-cri- 
minel au  bailliage  et  siège  présidial  de  Toun, 
maire  de  Chisseau,  1801,  20  décembre  1807, 
!•'  août  1821,  conseiller  de  préfecture  à  Toure, 
décédé  à  Chisseau  le  15  novembre  1832.  —  Ro- 
verdy,  17  novembre  1834,  juin  1840,  2  juillet 
1844.  —  Merson,  1856.  —  Brault-Dangé.  1868, 
16  février  1874.  —  Louis  Auger-Durand,  21  jan- 
vier 1878. 

Cartutaire  de  Varehevéché  de  Tourf.— Arch. «Tl.-et- 
L.,  titret  de  la  twre  de  ChisMeau;  E,  39.  —  J.  Oii*d«l  et 
Taranne,  Traduction  de  Grégoire  de  Tour*.  —  D,  Hom- 
8e«u.  VI,  2482;  VII.  273.'$;  XiV,  lir2.  —  BiW.  de  Toun, 
fonds  Salmon,  titres  de  Vilteloin.  —  Pouxllé  de  Carehe- 
vêché  dt  Touri  (1G48).  —  Mam,  S.  et  metrop.  eeeletia 
TuroneruiM,  15,  —  La  Touraine,  211.  —Journal  d'Indre- 
et-Loire  do  iO  joiliel  I8â8.  Artide  de  M.  TùM  CberaJier 
iur  Taqueduc  gAllo-romain  de  Cbi*»e*u  .  —  ChaHael.  ffUt. 
de  Tour.,  III.  71.  —  J.  (jnichtnL  De  la  formatiom  fran- 
çaise des  anciens  noms  de  lieu,  ^J.  —  BeiJtt.  Ti^^oçra- 
phie  des  saints.  »!.  —  A.  JaeoU,  G^oçrufÀie  de  Gré- 
goire de  Tours,  103.  —  Mèwn.  de  la  Soe,  arekéU,  de 
Tour.,  l  9;  V,  3,  10.  13:  LX,  117:  X.  lOi;  ÏL  23;  XIU, 
11^  /J,  _  C.  ChtTilitr.  Hist.  de  Chennneeam^  43,  44,  49, 
2dj  el  antr««  :  Promenades  pitU>resques  en  T*mraiue,  290; 
Diane  de  Poitiers  au  Conseil  du  roi,  21  S.  —  Ammuaire- 
almanach  d'Indre-et-Loire  i'I%T7., 'p.  82,  8.Î.  —  J.-J. 
Boora«*é  cl  C.  Che» aller.  Recherches  sur  les  églises  ro- 
mands en  Touraine,  9.  *3.  f£i.  70,  arec  noe  pUarhe  r«- 
préientaAt  le  mur  mérîdiooal  de  FégiiM  de  ChiM««a.  — 
R*p*îre*  d'eUt^iril  de  Chisseaii.  —  A.  Joaane,  Géoçra- 
phie  d^Ii^e-et-Loirc,  97. 


,  V.  Chissé. 

Chitardiére   la,,  f.,  c"  de  CharenUUy.  — 

La  Borde,  1456.  —  Ancien  fief.  Kvltt*  siècle,  2 

appartenait  au   Chapitre    de    Saint -Martin  àt 

Tours:  —  en  1672,  â  Jean  de  Savonaicres.  — 

Arch.  dT-et-L-,  tilr^js  de  Charentitiy.: 

Cniitray»  ancien  fief,  paroûae    iu  ùtiSêÎt- 
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PreisiKTiT.  —  Il  m  compoiait  àet  mélairiet  do  la 
Borde,  de  la  Jarria,  da  Fresna  et  de  la  Sottintère, 
gt  relavail  de  la  haronnie  du  Grand-Preasigny.  — 
[Arch.  d'I.-Bl-L.,  E,  103.) 
Oblvert,  ou  ChlTart.  f.,  c-  do  Chan- 

CUvlrlacam.  V.  Chiseray,  c"  de  Cha- 

Ohlzay,   ou  Petit  -  Chiaay ,  f-,  c- 

d'Abill;.  —  Chisay,  carie  de  Caesini,  —  ADcieo 
Ser.  Lazare-Trislan  Beloc  en  élail  seigneur  en 
168Û,  —  [Itâle  des  M>  d*  rouraine.  —  Arch. 
d'].-el-L.,  lilra  de  Sainf-flemi-ïiir-Creute.) 

Chlsay,  f.,  c*  da  Parçay-Meilay.  —  Terra 
gvK  voeatur  Chàiac,  1O50  (charle  de  l'abbaye 
do  Marmoulierj.  -^  Chisiy,  carte  da  Cauloi. — 
Chisaij,  carlo  de  l 'étal-major.  —  En  1050,  le 
nomma  Hamclio  la  donna  à  t'abbaye  de  Marmou- 
tier,  qui  U  posséda  jusqu'à  la  Révalutlon.  Le 
M  mai  1191,  elle  fui  Tendue  nalionalenieDl  au 
prii  de  73,100  livres.  Ella  campTenoit  alors  ceQl 
aoiian;e-dix-iepl  «rponls  environ.  —  (Arch,  d'I.- 
e(-L.,  abbaye  de  JUamioutier,  même  tiparée; 
Bitni  nationaux.) 

Ohlzeray,  c"  de  Chavoigaes.  V.  Chiieray- 

Chobineta  (lo  lieu  dei),  paroisse  de  Poris. 
—  Eii  noi,  il  appartonail  à  François  Ténèbre,  — 
(Arch.  d'I.^l-L.,  E,  201.) 

Cbocens.  V.  Choisaij,  c**  d'Ëpvignâ-les- 


ieu  de).  —  Locu»  qui  dîcHur 
Choche,  1215.'  —  Il  ûtatl  situé  près  de  l'Ile-Bou- 
chard.  En  1215,  un  habilanl  du  paya  donna  au 
prieurs  de  Saint-Jein-du-Orès,  une  masure  vl  un 
pressoir  silué  à  Clujcbo.  —  (Arch.  d'l.-*l-L.. 
Charte  du  Orci.] 

Oboffler,  f.,  C"  de  Mazlères.  —  ChauffU, 
carie  de  Cassloi. 


ObOineS  (les),  c"  d'Ëpelgné-les-Dais.  V. 
Chouenei, 

Choiseau  (le  lieu  de),  près  ris  l'Érablo,  c" 
de  Uanrè-eur-Esvrea. 

Choiseau,  c**  de  Marcé-sur-Esvrea.  V. 
Choizeau. 

Cboiaeaux  (les),  l.,  c*  de  Uarray,  près 
du  bourg, 

Cbolselé,  ou  Oholselet  (éiang  doj,  c- 
ds  Neuvy-noi.  —  11  constituait  un  aetqulappar- 
tenail  k  la  famille  de  Bélhuue-Sully,  en  1789.  — 
{RùU  de»  fiefs  de  Touraine.  —  Arch.  d'I.-el-L., 
terrier  d'Oë.) 

Ctaolselé,  ou  Oholselet  (ruisseau  de). 
—  Il  prend  ss  lource  dans  l'élang  de  Choisalé, 
e"  de  Meuvy-Kd,  et  sa  jette  d«D«  la 
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au  lieu  dit  lea  Prét-de-la-PIanche-do-Cbanleioup. 

CtaOlseTil  (tilleans-François  de],  duc  de 
Choiicul-Amboise,  ambassadeur  è  Rome,  colonel- 
gènoral  des  suisses  et  grisons,  ministre  des  aT- 
falres  étrangères,  nommé  gouverneur  do  Tourmiae 
en  ntO,  an  remplacement  de  Charles  de  Bourbon, 
décédé,  fut  eiilé  à  Chanleloup  oa  1770,  pu  auiu 
des  intrigues  du  due  d'Aiguillon.  Il  mourut  le 
a  mal  1 7S5,  sans  laisser  d'enfauta  de  son  mariage 
avec  Loniso-HonoriDC  Croiat  du  Chalet.  Suivant 
ses  domièrci  volontés,  il  fut  inhumé  danl  le  ci- 
metière ds  Chanteloup,  su  pied  d'un  peuplier 
qu'il  avait  planté  lui-même.  Le  comte  d'Esiaiog 
lui  succéda  dans  le  gauvernemenl  de  Tonraïna. 
—  (Mesure  de  France  (1785),  p.  131.  131.— 
Morcrl,  Diction,  historique,  lU,  fM.  —  Chalmel. 
Ilist.  de  Tour.,  111,  370.  —  La  Chesnaye-dea- 
Dois  et  Badier,  Diftion.de  la  nobUêie,  I,  471-7 J.) 

Choisi,  ou  Oholsy,  t.,  c*  du  Grand- 
Presslgny. 

CbOlMère  (la),  t.,  c**  de  Bousaaj.  —  An- 
cien Qef.  En  1G04,  il  appartenait  à  Uarc  de  Pé- 
rioa;  —  en  1670,  a  Robert  da  Périon;  —en  1744, 
à  Hubert  Mousnier.  —  (Hegislrea  d'état-civil  di 
Prouillyet  deChaiimusaBy.  —  Arch.  d'I.-el-L.. B, 
5*.  —  Archives  de  la  Vienne,  G,  228.  —  Goy^l, 
Nobiliaire  de  Touraine.) 

CbolSUle  (la),  vil.  c"  de  Fondettra,  ie  ba- 
bilante. 

OhoialUe  (le  Oef  de  la).  V.  lej  floche*,  er 
de  Fondât  tes. 


ChoisUle ,   ou   O-rande  -  Ohoiaille 

(la),  rivière.  —  Fluviolut  CausiUv,  BUS  (iltpl<'i>M 
de  Charles  le  Simple],  —  Fluviu»  Cauêilx,  976, 
099  (Charles  do  Bouchard  do  Venilùme  et  de  Coi^ 
lion,  ea  faveur  de  Uarmoutler).  —  Flumen 
Chausili,  1070  (charte  d'Adoline,  abbeasa  de 
Beau  mon  t-les-Toura).  —  Chasilium,  ii"  alèels 
(charte  do  Sainl-Martio).  —  Cotelia,  iiu"  siècle 
(JVorr.  de   commeiid.    Turonicce   proutncw)- 

—  Choi-Mle,  1359  {Cirlulaire  de  farchev/thi 
de  Touft).  —  Elle  prend  sa  source  dans  la  conn 
muno  de  Uonnaie,  au  lieu  dit  Fonlaine-de-la- 
Choisille,  arrose  les  commune»  de  Nouttlly, 
Cbanceaui,  Curolles,  Soi  ni- An  toi  ne- du- Rocher, 
hlellray,  Fondoltos,  Salnl-Cyr,  et  sa  Jette  dan*  la 
Loire,  au  pont  de  la  Motte.  Son  parcours  tal  de 
vingl-buil  liilamètres.  Elle  fliil  mouvoir  dii-aeuf 

D.  1I<W1M1U,1, 119,231, 283:11. 733. —  CarfulArvdc    . 
Ctrefieoéehé  de  Touri.  —  Dilil.  de  Taurs,  foidi  ^m«a. 
tilrei  it  Sainl-ilarlm,  VI.  —  Arrli.  d*l.-«1-L.,  Prinrt 
di  Sainl-Cilrne.  —  Chronique  de  Touraivr.  Ï1I3.  — Uou- 
nier,  11.  139.  —  1).  Uirline.  BiH.  de  l/armmlitr,  1.  tVT. 

—  A.  lauDt,  Géographie  d' Indre- rt- Loire,  ît.  —  C. 
Che'iJIn-  at  G.  Cbarlsl,  Êludei  ttr  la  Tovvmi.  93.  88. 
89.  -  E.  Habilla,  Kotiet  «àr  la  diriiiom  Irrrilariolade 
la  TMruM  90. 
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Clioisille-de-Beauxnont  (la),  ruis- 
seau. —  Il  prend  sa  source  dans  la  commune  de 
Beaumont-la-Ronco,  arrose  les  communes  do 
RoQziera  et  de  Gerelles,  et  se  jette  dans  la  Grande- 
Cboisille,  après  un  parcours  de  seize  kilomètres. 
Il  fait  mouvoir  six  usines. 

01ioisille-de-Clxenu88on  (la),  ou 
Petit-OholBille,  ruisseau.  —  Il  prend  sa 
source  près  de  la  Roussellerie,  c"*  de  Saint- 
Laurent-en-Gatines,  traverse  les  communes  de 
Nouzilly  et  de  Gerelles,  et  se  confond  avec  la 
Gninde-Choisille.  Son  parcours  est  de  treize  kilo- 
mètres. Il  fait  mouvoir  deux  usines. 

Clioisille-de-Rouziers  (la),  ruisseau. 

~  II  prend  sa  source  dans  la  commune  de  Rou- 
tiers, reçoit  le  ruisseau  du  môme  nom,  et  se  jette 
dans  la  Choisit le-de-Bcaumont,  après  un  par- 
cours de  quatre  kilomètres  et  demi.  Il  fait  mou- 
voir trois  usines. 

Choisille  -  de  -  Sexnblançay    (  la  ) , 

ruisseau.  ~~  Il  prend  sa  source  dans  la  commune 
de  Semblançay,  arrose  les  communes  do  Charen- 
tilly  et  de  Mettray,  et  se  confond  avec  la  Grandc- 
Cboisiile.  Son  parcours  est  de  quinze  kilomètres. 
Il  fait  mouvoir  quinze  usines. 

OIXOisnin  (François),  doyen  de  Tégliso  de 
Tours,  succéda  à  Charles  de  Balzac  en  1596.  Il  fut 
remplacé,  en  1606,  par  Hélio  Convers.  —  [Mém. 
de  ta  Soc.  archéol.  de  Tour.,  IX,  336.  —  Gallia 
ehrisiiana^  XIV,  151.  —  Bibl.  do  Tours,  fonds 
SalmoD,  Titres  de  Cégtise  de  Tours.) 

Clioisy,  c"  du  Graud-Pressigny.  V.  Choisi. 

Cliolzeau,  ou  dioiseau,  f.,  c*  de 

Marcé-Bur-Esvrcs.  —  Choiseau,  carte  de  Télat- 
major.  —  Choiseau,  carte  de  Cassini.  —  Ancien 
fief,  relayant  de  Baigneux.  En  1595,  il  apparte- 
nait à  Pierre  Borland  de  la  Louère.  —  (Arch.  d'I.- 
•t-L.,  £,  16.) 

Oholzelet  (étang  de),  c*«  de  Neuvy-Roi.  V- 
Choiê^L 

Cholerle  (la),  f.,  c-  d'Ahilly.  —  Chaule- 
rie,  carte  do  Cassini.  —  Ancien  fief.  René  do 
(.cstenou,  Éc,  en  était  seigneur  en  1686.  — 
(Arch.  dl.-et-L.,  E  ) 

CllOlerie  (le  Heu  de  la),  c"*  de  Saint- 
Épain.  —  Il  appartenait  à  Louis  Scot  de  Gou- 
Unges,  en  1774.  —  (Arrh.  d'I.-cl-L.,  E,  194.) 

Oholières,  ou  Cliaulières  (les),  f., 

c^  de  Marray. 

OhoUet,  ham.,  c"*  do  Monlhodon,  12  habit. 
*—  Chotlet,  carlo  de  l'état-major. 

OhoUet  (le  bois),  c*  de  Mouzay. 

OhoUet,  f.,  c*  de  Reugny. 

Oholleterle  (le  clos  de  la),  c*«  de  Roche- 
<^rbon.  —  Il  relevait  censivement  de  la  Salle- 
Saint-Oeorges,  en  1740.—  (Arch.  d'I.-et-L.,  0,91). 


Cholleterle  (la),  f.,  c"  de  Veigné.  —  An- 
cienne propriété  des  Ursulines  de  Tours  (1791). 
Il  y  avait  une  chapelle,  qui  se  trouve  mentionnée 
dans  un  titre  de  1679.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens 
nationaux,) 

Cliolletière  (la),  ham.,  c*  de  Géré,  11 
habit.  —  Cholettière,  carte  de  Cassini. 

Cliolterie  (la),  vil.,  c-«  do  Bléro,  29  habi- 
tants. 

Cliolterie  (  le  lieu  de  la) ,  paroisse  de 
Bueil.  — 11  était  réuni  à  la  Borde-l'Épine,  on 
1788  et  relevait  de  la  prévôté  d'Oô.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  terrier  d*Oë,} 

Cholterie  (la),  f.,  c**  de  la  Chapelle- 
Blanche. 

Olioltière  (le  lieu  de  la),  près  de  Boular- 
din,  c"*  de  Bréliémont. 

Choltières  (  le  lieu  des],  près  de  la  Pinar- 
dière,  c"*  du  Louroux. 

Clioltières  (le  lieu  des),  près  du  Bas- 
Montoil,  c"*  de  Luzé. 

Cliôxne-d'Orineau  (le),  f.,  c"  d'Athée. 

—  Chômer-d'Ormeau,  carte  de  Tétat-major.  — 

—  Près  do  là  se  trouve  un  champ  appelé  Pierre- 
Levée,  Il  est  présumable  qu'il  y  a  eu  dans  ce  lieu 
quelque  monument  druidique. 

Cliopards  (  les  ),  f.,  c**  de  Clnais. 

Cliopelière  (la),  f.,  c**  de  Mazières. 

Chopet,  f.,  c*«  de  Vernou,  —  Chopet,  carte 
de  l'état-major. 

Cliopin  (l'étang),  c"  de  Saint-Aubin.  — 
Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  la  Clarté-Dieu. 

—  (Arch,  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

CllOpinettes  (le  lieu  des),  c**  do  Civray- 
6ur-Cher,  près  du  chemin  du  Carrcfour-au-Loup 
à  Bléré. 

Cliopinière  (la),  f.,  c*  do  Bourgueil.  — 
Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  Bourgueil.  Il 
y  existait  une  chapelle,  placée  sous  le  vocable  do 
Siiinl  Élienne,  et  dont  l'abbé  Lubery  était  desser- 
vant en  1691.  Elle  fut  détruite  avant  1700.  On  la 
trouvo  montionnéo  dans  le  Pouillé  de  Vévêché 
d* Angers,  en  1648.  —  La  fermo  fut  vendue  na- 
tionalement  le  17  juillet  1791,  au  prix  de  8,158 
livres.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de 
Bourgueil,  I;  manuscrit  n«  1311.  —  Arch.  d'I.- 
et-L.,  Biens  nationaux,  —  Fouillé  de  l'évéché 
d*Angers,  p.  69.) 

Cliopiniôre  (maison  de  la).  —  Elle  était 
située  dans  la  paroisse  de  Saint-Germain  de  Bour- 
gueil et  dépendait  de  la  chapelle  de  la  Chopi- 
nière.  Elle  fut  vendue  nationalement  le  29  juillet 
1791.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  Biens  nationaux.) 

Ohopiniére  (la),  f.,  €••  de  Ports.  —  Cho- 
pinière,  carte  de  Cassini. 
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Choquette  (la),  f.,  c*  de  Clérô.  —  C ho- 
quette, carto  de  Gassini. 

Clioquette  (la),  f.,  c**  de  Saint-Avertin. 

Cliosac  (fontaine  de).  V.  Chozac,  c** 
d'Abilly. 

Choseacuin.  Y.  Couziers. 

CllOSSay,  vil.,  près  du  ruisseau  d'Épeigaé, 
c"*  d'Épeigné-Ies-Bois,  28  liabil.  —  Choceium, 
1 230  (charte  de  l'abbaye  de  Villeloin).  —  Chossé, 
carte  de  Gassini.  —  Ancien  fief.  En  1636,  il  ap- 
partenait à  Léonor  de  Bailly,  Éc.  ;  —  en  1644,  à 
Pierre  de  Godefroy,  Éc,  décédé  le  29  décembre 
1665;  —  en  1666,  à  Etienne  de  Godefroy;  —  en 
1684,  à  Jacques  François,  Éc.  — (D.  Housseau, 
XIII,  10919.  —  Registres  d'élat-civil  d'Épeigné. 
— -  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Ville- 
loin, 291.) 

CllOSSOn»  C*  do  Sainte- Radégonde.  V. 
Chausson. 

CllOtard  (  Pierre- Célestln),  prieur  de  l'ab- 
baye de  Cormery,  né  à  Orléans  en  1624,  prononça 
ses  VŒUX  à  Reims  en  1644.  Nommé  prieur  do 
Gormery  le  25  juin  1666,  il  fut  remplacé,  en  1669, 
par  André  Billot.  Il  mourut  dans  l'abbaye  de  la 
Trinilé  de  Vendôme  le  25  mai  1696.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  titres  de  Cormery,  —  Mém.  de  la  Soc, 
archéol,  de  Tour.,  XII,  13t.) 

Chotarderie  (la),  c'  de  La  Perrière.  V. 
Chotardière, 

CllOtarderie  (métairie  de  la),  paroisse  de 
Saint-Antoine-du-Rocher.  —  Elle  dépendait  du 
fief  de  Saint-Antoine.  Elle  figure  dans  un  aveu 
rendu  en  1359,  par  Martin  d'Aalez  à  l'archevêque 
de  Tours.  —  [Cartulaire  de  l'archevêché  de 
Tours.) 

Cliotaxdière  (la),  c-  do  Cléré.  v.  Ché- 
tardière. 

Cliotardiére»  ou  Cliétardière  (la), 
paroisse  de  Fondetles.  —  Ancien  fief,  dépendant 
de  Ghâleau-Gailiard.  En  1468,  il  appartenait  à  la 
collégiale  de  Saint-Martin;  —  en  1726,  à  Mathieu- 
François  de  Fescan,  Éc,  décédé  en  1735.  —  {Rôle 
des  fiefs  de  Touraine.  —  Registres  d'état-civil  de 
Mettray.  —  Arch.  d'I.-et-L.  Prévôté  de  la  Va- 
renne.) 

CllOtardière  (la),  f.,  c"*de  La  Perrière* 
—  Chotarderie,  carte  de  Gassini.  —  Chautar- 
derie,  carte  de  l'état-major. 

CllOtardière  (la),  f.,  c"  de  Thilouze.  — 
Chétardière,  carte  de  l'élat-major,  —  Chotar- 
dière, carte  de  Cassini. 

CllOtardière  (la),  f.,  c"'  de  Villaines.  — 
Chotardière,  carte  de  Gassini. 

CllOtardière  (ruisseau  de  la).  —  Il  vient 
de  la  commune  de  Sdvigné  dans  celle  d'Avriilé  et 
se  jette  dans  la  Roumer,  prèi  de  Verthonay. 


Cliotards  (les),  f.,  c*  de  Beaomont-U- 
Ronce. 

Chotards  (les),  f.,  c"*  de  Thilouze. 

Cliottière  (  le  lieu  de  la),  paroisse  de  Bueil. 

—  Il  était  réuni,  en  ^1788,  à  la  Borde-l'Épine  el 
relevait  de  la  prévôté  d'Oô.  —  (Arch.  d'L-«l-L., 
prévôté  d*Oë.) 

Cbouanière  (la),  f.,  c"  d'Artannes.  — 
Chouanière,  carte  de  Pétal-major.  —  Près  de  là 
se  trouve  la  fontaine  Sainte-Cécile. 

Cliouannerie  (le  lieu  de  la),  près  de  U 
Vallôe-Ghaurie,  c"'  de  Renais. 

Cliouaxinerie  (la),  f.,  c»*  de  Couesmos. 

Cliouanxierie  (la),  ou  Cliouannières 

(les),  f.,  c*«  de  Neuvy-Roi.  —  Chouennerie,  in 
parochia  de  Novo  vico,  1212  (charte  de  Saint- 
Florent  de  Saumur).  —  Choisnièreê,  carte  d« 
Gassini.  —  Ancien  fief.  Au  mois  d'août  121îi 
Jean  d'Alluye,  seigneur  de  Saint-Christophe,  ra- 
tifia le  don  fait  à  Tabbaye  de  Saint-Florent,  pir 
Hugues,  son  prédécesseur,  de  tous  les  droits  de 
dîme  que  celui-ci  possédait  sur  ce  domaine.  — 
{Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  D'Hoiier,  Amu>- 
rial  général  de  France,  reg.  IW,  1"  partie.) 

Cliouarderie  (la),  f.,  c*  de  Saunay. 

Cliouenes  (les),  f.,  c"  d'Épeignè-lee-Bois. 

—  Les  Choines,  carte  de  Gassini. 

Cliouenxierie  (la),  c*  de  Neuvy-Roi.  V. 
Chouannerie. 

Cliouet  (Guillaume),  Éc,  seigneur  de  la 
Gicoire,  président  et  trésorier  de  France  au  bu- 
reau des  finances  de  Tours,  fut  nommé  maire  ds 
cette  ville  en  1661,  en  remplacement  de  Charles 
Bigot.  Il  eut  pour  successeur,  en  1662,  Michel 
Tarlerel,  sieur  du  Ponceau.  —  (Chalmel,  Hi»L 
des  maires  de  Tours,  142,  manuscrit.) 

Cliougne»  f.,  c"'  do  Vemeuil-le-ChàteaiL 

—  Choignas,  xi"  siècle,   loctis  de  Choigntis, 
XII*  siècle  {Cartulaire  de  Noyers).  —  Choignes, 
xvi"  siècle.  —  Cougne,  carte  de  Cassini.  —  Ao- 
cien  fief,  relevant  de  Faye-la-Vineuse.  Vers  IWT, 
Etienne  de  Liners  donna  à  l'abbaye  de  Noyers  la 
dîme  qu'il  possédait  sur  ce  domaine.  En  1SS3.  le 
fief  appartenait  à  Jean  de  Ghavigny;  —  en  lîW» 
à  Jean  de  Mossemé.  Une  métairie,  située  au  m^oe 
lieu,    dépendait   du   prieuré   de  Ponçay.  —  {^ 
Housseau,  X,  4217.  —  Mém,  de  la  Soc,  des  Anr 
tiquaires  de  l'Ouest  (1858-59),  p.  526.  — Ardi. 
d'I.-et-L.,  Biens  nationaux;  G,  650. — Carlii-    j 
laire  de  Noyers,  141.)  4 

Clioupegau«  V.  Clobjau,  €••  de  Neuvy- 
Roi. 

CllOUppes    (Lancelot    de) ,  chevalier  âi 
Malte,  était  commandeur  de  Villejésus  et  do  Kl-   , 
son  en  1666.  —  (Beauchet-Filleau,  Diction,  as 
familles  de  l'ancien  Poitou,  I,  674.  —  Awh- 
d'I.-et-L.,  titres  de  l'abbaye  de  PreuiUy.) 
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Ohonrcbes,  Obourees.  V.  la  Source, 
c"  da  Naiellas. 

Oliourle  (le  lieu  de  la),  près  do  Cenl- 
dHommea,  c"  de  BrobémonC. 

OhoutlèTe  (la),  DU  Ohonllère,  f„  c" 
d'Hommea.  —  En  1573,  clla  dtipoadail  do  la  eliâ- 
lellaDie  do  Hillâ.  —  (Arch.  d'I.-el<L.,  B,  27.) 

OHoux-Oroux  (les),  t.,  c"  de  Cbouzé- 
sar- Loire. 

CllOlUé  (ilang  de),  c"  ds  Chtleau-le-Val- 
lière.  —  Il  s  hil  perlie  da  l'ancienne  paroisse  do 
Cbonié-lo-Sec. 

Oboosé  [le  Potil-],  r.,  près  de  la  Loire,  c" 
de  SaTigny.  —  t'AoMtum,  1117  (Carlulaire  de 
Fontevraull).  —  Locvi  Choieaci,  1 1 19  (bulle  du 
papa  Callile  H).  —  Cluaiaeu$,  Cho-xium,  Co- 
Kiuffl,  1150  [Carlulaire  de  Fonteiirautt).  — 
Pelit-Chouié,  carte  do  CasBinl.  —  Ancion  Bef  et 
priourt,  propriélâs  de  l'abbaye  do  FonlevmuK. 
Teratin,  Audeburge  do  Ctiouzâ  vendit  à  Ruberl 
d'Arbriasel  et  à  l'abbaye  de  PantOTrauU  dus  ler- 
raios  Faisant  partie  do  l'aleu  de  Chouzé,  ce  qui 
fut  coDBlaté  par  la  charte  suivante  : 

ffotum  lit  omnibut  lam  futurii  quam  pre- 
tentibutquodegoAudeburgiideChoxiovendidi 
domno  R.  et  rj'tu  laneli  monialibtis  médium 
juneli  terrx  alodi  giie  euiii  terra  Benedicli  de 
Choseio  dividiiur,  concedcnlibui  duoliui  fiUii 
mcû  Fulriterio  et  Harpino  et  fitiabui  Teiceli- 
na,  Florencia  ati/ue  Chrieliana.  Hujui  rei  le»- 
U*  «uni  ;  Avbertua  de  Choieio,  Andréas  de 
Valia,  Bemeriiii  filiua  Balduini,  Baginaudus 
de  Savigneio;  de  fralribui  :  Giraudui  Bitu- 
rirniû  et  Johnnnei  Condaleniû.  Data  régnan- 
te Ludovieo  Franwrum  rege,  Fvtcone  Andeija- 
vmtium  comité,  Radulfo  Turonorum  archie- 

Peu  de  lempa  après,  BL'uoil  de  Cbouzé  vendit  te 
fiaf  tout  eulior  à  la  mâma  abbaye,  qui  y  Tanda  un 
prieuré.  La  chapelle  eiislalt  encore  eu  178B.  On 
TcAUbrall  la  mease  aux  gnrndoa  fûtes  et  tous  les 
dimanches.  Le  prieur  £lait  nomma  par  l'abbosse 
de  PonleTianlt.  Dtie  mins  d'argent  a  étô  oxploitAo 
•alraroia  et  iads  beaucoup  de  auccès  dans  cette 
lonlllé.  —  (Afcb.  d'I.-et-I,.,  prieuré  de  Retay  ; 
G,  tt.  —  D.  RouBieau,  IIV.  —  Gallia  ehrjslia- 
na,  11,1317. —  C.  Chevalieret  G. Chariot,  ii'lu(/«« 
tUF  la  Touraine,  301.  —  Bibl.  de  Tours,  manus- 
crit n*  lieB.) 

OhO(Ué-le-Sec,  vil.,  c"  do  Cbiteau-la- 
Tallièro.  —  Cauiiacia,  RS!,  973  (charte  de  Har- 
moatier). -'Choux-la-Vallifre,  I6S5  (Arcb.  d'I.- 
et-L.,curt  de  Chouté).  —  Cfwuii-le-Seeq,  1701 
(Bagistres  d'état-civil  de  Chouzo),  —  Chose,  carte 
d«  CwBÎni.  —  ChoU-U-Sec,  1790  (BogiBlfes 
d'élal-civil  do  Chonié).  —  Cftoujé-ie-Sec,  carie 
da  t'jtai-major.  —  Accieiino  paroisse,  réunie  i 
«tila  de  CUteiu-la-Valliâre  vers  1820.  Ella  'âlait 


Ella  comprenait  les  Tonnes  et  hameaui  dont  les 
noms  suivent  ;  les  Aubinorlce,  Beye,  la  Bouqne, 
le  Coteau,  l'Écourlée,  la  Coudrèe,  Vaujours,  tu 
Croix-Potâe,  Boiaroad,  la  Houdinlùro,  l'HommO' 
lais,  la  Ouorcbe,  le  Houasay,  Sommerle,  le  Mo- 
tron,  la  Guérinière,  Oanier,  Lesiart,  l'Andouille, 
la  Uelaisonniore,  le  Tortro,  Polit-Bois,  la  Ptele- 
rlo,  la  Pletière,  la  Fauberdorio,  le  Beaucé. 

Le  pian  cadastral  a  6lé  dressé  on  1810,  par  Le- 
coy-Mor«au. 

Population.  —  73  foui  en  176*.  —  307  habit, 
en  IBOI.  —  300  habit,  eu  1B04.  —  SU  habit,  en 
1810. 

L'iïgliso  lïtail  placée  sous  le  vocable  de  saint 
Pierre.  Los  chapelles  do  Nolre-Damo-do-Piliâ  et 
dos  Rotlereaui  y  élaient  desservies. 

La  cimpoUu  do  Noire- Dame-de- Pitié  appelée 
aussi  Notre-Damo-de-Salvcrt,  fui  fondée  le  17  fé- 
vrier 1643,  par  Joua  DosplanleB  et  Jeanne  Dei- 
louy,  sa  femme.  Elle  eut  puur  promior  chapelain 
Nicolas  Desplantes.  frère  dit  foudateui.  Pierre 
Ilocber  posiédail  ce  béuénce  en  1740. 

Madoloine  al  Hûléna  Daln,  demeurant  &  Vau- 
jours,  fondèronl  la  ctiapelle  dite  dos  Rotlereaui, 
par  teslameni  du  tO  juillet  170j.  Elles  alTectèrent 

propriété  de  la  GrBiid'Mniion  ,  située  dans  le 
brmrg  de  Cbouzé.  Par  le  mémo  acte,  olloa  léguè- 
ronl  à  la  cure  te  logis  de  la  Granii'Maiaon  et  ses 
.dépendances. 

La  cure  était  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Saint-Klorent  do  Saumur. 

Curés  de  Cuouzé-Ls-SEc.  —  René  Ronssard, 
I5t3.  —  Ouillauœo  Baraloau,  1588.  —  Pierre  Ko- 
clicr,  1640-7t.  --  François  Choltel,  lliSO.  —  Jac- 
ques Qazeau,  1701.  —Jean  Laran,  1711.  —  Ur- 
biin  Védis,  1723.  —  François  Dubois  1730.  — 
Gabriel  Blancbet,  1733.  —  Etienne  Cresson,  1761, 
1775.  —  Lottis-Anne  David,  1776-90.  —  Pallu 
iBOt. 

Le  Qer  de  Chômé  fui  pendant  longtemps  une 
dépendance  do  la  chilellenle  de  Gourcellas.  Par 
acte  du  ï&Juillel  tJ56,  Pierre,  duc  do  Bretagne, 
le  céda  à  Jean  de  Bneil,  comte  do  Bancerro  et 
amiral  do  France.  Plus  lard,  ce  domaine  fut  an- 
nexé au  duché  de  C  hé  leau-l  a-Val  liera. 

Uaires  de  Chouzé.  —  Jean  Fossé,  1801.  — 
Dallou,  1805.  —  Fossé,  79  décembre  1807,  14  dé- 
cembre 1812.  —  Coeffetault,  10  novembre  I81S. 

Arch.  d'I.-tt-L..  C,  337;  Bieni  natiormui;  cun  d» 
Chùu:é.  — D.  Uduhmii,  IX,  9}i6;  X11I.  10781.  — Re- 
giWn  d'«tBl-civit  da  Chaiii«.  —  Ei|>i]lT.  DiclioB,  det 
liimla  tl  di  la  France.  Il,  346.  —  PauilU  du  rfiscJM 
d-Angert  (1648),  p.  43.  —  Bibl.  il<  Toor»,  œuiniMil  n« 
i:îi.  —  D,lli.ntBt.aiil.d«M<irBUHattr,l.eS;  11,  ICn. 
(C'eal  t  lait  que  D.  Uirlioa  i  tradoit  Caiaiaeai  par 
Clioucj/.} 

Olionzé-SiU^XiOlret  commune  du  caa- 


CHO 


—  288  — 


CHO 


ton  de  Boargu«il,  arrondiMement  de  Chiuon,  à  7 
kilomàtres  de  Bourgueil,  16  de  Ghiaon  et  48  de 
Tours.  —  Choziacum,  1003  (bulle  du  pape  Sil- 
vostre  II).  —  CheUiacum,  1107  (charte  de  Mar- 
moulior).  —  Chousiacus,  1148  (charte  de  Renaud 
d'Cssé).  —  Coziacum,  super  liltus  Ligeris,  vers 
1050  (charte  de  fondation  du  prieuré  de  Plessis- 
aux-Moines).  —  Chouzé,  carte  do  Cassiui. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Sainl-Nicolas-de-Bourgueil;  au  sud,  par  la  Loire, 
qui  la  sépare  de  Saviguy;  à  l'ouest,  par  Varennes 
et  Montsoreau  (Maine-et-Loire);  à  l'est,  par  la 
ChapoUe-sur-Loiro.  Elle  est  arrosée  par  la  Loire» 

—  par  le  Lane,  ruisseau,  qui  forme  sa  limite  avec 
Saint-NicoIas-de-Bourgueil,  —  et  par  le  ruisseau 
de  la  Grande-Rue,  qui  la  sépare  de  Varennes. 
Elle  est  traversée  par  la  route  n"  152,  de  Briare  à 
Angers,  et  par  le  chemin  de  grande  communica- 
tion n»  38,  do  Chinon  à  Ghàleau-du-Loir.  Son 
territoire  est  extrêmement  fertile. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  en  dé- 
pendent :  Les  Briquerios  (51  habit.).  —  Le  Chéne- 
Vert  (118  habit.).—  Champnais,  ancien  fief.  — 
L'Iletto  (175  habit.).  —  La  Cernée,  ancien  fief.  — 
Saint-Médard  (55  habit.).  —  La  Herse  (85  habit.). 

—  Le  Joncher  (63  habit.).  —  Montachamp  (116 
habit.).  —  La  Gravière  (68  habit.).  —  Le  Jarrier 
(71  habit.).  —  La  Molle  (79  habit.).  —  La  Hur- 
laudière  (90   babil.).  —  L'Ile- Bourdon  (135  ha- 
bit.). —  Sainte-Reine   (162  habit.).  —  Los  Ri- 
vières (150  habit.),  ancien  fief,  relevant  de  l'ab- 
baye de  Bourgueil.  —  La  Touche  (90  habit.),  an- 
cien fief,  relevant  du  Colombier.  —  Les  Sautais 
(31  habit.).  —  La  Rue-Chôvre  (124  habit.).  —  La 
Perruche  (64  habit.).  —  Le  Port-Boulet  (246  ha- 
bit.). —  Les  Réaux  (84  habit.),  ancienne  châlol- 
lenie,  appelée  autrefois  PUssis-Macé  et  Plessis^ 
Rideau,  —  Le   Plessis,   ou  Plessis-aux-Moines 
(107  habit.),  ancien  prieuré.  —  Richebourg  (46 
habit.).  —  La  Rue-Chuche  (105  habit.).  —  Les 
Pelouses  (20  habit.).  —  I^  Pont-Brétier  (61  ha- 
f>it.).  —  La  Perruchonniôre  (51  habit.).  —    Les 
Tourdes,  ancienne  propriété  de  Tabbaye  de  Tur- 
penay.  —  Le  Bourg-Sain  l-Jacques,  le  Porteau,  la 
Rue-Menier,  l'Ouche-d'Élrin,  l'Ouche- Boucher,  le 
Grand-Pré ,   le  Pré-do-l'Aunay  ,  Port-Guyot ,   le 
Grolleau,  les  Prêches,    le  Paradis,    les   Choux- 
Croux,    l'Armée,   Lecô,  l'Ouche-Poinl-Belle,    les 
Chilloux,  le  Bâtiment,  les  Basses-Terres,  le  Mon- 
teaubout,  le  Chardonnet;   la  Chaussée,  le  Pont- 
de-Lande,   la  Planche,    les    Cbamps-Hudault, 
la  Cheminée,    le   Petit-Plossis ,   la    Maillée,    la 
Grande-Rue-Chemin,  le  Patillaul,  la  Fontaine,  le 
Petit-Bois,  la  Folie,  les  Graverais,  l'Aulnaio,  les 
Tesnières,   les  Petils-Penats,  les  Luuots,  les  Sa- 
blons, le  Grand-Sault,  les  Gouticrreries,  les  Bas, 
la  Grande-Oucho,  les  Chenoies,  la  Rente-des-Pas, 
la  Perche,  le  Petit- Versai  lies,  la  Maison-Rouge, 
l'Échive,  les  Bas-Champs,  la  Boire-du-Chéne,  la 
Rue-des-Rcaux,  etc. 

Avant  la  Révolution,  la  paroisse  de  Chouzé-sur-> 


Loire  faisait  partie  de  rarchiprètré  do  Bourgueil, 
diocèse  d'Angers,  et  était  dans  le  ressort  de 
l'élection  de  Saumur.  En  1793,  elle  dépendait  do 
district  de  Langeais. 

Superficie  cadastrale,  —  5804  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Brutinel,  a  été  terminé 
le  25  décembre  1830. 

Population,  —  3550  habit,  en  1801.  —  3S66 
habit,  en  180i.  —  3637  habit,  en  1808.  —  3600 
habit,  on  1810.  —  3660  habit,  en  1821.  —  3890 
habit,  en  1831.  —  3852  habit,  en  1841.  —  3690 
habit,  en  1851.  —  3410  habit,  en  1861.  —  3104 
habit,  en  1872.  —  2»02  habit,  en  1876. 

Foires  les  troisièmes  mercredis  de  mai  et  dfl 
novembre.  —  Assemblée  pour  location  de  dontef- 
tiques  le  dimanche  avant  la  saint  Jean. 

Recette  de  poste,  —  Perception  de  la  Cba- 
pelle-sur-Loire. 

Une  église,  placée  sous  le  vocable  de  saiat 
Pierre,  existait  à  Chouzé  au  commencement  du 
XI*  siècle.  Elle  appartenait  à  l'abbaye  de  Bour- 
gueil, qui  fut  confirmée  dans  cettu  possession  par 
une  bulle  du  pape  Sylvestre  II,  au  mois  de  man 
1003.  L'église  actuelle,  terminée  en  1827,  n'ofln 
rien  de  remarquable. 

Les  chapelles  de  Notre-Dame-de-la-Ronde,  àm 
Besnards,  de  Saint-Sauveur,  de  Saint-Nicolas,  (te 
Notre-Oame-dc-la-Recouvrance,  de  la  Rivière,  da 
Saiul-Remi,  de  Saint-Pierre  et  de  la  flatric, 
étaient  desservies  dans  l'église  de  Chouzé. 

La  chapelle  de  Notre-Oame-de-la-Ronde  «( 
mentionnée  dans  un  titre  de  1493.  Le  tituliin 
était  nommé  par  l'abbé  de  Bourgueil. 

Celle  des  Besnards,  ou  du  Legs  des  Betnardf 
fut  fondée  le  22  juin  1703,  par  André  Besoard, 
prêtre.  Germain  Brice  en  était  chapelain  en  1708; 
—  Pierre-François-Vincent  Duportal,  en  1777, 

La  chapelle  de  Saint-Sauveur  avait  un  rBrena 
de  quatre-vingt-deux  livres  en  1789.  L'évoqua 
d'Angers  conférait  ce  bénéfice,  sur  la  preseotatiflo 
de  l'abbé  de  Bourgueil. 

Le  revenu  de  la  chapelle  St-Nicolas  était  éva- 
lué, en  1790,  à  289  livres.  Elle  fut  fondée,  k 
24  octobre  1536,  par  Etienne  ChaulTeteau.  Fian- 
çois-t  lorent  Leauté  en  était  chapelain  en  1781-88. 
La  chapelle  de  Notre-Dame-de-la-Recouvrioci 
eut  \youT  fondateur  Guillaume  Joubert,  prètn. 
L'acte  de  fondation  est  de  1514.  En  1790,  on  éva- 
luait à  390  livres  le  revenu  do  ce  bénéÛGs,  dont 
la  collation  appartenait  à  l'abbaye  de  Bourgitfili 
et  qui  eut  pour  dernier  titulaire  Nicolas  de  Tr^ 
court,  vicaire-général  du  diocèse  d'AngerL  li 
chapelain  possédait  la  dtme  de  Vernay. 

Un  titre  de  1790  fait  mention  de  la  chapelle  di 
Rivière,  qui  avait  un  revenu  de  quaranle-qwf* 
livres.  A  cette  époque,  N.  Béatrix  on  était  chap»* 
laiu. 

La  chapelle  Saiut-Remi  avait  pour  titulaire, 
1790,  Nicolas  Guillot,  curé  de  Varennes.  Soa 
venu  était  de  quatre-vingt-cinq  livres  enviroti.- 
Celle  de  Saint-Pierre  était  desserrie  k  la  id^^b^ 
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<>poquu,  par  N.  Reuoult.  Abraham  Uuduult  des- 
serrait la  chapelle  ou  Slipcnrlie  de  la  Ilatrio.  Les 
revenus  de  ces  deux  chapelles  étaient  ikîu  imiwr- 
tauts. 

Daus  la  mémo  paroisse  se  trouvaient  le  prieuré 
du  Plessis-aux-Moiucs  et  les  chapelles  de  Saiute- 
lloiue  et  de  Saint-Médard. 

Le  prieuré  du  Plessis-aux-Moines,  appelé  aussi 
prieuré  de  Chouzé,  fut  fondé  au  xi*  siècle.  En 
1790,  son  revenu  était  évalué  à  8300  livres.  Le 
Plessis  était  le  siège  d'une  châlellenie.  V.  Vlessxs 
(U),  c"  de  Chouzé-sur-Loiro. 

La  chapelle  Sainte-Reine,  située  dans  le  vil- 
lage de  ce  nom,  fut  vendue  nalionalemcnl  le 
?9  juillet  1791.  Philippe  Allain  en  était  chape- 
liin  en  1C93-I730;  —  N.  Durand,  en  1740;  — 
Augustin  Rivière,  en  1753;  —  Nicolas  Guillot, 
un  1779-90. 

La  chapelle  Saint-Médard  tombait  en  ruines 
un  1790.  Elle  était  située  dans  le  village  du  même 
nom. 

Eu  1790,  le  revenu  de  la  cure  do  Chouzé  fut 
évalué  à  1914  livres. 

Les  registres  de  cette  paroisse  commencent  on 
1S80. 

CuBés  DE  Chouzé-sur-Loire.  —  Urbain  Baudry, 
1627.  —  Pierre  Prévost,  1G79.  —  Charles  Chenet, 
1701.  —  Jacques-Fran(^ois  Vérité,  1722.  —  Ga- 
briel Lamiche,  1743.  —  Louis-Marie  Sebire,  1770. 
~  Jacques-Charles  Lefort,  1784,  curé  conslitu- 
lionnel,  décédé  en  1793.  —  Tessier,  1804. — 
Monlproût,  1830.  —  Méoo,  1852,  actuellement  en 
fonctions  (1879). 

Le  fief  et  la  justice  do  Chouzé  appartenaient  à 
Tabbaye  do  Bourgueil,  en  vertu  d'une  donation 
faite  à  ce  monastère,  vers  1050,  par  un  chevalier 
nommé  Lovu  et  par  son  frère.  La  justice  avait 
aon  siège  au  Plessis-aux-Moiuea.  Lllo  était  ren- 
due par  un  sénéchal  qui  était  nommé  par  l'abbé 
de  Bourguoil.  Jean  Joulin,  sieur  do  Painperdu, 
remplissait  ces  fonctions  en  1743. 

Eu  1148,  henaud  d'Ussé  possédait  la  moitié  des 
droits  qui  é'aient  per<^us  au  port  de  Chouzé.  Il 
céda  ces  <lroits  i  l'abbaye  de  Marmoutier. 

Au  xin*  siècle,  un  chevalier-bannerot,  nommé 
Geoffroy  Godcschal,  possédait  à  Chouzé  divers 
Mena  qui  relevaient  du  seigneur  de  Saint-Mi- 
cbel. 

Les   habitants  de  Chouzé   étaient    tenus  ,   au 
XIV*  siècle,  de  faire  le  guet  au  château  de  Bour- 
gueil.  Par  la  suite,  comme  on  le  voit  par  des 
aveux  de  1493,  1548  et  1(590,  ils  furent  exemptés 
de  celte  redevance  et  «  de  toute  chevauchée  de 
M  gens  d'armes  et    francs   archers,    charges   et 
«  autres  impositions  quelconques  et  subventions 
•«  qui    pourraient    être    mises    à    cause    do   la 
*  guerre.  » 

Une  école  gratuite  de  filles  fut  fondée  dans  la 
paroisse,  par  Antoine -Armand  de  Pomponne, 
abbé  de  Saint-Pierre- des-Chau mes ,  diocèse  de 
Sens,  et  prieur  du  Plessis-aux-Moines.  Par  sou 


tjs;ament,  en  date  du  2  mai  1C87,  cet  abbé  légua 
la  somme  nécessaire  à  l'établissement  et  à  l'entre- 
tien de  l'école.  Il  mourut  le  12  décembre  1698. 

La  commune  de  Chouzé  a  été  plusieurs  fois 
ravagée  par  les  crues  de  la  Loire.  Los  perles  que 
l'inondation  de  1856  lui  lit  éprouver  furent  éva- 
luées à  plus  do  600,000  francs. 

Maires  de  Chouzé-sur-Loire.  —  Eusèbe 
Prince,  1790.  —  Armand-François  Hudault,  1801, 
-'9  décembre  1807,  14  décembre  1812.  —  Raphaël 
Lejean,  24  octobre  1816.  —  Paul  Confex  de 
Neuilly,  1827.  —  Allain  jeune,  24  août  1830.  — 
Guimas,  11  juillet  1837.  —  Etienne  Guespin, 
18  octobre  1843,  29  septembre  4846.  —  Brayer, 
1852.  —  Dion,  1867.  —Godard,  1870.  —  Alexan- 
ire  Anlheaumo,  18  janvier  1875,  21  janvier  1878. 

Arch.  d'I.-el-L.,  charte  de  l'abbaye  de  Bourgueil,  H, 
30  ;  titres  de  la  cure  de  Chouzé;  Biens  nationaux.  — 
Pouillé  du  diocèse  d'Angers  (lG48),p.  60,  l^i.— Annuaire 
d'I:idrs-st-Loire  de  l'an  X.  —  Gallia  christiana,  IX, 
202.  —  D.  Housgeau,  II,  549,  565;  IV,  1736.  —  RouUlé- 
Courbe,  Inondations  du  département  d  Indre-et-Loire^ 
:;94.  —  Mém,  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  IV,  69;  X, 
186.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Bourgueil, 

I,  II;  titres  de  Marmoutier,  III.  -  A.  Joanne,  Géogra- 
phie d  Indre-et-Loire^  97.  —  Annuaire-almanach  d'In- 
dre-et-Loire (1877),  p.  83.  —  P.  Marchcgay,  Archives  de 
l'Anjou,  42,  43.  —  ExpiUy,  Diction,  des  Gaules  et  de  la 
France,  II,  3i6. 

Chouzeaux  (les),  vil.,  c»«  de  Chinon.  — 
Closeaux,  carte  de  l'état-major. 

Cliozac  (fontaine  de),  près  de  la  Claise,  c"* 
d'Abilly.  —  Il  y  avait  autiefois  dans  ce  lieu,  des 
forges  dont  l'existence  est  rappelée  dans  un  titre 
de  1741,  constatant  que  le  curé  d'Abilly  avait 
li  droit  de  pêche  sur  la  Claise,  depuis  la  foutaiuo 
do  Chozac  jusqu'au  Gué-Galier.  —  (Arch.  d'I.-;3t- 
L  ,  G,  clergé  séculier.) 

Clirétiennerie  (la),  f.,  c»  de  Monihodon. 
—  La  CUeliennerie,  ciirte  do  Cassini.  —  Chré- 
liennerie,  carte  de  l'état-major. 

Clirétiennerie  (la),  f.,  c"  de  Paulmy.  — 
.autrefois  elle  faisait  partie  do  la  paroisse  de  For- 
rières-Larçon,  dont  elle  fut  distraite,  par  lettres 
patentes  du  2  septembre  1757,  pour  être  réunie  à 
celle  de  Paulmy,  nouvellement  créée.  —  (Du- 
four,  Diction,  de  l'arrondissement  de  Loches, 

II,  348.) 

Cliristine  (Ste-),  f.,  près  de  l'étang  de 
la  Bousserie,  c"«  d'Ambillou.  —  Sainte-Chris- 
tine, cartes  de  Cassini  et  de  Tétat-major.  —  Une 
chapelle  y  fut  fondée,  au  xiii*  sièclei  sous  le  vo- 
cable do  Sainte-Christine.  Elle  n'existe  plus  au- 
jourd'hui. —  (Arch.  dl.-ct-L.,  E.) 

Cliristinerie  (les   Grande  et  Petite-),  f., 
C*  de  Saint-Laureul-eu-Gatines.  —  Christinerie 
carte  de  l'élal-major.  —  Elle  a  fait  partie  de  l'an- 
cieuue  paroisse  de  Chenusson,  réunie  à  celle  de 
Saint-Laurent,  en  1823. 

Gliristineries  (les),  f.,  c-  de  Reignac. 
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—  CrisUneries,  carto  de  Casai  ai.  —  Christine- 
ries,  carte  de  l'état-major. 

Cliristoplie  (St-),  commune  du  canton 
de  Neuvy-Hoi ,  arrondissement  de  Tours ,  à  33 
kilomètres  do  Tours  et  à  12  de  Neuvy-Roi.  — 
Sanctus  Chrislophorus,  vers  1050  {Gesta  cons. 
Andeg.}.  —  Ecclesia  caslelli  quod  dicitur  S, 
Chrislophori,  1072  (charte  de  Saiul-Klorenl  de 
Saumurj.  —  Casteliiana  S,  Chrislophori,  1239 
(charte  de  l'abbaye  de'  la  Clarté-Dieu).  —  Villa 
S.  Chrislophori  (charte  de  Saint-Florent  de 
Saumur).  —  Saint-Chrislofle,  1306  (charte  de  la 
Clarté-Dieu).  —  Sainl-Chrislophe  (carte  de  Cas- 
sinij.  —  Valriant,  1793. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Dissay  (Sarthe);  au  sud,  par  celle  de  Saint-Pa- 
terne; à  l'est,  par  Villebourg;  à  l'ouest,  par  Che- 
villé (Sartbc)  et  par  Saint-Aubin.  Elle  est  arrosée 
par  l'Escotais,  qui  la  traverse  du  sud  au  nord,  et 
fait  mouvoir  le  Grand-Moulin,  le  moulin  Basset, 
et  te  moulin  Bouleau,  —  et  par  le  ruisseau  de  la 
Chartrio,  qui  prend  sa  source  i  la  Chartrie,  passe 
à  la  Cuinière,  et  va  dans  la  commune  de  Ville- 
bourg.  Bile  est  traversée  par  la  route  nationale 
n*  158,  de  Tours  à  Caen. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent do  cette  commune  :  La  Charlrie  (40  ha- 
bit.). —  Los  Cavos-Blanchcs  (17  habit.).  —  La 
Bardouiilère  (10  habit.),  ancien  fief.  —  Les  Haut 
et  Bas-Sion,  ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  la 
Clarté-Dieu.  —  Bois-Clavier,  aucieu  fief.  —  La 
Borde,  ancien  fief,  relevant  Tic  la  Cuiniôre,  connu 
dès  le  xiii'  siècle.  —  Boaujeu,  uuciuune  proprié- 
té de  l'ordre  de  Saint-Jean-do-Jérusalem  et  de 
l'abbaye  de  la  Clarté-Dieu.  —  La  Souricière  (18 
habit.).  —  Le  Verger  (14  habit.),  ancien  fief.  — 
U  Vallée-des-Moujus  (13  habit.).  —  La  Plée  (15 
habit.).  —  La  Vallée  (U  habit.).  —  La  Touche, 
anrien  fief.  —  Roche-Blanche,  connu  dès  le  xiii* 
siècle.  —  Les  Babines,  ancien  fief,  relevant  de 
Saint-Christophe.  —  Vau-Malherbe,  ancien  fief, 
relevant  do  la  prévôté  d'Oô.  —  Vaudésir,  ancien 
Ûef.  —  La  Plissonniôre,  ancien  fief.  —  La  Porto. 
Percée  (10  habit.).  —  Gènes,  ancien  fief,  connu 
dès  le  11'  siècle,  —  Le  Joncheray,  ancien  fief,  re- 
levant de  l'abbaye  de  la  Clarté-Ûieu.  —  La  Gou- 
pillère  (13  habit.),  ancien  fief,  propriété  de  l'ab- 
baye de  la  Clarté-Dieu. —  La  Grisardière  (17  ha- 
bit.), ancien  ûef,  relevant  de  Saint-Christophe. 

—  Saint-Gilles,  chapelle  du  xu*  siècle.  —  La 
Noiraie,  connue  dès  le  xiii*  siècle.  —  Larré  (10 
habit.),  ancienne  propriété  de  la  cure  de  Saint- 
Paterne.  —  Vienne  (faubourg  de)  (08  habit.).  — 
La  Renardière,  ancien  fief,  relevant  do  Chûleau- 
la-Vallièro.  —  La  Cuiniere,  ancien  ûef,  relevant 
du  Chapitre  do  Bueil.  —  La  Chevalerie,  ancien 
fief,   propriété   de  l'abbaye   de   la   Clarté-Dieu. 

—  Les  Grand  et  Petit- Aubry ,  ancien  fief.  — 
La  Belle-Étoile,  la  Peulverie,  la  Gontière,  le 
Broutier,  la  Beauce,  la  Métairie,  la  Vrille,  le 
Point-du-Jour,  le  Moulin-Basset,  le  Pigeon-Blanc, 


Malposte,  la  Molsiôre,  les  Caves-Godet,  la  Uar- 
draie,  les  Granges,  la  Rochette,  la  Boulalrée,  la 
Viollièro,  la  Pichonniére,  les  Forêts,  Grandsart, 
la  Bâte,  Toutlifaut,  la  Gadrière,  la  Coudre,  la 
Paumerie,  Bellefosse,  la  Tremblaye,  Beausou- 
lagc,  la  Lautinière,  la  Gacheiière,  Vaunoblo,  le 
Gravier,  la  Porrine,  la  Briardière,  le  Te  Deum, 
la  Graudinière,  la  Felérie,  les  Marmoux,  la  Bil- 
lièro,  la  Galéchère,  Bclair,  la  Richard ière,  Vauln- 
vacherie,  la  Fressotière,  les  Douves,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Saint-Christophe  faisait 
partie  de  l'olecUon  de  Tours  et  était  le  chef-lieu 
d'un  doyenné  composé  des  paroisses  de  Brèche, 
Neuillé-Pont-Pierre,  St-Aubiu,  St-Christophe,  SL 
Paterne  ,  Semblançay,  le  Serraln ,  Sonzay  et 
Souvigné.  Il  relevait  de  l'archidiaconué  d'Outre- 
Loire  et  dépendait,  en  1793,  du  district  de  Tours. 

Superficie  cadastrale.  —  1827  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Galais,  a  été  termine 
le  S  novembre  1834. 

Population.—  1320  habit. en  1097.  —  1485  ha- 
bit.  en  1704.  ~  1700  habit,  en  1801.  —  1743  ha- 
bit, ou  1804.  —  1520  habit,  en  1808.  —  1536  ha- 
bit, ou  1810.  —  1391  habit,  en  1821.  —  1515  ha- 
bit, en  1831.  —  1504  habit,  en  1841.  —  1392  ha- 
bit, en  1851.  —  1234  habit,  en  1861.  —  1079  ha- 
bit, en  1872.  —  1120  habit,  en  1876. 

Foires  les  deuxièmes  mardis  de  janvier  et 
février,  mi-caréme,  mardi  de  Pâques,  24  juin, 
mardi  do  la  Pentecôte,  25  juillet,  \**  septembre, 
deuxième  mardi  d'octobre,  1 1  novembre  et  26  dé- 
cembre. —  Colles  des  deuxièmes  mardis  de  jan- 
vier, février  et  octobre  ont  été  créées  par  ordon- 
nance royale  du  28  janvier  1834. 

Bureau  de  Poble  de  Saint-Paterne.  —  Chef- 
lieu  de  perception. 

En  1069,  un  chevalier,  nommé  Almery,  ût 
construire  «  dans  l'enceinte  du  château ,  une 
église  de  pierre  à  la  place  d'une  église  de  bois, 
qui  était  dédiée  à  saint  Christophe.  Cette  cuns- 
trucliou  fut  autorisée  par  une  charte  de  Phi- 
lippe l",  roi  de  France,  qui  approuva  en  même 
temps  le  projet  du  fondateur  d'établir  dans  ce 
lieu  un  chapitre  do  chanoines.  Mabs  ce  projet  ne 
fut  pas  exécuté. 

L'église  actuelle,  dédiée  à  saint  Christophe,  se 
compose  de  doux  édifices  construits  l'un  à  côté 
de  l'autre,  et  qu'une  large  ouverture,  faite  de- 
puis 1700,  met  on  communication.  Dn  de  ces 
édifices  était  autrefois  l'église  paroissiale;  l'au- 
tre, l'église  d'un  prieuré  de  l'ordre  de  Saint-Bc. 
uoit  appartenant  à  l'abbaye  de  Saint-Flureut  de 
Saumur.  Tous  deux  offrent  un  asiemblagu  iucu- 
ht'renl  de  stylos  de  diverses  époques.  Des  rema. 
niomonts  coubiUérables  ont  été  opérés  au  xiV  et 
au  xvn*  siècles.  Une  petite  chapelle,  voûtée  en 
pierre  et  appartenant  au  xii*  siècle,  est  rosiéo 
dans  son  état  primitif.  Elle  sert  aujourd'hui  de 
sacristie. 

On  voit,  dans  cette  église,  une  statue  colossale 
de  saint  Christophe  grossièrement  travaillée,  et 


De  Doe  ]ours,  on  a  délniit  uno  \oùto  en  hol? 
orDiV  il»  peintures  et  de  arulplurus  romualaut  au 
lïi'  ïlèclû,  cl  on  l'a  remplacëB  par  uno  loùle  en 
t>rli[uOB. 

Lu  prieurâ,  Fundé  vers  1068,  par  IIuKUoa  d'AI- 
luye  III  et  Borlhélemy,  srrliovéquo  do  Tuurs,  fut 
duDoé  à  l'abbajo  du  Ssint-Fluruut  do  Sautaur, 
qui  y  Installa  plusieurs  molnt's. 

Vers  1079,  Hugues  d'Alluyu  III,  i-l  sa  femme, 
Blrbllde,  cédArenl  i  la  mâmo  abl>ayo  lous  le:i 
droits  qui  leur  ■pp.-irteaaîeul  dans  l'église  de 
Salnl-ChilBlophe.  Vulcl  la  leitc  du  l'actu  de  do- 

In  twmineJe»u  Chriali  qui  non  vull  peccalo- 
rii  morlem  »id  lier»  coiiuenioni»  medicamina 
ad  tal\ttem.  Dieinarum  scripturarum  teilimo- 
nio  approbalur  quod  elemoitjna  mundal  a 
pfccatia  et  eum  qui  iltam  bitariler  Iribuil  in 
lenebratirenontinit;quandoquideinp<cciitum 
ticul  aqua  ignem  extinguil,  et  qui  tpirilua- 
tium  donorum  miniilris  tfmporatia  lubiidia 
largilur,in  ipaiidoniê  ipiritualibui  cooptralor 
rriilit,  Tatia  vero  in  dominica  vinea  sutltn- 
(ani  palmilat  uJmus,  non  infructuoia  judi- 
calur,  per  hoe  eni'm  itlam  lerribUtm  sentcn- 
tiam  e\*adit  qum  laitier  intorquelur  infriic- 
luoiK  arbori  ;  omnii  arbor,  inquil,  qiix  non 
faeil  fruelum  bonum  excidelur  cl  in  ignem 


tijilur  ego  Hvgo  nomine  de  Soiicd*  Chritto- 
fort  oppido,  et  vxor  nea  RicbeIdU,  peccalo- 

medicina  Jttu  Chrùti  prKtcripta  uli  propo- 
luimui  et  ea  not  juuaH  (ideti  mente  credimui. 
Nolum  ilaque  ,habeani  preieniii  et  fiituri 
UmfK>ri*  /anclm  Dei  tcdetim  fidèles  filii,  maxi- 
me que  Nobilei  cooppidani  notlri  qjiot  dona- 
Honis  noitrx  leitea  fore  el  tulare*  pontulamiie, 
^tioniom  pro  delictorunt  nûslrorum  a  Dec 
percipienda  rtmiilione  ac  omiii  pelendo  eom- 
modo  Qnimarum  no)(rO'-iim  fl  c<-rpriFum, 
"detpatrum  et  matrum  tûtiutque  progeniei 
itirJ-m  m  perpetitum  promerenda  aalutt  Ct- 
Notiliï  Florenlii  Siilniuren«i)  perpeluo  lenort 
hi^tendum  concetiimus  quicquid  in  ecctetia 
Sancli  Chritto fori  jiirii  dominio  lenebamits, 
nuUani  qute  axcutarem  ixactiontm  i\obi$  «eu 
fttUrit  nottriâ  in  eo  rednuimmi, 
lire  (uni  autem  qux   in  libéra  donalione 

cwiliiien/ur  teiliert  ;  lottu» icilicet  oblatio- 

"ù  quarumcvnque  rerum  el  a  quibut  Ubel 
•wdiïiat,  exeeplit  octo  diebut  feetivilatis  Sanc- 
I'  Chriilofori  et  lolidem  Nalalii  Domini  ei 
l'otluc el  Bogationum  aimililer.  In  l.i»  num- 
^i"  diebut  meditlalem  omnium  quie  Saccrdo- 
"■tnanut  oblala  lantum  fuerint  et  eu;  altarii 
otlalione  textam  partem  babebiint  moiwchi, 
'^'eptii  ittm  derrm  fertiit,  quirquid  fhlnt'fnit 
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ab  omnibus  oppidanii  tjve  burgentibiu  vel 
parochianit  ad  eedeiiam  delatum  fUeril  el 
quKCumqiie  aliquii  vivent  live  morieni  prrter 
quinquf  lolidps  aepultuFX  pro  anima  tua  Ec- 
clesix  retiqueril,  omnet  eliam  pecudes  tive 
avea  qiix  Sancio  Chriitaforo  date  fuerint  in 
partem  monachorum  lolummodo  omnia  jure 
legilimo  eetserint. 

Ilabebunt  autem  monarhi  Irrtiam  partem 
decimx  dt  omnibtu  peccribue  et  de  eonfettioni 
bu*  et  de  baptiileriit  medietatem,  Svccedenli 
vero  tempore  ego  prKdictua  Hugo  poatulafuê  ab 
ubhate  et  fralribut  qualenui  hxc  lupra  taxiita 
lam  prKtentibua  quam  posleria  auctoritalc 
nottra  corraiiorata  Iraderem,  eorum  postulai' 
tioni  libenter  eoncede^it,  non  tolum  corrobo- 
ravi,  verum  eliam  hoe  quod  subnotalur  ad 
augmentum  nex  taluti»  et  uxoris  propiix 
HieMdis  donum  iiiniliter  annxienlit,  addidi  : 
tepulluram  tcilieet  totam  eecUiix  de  Sedun- 
tiaco,  ila  libère  et  abtolutt  abtque  ealumnia 
sicut  poKtidebam. 

Factum  eil  autem  hoc  apud  Sanetum  Chria- 
loforum,  viileftibua  ri  audiendibiia  leaiibw 
legitimit  hia  Wallerio,  fralre  meo,  Huberto- 
Bornello ,  Tedelmino  Mantello ,  Rickerio , 
Kbrardo  vicario,  Rolhberto  de  Rupibua,  Ro- 
dvlfo  filio  Marcoardi,  Gauafrido  Fumello, 
Rainaido  Achalato,  Fulcone  de  Banaela,  Hil- 
degario  de  Monte  Daaono,  Reginaido  de  Fon- 
tenella,  Wallerio  Monacho,  Aymerico  Mona- 
cho,  Warino,  famuto  eorum.  El  propler  hoc 
donum  dederunt  Monachi  uxori  mae  tape- 
fium  tinum  vatde  bonum.  Ibi  etiam  in  preten- 
tia  mea  et  totius  conventut  audientia  aupra- 
dictortim  tttlium,  Rodulfut  filiui  Marcoardi 
pro  tatute  animx  tum,  Deo  et  Sando  Florenlio 
ejuaque  monachit  concesait  parlem  itlam  ae- 
pultiirai  quam  in  cymilerio  Sancti  Chriilo- 
fori habebat,  me  et  uxore  mea  annuenle.  Ac- 
tum  eal  hoc  publiée  apud  Sanetum  Chritlofo- 
rum  anno  ab  Incamalione  Dominx  uLiviiii 
1°  m*.  Kalendae  leptembrit  die  nalalis  Sancti 
iiaximi   Cainonenaia, 

Vers  la  mime  ûpoque,  Hugues  d'AtIuye  tll 
exempta  ds  toute  espÂcs  de  redevances  féodales 
les  praprlélâs  que  tes  leligîeui  de  Eatnl-Florent 
avaient  dans  l'onceinla  du  chileau  et  concéda  nu 
prieur  la  dlme  dos  moulins  de  Saint- Christophe, 
le  droit  do  pùage  et  de  fout  à  bnn  e(  celui  de 
haute  juatko.  Par  la  suite,  les  religieux  avant  été 
troublés  dans  l'eiercice  de  ces  droits  ,  André 
d*Altuïe  eoaSrma  les  cônressions  et  donations 
faites  par  son  pire.  Voici  la  charte  qui  fut  rédigi'C 
a  celte  oconslon  : 

Sciatit  jirttentet  el  futuri  quod  ego  Hugo 
Custri   Sitneti    Chrislofori 


aoimnua  i.itsirt  ounci*  vnrjuru/ori  conces&i 
Deo  et  bealo  Chrialoforo  ejutdem  strvilonbut 
Monachia  Sancli  Florencii  burgum  quem  t«i 
crjtlTO  meo  hahent,  ita  ab  omvi  rmdioned^ 
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consuetudine  liberum  et  quietum  ut  nulli  om- 
nino  homini  homines  burgi  super  aligna  que- 
rela  nisi  Prioris  submomcione  atque  in  ejiu 
Ciiria  responderent  et  quod  nemo  in  Durgc 
vel  in  hominibus  i)ianum  miUat,  nec  questun» 
facial,  nec  aliqitam  prorstis  violenciam  facerc 
présumai.  Insuper  aulem  concessi  quod  jant 
dicti  homines  burgi  de  omnibus  que  vendenl 
cosdumani  Priori  reddanl.  Dedi  etiam  quoO 
molerenl  ad  mole7idinum  Monachorum  el 
coquerenl  ad  eorum  furnum.  Dedi  vero  simi- 
li ter  eisdem  Monachis  ejv^dem  burgi  raplum> 
furtum,  et  sanguinem,  et  quod  Monachi  ila 
libère  et  quiele  el  absque  calumnia  hominc^- 
8U08  possiderenl  sicut  ego  dominus  meos  pos 
sideo. 

Sed  quum  antiquus  hoslis  qui  semper  boni.< 
aclibus  hominum  invidet,  quoddam  successo- 
res  predicti  Hugonis  ad  hoc  induxit  ut  suprn- 
dictam  elemosinam  solenniter  factam  el  con- 
cessam  injuste  violarent,  querentes  ducti  cupi- 
ditate  questum  a  supradiclis  hominibus  Mo- 
nachorum adeo  ut  homines  in  prediclo  burgr 
manenle^  aufugerunt. 

Andréas  vero  Hugonis  filius  in  tempore 
suo  videns  burgi  desoJacionem  el  audicns  Mo- 
nachorum conquestionem,  ad  precem  Hamc- 
lini  tune  temporis  prioris  el  bonorum  viro- 
rum  admonitu,  id  idem  quod  anlecessores  svi 
et  ipse  austulerant,  pro  redcmpcione  anime 
sue  et  antecessorum  suorum,  libère  et  absolut c 
reddidit.  In  super  autem  decimam  molendinc- 
rum  suorum  apud  Sanctum  Christofonwi 
quam  pater  suus  Monachis  sepedictis  dederal 
firmiter  habendani  concessil.  Et  ut  elemosino 
ista  Monachis  incuncussa  remanerel,  nigilli 
met  impressione  sicuti  apparet  corroborari 
feci.  Ilamelinus  vero  prior  supi^adictu^  ne  iv- 
gratus,  remaneret,  quemdam  patefredum  VU 
libras  volenlem  eidem  Andrée  donavit.  Hujvy- 
autem  doni  sunt  isti  testes,  Gaufridus  de  Cov- 
tirau,  Achardus  de  Dithaio,  Gaufridus  Rogc- 
bec,  Vivianus  de  Rupe,  Pelrus  Goel,  Matheu.s 
de  Megne,  Pelrus  de  Thosca,  Johann  es  Sauva- 
gius,  Hugo  de  Banasta,  Gaufridus  Boi^dul' 
Vivianus  de  Vaus,  Pelrus  Escat, 

Au  mois  de  mai  1209,  Jean  d'Ail uye,  seigneur 
de  Saint-Christophe,  concéda  do  nouveau  au 
prieur  le  droit  de  haute,  moyenne  et  hasse  jus- 
tice sttr  les  vassaux  et  sur  le  territoire  dépendant 
du  prieuré.  Par  un  aveu  rendu  en  1499  au  sei- 
gneur de  Saint-Christophe,  on  voit  que  le  titu- 
laire do  ce  bénéfice  possédait  los  métairies  de 
Saint-Gilles  et  de  la  Chouannière,  une  partie  de 
la  dîme  de  la  Roche-Bouchard,  et  les  dîmes  de 
Mouzay  et  de  Biennay  et  celle  des  moulins  situés 
dans  la  paroisse.  Dans  le  même  aveu  le  prieur 
déclare  ce  qui  suit  : 

a  J'ai  droit  de  visiter  les  chandelles  de  cire  que 
f^  les  chandeliers  et  vendant  chandelles  de  cire 


a  vendent;  et  si  la  chandelle  n'est  de  poids  bon 
a  et  suffisant,  je  puis  prendre  et  appliquer  l.i 
«  dite  chandello  au  proûl  do  mon  église  du  d.l 
«  lieu  de  Saint-Christophe. 

«  Item,  toutes  et  quanles  foys  qu*il  décètio  au- 
«  cuno  personne  noble  et  vivant  noblement,  de- 
f(  meurant  au  dedans  de  la  paroisse  du  dit  lie:: 
«  de  Saint- Christophe,  j'ay  droit  d'avoir,  prendn» 
«  et  appliquer  à  mon  profit  le  lit  tout  gamy  où 
«  est  la  dite  personne  décédée,  soit  homme  ou 
a  femrao,  et  en  disposer  à  mon  plaisir  et  vol- 
et Ion  té.  1) 

Le  fief  du  Breuil,  paroisse  de  Sonzay,  relevait 
du  prieuré  do  Sainl-Chrislopho  à  foi  et  hommage 
simple  et  cinq  sols  louruois  do  service.  Le  fief  de 
Vau-Malhcrbe,  ainsi  que  le  prieuré  do  la  Fonle- 
nelle,  paroisse  de  Bannes,  eu  relevaient  êgalfr- 
menl. 

Voici  les  noms  de  quelques  prieurs  que  nou^ 
avons  recueillis  dans  les  litres  de  Saint-Christo- 
phe :  Hamelin,  vers  1155.  —  Pierre  do  la  Rochf, 
1219.  —  Guillaume  Boureau ,  1401.  —  Jehan 
Tbalamert,  1410.  —  Jehan  Gratuis,  1417.  U 
2  mai  de  celle  année,  il  céda,  au  seigneur  d' 
Buoil,  la  propriété  de  la  Coudraye,  en  échaogi' 
d'une  rente  de  vingt-cinq  sols.  —  Guillaume  Pi- 
gron,  1499.  —  Jehan  Robert,  1S40.  —  Louis  Du- 
rand, 1611.—  Jacques  Le  Beigne,  docteur  en  . 
théologie,  1690.  —  Benoit  Roybon,  chanoine  de 
Tours,  1747.  —  Jean  Deodat,  17 53-83.  —  Frao- 
çois-Sébaslien  Bruneau,  1785-90. 

Parmi  les  reliques  conservées  dans  l'église 
prieuralo  se  trouvait  une  partie  du  crdne  de 
saint  Christophe,  qui  avait  été  donnée  à  l'un  Joa 
prieurs,  au  mois  d'août  1352,  par  un  chevalier 
nommé  Jehan  de  Cames. 

Le  prieuré  de  Saint-Christophe  portail  pour 
armoiries  ;  D'a:iur,  à  deux  fasces  d'argent. 

Le  droit  de  nomination  nu  prieuré  et  celui  de 
présentation  au  litre  curial  appartenaieni  à  l'ab- 
baye de  Saint-Florent  de  Sauraur. 

Au  commencement  du  xiir  sièi'le,  il  y  avait, 
dans  l'église  de  Saint-Christophe,  trois  chap*'ile», 
l'une,  dédiée  à  sainte  Catherine,  l'autre,  à  saini 
Nicolas,  la  troisième,  à  saint  Léonard. 

Dans  le  lourg,  il  existait  une  petite  chapelK* 
dépendant  d'une  léproserie  ou  maladrorie  éiablii 
vers  le  xii«  siècle.  Les  biens  et  revenus  de  ceti.* 
maladrerie  furent  réunis  à  ceux  de  l'Hôlel-Dieu 
de  Tours,  par  lettres  patentes  du  1 1  juillet  1698 

A  Gènes,  dans  la  même  paroisse,  ou  voyaJl 
une  chapelle,  attenant  au  château,  et  qui  eît 
mentionnée  dans  le  Registre  de  visite  des  cha- 
pelles du  diocèse  de  Tours  (1787). 

A  un  kilomètre  environ  du  bourg,  se  trouve 
la  ch.ipelle  de  Saint-Gilles,  qui  appartenait,  avaol 
la  Révolution,  à  l'abbaye  de  Saint-Florent  de 
Saumur.  Sa  fondation,  due  à  un  seigoeur  de 
Saint-Christophe,  remonte  au  xii*  siècle.  La  voûte 
a  été  refaite  au  xv»  siècle.  Le  I"  septembre  df 
chaque   année,   de   nombreux    pèlerins,  venaoi       . 
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particulièrement  de  l'Anjou  et  du  Maine,  se  ren- 
dent en  pèlerinage  à  celte  chapelle. 

L'ordre  de  Saint-Lazare  possédait  à  Saint- 
Christophe  un  fief  ou  hébergement  qui  lui  avaii 
été  donné  par  Jean  d'AlIuye.  Il  vendit  ce  do- 
maine à  l'abbaye  de  la  Clarté-Dieu,  en  1282. 

Curés  de  Saint-Chbistophe.  —  Wilbert,  ver, 
IIOO.  —  Jacques  Fortin,  1737,  décédé  le  20  fé- 
vrier 1750,  âgé  de  soixante-quinze  ans.  —  Pierre 
Lhéritier,  1750,  mort  le  4  juillet  1782,  âgé  de 
soixante- seize  ans.  —  François-Sébastien  Bru- 
neau,   avril    1782,  mai    1791.  —  Poullaut,  mai 

1791,  curé  constitutionnel  ;  il  prend,  en  décembre 

1792,  la  qualité  de  curé  officier  public.  — 
roeffé,  1804.  —  Rault-Delépine,  1820.—  Baunier, 
18iO.  —  Gaudbert,  185G,  actuellement  en  fonc- 
tions (1879). 

Au  milieu  du  xiii«  siècle,  Saint-Christophe 
avait  le  titre  do  châtellenie;  plus  tard,  il  fut  qua- 
lifié de  première  baronnie  do  Touraine,  tilro  qui 
lui  était  disputé  par  la  ville  de  Preuilly. 

Ce  domaine  fut  possédé  depuis  978  jus(iu'au 
rommencoment  du  xv*  siècle,  par  les  soigneurs 
do  Chàteau-la-Vallièro  (V.  CfidUau-la-Vallière). 
Vers  1408,  il  passa  aux  mains  de  Jean  de  Ilar- 
court,  et,  deux  ou  trois  ans  après,  il  fut  acheté 
par  Jean  I",  duc  d'Alcncjon,  qui  périt  à  la  ba- 
taille d'Azincourt,  en  1415,  laissant  plusieurs  en- 
fants de  son  mariage  avec  Marie  do  Bretagne, 
outre  autres,  Jean  II,  dit  le  Beau,  duc  d'Alençon. 
Celui-ci  vendit  Salut-Chrislophe  à  Hurdouin  de 
Bu*îil,  évoque  d'Angers  et  seigneur  do  Châteaux. 
A  partir  do  ce  dernier  personnage  (1430-30)  jus- 
qu'à la  Révolution,  cotte  baronnie  a  appartenu 
aux  seigneurs  de  rhâteau-Ia-Vallière.  Elle  entra 
dans  la  composition  du  duché  de  ce  nom,  érigé, 
au  mois  de  mai  1667,  en  faveur  de  Louise-Fran- 
çoise de  la  Baume  le  Blanc,  maîtresse  de 
Louis  XIV.  Primitivement,  elle  devait  foi  et  hom- 
mage au  roi,  à  cause  du  château  de  Tours.  Après 
son  incorporation  au  duché  de  Château-la-Val- 
lière  elle  releva  de  la  tour  du  Louvre. 

La  ville  de  Saint-Christophe  portait  pour  ar^ 
moirlcs:  D'azur,  à  un  saû//  Christophe  d'or. 

Maires  de  Saint-ChrisYophe.  —  Gendron, 
1792,  1806.  —  Dubosl,  24  avril  1806.  —  René  ! 
Fouqueray,  29  décembre  1807.  —  Jean-Jacques 
Bourgaull-Ducoudray,  18  juin  1811.  —  René 
Fouqueray,  II  mars  1816.  —  François-Pierre 
Genly,  28  mai  1816.  —  Soloman-Janvier,  12  jan- 
vier 1819,  1"  août  1821.  —  Soioman-Guierche, 
2  janvier  1826.  —  Bourcau,  21  juin  1830.  —  So- 
ioman-Guierche, 27  novembre  1834,  9  juin  1837. 
—  Houdayer,  juin  1840.  —  Stanislas  Bruslon, 
4  août  1846.  —  Gendron,  1852.  —  Bongeudre 
1859.  —  Etienne  Pené,  1871,  20  février  1874.  — 
François  Emous-Perdriau,  21  janvier  1878. 

D.  Houueau,  II.  750;  III.  70b;  IV,  11«;  VI,  2564;  VII, 
rr64.  2879.  28W,  2«17,  2931,  293»,  2947,  3006,  3009, 
3314,  S.'Oa,  3391,  3401),  3410;  VIII,  3443,  3610;  IX,  38''3, 
mi  3Î»54;  XII.  m^n-U-'::^-:S'7X  4882.  4890;  XIII. 


8388,  10778, 10782,  10785.  10791.  10792.  10796,  107W, 
10800,  10801,  10802,  10803,  10806,  10816,  1C819,  1082Î; 
XIV,  XXI,  274.  -  Arch.  dl  -el-L.,  chartes  de  Marmon- 
tier  et  de  la  Clarté -Dieu;  prévôté  d'Oë,  C,  ,336,  603 
050,863;  G,  14,25'»,  481;  titres  du  prieuré  de  Saint- 
Christophe.  —  D'Hoïier,  Armoriai  général  de  France, 
rcg.  3*,  généal.  d'Alluye.  —  Narratio  de  commend. 
Tur.prov.,  293.  —  Recueil  des  historiens  des  Gaules, 
X,  255.  —  Bibl.  de  Rouen,  coll.  Leber.  Généralité  de 
Tours  (n»  5793).  —  Bibl.  Daliooale,  Gaignèreg,  678.  -  G. 
Bry,  Jlist,  des  comtés  du  Perche  et  d'Alençon,  311.  — 
C.  CheTRlier,  Promenades  pittoresques  en  Touraine,  572. 

—  Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Tours  du  8  septem- 
bre 1877,  p.  377-8-9.  —  Journal  d'Indre^t- Loire  du 
23  août  1837.  —  La  Thauraassîère,  Hist.  du  Derry.  432. 

—  Le  Paige,  Diction,  topographique  du  diocèse  du 
Mans,  II,  274.  —  A.  Duchesne.  Hist.  de  la  maison  de 
Dreux,  155.  —  Kevue  tC Anjou  (1855),  t.  !•».  —  La  Ches- 
naye-des-Bois  et  Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  I,  301. 

—  Recueil  des  actes  administratifs  d'Indre-et-Loire 
(  1834) ,  p.  99.  —  Pouillé  de  l'archevêché  de  Tours  (1648), 
p.  73.  —  Lhermite-Souliers,  Hist.  de  la  noblesse  de  Tou- 
raine, 177.  —  La  Roque,  Hist,  de  la  maison  de  Harcourt, 
IV.  —  De  Maulde,  Essai  sur  tarmorial  du  Mans,  382. 

—  Laine,  Archives  de  la  noblesse  de  France,  IV,  généal. 
de  Droc,  p.  8.  —  C  Port,  Diction,  géographique  de 
Maine-et-Loire,  l,  15.  —  Atmanach  de  Touraine {[1%^). 

—  Becueil  des  choses  mémorables  advenues  sous  (es  rè- 
gnes de  Henri  II,  François  /",  etc.  (p.  192).  —  Chalmel, 
Hist.  de  Tour.,  II,  100:  III,  264.  —  Bibl.  de  Tours,  ma- 
DuscriU  n-  1171,  1212,  1265,  1207.  1346.  14J5.  —  P.  An 
selme,  Hist.  généal.  de  la  maison  de  France,  V,  474  ; 
VII,  8i7-50.  —  Mém.  de  la  Soc.  archéol,  de  Tour.,  IV. 
71,a'î;VI.  51.  171et8uiT.;VII,  240,141,  243,  261;  IX, 
204;  X,  182,  105,237;  XI,  284,  315;  XIII,  261;  XVII, 
127;  Bulletin  de  la  même  Société  (1871,  p.  99;  (1877;, 
p.  yO.  —  J.-J.  BourasBé  et  C.  Cheralier,  liecherches  sur 
les  églises  romanes  en  Touraine,  20.  —  Annuaire-al- 
manach  d^ Indre-et-Loire  (1877),  p.  169.  —  A.  Joanne, 
Géographie  d'Indre-et-Loire,  97.  —  Ménage,  Hist.  de 
Sablé,  179. 

Cliristoplie  (Martin),  jésuite,  né  à  Tours, 
en  1566,  mourut  k  Cnmbray  en  1615.  Il  se  distin- 
gua dans  la  prédiration  et  publia  divers  ouvrages 
théologi<{ues.  —  (Chalmel,  Hist,  de  Tour.,  IV, 
111.  —  S.  Bellanger,  La  Touraine  ancienyxe  cl 
moderne,  577-78.) 

Olxrotbeirty  évoque  de  Tours,  désigné  dans 
diverses  chroniques  sous  les  noms  de  Chotbert, 
Bort,  Rotbert,  Robert,  Albert,  Érambert,  succéda 
à  Papolône,  vers  660.  En  672,  il  exempta  le  mo- 
nastère de  Saint-Martin  de  toute  juridiction  épis- 
copale  et  de  toute  redevance  envers  l'ôvâque,  ce 
qui  fut  confirmé  en  674,  par  une  bulle  du  pape 
Adéodal.  Il  fut  remplacé  par  Bertus,  ou  Bert. 

E.  Mabille,  Pancarte  noire,  467.  —  Monsnier,  Jura 
eccles.  Martini  Tur.,  3.  —  Atmanach  de  Touraine, 
1777.  —  Martin  Marteau.  Paradis  délicieux  de  la  Tou- 
raine, 11,88.  —  Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  I,  Î04-6-7-10- 
11.  —  Maan,  S.  et  metrop.  ecclesia  J\nr.,  46.  —  Gallia 
christiana,  VU.  —  Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour., 
IX,  332. 

Cbryseluin.  V.  Crissé. 

Olirystopliorus      de      Bridrado 

(Sanctus).  V.  BtM. 
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Clxuolierie  (la),  f.,  c-*  de  Gizoux. 

ChUOlies  (lo  moulin),  c"  de  Saint-Nicolas- 
de-Bourgueil. 

Cliuolionnière  (le  lieu  de  la),  paroisse 
de  Souvigny.  Il  relevait  du  Feuillet.  Le  29  jan- 
vier 1682,  lo  marquis  de  Dnngeau  le  vendit  à 
Louis  do  la  Motte-Villcbrel,  qui  le  céda,  le  21  fé- 
vrier 1707,  à  Jean-René  Le  Roy.  —  (Arch.  d'L-et- 
L.,  E,  47.) 

Cliupault.  V.  la  Manêellière,  c-«  do 
Saint-Épain. 

Chupe,  f.,  c»*  de  la  Roche-Clermault.  — 
C huppes,  carte  do  Cassini, 

Oliupraie,  Chipraie,  ham.,  c*«  do 
Sonzay,  11  habit.  —  Chipérière,  1745.  —  Chu- 
praie,  carte  de  l'étal-major.  —  Chupi^ais,  carto 
de  Cassini.  —  Ancien  ûef,  relevant  do  la  prévale 
d'Oë,  suivant  un  aveu  du  18  juin  1495.  En  1539, 
il  appartenait  à  N.  Lebouf ;  —  on  1663,  à  N.  Lo 
Hayer  de  la  Chevalerie.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  E, 
81;  prévale  d'Oë.) 

Cbute  (la),  ham.  et  chat.,  c"  do  Chanceaux- 
sur-Choisillo,  20  habit.  —  Chute,  carie  de  rétul- 
major.  —  Chulie,  carto  de  Cassini.  —  Ancien 
flef.  11  relevait,  à  franc  devoir  noble,  de  la  chA- 
tellenie  de  Cbancoaux,  suivant  un  avou  rendu  lo 
15  septembre  1756,  par  Philippe  Tabouroau, 
veuve  de  Gabriel  Taschereau  do  Baudrys.  — 
(Arch.  d'L-el-L.,  Inventaire  des  litres  de  Châ- 
lenay.) 

Cllute-d'Bau  (le  lieu  do  la),  près  de 
Château-Gaillard,  c""  do  Chancav. 

Cibellerle  (la),  c-  do  Luzillé.  v.  St6e/- 
lerie. 

Cibotterie  (la),  f.,  c"  de  Saint-Cyr. 

CibraiCUS,  colonia,  —  Ce  lieu  est  dcsiguô 
avec  Culciacus  (Courçay),  Rubrus  (le  Rouvre), 
et  Camarxlxacus  (Chamallé,  paroisse  do  Cour- 
çay), dans  un  diplôme  do  Charles  le  Chauve,  de 
862,  confirmant  les  possessions  de  Saint-Martin 
de  Tours.  On  ne  trouve  aujourd'hui  du  côté  do 
Courçay,  aucun  nom  correspondant  à  celui  de 
Cibraicus.  —  {Recueil  des  historiens  des 
Gaules,  VIIL  —  Marlène,  Ampliss.  coll.,  I). 

Cicadelle  (la),  c-  de  Betz,  V.  Geneau, 

CLcardière  (la),  paroisse  de  Luzé.  V.  Si- 
cardière. 

Olcia.  V.  Cisse  (la),  rlvièro. 

Ciconia.  V.  la  Cigogne,  c"  de  Cussay. 

Oiconiœ.  V.  Cigny,  c*  de  Braye-sous- 
Fayo. 

dconianuxn,  dconias.  V.  Cigogne. 

Cicotes  (les),  f.,  c-«  de  Saint-Averlin.  — 
Cicotés,  carte  de  l'état-major. 

Oignes,  v.  Cinais. 


GLgny,  c"«  do  Beaumont-en-Véron.  V. 
Signy. 

Oigny,  ham.,  c**  de  Brayo-sous-Faye,  23 
habit.  —  Signiacus,  Sengny,  Ciconi»,  xV  siècl»; 
[Cartulaire  de  Noyers).  —  Signy,  1440  (titres 
du  prieuré  d'Aquitaine).  —  Sigmy,  carte  de 
Cassini.  —  Vers  1094,  lo  nommé  Araud  acheta  lu 
domaine  de  Cigny  d'Aimcry,  seigneur  de  Paye  et 
le  donna  à  l'abbaye  de  Noyers,  où  il  se  fit  moine. 
Quelques  années  après,  Aimery  d*Avoir  concéda 
à  celle  abbaye,  dans  co  môme  lieu  de  Cigny,  au- 
tant do  terrain  que  quatre  bœufs  pouvaient  eu 
cultiver.  Dans  la  première  de  ces  donations,  le 
liou  dont  il  s'agit  est  appelé  Sengny;  dans  la 
seconde,  Cicotiim.  On  le  désigne  sous  le  nom  de 
Signiacus  dansd'aulres  chartes  du  môme  temps. 
Au  XV*  siècle,  il  devait  uno  rente  à  la  coœman- 
dorio  do  l'Ile -Bouchard.  —  (Cartulaire  de 
Noyers,  229,  310,  498,  654.  —  Archives  de  la 
Vienne,  prievré  d'Aquitaine,) 

Cigogne,  ou  Sigogne  (la),  près  du 

bourg  do  la  Cclle-Guenand.  —  Ancien  fief,  rele- 
vant do  la  chôtellenie  de  Sainte-Julitte  à  foi  et 
hommage-ligo  et  vingt  sols  de  loyaux-aidet.  ~ 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  23.) 

Gigogne  (les  Grande  et  Petite-),  ham.  et 
chat.,  c*  do  Cussay,  20  habit.  —  Ciconia,  xiii* 
siècle  (Rit.  B.  Martini).  —  Cigogne,  cartes  de 
Cassini  et  do  l'état-major.  —  Ancien  fief.  Une 
chapelle  y  fut  fondée  en  1233,  sous  le  vocable  de 
saint  Michel,  par  Guillaume  de  Sainte-Maure, 
chancelier  de  France  et  doyen  de  Saint-Martin  de 
Tours.  Elle  était  interdite  en  1787,  en  raison  du 
mauvais  état  dans  lequel  ejle  se  trouvait.  A  cette 
époque,  elle  appartenait,  ainsi  que  le  flef,  à  N. 
do  Salvert.  La  collégialo  de  Saint-Martin  poAsédail 
uno  métairie  dans  la  circonscription  de  ce  flef. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  fabrique  de  Saint-Martin, 
Rituale  B.  Martini,  publié  par  M.  Nobileau,  111. 

—  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Gigogne  (la),  f.,  c**  de  Draché.  —  Cigogne, 
carto  de  l'état-major. 

Gigogne  (la),  f.,  c"*  de  Favcrolles  (Loir^t- 
Chor).  —  Ancien  fief,  propriété  de  l'abbaye  d'Ai- 
guevives  (1635).  —  (Bibl.  de  Tours,  manuscri' 
1494.) 

Gigogne  (la),  f.,  c"  de  Loches.—  La  Ci- 
gogne, carte  de  l'état-major.  —  Elle  relevait  du 
fief  do  Chanceaux,  1662.  —  (Arch.  d*I.-<i-L,  B. 
223.) 

Gigogne  (la),  ham.,  c**  de  Maillé-Uillcr, 
20  habit.  —  Cigogne,  carte  de  l'état-mii^jor.  — 
Cilogne,  carte  de  Cassini. 

Gigogne  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Mar- 
ri il  y-sur- Vienne.  —  11  relevait  du  fief  deDou«, 
suivant  une  déclaration  féodale  du  14  août  l(iOS> 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Inventaire   des  titres  «'^ 
l'abbaye  de  Noyers.) 
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Cigogne  (la),  f.,  c**  de  Monts.  —  Sigon- 
gne,  xvii»  siècle.  —  Sigogne,  Cigongne,  1718, 
1742  (litres  de  Monlbason).  —  Cigogne,  cartes 
de  Cassini  et  de  l'état-major.  —  Aucien  Ûof,  rele- 
vant de  Colombiers  (Viliaudry),  à  fui  cl  hom- 
mage-lige et  de  Monlbazou ,  à  foi  ol  hommage 
simple.  L'habitation  est  qualifiée  du  maison 
nobU  dans  un  aveu  do  1029.  Elle  étuit  alors 
entourée  de  douves.  Le  fief  appartenait,  eu  1583, 
à  Claude  de  la  Jaille;  —  en  1029,  à  Mario  LhuiK 
lier,  veuve  de  Daniel  Robin;  —  en  1718,  à  Louis 
Le  Bardou  de  Milliac.  Le  27  mars  1720,  il  fut 
vendu  à  André-Thomas  Clément,  Éc,  sieur  des 
Tuurettes,  par  Claude-François  Reverdy,  prési- 
dent au  grenier  à  sel  de  Tours,  et  Marie  Guymou, 
da  femme.  En  1731-42,  Pierro-Paul  Bombarde  de 
Beauliou,  coDseiller  au  Grand- Conseil,  eu  était 
propriétaire.  —  (D.  Uousseau,  XI,  4700.  —  Rôle 
des  fiefs  de  Touraine,  —  Arch.  d'I.-et-L.,  E,  389, 
terrier  de  la  commanderie  de  iiallan;  prieuré 
de  Belay.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Saimou,  titres 
de  Montbazon,  1.  —  Archives  de  la  famille  Voi- 
sine de  la  Frcsnayo.) 

Gigogne  (la),  ham.,  c*  de  Noyant,  18  ha- 
bit. —  Cigogne,  cartes  de  Cassini  et  de  Tétal- 
major. 

Cigognéy  commune  du  canton  de  Bléré» 
arronuissement  de  Tours,  à  26  kilomètres  de 
Tours  et  10  de  Bléré.  —  Villa  Ciconiacuni,  in 
page  Turonico,  943  (diplôme  de  Louis  d'Ouire- 
mcrj.  —  Ciconiacus,  in  vicaria  Ambaciensi, 
966  {Livre  noir  de  Saint-Florent  de  6aumur). 
—  Cieoniaeum,  1143  (fouds  Baluze,  arm.  Ili).  — 
Ctgoigniacum,  Cigongne,  Ciggnoniacus,  xiii* 
•iàeie;  parochia  de  Cignogneio,  Ceyogneum, 
Cegoigne,  Cigoigné,  xiv*  siét'le  (Carlulaire 
de  Varehevéché  de  Tours),  —  Parochia  de  Cy- 
gognio,  1469  [MartyroL  S.  Juliani).  —  Cigo- 
gne, carte  de  Cassini. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  commuues 
d'Athéo  et  de  Blérô;  au  sud,  par  celles  de  Reignac 
et  do  Chédiguy;  à  l'ouest,  par  Sublaiues;  à  l'est, 
par  Courçay.  Elle  est  arrosée  par  le  ruisseau  des 
Tobardiêrcs,  qui  prend  sa  source  au  hameau  de 
t!8  nom,  re^-oit  les  eaux  de  la  fontaine  Quillette  et 
forme  la  limite  avec  la  commune  de  Chédigny. 
Elle  est  traversée  par  le  chemin  de  grande  com- 
munication, u»  58,  de  Bléré  à  Loudun.  Une  partie 
«le  son  territoire,  uu  sud-est,  porte  le  nom  de  la 
Champs  igné. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé]>en- 
«lent  de  cette  commune  :  Le  Buuchet  (10  habit.), 
Boeheium,  connu  dès  le  xiii'  siècle.  —  La  Ciui- 
#^Auderie  (10  habit.).  —  La  Marquelterie  (12  ha- 
ÈiiU),  —  Fouteuay  (10  habit.).  —  Les  Grand  et 
telil-Préau  (30  habit.).  —  La  Ricassière  (12  ha- 
bit.). —  Les  TabarUièros  (12  habit.),  anciouuc 
propriété  des  Chartreux  du  Liget.  —  La  Peniôro 
(20  habit.).  —  Pallu,  ou  les  Poilus  (28  habit.), 
ancienne    propriété   de   l'abbaye     de   Saint-^u- 


Uen  de  Tours,  connue  dès  le  x*  siècle  (Terra  de 
Paludibus),  —  La  Salle,  ancien  Ûef,  propriété 
de  Téglise  de  Tours.  —  Villepou,  ancienne  pro- 
priété de  la  collégiale  de  SalntrMartiu.  —  Fins 
(12  habit.).  —  Charlé,  ancienne  propriété  de 
l'église  de  'Ix)ur8.  —  Le  Coudray  (23  habit.).  — 
La  Carte,  ancien  Ûef,  appartenant  à  l'abbaye  de 
Saint-Julien.  —  Le  Carroir,  le  Prieuré,  Bellevue, 
rÉgronnerie ,  la  Cour -Pavée,  la  Grondinière, 
Champeigno,  Saint-André,  la  Cure,  le  Tertre,  etc. 

Avaut  la  Révolution,  Cigogne  était  du  res- 
sort de  l'élection  d'Amboise,  et  faisait  partie  du 
doyenné  de  Bléré  et  du  grand-archidiaconné  de 
Tours.  En  1793,  il  dépendait  du  district  d'Am- 
boise. 

Superficie  cadastrale,  —  2186  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Masson,  a  été  terminé 
en  décembre  1823. 

Population.  —91  feux  en  1704.  —  500  habit, 
eu  1801.  —  480  habit,  en  1804.  —  473  habit,  en 
1808.  —  500  habit,  en  1810.  —  390  habiU  en 
1821.  —  405  habit,  en  1831.  —  411  habit,  en 
1841.—  409  habiL  en  1851.-397  habit,  en 
1801.  —  358  habit,  eu  1872.  —  353  habit,  en 
1876. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
troisième  dimanche  d'août. 

Bureau  de  poste  de  Bléré.  —  Perception 
d'Athée. 

Une  chapelle  fut  fondée  à  Gigogne  vers  942, 
par  rarchuvêque  de  Tours,  Théotolon,  qui  la  con- 
sacra lui-même  et  la  plaça  sous  le  vocable  de 
saiute  Marie.  D.  Uousseau  (t.  XIV),  et  après  lui 
E.  Mabille  {Notice  sur  Us  divisions  territoriales 
de  la  Touraine,  p.  184),  se  sont  trompés  en  di- 
sant que  celte  chapelle,  qui  devint  l^égUse  pa- 
roissiale, avait  été  dédiée  à  saint  André.  Leur 
assertion  est,  en  effet,  contredite  formellement 
par  le  texte  d'un  diplôme  de  Louis  d'Outremer, 
de  943,  confirmant  en  laveur  de  l'abbaye  de 
Saint-Julien  diverses  possessions,  parmi  les- 
quelles figure  le  bourg  de  Cigogne;  villa  Cico^ 
niacum,  dit  le  diplôme,  cum  capella  in  uomorb 
B.  Marle  ab  ipso  vejierabili  archiepiscopo 
(Theotolo)  noviter  constructa  alque  dicata. 

Au  mois  de  janvier  1143,  l'abbaye  de  Saint-Ju- 
lien fut  maintenue,  par  une  bulle  du  pape  Cèles- 
tin,  dans  la  possession  de  cette  chapelle,  qui  était 
devenue  l'église  paroissiale.  De  l'édifice,  fondé  par 
Théotolon,  il  n'existe  aujourd'hui  qu'une  portion 
de  la  muraille  faisant  partie  de  la  nef,  au  nord. 
Le  reste  de  l'édifice  a  été  reconstruit  à  diverses 
époques.  Ou  attribue  au  xii*  siècle  l'abside,  le 
clocher  et  le  porche,  qui  est  orné  de  belles  sculp- 
tures. 

Postérieurement  à  la  fondation  de  l'église 
Notre-Dame,  deux  chapelles  furent  bâties  dans  le 
bourg,  l'une,  dédiée  à  saint  André,  l'autre,  à 
salut  Fiacre.  Dne  ferme  porte  encore  aujourd'hui 
le  nom  de  la  première  chapelle. 

La  chapelle  de  Saint-André  était  située  près  du 
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<^hemm  de  Bléré  à  Reignac.  En  1789,  elle  élail  à 
usage  do  grange  et  menaçait  ruioo.  La  fabriqua 
de  Gigogne  la  vendit,  pour  la  somme  do  cent 
cinquante  livres,  qui  fut  employée  à  faire  lam- 
brisser la  voûte  de  l'église.  D  ap^  le  procès- 
verbal  d'expertise  qui  précéda  la  venle,  cette 
chapelle  avait  quarante  pieds  de  longueur  sur 
vingt  de  largeur. 

En  979,  un  nommé  Gardalbert,  neveu  d'Har- 
douin,  archovôquo  de  Tours,  donna  à  l'abbaye 
de  Saint-Julien  la  moitié  des  dîmes  de  Cigogne, 
émette  donation,  approuvée  par  l'archevêque  Har- 
douin,  fut  affectée  à  la  fondation  d'un  prieuré  au 
profit  du  môme  monastère. 

Le  prieuré  do  Cigogne ,  appelé  dans  quelques 
titres  prieu7*é  de  la  Grotte,  ou  de  Saiul-Fiacre, 
fut  vendu  uationalement  avec  los  lorrains  qui 
on  dépendaient,  le  6  Janvier  1791,  au  prix  de 
11,100  livres. 

La  paroisse  de  Cigogué  était  desservie  par  le 
prieur,  dont  la  nomination  appartenait  à  l'abbé 
de  Saint-Julien. 

Les  registres  d'élal-civil  commencent  eu  1640, 

Curés  de  Cigogne.  —  G.  Franchet,  1730.  — 
Cormery,  1737.  —  Houstard,  1741.  —  Louis- 
Pierre  Lenoir,  1761,  décédé  le  24  avril  1701.  — 
Le  Gallet,  mai  1791,  curé  constitutionnel,  1793. 
—  Cosson,  1852,  —  Ambroise-Julos-Marie  Martin, 
1863,  passe  à  la  cure  do  Neuillé-lc-Lierre  en  no- 
vembre 1873.  —  Aristide  Durand,  juin  1874. 

Il  y  avait  deux  fiefs  dans  le  bourg,  l'un,  appar- 
tenant à  l'abbaye  de  Saint-Julien,  l'autre,  à  des 
laïcs.  Celui  de  l'abbaye  relevait  du  château  do 
Loches  et  avait  droit  de  haute,  moyeu ue  et  basse 
justice. 

•  Au  milieu  du  xiii*  siècle,  ce  droit  fut  contesté 
par  Pierre  Savary,  seigneur  de  Montbazon,  qui 
prétendait  que  la  justice  de  Cigogne  ne  pouvait 
être  exercée  que  par  lui  ou  ses  officiers.  Mais,  par 
un  acte  du  mois  de  mai  1252,  il  renonça  à  ses 
prétentions  et,  en  même  temps,  accorda  aux  re- 
ligieux l'autorisation  de  prendre  du  bois  de 
chauffage  dans  la  forêt  de  Brechenay.  Voici  le 
texte  de  l'acte  : 

Universis Ego  Pelrus  Savarici,  dominits 

Mojitis  BasonU,  salutem,  Noverint  univsrsi 
quod  cum  conlentio  esset  iiiter  nie  ex  una 
parte,  et  abbatum  et  convenium  D.  Juliani 
Turonensis,  ex  altéra,  super  juridiciioy\e  et 
justicia  quam  dicebam  me  debere  habere  in 
villa  et  tevritorio  de  Ciconiaco,  et  in  territorio 
eoi^um  de  Hanano,  et  super  usagio  quod  dice- 

bant  se  habere  tn  nemore  de  Brusesneio in 

hune  modum  conveni7nus,quod  totajuridictio, 
justtcia,  viycria,  cum  pertinenciis  rémanent 
dictis  monachis  in  perpetuum..,..,  salva  mihi 
chevauckeia  super  homines  quando  dominus 

liex  me  submonebit ,  et  salva  grossa  vena^ 

tione,  Usagiumad  califacicndum  dimisieis  in 
diclo  nemore  de  Bru7isesneio  cum  bestiis;  dictis 
abbati  et  conventui  dedi  présentes  litteras  »t- 


gilli  met  minimine  robaraias,  Aclufn  anno 
Domini  1252  mense  maio. 

Le  second  tiof  avait  son  siège  dans  une  tour 
située  près  de  Téglise  et  qui  existe  encore  au- 
jourd'hui. Colle  conslruclion  parait  être  du 
XII*  siècle. 

Le  flef  do  la  Tour-do-Cigogné  relevait  de  l'ar- 
chevôché  de  Tours  a  foi  et  hommago-lige.  Au 
XI*  siècle,  il  fut  possédé  par  Lysois  de  Bazougers; 
au  xin*,  par  Jobert  et  Abbes  de  Cigogne.  Il  ap- 
partenait, en  1637,  à  Charles  Le  Roux,  Éc.,  sei- 
gneur de  Fonlenay  et  de  la  Mardelie;  —  en 
1609-1710,  à  Edme  de  Thiennc,  seigneur  de 
Razay  et  de  la  Piolière.  Cajelan  de  Thieono,  suc- 
cesseur d'Edme,  et  seigneur  de  Bazay,  du  Châ- 
tollier  et  de  Launay,  mourut  le  11  octobre  1724  et 
eut  sa  sé]iuiture  dans  une  chapelle  de  l'église  de 
Côré.  Louis-Cajetan  de  Tbienne,  fils  de  Cajelan, 
baron  do  Beauchôno,  soigneur  de  Cigogne,  de 
Razay,  do  Launay,  de  la  Piolière  ot  du  Châtel- 
lier,  esl  plusieurs  fois  mentionné  avec  sa  femme, 
Victoire  des  Granges,  dans  los  registres  d'élat- 
civil  doCoré,  eu  1734-38. 

Maires  de  Cigogne.  —  Boisset,  1801,  29  dé- 
cembre 1807.  —  Louis  Briau,  3  mars  1814.— 
Pierre  Babault,  14  décembre  1814.  —  Louis 
Champion,  11  décembre  1815,  1"  août  1821, 
■5  septembre  1830.  —  Léon  Viol,  52  novembre 
1834,  5  juin  1837.  —  Louis  Rossignol  Juin  1840, 
juillet  1846.  —  Briault,  1851.  —  Gallicher,  1856. 

—  Ravencau-Oudin,  1870;  16  février  1874.  — 
Casimir  Raveneau,  21  janvier  1878. 

Arah.  dl.-ctL.,  titres  de  l'abbaye  cfc  Saint-Julien  «t 
du  Collège  de  Tours;  G,  330;  G,  19,  S25;  Biens  natùh 
naux.  —  Cartulaire  de  l'archevêché  de  Ttmn.  —  Re- 
cueil des  historiens  des  Gaules,  IX,  598.  —  JLib.  Stat,  et 
juram.,  272.  -  D.  Bouaseau,  XlV;  XXX.  —  BUd.  ée 
Tours,  Martyrol.  S.  Juliani;  manuscriU  u-  1171,  liTH, 
1280,  1303.  1378.  —  P.  Tarbé,  Examen  de  divena 
chartes  relatives  à  la  Touraine  {Revue  rétrotpettive, 
janvier  18;)  î).  —  Bibl.   nationale,  fonda  Baluze,  ara.  lU. 

—  Regislre»  d'ôlat-civil  de  Cigoçné  et  de  Géré.  —  D»  Jh- 
rolles,  Uist.  des  comtes  d'Anjou,  190.  —  Aitniifl*r«-«/»i- 
nach  d'Indre-et-Loire  (1877),  p.  83.  —  J.-J.  BourwK  et 
G.  Chevalier,  Rechercttes  sur  tes  églises  romanes  « 
Towaine,  p.  30,  3J,  83.  —  Expiliy,  Diction,  des  Gasla 
et  de  la  France,  11,  348.  —  Rôle  des  fiefs  de  TovraiM. 

—  E.  Mabille,  Notice  sur  les  divisions  territorialei  de 
r ancienne  Touraine,  184,  212.  —  G.  ChevaHer,  Hist.  di 
Chenonceau,  52,  70.  —  A.  Joanne,  Géographie  ^Indre- 
et-Loire,  97.  —  Pouillé  de  l'archevêché  de  Tours  (1648). 
p.  78.  —  Maan,  S.  et  metrop.  ecclesia  Turonensis,!^" 
Lhermile-Souliers  et  Blanch&rd,  Éloges  des  président*  d» 
Parlement  de  Paris,  481.  —  Sainl-Aliaia,  Nobiliaire}»' 
versel  de  France,  XIU.  —  Chalmel,  Bist.  de  Tour.,  p.  J. 

Cigogniéres  (les),  ou  CygnoriàreB, 

f.,  c"«  de  Thilouze. 

Cigogniacuxu  »  Cigogneiiixn  •  Ci- 
gonge.  V.  Cigogne, 

Cigonge,  c*  de  Monts.  V.  Cigogne, 

Cimetière  (le),  vil.,  c**  de  Boargueil, 
74  habitants. 
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Cimetière  (le  lieu  du),  prôs  de  la  Fari- 
nièro,  c"*  do  Bréhémont. 


(lo  Grand-),  f.,  €■•  du  Bridoré, 
près  du  Lourg. 

Cimetière  (le)  f.,  c"*do  la  Celle-Guenand. 

Cimetière  (le  Grand-),  ham.,  c"*  do  Clm- 
renlilly.  —  Il  relevait  de  la  seigueurio  de  Cha- 
ronlilly,  suivant  une  déclaration  féodale  du 
10  janvier  1774.  —  (Arch.  d'I.-cl-L.,  G,  398.) 

Cixnetière  (le),  f.,  c*  de  Crotelles. 

Cimetière  (le  Grand-),  f.,  c"  d'Épcigné- 
les-Bois.  —  Elle  dépendait  do  la  cure  d^Épeigné 
(1789).  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Biens  nationaux.) 

Cimetière  (le  Petit-),  ou  Cimetière- 
Ardent,  f.,  C'  de  La  Riche. 

Cimetière  (le),  f.,  c-«  de  Lomé. 

Cimetière  (le),  vil.,  c"  de  Ligucil,  79  ha- 
bit. —  La  collégiale  de  Saint-Martin  y  possédait 
une  métairie  qu'elle  avait  achetée  le  29  août  1729 
de  Joseph  de  Lcstcnou,  et  qui  fut  vendue  natio- 
nalemcnt  en  1791,  au  prix  de  24,200  livres.  — 
(Arch.  d*I.-el-L.,  G,  400;  Biens  nationaux.) 

(le),  f.,  C*  de  Pernay. 

(le  Grand),  vil.,  c"  de  Perrus- 
8on,  28  habitants. 

Cimetière  (le),  ham.,  c-*  de  Prcuilly,  13 
habitants. 

Cimetière  (le),  vil.,  c"*  de  Restigné,  25 
habitants. 

Cimetière  (le),  c***  deRouziers,  V.  Mar- 
eotaerie, 

(le  Grand-),  f.,  c-*  de  Sazilly. 

(le  Grand),  ham.,  c**  do  Sep- 
mes,  30  habitants. 

Cimetière  (le)  et  le  G-rand-Cime- 

tière,  f.,  c**  de  Viiliera-au-Boin. 

Cimetière- Ardent  (le),  c*  de  La- 
Riche.  V.  Cimetière  fie  Petit-). 

CfTnfttiflre-an-Chien  (le  lieu  du),  près 
de  la  Chatière,  c**  de  Chinon. 

Cimetiére-aiix-Piicelles  (le),  c-« 
de  Neuilly-Ie-Brignon,  près  du  chemin  de  Mont- 
gami  à  la  Gaudière. 

CImetiére-de-Saint-Cyr  (le),  f.,  c* 
de  Saict-Cjr. 

•des-Pncelles,  ou  des 

(la  lieu  du),  c~  de  Marcé-sur- 
Ecves,  préi  da  chemin  de  Sainte-Maure  à  Marcé. 

Clmetlère-des-Pacelles  (i^.-  lieu  •lu', 

t**  de  S.&Lnt-Épain,  près  duchea::ndu  Moulin- ic- 
l'Étanz  à  la  F*-vene. 


•ûoniêre. 


(le  lieu  des),  prcs  de  la  Mes- 
deChœllea. 


Cimetières  (le  lieu  des),  prôs  do  Mazère, 
c"*  du  Louroux. 

Cinals»  commune  du  canton  et  do  l'orron- 
disscmunt  de  Chiuon,  i\  7  kilomôlrcs  do  Chinon 
et  à  53  do  Tours.  —  Parochia  de  Cignes,  vel 
de  Cinays,  xiii'  siècle  {Cartulnire  de  Varchevt^' 
ché  de  Tours).  -^  Sinais,  Cynnis,  1423  (cliartos 
do  Tabboye  de  Seuilly).  —  Sinais,  cai*le  do  Cas- 
siui. 

'  Kilo  est  bornée,  au  nord,  par  la  Vienne,  qui  la 
sépare  do  Boaumont-en-Véron  ;  au  sud,  par  la 
commune  de  Seuilly;  h  Test,  pur  colhîs  de  la 
Rocho-Clermault  et  do  Chinon;  ii  l'ouost,  par 
Thizay.  EUo  est  arrosée  par  la  Vienne,  —  par  lo 
Négron,  qui  se  jette  dans  la  Vienne,  aux  Mnisons- 
do-rArche,  —  et  par  le  ruisseau  do  la  Vioillo- 
Voude-des-Angléos,  ou  Ongléoft,  qui  ftiit  mouvoir 
le  moulin  do  la  Vole.  Elle  est  traversée  par  lo 
chemin  de  grande  communication  n*  36,  do  Sau- 
mur  a.  Bourges. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  font 
partie  de  son  territoire  :  Bagncux  (39  habit.).  — 
La  Bourdillière  (19  habit.),  ancien  llcf.  —  Les 
Bourgognes  (16  habit.).  —  La  Croix  (31  habit.). 

—  Le  Château  (15  habit.).  —  L'Anciennc-Curo 
(58  habit.).  —  Guenest  (12  hal)it.).  —  Louresso 
(20  habit),  connu  dès  le  x*  siôcle.  —  Les  Jouan- 
neaux  (34  habit.).  —  Les  Maussions  (19  habit.). 

—  LaTourette  (14  habit.).  —  U  Pcnneznis  (Il 
habit.).  —  La  Poissonnerie  (12  habit.).  —  Im  Ra- 
gon  (37  habit.).  —  U  Puits-Thibault  (29  habit.). 

—  La  Voie,  la  Mer,  Belisson,  la  Rue-dcs-Jards, 
Pontille,  Grillon,  le  Pas-d'Oic,  les  Carrais,  etc. 

Avant  la  Révolution,  CInais  éiait  dans  le  ressort 
de  l'élection  de  Chinon  et  faisait  partie  du  doyen- 
né de  Chinon,  de  l'archiprétré  de  rile-Bouchard 
et  de  l'archidiaconné  d'outre-Vionne.  En  1793,  il 
dépendait  du  district  de  Cliinon. 

Superficie  cadastrale.  —  877  liectarcs.  —  I^ 
plan  cadastral,  dressé  par  Gullais,  a  été  terminé 
le  27  juin  1837. 

Population.  —  559  habit,  en  1804.  —  538  ha- 
bit, en  1808.*—  540  habit,  en  1810.  —  549  haliit. 
en  1821.  —  552  habit,  en  1831.  —  524  habit,  en 
184  t.  -.  526  habit,  en  1851.  —  491  habit,  en 
1861.  —  476  habiL  en  1872.  —  471  habit,  en 
1876. 

Assemblée  pour  location  de  domestiqoes  le 
deuxième  dimanche  de  septembre. 

Bureau  de  Poste  de  Chinon.  —  Perception  de 
Lerné. 

L'église,  j)Iac>^  sous  le  vocable  de  saint  Hi- 
laire,  n'otfre  rien  de  remarquable.  Comme  toutes 
celles  des  parr/tsses  voisines  elle  fut  saccagée  par 
li/s  protnsînrit?.  on  15^>8. 

L»-'  ti'rc  curî.il  était  à  la  prcsen»alion  «ie  L'ii.*} 
de  Sr;i;iilv.  Li  ■  u."e  con5t:'.i.-.it  »:::  â-^f  rîlî^'vi: 
de  ce  moGOatcr-r  à  fuî  et  h.jn»iîiaje-Ii^.  L\i*j"-tr.  -ï- 
sa  «^Laiité  de  seigneur  de  la  parcisée,  Jiuûssai-  :.:« 
droits  honorifiipies  dans  rêgiise.  I.«:s  •ilaieSw  '.:- 
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V(»C8  dans  la  localité,  lui  apparlcnaionl.  Au  xvii* 
siècle,  pour  marquer  que  la  cure  avait  été  au- 
trefois possédée  par  l'abbaye,  il  prônait  le  litre 
do  curé  primitif  do  Scuilly. 

Cubés  dk  Cinais.  —  Jean  Roycr  rendit  aveu 
pour  la  cure  le  15  juin  1504.  —  Jean  de  Saumur, 
1515.  —  Nicolas  Moquin,  1573.  —  Etienne  Bossé^ 
1603.  —  Johan  Burgos,  1604,  1623.  —  René  Cou- 
part,  1648,  1670.  —  Pierre  Chesnon,  1686.  — 
Louis  Gaudréo,  1714.  —  Jean  Sanlerre,  1746.  — 
Jean  Bejaudry,  1775.  —  André-Benoit  Bejaudry» 
1789-90.  —  Breton,  jeune,  1804.  —  Guérinel, 
1840.  —  Pichard,  1852,  1866. 

Dans  celte  commune,  entre  les  vallées  do  la 
Vienne  et  du  Négron,  so  trouve  un  plateau  auquel 
les  habitants  du  pays  donnent  le  nom  de  Camp 
des  Romains.  Sa  surface  totale  est  de  vingt-cinq 
hectares  environ.  Le  terrain  est  couvert  d'une 
grande  quantité  do  blocs  de  pierre,  les  uns  irré- 
gulièrement placés,  d'autres  disposés  dans  un 
certain  ordre.  Une  partie  s'étend  en  longue  file  le 
long  d'anciens  fossés.  L'enceinte  était  autrefois 
fermée  dans  tout  son  pourtour  par  des  murailles 
de  pierre  sèche  dont  on  no  voit  aujourd'hui  que 
les  premières  assises.  On  y  pénétrait  par  quatre 
portes,  défendues  par  quelques  constructions, 
démolies  depuis  longtemps,  mais  qui  ont  laissé 
des  traces.  Le  centro  du  plateau  ost  coupé'  par 
une  voie  ayant  une  largeur  do  cinq  mètres. 

I^  disposition  des  lieux  préseuto  évidemment 
l'aspect  d'un  camp.  Quelques  historiens  en  attri- 
buent la  création  aux  Gaulois,  d'autres  aux  Ro- 
mains. En  y  faisant  des  fouilles,  il  y  a  quelques 
années,  on  y  a  découvert  des  pièces  romaines  de 
diverses  époques. 

Du  haut  do  ce  plateau,  dont  l'élévation  au-des- 
sus de  la  mer  est  de  cent  dix  mètres,  on  jouit 
d'un  rx>up  d'œil  magnifique  qui  embrasse  tout  le 
bassin  de  la  Vienne. 

Mauvs  os  Cinais.  —  Jean -Baptiste  Blouin, 
1801,  29  décembre  1807,  14  décembre  1812.  — 
Hilaire  Lafond-Ghesneau,  10  juin  1816.  —  Fran- 
çois Duchesne,  12  novembre  1830.  —  Lccourt, 
27  novembre  1834.  —  Louis  Muroau-Courliller, 
8  juin  1837,  1*'  août  1843,  30  juillet  1846,  mai 
1871.  —  Suard-Bourrée,  17  février  1874.  —  Jac- 
ques Suard,  octobre  1876,  2!  janvier  1878. 

Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours.  —  Arch.  d'I.- 
el-L.,  0,  57.  —  Âfém.  des  antiquaires  de  l'Ouest,  II.  — 
Afdm.  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'An- 
gers, t.  IX,  2*  partie.  —  C.  Chevalier,  Promenades  pitto- 
resqrtes  en  Tourainf,  454-55.  —  Reoue  des  sociétés  sa- 
vantes (5«  série),  t.  V,  57.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Sal- 
mon,  titres  de  l'abbaye  de  Seuilly.  —  Pouillé  de  l'arc/ie- 
véché  de  Tours  (1648).  —  Afém.  de  la  Soe.  archéol.  de 
Tour.,  1,9;  V,  80,81;  L\.  20G;  X,  lU.  —  Annuairc- 
atnianach  d'Indre-et-Loire  (1877),  p.  84.  —  A.  Jeanne, 
Géographie  d'Indre-et-Loire,  97. 

Clnettrie  (la),  f.,  c-*  do  Paulmy.  —  Sitiet- 
trie,  cartes  de  Cassiui  et  de  l'état-major. 


Clnettrie  (la),  f.,  c"doSoriguy.  —  Cenet" 
trie,  carte  do  Cassiui. 

Cingaudières  (les),  f.,  c"  do  Prouilly. 

Cingé,  vil.,  cv  de  Bossay,  75  habit.  —  Cin- 
giouium,  xi*  siècle  (charte  do  l'abbaye  do  Prouil- 
ly). —  Ancienne  châtellenie,  relevant  do  la  ba- 
ronnie  de  Prouilly  à  foi  ot  hommago-ligo.  L'ancien 
château,  construit  dans  une  plaine  couverte  do 
bois  et  sillonné©  de  marécages ,  autrefois  inacces- 
sibles, trouvait  dans  cette  position  une  grande 
force,  qu'aufjmeulaiont  encore  «les  douves  pro- 
fondes, alimentées  par  des  eaux  vives  et  pour- 
vues à  chaque  bord  de  hauts  ouvrages,  partie  en 
terre,  partie  construits  en  pierres  de  taille.  On  y 
pénétrait  par  un  pont-levls  défendu  par  doux 
tours.  A  l'une  des  extrémités  de  l'enceinte  s'éle- 
vait le  corps  de  logis  principal,  dont  un  donjou 
carré,  so  terminant  par  une  plato-furme,  occu- 
pait le  centro.  Aujourd'hui,  la  plus  grjindc partie 
do  la  vieille  forteresse  a  disparu.  La  partie  du 
donjon  qui  existe  encore  parait  être  une  cons- 
truction du  XII*  ou  du  XIII*  siècle.  Lo  corps  île 
b&timont,  attenant  à  la  tour,  avait  deux  étages. 
II  y  a  quelques  années,  on  voyait  oncoro  aux  pa- 
rois des  murailles,  d'immensos  cheminées  sus- 
pendues dans  lo  vide  et  menaçant  do  tomber.  Au- 
dessus  de  ces  cheminées  étaient  les  écussons  des 
anciens  seigneurs  de  Cingé.  Ici,  comme  don^ 
tous  les  monuments  militaires  de  la  féoflalité,  l'é- 
paissour  et  la  solidité  des  murs  frappent  d'étoii- 
nement.  L'attention  y  est  égalcmont  attirée  par 
de  sombres  cachots ,  où  les  prisonniers ,  par  dv"s 
inscriptions  gravées  sur  le^  murs,   ont   lai.^ 
trace  de  leur  séjour. 

A  côté  des  ruines  de  l'ancien  manoir,  s'élève 
une  habitation  construite  a  l'époque  «le  la  Renais- 
sance ot  qui  n'offre  rien  de  remarquable.  Au-<le5- 
sus  de  la  principale  porto  d'eulrée  on  voit  un 
double  écusson  orné  do  ses  lambrequins  et  re- 
présentant les  armes  de  la  maison  de  Crevant. 

Au  commencement  du  xvi*  siècle,  il  cxistiii, 
dans  l'onceinto  du  château,  une  chapelle  dédiéoà 
saint  Thomas  et  dans  laquelle,  au  mois  de  juin 
1503,  Antoine  Balue,  évoque  do  Salnt-Pons-ilo- 
Tomières,  et  frère  du  célèbre  Jean  Balue ,  conféra 
la  tonsure  cléricale  à  l'un  des  membres  de  la  fa- 
mille de  Crevant  do  Cingé.  En  1C24,  le  bàtimout 
tombait  en  ruines,  il  fut  remplace  par  une  auiw 
chapelle,  bâtie,  sous  l'ancien  vocable ,  par  Ronc 
de  Crevant  et  quo  l'on  voit  encore  aujounl'ljul. 

Dans  le  principe,  Cingé  n'était  qu'un  simple 
hébergement.  Une  charte  du  xiii*  siècle  lui  donne 
colle  qualification.  On  sait  que  ces  sortes  do  do- 
maines féodaux,  étaient  un  lieu  d'étape  où  lo  su- 
zerain ,  parcourant  la  contrée  soumise  à  sa  juri- 
diction, étail  logé  et  nourri  gratuitement  avoc  m 
suite.  Ouand  ils  furent  transformés  ea  fcirlt- 
pessca,  ou  cessa,  pour  les  dé.si:;ntT,  d'usor 'if 
l'ancienne  dénomination,  à  laquelle  fut  sulisii"*^' 
colle  de  fief  ou  do  cliàlellenio  suivant  l'inij'^^r- 
tance  reconnue  de  la  propriété. 
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Au  XIV*  siôclo,  le  barou  de  Preuilly  renonça  à 
son  privilège  de  gîte  à  Cingé  et  acronla  ù  celle 
terre  le  rang  do  châtellenio,  tout  eu  se  réservant 
les  di-oitis  de  foi  et  horamagc-liijje. 

Le  <*hâleau  de  Cingé  réclame  l'honneur  d'avoir 
vu  naître  un  personnage  parvenu  à  la  royaulê, 
royauté  fort  contestée,  il  est  vrai,  et  qui,  au  xviu* 
sièi^le  a  été  le  sujet  de  vives  i)olérni<iues  tendant 
soit  à  eu  nier,  soit  à  en  prouver  la  légitimité. 
Nous  voulons  parler  de  la  fameuse  royauté 
d'Yvclot,  en  Normandie.  Claude  Bonaventure  de 
Crevant,  né  à  Cingé,  le  14  juillet  1C29,  devint 
roi  (T  Yvetot,  par  son  mariage  avec  Marie  d'Ap- 
pellevoisin,  héritière  de  celte  couroruie. 

Seigneurs  de  Cingé. 

I.  —  Josbort  do  Cingé,  chev.,  est  le  premier 
seigneur  connu.  On  le  voit  couiparallro  comme 
témoin  dans  un  acte  d'échange  passé  vers  1170 
entre  Cosinus  de  Preuilly  et  Ranulphc  de  Beche- 
ron. 

II.  —  Geoffroy  de  Cingé,  fils  du  précédent,  est 
mentionné  dans  une  charte  de  1188. 

III.  —  Gautier  de  Preuilly,  chov.,  seigneur  do 
Cîngé,  des  Mées  et  do  la  RoUe,  Ûgure  dans  une 
charte  de  1208. 

IV.  —  N.  Turpin,  chovalier-banneret,  seigneur 
do  Cingé,  de  Crissé,  d'.Vzay-le-Féron  et  du  Puy- 
dur-iVray,  vivait  en  1230. 

V.  —  Guy  Turpin,  chev.,  fils  du  précédent  et 
seigneur  des  mêmes  fiefs,  épousa  Marguerite 
dX'ssé,  fille  de  Beaudouin,  seigneur  d'Ussé,  et 
eut  deux  enfants  :  1*  Guillaume,  chovalier-ban- 
neret; 2*  Marguerite,  femme  d'Escliivard  IV,  baron 
de  Preuilly.  Elle  reçut  en  dot  la  chàtellenie  de 
Cingé. 

M.  —  Eschivard  IV,  baron  de  Preuilly  et  sei- 
gneur de  Cingé,  du  chef  de  sa  femme,  mourut  en 
1320,  laissant  six  enfants:  1*  Eschivard  V;  2* 
Pierre-André,  seigneur  d'Azay-le-Féron,  du  Bou- 
let et  de  Sainl-Flovier;  3*  Griset;  4»  Marguerite, 
prieure  de  l'Hôtel-aux-Nonains,  près  d'Orléans; 
5*  Isabcau,  religieuse;  6»  Jehanne,  femmo  do 
Bernard  Robert. 

VII.  —  Eschivard  do  Preuilly  V,  baron  de 
Preuilly,  seigneur  de  Cingé  et  do  la  Rocheposay, 
donna  pour  dot,  à  sa  sœur,  femme  de  Bernard 
Robert,  la  châtellenio  de  Cingé  et  toutes  ses  dé- 
I)endances.  Il  mourut  en  1349  et  fut  inhumé  dans 
1  aUmye  de  Preuilly. 

VIII.  —  Bernard  Robert,  chev.,  seigneur  de 
Ciu^é,  de  Crispé,  de  Manhac  et  «le  Siiint-Jal,  est 
mentionné  dans  des  actes  do  1359-60-61.  Il  laisia 
uu  Qls  nommé  .Vyniar. 

IX.  —  .\ymar  Robert,  chev.,  seigneur  do  Ciuû'c, 
Maniiac,  Saint-Jal,  etc.;  chambellan  de  Louis  de 
Fnm«.*9,  duc  d'Orléans,  recueillit  les  successions 
lie  ses  oncles,  le  cardinal  de  Magnac,  .\ymar  Ilo- 
b?rt  cl  Pierre  Robert,  doyen  do  Sainl-Germain- 
l'Auxerrois.  De  sud  mariage  avec  Marguerite  de 
la  Porto,  il  eut  une  fille  unique,  Marie-Catherin:», 
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qui  épousa  Piorro  de  Salignac.  —  Ayraar  Robert, 
mourut  en  1413  et  eut  sa  sépulture  dans  l'église 
de  Bossay. 

X.  —  Pierre  do  Salignac,  chev.,  soigneur  de 
Cingé,  à  cause  de  sa  femmo,  Marie-Catherine 
Robert,  vivait  en  1 123.  Il  laissa  un  fils  uui(iue, 
Philibert. 

XI.  —  Philibert  de  Salignac,  chev.,  soigneur 
do  Cingé  ol  du  Puy-sur-Azay,  est  cité  dans  un 
litre  de  1440.  Il  épousa  Jeanne  de  Fontenay  et  en 
eut  Pons  do  Salignac,  héritier  do  la  terre  do 
Cingé. 

XII.  —  Pons  do  Salignac,  chev.,  eut  do  Fran- 
çoise do  Sully  do  Cors,  une  fille  unique  qui 
épousa  Jacques  de  Crevant,  par  contrat  du  12 
janvier  1484,  et  eut  en  dot  les  terres  do  Cingé  et 
de  Puy-sur-.\zay. 

XIII.  —  Jaci^ues  de  Crevant,  chov.,  seigneur 
do  Cingé,  était  fils  do  Jean  do  Crevant,  seigneur 
de  Bauché,  et  de  Catherine  Brachet.  Il  accepta,  le 
6  juillet  1485,  le  testament  de  son  père,  qui  lui 
laissait  les  terres  comprises  dans  la  succession  de 
Philippe  do  Crevant,  soigneur  de  Puygiraull.  Par 
actes  des  2  mai  1496  et  12  février  1500,  il  transi- 
gea avec  Catherine  de  la  JaiUe,  veuve  de  Jean 
de  Crevant  II,  son  frère,  et  obtint  un  supplément 
départage.  Il  mourut  en  1501,  laissant  de  son  ma- 
riage avec  Jehanne  de  Salignac:  1*  François,  qui 
suit;  2"  Claude;  3*  Jacques;  4*  Louis,  abbé  do  la 
Trinité  do  Vendôme. 

XIV.  —  François  do  Crevant,  chev.,  seigneur 
de  Cingé,  de  Puy-sur-Azay,  de  Foncelives,  des  Ba- 
ronneries  et  de  Massue,  épousa,  lo  4  mars  1532, 
Louise  Ronsard,  dame  do  Villegongis,  sœur  du 
poète  Ronsard,  et  fille  do  Louis  Ronsard,  sei- 
gneur de  la  Possonnière,  maître  d'hôtel  du  roi, 
el  de  Jeanne  Chaudrier.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
1*  Louis,  dont  on  parlera  plus  loin;  2*  Antoinette, 
dame  do  Foncelives,  du  Guéret  et  de  Serelles, 
mariée  le  10  juillet  1559  à  Pierre  de  Saltun,  Éc., 
seigneur  de  Fontenailles. 

XV.  —  Louis  d'Aloigny,  chev.,  seigneur  d'une 
partie  de  Cingé,  de  la  Chaise,  près  de  Martizay, 
de  Saint-Léofforl  et  do  l'Islette,  vivait  en  1565. 
Nous  ignorons  comment  une  partie  de  la  terre  de 
Cingé  vint  en  sa  possession.  Il  laissa  un  fils  uni- 
que qui  suit. 

XVI.  —-  Antoine  d'Aloigny,  chev.,  seigneur 
d'une  partie  de  Cingé,  l'Islette,  la  Chaise,  Fouillé, 
Perey,  cafiitaine-gouvernour  de  Mézièros-en- 
Hrenne,  épousa,  par  contrat  du  19  août  1565, 
Louise  de  Vouvant,  dont  il  en  eut  une  fille  uni- 
que, Renée,  qui  fut  mariée  à  François  Chastei- 
gner  et  eut  en  dot  la  terre  de  la  Chaise,  près  Mar- 
tizay. Louise  de  Vouvant  ép{)usa  en  secondes 
noLVS  François  Chasteigner,  Éc.,  seigneur  de  la 
Gabillèro. 

XVII.  —  Louis  de  Crevant  I*',  chev.,  seigneur 
do  Cingé,  Villaines,  et  des  .Mées,  gfulilîn^tîme 
de  la  chambre  du  roi,  acheta  la  partie  de  la  cl.i- 
tellenie  de  Cingé,  possédée  par  les  d'Aluigvy.  IVr 
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JacqucUo  du  Ruilhoc,  damo  de  Briguoil,  qu'il 
avait  épousée  lo  16  février  1561,  il  eut:  1<*  Louis, 
qui  suit;  2*  René;  3*  Françoise,  femme  de  Hum- 
berl  de  Rochofort,  seigneur  de  Viilcdieu  et  de 
Bcauvais,  en  Auxois;  4*  Madeleine,  mariée  par 
contrat  du  20  juin  1588,  à  Marliu  Fumée,  sei- 
gneur des  Roehcs-Salnt-Quentin,  maître  des 
requêtes, 

XVIII.  —  Louis  do  Crevant  II,  seigneur  de 
Cingé,  marquis  d'Humiôres,  vicomte  do  Brigueil, 
seigneur  d'Azay-le-Féron,  Ozillac,  Argy,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  capitaine  de  SO  hommes 
d'armes,  gouverneur  do  Laon  et  do  Compiègne, 
conseiller  d'état,  mourut  à  Azaylo-Féron,  le  2 
novembre  1 628,  et  fut  inhumé  dans  l'église  collé- 
giale do  Loches.  11  avait  épousé,  le  18  février  1 595, 
Jacqueline  d'Humières,  fille  de  Jacques  d'Hu- 
miôres, marquis  d'Ancre,  et  de  Renée  d'Averton, 
dont  il  eut  :  !•  Charles  Hercule,  né  à  Azay-le-Fé- 
ron  le  6  novembre  1590;  2*  Louis,  né  à  Azay-le- 
Féron  lo  3  juin  1608,  mort  à  Paris  lo  21  mars 

1648. 

XIX.  —  René  do  Crevant  devint  seigneur  de 
Cingé  par  suite  d'une  transaction  avec  sou  frère, 
Louis  de  Crevant  II.  Le  13  septembre  1C04  il 
épousa  Gabriello  Prévost,  fille  de  Louis  Prévost, 
seigneur  de  Fabresan,  gouverneur  de  Bric-Comte- 
Robert,  et  de  Françoise  Morln.  De  ce  mariage  na- 
quirent: 1*  Louis,  page  de  la  chambre  du  roi,  né 
à  Cingé  le  8  septembre  1614,  mort  en  1632; 
2**  Gabriel,  chevalier  de  Malte,  né  à  Cingé  lo  14 
mai  1618,  décédé  en  1651.  Il  fut  inhumé  dans  la 
chapelle  de  Saint-Fiacre  de  Péglise  de  Bossay; 
3"  Cliarles-Herculo-Gabriel,  qui  suit;  4*  Claude- 
Bouavcnturo,  roi  d'Yvetot,  né  à  Cingé  lo  14  juillet 
1629;  5*  François-Alexandre,  chevalier  de  Malle; 
6'  Françoise,  mariée  le  5  juin  1632  à  Louis  Gil- 
lier,  marquis  de  la  Villedieu,  baron  de  Mauzay, 
seigneur  de  Saint-Georges  et  de  Longuepierre. 
—  GabrioUe  Prévost  mourut  en  1652  et  eut  sa 
sépulture  dans  l'église  do  Bossay. 

XX.  —  Charles-Hercule-Gabriel  de  Crevant, 
chev.,  soigneur  de  Cingé,  la  Palrière,  Saint-Léo- 
fort,  les  Mées,  Fragno,  la  Rolle,  gentilhomme  or- 
dinairo  de  la  chambre  du  roi,  mourut  on  avril 
1668,  laissant  do  son  mariage  avec  Marguerite  do 
la  Brosse,  fille  de  Pierre  do  la  Brosse  et  de  Mario 
Conan:  1*  Antoine,  qui  suit;  2*  Louis;  3"  Fran- 
çois; 4"  Marie-Louiso-Jacquelino,  mariée  eu  jan- 
vier 1674  à  Marc-Françx)is  de  Golinard  de  Mala- 
villo,  comte  de  Varaize. 

XXI.  —  Antoine  do  Crevant,  chev.,  seigneur 
de  Cingé,  né  au  château  de  Cingé,  lo  1""  novem- 
bre 1652,  eut  trois  enfants  de  son  mariago  avec 
Mqfie-Aune  do  Golinard,  fille  d'Emmanuel  do 
Gelinard,  vicomte  de  Varaize,  lieutenant  des 
maréchaux  de  France,  et  de  Marguerite  de  la 
Fosso  :  1*  Louis-Emmanuel,  qui  suit;  2*  Louis- 
François;  3»  Joiin,  né  a  Cingé  le  20  août  1685. 

XXII.  —  Louis-Emmanuel  do  Crevant,  chev., 
seigneur  do  Cingé,  gonlilhummo  ordinaire  do  la 
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chambre  du  roi,  épousa,  en  1608,  Marlhe-Hen- 
rietto  do  Saint-Gelais-Lusignan,  fille  do  Jean  de 
Sainl-Gelais,  marquis  de  Roissac,  et  d'Henriette 
de  la  Hochefoucaud.  De  ce  mariago  sont  issus: 
i"  Louis-Martin,  qui  suit;  2*  Charles-Uiuis,  né  à 
Cingé  le  19  décembre  1713;  3*  Martîii-Louls; 
4*  Martin-Philippe,  né  à  Cingé  lo  28  juillet  1715; 
5'  François;  6"  Marie- Anne-Marthe.  —  Marthe- 
Henriette  de  Saint-Gelais  mourut  à  Paris  lo  25 
mai  1724. 

XXIII.  —  Louis-Martin  de  Crevant,  chov.,  soi- 
gneur de  Cingé,  de  Baucbé  et  de  la  Brosse,  page 
de  la  chambre  du  roi  en  1727,  fut,  quelques 
années  après,  officier  au  régiment  des  gardes 
françaises. 

XXIV.  —  François  de  Crevant,  frère  du  précé- 
dent, soigneur  do^  Cingé  vers  1740,  mourut  lo 
31  mars  1748. 

XXV.  —  Charles  do  Livenne,  comte  de  Livonno, 
était  seigneur  de  Cingé,  des  Mées,  de  Saiul-Léof- 
ford,  de  Fragno,  la  Patrière,  la  Brosse,  Puy-sur- 
Azay,  Fléo,  Pied-Trestot,  en  1781.  Sa  fille  Hen- 
riette-Charlotto-Pélagie,  mourut  lo  29  juillol  do 
cette  année,  et  fut  inhuméo  dans  l'église  do  Bos- 
say. —  Charles  de  Livenne  comparut  h  l'assem- 
blée électorale  de  la  sénéchaussée  do  Saintes  ea 
1789. 

Lo  château  de  Cingé  et  ses  dépendances  furent 
vendus  comme  bien  d'émigré  en  1793.  En  1874 
celte  propriété  a  été  achetée  par  les  religieux 
Trappistes  qui  y  ont  établi  uno  succursale  de  la 
colonie  pénitentiaire  qu'ils  dirigent  à  Fontgom- 
bault.  En  1877,  on  y  comptait  cent  trente  colons. 

Arch.  d'L-6t-L.,  r6le  des  20**;  Biens  nationaux;  G,  14. 

—  D.  Housteau.  V,  2013;  XIV.  —  Registres  d'éUt-civiJ  de 
Bossay.  —  Bôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Laine,  Ar- 
chives de  la  noblesse  de  France,  IX,  X.  —  D'Hozier,  Ar- 
moriai général  de  France,  reg.  3*,  t  "^  partie,  6"2.  —  La 
Tfaaumassière,  Hist.  du  Derry,  876-77-78.  —  Preuces  de 
V histoire  de  la  maison  de  Menou,  09.  —  De  Marolles, 
hist.  des  comtes  d'Anjou,  2*  partie,  60.  —  Lhenntte-Soo- 
liers,  Hist.  de  la  noblesse  de  Touraine,  191.  —  P.  An- 
selme, ffist.  génial,  de  la  maison  de  France,  IV,  76'i: 
V,  707,  771.  —  La  Chesnaye-des-Bois  et  Radier,  Diction, 
de  la  noblesse,  VIII,  TZO  ;  XVII,  319. 

Cingula  flerra  qax  vocaturj,  paroisse  de 
Villedômer.  —  Ce  lieu  est  cité  dans  une  cliarto 
de  l'abbaye  de  Gastines,  du  xia*  sièclo.  On  oe 
trouve  aujourd'hui,  dans  la  commuoo  de  Yillo- 
dômer,  aucun  nom  répondant  à  celui  de  Cinjula. 

—  (Arch.  d'I.-€t-L.  charte  de  Vabbaye  de  Gas- 
tines ), 

Clnq-Cliônes  (les  landes  des]  ou  de  cliÂ- 
teau-la-Vallièro. 

Cinq-Coings  (le),  paroisse  de  Négron.V. 
Lucé. 

Cinq-Croix  (le  lieu  des),  c"*  do  Somblan- 
çay,  près  du  chomin  du  Serrain  à  Pouillê. 

Cinq-Frères  ou  Cinq-Fraize  (It^J, 
f.,  c"do  Bueil.  —  Cinq-Fraise,  1651»,  ~  Rin- 
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fraise,  xvi»  siècle.  —  Les  Cinq-Frères,  carte  do 
rêial-major.  —  La  Saint^Fraise,  carte  de  Cas- 
sini.  —  Elle  relevait  du  Pleasis-Barbe  et  appar- 
tenait, en  1571,  àAstremoinoduBois;  -^en  1GS9, 
à  Françoise  Olivier,  veuve  do  Pierre  du  Bois, 
cUev.,  seigneur  do  Foutaines-Rouziers,  do  Maran 
el  du  Plessis-Barbe.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  81.) 

Cinq-lCarSy  commune.  V.  Mars  (Saint-). 


(le  lieu  desj,  c"*  do  Mar- 
çay,  près  du  chemin  de  Touraine  à  Chinon. 

Cinq-Poiriers  (les)  f.,  c»  d'Avon. 

Cintray,  c"  de  Villiers-au-Boin.  V.  Sain- 
(rê. 

Cirabiez,  c-  de  Fondeltes.  V.  Criabé. 

Ciracerie  (la),  c"  d'Athée.  V.  Sdasserie. 

Ciraii,  ou  Ciran-la-Xjattey  commune 
da  canton  de  Ligueil,  arrondissement  de  Loches, 
à  48  kilomètres  de  Tours,  13  de  Loches  et  à  5  de 
Ligueil.  —  Siroialerue  oralorium,  iv^  siècle 
(Greg,  Tur.  de  Mirac,  B,  Martini).  —  Paro- 
ehia  de  Ciram^de  Ciranno,sive  de  Cyrem,  xiu* 
•iècla  fCariulaire  de  Varchevéché  de  Tours).  — 
Ciran,  carto  de  Gasslni. 

Elle  est  boroée,  au  nord,  {«ar  les  communes  de 
Mouzay  erde  Vou;  au  sud,  par  celles  d'Esves-le- 
Voutier  et  de  Ferrléres-Larçon  ;  à  l'ouest,  par  Li- 
gueil ;  à  Test  par  Varennes.  Elle  est  arrosée  par 
rEsves  et  rEstrigneal  et  est  traversée  par  le  che- 
min de  grande  communication  n*  31  de  Ch&teau- 
raoault     Cbilflllerault. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commnne:  La  Chauvellière  (10  ha- 
bit.). —  Baugé  (16  habit.),  ancien  fief,  relovant  de 
la  Tour-Isoré.  — La  Bouchclterie  (10  habit.).  — 
Lb  Gué-Menier  (37  habit.},  ancien  fief.  —  Niard 
(H  habit.}.  —  La  Maison-Brûlée  (10  habiL).  — 
L'Aonay  (19  babil.)  ancien  fief,  relevant  du  châ- 
tmo  de  Loches,  connu  dès  le  xiii*  siècle.  —  La 
RurbaUière  (10  babit.).  —  U  Pointe  (21  habit.). 
—  Plaisance,  andeu  fief,  relevant  de  Ciran.  — 
Lei  Térittories  [25  babil.).  —  La  Vertraic,  ancien 
Mj  relevant  du    Plessis-Savary,  connu  dès  le 
xm*  siècle.  —  Le  Plessis,  oiu  Plt-ssis-€iran,  (13 
habit.},  ancien  fief,  relevant  du  <*hlteau  de  Loches. 
~-  L*Bôpileaa,  ancienne  propriété  de  la  comman" 
deriedu  Bliaon.-*  La  Roclie-fireleau,  ancien  Ûef' 
relevant  de  Mai  et  du  château  de  Loches.  —  La 
Bocbe-Nason  (10  habit.;. ancien  fief.  —  La  Silloii- 
nicrefî2  haî>il.\  —  Toochelet, ancien  fief,  relevant 
6e  la  châbelleDie  de  Panfany.  —  Le  Sablonnet  (21 
habit.).  —  Vacbereau,  ancien  fief,  relmant  de  la 
baronnie  de  Ligneil.  —  La  Thenudière  (10  ha- 
bit.).— Les  RepïDseUêmoiiErpeneUière?  "33  ha- 
bit). —  Les  Daviai]:<9  (26  habit.;.  —  Fer.-eaulî 
(15  habit.;.  —  FoalviTç  [u  habiî.'.  —  La  Chan- 
nûne,  les  Cave*,  les  Galpièrei,  les  Fourneaux,  le 
'     Ch4ne-du-Guet,    le    Bonrre,     le    Moulîn-de-la- 
I    Bocbe,  le  RocbeFOO,  !a  Cave,  la  Mesastièrc,  les 


Landerios,  les  Bordes,  la  Barassorio,  le  Moulin- 
Pottier,  le  Petit-Moulin,  la  Bouchon nerio,  la  l)o- 
roise^  les  Babinières,  etc. 

Avant  la  révolution,  Ciran  était  dans  le  ressort 
de  rélection  do  Loches,  et  faisait  partie  du  doyen- 
né de  Ligueil  et  du  grand-arrhidiaconé*de  Tours. 
En  1793,  il  dépendait  du  district  de  Lioches. 

Superficie  cadastrale,  —  1394  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Hardion,  a  été  terminé 
le  30  mars  1833. 

Population,  —  95  feux  en  1764.  —  537  habit, 
en  1801.  —  540  habit,  en  1804.  —  499  habit,  on 
1808.  —517  habit,  en  1810.  — 504  habit,  en  182:t. 
622  habit,  en  1831.  —  612  habit,  en  1841.  »  573 
habit,  en  1851.  —  606  habit,  en  1861.  -*  629  ha- 
biL en  1872.  —  582  hahiL  en  1876. 

Bureau  de  poste  et  Perception  de  Ligueil. 

Plusieurs  écrivains,  entre  autres  dom  Rainard, 
l'abbé  de  Murollcs,  el  MM.  de  la  Punco,  Jacobs,  J. 
Guadet  et  Terouanne,  ont  pensé  que  le  Latta 
monasterium  qui,  d'après  Grégoire  de  Tours, 
aurait  été  détruit,  en  574,  par  un  détachement  do 
l'armée  de  Théodebert,  fils  do  Chilpéric,  pourrait 
être  le  bourg  de  Ciran.  Mais  un  détail  donné  par 
Grégoire  de  Tours  démontre  leur  erreur.  Cet  his- 
torien raconte,  en  effet,  que  les  soldats,  après 
avoir  pillé  le  monastère,  chargèrent  leur  butin 
sur  un  bateau  et  qu'ils  firent  naufrage.  Or,  il  est 
bien  évident  que  l'événement  n'a  pu  avoir  lieu 
sur  l'Estrigneul,  cours  d'eau  extrêmement  faible, 
qui  passe  à  Ciran.  Pour  s'expliquer  un  naufrage, 
il  faut  admettre  que  le  Lalta  monasterium  était 
situé  près  d'une  rivière  ou  d'un  fienve  tels  que  le 
Cher.  la  Creuse  ou  la  Loire.  On  ignore,  du  reste, 
comment  et  à  quelle  épociue  précise,  le  nom  de  Ui 
Latte  a  été  joint  à  celui  de  Ciran.  I^  titre  le  plu» 
ancien,  faisant  mention  des  doux  noms  réuniit, 
Ciran-la-Latte,  est  de  1575. 

Dans  sa  Géographie  de  la  Gaule  au  vi*  tiède, 
M.  A.  Longnon  traduit  Cisomagus  par  Ciran. 
Cette  traduction  ne  nous  semble  pas  justifiée,  et 
nous  croyons,  avec  nombre  d'auteurs,  que  Ciso^ 
magus  s'identifie  avec  Chisseau. 

De  son  cùté,  M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Amc- 
court,  dans  ses  Becherehes  tur  les  monnaies 
mérovingiennes  de  Touraine,  signale,  en  le 
traduisant  i^ar  Ciran,  le  mol  SiraUum  qui 
-  existe  sur  les  monnaies  de  celte  éfx^que.  Nous  ne 
lr>uvons  ce  mot  dans  aucuu  texte  ancien  eoncer- 
nant  la  Touraine. 

L'église,  tVMlié'i  à  saint  Symphorien,  est  un? 
construction  du  xi*  ou  du  xii*  siècle.  Une  partie 
du  mur  septentrional  paraît  remonter,  par  l'em- 
ploi du  petit  appareil,  à  une  d.ite  plus  éloign<?«. 

Dans  ce'.te  église,  se  trouvait  une  chapelle  dé- 
I   diée  à  saict  Joseph  et  qui,  en  1789,  était  dessenic 
par  N.  D;ip^^nt. 

Une  a:An  chapelle,  placée  sous  le  vr.icab!e  dt 
saint  Gtrvai*.  existait  dans  le  bourg,  à  quelques 
pas  de  réjlise  paroissiale.  Dès  le  milieu  du  xtii« 
sijrlc,  cli.'  tombait  en  ruines.  Sur  la  denan'le  de 
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la  fabrique,  rnrchev«>quo  de  Tours,  par  ordon- 
nance du  20  mai  1675,  en  autorisa  la  démolition, 
à  condition  que  les  matériaux  seraient  employés 
à  la  constraction  d'une  nouvelle  sacristie  et  à  la 
réparation  des  murs  du  cimetière. 

On  comptait  encore,  dans  la  paroisse,  trois 
chapelles,  situées  à  l'Aunay,  à  la  Rochebreteau  e^ 
à  rUôpiteau,  ou  Hùpital-sous-Piagu.  Dans  ces 
deux  dernières  on  disait  la  messe  une  fois  par 
semaine.  Celle  de  l'Âunay  appartenait  à  la  com- 
manderie  de  Fretay  ;  celle  de  l'Hôpitcau  dépendait 
do  la  commanderio  du  Blison. 

La  chapelle  do  la  Rochebreteau  est  citée  dans 
le  Registre  de  visite  des  chapelles  domestiques 
du  diocèse  de  Tours  (1787).  Gabriel-Christophe 
de  Grasleu  en  était  alors  propriétaire. 

En  1728,  le  revenu  de  la  cure  était  évalué  à 
415  livres. 

Les  registres  d'état-civil  de  Ciran  commencent 
on  1596. 

Cubés  de  Ciran.  —  Benoit  Fillette,  1503.  — 
Etienne  Bourreau,  1596.  —  Catien  Bouet,  1624. — 
Louaut,  1639.  —  Jean  Delaunay,  1692.  —  Etienne 
Bergerault,  1704.  —  François  Bergerault,  neveu 
du  précédent,  1728-52.  —  Mathieu-Julien  Gué- 
rin,  1775-90.  —  Jean-Baptiste  Chaumier.  1792, 
curé  constitutionnel.  —  Louis  Belliard,  1829.  — 
Menier,  1836.  —  Guessard,  1854.  —  Caumonl, 
1859.  —  Guérineau,  nommé  en  avril  1875,  ac- 
tuellement en  fonctions  (1879). 

Le  ûef  de  Ciran,  dont  le  siège  était  dans  le 
bourg  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celui 
de  Plessis-Ciran,  situé  dans  la  même  paroisse  et 
appelé  aussi  fief  de  Ciran,  relevait  do  May,  du 
Plessis-Ciran  et  du  château  de  Loches.  En  1429, 
il  appartenait  à  Jean  Clarol,  Éc,  qui  rendit  aveu 
le  28  mai;  —  vers  1450,  à  Catherine  de  la  Jaillo, 
mariée  à  N.  de  Beauregard.  En  1489,  Mathuriu 
do  Beauregard,  Éc,  le  vendit  au  Chapitre  de 
l'église  de  Tours,  qui  le  possédait  encore  eu  1769, 
suivant  un  aveu  rendu  le  5  juin  de  cetic  année. 

Maires  de  Ciran.  —  Arnault,  1790.  —  Lam- 
Ivert-Bertault,  1801,  29  décembre  1807,  14  dé- 
cembre 1812.  —  Frédéric-Isidore  Gauvain,  2  jan- 
janvior  1826,  5  juin  1837.  —  Frauçois  Ger- 
vais,  ai  juillet  1843.  —  François  Conuan,  4  juil- 
let 1840.  —  Louis  Gervais,  1853,  19  février  1874. 
—  Emile  Connan,  21  janvier  1878. 

Arch.  d'I.-€l-L.,  G,  330,  Ca3  ;  E,  4,  110,  182  223  ;  G,  14, 
78  ;  cure  de  Ciran  ;  Biens  nationatix.  —  Preuves  de 
l'histoire  de  la  maison  de  Menou,  75.  —  D.  HouBsetu, 
XH,  7313;  XIII,  8382;  XIV.  —  liôle  des  fiefs  de  Ton- 
raine.  —  A.  Jacobs,  Géographie  de  Grégoire  de  Tours, 
112,  129,  154. —  A.  LongDon,  Géographie  de  la  Gaule 
au  VI*  siècle,  270.  —  Do  Ponton  d'Amécourt,  Recherches 
sur  les  monnaien  mérovingiennes  de  Touraine,  34,  lîj.  — 
J.  Guadel  et  Terouanne,  Greg,  Tur,  hist.  Franc,  lib.  IV, 
49.  —  J.  Quicherat,  De  la  formation  française  des  an- 
ciens noms  d*:  lieu,  51.  —  Expilly,  Diction,  des  Gaules 
et  de  la  France,  II,  349.  —  Bibl.  nationale,  Gaignères, 
678.  —  Bibl.  de  Tours,  fonda  Salmon,  archevêché  de 
Tours,  III.  —  E.  Mabille,  Notice  sur  les  divisions  territo- 


riales de  l'ancienne  province  de  Touraine,  30.  —  H.  da 
Valois,  Notitia  Gall.  573.  —  Cartulaire  de  rarehevccké 
de  Tours.  —  Greg.  Tur,  de  mirac.  B.  Martini,  lib.  I.  — 
Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  IX,  317.— J.-J.  Bo«- 
rassé  et  G.  Chevalier,  Recherches  sur  les  églises  romoMS 
en  Touraine,  70.  —  Annuaire-ahnanach  d'Indre-et-Lotre 
(1877),  p.  ai.  —  Dufour,  Diction.de  F  arrondissement  dt 
Loches,  I,  217  cl  suiv.  —  A.  Joannc,  Géographie  d^Indre- 
et- Loire,  p.  97. 

Cirande,  ou  Cyrande,  ham.,  c" 
d'Yzeures,  14  habit.  —  Ancien  ûef,  possédé  dàste 
XIV'  siècle  par  la  famille  Isoré.  Vers  lo  milieu  du 
XVI'  siècle,  Jean  Isoré  de  Plumarlin  le  céda  à 
l'abbaye  do  la  Merci-Dieu,  en  échange  des  bieni 
que  celle-ci  possédait  dans  la  seigneurie  de  Plu- 
marlin. —  (Archives  do  la  Vienne,  E,  341.  — 
Arch.  d'I.-et-L.,  Bie^xs  nationaux,  —  Râle  dis 
fiefs  de  Touraine,) 

Cirasserie  (la),  €■•  d'Athée.  V.  Scia»- 
série, 

Ciret  (le  moulin  de),  sur  le  ruisseau  de 
Négron,  c**  de  la  Boche-ClormauU. 

Cirete  (clos  de),  à  Civray-sur-Cher.  —  Il 
est  cité  dans  le  testament  de  Pierre  d'Amboise,  du 
17  décembre  1409.  —  (Mém,  de  la  Soc.  arthécl 
de  Tour,,  X,  240.) 

Ciretterie  (la).  V.  l'Orme,  c"  do  Vob- 
vray. 

Cirons  (le  lieu  des),  près  des  Broux,c"de 
Cussay. 

Ciriacus,  Cyricus  fSanctus).  V. 
Saint-Cyr-du-Gault  et  Saint-Cyr-sur-Loire. 

Ciseaux  (les),  f.,  c"  de  Saint-Symph»- 
rien. 

•Cisomagas,  CisoxnagensiB  meus, 

V.  Chisseau. 

Cisse  (la),  ham.,  c"  de  Vouvray,  !2  haWL 

—  La  Cisse,  carte  de  Tétat-major. 

Cisse  (la),  rivière.  —  Sithia,  865  (chuli 
de  Robert,  comte  de  Blois).  —  Amnis  qui  Siiiê 
vocatur,  1124  (charte  de  Robert  des  Rochei).- 
Sicia,  XII'  siècle  (charte  de  l'abbayo  de  Gaitiiw). 

—  Siccia,  1207  (charte  de  Sulpice  d'Amboiai).- 
Cicia,  1225  (charte  de  l'abbaye  de  Ifarmoutiar). 
~  Sissia,  1270  (charte  d'Hervé,  seigneur  da 
Rochecorbon  et  de  Vierzon).  —  Sice,  1335  (C«^ 
lulaire  de  l'archevêché  de  Tours),  —  Bile  prani 
sa  source  près  de  Lancosme  (Loir-et-Cher),  pé- 
nètre dans  le  département  d'Indre-et-Loire  ptf  ^ 
Cangy,  arrose  les  communes  de  Limeray,  d«  S 
Pocc  (où  elle  reçoit  la  Ramberge),  de  Nazelles,  da  . 
Noizay  (où  elle  se  joint  au  ruisseau  de  Bray.  pni  '< 
du  PortJ,  de  Vernou,  où  elle  re^^oit  la  Brennc,  aa  '.j 
lieu  appelé  le  Porl-de-la-Cuvo,  ou  Pan'-Murcaai  fj 
et  se  jette  dans  la  Loire,  commune  de  Vourrif, 

à   l'endroit  appelé   la  Brèche-Carrée.  Son  paf»     ^ 
cours,  dans  le  département  d'Indre-et-Luire,  o^ 
de  quarante  kilomùlrcs  environ. 
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Au  XII*  siècle,  le  cours  do  la  Cisse  se  prolon- 
geait jusqu'à  Saint-Symphorien.  EDo  Ira  versait 
les  jardins  de  Marmoutier,  se  jetait  dans  la  Loire, 
près  du  pont  de  Tours  et  formait,  avec  le  fleuve, 
une  ilo  appelée  lle-de-Mannoutier,  ou  Belle-Ile. 
En  1123,  cette  tle  était  couverte  do  bois,  au  mi- 
lieu desquels  se  trouvait  une  olinpcllc.  Dans  le 
cours  de  cette  année,  Robert  dos  Roches  la  donna 
i  l'ablMiyo  do  Marmoutier.  Déjà,  vers  1057,  Thi- 
bault, comte  do  Champagne,' avait  fait  don  à  cotte 
abbaye  d'une  partie  de  la  Gisse  entre  Marmoutier 
et  Vonvray. 

Une  partie  de  la  rivière  fut  canalisée  il  y  a 
plusieurs  siècles ,  pour  amener  à  Tours  des 
pierres  provenant  des  carrières  do  l'Étoile  «  si- 
tuées dans  la  paroisse  de  Vemou.  La  portion 
canalisée  s'étend  depuis  le  Pont-de-Bois  jusqu'au 
Pdrt-do-la-Cuve.  Elle  est  désignée,  sur  lo  plan 
cadastral,  sous  le  nom  do  Rivière-Neuve. 

Arch.  d*L-€l-L.,  chartes  des  abbayes  de  Gastines,  de 
Fontaines- leS' Blanches  et  de  Marmoutier,  G,  48.  — 
Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours.  —  Narratio  de 
eommend,  Twr.  provincim,  293.  —  D.  Ilonnseau,  I,  89  ; 
IV,  1238;  V,  1622,  1904;  VI,  223(),  2276;  VU,  323), 
3S86.  —  A.  Jotnne,  Géographie  d  Indre-et-Loire^  21.  — 
D.  Muiène,  HUt.  de  Marmoutier,  I,  303  ;  II,  46,  47.  - 
Bibl.  deXoun,  fonds  SâJmon,  titres  de  Saint-Martin,  Vlil. 


(Ile  do  la),  c"'  de  Vouvray.  —  Elle  so 
trouve  entre  la  Cissc  et  la  Loire. 


(lo  fief  de  la).  —  Il  consistait  en  une 
dlmo  sur  des  terrains  situés  dans  la  paroisse  do 
Vouvray,  entre  la  Cisse  et  la  Loire,  et  relevait  de 
la  chAtellcnio  de  Pocé,  à  foi  et  hommage  simple 
et  une  livre  de  cire  neuve,  do  devoir  annuel.  11 
appartenait  au  Chapitre  do  Saint-M.-irlin  de  Tours, 
qui  rendit  hommage,  ù  Pocé,  lo  2ô  juin  1414,  lo 
6  janvier  1528,  le  10  avril  1614  et  le  23  janvier 
1738.  Dans  un  litre  de  1C08,  la  dime  dont  il 
s'agit  est  appelée  dime  de  la  Vatellc,  alioLS  do  la 
Cisso.  —  (An-h.  d'I.-el-L.,  G,  481.) 

Oltadelle  (le  lieu  do  la),  dans  lu  l>ourg  dii 
CbAteau-la-ValIiôre,  près  du  chemin  de  réglise 
au  cimetière.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  B,  334.) 

Oitardelle  (le  lieu  do  la] ,  près  do  la 
Grouais,  c**  de  Marcilly-sur-Vienne. 

Oitadelle  (le  lieu  de  la),  près  du  Grand- 
Rolai,  c"'  de  Sepmes. 

Olterne  (la),  f.,  C*  de  Luzé. 

Oiti^ouillerie  (la)  r.,  c-*  de  Bossée. 

Oivarle  (la),  ou  Civrie,  f.,  c"de  Lo- 
ches. 

dvettrie  (la),  c"  deCouziers.  V.  Cevelric. 

Civiers  (le  bois  de),  c"  do  la  CcUe-Saint- 
Avcnt.  près  du  chemin  de  la  Caille  à  la  Haye. 

Civils  (le  Ût»f  d«»s),  paroisse  do  Maill»''- 
Laillar.  —  Il  nîiovait  de  la  Roche-Ramô  et  ap- 
partenait, eu  15S1,  à  Jeanne  de  Paye,  veuve  dô 


Mauri(î0  de  Bagnoux.  —  (D.  Housseau,  XII, 
6941.) 

Civray  et  moulin  de  Civray,  ham.,  sur 
lo  Romillon,  c»'  do  la  Celle-Guenand,  20  habit.  — 
Grand-Civray,  tabl,  de  recens,  do  1872. 

Civray  (le  moulin  de),  sur  l'Esves,  c" 
de  Civray-sur-Esvcs. 

Civray,  ou  Sivray,  f.,  c*  de  Louos- 
lault.  —  Au  xvn«  siècle,  elle  dépendait  de  la 
rhâtcllcnie  de  Louestault.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Trésorerie  de  Saint-Martin,) 

Civray-sur-Cher,  commune  du  canton 
do  Biéré,  arrondissement  do  Tours,  à  30  kilomè- 
tres de  Tours  et  à  6  de  Bléré.  —  Severiacwn 
villa,  vi«  siècle  {Vie  de  Baint  Germain,  par 
Forlunat).  —  Parochia  de  Syvrayo,  Sivrayio, 
1150,  1207.  —  Sivraia,  1253,  SyvraiB,  parO' 
chia  de  Syvrayo,  vel  de  Syvreio  (cliartes  de 
l'abbaye  de  Villeloin  et  Cartulaire  de  i'archevê" 
ché  de  Tours),  —  Ecclesia  de  Sivrayo  super 
Karum,  1300.  —  Sivray,  Suivray,  1634  (charte 
de  Louis  d'Amboise).  —  Civray,  carie  de  Cas- 
sini. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes  de 
Saint-Denis-hors  et  de  Souvigny;  à  l'est,  par 
celles  de  Chononceau  et  de  Francueil;  au  sud, 
par  Luzillé;  à  l'ouest,  par  Bléré  et  La  Croix.  Elle 
est  arrosée  paf  lo  Cher  et  par  le  ruisseau  du 
Petit-Bois,  qui  prend  sa  source  dans  le  voisinage 
du  Clos-du-Peu,  au  lieu  appelé  la  Fontaine- 
Besnard  et  se  jette  dans  le  Cher,  au-dessus  du 
moulin  de  Thoré,  au  lieu  appelé  l'Ile,  ou  Va- 
rcnnc-de-Civray.  Elle  est  traversée  par  la  route 
nationale  n<*  76,  do  Nevers  à  Tours,  et  par  le 
chemin  de  grande  communication  n*  40,  de 
Tours  à  Saint-Aignan.  Au  nord  do  son  territoire 
se  trouve  une  partie  de  la  forôt  d'Amboise. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune  :  Boutemine  (17  habit.). 

—  Baigneux  (11  habit.),  ancien  fief,  relevant  du 
chAtcau  d'Amboise.  —  Les  Maisons-Rouges  (13 
habit.),  ancienne  propriété  de  Tabbaye  de  Saint- 
Julien  de  Tours.  —  Mesvres  (128  habit.),  ancien 
fief,  relevant  du  château  d'Amboise.  —  Les  Or- 
meaux, ancienne  propriété  du  Séminaire  de 
Tours.  —  La  Bossuriôre  (41  habit.).  —  La  Har- 
dionnière  (22  habit.).  —  Llle,  ancien  flef,  rele- 
vant d'Amboise.  —  Les  Fougères  (35  habit.).  — 
Orge,  autrefois  Argy  (27  habit).  —  La  Guilberdc- 
rio,  ancienne  propriété  des  Minimes  d'Amboise. 

—  Thoré  (193  habit.),  ancien  flef,  relevant  d'Am- 
boise. —  Vaux  (167  habit.),  ancien  fief.  —  Les 
Cartns,  ancien  fief,  relevant  d'Amboise.  —  La 
Canardiôre  (24  habit.).  —  La  Charolière  (34  ha- 
bit.). —  Roulecrolte,  les  Touches,  le  Pin,  Vau- 
romé,  lo  Port-do-Thoré,  Bondion,  la  Ghevrollièrc, 
la  Bretiniôre,  la  Pichellerie,  la  Houssolière,  la 
Pinsonnière,  la  Gaudianuerie,  le  Petit-Bois,  etc^ 

Avant  la  Révolution,  Civray  était  dans  le  res- 
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sort  de  l^élection  d'Âmboise  et  faisait  partie  du 
doyenné  d'Amboise  et  du  grand-arcbidiaconô  de 
Tours.  En  1793,  il  dépendait  du  district  d'Âmboise. 

Superficie  cadastrale.  —  2288  beclares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Delaunay,  a  été  termi- 
né en  octobre  1825. 

Population.  —  156  feux  en  1764.  —  900  ha- 
bit, en  1801.  —  912  babit.  en  1804.  —  1051  ha- 
bit, en  1808.  —  1014  habit,  en  1810.  —  972  ha- 
bit, en  1821.  —  1045  babit.  on  1831.  —  1083  ha- 
bit, en  1841.  —  1116  babit.  en  1851.  —  1186  ha- 
bit, en  1861.  —  1133  habit,  on  1872.  —  1160  ba- 
bil, on  1876. 

Bureau  de  poste  et  perception  de  Bléré. 

D'après  MM.  J.^.  Bourassé  et  G.  Chevalier 
(Recherches  sur  les  églises  romanes  en  ToU' 
raine,  p.  85),  l'ancienneté  de  l'église  de  Civray 
remonterait  au  temps  de  saint  Germain,  évoque 
de  Paris,  c'ost-à*diro  à  la  seconde  moitié  du 
vi«  siùclo.  Cette  église  est  dédiée  à  saint  Germain. 
Le  chœur,  datant  du  xii*  siècle,  est  orné  de  trois 
belles  verrières  de  la  même  époque.  Le  mur  mé- 
ridional, dans  lequel  on  a  employé  le  petit  appa- 
reil, est  une  construction  antérieure  à  l'an  mil. 
L'ancien  clocher,  qui  s'élevait  au  milieu  de  Tin- 
lortranssept,  a  été  détruit  de  nos  jours.  Lo  clo- 
clier  actuel  a  été  b&ti  en  1861. 

Dans  les  fouilles  entreprises  pour  la  construc- 
tion de  co  clocher,  M.  l'abbé  Chevalier  a  décx)u- 
vert  les  restes  d'un  antique  baptistère  et  la  cuve 
dans  laquelle  le  baptême  était  administré  par 
immersion.  Cette  cuve,  objet  des  plus  curieux, 
se  trouve  aujourd'hui  dans  le  musée  de  la  So- 
ciété archéologique  de  Touraine. 

Au  milieu  du  xii*  siècle,  l'église  de  Civray  ap- 
partenait à  l'abbâye  de  Villoloin,  ce  qui  est  cons- 
taté par  une  charte  d'Engcbaud,  archevêque  de 
Tours.  Par  des  bulles  des  papes  Adrien  IV  (1156} 
et  Innocent  IV  (1253),  l'abbaye  fut  maintenue 
dans  cette  propriété  qui,  par  la  suite,  se  trouva 
réduite  au  seul  droit  de  présentation  au  titre  cu- 
rial. 

Un  acte  du  xvii*  siècle  fait  mention  d'une  cha- 
pelle dédiée  à  Notre>Dame-du-Rosairo  et  qui  était 
desservie  dans  l'étçliso. 

Dans  lo  logis  seigneurial  dos  Cartes,  situé  dans 
la  paroisse  do  Civray,  se  trouvait  uno  chapelle  à 
laquelle  le  curé  de  la  Croix-de-filéré  était  tenu  de 
se  rendre  procession nelloment,  tous  les  ans,  lo 
jour  de  saint  Roch.  On  y  disait  la  messe  ce  jour- 
là  seulement.  Elle  fut  interdite  par  f archevêque 
do  Tours  en  1787. 

Les  registres  d'état-civil  de  la  paroisse  com- 
mencent en  1671. 

Curés  db  Civray-sur-Cbeb.  —  Guillaume  Gla- 
çon, 1299.  —  Jean  de  Kerrop,  1300.  —  Robert 
PorlhUys,  1515.  —  Pierre  do  Poncray,  1559.  — 
Claude  Maldant,  1640.  —  Nicolas  Suppligeon^ 
1692.  — Nicolas  Tressay,  1711,  décédé  le  15  mars 
1766.  —  Pierre  Daveau,  1766,  mai  1791,  curé 
constitutionnel,    1792;  en    novembre   1793,    il 


prend  la  qualification  d'of&cier  public  —  D^ 
veau,  1803.  —  François  Lecomta,  1808.  —  Fai- 
vre,  1821.  —  Chartray,  1831.  —  Poisson,  1853. 

—  Chevalier,  1856.  —  Duval,  nommé  en  juin 
1869,  actuollemout  en  fonctions  (1879). 

Vers  le  milieu  du  vi*  siècle,  le  domaine  Ue  Ci- 
vray appartenait  à  saint  Germain,  évèquo  de 
Paris.  Plusieurs  siècles .  après,  il  fil  partie  de« 
propriétés  de  la  maison  d'Amboise.  Confisqué,  en 
1431,  sur  Louis  d'Amboise,  il  fut  annexé  aux 
domaines  de  la  Couronne.  Les  rois  la  oédèreot 
ensuite  à  litre  d'engagement  ou  d'usufruit  Je- 
han Gossart  en  était  seigneur  engagiste  en  1480; 

—  Adrien  de  Bernaige,  ôcuyor  de  Charles  VIU, 
vers  1501.  Jehan  Bourtrye  en  fut  usufruitier  Je 
1534  à  1544. 

En  1571,  Henri,  duc  d'Anjou  et  deTounÛDC, 
racheta  la  terre  de  Civray  de  Pierre  de  Biay  et 
d'isabeau  Chanteloup,  sa  femme,   qui  la  déti»- 
uaient  comme  engagistes  et  la  donna  à  sa  nour- 
rice, Guillemotte  Bezars,  femme  de  Denis  Ci»- 
reau,  contrôleur  général  de  la    maison  de  li 
reine.  Il  était  stipulé,  dans  l'acte,  que  le  donaioe 
était  rachelable  moyennant  2696  livres.  Mis  tu 
enchères  publiques  par  ordro  du  roiy  le  17  }m 
1591,  il  fut  adjugé,  à  titra  d'engagement,  àJeiD- 
Mathias  Salvialris,  au  prix  de  8076  livres.  l> 
8  août  1603,  pour  lo  prix  de  9756  livres»  Marie  <)• 
fiuaucaire,  princosse  de  Marligues  et  duchesse  de 
Penthièvre,  on  devint  adjudicataire.  Elle  «a  piit 
possession  le  8  février  de  l'année  saivaate.  Voki 
le  texte  de  l'acte  qui  fui  rédigé  k  celle  oeeaiioa  : 

a  Le  huitième  jour  de  febvrier  l'an  mil  ex 
«  cent  quatre,  par  devant  Claude  Qoeoard,  oo- 
a  taire  royal  au  bailliage  d'Amboise  soubcsigait 
a  très  haulte  et  illustre  prlncosso  Madaoïe  Maiis 
«  de  Beauguère,  duchesse  de  Pantbièvre,  psirdi 
c(  France,  princesse  douairière  de  Martigusi,  bi- 
a  ronne  des  Essarta  et  dame  de  Civray,  esltsl  à 
t(  présent  à  Chenonceau,  dnquel  lieu  Sa  Cru* 
«  deur  s'est  transportée  au  dit  Civray  où  la  e^ 
a  tant  elle  a  pris  possession  et  saisine  réeileel 
c(  actuolle  de  la  dite  terre  et  seigneurie  du  dU 
«  Civray  ses  appartenances  et  dépandtaeei.  • 
ce  vertu  de  l'acquotz  que  sa  dite  Grandeur  en  • 
«  fait,  et  pour  témoignage  de  la  dite  posseeiios 
»  est  ma  dite  dame  entrée  dedans  l'église  éa  dtt' 
«  Civray,  qui  a  cet  effet  a  esté  ouverte  par  uns* 
(c  sire  Julien  Faudot,  prestre,  vicaire  du  ditliio, 
a  où  la  estant,  ma  dite  dame  s'est  mise  a  geoMt 
((  en  prière  et  oraisons  proche  du  grand  toMli' 
«  sonné  une  des  cloches  do  la  dite  égUss,*!!^ 
<f  transportée,  ma  dite  dame,  en  la  mattoe'. 
c(  manoir  de  la  dite  seigneurie  près  le  booiy  ii*! 
((  dit  Civray,  dedans  lesquels  sa  dite  Grandeur  t 
a  aussi  entré  et  sorti  en  signe  de  la  dite 
«  sion  dont  elle,  ro  requérant,  luy  ay  tx 
«.  acte  pour  lui  servir  et  valloir  ce  que  de 
«  Fait  avant  midy,  es  préseuce  d'hononbis 
a  dier  Honault,  sieur  de  la  Forôt,  mesaire  Herri 
a  Champoury,  prestre,  Mathurin  Lboomie, 
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«  chand,  mossire  Julien  Faiidet,  vicaire  du  dit 

c  CÎTray,  Michel  Vasiin,  laboureur,  et  Germain 

•  CImmpoury,  sergeal  royal,   demeurant  à  Ci- 

«  vray,  tesmoings  voisinaux,  ainsi  aignoi  en  la 

«  minute  des  présentes  avec  nous  notaire  soub- 

c  signé  :  Mabie  db  Deauquére,  J.  Faudet,  Cham- 

m  pouBT,  La  Forest,  Lhoioib,  Champoury,  Que- 

«  NABD.    9 

Marie  de  Benucaire,  fille  de  Jean  de  Beaucaire, 
•ei^neur  du  Puy-Guyon^  sénéchal  do  Poitou,  et 
de  Guyenne  du  Breuil,  était  veuve,  eu  1604,  de 
Sébanlien  de  Luxembourg.  Sa  tille,  Mario  do 
Luxembourg,  dame  de  Civray,  duchesse  do  Mer- 
cœur  ,  d'Élampes  et  de  Pontiiiévre,  femme  do 
Philippe-Emmanuel,  duc  de  Mercœur,  mourut  à 
Anet  le  6  septembre  1G23. 

La  ferre  de  Civray  passa  ensuite  à  Françoise  du 
Lorraine,  fille  de  Marie  de  Luxembourg,  et  à 
César  de  Vendôme,  son  gendre.  Depuis  cette  épo- 
que. Jusqu'à  la  Révolution,  elle  fut  possédée  par 
les  seigneurs  de  Chenonceau. 

Au  xvii«  siècle,  l'étendue  du  domaine  était  de 
quaranlo-sept  arponts.  Il  était  alTermé  pour  S30 
livres  par  an. 

On  a  vu  plus  haut  que  Marie  de  Boaucaire, 
dame  de  Civray,  eo  prenant  possession  do  celto 
terre,  était  entrée  dans  l'église  et  y  avait  fuit  acte 
de  propriétaire  des  droits  honuriliquos  attachés  à 
la  qualité  de  soigneur-fondateur.  Il  est  certain 
cependant  que  ces  droits  ne  lui  appartenaient  pas 
et  qu'il  faisaient  partie  des  privilèges  du  seigneur 
de  Mesvres.  On  en  trouve  la  preuve  dans  divers 
titres,  notamment  dans  un  acte  du  5  octobre 
1731. 

Maires  i>e  Ci vsa y-sur- Cher.  —  Simon  fioutin, 
1799.  —  Jeaii*René  Dict,  1801,  29  décembre  1807, 
U  décembre  1812.  —  Alexis -Jactiucs- Louis 
Liiommo  de  la  Pinsonnière,  14  août  1815, 
1*'  a«iût  1821,  22  novembre  1831,  21  juin  1840, 
2  juillet  1846.  —  De  la  Bromse,  1848.  —Cormier, 
1866.  —  Pra«i;ois  Gudeau-Viiigeou,  16  février 
1874,  21  janvier  1878. 

Areh.  dl.-«t-L.,  C,  63J,  651  ;  E,  27  :  G.  14  ;  chartes  de 
MarmoHtier  et  de  ViUeloin.  —  D.  Houbmau,  V,  1750; 
VI,  25836;  VII.  37S3;  VIII.  ai  15;  IX,  3871-72;  XIV.— 
Héh  dee  fieft  de  Twtruime.  —  Bibl.  de  Toort,  fonds  StJ- 
■OB.  titret  de  YHleloin  et  d'Amboite,  —  A.  Longnon, 
Géographie  de  ta  Gauie  au  rf  $iéele,  292.  —  De  Marolles. 
ffàt.  dee  eomtei  d  Anjou,  I9j.  —  Chtlfflel,  Hitt.  de 
Temr,,  lU,  10.  —  C.  Cheraiitr,  HUt.  de  CKenonceau,  21», 
4d.  47.  48,  49,  51,  W,  5J,  64,  65.  71,  72.  8»,  124,  441-42- 
43-48,  45iW7,  497,499,  3ul,  505.  507,  517-18,  5ii8. - 
Mém.  de  la  Soe.  arehéol.  de  Tour.,  V.  201  ;  VI.  141)  ;  IX 
138. 14U,  31G;  XI,  240-42,  XIII.  59.  217.  -  Cartulairi 
de  Tarcke^êché  de  Toers  et  lÀb.  jwram.  —  H.  de  Vaioie, 
NoHiUk  GaU.,  523.  —  J.-J.  Bourassé  et  C.  CheTaiier] 
Heekereàea  emr  te$  églUee  romanes  en  Touraine,  18,  25. 
43.  bd.  82.  —  A.  loaaiM.  Diction,  dee  covimunet,  54J.  — 
ExpiUy,  Diction,  dee  Gaule»  et  delà  France,  II.  354.  — 
Anemadre'almanaek  i Indre-et-Loire  (187 7J,  p.  85.  —  A. 
JoMM.  Géographie  dinére^t- Loire,  97. 

oommane  da  can- 


ton do  la  Hayc-Descartes,  arrondissement  de 
Loches,  a  9  kilomètres  do  la  Haye,  à  29  de  Loches 
et  à  41  de  Tours.  —  Sivriacum,  1180. —  SiwHAi- 
cum,  1187.  -^  EccUsia  qum  Sivi^cus  dicituv. 
{Carlulaire  de  Noyers).  —  Parochia  de  Ci' 
vrayo,  sive  de  Sivrayo^  xiii'  siècle.  {Carlulaire 
de  l'archevêché  de  Tours),  —  6'turay-sous-to 
Haye,  1 759.  —  Civray,  carte  de  Cassini. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes  de 
Bouruan  et  de  Sepmes;  au  sud,  par  celle  de  Ba- 
lesmes;  à  l'est,  par  Cussay;  à  l'ouest,  par  Marcé. 
Elle  est  arrosée  par  l'fisves ,  qui  lait  mouvoir 
les  moulins  de  Menard,  de  Civray  et  de  Feachaa, 

—  et  par  la  Ligoirequi  forme  la  limite  de  la  com- 
mune de  Bouroau.  On  y  trouve  un  étang,  appelé 
l'étang  de  Puicareau. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent du  cette  commune  :  Aleth  (34  habit.),  an- 
cien fief.  —  Maulay,  ancienne  chàteilenie,  rele- 
vant de  l'archevêché  de  Tours.  —  La  Gibottiôre, 
ancien  fief,  relevant  de  Bagneux.  —  Mônard  (16 
habit.).  —  Orbigny,  ancien  lief,  relevaut  de  Ba- 
gneux. —  La  Pierre  (11  habit.J,  ancien  fief. — 
La  Piuotière  (19  habit.j,  ancien  fief,  relevant  de 
Maulay  et  de  la  Ruche  d'Euchaiiles.  —  La  Rati- 
uiùre  (20  habit.).  —  La  Russaudière,  ancien  fief, 
relevant  de  Maulay.  —  La  Rodinière,  ancien  llef, 
relevant  de  Bagneux.  —  Le  Pressoir,  ancien  llef. 

—  Pjnimeraye  (11  habit.).  —  La  Picardière,  an- 
cien lief.  —  Prouzay  (45  habit.).  —  Le  Village-du- 
Boid  (46  habit.).  —  Lus  Touraiùres,  aucieu  llef,  re- 
levant de  Bagneux.  —  Foscliuu,  ancienne  dépen- 
dance du  fief  de  Maulay.  —  L'Érable,  aucieu  lief, 
relevant  de  Maulay.  —  Chezelles,  ancien  fief.  «• 
La  Felonnière,  ancien  fief.  —  La  Beaudouiso,  les 
Girardièrus.  les  Reimbergàres,  les  Grainetières, 
les  Audriu?,  les  Ix)ge3,  la  Burthotorie,  la  Per- 
ruche, roiivier,  la  MaL-on- Brûlée,  Bellevue,  le 
Pavillon,  lo  Pont-d'Aleth,  le  Carroi-des-Tailles, 
le  Chêne,  la  Ribollerie,  la  Chênaie,  etc. 

Avant  la  révolutiou,  Civray  éuiit  dans  le  ressort 
de  rëlttctieu  de  Loch(;s  et  faisait  |>artie  du  doyenné 
de  la  Haye  et  do  i'archidiaconué  d'Outro-Vienne. 
£n  1793,  il  rléi)endait  du  district  de  Preuilly. 

Superficie  cadastrale,  —  1328  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Galais,  a  été  terminé  le  . 
2ô  septembre  1833. 

Populatùni,  —  69  feux  en  1764.  —  408  habit, 
en  m>l.  —  400  habit,  en  1804.  —  417  habit,  eu 
1808.  —  396  habit,  en  1810.  —  381  hdbit.  en  1821 . 

—  408  habiL  eu  1831.  —  416  liabit.  en  1841.  — 
433  habit,  eu  18Ô1.  —  375  habit,  en  1861.  —  390 
hdbit.  en  1872.  —  420  habit,  en  1876. 

Assemblée  pour  location  de  Uume:«tiques  le  di- 
manche de  la  Puntecûte. 

Bureau  dé  poste  de  Ligueil.  —  Perception  de 
Sepmes. 

L'église,  dédiéo  à  saint  Kemi,  est  d  u  xii*  et  du  xv* 
siècle.  Elle  n'olTre  rieu  de  remarquable. 

Les  droits  honorifiques  appartenaient  au  aei- 
goeiir  de  Maulay. 
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Le  titre  curial  était  à  la  présentation  de  rarchi- 
prêtre  de  Saiule-Maurc. 

La  dime  de  la  puro-sse  était  partagée  entre  le 
curé  et  le  titulaire  de  la  chapelle  de  Suint-Julien 
de  Crisséf  desservie  on  Tégliso  de  Saint-Martin  de 
Tours. 

Les  registres  d'étal-civil  de  celte  commune  com- 
mencent en  1580. 

Curés  db  Givray-sub-Esvbs.  ~  Pierre,  1187.  — 
Catien  de  la  Barre,  1488,  —  Pierre  Poirier,  1505. 

—  Jean  Dubois,  IMO.  —  Cluudo  Dugué,  1598.  — 
René  PlUet,  1639.  —  Charles  Gaultier,  1649-75. 
Pierre  Âudebert,  1704.  —  MiciielMartiuoau,  1722- 
40.  —  René  Mariau,  mai  1740.  —  Claude  Thibault. 
Aug«r,  1759,  curé  coustitutionel,  1793.  —  Auger 
1802.—  Gosselin-Dupré,  1809.  —  Canne,  183l! 

—  Guôrinet,  1849.  —  Veillon,  1860.  —  Crosjoau, 
1866,  actuellement  en  fonctions  (1879). 

Aux  IX*  et  X*  siècles,  le  territoire  deCivray  élait 
possédé  par  les  chanoines  de  Saint-Martin  de 
Tours.  Plus  lard,  il  forma  un  lief.  On  voit  par  un 
aveu  rendu,  eu  1336,  à  l'archevêque  de  Tours, 
par  Aimery  It»  Lièvre,  que  le  droit  de  justice  dans 
toute  la  paroisse  étuit  exercé  par  le  seigneur  do 
Muulay.  C'est  à  ce  titre  que  les  châtelains  do  Mau- 
lay  prenaient  la  qualité  de  seigneurs  de  Clvray. 
Le  dernier  seigneur  de  Civray  fut  RAnô-François- 
C  instance  Dangé  d'Orsay,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi,  qui  comparut  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  de  Touraine  en  1789. 

Il  existe,  dans  culte  commune,  près  de  l'Ësves 
et  du  moulin  Menurd,  un  monument  druidique 
appelé  Pierre  levée. 

Mairss  db  CiVRAY-sua-EsvEs.  —  François  Deau- 
gUlet,  1801,  29  décembre  1809.  —  De  la  Poëze,  14 
décembre  1812.  —  René  Royor,  4  juillet  1817.  — 
François  Beaugillet,  24  juin  1ii25.  -r  Guonteau, 
22  novembre  1834,  5  juin  1837,  21  juin  1840.  — 
Thomas,  1843.  —  Churt.er,  184  *.  —  Lebiai  c,  1852. 

—  Delhommay,  1865.  —  Frédéric  Foutonoau,  21 
janvier  1878. 

Arch.  d'I.-el-L.,  E,  74;  G,  404.  -  Cartulaire  de  Far- 
eheoéché  de  lours.  —  Cartulaire  de  NoyTt.  —  D.  Houi- 
seau,  XIV.  —  Mem.  de  la  Soc.  arctieol.  de  Tour.,  Vlll, 
112;  X,  97.  —  Expilly,  Diction,  des  Gaules  et  de  la 
France,  U,  354.  —  Annuaire-almaMUih  d'Indre-et-Loire 
(18  i  7),  4,  7. —  Oufour,  Diction.de  l'arrondissement  de 
Loches^  II.  —  A.  Joaone,  Géographie  d'Indre-et-Loire, 
97.  —  L.  de  Jt  Roque  et  E.  de  B«rthélemy,  Catalogue  des 
gentilshommes  de  Touraine,  8.  —  A.  Joanae,  Diction,  des 
communes^  54^. 

Civrie  (la),  vil.,  c-  de  Ch^digny,  38  habit. 

—  Civrie,  carte  de  l'état-major.  —  6evet'ie,  carie 
de  Cassini. 

Oivrie  (la),  c**  do  Loches.  V.  Civcrie, 

Olaie  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Uaule-Bu- 
reau,  c**  d'Avon. 

Claie  (la),  f.,  c-«  d*Azay-8ur-Cber. 

Claie  (la),  f.,  c"*  do  Gourcelles.  ~  La 
Carte  narle  de  Cassini. 


Claie  (la),  ham.,  c*  de  IsorhA^  13  habit.  — 
La  Claye,  cane  do  Cassini. 

Claies  (les),  ou  Clayes,  ham.,  C'  de 
Saint-Avertin,  17  habitants. 

Clair  (la  fontaine  de  St-),  c"«  de  Pussigny, 
près  du  bourg. 

Clair  (le  marchais),  prè^  de  la  Berjottlère, 
c"*  de  Saint-Plovier. 

Clair  (chapelle  de  St-)  c"'  de  Sainte-iiadé- 
goude.  ~  Bile  est  mentionnée  d*ins  le  Registre 
de  visite  des  chapelles  du  diocèse  de  Tours,  en 
1787.  Ou  y  célébrait  la  messe  une  seule  fois  dans 
l'année,  aux  Rogations.  Ce  jour-là  ou  s'y  rendait 
en  procession.  Près  de  là  élait  un  cimetière,  qui 
e»t  appelé  Cimelière-Saint'Clair,  dans  un  titr<» 
de  1612.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  abbaye  de  Jtfur- 
moutier,  mense  séparée.  —  Titres  de  ta  curt  de 
Sainl'Symphorien.) 

Clairaies  (les),  c"«  d'Artannes.  V.  Ctérett. 

Clairaies  (le  lieu  des),  c"*  d'Yzoures,  près 
du  chemin  de  la  Rocho  à  Bossay. 

Clairais  (les),  c**  de  Beu.  V.  Ctérais. 

Clairaulty  c**  de  Véretz.  V.  Ctaireau. 

Claircière  (la),  f.,  c"*  de  Saiht-Oucn. 

Claircinières  (!«&),  ham.,  c"''  de  GUan- 
nay,  1(>  habilauls. 

Clairot  (le),  ou  Clesot»  f.,  c"«  d'Aa- 
souer. 

Claireauy  ou  Clairault,  ham.,  c*'de 

Vérelz,  11  habit.  —  Clairault,  carte  de  rélal- 
n.ajor. 

Claireaux  (les),  vil.,  c*  d'Yieures,  32 
habilants. 

Claire-lFontaine»  f.,  c"  de  Luyncs.  — 
Ancien  fief,  relevant  du  duché  de  Luynes.  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  K,  3U6.) 

Claire  -  Fontaine  9  viL,  c**  de  Saiui' 

Élicnne-de-Chigny,  31  habiUints. 

Clairemons  (le  lieu  de),  paroisM  de 
Buoil.  —  Il  lelovuil  c^iusivcment  du  Chapilrc  do 
Budil,  buivaut  uuo  déclaration  féodale  faite  eo 
1737.  —  (Arch.  dl.-el-L.,  0,  267.) 

Clairet,  c-  de  Chôdigny.  V.  Cléret. 

Clairets  (les),  c**  d'Artannes.  V.  Cléretê. 

Clairets  (les),  c-  de  Belz.  V.  Ctérets. 

Clalrfeuily  f.,  c**  du  Grand-Pressigny.  — 
ClairfeuiUe,  carte  de  Cassini.  —  Anciens  prieure 
et  ûef,  dépendant  du  prieuré  de  Bois-Habicr. 
D'après  la  tradition,  les  religieux  qui  résidaient 
dans  cette  maison,  eu  1662,  furent  massacrés  psr 
les  protestants.  La  chapelle  et  les  bàtimsoti 
claustraux  étaient  en  ruines  on  1600.  Par  tcle  do 
18  décembre  1610,  Charles  de  Lorrains,  duc  d« 
Mayenne,  baron  du  Grand-Presmgny,  acheta Clfti^ 
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fcuil  moyennant  uno  rente  do  550  livres.  En 
lG3i,  Emmanuel-Philibert  de  Savoie,  baron  du 
Grand-Pressigny,  prenait  le  titre  de  seigneur  do 
Clairfeuil.  Le  31  août  1690,  Pierre  Dobilte,  bour- 
gooia  de  Paris,  curateur  de  la  succession  vacante 
de  Macé  Bertrand  de  la  Dazinière,  vendît  ce 
domaine  à  Marie-Anne  Bertrand  de  la  Baziniôre, 
veuve  de  Claude  Dreux ,  comte  do  Nancré.  De- 
puis cette  époque  jusqu'à  la  Révolution,  Clair- 
feuil a  été  possédé  par  les  seigneurs  du  Grand- 
Pressigoy. 

Areh.  d'I.-el-L.,  E.  103,  104  ;  prieuré  de  Grandmont  cl 
titres  du  Séminaire  de  Tour$,  —  Fouillé  général  des 
abbayes  de  France,  601.  —  Dufour,  Diction,  de  tarron- 
dissefnent  de  Loches,  II,  369,  370.  -  Mém,  de  la  Soc, 
archéol.  de  Tours.,  IX,  298. 

Clairfeuil  (étang  do),  C»'  du  Grand-Pros- 
signy. 

Olalrgeauderie  (la),  f.,  €■•  de  Huî8m«»s. 

—  Clairjaudcrie,  carte  de  Cassini. 

ClairgerieSy  ou  Clergeries  (les),  f., 

c**  de  Semblançay.  —  Claigeries,  carte  de  l'étal- 
major. 

Clairière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Che- 
millé-sur-lndrois.  —  11  relevait  du  fief  du  Pont, 
lGfi5.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  602.) 

Clair-Mortier,  ou  CleznorUer,  f., 
c*»  de  Langeais.  —  Le  Mortier,  carto  do  Cassini. 

—  Ancien  fief,  relevant  de  la  cliàtollenio  de-* 
Écluscfi,  suivant  un  aveu  rendu  le  28  soptembro 
1780,  par  r(>sar  Courault  do  Bonneuil.  —  (Arcli. 
d'I.-ot-L.,  E.) 

Clainrille,  f. ,  c»*  de  Saiat-Pa terne  — 
Cler ville,  rarte  de  Cassini. 

ClairviUe*  f.,  c"  do  Sonzay.  —  Cait^iflf, 
carte  de  l'étal-major. 

Clairy  (le  Heu  de),  prés  de  la  Touche,  c"* 
de  Chouzé-sur-Loire. 

Clais  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Fosse,  c"*  de 
Meuil. 


,,  ham.,  c"  do  Bossay,  12  habit.  — 
Terra  de  alodio  Cleie,    xii*  siècle  (charte  do 
l'abbaye  de  Preuilly).  —  Molendinus  de  Clesia, 
1246  (charte  d'Eschivard  de  Preuilly).  —  Ancien 
&([,  relevant  de  la  baronnie  do  Preuilly,  h  Toi  et 
hommage  simple.  Au  commencement  du  xii*  siè- 
•'l'^  il  appartenait  à  un  chevalier  nommé  Gos- 
b(Tt,  qai  en  fit  don  à  Tabliaye  de  Preuilly.  Cette 
«loDation  fut  ratifiée  par  Marie,  Ollo  de  ce  soi- 
gneur. Voici  le  texte  do  la  charte  rédigée  à  celle 
occasion: 

Creaturarum  omnium  benignissir.us  créa- 
\w  posiquam  omne  genus  humanum  fraude 
'itmonicâ  miferalnlUer  deceptum  sanguine 
proprio  mitericordiler  redemit,  alque  infer- 

'w/em,  etc Talibus  aulem  hujusmodi 

"^cUtritalibuê  puUa,  ego  Maria,  cognominala 


Cetei ,  helemoêinam  quamdam  à  pâtre  meo, 
nomine  Gosherto,  terr»  de  Alodis,  videlicet 
Cleie,  monachis  Sancti  Pétri  PruUiaci  cl  a6- 
bali  quondam  légitimé  farJnm  recognoscens, 
et  ego,  ipsum  donum,  eam,demque  eleemosy^ 
nam  pro  remedio  animse  ipsitis  ntprâdicli  pa^ 
tris  mei  et  matris  mem  atque  fralris  mei  GoS" 
berti,  nec  non  pro  soluté  et  requie  animse  meae 
omnisque  mcx  progeniae,  do  et  concéda  Deo  et 
B.  Petro  apostolo,  abbatique  et  monachis  t6i- 
dan  jugiter  Deo  servienlVus,  omnem  alodum, 
sicul  est  ipsius  Cleix,  videlicet  molendinos, 
censHs,  foagium,  prata,  nemora,  colibertos, 
besliolas,  scilicet  et  mischianum  barba  torta, 
Gosbertum  quoque,  et  cxlera  omnia  sicuti  jure 
hercdilario  possidebam,  et  ipsi  m.onarhi  et 
eorvm  succcssores  quiète  habeant  perpelualiter 
et  possideant ;  fwc  autem  dnnum  feci  in  ipso- 
rum  Capilulo  et  super  allare  B,  P.  manu  pro- 
pria, cum  signo  crucis  a  me  fac{o  coram  nitil- 
tis  teîitibua  infrà  seriptis  dévote  jtosui.  Si  au- 
tem aliquis  de  hcredibus  meis,  quod  quidem 
absit,  quodque  ego  nunquam  affore  credo, 
hanc  mese  largit'^tis  et  benevotenfiœ  hclemosi- 
nam  a  >iic  pro  Dro  spontanei  factam,  ausu 
improbo  vel  tcmerario  usurpare  sibi  voluerit, 
illud  non  vendicet  quod  rapuerit,  ejus  que 
requisicio  inita  fiât,  et  insuper  anathema  sil 
et  à  liminibus  Sanctse  matris  Ecclesix  seques- 
tretur  et  cum.  Datan  et  Abiron  perhcnniler 
pereat  nisi  ad  satisfactionem  dignarn  et  con- 
gruam  evenerit,  mea  aulem  donalio  ex  integro 
fîrma,  illibata  que  in  perpetuum  firmiler  ma- 
neal.  Testes  vero  hujus  rei  sunt  isli,  videlicet 
Acfredus,  monachus,  Gannus,  monachus,  Jo- 
hannes,  monachus,  Johannes,  archipresbyter, 
Garnerius,  presbyler,  Odo,  prepositus,  Rainal- 
dus,  cambiator,  Gosberlus,  aurifex,  Jansellus, 
Slephanus  de  Vallis,  Bardiniis,  Stephanus, 
Garon,  RainaÀduB  Malasherbas,  Sanctius,  su- 
lor,  Mainardus,  sulor,  Basinus,  Berlolot,  Guil- 
lelîtius,  Pascherius,  et  Aimartis,  f  rater  ejus, 
et  alii  quam  plurimi.  Faelum  est  hoc  tempori- 
bus  Ludovici  francorum  régis  et  Hugoni  Tu- 
ronensUt  archipresulis,  et  Esquioardi  de  PHil- 
liaco  et  Gaufridi  tune  abbalis  ejusdem  loci. 

Par  8uito  des  troubles  qui  eurent  lieu  à  la  fin 
du  XII*  siècle,  l'abbaye  de  Preuilly  fut  dépouillée 
du  fief  de  Glaise,  qui  devint  la  propriété  d'un 
chevalier  nommé  Barnabe.  Ce  i)crsonnage  figure 
comme  témoin,  ave<',  Hugues,  abbé  de  la  Mcrci- 
Dieu,  Roger  de  l'Étoile,  Pierre  de  Condé,  Guy  de 
Sennevières,  Philippe  Pairi,  Heraul-Lafargo,  Jos- 
bert  du  Puy,  Guillaume  Maissent  et  autrt'S  dans 
une  charte  délivrée  par  Geoffroy  do  Preuilly,  et 
portant  crcalion  de  la  foin^  dite  de  sainl  Bar- 
nabe, à  la  Rocheposay,  en  faveur  des  religieux 
de  la  Merci-Dieu  (1216).  A  partir  de  cette  époque 
jusqu'au  xiv*  siècle,  nous  ne  trouvons  dans  nos 
anuales  aucune  trace  des  seigneurs  de  Glaise. 

En   1320,  Henri    Anrelim ,    Éc,   scizneur    de 
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Pontbaudry,  près  Preuilly,  el  du  Plessis-Ancelon, 
prenait  le  tilre  de  seigneur  de  Glaise.  Il  épousa 
Marie  de  Saint-Gelais,  qui  était  vraisemblable- 
ment ûlle  de  Charles  de  Saint-Gelais,  de  l'illustre 
maison  de  Lusignaa,  et  en  eut  Jean  et  Regnaud. 
—  Jean  I,  seigneur  des  mêmes  lieux,  laissa  de 
Jeanne  do  Notro-Dame  un  iils  unique ,  Jean  II 
Ancelon,  père  do  Gilles,  mentionné  dans  un  litre 
do  1419,  d'Antoine,  auteur  de  la  branche  de 
Fontbaudry,  et  de  Gillet,  seigneur  de  Glaise. 

Gillet  Ancelon  obtint,  en  1438,  de  Prégent  Fro- 
ticr,  bnron  de  Preuilly,  la  permission  do  réparer 
son  château  de  Glaise  et  d'en  augmenter  les  forti- 
fieaiions.  Le  18  mars  de  la  même  année,  il  rendit 
hommage  de  son  fiof  du  Bois,  près  Azay-le-Féron. 
Il  avait  épousé,  le  28  avril  1419,  Marguerite  Ma- 
hote,  dont  est  issu  Pierre  Ancelon,  seigneur  do 
Glaise  qui,  de  son  mariage,  contracté  en  1  i56, 
avec  Jeanne  du  MarolIIn,  laissa  Jean  Ancoluu, 
troisième  du  nom.  Louis  Ancelon,  fils  de  co  der- 
nier, vivait  en  1480.  Un  de  ses  enfants,  Prégent 
Ancelon,  seianeur  do  Glaise  et  de  Jaugel,  près  do 
Charnizay,  épousa,  vers  1560,  Renée  Ghâteignor, 
et  en  eut  :  Paul,  seigneur  de  Glaise,  et  Gabriel, 
seigneur  de  Jaugot,  cité  fréquemment  dans  les 
archives  municipales  de  Bossay,  en  lGlO-11- 
12-13. 

Paul  Ancelon,  Éc,  seigneur  de  CUiise  et  de 
Jauget,  gendarme  de  la  Compagnie  du  roi,  rendit 
hommage  de  son  hef  à  Claude  du  Pu  y,  baronne 
de  Preuilly,  veuve  de  Louis  Ghàtoigner,  le 
16  juin  1597.  De  son  mariage,  avec  Marguerite  de 
Saint-Pastour,  sont  issus  :  l"  François,  seigneur 
de  Glaise;  2"  Claude;  3*  Louis,  né  à  Claise  en 
1613;  4»  René,  né  le  28  mars  IG19;  5"  Jacqueline, 
née  le  1 1  octobre  1609. 

François  Ancelon,  Éc,  seigneur  de  Glaise, 
gendarme  de  la  Compagnie  du  roi,  n'eut  qu'un 
fils,  Emmanuel,  qui  mourut  sans  postérité  en 
1679.  Le  Ûef  de  Claise  fut  acquis  par  Louis  de 
Crevant,  bamn  de  Preuilly,  al  passa  en.-uile  aux 
mains  des  propriétaires  de  celte  baronnio,  qui  se 
succédèrent  jusqu'à  la  Révolution. 

Dès  le  xii«  siècle,  il  y  avail  à  Claise  dos  mou- 
lins à  blé.  Vers  la  fin  du  xvn«,  on  les  transforma 
en  un  haut-fourneau,  qui  eut  pendant  lougleuips 
une  grande  importance.  Cet  élabli^seulont  ne 
fonctionne  plus. 

Près  des  restes  de  l'ancien  logis  seigneurial  se 
trouve  une  |>elile  chapelle,  pnini?sant  dater  du 
XV»  siècle  et  dont  la  construction  est  vraisonibla- 
ment  due  à  la  famille  Anceluç.  Elle  n'olfre  au- 
cun intérêt.  On  ignore  sous  quel  vocahle  elle 
était  placée. 

ArchireB  de  la  fabrique  de  Preuilly.  —  D.  Rousseau,  IV, 
1549;  IX,  3893;  XIV.  —  Hâle  âea  fiefs  de  Touraine.  - 
Arch.  d'I.-el.-L.,  E,  313;  Inventaire  des  titrer  de  Vab- 
haye  de  Preuilly.  —  Registres  d'état-civil  He  ru.snay.  — 
D'Uoiier,  Armoriai  général  de  France,  rcp  M  ,  l'*  par- 
tie. —  Bibl.   de  Tours,  manuscriis  n«*  l^^i .  et    I  iU4. 

Lhemite-Souliers,  JJist.  de  la  noblense  de  Touraine,  107, 


321.  —  A.  Dnchesoe,  Hist.  de  la  maison  det  Chastei- 
gner. 

Claise  (bruyères  de),  près  de  la  Tartinerie 
el  de  la  Castillarderie,  c"'  d3  Bossay. 

Claise  (la),  rivière.  —  CUsia,   in  vicaria 
Abiliacenfi,  878,  937  (charte  de  Saint-llarLio).  — 
Amnis  gui  Clasia  vocatur,  xi*  siècle  [Roberti 
régis  diplom.),  —  Elle  prend  sa  source  prô§  de 
Luani  (Indre)  et  s'augmente  des  eaux  d'un  grand 
nombre  d'ôiangs  situés   dans    la   Breone.    Elle 
entre  dans  TIudre-et-LoIre    à   Bossay,   passe  k 
Preuilly,    Chaumussay,    le    Grand -Pressigny, 
Abilly  et  se  jette  dans  la  Creuse,  au   poul   de 
Rives.  Depuis  son  entrée   dans  le  déporiemeot 
jusqu'à  Rives,  elle  recuit  les  ruisseaux  delà  Clou- 
terie, do  la  Cassote,  de  la  Muannc,  du  Brignon  et 
du  Remillou.  Son  parcours  entier  est  de  qualre- 
vingt-six   kilomètres,   dont    trente -trois  daot 
l'Indre-et-Loire;  sa  largeur  moyenne  est  de  vingt 
mètres.  Su  pente  totale  est  do  trente- un  màln«. 
Elle  fait  mouvoir  vinst'Uue  usines.  Ku   1789,  on 
avait  formé  le  projet  de  la  rendre  navigable  de- 
puis Preuilly  jusqu'à  Abilly.  Le  baron  de  Preuil- 
ly oiTruit  de  concourir  pour  moitié  dans  la  d«>- 
pense.  Ce  projet  fut  déflnitivemeut  abandonné  en 
1792. 

D.  Rousseau,  1, 1(36;  II,  343;  VII,  3204.  —  Recueil dês 
historiens  des  Gaules,  X,  60U.  —  Monsoier,  IL  cxxx.  — 
Bruzen  de  la  Martiniére,  Diction,  géographique.  II,  KW 
—  A.  Joanne,  Géographie  ^Indre-et-Loire,  28.  —  Chal- 
mel,  Bist.  de  Tour.,  I,  13.  —  C.  Chevalier  et  G.  Chariot, 
Études  sur  la  Touraine,  91.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds 
Sa! mon.  titres  de  Saint-Martin,  V. 

Claisière  (la),  f.,  c-d'Abilly.  —  CUsièrc, 
carte  de  Cassini.  —  Ancien  Ûef,  relevant  de  la 
baronnie  du  Grand-Pressigny,  a  foi  et  hcmmage- 
plain.  Marthe  de  Forateau,  femme  de  Jean  du 
Roscl,  rendit  hommage,  pour  ce  domaine,  le 
30  août  1700.  La  Claisière  {tassa,  quelques  années 
après,  aux  mains  de  François  do  Marsuy.  En 
18G4,  I<3  docteur  Leveillé  a  découvert,  dans  le 
voisinage  do  coltu  ferme,  un  grand  nombre  d'ins- 
truments et  de  fragments  d'instruments  de  si- 
lex. —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  103,  187.  —  Rôltdts 
fiefs  de  Touraine  —  Mém.  de  la  Soc.  archiol. 
de  Tour.,  procà--verbal  du  ^9  juin  1804.) 

Claisière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Che- 
millé-sur-Indrois.  Il  est  cité  dans  une  charte  du 
XIII»  siècle.  —  {Carlulaire  du  Liget.) 

Claizot,  C""  d'Auzouer.  V.  Claireau. 

Claznaroire  (la),  f.,  c***  de  Gizeux.  - 
Clamavoire,  carte  de  Cassiiii. 

Clamecy  (Guiliaume-Vincont  de),  pnële, 
né  à  Tours,  au  comuicncemeul  du  xvi' siècle.  Oo 
a  de  lui  un  poëmu  intitulé  :  Le  convys  de  Pallas, 
déesse  île  science,  au  tiès-chrcsticn  roy  de 
France  llcni  i  U,  pour  faire  son  entrée  en  sa 
noble  ville  de  Tours,  Tours,  Juau  Roussot,  165;', 
iu4».  —  (Chalmol,  Ilist,  de  Tour.,  IV,  lU. - 
Aimanach  de  Touraine,  1784.) 
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Olan  (les  prairies  de),  c"'*  do  la  Rnclio- 
riermault,  de  Sainl-GeriDain,  de  Thizay  et  de 
Cinais,  près  de  la  VieDoe. 

Clapieds  (le  lieu  de),  près  du  ruisseau  de 
Prévoux,  €■•  de  Saiale-Caihoriuo. 

Olaque  (la  fosse  de  la),  près  de  la  Coulée, 
c**  de  Chemillé-sur-Déme. 

(les),  €••  d'Arlaones.  V.  Clairets. 

(les),  c»-  de  BeU.  V.  Clerais. 

Olarb&olt  (le  lieu  de),  prôs  do  la  Chaume* 
c*"  do  Cosaay. 

Clarelas.  v.  ciéré. 

Claretis  (prepoHlura  de).  V.  CUreU,  c-*^ 
d'Arianncs. 

ClarlBSeaux  (le  lieu  des),  prôs  dus  Beau- 
gers,  e**  de  Thilouie. 

ClarlSSerie  (le  lien  do  la),  prôs  do  la 
Pclile-Mazerolle,  c"*  de  Sache. 

Clarté  (les  landes  de  la),  vers  CleoITy,  c** 
de  Nouons. 

Clarté  (la),  f.,  €••  de  Saint-Cyr-sur-Loiro. 
—  Vauhardeau,  1464,  1598.  —  Clarté,  carlos 
de  Canini  et  de  l'état-major.  —  Elle  relevait  rcn- 
sivement  du  fief  de  Bezay  et  de  l'abbaye  de  Mar- 
moutier.  En  1568,  elle  appartonnit  à  Jehan  Beu- 
gnouz,  qualifié  de  sieur  de  la  Clarté.  —  (Arch. 
d*l.-et-L.,  G,  91.  —  Abbayo  de  Marmoulier, 
menée  iéparée.) 

Clarté  (la),  f,  prés  de  la  Madeleine,  C*  de 
8aint-Pierre--de»-Corps.  —  Elle  était  appelée,  au- 
trefoia,  Chien-Rouge  ou  Port-de-la-Grand'- 
Jumenl,  Dans  un  titre  de  17 '5,  on  la  nomme 
tussi  Por^Rouueau.  Elle  Taisait  partie  du  lier 
de  Saint -Loup.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  titres  de 
Saint-Julien  et  de  Saint-Loup,  —  Archives  de 
U  fabricfue  de  la  Ville-aux-Damo?.) 

Clarté  (île  de  la),  dans  la  Loire,  c*  do 
Saini-Pierre-des-Corps.  —  Elle  est  appelée  au- 
jourd'hui île  Polti.  En  1650«  Pon  éti;ndue  était  de 
Tiogt  arpents.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  C,  336,  6S2.) 

Clarté  (ruisseau  de  la),  c-«  do  Saint- Pa- 
terne. —  Il  fait  mouvoir  deux  usines  et  se  jrlto 
(laas  le  Gavot.  Son  parcours  est  do  cinq  kilo> 
mètres. 

Clarté-I>iea  (la),  Imm.,  c*  du  Saint- 
^iêrae,  18  habit.  —  Ancienne  abhayo  di*  i'ortro 
(leCiteaux.  —  Clariliis  Dei,  Cutiuentus  de  CUi- 
^iiate,  Monaslerium  B.Marim  de  Clarilate  Dei  ^ 
1^39,  1240,  12&.3,  1394  (cliarles  do  la  Clarté-Dieu). 
'^  Ctur té-Dieu,  carte  de  Cassini.  —  Ce  moiias- 
^  fut  fondé  au  moyen  d'une  somme  assez  con- 
•idérablu,  lé^ué-j  à  Tordre  de  Citeaux,  par  Piurro, 
''vôque  de  Winglon,  en  Angleterre.  Jeun,  abbé 
*1^  rÉ(iau,  au  diocèse  du  Mans,  eut  mission     de 


s'occuper  de  celte  fondation.  Au  mois  d'octobre 
1239,  il  acheta  rrEbh(>8  de  la  Chaîne,  chev.,  le 
tlef  de  Boiuet,  situé  dans  la  paroisse  de  Sainl- 
Paieroo  vi  dépendant  do  In  chàtellenie  de  Saint- 
Christophe,  et  y  fit  élever  les  bâtiments  claus- 
traux et  l'église  ahliatiule.  Voici  le  texte  de  l'aolo 
de  vente  consenti  par  Ebbes  de  la  Chaîne  : 

Universis  présentes  litleras  inspecturis,  Ebo 
de  Cathena,  miles,  salutem  in  Domino,  Uni' 
verailali  vestras  nvtum  facio  quod  ego  veitdidi 
et  sub  nomine  vendilionis  tradidi  domino  Jo^ 
hanui  abbati  de  Pietate  Dei,  Cirslerciensis  or^ 
dinùtf  Cenomanertsis  diocesis,  ad  opus  nove 
abbatie  ejusdem  O'dinis,  Tw*onensis  diocesis, 
iju»  vor.aïur  Clavitas  Dei,  omnes  possestsiores 
(juas  katmi  in  ciialeUiana  S.  Chrislophori  in 
Turotiia,  videlicet,  totum  feodum  nieum  de 
Beluet,  cam  omnibus  suis  pertinenciis,  dccimis 
scilicet,  terris,  vineis,  aquis,  stagnis,  molcndi- 
nis,  furnis,  ftratis,  piiscuis,  nemoribus,  salti- 
bus,  et  exartis,  arbuatis,  nucariis,  et  omnium 
arborum  generibus  et  plantarum  fructibus, 
'hnminibus,  censivis,  costumis,  cotrveis,  bien- 
niis  et  omnibus  aliis  generibus  servituU^t  seu 
libertaliSf  domibu^,  rupibus,  speluncis  et  ca- 
vernis  et  generaliO'r  cum  omnibus  quss  habe- 
bam  tam  stib  ta'ra  guam  super  terram  in 
dicto  feodo.  Insupei^  et  sex  arpenta  pratorum 
siUi  in  ripaiHa  Lidi,  cum,  omni  jure  et  domi- 
nio  quod  habebam  vel  habere  poleratn  in  om- 
nibus supi*ad'tctis,  piv  mille  libris  Turonensis 
monetf,  de  quibus  me  teneo  plcuius  propagato, 
abrenuncians  omni  exceptiune  ftecunie  non 
numerate,  nihil  omnino  mihi  vel  heredibus 
meis  juris  vel  dominii,  seu  cujuslibet  alterius 
rei  in  his  omnibus  retinens  vel  reservans, 
Quando  vero  in  fn*edicla  abbatia  de  Claritate 
Dei  abbas  et  convenlus  fuerint  inslituti  ipsi 
lanquam  Dom.ni,  omnia  supradicla  jure  per-' 
peluo  plenarie  fH)Hsidebunt,  Teneur  vero  hec 
omnia  supradicla  defendere,  garantizare  erga 
Perceval,  militeni,  filium  meum  primogeni- 
luin,  el  crga  u.vorem  ineam  PetronilUnn  quam 
ego  debeo  el  teneur  inducere  ad  prestendam 
fUiem  earporalem  in  manu  archipresbiteri  de 
Loches  quod  numquam  perse  vel  per  inle^rpo- 
sitain  persunam  condradictam  vendilionem 
véniel,  nec  alitfuid  repettt  vel  reclamabit  in 
eiadem  rébus  nomine  dotalilii  seu  aliquo  jure 
t^i'ù  compelcnli.  Teneur  etiam  garanlizare  hec 
omnia  supradicla  erga  omnes  alius  tam  pro- 
pinifuof  quam  extraneus  quantum  jus  dirl**bit. 
Et  ad  hec  omnia  el  sinyula  facicnda,  guran- 
tizuie  et  defendenda  et  ad  observandos  dictos 
abbalem  et  conventum  de  Claritate  Dei  indem- 
nes qiMmtum  jus  diclabil  obligavi  et  assignavi 
el  adhuc  ubligo  el  assigno  eis  omnes  rtddilus 
meus  et  possessiunes  meas,  mobilia  et  immo- 
bilia  mea  ubicumque  fuerint  et  sub  quucumque 
et  etiam  in  quocumque  c^nsliterint,  ht  cujus 
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rei  teHimonium  et  munimen  présentes  litteras 
cum  deliberatione  magna  et  diligenli  et  bona 
fide  sigiUi  mei  impressione  voluntate  spontc^ 
nea  confirtnavi  et  eas  dicto  abbaii  de  Pietate 
Dei  ad  opus  supradictorum  abbatis  et  convenu 
tus  de  Claritale  conluli  et  concessi.  Actum  an^ 
no  gralie  mUlesimo  ducentesimo  tricesimo 
nono,  mense  oclobri. 

Cette  vente  fut  ratifiée  par  Jean  d*Alluyo,  sei- 
gneur de  Saint-CIiristopbe,  tandis  que  de  son 
côté  Juhei  de  Mathefulon,  arclievôquo  do  Tours, 
autorisait  la  fondation  du  monastère. 

Plusieurs  seigneurs,  entre  autres  Girard  de 
Chaourses,  Jean  du  Bois,  Émory  de  la  Beuastc, 
Bartliélemy  du  Plessis,  Pierre  do  la  Koclie,  Raoul 
Cbinorz  et  Pierre  Malot,  possédaient,  dans  la  cir- 
conscription du  fief  de  Beluet,  des  dîmes,  cens  et 
rentes,  ainsi  que  divers  terrains  qu'ils  vendirent 
à  l'abbaye  (actes  de  mars  124*2,  août  1243,  août 
et  octobre  1245,  janvier  1260).  En  1245,  Hu^es 
de  ChAtillon  donna  aux  religieux  une  route  de 
cinquante  livres  tournois.  D'autres  dons  furent 
faits  vers  la  môme  époque  par  la  collégiaiu  de 
Saint-Martin  de  Tours,  par  Houdeardo  do  Lublé, 
femme  de  Girard  de  Cbaourses,  et  par  les  sei- 
gneurs de  Saint-Christopbo. 

La  fondation  de  l'abbaye  fut  approuvée  en  jan- 
viur  1243,  par  Booifaco,  abbé  de  Gitoaui,  et  en 
Juin  1248,  par  le  roi. 

Le  11  février  13G4,  les  cloîtres  et  l'église  abba- 
tiale furent  pillés  et  ensuite  incendiés,  en  partie, 
par  l'ordre  d'Amaury  de  Troo,  capitaine  do  Cbà- 
teau-du-Loir,  et  par  le  capitaine  Arbelot  de  Ger- 
maincourt.  Les  soldats  massacrèrent  dans  l'église 
un  religieux  nommé  Thomas  Prévost,  qui  avai^ 
voulu  s'upposor  aux  dévastations. 

Les  religieux  dépensèrent  dos  sommes  considé- 
rables pour  réparer  leurs  bAliments  et  furent 
contraints,  pour  acquitter  des  dettes  forcément 
contractées,  d^aliéucr  divers  domaines. 

En  1667,  les  murailles  do  l'église  menaçaient 
ruine.  Pour  arrêter  les  écartements  qui  se  pro- 
duisaient sur  divers  points,  on  dut  faire  usago 
do  robustes  tirants  de  for. 

Dans  le  milieu  du  siècle  suivant,  des  crevasses 
se  manifestèrent  dans  la  voûte  du  sanctuaire.  Des 
pierres  se  détachèrent  au-dussus  du  grand  autel, 
et  les  religieux  se  virent  forcés  do  célébrer  leurs 
otilcos  dans  une  chapelle  voisiue. 

En  1755,  une  partie  des  voûtes  en  pierre  fut 
remplacéo  par  dos  lambris,  et  sous  prétexte  do 
donner  plus  de  clarté  dans  l'église,  on  remplaça 
par  dos  vitres  orditiairos  les  anciens  vitraux  de 
couleur. 

Il  y  avait  trois  chapelles  dans  Téglise  :  l'une» 
dédiée  à  saint  Léonard,  l'autre,  à  la  sainte  Vierge, 
la  troisième,  à  saint  Pierre-ès-lions.  Dans  cette 
dernière,  se  trouvait  la  tombe  en  pierre  de  Geof- 
froy de  Courcillon,  surmontée  de  l'eiligie  du  dé- 
funt, représentant  un  chevalier  armé  de  toutes 


pièces.  Autour  du  tombeau  on  lisait  celle  iuacrip- 
tion  : 

f  L'an  mil  3  CE.N8  QVATRK  Vl-WT  «VUIZI 
FVST  ENBEPVLTVaé  FEV  GeVPROT  DB  CoV«CIL- 
LON  ,      ESCVYER ,      DOVQVEL     Dl«V      VOBILLE     ATOII 

l'ame.  Amen. 

Aux  quatre  angle-^  du  cénotaphe  étaient  tcalp- 
tées  les  armoiries  do  la  famille  de  Courriilon. 

Voici  le  texte  du  testament  par  lequel  Geoffroy 
de  Courcillon  avait  choisi  Tabbaye  pour  lieu  de 
sa  sépulture.  Cette  pièce  o^  t  datée  du  21  oc^>bn 
1395  : 

Gaufridus  de  Courcitlon,  armiger,ffciteon»- 
tiluit  et  ordiwÀvit  coram  dicto  jurato  w^lro 
(eslamentum  suum  aeu  suam  uUimam  l'o/un- 
lalem  in  hune  modum  et  formam  viddicet.  h 
nomine  sanctx  et  iudividuse  Triniiatis,  Patrii 
et  filii  et  Spiritus  Sancti,  Amen.  Quin  presen- 
tis  vitx  condilio  statim  habet  instabilcm  d  es 
qux  visibilem  hanc  essentiam  visibiliter  tenr 
dunt  ad  non  esse,  idcirco  ego,  Gaufridus  de 
Courcillon  prediclus,  bene  compos  mentis  «« 
per  Dei  yratiam  licet  xgcr  in  corpore,  «o(nii 
decedere  intcslatus,  cogilans  de  supremi*,  coa- 
siderans  et  attendans  quod  nihil  est  rertiitt 
morte  et  nihil  incertius  hora  mortis,  ad  horuh 
rem  Dei  omniputentis  et  gloriosissimsB  Virginie  ^ 
Marise  matris  ejus,  et  omnium  sanelorum  H  , 
sanctarum  Dei  et  totius  societatis  paradm  ] 
facio  et  condo,  constiluo  et  ordino  testame»» 
tum  meum  seu  meam  vUimam  volunfairm  ia 
hune  modum  quisequitur  et  formam  videlkd. 
In  primis  et  antc  omnia  animam  meam  «- 
commendo  in  manus  allissimi  creatorit.  Item 
vola  et  precipio  quod  entende  mee  fiant  et  di" 
bita  et  legata  mea  intègre  persolvantur  per 
manus  exequtorum  tneorum  hic  inferimno' 
minayidorum.  Item  meam  eligo  seputturam  in 
ecclesii  abbatia:  seu  monasletni  Beatx  )t(iri* 
de  Claritale  Dei.  Item  accipio  de  bonis  meit 
mihi  a  Dco  collalis  pro  diebus  cbitus  et  9yti- 
mii  meorum  videlicet  pro  missis  cetebrtindit  et 
pro  chciritate  mea  facienda  et  pro  luminarid 
pro  aliis  quibuscumque  rébus  ad  hec  necesssr 
riis  ceutum  libras  monetss  cnrrcntis  per  ms^ 
nus  exequtorum  meorum  convertendas.  Ite^ 
do  et  leyo  ad  opus  scu  fabricx  ecclesix  abhati* 
seu  mvnaslcrii  D,  MarisB  de  Claritale  Dei  yrf 
dictai  in  qua  quidem  ecclesia  eUgi  seyuUuram 
mcim  decem  libras  monrtse  currentis  annuiet 
perpeiui  rcddiius  in  perpetnum  sotvenddi,  W" 
itelicel  quatuor  libras  reddilus  ad  finetn  al 
sim  parliceps  et  associalus  in  omnibus  henû' 
factxs  et  orationibus  dicti  m.onasterii,  et  set 
libras  reddilus  pro  celehrando  très  missasq^Sf 
librt  hebdomada  in  capella  qua  ero  inhumatv» 
in  dicto  motiasterio,quas  quidem  decem  lihrst 
reddilus  situo  et  assigno  sujter  hoêpirio  meaii 
jfcrtinenciis  de  MaeroUes  et  generaliter  su^fn 
omnibus  et  singulis  aliis  terris  mets  solvend^ts 
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f«r  manut  heredum  meorum  in  die  feati  om^ 

iiîum  defuneiorum  quolibet  annn Dalum  et 

'iclum die  vigetima  quarla  mensii  octobrif, 

anno  Domini  milktimo  trecenlainio  nonage-. 

DSDS  rnneien  mail)-rologe  de  In  Clarlé-Diou, 
un  liMil  le  piuuge  luinal  couBdcré  à  Guollroj 
.   lie  CvurcilloD  ; 

L'an  de  grâce  mil  trait  eetu  quatre  vingt 

Le  mercredi  vigile  de  S'  Simon  et  S' Jude 

Le  vingt  et  tepliettiu  it'ooloubre 

Fut  Geoffroy  de  Courcillon  enUrré 

En  nottre  abbaye  de  la  CLirté 

Pour  lequel  noui  faisona  à  Z>i<u  ynire 

Que  par  la  Mainte  graee  pure  el  enliire 

A  luy  pleite  Ut  aecompeigner  en  ti  joye  de 

Paradii. 

Prêt  de  la  cbtpellu  Bainl-Pierre,  oa  ïoifaii  un 
lambeau,  lunuonié,  corame  celui  de  Oeoffroy  de 
Courcillon,  d'uDO  ttatut]  représenianl  un  clieva- 
Ikr  armé  do  taules  pièci».  Ce  lombeau  élail  colui 
de  JjaD  d'Alluîe.  Sur  la  murailia,  derriare  la 
mauaoïùe,  éUIl  ua  boa-reiiar  oiï  figunieal  ua 
abM  el  plusieurs  religiisui  retâlua  de  iHcra  liabil* 
da  eluBur.  La  slalue  de  Jena  d'AIluye  est  couser- 
vAa  aujourd'hui  au  cbdleau  d'Hauluborl. 

n  eiiatail,  dons  la  chapelle  Noire-Dame,  un 
CBTBau  [uDârairs  apparlennDi  ï  la  famille  Hojrer. 
Il  liait  été  coDstruil  par  Piurre~Jeaa  Rapr,  hsI- 
gMur  du  Dreuil  et  des  Élangs,  qui  mourut  ù 
l'aria  le  30  juiu  1616.  Ce  pero'juaage,  ainsi  que 
iabmmo,  Uario  Pelaut,  uiort«  un  IU4!,  y  fuient 
lahutnte.  Ui  pierre  tombale,  placée  au-deasua  du 
eiveati,  partait  cette  iuscriptiuo  : 
0.  0.  U. 

P.  J0BL>NES  RUTER  H.  IIU  BhEUIL  ET  PRS 
KtUIOS,  PIDELI  (iriHA    fB»  HULTU3  i-nHIlS  HSNRICO 

IV  aïoi  rmuiiTÂ  aue  U.  de  Ville 


UIQUtnUI,    AU     ■ITKEHUH     HURT1B     HEHOB ,     SPE 
UaUaUCTlOaiB      l.'<     ChRISTO     CUJiaEQLEHTE      SIBI  , 

Âsdrd  La^ogus  et  Jean  de  Vaux,  abbéa  de 
Il  ClarlÀ-Uiëu,  eurent  leur  «épultuni  prâs  du 
livid  autel,  dana  l'éi^llae  abbatiale,  le  premier, 
in  eûlé  de  râvanslle;  le  socood,  du  côté  do 
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l'ÉlittiH.  Tout  deux  dlaieat  représentée  «or  leur 
liimbc  rovdius  ^'Irobita  poutiOcaui.  Les  piernu 
t'iinlialoj  porlaicDices  io»cripliona  ; 

Cï  OMT  BETERENU  PÈRE  ES  DlEU  FBÈRI  AMDR* 
LaGUUVÉ  \BhÈ  XII*  DE  CÉAS9,  ET  BEOMA  4S  ANS, 
PUIS     PU9T      EVESÇUE      DE    CBOÏE      ET     BÉCÉDA      LB 

DERsiEH  JOUR  DE  ivis  l'an  liSfi.  Hrquictcat  in 
paee. 

Ct  oist  n.  p.  E.t  Dieu  r»iai  Jeak  de  Vaux,  xwé 

Xril-  DE  CÉAN9  ET  BEU.IA  33  A:iS  ET  FUBT  EVESQUB 
DE    CrOYE    ET    DlvCiOA    LE   ....    JA.NÏIER    E.1    L'A.NNËE 

15S1. 

Ces  iu«criplii>ns  cunlieDucni  deux  erreurs.  Il 
est  («rl.iiii,  en  oIIbi,  qu'Andrù  Laiioguê  el  Jean 
de  Vaux  furenl,  aon  pas  les  douiiânie  el  treiiiéme 
abbi?,  mais  bii-n  les  (luiozinrao  et  dii-sepliètne. 

L'égllso  abknialo  conidnnit  un  grand  nombre 
da  Ugorjs  acuIp(ù.-9  qui  ornout  aujourd'liul 
l'eijIiBo  de  Saiui-PaieruB,  où  «Hua  furenl  Iran»- 
puriéuB  k  la  Uà\oluiion 

Ko  1T65,  Pabbaya  «vail  uu  revenu  de  7.600 
livres  envimo.  Elle  possédoil,  dena  la  pHroisse 
do  Saint-Halorno,  tca  méwinra  du  la  Moaardiare, 
de  la  Cour,  du  Fougaray,  de  floauTois,  de  Huppo- 
î/jup,  du  lii  l'orle,  de^  IsBaibardiôres  el  du  Fuur- 
ueau;  —  doua  la  paroiase  du  Saiul-Ch/istoplie, 
lofl  domaiata  de  Sion,  dj  Boaujou,  du  Joucberoy 
el  do  la  Cliuvalerio  ;  —  daus  la  paroifie  de  Saint- 
Aubin,  U  bordorio  de  Trieomict,  la  closarie  da 
l'Élaiig-Cbopin,  las  raéiuiriea  da  Buisérard,  do  ta 
Touclia  ai  des  Grande  et  Pjtite-VacbDria;  —  daus 
la  paroisse  de  Siiiul-Anloinu-du-Buibor,  la  md- 
lairio  de  la  Dociéro.  Dm  bois,  d'une  éteuduo 
lulali)  de  cent  suiinuk'-seplarpdnU,  appartetialant 

L'al.buya  0)  la  ferma  da  la  Cour  qui  en  dâ|ien- 
duii,  furuut  vendues  natîonaleiDeul,  lo  3  Juin 
lîUl  et  aJJugéds,  pour  133,200  livres,  i  N.  Cbi- 
cuyuoau  de  la  Lavaleile. 


A  GlautC-Dieu. 


I.  —  Dognaut,  IÎ10,  1!46. 

II.  -~  Jean,  proiuiur  du  nous, 
m.  -  m  laite. 

IV.  —  Jean,  deuiîomo  du  noni. 

V.  —  Hugues,  1189,  lïes. 

VI.  —  Odon,  1310. 
VU.  —  Guillaume. 

VIII  —  Henri,  I3SI,  I  ïiS. 
IX.  —  Pierre,  1318,  lïRO.  1390, 
X.—  Onorgoi,  13»,   1403,  1406,  1411,  1416, 
(413. 

XI.  —  Unlbleu,  1431. 

XII.  —  Guillaume  Uicbolei,  1441. 

XIII.  —  Henri,  i  février  1441,  30  janvier  1443. 

XIV.  —  Ttiomaa  Le  Potier,  est  cilé  dans  des 
leles  du  1B  mai  14&0,  6  juillol  1461  el  de  1464. 

XV.  —  André  La«ogué,  évtque  de  Crojo,  t4M, 
14  mai  1470,  f  tout  1446,  9  JuilM  H0g,  f  oo- 
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tobre  1502,  donna  sa  démission  en  1506  et  mou- 
rut le  dernier  jour  de  juin  1525. 

XVI.  —  Jean  Texier,  1506-15. 

XVII.  —  Jean  de  Vaux,  1515,  donna  sa  démis- 
sion en  1546  et  mourut  en  janvier  1551. 

XVIII.  —  Etienne  Poncher,  ctianoiue  de  l'église 
de  Tours,  premier  abbé  commendutaire  (1541)  et 
archidiacre  d'outre- Vienne,  évoque  de  Bayonne, 
arcliovôque^e  Tours,  mourut  le  15  mars  1552. 

XIX.  —  Georges  d'Armagnac,  cardinal,  arche- 
vêque de  Tours  (1547),  archevêque  de  Toulouse 
(1565),  puis  d'Avignon  (1577),  mourut  le  21  juil- 
let 1585. 

XX.  —  Charles  do  Bourbon,  cardinal,  archevê- 
que de  Rouen,  évéque  de  Beau  vais,  mourut  le 
9  mai  1590. 

XXI.  —  Nicolas  Tiercelin  d'Appel  voisin,  1572, 
décédé  le  10  août  1584. 

XXII.  —  Pierre  Menard,  chanoine  de  Saint- 
Honoré  de  Paris. 

XXIII.  —  François  Le  Gouz  du  Plessis- Lion  net 
aumônier  du  roi,  mourut  en  1618.  Il  était  fils  de 
Urbain  Le  Gouz,  chev.,  seigneur  de  Plessis-le- 
Vic^mte,  et  de  Marie  du  Breil. 

XXIV.  —  Charles  Bault  de  Beauraonl  prit  pos- 
session en  1616.  Il  mourut  en  septembre  1633. 

XXV.  —  Denis  de  Rcmefort,  1634,  donna  sa 
démission  en  1656  et  mourut  le  19  mai  1662. 

XVI.  —  Jean  de  Sazilly  prit  possession  de 
l'abbaye  le  13  novembre  1656.  II  mourut  le 
18  août  1694. 

XXVII.  —  Valentin  Hémard  de  Paron,  chanoine 
du  diocèse  de  Sens,  1694,  prit  possession  au  mois 
de  mai  1695. 

XXVIII.  —  Henri  do  Betz,  chev.,  scisrneur  do 
la  Harfelloire,  nommé  le  27  novembre  1723. 

XXIX.  —  Odet-Joseph  de  Giry  de  Saint-Cyr, 
docteur  en  théologie,  vicaire-îçônôral  et  odicial  du 
diocèse  de  Tours,  prit  possession  de  l'abbaye  le 
27  avril  1733  et  donna  sa  démission  au  mois  de 
mai  1749.  Il  mourut  à  Versailles  le  13  janvier 
1761. 

XXX.  —  Nicolas  Navarre,  évéque  de  Sidon, 
vicaire-général  de  l'archevêché  de  Lyon,  1749, 
décédé  le  25  septembre  1753. 

XXXI.  —  César-Laurent  de  la  Cosie,  1753, 
chanoine  de  l'église  de  Tours,  nommé  abbé  de 
la  Clarlé-Dieu  le  7  novembre  1753,  mourut  le 
2  août  1785. 

XXXIL  —  René  Sève,  1785-90. 

Prieurs  de  la  Clarté-Dieu  depuis  1466.  — 
Julien  Croguillon,  1466.  —  René  Lussault,  1550. 
—  Claude  du  Juglart,  1660.  —  Charles  Dubois, 
1689.  —  François  Esperon,  1691.  — -  Philibert 
Donel,  1698.  —  Pierre  Bory,  1717.  —  François 
Esperon  (ci-dessus  nommé),  1730.  —  Raymond 
Chevalier,  1746.  —  François  Trouvé,  1748.  — 
Joan-Baptisto  Brespan,  1761,  décédé  le  28  octobre 
1779.  n  fut  inhumé  dans  l'église  abbatiale.  — 
Augustin  Chevalier,  1779,  mort  le  5  juin  1781.  — 
Claude  Bourge,  1781.  —  Lépine,  1785<«9. 


L'abbaye  de  la  Clarté-Dieu  portait  pour  armoi- 
ries :  Parti,  au  4  (Pasur,  à  1  fieur  de  lis  d'or; 
au  1  d*or,  au  lion  de  sinople,  couronné  et 
lampassé  de  gueules. 

Armoiries  du  prieur,  avant  1700  :  D'cuur,  à 
une  fleur  de  lis  d*or;  parli,  d'argent  à  un  lion 
de  gueules,  couronné  de  sable,  —  Depuis  1700  : 
D*or,  à  une  ci*oix  d'argent,  eantonnie  de 
quatre  soleils  de  même. 

L'abbaye  constituait  un  fief,  relevant  du  cbA- 
leau  de  Tours. 

Près  do  la  Clarté,  on  remarque  plusieurs 
sources  minérales,  situées  dans  un  bassin  occupé 
autrefois  par  dos  étangs,  aujourd'hui  desséchés. 
L'une  d'elles  avait  une  certaine  renommée  et  gué- 
rissait, disait-on,  les  maladies  d'estomac  et  la 
chlorose.  A  un  autre,  on  attribuait  le  pouvoir  de 
guérir  les  maux  d'yeux. 

D.  Hoasseaa,  VI,  2122;  VII,  2782,  2890,  9891,  2903. 
2909,  2913,  2939.  2940,  2943,  29.5,  2985,  2994,  3246, 
3406,  3400,  3443,  '.mi  ;  VIII.  3761, 3177;  IX,  3803,  3804, 
3804  bis,  3815,  3822,  3U5t,  3962;  XII,  4884,  4883. 4(i9t; 
XVIII,  285.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  la  Clarté;  C, 
336,  603;  Biens  nationaux.  —  Bibl.  de  Toars,  muiaicrito 
n*«  1212, 1347  et  1494.  —  Maan,  S.  et  metrop,  eeelesis 
Turonensis,  137.  —  Gallia  christiana,  IR,  202;  Vil,  945; 
XIV,  327.  —  C.  Port,  Diction,  historique  de  Mmm^- 
Loire,  II,  157.  —-Êfa/  de  la  France  (1727),  p.  «63.— 
Chalmel,  Bist.  de  Tour.,  III,  507.  —  D'Bocier,  Armerial 
général  de  France,  reg.  III»,  l"  partie.  —  C.  Cb«Tsii«r  ft 
G.  Chariot,  Études  sur  la  Touraine,  335.  —  Le  Piige, 
Diction,  topographique  du  Maine,  I,  26.  —  Bibl.  de 
Rouen,  coll.  Leber.  5193.  —  Mém.  de  la  Soc,  arehéol  de 
Tour.,  VI,  43,  52,  53,  l87-vS8;  VII,  Itfg;  IX.  172,  205. 
207.  —  Annuaire-almanach  d^Indre^-Lobre  (1877), 
p.  180.  —  Notes  commaniquées  par  M.  Nobilkao. 

ClaBSeau  (le  lieu  du),  c"  du  Grand  Pres- 
gigny.  —.  Il  relevait  do  la  baronnie  du  Giand- 
Prcssigny  (1737).  —  (Arch.,  d'L-et-L.,  E,  103). 

Clau  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Glaise  et  da 
faubourg  Saint-Nicolas,  c"  de  Preuilly.  —  U  y 
avait,  en  cet  endroit,  sur  la  Claise,  un  pont  fort 
ancien  et  dont  on  voit  encore  les  ruines.  Il  est 
mentionné  dans  des  titres  du  22  juin  1448  et  de 
1582.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Iniientairt  des  iitm 
de  V abbaye  de  Preuilly.] 

Claude  (chapelle  St-).  V.  Amboise,  collé- 
giale. 

Claude  (prairie  de  St-),  près  do  Pori- 
Guyot,  c"  de  Saint-Germain-sup-Vienne. 

Claude  (St-),  f.,  c»*  de  Villiers-au-Boin. 

Claudellerie  (la),  f.,  c-«  de  Giieuz. 

Clauderie  (la),  f.,  c"  de  Rigny. 

ClaudJLn,  de  Touraine.  —  Ce  porsoon&ge, 
niLUtiouné  piir  Chalmel  dans  le  quatrième  ro- 
luuio  de  sou  Histoire  de  Touraine,  seuil, 
d'après  J.  Taschercau,  un  être  imaginaire.  11  ^ 
toujours  certain  qu'il  n*a  point  été  inugioépar 
Chalmel,  puisqu'on  le  voit  figurer  dans  l'Hi^ 
taire  abrégée  de  Touraine,  publiée  dans  VAl- 
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manach  de  cette  province  de  1776.  —  {Journal 
d'fndr€^'Loire  du  24  juin  1863.) 

Clanset  (le),  moulin,  sur  l'Indre,  c"  d'Ar- 
tannes. 

Olaaset,  ou  Clauzet,  C*  de  Chôdigny. 
V.  CUfTl. 

V.  VEncloUre. 
>,  c"  de  Cussay.  V.  Closure. 
(la),  f.,  c»*  do  Huismes. 

(h),  ou  Claveaux,  f.,  c**de 
Bossay.  —  La  Chiiboêsonnière,  1445;  Claveau, 
ld26.  —  Har  arte  du  16  octobre  1445,  l'abbaye  de 
Preuilly  concéda  ce  lieu  à  perpétuité,  à  Gillet 
Anoelon,  Éc.,  à  la  cliarge  d'y  bâtir  une  métairie 
et  de  payer  au  monastère  une  rente  do  cinq  sols, 
cinq  deniers,  deux  boisseaux  d'avoine  et  deux 
pooles.  En  15^6,  le  domaine  appartenait  à  un 
nommé  Claveau,  qui  fit  une  déclaration  féodale 
le  29  février  de  cette  année.  —  (Ârch.  d'I.-et-L., 
Inventaire  de$  IxtrcM  de  Vabbaye  de  Preuilly.  — 
D.  Houanaa,  XXX.} 

Olavée  (le  lien  de  la),  près  de  la  Vende, 
c**de  Lémeré. 

Olavellerie  (la),  bam.,  c"*  de  Bossay, 
SO  habitants. 

Olavalleiia    (U),   ou   COavettrie, 

ham.,  cf*  de  Coorçay,  16  habit.  —  ClaveUerie, 
tÊî\B  de  Cassioi. 

Olavellièare  (la),  paroisse  de  Cbannay.  ~ 
Âoden  fief,  relevant  de  la  seigneurie  de  Hillé.  — 
(Arch.  d'L-et-L.,  B,  318.  -^  RôU  des  fiefs  de 
TouraineJ) 

daverie  (laj,  ou  Claveurerle.  V. 

Bmmmf,  c**  de  la  Ville-aux-Dames. 

Clavier  (Gulilaume),  avocat  au  Parlement, 
Bé  à  Tours  en  1579,  est  auteur  d'un  recueil  de 
poésies  intitulé  :  Les  heureux  amours  de  très 
keut  prince  Louis  XIIJ,  roi  de  France,  ei  de 
tes  haute  princesse  Anne  d'Autriche,  infante 
fEspagnej  Paris,  imp.  Fr.  Julioiie,  161C,  in*8*. 
Cst  ouvrage  est  extrëmemeot  rare.  Il  était  iacoo- 
n  de  Brooel.  Les  sofuiets,  odes  «t  autres  pièc^es 
qui  le  oomposent  sont  d'une  grande  faiblesse. 
Certains  iMBseçni  soùi  à  la  fois  ineonvenants  et 
ridiculea.  —  {Guil.  Golletet,  Vies  des  poètes  tou- 
rangeaux, —  Cbalmel,  Uist,  de  Tour.,  lY.  !  12. 
—  S.  Bellanger,  La  Touraine  ancienne  et  mfj- 
deme,  &18.  —  O.  Boussean,  XXIV,  275.  ^  Al- 
manaeh  de  Touraine,  1781.) 

01avl6re»  t«  c**  de  Sainl-Épain.  —  Cla- 
9iire,  estrto  de  l'éUlrmajor. 

(le  liea  desj.  près  de  Gay,  c**  de 


(laj,  1,  e-  de  Saint-Michel-sor- 
Loire. 

OlUfea  (!«},  cf  de  Saint-Avertin.  V.  Ooiet. 


Olef-Joly  (le  lieu  de  la),  près  du  Colom* 
hier,  c"*  de  Marcilly-sur-Vienne. 

Oleie,  Oleiœ.  V.  Claise^  c-*  de  Bossay. 

Clemanderle  (la),  r.,  c-*  de  la  Tour- 
Sain  t-Gelio,  près  du  bourg. 

Clenuuitiéres  (fontaine  des),  près  delà 
Pcrraudièro,  c"  de  Luynes.  —  (Arcli.  d'I,-el-L., 
B,  374.) 

Clômencerie  (la),  f.,  c-*  d'Azay-le- 
Bidoau. 

Cléxnencerie  (la),  f.,  c-*  de  Beaumont- 
Village. 

Clômencerie  (la),  f.,  c-*  de  Chédigoy. 

Olômencerie  (la),  f.,  c-*  de  Dracbé.  — 
Clemencerie,  carte  de  Cassini. 

Clômencerie  (la),  vil.,  c**  de  Genillé, 
62  habit.  —  La  Clemencerie,  carte  de  Cassini.  — 
Elle  relevait  de  la  seigneurie  de  PonL  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  C,  G02;£,  102.) 

Clômencerie  (la),  ham.,  c"*  d*Orbigny, 
10  habit.  —  Clemencerie,  carte  de  Cassini. 

Clômencerie  (la),  f.,  c^  de  Balnt-Jean- 
Saint-Germain. 

Clômendières  (les),  f.,  c*«  de  Civray 

sur-Cher. 

Clôment  (St-),  paroisse  de  Tours.  V. 
Tours, 

Clôment  (Eudes),  doyen  de  Saint-lCartin  de 
Tours,  succéda  à  Thibault  en  1210.  En  1213,  il 
acheta  de  Barthélémy  Payen,  chevalier,  la  ba- 
runnie  do  Ligueil  qui,  depuis  cette  époque,  jus- 
qu'à la  révolution  resta  attachée  au  doyenné  de 
Saint-Martin,  nuatre  aas  aprtA  il  fut  nommé abii<î 
de  Saint-Deuîs,  et  plus  lard,  archevêque  de  Koucn. 
Nicolas  de  Ituye  le  remplaça  Cimme  doyen  de 
Saint-Martin,  en  1217.  —  [Oallia  christiana, 
XIV,  i:8.  —  Ciialmel,  //«/.  de  Saint-Martin,  70, 
Arch.  dI.-«t-L-,  G,  404,  414.  —  Mém.  de  la  Soc. 
archéol,  de  Tour,,  IX,  ZiH.)^ 

Clôment  de  Ris  (Dominique),  né  à  Paris 
le  1*^  février  17àû,  était  fils  de  I>iuis-Clément  de 
Bis,  procureur  au  parlement,  et  de  Marie-Anne 
Auvray.  Sa  famille  était  originaire  de  Langres, 
en  Champague.  Il  se  lit  recevoir  avocat  et  acheta, 
en  1787,  la  charge  de  maître  d'h6tel  de  la  reine. 
Après  avoir  résidé  pendant  quelque  temps  à  Tré- 
gaier,  en  Bretagne,  il  vint  en  Touraine,  en  1791, 
et  fit  partie  de  i'a<iminislration  centrale  du  dépar- 
tement En  novembre  17^  rassemblée  électorale 
tenue  à  Chàieaurenault  le  nomma  membre  da 
Conseil  général  d'Iudre-ei-Loire,  fonctions  qu'il 
remplissait  encore  en  1793,  c'est-â^ ire  à  l 'époque 
la  plus  sombre  du  régime  révolutionnaire.  On  le 
voit  alors  faisant  partie,  Ivec  Texier-Oiivier  et  P^ 
L.  Athaoase  Veau-Detaunay,  du  eomiié  de 
pondanoe  de  cette  administration. 
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qualité  quelques  numéros  du  BulUtin  d'Indre- 
et-Loire  où  80  réflôle  dans  toute  son  énergie  la 
politique  ardente  qui  dirigeait  le  gouvernement 
de  l'époque,  et  partageant  d'ailleurs  la  responsa- 
bilité de  toutes  les  mesures  prises  en  faveur  de  la 
révolution  par  lo  corps  constitué  auquel  ilappai^ 
tenait.  Ceci  n'empêcha  pas  qu'il  no  fût  considéré 
comme  suspect  de  modérantisme  par  la  fraction  la 
plus  avancée  du  parti  démagogique.  Devenu  l'ob- 
jet des  poursuites  d'un  agent  du  Comité  de  Salut 
public  résidant  à  Tours,  il  fut  mis  en  état  d'ar- 
restation, emmené  dans  la  capitale  et  enfermé  à 
la  Conciergerie.  Mais  sa  détention  fut  de  courte 
durée.  Grâce  aux  démarches  du  Couvoulionnel 
Julien  (de  la  Drôme)  et  du  fameux  Sioyès,  aussi 
conventionnel,  ancien  vicaire-général  de  J'évô- 
ehé  de  Tréguier,  qu'il  avait  connu  pendant  son 
séjour  dans  cette  ville,  avant  1789,  il  put  sortir 
au  l»ont  de  quelques  jours  de  la  fatale  prison, 
dont  les  portes  n'étaient  guère  alors  ouvertes  aux 
détonus  que  pour  les  conduire  à  i'échafaud. 

Nommé  membre  de  la  Commission  executive 
de  l'instruction  publique  avec  Garât  et  Quinguené 
en  1794,  il  donna  sa  démission  Tannée  suivante 
Un  arrêté  du  Directoire  exécutif,  du  4  fructidor 
nn  V  (21  août  1796)  l'ayant  appelé,  en  môme 
temps  que  MM.  Christophe,  Goupy,  Baignoux  et 
Dergoy,  aux  fonctions  d'administrateur  du  dépir- 
lemenl  d'Indre-et-Loire,  il  refusa,  alléguant  un 
voyage  de  longue  durée  qu'il  était  obligé  de  faire 
en  Bretagne.  On  le  remplaça  par  Pierre  Guizol, 
son  ancien  collègue  au  Conseil  général,  en  1793. 

Pendant  quelque  temps.  Clément  de  Ris  resta 
complètement  étranger  aux  affaires;  puis,  peu  de 
jours  après  la  proclamation  de  la  constitution  de 
l'an  VIII,  il  fut  nommé  membre  du  sénat-conser- 
vateur (24  décembre  1799),  fonctions  auxquelles 
étnil  attaché  un  traitement  do  25,000  fr.  Lorsque 
la  suspension  momentanée  des  travaux  de  cette 
assemblée  lui  permettait  do  faire  une  absence,  il 
avait  l'habitude  d*aller  passer  plusieurs  jours, 
avec  sa  fumille,  à  son  château  de  Beauvais,  situé 
dans  la  commune  d'Azay-sur-Cher,  à  15  kilo- 
mètres de  Tours.  U  avait  acheté  cette  terre  v,.>rs 
1786. 

Au  mois  de  septembre  1800,  il  y  résidait  avec 
sa  femme,  Catherine-Olivier  Chevreux  du  Mény, 
et  avec  son  fils  aîné.  Le  23  de  ce  mois,  dans  la 
soirée,  six  individus  armés  pénétrèrent  dans  le 
chAtenu,  s'emparèrent  do  l'argenterie  et  de  toutes 
les  valeurs  qu'ils  purent  trouver  et  emmenèrent 
le  sénateur,  les  yeux  couverts  d'un  mouchoir,  jus- 
qu'à la  f«!rm;)  du  Portail,  commune  de  Perrusson. 
Cette  ferme  appartenait  h  M.\I.  Drouliu  et  Lacroix 
et  était  hnbiiée  par  le  métayer  Jourgcrou.  Sous  un 
hangar  so  trouvait  un  caveau  où  Ton  enTerma 
Clément  do  Ris. 

Co  caveau  avait  servi  de  refuge,  quelques  an- 
nées auparavant,  à  dosVréires  poursuivis  par  la 
justice  révolutionnaire.  Sun  humidité,  ai  la  déten- 
tion yeiiait  à  ae  prolonger  ioDgtemps,  pouvait 


gravement    compromettre  la  santé  du  sénateur, 
qui  relevait  de  maladie.  On  avait,  il  cet  vrai,  tion- 
né  au  prisonnier,  pour  se  préserver  du  fruiJ,  uuo 
assez  grande  quantité  de  paillo  et  une  couverture; 
un  matelas  lui  avait  été  ôgalement  rerois;  maiâ 
ces  objets  ne  tardèrent  pas   h  être  mouillés  \nf 
suite  des  exhalaisons  du  sol  et  des  murailles.  Lti 
voûte  du  cachot  étant  très-basse,  Clémcol  de  Ris 
était  obligé  ou  de  rester  couché,  ou  de  so  courber 
en  marchant.  Dans  cette  situation  intolérable,  il 
demanda  qu'on  voulût  bien  enlever,   ne  fût  ce 
que  pendant  quelques  heures  de  la  journée,  la 
trappe  du  souterrain,  ce  qui  lui  permettait  de  se 
tenir  complètement  debout  en  se  plaçant  dan.s  le 
vide  formant  l'ouverture.  On  y  consentit,  é  U 
condition  toutefois,  qu'il  aurait  les  yeux  bandé?. 
Celte  concession  lui  procura  un  grand  soulage- 
ment. Il  pouvait  ainsi,  plusieurs  fois  par  jour,  se 
délasser  de  la  fatigue  que  lui  imiiosait  lo  i>cu  d'es- 
pace de  son  cachot  et  respirer  un  air  pur.  Dans 
ces  instants  il  était  gardé  à  vue;  mais  un  jour  que 
la  surveillance  s'était  un  peu  relâchée,  il  lui  fut 
possible,  on  soulevant  légèrement  son  bandeau, 
de  dessiner  au  crayon  l'intérieur  du  caveau  et 
tout  ce  qu'il  pouvait  apercevoir  au  dehors. 

Sous  le  rapport  do  la  nourriture,  il  était  asseï 
bien  traité.  Les  vivres  étaient  de  bonne  qualité  et 
en  quantité  suffisante.  Ils  lui  étaient  apportés  ré- 
gulièrement soit  par  le  fermier  Jourgeron,  soit  par 
l'individu  qui  était  cbargéde  le  garder. 

Ce  dernier  se  tenait  toujours  le  visage  cacbi) 
sous  un  voile  noir  pourvu  do  deux  ouvertures  à 
la  hauteur  des  yeux,  (juand  il  descendait  dans  1? 
souterrain,  il  parlait  peu  et  ne  restait  que  le  temps 
de  servir  lo  prisonnier. 

Clément  de  Ris  resta  captif  pendant  dix-neuf 
jours.  Sa  délivrance  eut  lieu  dans  les  circon»- 
tances  les  plus  étranges. 

A  la  première  nouvelle  de  l'enlèvement,  le  pre- 
mier consul  avait  envoyé  à  Tours  Sa"ary,  depuis 
duc  de  Rovigo,  avec  ordre  de  prendre,  en  dehors 
de  la  police  et  des  autorités  du  déj^iiement  d'In- 
dre-et-Loire, des  renseignements  sur  la  dispari- 
tion du  sénateur.  Tandis  que  Savary  remplissait 
sa  mission,  les  magistrats,  de  leur  côté,  faisaient 
les  recherches  les  plus  actives.  A  Loches,  le  soos- 
préfet,  le  juge  de  paix,  lo  lieutenant  de  geDda^ 
merie  Gautron,  avec  ses  brigades  renforcées  d'un 
grand  nombre  de  gendarmes  lires  de  rarroodis- 
sement  de  Chinon,  fouillaient  tout  le  i>ay5  et 
multipliaient  les  enquêtes  et  les  rapports.  Diulre 
part,  le  préfet  Orabam,  le  directeur  du  jury  de 
Tours,  le  capitaine  de  gendarmerie  Folliau,  1« 
juge  de  paix  de  Monllouis,  les  commissaires  de 
police,  les  maires  de  toutes  les  communes  où  Poo 
pouvait  recueillir  quelque  rensciguemeut,  scru* 
taiunl,  interrogeaient  et  verbalisaient. 

L'instruction  prit  des  proportions  considérables; 
elle  s'étendait  môme  au  delà  des  limites  du  dépar- 
lement, et  cependant,  à  la  date  du  18  vendéniiairV' 
malgré  les  démarches  ei  les  iuveatigtlioas  ioces- 
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santés  d*an  si  grand  nombre  de  fonctionnaires, 
on  n^avait  fait  aucune  découverte  vraiment  im- 
portante. 

Tout  à  coup  on  apprit  que  Clément  de  Ris  ve- 
nait d'être  rendu  à  la  liberté.  Trois  ou  quatre  in- 
dividus étrangers,  disait-on,  étaient  apparus  du 
côté  de  Loches.  Conduits  par  une  baguette  ma- 
gique, ils  étaient  allés  tout  droit  à  la  ferme  du 
Portail  et  avaient  délivré  le  sénateur. 

En  un  clin  d'œil,  sans  la  moindre  hésitation, 
ces  mystérieux  personnages  avaient  atteint  un 
but  que,  pendant  dix-huit  jours,  toute  une  armée 
dVlBcicrs  de  police  judiciaire  et  de  gendarmes, 
animes  du  plus  grand  zèle,  avait  vainement  pour- 
suivi. C'était  merveilleux. 

Il  est  de  l'intérêt  do  l'histoire  d'examiner  do 
prôs  ce  bizarre  événement  et  de  se  rendre  compte 
dus  circonstances  singulières  au  milieu  desquelles 
il  se  produisit. 

Sur  ce  sujet,  les  narrateurs  que  nous  consul- 
tons ne  sont  pas  d'accorJ:  autant  de  récits,  autaut 
do  vérifions  différentes  qui  doivent  passer  sous  les 
yeux  du  lecteur. 

On  trouve  une  première  version  dans  l'exposé 
des  faits  do  l'accusation  qui  fut  présenté  par  le 
président  Delaunay  devant  le  tribunal  criminel 
spécial  de  Maine-et-Loire. 

M.  Delaunay  raconte  que  M.  de  Bourmont,  qu'il 
qualifie  d'ancien  chef  de  Chouans,  avait  promis 
de  découvrir  le  lieu  de  captivité  de  Clément  de 
Ris.  M.  de  Bourmont  aurait  chargé  de  cette  mis- 
sion quatre  anciens  chefs  do  Chouans,  parmi  les- 
quels on  voit  figurer  les  nommés  Carlos  Sourdat 
et  Robert  Coutaud.  Le  18  vendémiaire,  ces  quatre 
personnages  arrivent  à  Loches. 
«  Le  sous-préfet,  le  chef  de  division  de  la  gen- 
darmerie arrivaient    de  faire  des   recherches 
dans  la  forêt  et  ses  environs.  Les  voyai^ours 
sont  sommés,  au  nom  de  la  loi,  d^oxhiber  leurs 
passeports;  ils  obéissent  et  déclarent  la  nature 
de  leur  mission;  ils  ajoutent  que,  le  lendemain 
malin,  ils  se  rendront  chez  le  sous-préfet;  ils 
quittent  Loches,  le  19,  à  deux  heures  du  matin. 
Dans  cette  mém^  nuit  du  18  au  19,  un  parti- 
culier mouto  à  cheval,  arrive  ù  la  ferme  du 
Portail,  et  cause  environ  une  demi-heure  avec 
le  brigand-gardien;  celui-ci  fait  sortir  le  séna- 
teur Clément  de  Ris  de  son  oachut,  et  le  fait 
nionier  à  cheval.  Le  fermier  sert  encore  de  guide; 
il  conduit  le  sénateur,  le  brigand-g.irdieu  et 
l'inconnu  dans  la  forôt  do  Loches;  on  s'arrôte 
environ  un  quart  d'heure  à  la  pyramide  des 
Chartreux;  trois  ou  quatre  personnes  à  cheval 
arrivent,  parlent  à  voix  basse  à  l'inconnu  cl  au 
brigand  et  se  retirent  ensuite  derrière  eux.  Le 
guide,  l'^  sénateur,  le  brigand-gnr'iien  et  Tin- 
connu  continuent  leur  roule.  Après   un  quart 
dUieure  de  marche,  quatre  particuliers  viennent 
h  course  de  cheval  dorrièra  les  voyageurs,  et 
a  tirent  un  coup  de  pistolet  par-dessus  la  tête  du 
•  sénatûar  Clément  de  Ris.  L'escorte  disparaît, 


«r  on  enlève  au  sénateur  le  bandeau  qui  lui  cou- 
«  vrait  les  yeux...  » 

Clément  de  Ris  est  libre,  les  individus  qui  Ten- 
vironnent,  ses  libérateurs,  sont  les  quatre  per- 
sonnages qui,  la  veille,  avaient  élé  rencontrés  à 
Loches  par  le  sous-préfet  et  le  commandant  de 
gendarmerie. 

Tel  est  le  récit  du  président  Delaunay.  Remar- 
quons qu'il  ne  parle  pas  d'une  lutte  qui,  d'après 
d'autres  narrateurs,  aurait  eu  lieu  entre  les  quatre 
cavaliers  libérateurs  et  Tescorte  de  Clément  do 
Ris.  On  lira  seulement  un  coup  de  pistolet  inof- 
feusif  par-dessus  la  tète  du  sénateur. 

Une  seconde  version  de  l'événement  est 
donnée  par  le  fermier  Jourgeron,  qui  avait  été 
présent  à  la  scène,  et  que  l'on  vit  plus  farJ  figurer 
au  banc  des  accusés.  Jourgeron  aurait  conduit 
le  brigand-gardien,  Pinconnu  et  le  sénateur  à  la 
pyramide  des  Chartreux,  dans  la  forêt  de  Loches, 
et  là,  on  aurait  adressé  ces  simples  mots  à  Clé- 
ment do  Ris,  que  l'on  rendait  libre:  «  Bonhomme, 
va-Cen  !  »  Jourgeron  ne  parle  d'aucune  lutte. 

Troisième  vorsion;  elle  est  fournie  par  Clément 
de  Ris  lui-même  qui,  le  leuiK-main  de  sa  mise  en 
liberté,  et  de  ntour  à  son  chdleau  de  Beauvais, 
adressait  h  Fouclic,  ministre  de  la  police  générale, 
la  lettre  suivante: 

«  Beaavaift-tur-Cher,  le  2U  vendémiaire  an  IX. 

«  Il  y  a  vingt-quatre  heures  que  je  suis  libre, 
«  Citoyen  ministre.  Les  quatre  braves  que  vous 
«  aviez  chargé  de  me  rechercher  m'ont  trouvé 
«[  hier  à  trois  heures  après  minuit  au  milieu  de  la 
0  forêt  de  Loches,  au  moment  où  deux  de  mes 
(c  bourreaux  me  traînaient  à  cheval,  les  yeux  ban- 
«  (lés,  je  ne  sais  où.  Ils  ont  attaqué  ma  maudite 
«  escorte,  l'ont  mise  en  fuite  à  coups  de  pistolet 
H  et  m'ont  ramené  sain  et  sauf. 

a  Les  premiers  rayons  du  jour  d'hier  19  m'ont 
«  permis  de  lire,  avec  des  larmes  de  reconnais- 
«  sancc,  votre  lettre  du  Itj.  Il  est  impossible  de 
«  faire  une  commission  avec  plus  d'aclivilé,  do 
«  courage  et  de  célérité.  Je  vais  promptement 
«  mettre  ordre  à  mes  affaires  et  aller  vous  porter 
(i  tous  les  renseignements  que  j'ai  sur  mon  arres- 
«  talion  et  mes  dix-neuf  jours  d'horrible  captivité. 
«  Je  vous  préviens  d'avance  qu'ils  sont  do  peu 
«  d'importance,  à  cause  d)  la  circonstaucc  de  mes 
a  yeux  bandés. 

«  Recevez,  citoyen  minisire,  l'assurance  de  ma 
V  vive  et  éternelle  gratitude. 

«  Salut,  frateruité  et  reconnaissance  éternelle. 

«  Clé.\ient  de  Ris.  » 

Il  existe  une  autre  variante  du  récit  delà  mira- 
culeuse délivrance.  Ceile-lû,  comme  la  narration 
de  Clément  do  Ris,  parle  bien  d'une  lutte,  mais 
celte  lutte  va  prendre  des  proportions  plus  dra- 
matiques; elle  sora  terrible,  au  poiut  de  mettre  en 
danger  les  jours  du  sénateur.  L'unique  et  inno- 
cent coup  d'arme  à  feu,  dout  le  président  Delau- 
nay a  parlé,  va  se  changer  en  une  fusillade  des 
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mieux  nourries.  Lîmi  plulAt  le  rapport  suivant. 
Il  dmano  do  Fouché,  minittro  Je  !■  polies  géné- 
rale, qui  rend  compte,  au  ptemisr  Cooiul,  de 
l'ualàvemenl  et  de  la  mite  en  liberté  de  Clémanl 
de  Rii  : 

«  Cltofen  Consul, 
a  J'ai  rhouueur  de  tous  adresser  ixipio  de  la 
«  letlre  que  je  reçois  du  séualeur  Clément  de  Ris. 

■  Il  ne  donne  BucuQB  r 
•  livilê.  Délonu  19  jour 
a  baudéi,  11  ignaro  ea  qu'il  eet  devenu  lui-mema 
a  pendant  ce  temps.  J'aurai  donc  peu  de  ctiosn  ii 

■  ajouter  à  ce  que  vous  lavez  déjli  de  cet  âvéno- 

■  Ce  fui  au  milieu  du  la  nuit  du  tS  au  19  <le  ce 

■  mois  que  les  brigauds,  ue  voyant  pas  revenir 
a  l'agent  qu'ils  avaient  envoyé  pour  toucher  les 
a  âO,000  franc»,  (-raignirenl  d'élre  découverls  et 
n  Bo  détcrmiDèreni  à  transrérer  leur  viclinie  il^ios 
B  un  nulm  cacilol.  Favorisés  pur  le»  tùnèbres,  ils 
«  crurent  que  rieui  de  leur  bandii  suIDraiunt  piiuf 

■  l'ascorter.  En  conséqiienCH,  ils  traversaient  la 
"  forêt  do  Loclies,  cniratnant,  à  chovnl  et  je  ne 
a  saia  où,  le  ciloyea  Clément  de  Ris,  Ht  ilaienl 
«  mtDti  de  pt-èi.  A  IroU  htu7-a  du  malin,  te» 

■  brava  auxijuelt  j'avaii  donné  me»  initruc- 
a  lioni,  let  rencnnlrent  et  le»  allaquenl  à  coups 

■  de  pùMel  ;  ilt  y  répondent  et  tirent  mf me,  en 
«  te  défendant,  plusieurt  cotipiturUsénatevr, 

■  qu'heureu»etnent  iti  n'ont  pas  alteint. 

«  Ces  brigands  ne  m'échapporonl  pas,  il  y  on  a 

■  déji  trois  d'arrêtés.  Ues  masures  sout  tellomonl 
n  prises  que  Ju  suis  cerlaia  do  les  saisir  tuus  avec 
«  leurs  complices. 

a  Le  mioUtre  de  la  police  générale, 

Dans  celle  occasion,  le  mini^lre,  pourtant  esprit 
lin  et  prévoyant  s'il  en  fut  jamaï!,  avait  négligé 
de  «e  mettre  irncconl  avoc  les  autres  narrateurs 
uIBciels  (lu  mémo  rail.  Ladissomblanrocstrrap- 
punte,  et  en  y  réllécliisaanl  on  se  trouve  amoné  à 
ss  demander  si,  en  Dn  de  compte,  la  scéno  da  la 
torét  ii'auroil  pas  été  prôperùa  ut  si  las  ciioonslan- 
ces  dans  lesquelles  s'était  prnrluit  re  beau  fuit 
d'armes  n'auraient  pas  quoique  iiir  de  famille  avec 
CD  qui  >e  passe  dans  corlains  opéras-comiques  de 


Cullu  impression  a  liLé  eu  l'ITi:!  colle  do  la  du- 
cbesso  d'Abranlès,  qui  rapporte  en  cea  termes, 
daus  si'B  J/«mu»re»,  le  toit  Uunl  il  s'agit: 

■  Fouché  annonce  que  Clément  de  Ris  est  re- 
«  trouvé,   nais  uù   l'a-l-il  ilii...   Comment?... 

■  Dans  uQo  forêt,  les  yeui  bandés,  marchant  au 

■  milieu  du  quolro  individus  qui  no  prumouaiont 
a  trau<|uillement  comms  dans  une  partit)  de  Co- 

■  lln-Valllard  ou  das  ijuntro  ruins.  un  lire  des 
a  roups  de  pialotel,  on  crie,  et  vol  là  la  victime 
«  délivrée,   abaolumont  comme  dan^  M-i  lanU 

!i  du  duc  de  Rovigo  p^rluul  plus 
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Dellement  encore  que  hi  doctieNS  d'Abraalàs  ;  il* 
disant  positlvementquel'escAniioucliaMBlmuléa. 
es  qui,  du  reste,  fut  éubli  de  la  façon  la  plus 
nette  par  les  documents  produits  dan*  la  prucês 

Dii  iadlïiduB  furent  arrêtas  comme  auteurs  on 
complices  ds  l'enlivemenl  et  de  la  «équestralioM 

du  léaateur.  Voici  leurs  noms: 

Pierre  Jourgeron,  igé  de  49B&Oaos,  labounar, 
demeuranl  au  Furlail,  commune  de  PsmiMOD, 
prés  Loches.  Anne  Compsgnon,  igêo  d'une  qua- 
rantoiao  d'années,  fomma  de  Pierre  Jourgeron.  — 
Lacroix  (Reué-Loulsj,  Agé  du  33  ans,  origintin 
de  Luzillé,  al  sa  femme  Uarie-Frsni^ise-AdéEaîds 
Droulie,  Agé  i  de  38  ans,  demeurant  à  Deaulieu. 

—  Pierre  Lemesnagar  fll»,  A^é  de  H  ans,  chinir- 
gicn,  demeurnal  A  Madnn,  communs  ds  Caodè 
(Uif-sI-Cher).  —  De  Canchy  (Augusts-Émile-Ni- 
cola:>).  djù  <lo!8  ans.jié  et  domeuraoti  Chartres. 

—  Db  Mnuduiaon  (Jean -David J^harlc*),  igé  ds  10 
ans,  no  à  Prévol  (Sarthe)  sldemeuraut  à  Noffsnl- 
lo-HoIrou  (Bure-el-lAiir).  —  Aubereau  (JaïD- 
Plerro),  égé  de  3S  ans,  a6  à  Orléans  et  damsursDl 
sn  dernier  lieu  ii  Blois.  —  Oau'lin  (Etienne,)  i-tfi 
de  iS  ans.  né  ot  demeurant  à  Elnrauton  (Manche). 

—  Desmarsls-Beourain  ( A rmsnd-Em manuel],  an- 
cien sous-lieutenant  du  régiment  de  Poitou,  né  1 
Bayas  (Landes). 

La  15  juillet  ISOl,  les  accusé»  comparurent  ds- 
vanl  le  tribunal  criminel  spécial  d'lndre-«l-Loin 
créé  par  la  loi  du  7  Tévrier  précédent  et  par  un 
arrêté  des  (kinsula.  Ce  tribunal  élait  pré«idê  pat 
Jacques- François  Bruère,  président  du  tribuDOi 
criminol  ordinaire.  Trois  dosuorobreuï  lêmnioi 
cités  dans  cette  affaire  ne  répondirent  pas  i  l'ap- 
pel ds  leur  nom  :  ce  furent  la  sénaleur  Domiuiqui 
Clément  de  Ris,  son  Sis  Puul -François  al  idni 
Clémoot  de  Ris. 

H'  Born:iinis.  défenseur  da  Gaudin,  appola  l'ii- 
tention  du  tribunal  sur  l'absence  do  ces  l^muio), 
déclarant  que  leur  comparution,  et  eu  particulin 
celle  du  ïéQateur,  avait  une  importance  eapiiils 
pour  la  délonse  dosoD  client  et  da  ses  coaauM. 
Il  Invita  le  gouvornement  à  s'eipliquer  sur  c» 
point,  sa  réservant  de  prendre  eniuile  toiles  ex- 
clusions qu'il  npparliendrait. 

Eu  réponse  à  celte  interpollation,  H.  Calmelel. 

lettre  da  son  collègue  près  le  tribunal  do  la  SeiD«. 
annonçant  lu  renvoi  de  l'original  dus  cit>Ui<>ai 
dunuôos  au  fénalour  et  à  son  Qls  ut  formiiinut  iu 
motifs  qui  em(i^hnieut  coui-ci  de  K'pundre  i» 
hul  dt!  l 'assignation.  Clément  do  His  pars  ne  pou- 
vait cumpaniliro,  disall  le  loltru,  pircu  qus  >iM 
fonctions  de  tèiialeur  ne  lui  itrmi-lliiùnt  pi* 
de  se  rendre  à  Tuurs,  ut  qu'eu  etful,  la  loi  du  i> 
thermidor  an  IV  dispensait  loi  membres  des  iirr- 
mitre»  atiloriUs  ds  se  rendre  aux  citations  qui 
pourriiienl  les  appeler  hors  do  la  commune  où  in 
exerçaient  leur  emploi. 
Ea  ce  qui  concernait  l'absuncs  de  Cléineiii  il> 
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Rifl  filf ,  eilo  se  justifiait  par  an  certificat  de  deux 
officiera  de  santé,  de  Paris,  disant  que  la  maladie 
dont  ee  témoin  était  atteint  le  mettait  liors  d'état 
de  faire  le  voyage  do  Tours. 

!!•  Bernazais,  en  présence  de  ces  explications, 
ne  crut  pas  devoir,  pour  le  moment,  insister  da- 
vantage et  no  prit  pas  de  conclusions.  Il  se  propo- 
sait, ainsi  que  ses  confrôn»,  qui  avoionl  un  môme 
inlér6t  à  la  oomparnlion  de  MM.  Clément  do  Ris, 
de  revenir  sur  ce  point  à  l'instant  dos  plaidoiries. 

I-e  publie  fut  vivement  impressionné  en  appre- 
quo  le  sénateur,  le  témoin  le  plus  important  dans 
le  prooèa,  ne  paraîtrait  pas  aux  débals.  L'étonne- 
inenl,  à  propos  de  celle  absence,  fut  général,  ei 
toutes  les  bouches  so  livrèrent  à  des  commentaires 
qui  avaient  le  caraclôre  d'une  protestation.  On  ne 
comprenait  pas  qu'il  pût  y  avoir  jugement  si  Clé- 
ment de  Ris  père,  surtout,  n*élait  pas  mis  on  face 
des  aeeusds. 

La  présence,  à  l'audience,  de  Clément  do  Ris 
fils  pouvait  ne  pas  être  indisprnsahlo,  puisqu'il 
ne  se  trouvait  pas  au  château  de  Bcauvais  lors  do 
rentèvement  de  son  père  et  que,  n'oyant  pas  vu 
les  coupables,  il  n'avait  rien  à  dire  relalivcmout 
à  leur  identité,  point  essentiel  de  l'affaire.  Mais 
en  était-il  de  même  du  féiiateur  ?  Chez  lui,  tan- 
dis qu  on  le  violentait  et  qu'on  le  pillait,  il  avait 
pu  envisager  assez  longtemps  les  bri^rands,  obser- 
ver leurs  allures,  retenir  le  son  de  leur  voix,  et 
lemarquer  dans  leurs  personnes  quelque  point 
particulier  de  signalement.  Pendant  plusieurs 
heures  qu'avait  duré  le  trajet  de  Beauvais  à  la 
forèi  de  Loches,  il  s'était  trouvé  côte  à  côte  avec 
«IX,  et  il  avait  passé,  en  leur  compagnie,  toute 
1a  journée  du  2  vendémiaire,  dans  le  caveau  du 
Portail. 

Aucun  témoin  n'était  donc  plus  à  mémo  que  lu; 
de  reconnaître  les  véritables  auteurs  de  ratleulat. 

Sans  doale  bi  loi  de  20  thermidor  an  IV,  éten- 
due anx  membres  du  Sénat-Cons'>r valeur  par  un 
tnélé  du  7  thermidor  an  IX,  déclarait  qu>j  la  dé- 
position écrite  des  hauts  fonctionnaires  remplace- 
rait leur  déposition  orale,  lorsqu'ils  seraient  ap- 
pelés en  témoignage  dans  une  commune  autre 
queeelle  où  ils  exerçaient  leurs  emplois;  maison 
doit  ajonter  que  le  ministre  do  la  justice  pouvait 
leur  accorder  la  permission  de  se  déplacer.  Et  l'on 
se  demandait  alors  pourquoi  cette  autorisation 
a'étalt  pas  donnée  au  sénateur,  en  raison  de  Tim- 
portanee  exceptionnelle  du  procès,  où  il  s'agis- 
siit  de  rbonncur  et  de  bi  vie  de  dix  accusés.  On 
s'en  étonnait  d'autant  plus,  que  quelques  mois 
plus  i^t  el  i  l'occasion  de  la  même  affaire,  il  n'y 
tvait  eu  aucune  espèce  do  difficulté  pour  confron- 
ter Clément  do  Kia  avi^c  les  nommés  CaZ'.Miic  de 
Castres  et  Mon oei,  arrêiês  un  instant  comme  pré- 
T<!oas  de  ratlenUI  de  Beau  vais,  et  qui  avaient  été 
Rooonos  innoœnU  par  suite  de  celte  confronta- 
tioQ,  qu'ils  avaienl  réclamée,  comme  de  Maudui- 
*ni|  de  Caneby  M  autre*  la  réclamaient  mainte- 
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Le  tribunal  rendit  le  jugement  suivant: 
c  Le  tribunal,  avant  de  faire  droit,  ordonne 
a  que  par-«ievant  le  Président  du  tribunal  crimi- 
d  nel  du  département  de  la  Seine,  ou  l'un  des 
a  juges  par  lui  commis,  le  sénateur  Clément  de 
«  Ris,  la  citoyenne  son  épouse  et  le  citoven  Paul- 
«  François  Clément  de  Ris,  leur  fils,  seront  cités 
«  à  la  requête  du  commissaire  du  gouvernement 
«  près  le  même  tribunal:  P  pour  déclarer  s'ils 
a  persistent  dans  lus  dépositions  qu'ils  ont  faites 
a  devant  le  juge  do  paix  du  canton  de  Montlouis, 
«(  le  citoyen  Folliau,  capitaine  de  gendurmorie  à 
a  Tours,  le  citoyen  Gautron,  lieutenant  do  gen- 
oc  darmeriu  à  Loches,  et  enfin  devant  le  directeilr 
a  du  jury  de  l'arrondissement  communal  do 
ce  Tours;  2*  leur  confronter  les  accusés  Pierre 
«  Lemesnager,  Armand-Emmanuel  Dosmarets- 
a  Beiurain,  dit  ('hnrliM-MnrieLeclcrc,  Jean-Pierre 
a  Aubureau,  Augustc-Émile-NicolasCanchy,  Jean- 
a  David-riiarles  Mauduison  et  Étiennj  Oaudin, 
a  et  déclarer  s'ils  les  reconnaissent  pour  les  au- 
«  tours  ou  complic^'s  des  a'toutats,  vols  et  brigaii- 
«  dages  commis,  le  premier  vendémiaire  dernier, 
(f  sur  la  personne  et  les  propriétés  du  sénateur 
a  Clément  de  His,  d'après  les  faits  consignés  dans 
a  l'octo  d'accusation  diessé  par  le  commissaire 
<i  du  gouveriiomont  contre  les  auteurs  et  com- 
R  plices  dos  ditj  attentats,  le  12  messidor  dernier; 
a  3*  pour  être  entendus  sur  les  faits  de  compli- 
ce cité  imputés  i  René-Louis  I^croix,  Mario-Fran- 
<(  çoise- Adélaïde  Droulin,  Fa  femme,  Pierre  Jour- 
K  gerou  et  Anne  Compagnon,  sa  femme,  notam- 
«  ment  sur  la  participation  qu'ils  peuvent  avoir 
«  prise  aux  attentats  à  la  liberté  du  sénateur  Clé- 
c  ment  de  Ris,  vols  et  brigandages  commis  dans 
a  la  maison  do  Beauvais,  en  usant  de  violences, 
«  menaces  et  de  mauvais  traitements  pendant  la 
<c  captivité  du  sénateur,  sur  la  manière eafiu  dont 
«  chacun  dus  accusés  se  sont  comp->rtés  en  parli- 
«  culiur  à  sou  égard  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  rendu 
a  à  la  liberté,  circonstances  et  dépendances;  au- 
«  quel  eifet,  les  dits  I^mesnager,  Dusmarels  dit 
«  Leclerc,  Aubereau,  Canchy,  Mauduison  et  Oau- 
«  din  seront,  dans  le  plus  bref  délai,  transférés 
a  sous  bonne  et  sûre  gard*;,  de  la  maison  de  jus- 
«  lice  établie  près  ce  tribunal,  en  celle  près  te 
a  tribunal  criminel  du  département  de  la  Seine, 
a  et  qu'expédition,  tant  des  déclarations  et  actj 
«  d'accusation  ci-dessus  énoncés,  que  du  présent 
«  jugement  qui  servira  de  commission  rogatuire, 
«  som  envoyéj  au  greffe  du  dit  tribunal,  le  tout 
«  ù  la  diligence  du  commissaire  du  gouvernement 
«  pour,  après  l'exécution  du  dit  présent  jugu- 
a  ment,  les  accusés  réintégrés  dans  la  mai  r:i  de 
o  justice  de  Tours  et  les  pièces  rapportées  pour 
o  êtres  jointes  au  pr<.»cè3,  être,  par  le  tribuDali 
«  procédé  au  jugement  définitif.» 

Le  tribunal  de  cassation,  appelé  à  examiner  oo 
jugement,   par  suite  du  pourvoi  du  commissaire 
du  gouvernement,  Calmelet,  déclara  qu'il  r«iif«.>r«. 
mail  une  contravention  aux  dispotiliuns  de  l^  i   - 
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du  10  pluviôse  ao  IX,  et  notamment  à  l'article  28, 
portant  que  le  débat  devait  avoir  lieu  sous  les 
yeux  des  juges  composant  le  tribunal  charge  de 
prononcer  sur  le  fond.  Il  résultait  de  là  que  le 
magistrat  délégué  par  les  juges  de  Tours,  pour 
confronter  les  accusés  avec  les  membres  de  la  fa- 
mille de  Clément  de  Ris,  était  incompétent. 

Le  tribunal  cassa  et  annula  le  jugement  rendu 
par  le  tribunal  spécial  de  Tours  et  renvoya  Taf- 
fairedevanl  le  tribunal  spécial  du  département  de 
Maino-«l-L.oire. 

Le  23  oclobre  iSOl,  les  accusés  comparurent 
devant  ce  tribunal,  qui  étaitainsi  composé:  Dulau- 
nay,  président;  BouUet  et  Baranger,  jugos  au  tri- 
bunal criminel  ordinaire;  Belville,  capitaine  de 
gendarmerie;  Carelte,  capitaine  de  vétérans  na- 
tionaux; Viriot,  capitaine-adjoint  à  l'élat-major 
de  la  22*  division  militaire;  Gasliueau,  suppléiint 
au  tribunal  civil;  Grudais,  homme  do  loi. 

Quarante  et  quelques  témoins  furent  entendus. 
On  remarqua  avec  élounemont,  l'absonre  de  Clé- 
ment de  Ris,  ainsi  que  colle  de  Carlos  Sourdul,  cl 
dos  trois  autres  personnages  qui  avaient  accompli 
le  miracle  du  la  dôlivrancj  du  sénateur.  Puur 
suppléer  à  l'absence  de  Clément  du  Ris,  qui  était 
surtout  l'objet  des  justes  et  incessantes  réclama- 
tions des  défenseurs,  on  donna  lecture,  dans  l'au- 
dicuce  du  3  brumaire,  des  déclarations  qu'il  avait 
faites  les  19  et  2â  vendémiaire  an  IX,  et  de  ses  ré- 
ponses aux  questions  qui  lui  avaient  été  adressées, 
eu  exécution  d'un  jugement  <lu  IG  vendémiaire 
au  X.  Mais  ces  pièces  avaient  pini  d'intérêt.  Le 
sénateur  y  disait  seulement  que,  lors  de  l'arrivée 
des  brigands  dans  Fon  château,  il  était  dans  la 
chambre  de  sa  femme,  malade,  et  que  l'homme 
qui  s'était  présenté  un  pistolet  à  la  main  était 
âgé  d'environ  trente  ans.  D'après  un  bruit  qu'on 
lui  avait  rapporté,  Lomesnager  avait  de  la  ressem- 
blance avec  celui  que  l'on  croyait  le  chef  do  la 
bande. 

Tout  cela,  évidemment,  ainsi  que  le  disaient 
les  accusés  et  comme  l'avait  jugé  lu  tribunal  de 
Tours,  ne  pouvait  équivaloir  à  une  confrontation. 

A  la  suite  de  longs  débats,  le  tribunal  rendit 
un  jugement  qui  condamnait  Gaudiii,  deMaudui- 
son  et  Canchy  à  la  peine  de  mort;  —  les  époux 
Lacroix  à  six  ans  de  gène  et  à  quatre  heures  d'ex- 
position. Lemesnager,  Auberoau,  Dcsmarcls-Beau- 
rain  el  les  époux  Jourgoron  furent  acquittés. 

1/3  3  novembre,  à  4  heures  du  malin,  Gaudiu, 
de  Mauduison  et  de  Caachy  furent  exécutés  sur 
loChamp-de'Mars,  à  Angers. 

Plusieurs  écrivains  ont  essayé  de  pénétrer  le 
mystère  de  l'enlèvement  el  de  la  séquestration  de 
Clément  de  Ris.  Honoré  de  Balzac,  dans  un  de  ses 
plus  intéressants  ouvrages.  Une  ténébreuse  af- 
faire^ a  essayé  de  lever  un  coin  du  voile.  Voici  le 
résumé  auquel  il  arrive  dans  son  travail  : 

Avant  la  bataille  do  Marengo,  Fouché,  mécon- 
tent de  ce  ([uo  Bonaparte  avait  mis  de  côté  Siéyès 
et  de  Talleyrand,  conspira  contre  lui  et  se  proposa 


1  de  le  renverser,  dans  le  cas  où  la  fortune  des 
armes  lui  deviendrait  contraire.  Pour  l'exécutioD 
de  son  projet  a  il  compta  sur  Siéyès,  à  cause  de 
0  son  ambition  trompée;  sur  M.  do  Talleyrand, 
«  parce  qu'il  était  un  grand  seigneur;  sur  Car- 
a  not,  à  cause  de  sa  profonde  honnêteté,  s  On 
rédigea  el  on  Ût  imprimer  une  proclamation  an- 
nonçant l'établissement  d*UD  nouveau  gouxTmo- 
ment  et  mettant  hors  la  loi  les  factieux  du  18 
brumaire, 

La  veille  de  la  bataille  de  Marengo,  toutes  les 
affiches  de  cacoup  d'étal  étaient  prêt  s.  Le  lende- 
main, un  courrier  ayant  apporté  à  Paris  des  dé- 
pêches faisant  pressentir  que  notre  armc^,  pliant 
devant  le  nombre,  serait  foicéa  de  battre  en  re- 
traite, Fouché  jugea  qu'il  était  temps  d'agir.  «  Il 
a  envoya  chercher  les  afficheurs,  'les  crieurs,  et 
«  l'un  do  ses  affidé^  arriva  avec  un  camion  cbar- 
«  gé  des  impriiîiés.  »  Mais  à  sept  heures  du  soir, 
arriva  un  SL'coud  courrier  annonçant  la  victoire 
des  Français.  Le  conspirateur,  ainsi  trompé  daof 
sus  calculs,  se  trouva  fort  onibarassé  des  affiches 
qu'il  avait  préparées.  C'est  alors  qu'il  aurait  char» 
t^é  Clément  de  Ris  de  faire  disparaî're  rcs  pi'<« 
compromeltaules.  Celui-ci  les  aurait  emportais  à 
son   château    de  Beau  vais,  où  il  les  aurait  ùM 
brûler. 

Quelques  jours  se  passèrent.  Fouché  n'entôo- 
dant  plus  parler  du  sénateur  et  ignorant  que  Iw 
papiers,  dont  la  découverte  l'aurait  perdu, avaient 
été  détruits,  envoya  à  Beau  vais  des  agents  do  U 
police  générale,  avec  ordre  de  s'en  emjwirflret  M 
les  anéantir.  On  sait  ce  que  firent  ces  agenta.  Us 
ajoutèrent  à  la  reeherche  des  papiers  des  actdsde 
brigandage,  renlôvcnienl  et  la  séquestraliou  du 
sénateur,  dans  le  but  de  rejeter  ensuite  la  respon- 
sabilité des  attentats  sur  les  Chouans. 

Dans  ses  Métnoires,  la  duchesse  d'Abranlài 
explique  également  par  une  conspiration  de  fou- 
v.hé  l'enlèvement  de  Clément  de  Ris.  Elle  pUi- 
sanlo  sur  la  comédie  grotesque  qui  accompagm 
la  délivrance  du  sénateur,  el  elle  ajoute  ce  qui 
suit: 

a  Dans  la  première  effusion  de  sa  recoonai** 
«  sance,  Clément  de  Ris  appela  Fouché  son  «au- 
«  veur  et  lui  écrivit  une  lettre  que  Tau/if  lit aui- 
«  sitôt  insérer  dans  le  Moniteur  avec  un  beau 
a  rapport.  Mais  cette  lettre  n'eût  pas  été  écrite 
((  peut-être  quelque  temps  après,  lorsque ClcoMOt 
«  de  Ris,  voulant  revoir  ses  papiers,  n'y  inoon 
«  plus  ceux  qu'il  avait  déposés  dans  un  lieu  qu'il 
((  croyait  sûr.  Celte  perle  lui  expliqua  son  aveu- 
(f  luro.  Il  éliit  sage  et  prudeui,  il  se  tut  et  lil  Ok- 
«  cmc  bien.  Quelques  jours  après  son  retour  ch« 
c<  lui,  une  personne  que  je  connais  tut  voir  Clô- 
c(  ment  do  Ris,  à  Beauvais.  Elle  le  trouva  triite  ^ 
((  d'une  tristesse  tout  autre  que  celle  qu'eût  pn>- 
«  duite  l'accablement,  suite  naturelle  d'une  auul 
«  dure  et  longue  captivité.  Ils  se  promeoèrent; 
«  en  rentrant  dans  la  maison  ils  passèrent  pi^ 
a  d'une  vaste  place  de  gazon,  dont  las  hni^^ 
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a  jaanes  ot  uoircies  contrastaient  avec  la  verdure 
a  chatoyante  ot  veloutée  des  belles  prairies  de  la 
«  Touraino  à  cette  époque  de  l'année.  La  per- 
a  sonne  qui  était  venue  le  visiter  en  lit  la  remar- 
a  que  et  lui  demanda  pourquoi  il  permettait  à  ses 
«  domestiques  de  faire  du  feu  sur  une  pelouse 
«  qui  était  en  face  do  ses  fonôlres.  Clément  do  Ris 
«  regarda  cette  place,  qui  pouvait  avoir  quatre 
«  pieds  de  diamètre,  mais  sans  surprise.  Il  prit 
ff  le  bras  do  son  ami  et  s'éloigna  d'un  pas  rapide, 
c  —  a  Je  sais  ce  que  c'est,  dit-il  ;  ce  sont  ces  roi- 
«  sérables...  Je  sais  ce  que  c*est,  je  ne  lo  sais  que 
«  trop!...  »  —  Et  il  porta  la  main  à  son  front 
«  avec  un  sourir  amer. 

c  Clément  de  Ris  revint  à  Paris.  Il  u^avait  pas 
«  assez  de  preuves  pour  attaquer  celui  qui  avait 
a  Toula  le  sacrifier  à  sa  sûreté  !  Mais  un  monu- 
a  ment  s'éleva  dans  son  cœur  cl  quoique  inapcr- 
«  çu  alors,  il  n'en  fut  pas  moins  durable.  » 

Aux  témoignages  de  fialzac  et  de  la  duchesse 
â*AbrantÔ8  vient  se  joindre  celui  de  l'auteur  de 
La  Vendée  miliiaire.  Dans  le  tome  IV'  de  cet  ou- 
vrage, Crétineau-Joly  s'est  trouvé  ameoé  à  expli- 
quer les  circonstances  et  les  consé<iueucusdo  l'en- 
lèvement de  Clément  do  Bis ,  comme  exemple 
de  l'aveugle  ténacité  des  haines  poliliqued  qui 
forent  si  bien  servies  et  entreteuuea  par  Fouché. 

«  Fouché,  à  la  veille  de  la  bataille  de  Marengo, 
«  dit-il,  avait  cru  pouvoir  enfin  conspirer  pour 
«  son  propre  compte.  Dans  les  prévisions  d'une 
«  défaite  éventuelle,  il  s'ùlait  arrangé  un  parti  de 
«  législateurs  et  d'hommes  do  police  qui  duvaicnl 
«  déposer  daus  ses  mains  souillées  l'héritage  de 
u  Bonaparte  val ucu.  Bemadolle,  disent  lus  uns, 
«  Talloyrand,  selon  les  autres,  entrait  pour  moi- 
«  tié  dans  ce  complot.  Lo  sénateur  Clément  du 
«  Ris  avait  eu  la  taiblcs:<e  do  s'y  prélor...  Une 
a  oorre8[K)udance  s'était  engagée  entre  le  ministre 
«  et  le  sénateur;  des  papiers  qui  compromettaient 
«  gravement  Fouché  aux  yeux  du  premier  con- 
c  sul  se  trouvaient  en  la  possession  de  Clément, 
«  par  suite  du  projet  que  lo  canon  do  Marengo 
c  dissipa  en  fumée.  Grâce  à  re  glorieux  événo- 

<  ment,  Fouché  était  condamné  à  la  lldélité  envers 

<  Bonaparte;  mais  (élément  de  Ris  pouvait  tout 
c  dévoiler  au  consul...» 

Alors  eut  lieu  l'enlôvement  du  sénateur,  pour 
iuire  disparaître  les  pièces  accusatrices. 

On  voit  que  les  trois  écrivains  que  nous  venons 
do  citer  s'accordent  parfaitement  pour  attribuer 
ration tat  à  une  conspiration  ourdie  par  Fouché. 

Clément  de  Ris  fut  nommé  membre  de  lal^ion 
d'hoDt>eur  le  H  vendémiaire  an  Xlf,  commandeur 
le  25  prairial  suivant,  grand-otlicier  le  30  juin 
1811.  Par  lettres  patentes  du  21  novembre  1810, 
il  reçut  lo  titre  de  comte  de  Mauny,  nom  d'une 
terre  dépendant  du  château  de  Beauvai?.  Créé  pair 
de  France  par  Louis  XYIII,  le  4  juin  1814,  il  fut 
exclu  de  culte  assemblée  le  24  juillet  1815  et  y 
rentra  le  21  novembre  1819.  En  1820,  des  lettres 
ptleates  portant  ioslitutloo  de  pairie  héréditaire 


furent  délivrées  un  sa  faveur.  Il  mourut  au  châ- 
teau de  Beauvais,  commune  d'Azay-sur-Chor,  le 
22  octobre  1827. 

Fastes  de  la  Légion  d honneur,  II,  271.  —  A.  Lardier, 
Histoire  biographique  de  la  Chambre  des  pairs^  Paris, 
Urinsot-Thivars,  18*29.  —  Diction,  des  prêtées  modernes, 
Paris,  Dary  et  Looard,  1815.  —  Raban,  Petite  biographie 
des  Pairs,  Paris,  18^2i>.  —  Journal  de  l'Empire,  28  aviil 
1815.  —  Journal  général  d'Indre-et-Loire,  du  G  septembre 
1797.  —  Bibl.  détours,  fonds  Saltson,  Liste  de  plusieurs 
itidividu^  suspectés  d'être  les  auteurs  de  l'enlèvement  de 
Clément  de  Ris  (manuscril).  —  Les  Affiches  d'Angers, 
1801.  —  Bulletin  des  jugements  du  tribunal  de  casjiation» 
VI,  bkï  (n*  308).  —  Eliaoim  la  Chàie,  Enlèvement  du  sé- 
nateur Clément  de  His,  dans  la  Mosaïque  de  t Ouest ^ 
1844-45.  —  Aimé  do  Soland,  Bulletin  historique  et  monu- 
mental de  l'Anjou,  V  livraison,  1*'  novembre  1869.  — 
Blurdier-Langlois,  Angers  et  le  département  de  Maine-et» 
Loire,  —  Crélineau-Joly,  La  Vendée  militaire,  IV.  — 
Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  I,  48.  —  Arnault, 
Jay  et  Jouy.  Biographie  des  contemporains,  IV,  435-36. 
—  Le  Moniteur  universel,  an  IL  358  ;  an  III,  157  ;  an  VIII, 
384;  an  IX,  21,  93,  106,  114,023, 1256, 1277;  ânnée1813, 
p.  382;  1814,  p.  630;  1815,  p.  637,  703,  719,  76),  843; 
1819,  p.  1481,  1556,  1557,  1633;  1820,  p.  591;  1821,  p. 
1540;  1827,  p.  1502.  —  Didot,  Biographie  générale,  X, 
794.  —  Registres  d'élat-civil  d'Azay-sar-Cher. 

Cléxaent  de  lUs  (Emile),  ois  du  précé- 
dent, né  à  Chàtoaudun  en  1786,  servit  au  16*  de 
dragons  et  lit  les  principales  campagnes  de 
l'empire.  Capitaine  en  1811,  chef  d'escadron  en 
1812,  puisoillcierde  la  Légion  d'honneur  en  1813, 
il  fut  coutrainl,  par  le  mauvais  état  de  sa  santé,  de 
quillorrarmée.  Nommé  chevalier  de  Saint-Louis 
et  colonel  en  nou  aclivilé,  en  septembre  1814,  il 
reprit  lo  service  en  août  1815,  combattit  ù  Tarmée 
du  Uiiin,  comme  adjudant  commandant  chef  d'é- 
tjl-niij(>rd*unu  division  et  fut  blessé,  loO  juillet, 
devant  Strasbourg.  En  1827,  il  succéda  àsonpère 
couimo  pair  du  France  et  fut  nommé  conseiller 
général  d'Indre-ol-Loiro  le  30  novembre  1830, 
11  mourut  à  Paris  lo  31  octobre  1837.  Sou  corps 
fut  transporté  à  Azay-sur-Cher. 

Arnault,  Jay  et  Jouy,  Biographie  des  contemporains, 
IV,  430-37.  —  Journal  d Indre-et-fA)ire  du  4  novembre 
1837.—  Didol,  Biographie  générale,  X,  795. 

Clômortier»  c"*  de  Langeais.  V.  Claire 
Mortier. 

Clenetôe  (le  lieu  de  la),  près  do  la  Treuil- 
lère,  c"'  d'Avon. 

Clens»  ruisseau.  V.  Négron  fie). 

Oleoffy  9  f.  et  chat. ,  c"»  de  Nouans.  — 
Chplii,  1201.  —  Clofeium,  1208.  —  Clofi,  Cou- 
phy,  Clofy,  Clophy  in  parochia  de  Noento, 
Cloffy,  Couphy,  1216,  1237,  1239,  1240,  1262, 
1327  (chartes  de  l'abbaye  de  Villeloin).  —  Cloffis, 
carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief,  relevant  du  châ- 
t^u  de  Monîrésor.  Le  château  était  autrefois  for- 
tifié. En  1590,  les  ligueurs  s'en  emparèrent  et  y 
mirent  une  garnison  qui  ravagea  les  campagnes 
voi-ioes.  Ces  maraudeurs  furent  chassés  du  pays 
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par  les  babiiants  de  Loches  et  de  Beaulieu.  Eo 
1239,  le  Ûef  appartenait  à  Geoffroy  de  Palluau; 

—  en  1230,  à  Hugues  de  CloÛ;  —  en  1237,  à 
Bouchard  de  Palluau;  —  en  1735,  à  Isaac  du 
Cbesne,  chev.  ;  —  en  1765,  à  Louis  de  Lamothe- 

—  (D.  Rousseau,  VI,  2430;  VII,  2817,  2857,  3151» 
3G08;  XIII,  10919.  —  Bibl.  nationale,  Gaignères, 
C78.  —  Bibl.  do  Tours,  fonds  Salmon,  titrée  de 
Vitlcloin.  —  Dufour,  Diction,  de  l'arrondisse' 
ment  de  Loches,  II,  212.) 

Oleofty  (bois  de),  c**  de  Nouans.  —  Nemus 
de  Clofeio,  1208;  foresta  de  Clofi,  1216;  nemus 
de  Clophi,  seu  Couphi,  1246-62  (chartes  de  Tab- 
bayo  de  Villeloin).  —  Aux  xiii*  et  xiv*  siècles,  les 
deux  tiers  de  ces  bois  appartenaient  à  l'abbaye  de 
Villeloin,  l'autre  tiers  au  soigneur  de  Montrésor. 
En  1327,  les  religieux  vendirent  une  coupe  de 
deux  cent  quarante  arpents  à  B.  Le  Maréchal, 
d'Écueillé,  au  prix  de  10,070  livres.  —  (Bibl.  de 
Tours,  fonds  Salmon,  n<*  1491.  —  D.  Huusseau, 
VI,  2430;  VII,  2817,  2857,  3151,  3608;  XIII, 
10019.  —  Bibl.  nationale,  Gaignères,  678.) 

Oléopart»  ou  Clopart,  ou  Olopatre 

(le  moulin  de),  sur  le  ruisseau  de  la  Saulaie, 
alias  Quiotaine ,  paroisse  d*Âuzouer.  —  Il 
n'existe  plus  aujourd'hui.  Il  relevait  de  la  sei- 
gneurie d'Auzouer  et  appartenait,  en  1540,  à  Jean 
de  Fontenay;  —  en  1615,  à  Louis  Louault,  —  en 
1668,  à  Françoise  Plâtrier,  veuve  de  Henri  Gui- 
mont;  —  vers  1700,  à  Esme  d'Argy;  —  en  1716, 
àN.  Tresmeau.  —  (Arch.  d'L-ot-L.,  K,  118,  119. 

—  Archives  du  château  do  PiorrcOtte.) 

Clèrais  (les),  ou  Olôrais,  C'  de  Betz.  — 
Nemus  de  Ctareis,  Claarcis,  seu  de  Claroïs, 
1213. —  Le«  durais,  XZi'è,  —  Clarets,  Clèrels, 
XVII*  siècle  (titres  de  Saint-Martin).  —  Nom 
donné  à  une  étendue  de  terrain  de  deux  mille  ar- 
pents environ,  appartenant  à  la  collégiale  de 
Saint-Martin  de  Tours,  à  qui  il  avait  été  couc^idé 
en  770,  par  Tempereur  Charlemagnc.  Ce  terrain 
était  couvert  autrefois  de  buis  magnillques,  dont 
une  grande  partie  fut  vendue  en  1564,  dans  le 
but  do  subvenir  aux  frais  de  réparation  de  la 
collégiale  de  Saint-Martin,  qui  avait  été  dévastée 
par  les  protestants. 

Par  acte  du  5  septembre  1450,  le  Chapitre  de 
Saint-Martin  donna  à  Jean  Le  Meingre,  dit 
Boucicaut,  le  droit  de  prendre  dans  rot  le  forôl 
«  tout  le  bois  nécessaire  à  sa  maisou  du  Breuil- 
Doré,  tant  à  maisonner,  qu'à  chauffage  et  façon 
de  merrain.  j» 

En  1580,  le  Chapitre  concéda  à  cens  et  à  per- 
pétuité, à  diverses  personnes  du  pays,  quatre 
cent  cinquante  arpents  de  bruyères,  à  condition 
que  les  concessionnaires  les  défricheraient  com- 
plètement et  y  construiraient  des  bÂtiments  d'ha- 
bitation et  d'exploitation.  Dans  celte  concession, 
fut  comprise  une  pièce  de  bois  taillis,  située  au 
Perray,  près  de  Bots.  Par  la  suite,  eurent  lieu 
d^autres  cessions  du  môme  genre,  de  sorte  qu'en 


1791,  la  partie  du  territoire  des  Cléraii  restée  aux 
mains  des  chanoines  de  Saint^Martin,  ne  se  com- 
posait plus  que  de  six  cents  arpents,  qui  furent 
vendus  au  profit  de  la  Nation. 

La  justice  des  Clérais  constituait  un  flof  appelé 
Mairie^es-Clérais  et  qui  relevait  de  la  baronnie 
de  Ligueil.  En  1567,  ce  fief  appartenait  à  Jean  da 
Périon,  Éc,  seigneur  de  la  Grange-Périon-les- 
Preuilly  (aujourd'hui  le  Pouet);  —  en  1574,  à 
Antoine  de  Périon,   fils  de  Jean;  —  en  1579,  à 
Philippe  de  Périon,  Éc.  ;  —  en  1592,  à  N.  de  G^ 
bert  (marié  à  Antoinette  de  Périon)  et  à  Antoine 
d'Aloigny,  seigneur   de    Rochefort-eur-Creuie, 
gouverneur  du  Blanc,  en  Berry,  qui  avait  épousé 
Lucrèce  do  Périon,  fille  d'Antoine  de  Périon  et  de 
Marie  de  la  Roque.  Par  acte  du  23  juillet  1594, 
N.  de  Gébert,  Antoine  d'Aloigny  et  sa  femme, 
vendirent  la  Mairie  des  Clérais  à  Louis  Brissoa, 
Éc,  seigneur  de  Sainte-Julitte.  —  Au  xvii*  siècle, 
la  famille  de  Couhé  de  Lusiguan  possédait  uoc 
partie  du  territoire  des  Cléruis,  qui  fut  achetée 
par  les  religieuses  Viantaises  de  Beaulieu  et  la 
Ursulines  de  Loches  (1685).  Il  oxisUit  aux  Clénii 
une  ferme  qui  fut  vendue  nationalement  en  17M, 
sur  N.  Touchard,  prêtre,  déporté.  —  (Arch.  dl- 
ol-L.,  G,  404,  415;    Biens  nationaux.  -  D. 
llousseau,  XIII,  8612.  —  Bibl.  de  Tours,  foodi 
Salmon,   titres  de  Saint-Martin,  —  Annwm 
d'lndre-€t'Loire{mi),p.Hi.) 

Clerdgnières  (les),  f.,  c*  de  Chaiinif. 

—  Clersinières,  carte  de  Cassini. 

Clercs  (le  lieu  des),  près  de  Soulang<*,C* 
de  Darrou. 

Olercs  (le  moulin  aux),  c"*  de  Cerelles. 

Cléré,  commune  du  canton  do  Laugeais,  ar- 
rondissement de  Chinon,  à  15  kilomètres  de  Lan- 
geais, 45  de  Chinon  et  26  de  Tours.  —  Claere^ 
1237  (charte  de  l'abbaye  de  Beauroont).  —  Ttiis 
de  Clareio,  Claré,  xin«  et  xiv"  siècles  {Cartu- 
laire  de  Varchevéché  de  Tours.)  —  Ciéré4eh 
Bois,  XVII*  siècle.  —  Cléré,  carte  de  Cassini. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  commune!  di 
Courcelles  et  de  Souvigné;  à  l'est,  par  celle 
d'Ambillou  ;  à  l'ouest,  par  Savigné  et  Avrillé;  ta 
sud,  par  Mazières.  Elle  est  arrosée  par  le ruiaeetu 
de  Roumer,  qui  vient  de  l'étang  de  Cléré  et  pa«e 
dans  la  commune  d'Avrillé;  —  par  le  Uthio, 
qui  prend  sa  source  à  Ghampchéyrier;  et  perle 
ruisseau  de  la  Chétardiôre,  qui  vient  de  l'étang 
du  même  nom.  On  y  trouve  les  étangs  de  Clérâ, 
vies  Émotouses,  de  Baigne-Chien,  de  la  Cbétsr^ 
dière  et  de  la  Bohardière.  Elle  est  traversés  par 
les  chemins  de  grande  communication  n*  S4,  >l0 
Château-la-Vallière  à  la  Loire,  et  n*  49,  as 
Luyues  à  Baugé. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivanU  d^ 
pendent  de  cette  commune  :  Bafou  (15  btbit}' 

—  Brossay  (51  habit.),  ancien  fief.  —  Clo*- 
de-l'Ormeau  (18  habit.).  —  U  Carrière  (10 
habit.).  —  U  Groix-Pattée  (13  habiL).  -  ^ 
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Croix-Uabert  (14  habit.).  —  Le  Chône-Aulwyer 
(25  habil.).  —  Les  Cormiers  (30  babit.},  ancien 
lief.  —  Cb&lilloD,  ancien  fiof.  —  La  Chevalerie, 
ancienne  propriélé  de  la  cure  do  Clerc.  — 
Cbampchévrier,  ancienne  chdfcllonio,  relevanl 
du  ch&teau  de  Sablé.  —  I^  Goizcrie  (18  Jiahit.J. 

—  Le  Gros-Ormeau  (19  hal)il.).  —  Les  Goron- 
ni ères  (25  habit.}.  — La  Gibaudiôro  (H  babil.). 

—  La  Fresnaye  (10  habit.),  ancien  flef  ot  prieure^. 
— ;  Les  Forges,  ancienne  dépendance  de  la  clià- 
telleaie  de  Champchôvrier.  —  Iloudaigno,  an- 
cien fief,  relovant  de  Champchévrîcr.  —  Les 
Jannaux  (12  habiL].  —  La  Lande  (13  habit.), 
ancien  flef,  relevanl  de  Saint-Mar?.  —  Launay 
(14  habil.).  —  Montmartre  (20  babil.).  —  Le  Mou- 
lin-Fermé, ancien  fief.  —  Les  Mlraudrîes  (12  ha- 
bit.). —  La  Salonnîèro  (23  babil.).  —  La  Richo- 
liôre  (14  habiu).  —  Rue-Creuse  (Il  habit.).  — 
RoiSBeau  (17  habit.).  —  Ravenon  (4G  habit.).  — 
La  Touche,  ancienne  dépendance  de  la  cbdtelle- 
nîe  de  Champcbévrièr.  —  La  Trochelièrc,  an- 
cienne propriété  de  la  cure  de  Cléré.  —  Le  Pa- 
villon (10  habit.).  —  Ponl-Joubert  (37  habit  ).  — 
La  Chétardière,  ancienne  chàtcllenie,  relevant  de 
Langeais.  —  La  Chaussée  (16  habit.).  —  Les 
Cartes,  ancien  fief.  —  La  Duranderie,  ancienne 
dépendance  do  la  châtellenie  de  Cbampchévrier. 

—  Les  Émotouses  (12  babil.).  —  La  Plcsse,  an> 
cifin  fief,  connu  des  le.iiii'  siècle.  .—  Pilaudry 
(Il  habit.).  —  Le  Ponl  (f  1  hnbil.),  ancienne  pro- 
priélé des  chanoinesses  de  Luyncs.  —  Sablaine 
(23  habit.).  —  L'Auvellerie,  l'Allier,  la  Bouillon- 
ncric,  la  Beaupfnière,  Bourglalin,  Eclair,  Bcaure- 
gard,  la  Bourgeoisie,  la  Boliardièro,  les  Baran- 
gers,  la  Brosse,  la  Barrière,  -les  Brizelles,  la  Ua- 
ronnerie,  le  Chenil,  la  Choquetle,  la  Conardiùre, 
Chaintre-Close,  la  Chaponnerie,  la  Chaussée- dc- 
Champchévricr,  la  Calaudrie,  la  Coupe,  la  Croix- 
Guillard,  la  Croix-du-Jubilc,  la  Deniscrie,  la 
Dardellière,  la  Pionnière,  Fosî^e-Sèche,  la  Gucr- 
rcrie,  Graadcbamp,  GruauH,  Guelte-Diche,  la 
Huetlerie,  la  Uaie-Tra  versai  ne,  la  Jarrelrie,  la 
Joliverie,  Jeannay,  l'Écureuil.  rÉtang-Chcreaù, 
Laurier^  le  Moulin-Fermé,  la  Mcsnaye,  la  Mar- 
cbanderie,  la  Nannetrie,  la  Nolerie,  l'OailIcrie, 
le  Petit-Douzy,  Planchette,  la  Périnière,  le  Pla- 
cis,  Pont-Gué,  la  Picardrie,  le  Puy-de-Saint- 
Brice,  la  Perrée,  Prcstreau,  la  Pierre,  la  Porte, 
Satklaine,  le  Soucbet,  la  Travalllerderie,  la  Trem- 
blayc,  les  Ouentiniùrcs,  la  Rue-du-Bois,  la  Ro- 
berdière,  les  Roucherets,  la  Vieillerie,  le  Vil- 
lage, etc. 

Avant  la  Révolution,  Qcré  était  dans  le  ressort 
de  l'élection  de  Tours  et  faisait  partie  du  doyenné 
de  Luyccs  el  de  rarcbidiacobué  d'outre-Loire. 
En  1793»  il  dépendait  du  distrirt  de  Langeais. 

Superficie  cadastrale.  —  3559  beclares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Ilardion,  a  été  terminé 
le  25  juillet  1S20. 

Population.  "IQ^^  habiL  en  17C4.  ~  1100  ba. 
lut.  en  IdOJ.  —  1106  babit.  en  ISOi.  —  tOll  ba- 


bit. en  1808.  —  1012  habit,  en  1810.  —  1201  ba- 
bit. en  1821.  —  1217  babit.  en  1831.  —  1220  ha- 
bit.  en  1841.  —  1330  habit,  en  18SI.  —  1338  ba- 
bit. en  18CI.  —  1230  babil,  en  1872.  —  1239  ha- 
bit, on  1876. 

Foires  les  jeudi-gras,  24  avril,  C  scj>tombre, 
28  octobre  et  25  novembre.  —  Attsertkltlce  pour 
loraliôn  de  domcsticiues  le  deuxième  dimanche 
de  mai. 

JieceKe  de  poste,  —  Perception  do  Langeais. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  Noire-Dame, 
est  du  XI*  el  du  xii*  siècles.  Des  réjiarntions  très 
importantes  y  ont  été  faites  en  18G8.  Une  des 
chapelles  fut  construite  on  1C3G,  par  Jacciues 
Oousselin,  conseiller  du  roi,  sieur  de  la  Bonar- 
dière,  qui  la  fit  consacrer  sous  le  vocable  de 
saint  Jacques. 

Le  litre  cûrial  était  à  la  collation  de  l'archevê- 
que de  Tours. 

Li  cure  possédait  la  métairie  de  la  Chevalerie, 
le  fief  de  la  Trochetière  el  divers  lorrains,  pré#, 
vignes  et  bois,  situés  à  la  Girardrle,  aux  Grosses- 
Pierres,  au  Clos-Reigner,  aux  Miraudries,  h  l'Au- 
nay,  à  Chétillon,  aux  Grandes-PIaudries  et  au 
Petit-Pineau,  le  tout  d'une  étendue  de  cent  qua- 
rante arpents.  En  1790,  le  revenu  total  du  curé 
s'élevait  au  chiffre  de  2812  livres. 

De  son  côté,  la  fabrique  était  proprélaire  de 
dix-sept  arpents  de  terre,  les  uns  en  culture,  les 
autres  en  bois,  situés  à  lloudalgne,  au  Cimetière, 
aux  Saulaies,  au  Ponl-Joubcrt,  aux  Brouillards, 
à  la  Cbotardière,  au  Brossay,  à  la  Touche,  au 
Ravenon,  au  Daquenct,  &  rOuchc-Moulineau  et  à 
la  Delon  ne. 

Les  comptes  de  la  fabrique,  de  IC77,  nous 
fournissent  des  déUiils  assez  curieux  sur  le  prix 
des  inhumations  el  de  divers  objets  achetés  pour 
l'église  : 

«  Pour  droit  d'ornement  el  pour  cire  brûlée  à 
«  l'enterrement,  dans  le  cimetière,  de  la  femme 
«  Nicolas  Hucl,  et  pour  deux  services,  27  sols 
«  5  deniers; 

«  Pour  ouverture  de  fosse,  droit  d'ornement  et 
«  de  luminaire  lors  de  reulerrement,  dans 
«  l'église,  de  M.  Nicolas  Viau,  el  deux  services, 
«  8  livres  17  sols; 

«  Pour  inhumation  d'un  enfant,  dans  l*égUse, 
«  28  sols; 

«  Pour  enterrement  d'un  petit  enfant,  dans  le 
«  cimetière,  2  sols; 

«  Pour  droit  d'ornement  el  cire  d'un  service  du 
«  bout  de  Tau,  11  sois  7  deniers; 

«  Pour  iuhujDation  d'une  femme,  danM  Téglise, 
«  et  deux  services,  3  livres,  IC  sols  cl  8  de- 
«  niers; 

«  Pour  une  piulo  d'huile  pour  la  lampe  du 
«  chœur,  10  sols; 

«  Pour  une  main  de  papier,  2  sols  et  G  de- 
«  niers; 

«  I»our  faijon  d'une  livre  do  menues  cban« 
«  délies,  7  sols; 


-.1 


CLÉ 


—  322  — 


CLÉ 


«  Pour  une  demi-livre  d'étoupes  à  faire  des 
«  mèches  de  petites  chandelles,  5  sols; 

«  Poar  une  livre  de  chandelles  de  suif  qui  ont 
«  flambé  la  nuit  de  Noël,  dans  l'église,  6  sols  et 
«  6  dealers  ; 

«  Pour  une  main  de  papier  timbré  destiné  aux 
«  registres  de  baptême  et  d'enterrements,  24  sols; 

«  Pour  deux  livres  de  cire,  40  sols  6  deniers  ; 

«  Pour  un  quarteron  de  fleur  de  farine  de 
«  froment  pour  le  pain  de  la  communion  des 
«  fôtes  de  Pâques,  10  sols; 

«  Pour  avoir  fait  le  pain  de  la  communion  de 
«  Pâques,  10  sols  6  deniers; 

«  Pour  trois  pains  bénits  pour  ces  fêtes,  5  11- 
«  vres  10  sols.  » 

On  comptait  dans  la  paroisse  cinq  chapelles 
domestiques,  situées  au  Mesnil,  à  la  Fresnaie, 
à  la  Chétardière,  à  Champchévrier,  à  Houdaigne. 
A  la  fin  du  xviii*  siècle,  les  deux  dernières 
étaient  desservies  par  le  curé  de  Cléré  et  par  ses 
vicaires.  En  1539,  une  fondation  de  quatre- 
vingt-huit  messes  par.  an  avait  été  faite,  dans 
celle  de  Houdaigne,  par  Pierre  Chopin,  écuyer, 
moyennant  une  rente  do  deux  setiers  de  seigle, 
deux  d*orge  et  deux  d'avoine,  assignés  sur  son 
flef  du  Vau. 

Les  registres  d'état-civil  de  la  paroisse  com- 
mencent en  1539- 

Curés  de  Clébé.  —  Guillaume  Tullon,  1453. 

—  René  Morcher,  1546.  —  Mathieu  Gouby,  1504. 

—  Alexandre  Maudet,  1580.  —  Louis  Gousselin, 
1604.  —  André  Gousselin,  1630.  —  Jacques 
Dreux,  1670,  démissionnaire  en  1091,  décédé  en 
1697.  —  I^uis  Pays,  1691,  démissionnaire  on 
1700;  il  fit  son  testament  le  6  avril  1702.  —  An- 
toine Martin,  1700.  —  Pierre  Leperlier,  1712,  — 
Louis  Chambellan,  1726,  1741.  —  Jean-François 
Chevalier,  1760,  1776.  —  Pierre-Jean- Baptiste- 
Norbert  Chevalier,  1782-90.  —  Garnier,  curé 
constitutionnel,  1793.  —  Urtebise,  1801.  —  Si- 
mon Thibault,  1802.  —  Jean  Samson,  1817.  — 
Hippolyto  Bodin,  1826.  —  René  Bastard ,  1839. 

—  Augustin  MoreaUj  1861 ,  actuellement  en  fonc- 
aons(1879]. 

Cléré  formait  une  châtellenie  relevant  de  l'ar- 
chovôché  de  Tours,  à  fui  et  hommage  lige.  Les 
habitants,  lorsque  le  roi  venait  pour  la  première 
fois  au  château  de  Langeais,  étaient  tenus  de  lui 
offrir  chacun  un  botteau  de  paille  de  seigle.  Au 
XVI*  siècle,  cetld  redevance  fut  convertie  en  une 
rente  de  deux  livres  de  cire,  payable  le  jour  de 
saint  Maurice.  Primitivement,  le  siège  de  la  jus- 
tice était  au  village  des  Cormiers.  En  1785,  il  fut 
transféré  au  bourg  de  Cléré ,  où  le  soigneur  fit 
coostruire,  pour  loger  les  gens  de  justice,  une 
maison  que  l'on  appelle  encore  le  Palais.  Los 
fourches  patibulaires  étaient  placées  près  d'un 
petit  cimetière,  joignant  l'église  du  côté  de  la 
grande  porte. 

En  1213,  la  châtellenie  de  Cléré  appartenait  à 
Geoffroy  Godeschal,  chevalier-banneret;   —  en 


>  1248-85,  â  Hardouin,  baron  de  Maillé.  Bile 
ensuite  dans  la  maison  de  Perrouin.  Par  acte  du 
25  janvier  1567,  Jacques  de  Perrouin  la  vendit  à 
Pierre  de  Laval  de  Lezay,  qui  mourut  à  la  Ché- 
tardière en  mai  1582,  et  fut  enterré  dans  réglise 
de  Cléré.  Elle  fut  ensuite  possédée,  jusqu'à 
la  Révolution,  par  les  seigneurs  de  la  Ché- 
tardière et  de  Champchévrier.  Le  dernier  sei- 
gneur de  Cléré,  fut  Michel-Denis  de  la  Rue  du 
Can,  baron  de  Champchévrier,  qm  comparut,  en 
1789,  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Touraine. 

Maires  os  ChiRÈ,  —  Jacques  Mercier,  1 790.  — 
René  Daveau,  1792.  —  François  Rangé,  1800.  » 
Ann&Jean-Raptiste  de  la  Rue  du  Can,  baron  de 
Champchévrier,  1806.  —  René  de  la  Rue  du  Geo, 
baron  de  Champchévrier,  29  décembre  1807, 
14  décembre  1812,  17  juiUet  1834,  11  Juin  1837, 
juin  1840,  31  juillet  1843,  10  juiUet  1846.  — 
Érasme-Léon  de  la  Riie  du  Can,  baron  de  Champ- 
chévrier, 1860,  mai  1871.  —  Michel  Vesnier, 
13  février  1874,  octobre  1876,  21  janvier  1878. 

Cartulaire  d»  l'archevêché  dt  Tourt,  —  Bâit  dm  (iefè 
de  Touraine,  —  A.  Duchotne,  Hi»t,  dt  la  siatM«  d» 
Montmorency,  621-47.  —  Laine,  Areki»e$  de  la  moblette 
de  France,  généal.  de  Maillé.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  G.  582; 
titra  de  la  cure  de  Cléré;  Bien»  nationaux,  —  Btbl.  dt 
Tours,  manaicrit  n*  1 346.  —  Mém,  de  la  Sœ,  archéol.  de 
Tour.,  IX,  207;  X,  107.  186;  Bulletin  de  la  mèmt  So- 
ciété (1872),  p.  326*27.  ^  J.  Goérin,  Notice  AtflortfW 
sur  Giieux,  95  et  luir.  —  A.  Joaaoe,  Géoffrmpkèe  €i»' 
dre-et-Loire,  97.  —  Annuaire'almaMiek  (Tlmdre-^t-Lmn 
(1877),  p.  86.  —  D.  HoQUMu,  VU,  2818.  —  A  Joaut, 
Diction,  des  communes  de  France,  538. 

Olôrô  et  le  O-raad-Clèré»  vil.,  c-*  da 
Brizay,  35  habitants. 

Cléré  (étang  de],  c**  de  Cléré. 

Oléré-du-BoiSy  commune  du  canton  de 
Châtillon-sur-Indre,  arrondissement  de  Châteao- 
roux  (Indre),  à  11  kilomètres  de  ChâtiUon  et  à 
57  de  Châtoauroux.  —  CléréHiU'Boi$,  carte  da 
Cassini.  —  Population,  en  1876  :  798  habi- 
tants. 

Cette  paroisse,  avant  1790,  dépendut  du  dio- 
cèse do  Bourges,  pour  le  spirituel,  et  de  la  Tou- 
raine, pour  le  temporel.  La  justice  du  flef  ressor- 
tissait,  par  appel,  de  la  baronnie  de  Preuilly. 

En  1600,  le  fief  de  Cléré  appartenait  à  Antoim 
de  Château-Châlons,  premier  du  nom,  chev.,  sei- 
gneur dos  Effes  et  de  Saint-Saturnin,  maréchal 
des  logis  dos  gendarmes  du  dauphin,  depob 
Louis  XIll.  Il  passa  ensuite  à  Antoine  de  Châ- 
teau-Châlons, deuxième  du  nom,  gendarme  de  la 
compagnie  du  roi,  —  puis  à  Louis  Couhé  de  Lu- 
signan,  chev.,  seigneur  de  Betz,  qui,  de  son  ma- 
riage, contracté  le  22  janvier  1641,  avec  Elisa- 
beth-Madeleine de  Chorgé,  eut,  entre  autres  en- 
fants, Jeanne-Thérèse,  mariée,  en  1683,  à  Anne, 
marquis  do  Gamaches,  comte  de  Raymond.  Celui- 
ci  eut  quatre  enfants  :  Claude  et  Charles-Fran- 
çois, jumeaux,  nés  au  château  des  Effes,  le 
18  juin  1686,  et  René  et  Charles-Marie.  Apiêsii 
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mari  de  Is  muqoiw  de  Ganuchee,  la  flef  de 
Clérf  fut  ponédé  par  «ou  m»  atnd,  CUudequi, 
do  ion  mariage  avac  Uidâleioe  Renard,  eul  : 
1*  lladeUiae;  2*  Jeao-CIauda ;  3*  ADDo-Goorga»- 
Alnandre;  *■. Henri,  Yen  1760,  la  s^igneuria  fui 
vendue  i  Arnaolt-Françoia  de  Ponlbisu. 

Ucrnilc-Sauliui,  Bitl.  dt  la  Mitau  it  Tixn-aàu, 
ICB.  —  Bngelut-rilhu,  Dicllett.  da  fimitlti  d»  tan- 
cin  PoiMt,  U,  MO,  -  Nott.  «muaBsiinitu  ptr  M.  Ri- 
Mer.  BoUin  t  Airln  [Viuin.).  nxmbn  àt  l>  SodtW 
•rthMofii]!»  d>  TonnlD»,  —  n>g<glru  iTiUttirtl  dOb. 
tam  ■!  iTAuy-te-FtroB.  —  A.  Joua),  DicHon,  da  eon- 
minu,  156,  -  D.  Boimtkii.  XIV. 

Olère-Hate  {bola  de),  paroUae  de  Saint- 
uarlin-lo-Baan  et  de  Uonllonis.  En  1336,  aon 
élsadae  élalt  ds  treole  arpenU.  Il  apparienail 
alon  à  Ottillamna  da  Chairgâ.  —  [Carlulaire 
4e  Farehetiehi  de  Tourt.) 

01éT«t  (les  Grand  et  Pâlit-],  t.,  c"  de  Cbé- 
digny.  —  MilairU  de  Clotel,  1433,  —  Ciouatt, 
alioM  Cleret,  Cltatt,  Clottt,  alia*  Clairet,  ivu- 
■lèdo.  —  CUret,  mite  de  l'élat-major.  —  Cievet, 
caris  de  Caaainl.— Anelen  flaf,  relBTant  du  Fau 
(Reigoac},  k  foi  el  hommage  aimpla  al  un  rouasin 
de  fenice,  et,  pour  nae  partie,  de  Vôralz.  En 
1M4,  il  appariaualt  k  la  hmills  Uarquw;  —  en 
ISS8,  i  Claude  de  Booigale.  Lei  Cliarireux  du 
Ugetl'aebaUreiitla  12  mara  ISW  et  le  posiédâ- 
NUt  Jnaqn'à  ta  RéToluiloQ.  ii  fut  vendu  natloua- 
bmwil  en  1791,  an  prii  de  18,700  Uïret. — 
{Areh.  dL^l-L.,  C,  BOT;  B,  117;  Charte»  de 
Baaumonl;  Bient  nationaux.  —  Rôle  dei  fief» 
de  Touraifte.  —  Bîbl,  de  Tours,  tonds  Salmon, 
Ulret  de  Notr^Dame  de  Loeha.) 

Olàret,  r.,  c"  de  Lâché. 

Cléret  (le  Petit-],  f.,  c"  daa  Hsnnitei. 

Olérat  [le  ruiiseau  dsj,  prend  aa  aource  sur 
U  limite  de  Sublainea  al  ds  Ctiédigny,  passe  à 
Cléral,  c-*da  Cbédiguy,  k  la  Renie,,  c 
Baignée ,  et  aa  Jette  dana  l'Indre 
d'Aïay-auT-Iudre,  pria  de  la  limita  de  Hetgnac. 

ClArets  (le«J,  nu  Olérals,  bom.,  c" 
d'Aitaimea,  Î3  habit.  —  Claraii,  privôU  de 
Clarayi,  1313.  —  Clairaia.  carte  de  létal-ma- 
jor.  —  Aocienae  propriété  du  Chapitre  de  l'Agliie 
de  Tonra.  Vara  IflOO,  Philippe  de  Fouques,  veuve 
de  Itma  da  Uaalalgron,  chev.,  dame  da  la  Uotla- 
d'Artaïuie*,  poeeédait  la  dîme  dea  Clirela.  Ella  en 
It  don  à  1«  cure  d'Artatinaa.  —  {Cartulaire  de 
fareheniehi  de  Toute,  —  Arclia  d'I,-at>L.,  G,  9, 
».] 

OlarfènU,  tf  du  Grand -Prewigny.  V. 
Clotr/nriJ. 

Olar^ean  (moulin  de],  lot  le  ruinean  de 
NigTon.  c**  de  Uarsay. 

Olergeonnerie  (le  Kea  de  la],  peroiiae 
daFondettM.  —  U  relevait  cenaivement  de  Char- 
cenay.  —  (Arcb.  d'I.-et-L,,  lilrei  de  l'abbaye  de 
■) 
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Olargerle  (la),  f.,  c**  de  Cbarenlilly.  — 
Clergerie,  carte  de  Caiaioi.  —  Bd  1877,  elle  ap- 
partanalt  à  Jacqutu  La  Roux,  conielller  du  prévAt 
lioulenanl  provincial  da  Touraiiie.  —(Areh.  d'I.- 
et-L.,  Leltrei  patenUt.) 

Clergerlea  (las),  c*  de  Bamblançay.  V, 
Ciairgerien. 

Clarlmalia  fparoehia  qum  dieilur}.  T. 
Boehe-CUrmau  H. 

OlSTlanâlére  (la),  ham.,  c-  du  Grand; 
Preielgay,  11  habit.  —  Clergeavdière,  carta  da 
Caasini.  —  11  a  fait  pariia  de  l'anciouno  paroiaaa 
d'Éubleaui, 
Clermanlt.  V.  Bocke-Cltrmault. 
Olenuont  d'Ambolae  (Jacques  de), 
aeigneurde  Busay  el  de  Saie- Fou  laine,  capîtaiua 
de  cinquante  bommea  d'armes  dea  ordounancea 
du  roi,  remplit  le*  roncllons  de  gouvemaor-llau- 
tenant- générât  da  Touralne  de  I&3I  1  1545.  Il 
danua  sadémiuiOQ  an  faveur  d'AntoIna  Bohler, 
baron  de  Saiol-Clergue  et  salgnour  da  Gbenon- 
ceaa.  En  premiérea  noces,  [I  épousa  Catherine  de 
Beauvau,  alla  de  Rstid  de  Beauvau,  «aignaur  de 
MoignevUle;  et,  on  aecondea  uoees.  Jeanne  de 
Romecouit.  Du  pramler  111,  11  eul  :  Louis,  abbd  do 
Bourgueil;  Hubert,  tuâ  eu  siège  d'Issolre  en 
1577  ;  Georges,  baron  do  Bussl,  cl  Renie,  Tammo 
de  Joan  ds  Uontluc,  maricbal  de  France.  — 
(Moréri,  Dietion.  hittorique,  III,  763.  —  Chal- 
mol,  Uitl.  de  Tour.,  348.  —  La  Cbesnaye-des- 
Bols  et  Badier,  i>tclton.  de  la  nobteiee,  V,9II.) 

Olennont  d' Amboise,  dit  de  Bussy 

(Louis  de),  Qla  du  précédent,  gouverneur  d'An- 
jou, fut  pour^'u  de  l'abbayo  de  Bourguelt  en 
avril  ia7B,  en  remplacement  de  Louis  de  Lor- 
raine, cardlnui  de  Guisc,  décédé.  11  fut  tud  i  la 
CoulaDCifrc,Bn  Anjou,  le  19aoùI  1579,  pur  Charles 
de  Chambca,  comto  de  Montsoreau,  qui  l'accuaail 
d'entretenir  des  relations  avec  sa  ramme.  Il  eut 
ea  sépulture  dans  l'égljse  des  Cordellers.  à  Sou- 
mur.  —  (Blbl.  de  Tours,  mnuuscrit  n*  1494.  — 
La  Chesusye-das-Bols  et  Badlcr,  Diction,  de  la 
nobieue,  V,  91!,  —  C.  Port,  Diction,  historique 
de  Maine-ei-Loire,  1,  636.) 

Olennont  de  NeBle  (Jaan  de),  vicomte 
d'Auaay  et  seigneur  de  Ttiorigny  et  de  Cbsntllly, 
maréchal  de  Franco  (1353),  succéda  à  Jean  da 
Saiulré,  en  1356,  dans  la*  [oneUous  da  lieute- 
nant-général da  Touraine.  11  Tut  tué  l  la  bataille 
de  Poitiers  le  19  septembre  de  la  même  année.  11 
était  Dis  de  Raoul  de  Clarmonl,  seigneur  de  Ttio- 
rigny, el  de  Jeanne  de  Chambly,  dame  de  Mont- 
goberl.  —  (tlorérl.  Diction,  hiitorique,  lit,  158. 

—  Ordonmmcei  dei  rot»  de  France,  III,  684. 

—  Chalmel,  Hitl.  de  Tour.,  III,  37».  —  La 
C  h  osa  eye-d  es-Bois  el  Badier,  Diction,  de  la  no- 
blate,  1,  486-87.  —  P.  Aulelme,  Ilitl.  giniat.  de 
ta  maiton  de  France,  VI,  751.) 


CLO  -  324 

Olertrle  (ta),  r.,  e»  deXarienr, 

Oleruse  (lu  lieu  de),  ptb»  de  Vafaaao,  c" 
d'Tzcuros, 

Clervault,  Olervaux.  V.  Satle-dt- 
CUrvaux. 

Oleelère  (la),  c-  d'Abilly,  V.  ClaitUre. 

Ololtlean,  t.,  c"  do  Neuvy-Bol.  —  CAou- 
pegau,  1349  (charte  do  la  Clarlé-Dieu}.  —  Etcio- 
prjau,  ou  Villaina,  13!0  (cliarta  lia  Saiiil-Uai- 
tlu).  —  Moulin  Clopejèau,  I4!B.  —  Clopejau, 
Clopejeau,  ivi*  aiècle.  —  Chppejot,  rarlo  de 
Casiiai.  —  Cloppejeau,  caris  cla  l'ëlal- major.  — 
AQCloDne  proprii^tédalaraUé)(ialedoSaiDl'Uarliii 
de  Tours  et  ds  l'abbaye  do  lu  Cliut»-Dieu.  Ello 
relevait  d'Availiy.  —  (D.  Houaseau,  VII,  SBSS.  — 
Arcb.  d'I.-el-L.,  0,  467;  titret  de  la  prévale 
d'Oe.) 

Caootaa  (U  lieu  da  la],  prie  du  bourg  do 
Sai  a  («-Ca  ttterl»o-de-  Pierlioi  e. 

Olooliar  (le  FeliU),  t„  c"  de  Benata. 

Olooher  ()a  lieu  du),  prie  du  Pelit-Cou- 
droau,  c"  de  Rengny. 

dooIier-de-IUgny  (le  lieu  du),  c»  de 
Rigay. 

CloOlieTS  (le  lieu  des),  prte  de  la  Pointe, 
c**  ds  Sniule-Uaure. 

Clocques  (JasD),  abbé  de  Foulai aoa-les- 
BlBOches,  auceéda  k  Thomas  N. ,  iéciàé  eu  f  S04. 
XI  mourut  en  15DT  et  eut  ]>aui  successeur  Jac(|ue« 
Poeelou.  —  (Bibl.  do  Tours,  fonds  Saimon,  litre» 
dt  Fonlaine»4et-BlancltM.  -~  GalUa  cAiiiltona, 
IIV.  —  Jfftn.  dt  la  Soc.  archioL  de  Tour.,  IX, 
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Oi-Olfy,  c"  de  Kouana.  V.  Cléùffy. 

Clogellerle  (la),  t.,  e"  de  Somblaaçay.  — 
Clogdterie,  carlos  du  Cassliii  e(  de  l'élal-cjajor. 

Cloisons  [le  lieu  des),  pros  de  la  Potile- 
Fagotlière,  c"  de  Druycs. 

Clolpona(lacioii  des),  prài  du  bourg  do 

Ololtre- Saint -Martin  (le  ûet  du), 
■ilué  dana  la  ville  do  Tourt.  —  Il  s'élendait  sur 
soiianlo  maiaoaa  et  relevail  du  chlleau  do  Tours, 
La  collégiale  de  Sait) t- Martin  an  était  pruprld- 
laira.  —  (Arcb.  d'I.-et-L.,  C,  33G.) 

Olonnos.  V.  le  Nigron,  ruiweau. 

Clopsrt,   Clop&tre.  V,  CUopan,  c" 

d'Auzounr. 

Clop^Sau,  C"  da  Neuvy-Roi.  V,  Clobjeau. 

CflopM,  c- de  Nouans.  V.  t'i!o/fï. 

Cloqaetiëre  (la),  mèlairio,  parolsso  do 
Sain  l-D  eu  la- hors.  —  Elle  dâpandalt  de  Paradis  si 
■ppartenall,  en  1640,  i  Jacques  de  Fromont,  ca- 
pitaine BU  rtglmanl  de  Pleisit-Praalia.  —  (Arch. 
d'I.-«t-L.,  a,  351.) 
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Clorle  (la),  f ,  c"  d'Anlogny. 

Clos  (le  Orand-},  liam.,  c"  d'AneU,  10  ha- 

Oloa  (  la),  f.,  c"  d'AoIrôche.  —  Clôt,  «tIb  de 
rfiDt-majar.  —  Ancien  fiaf,  rsleTaDl  du  rhStoau 
d'Amboisc,  à  fol  et  bommago-lige.  En  1655, 11  ap- 
partenait h  RenA  d'Aulliïy,  Ër.,  —  en  tOM,  1 
Gharlea,  corala  de  Vie;  —en  1757,  à  Catberioc 
Qitalriieols,  vauve  da  Charles  da  Vie-,  —  eu  ilàS, 
à  CalheiJne-Éléouore  do  Vie,  veuvo  d'ëléaiai 
lliirliio,  barun  ds  Dioyes;  —  en  1160,  à  Benâ 
PslloceBU.  —  (Aicli.  d*I.-et-L.,  C,  541,  âW,  «H, 
633;  G,  l».  ~  Hàle  des  fi^ft  de  Tuuraiiu.) 

Clos  [leOraod-],  tII.,  C*  da  Boarsudl,  SI 
habit.  —  En  1759,  l'abbaye  de  Bourguoil  possé- 
dait dans  ce  village  une  maison  appelée  Maiton- 
do'Grand-Clos.  —  (Arcb.  d'I.Mst-I.,  litru  àe 
Dourgueil.)    . 

Clos  (lo  Grand-),  f.,  c"  da  Ilrcchos,  — 
Orand-Clos,  carte,  da  l'élat-inajor.  —  Grand- 
Clou,  carte  de  Cassini. 

Clos  (les),  r,  c"  ds  Cbezollei. 

Clos  (la  boie  du),  c**  do  Oonllnvoir,  pria  dn 
chemin  de  Beoaia  au  Vau. 

Clos  (lo),  r.,  c"  do  Coueamea.  —  U  Cloi, 
carlo  de  CneaiBi.  —  Aucieune  piopriétâ  du 
prieuré  do  Clilleau-la-Valllire.  Elle  fui  vendua 
nation alemeul,  le  13  avril  1791,  au  prix  du 
18,900  livrée.—  (Arch.  d'I.-al-L.,  Bien»  naUo- 

Olos  (lo),  f.,  c"  da  Genitlé, 

Clos  (lu),  f.,  C"  d'Hommes, 

Clos  (lo  Petit-),  r.,  c"  do  Jou^les-Tuun, — 
Pelit-Clo$,  caria  do  Télat-major, 

Clos  (le),  L,  C"  de  Urçay. 

Clos  (lo),  f.,  c"  do  LujneB. 

C1os(1d  Grand-),  vil.,  c"  da  Uanlhelau,  1? 
hnblt.  —  Cloa-de-Chinarl,  xvii'  BÎècla.  — 
Grand-Cloa,  carte  de  Cassini.  —  Aucieu  tief,  t*- 
levant  do  la  chAlelieuia  da  Uanlbelan.  Au  nu* 
siùcle,  il  apparlaaaii  aux  Cbarlraui  du  Liget,  Le 
Qaf  des  Cartes  relevait  du  Grand-Clos  i  fui  d 
hommage  simple  et  un  cbapeau  ds  roseï.  — 
{Hâte  dn  fiefs  de  Taiiraine.  —  Arch.  d'I,M!l-L„ 
C,  CI5;  Inventaire  de»  titre»  du  Liget.) 

Clos  (1b  Polit-],  t.,  c"  de  Manlbelao.  —  Wcf 
lii^,  ou  Petit-Clos-dfhSIoline,  1C91.  —  r<<>l- 
Clos,  caria  da  Cassini.  —  Ancien  def,  relevant  de 
Uanlhelau.  1!  appartenait  aui  roUgicui  du  Liget. 
—  (Arch.  d'I.-tl-L.,  C,  616;  tUra  rfti  LigtI.) 

Clos  (lo),  ou  CloB-Fsrmë,  f.,  c*  je 
Morcl !l y-sur- V ion Qo.  —  Ancien  tlef,  relevant  ds 
Doucri.  Vers  VJKi,  il  appartenait  ii  Jean  de  !■ 
Jaiile,  Éc.  ;  —  en  l&OS,  i  Claude  de  Cbergê,  te.; 
1563,  à  Jacques  de  CJiergû.Ëc.;  —  en  1571. 
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à  Claude  de  Chèrgé,  Éc.  ;  —  en  1620,  à  Roch- 
Isoré;  —  en  1G4G,  à  Ren^  Bedon,  archer  du 
grand-prévôt  général  de  Touraine;  —  en  1663,  à 
Mathieu-Pierre  d'Ârmagnac;  —  eu  1675,  à  Jean 
d'Armagnac.  —  (A-rch.  dX^t-L.,  E,  282;  Inven- 
taire des  cens  et  rentes  de  Vabbqye  de  Noyers.) 

Olos  (le),  f.,  c**  de  Monl8«  -^  Clôt,  carlo  do 
do  1  etat-major.  —  Le  Ctaux,  carte  de  Coseini. 

Cloa  (le),  f.,  C-*  de  NeuUlé-POat-Pierre.  V. 
Chu 

Clos  (le),  ham.,  c"* de  Nouzilly,  il  habit.  — 
Le  Clos,  carte  de  Tétat-major. 

Olos  (le  lieu  du),  près  des  Piraux,  c"*  du 
Petil-Pressigny. 

Olos  (le),  f.,  c"  de  Reugny. 

Olos  (le),  vil.,  c"*  do  Sniut-Doui»-liurs,  30 
habit.  —  Le  Cloux,  ou  le  Clou,  14G0.  —  Le 
chastel  du  Cloux,  1479.  —  Cloux-lez-Amlmse, 
1&58.  —  Le  Clos,  alias  Lxicé,  ou  Clos-Lucê,  1742. 

—  Ancien  fief  relevant  du  château  d'Ambolso,  à 
foi  et  hommage-lige  et  un  ôpervier  par  an.  La 
terre  de  Lucé  était  annexée  au  Clus  dès  le  xv* 
siècle.  —  Par  acte  du  20  octobre  1460,  Pierre  du 
Perche,  Éc,  céda  à  Marc  Habouin  le  lien  dtt, 
Cloux  et  reçut  en  échange  la  Gninge-aux-Lom- 
bardif.  Ce  domaine  passa  peu  du  temps  nprôs  aux 
mains  dos  religieuses  de  Monco  qui,  moyennant 
une  rente,  le  vendirent,  par  acte  du  ?6  mai  1471,  à 
Etienne  Le  Loup,  maître  d'hûtul  et  pn^uirr  huid- 
sier  d'armes  du  roi.  Etienne  Le  Loup  fit  rebâtir 
le  logis,  qui  était  alors  complètement  ruiné.  Ce 
domaine  fût  ensuite  possédé  par  :  Louis  de 
Luxembourg,  comte  de  Ligny,  1499;  —  le  duc 
d'Alennm,  1613;  —  Louise  do  Savoie,  qui  le 
duQUn  à  Philibert  Babou  de  la  Bourdalsièro.  Co- 
lui-ci  rendit  hommage  au  roi  en  1523;  —  Marie 
Gaudin,  veuve  de  Philibert  Babou,  1668;  —  Mi- 
chel de  Gast,  seigneur  de  Montgaugcr  et  de  la 
Tourballiére,  1617;  —  Jean-Gabriel  de  la  Hil- 
lière,  seigneur  de  Grillemont,  gouverneur  do 
Loches  et  du  Boauliou,  uiurié  à  Louise  di;  Gast, 
damo  d'honneur  de  la  rcine-raère,  1629;  — 
Looiso  de  Gast,  veuve  do  Jean-Oabriel  de  îa 
Rillière,  1633;  —  Antoine  d*Amboi.sc,  rliov.,  sei- 
iniour  de  Bourrot,  nicstre  do  camp  du  régiment 
Je  Tuuraine  (1643),  marié  à  Anne  do  la  Hillièrc; 

—  Charles-Jules  d'AmlHjise  (fils  d'Antoine),  qui 
épousa,  à  Amboise,  le  22  septembre  1672,  Char- 
lotte de  Gast,  fille  de  Jean  de  Gast  et  d'Anne 
Brisset.  Il  rendit  aveu  au  roi  le  14  février  1684; 
—  G  il  les- Antoine  d'Amboise,  1714,  décédé  le 
30  mars  1742;  —  Antoine-Alexandre  d'Auiboi.^*, 
1744,  décédé  à  Amboise,  en  mars  1776; —  Ilenri- 
llichol  d'Amt)oise,  chev.,  marié  à  Catherine 
d<>s  Kssarls,  1783-89.  —  Le  H  mars  1832,  Cathe- 
rine des  Essarts  vendit  le  Clos  à  Pierre-Joseph 
^iiiaudier. 

L«  célèbre  peintre  Léonard  deVinrl  résido  dans 
l'ancien  château  du  Clos.  Il  y  fit  son  testament  le 
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18  avril  1619  et  y  mourut  lo  2  mal  de  la  môme 
année.  Cet  ancien  chdtcau  était  fortifié.  I^  nou- 
veau logis  seigneurial  fut  construit,  au  comoea- 
coment  du  xvii*  siècle,  par  Michel  de  Gast.  La 
chapelle  qui  en  dépendait  est  mentionnée  dans  le 
Registre  de  visite  des  cl\apelUs  du  diocèse  de 
Tours,  en  1787. 

Arch.d'L-et-L.,  G, r)87, 603, C33 ;  E,22,3I),  31,  34,40;  0, 
14,  3}i5.  —  Bélancourt,  A'om«  féodaux,  I,  50,  KO.  — 
Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n*  1494.  —  Valont,  'Itétidmees 
royales,  3i0.  ~  E.  Cartier,  Enai  historique  sur  Am' 
boise,  IG.  —  Journal  d'Indre-et-Loire  du  17  jaiilel  1842 
et  du  l*'  septembre  1854.  —  Bibl.  naliooala,  Oaigii4rei, 
678.  —  Bole  des  fiefs  de  Touraine.  —  Mém,  de  la  Soe. 
arehéol.  de  Tour.,  Vil I,  35.  39;  IX,  12;  XVn,  XXllî; 
Bulletin  de  la  même  Société  (1873),  p.  542.  -^  Regiitrea 
d'état-civil  d'Amboiaa.  —  G.  Gheralier,  ifi^t,  de  Chemon' 
ceau,  449;  Inventaire  des  archives  d'Amboise,  187,  IIK), 
194,204,217,220,  221,  222,  229,  2i6,  292-93-94,  296. 
300.  —  Annuaire-almanach  d'Indre-et-Loire  tl877),  p. 
40. 

Olos  (le),  f.,  C»  de  Saint-Étîenne-de-Chl- 
gny.  —  Le  Clos,  cartes  de  Cassini  et  de  l'état- 
major. 

Clos  (le),  f.,  c»*  do  Tours. 

Olos  (le),  ham.,  C^  de  Vemou,  f7  IiaMt.  — 
En  1623,  Charles  Bouesdron  était  quBliflô  de 
sleuT  du  Clos.  —  (Registree  d'étal-dvll  do  Ver^ 
nou.) 

01o8-à-lar-I>aiKie  (le  lieu  du),  o^  de 
Bueil.  —  Il  relevait  censivement  du  Chapitre  de 
Bueil.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  267). 

Glos-à-Mademoiselle  -Bournais 

(le),  f.,  c"  de  Rif helieu. 

GlOS-Aubert  (le  lieu  du),  c"  de  la  Fer- 
ridro.  —  Il  relevait  conçivement  de  la  châlellenie 
de  la  Ferrièrc,  suivant  une  déclaration  féodale  du 
2  août  1702.  —  (Archives  du  château  do  la  Fer- 
riôre.) 

ClOS-an-IiOUp  (le  lieu  du),  près  de  l'Es- 
trigneuil,  c"  de  Ligueil. 

ClOÔ-dU-IjOnp  (le  lieu  du),  c"  de 
Louans,  près  du  chemin  <le  Saint-Brunchs  à  Man- 
thcian. 

OlOS-au-Loup  (le),  vil.,  près  de  Tétang 
de  Bnissea,  c"*  de  Luzillé,  39  habit. 

Olos-anx-Bœufti  (le  lieu  du),  c-  do 
Bueil.  —  Il  relevait  censivement  du  Chapitre  de 
Bueil,  suivant  une  déclaration  féodale  de  1727.  — 
(Arch.  dU.-ct-L.,  G,  267.) 

OloS-atix-CliOtiaxiS  (lo  Heu  du),  près 
de  la  Loiterie,  c"  de  Monthodon. 

OlOS-aux-'Oames  (le).  V.  Dourasserie, 
c*'  de  Nouzilly. 

Olos-aux-Molnes  (lo  lieu  du),  prôs  de 
Vaucl^'vrier,  «••  do  Neuville. 

Clos-Bacliet  (le),  f.,  c»*  do  Lomé.  — 
CUiS'Bachet,  carte  de  Cassini. 
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OlOS-Badillô  (le  lieu  du],  c**  de  Vallères, 
près  du  chemin  de  Fouchaut  à  Azay-Ie-Hideau. 

Cl08-Salal8,  ou  Balay  (le),  ham., 
c**  de  Chambourg,  18  habit. 

Clos-Ballan  (le  lieu  de},  près  de  la  Sain- 
trie,  c*  de  Sayonnières. 

Olos-Bambin  (le  lieu  du),  près  do  la 
Gaudiniôre,  c**  de  Vallères. 

Clos-Barbier  (le  lieu  du),  c-*  de  Saint- 
Benoit.  —  II  relevait  censlyement  du  fief  de  Pom- 
mier-Aigre, 1789.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  tUres  de 
Pommier^ Aigre,) 

Olos-Barbin  (la  maison  du),  paroisse  de 
Restigné.  —  Elle  dépendait  de  la  chapelle  Notre- 
Dame-de-Pitié.  Elle  fut  vendue  nationalement  le 
3  août  1791.  -*-  (Arch.  d'I.-et-L.,  BieM  natio- 
naux.) 

ClOflh-Barbins  (les),  f.,  c**  de  Restigné. 
—  Elle  fut  réunie  au  marquisat  de  Rochecot  en 
1767.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Utlrei  pcUenles.) 

Clos-Baudet  (le  lieu  du),  c**  de  Chan- 
çay,  près  du  chemin  de  Chançay  k  Valmer. 

Clos-Baudet  (le  lieu  du),  c-*  de  Joué- 
les-Tours. 

Clos-Baudouin  (le  lieu  du),  près  de  la 
Vallée-de-Nouy,  c"*  de  Vouvray. 

Clos-Beauvillain  (le  lieu  du),  près  du 
Petit-Martigny,  c"«  de  Paye- la- Vineuse. 

Clos-Beliard  (le  lieu  du),  près  de  la 
Graiide-Gour,  c"*  de  Seuilly. 

Clos-Belier  (le  lieu  du),  près  du  Petit- 
Cher,  c"  de  Ballan. 

Clos-Benard  (le),  f.,  c"*  de  Saint-Cyr- 
sur-Loire.  —  Clos^Volani,  xv*  siècle.  —  Elle 
relevait  des  fiefs  de  Ludetesse  et  de  Chaumont, 
suivant  des  déclarations  féodales  faites  les  13  juin 
1541,  39  novembre  1672  et  17  Janvier  J7S0.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Chaumont.) 

Clos-Berget  (le  lieu  du),  près  de 
l'Homme,  c**  de  Vouvray. 

Clos -Bernard,  ou  Besnard  (le), 
vil.,  c"  de  Restigné,  29  habit. 

Clos-Blancbet  (le),  dans  le  bourg  de 
Faye-la-Vineuse.  —  Ancien  flef,  relevant  de  Paye. 
En  1Ô50,  il  appartenait  à  Gilles  Dubois;  —  en 
1&S3,  à  François  Dubois.  —  (Arch.  d*I.-et-L.  G 
650.) 

Clos-Blondelet  (le),  c"«  de  Saint-Sym* 
phorien.  V.  Châteaubrun. 

Clos-Bodin  (le  lieu  du),  près  de  hi  Cha- 
pelle-Taboureau,  c"«  de  Bréhémonl. 

Clos-Boisseau  (le  lieu  du),  près  de  la 
Carroile,  c"*  de  Gandes. 
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Cartes,  C*  de  Gléré. 


(le   lieu  du),   près  dos 


ClOS-Bonin  (le  lieu  du],  près  du  Boo- 
deau,  c"*  de  Monnaie. 

Clos-Bouet  (le),  f.,  c**  de  Sainl-Cyr-iur- 

Loire. 

Clos-Bourdingue  (le),  ▼!!.,  c^  de  Br6- 
hémont,  23  habit. 

Clos-Breton  (le  lien  du),  près  de  Fûq- 
chaut,  c"*  de  Vallères. 

Clos-Briant  (le),  f.,  c**  de  Savigny.  -^ 
Closdum  Morinurti,  zn*  siècle.  —  Vert  lt80^ 
Raoul  Morin  et  sa  femme  donnèrent  œ  domaine 
à  l'abbaye  de  Fontevrault.  Ils  l'avalant  adielé  de 
Philippe  de  Loent.  —  {Ccirlulaire  de  Fonte- 
vrauU,) 

Clos-Brillant  (le  lien  de),  près  des  Ber- 
tonnières,  c"*  de  Lémeré. 

ClOS-Buret  (le),  f.,  c*«  de  Saint-Man. 

ClOS-Cardaud  (le  lieu  du),  près  de  li 
Fuie,  c"  de  Vouvray. 

Clos-Carteau  (le),  vil.,  c^  de  Saiat- 
Pierre-dea-Gorps,  33  hablU 

Clos-Cartel  (le  Heu  du),  paroisae  de  Foa- 
dettes.  V.  la  Marinière, 

Clos-Champion  (le  lieu  du),  près  de  11 
Grande-Vamelle,  c"*  de  Louans. 

Clos-Cliappron  (le  lien  du),  près  deli 
Méchinière,  c**  de  Larçay. 

Clos-Cbarrault  (le),  f.,  c"*  de  Benali. 

Clos-Cbarveau  (le  lieu  du),  paroim 
de  Neuvy-Roi.  Il  relevait  du  flef  du  Ghène  et  ap- 
partenait, en  1728,  au  marquia  de  LeavUtai  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  G,  257.) 

Clos-Cli&telain  (le  lieu  do),  e«  dei 
Hermiles.  —  11  relevait  censivement  de  Is  eU- 
tellenie  de  la  Perrière,  suivant  une  décUialiM 
féodale  du  22  février  1763.  —  (Archivas  dacbi* 
teau  de  la  Perrière.) 

Clos-Cbaud  (le  lieu  du),  près  des  Mol- 
lières,  c"*  de  Ghinon. 

Clos-Cbéreau  (le  lieu  du),  près  dai 
Forges,  c"*  do  Saint-Patrice. 

Clos-Chevaux  (les),  f.,  c"*  d'Iograote 

Clos-Chignard  (le  lieu  du],  près  de  U' 
Pionnière,  c"*  de  Gléré. 

Clos-Christin  (le  lieu  du),  près  ila 
Plessis,  c"*  de  Vouvray. 

Clos-Corbeau  (le  lieu  do),  paroisisdi 
Fondettes.  —  Il  devait  une  rente  au  priearéét 
Saint-Côme  (1688).  —  (Arch.  d'L-at-L.,  Hireêét 
Sain^Câme,) 

Clos-Corbon  (le  lieu  de),  paroisse  di 
Seuilly.  Il  relevait  de  Gessigny,  suivant  une  dé* 
claration  féodale  de  1704.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  B. 
250.) 
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Olofl-Ctouloxnxnier  (le  lien  du},  près  du 
Pelit-Coudreau,  c"*  de  Reugny. 

Olos-Coulon  (le  lieu  du),  près  de  la 
Maison-Noire,  c**  de  BréhémonU 

0l08-Ck>apé  (le),  f.,  c**  de  Candes. 

Olos-Grespellier,  ou  Clos-Saint- 

PèTe-Orespellier  (le  lieu  du),  paroisse 
de  SainUGeorges-sur-Loiro  (Rochecorbon).  —  11 
relevait  de  la  Salle-SaintpGeorges  (1740).  —  (Arch. 
d'I.-el-L.,  0,  91.) 

0l08-d'AJLlain  (le  lieu  du),  près  de  Nau- 
aerollet,  c"*  de  Draché. 

Oloa-d'Axay  (le  lieu  du),  c**  de  Mar^ay, 
près  du  chemin  de  Champigny  à  Marçay. 

(le),  f.,  c**  de  Monnaie. 

(le),  t.,  c**  de  Saint- 
Épain. 

Otoa-de-Boi880l6il  (le).  V.  Us  Caries, 
cf*  da  Rochecorbon. 

OloSHle-Bulande  (le  lieu  du),  près  du 
Puits,  c**  de  Maillé. 

Olos-de-Olienevaux  (le),  t,  c**  de  la 

Chapello-sur-Loire. 

Olos-de-Ohevallette,  ou  des-Che- 

▼illards,  f.,  c**  do  Fondettes. 

Oloa-de-Cliinart»  c^  de  Manthelan.  V. 
UChs. 

01og'de«Foy  (le  lieu  du),  près  des  Go- 
teaoz-de-Sonnay,  c**  de  Gravant. 

GUM-de-G-randpeine  (le  lieu  du), 

près  de  la  Ghaperonnlcre,  c"*  de  Ligrè. 

OlO0-de-Oré8il  (le  lieu  du],  c-«  de  Chi- 
non,  près  de  la  route  de  Ghlnon  à  Saumur. 

01o8-de-la-Sarre  (le  lieu  du),  c**  de 

La  Haye,  près  do  la  ville. 
Clo8-de-la^Berardière  (le  lieu  du), 

c^  de  Fondettes.  V.  Bérardière. 

Clo8-de-la-Bonde  (le  lieu  du),  c**  de 
NouAtre,  près  du  bourg. 

dos-de-la^Bridonnerie  (le),  c**  de 

Seuilly.  y.  Bridonnerie, 

dOS-de-lar-Butte  (le  lieu  du),  c"*  de 
^i^^Jt  P'^  <lu  bourg. 

GUM»-de-la-Ohapelle  (le  lieu  du),  pa- 
foisso  de  Saint-Gyr.  —  Il  relevait  du  fief  de 
Chaumont  et  appartenait  à  la  chapelle  de  Saint- 
Jean-rÉvangélisle,  dite  des  Ghampgrimont,  des- 
•enrie  en  l'église  de  Sainl-Pierre-le-Puellier.  bw 
déclarations  féodales  furent  faites,  pour  cette  pro. 
priété,  le  29  juin  1SG8,  par  Faillaufet,  chapelain, 
%t,  le  28  octobre  1612,  par  Robert  Chemine,  aussi 
chapelain.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  0,  394.) 

Oloa-de-la-Oliaronnerie  (le  lieu 


du),  c**  de  Marcilly-sur-Vienne,  près  du  chemin 
de  Marcilly  à  Avrilly. 

Olos-de-la-Clloisille  (le),  c**  de  Fon- 
dettes. V.  les  Trots-Martes, 

CloSHle-la-Gk>uture  (le  lieu  du),  pa^ 
roisse  de  Seuilly.  —  Ancien  fief,  relevant  de 
l'abbaye  de  Seuilly,  à  foi  et  hommage  simple. 
Des  aveux  furent  rendus,  le  27  mars  1403,  par 
Girardin  Lemaire;  —  en  1482,  par  Jean  de  Seuil- 
ly; —  en  148S,  par  Jean  d'Engien  ;  —  en  1498, 
par  Jean  de  Saumur;  —  en  1503,  par  Aimé  Sene- 
gon;  —  en  1620-23,  par  Guillaume  Morin  et  Jean 
Senegon;  —  en  1640,  par  Jean  Ferrand.  —  (Ter^ 
rier  de  Vabbaye  de  SeuiUy^J 

Clos-de-la-Orolx  (le  lieu  du),  près  de 
la  Bulottière,  C*  de  Bossée. 

C108-de-la-Oroix  (le  lieu  du),  c"*  de 
Maillé,  près  du  chemin  du  Village-des- Champs  à 
Maillé. 

01o8-de-la-BTLaadrie  (le),  f.,  c-«  de 

Sepmes,  près  du  bourg. 

Clos-de-la-Foi  (le  lieu  du),  près  de  la 
Qrand'maison,  C*  de  Sazilly, 

Clos-de-la-Forèt  (le  lieu  du],  c**  de 
Chançay,  près  de  la  VaUée-de-Raye« 

Olos-de-la-G-arrière  (le),  f.,  c**  de' 
Saint-Nicolas-do-Bourguoil. 

0l08-de-l'Arclie  (le  lieu  du],  c"*  de 
Monnaie,  près  de  la  Ghoisills. 

Clo8-de-la-Rooli6-Blearie  (le  lieu 
du),  près  de  la  Reiguièro,  c"*  de  Sazilly. 

Clo8-de-l' Arsenal  (le),  c***  de  Seuilly. 
V.  l'ArsencU, 

Olos-de-la-Vallière  (le  lieu  du),  près 
de  la  Mauquinière,  c"*  de  Neulllé-lo-Lierre. 

Olos-de-la-Vieille  (le  lieu  du],  près  de 
Breviande,  c"*  de  Chançay. 

0l08-de-l'ti<pine  (le),  f.,  c*  d'Ambilloa. 
—  Cios^'V Épine,  carte  de  l'état-m^Jor. 

Cl08-de-rÉ«rable  (le  lieu  du),  près  des 
Morinières,  c**  de  Chemillé-sur-Dôme. 

0l08-de-Iiiart  (le  lieu  du),  c**  de  Gon- 
tinvoir.  —  Il  dépendait  de  la  prévôté  de  Resti- 
gné.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  prévôté  de  Restigni.) 

Olos-de-l'Orxneau  (le),  ham.,  c**  de 
Gléré,  18  habit.  —  Clos-d^'Ormeau,  carte  de 
Gassini. 

Olos-de-l'Onxieaa  (le),  f.,  c**  de  Huis- 
mes,  près  du  bourg. 

0l08-de-Me8lay  (le  lieu  du],  près  de  la 
Diablerie,  c"*  de  Ghanceaux-sur-Choisille. 

Cl08-d6-Mille-Fripe(lelieu  du),  c** 
do  Gussay,  près  du  chemin  do  Gusssy  à  Paulmy. 
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CloS-de-Moline  (le  Petit-),  C*  do  Mao- 
Ihclan.  V.  Clos  (Petilr-). 

Clos-de-Salnt-I9icola8  (le),  c'  do  la 

Ferriôre.  —  Il  relovait  consivemenl  de  la  cliàtol- 
lenio  de  la  Forricrc,  suivant  une  déclaralion  féo- 
dalo  faite,  le  29  janvier  1763,  par  Philippo  Fre- 
dureau  du  Cliaillou,  aocion  procureur  du  roi  en 
rôlectioR  d'Amboiso.  —  (Archives  du  clialoau  do 
la  Ferrlère.) 

Clos-de-Salnt-Médard  (le  lieu  du), 
près  de  la  Roucherie,  c**  de  Couziers. 

Clos-de-ViroreilIe  (le) ,  c*«  de  Brizay. 

V.  ViroreilU, 

Clos-des- Anges  (le  lieu  du),  c^  do 
Ligré.  —  Il  relevait  ccoslvomcnt  do  Chancelce, 
suivant  uue  déclaration  féodale  de  1721.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  219.) 

CloS-des-AubulS  (le  lieu  du),  c"*  de 
Cliançay.  —  Il  relevait  ccnsivemcnt  du  fief  de 
Vaux,  suivant  un  acte  du  2  mars  1550.  —  (Arch, 
d'I.-ot-L.,  G,  20.) 

Clos-des-Bourrëliers  (le  lieu  du), 

c"*  do  Vallères.  —  II  relevait  du  fief  do  l'Archi- 
diacre, suivant  un  .aveu  du  8  février  1670.  — 
(Arch.  d'J.-et-L.,  E.) 

Clos-de^-Burons  (le  lieu  du),  près  de 
Bois-Clos,  c'*  de  Bréhémont. 

Clos-des-Cliaxnps-Boulin  (le  lieu 
du),  c"  de  la  Celle-Saiul-Avcnt,  près  du  bourg. 

CloS-des-Ch.ôneS  (le),  paroisse  do  Beau- 
mont-les-Tours.  —  En  janvier  120G,  Jehan  Me- 
rabi,  pour  le  repos  de  son  Ame  et  poor  élre  ense- 
veli dans  Téglise  abbatiale  de  Beaumont,  donna  à 
ce  monastère  dix-sept  suis  do  cens,  assignés  sur 
une  vigne  située  au  Clos-des-C lignes.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  titres  de  Beaumont.) 

Clos-des-Cllinoiis  (le),  ou  Ketadl- 
leaux,  ou  Vaguetterie,  paroisse  de 
Sainl-Cyr.  —  Ce  IJou  relevait  du  flef  de  ChHu- 
inont,  suivant  des  déclarations  féodales  faites,  le 
20  juin  1650,  par  Jean  La  Beau;  —  le  20  juillet 
1692,  par  Jean  lUbot;  —  le  13  novembre  1780, 
par  Lrmis  Halle.  —  (Arch.  d'I.-ct-L.,  G,  394.) 

Clos-des-lDaizns  (le  Heu  du),  c"  de  Li- 
gnièrep,  près  du  chemin  de  Vallèrcs  à  Marray. 

Clos-des-lDajnes  (lu),  près  des  Bassea- 
Augos,  c'«  de  Ligré. 

Olos-des-lDaxnes  (lu)^  c***  do  NouziUy. 

V.  la  Bourasaerie. 

Clos-des-9^ontaines  (le  lieu  du),  c"*  do 
Ligré.  —  Il  devait  uue  ronti^  à  la  collégiale  de 
Chnmpigny,  suivant  dos  actes  des  25  janvier  1G33 
et  27  janvier  1708.  —  (Arch.  (KL-et-L.,  G,  282.) 

Clos-des-Q-odins  (le  lieu  du),  c«  de 
Maillé.  —  Ancienue  métairie.  Les  bàlimonls 
étaient  on  ruines  en  t827.  —  (Plan  cadastral.) 


Clos-des-Xiaiides  (le),  f.,  c*«  de  Juuo- 
les-Tours. 

Clos-des-Marécliaux  (le  lieu  du),  c^ 
do  Bournon,  près  du  chemin  de  Bouman  à 
Bi)sséc. 

Clos-des-Meuniers  (lo  Heu  du),  prn 
do  Marsay,  C'  de  Saint-Gonouph. 

Clos-des-Moines  (le),  rv  do  Vounaie, 
près  du  chemin  de  Monnaio  à  Saint-Laurent. 

Clos-des-Orxneaos:  (le).  V.  la  Poû- 
sonuière,  c""  do  Saiut-Symphoriou. 

Clos- des -Perchiars  (le),  aii<u  k 
Mortier-des-Saules,  parulsse  de  SoiDt- 
Mars.  —  Ce  lieu  dépendait  du  Gcf  do  la  Salie, 
appartobaut  à  la  collégiale  de  Saint-Hartio.  ~ 
(Arch.  d'I.^t-L.,  lilrss  de  la  Salle  ) 

Olos-des-Perrùclies  [le),  pr&s  de 
Fouchault,  C'  de  Vallôres.  —  Ancienne  dépen- 
dan(*o  du  château  do  Fouchault,  suivaDl  ua  aveu 
rendu  le  2  avril  1745.  —  (Arch.  d'J.-ei-L.,  B.) 

Olos-deS-PiquetS  (  le  lieu  du),  parr>i»e 
do  Sainl-Georges-sur-Loirc.  —  Il  rele%'ait  de  li 
Salle-Sainl-Georgos  (1740).  —  (Arch.  a'I.-ff-t., 
G,  91.) 

010S-des-Point«8  (le  lieu  da),  prii  de 

Fuchard,  c"»  de  Chczelles. 

Gl08-des-Pré8  (lo  lieu  du),  c**  de  Mar- 
ray. 

.  Cloe-des^Repentis  (le  llea  du),  tràe 
Lémoré. 

Olos-des-RiTiéores  (lo),  r.,  c"*  de  Mir- 

çay. 

Clos-des-Rouitters   (le),  f^  er  de 

Lareay. 

Glos-des-Tôtes-M'oires  (le),  c**  de 
Chargé.  —  Par  testament  du  2  juillet  I6(»,  ^o- 
reiilin  Nuirais,  prêtre,  légua  cette  propriélt  à  la 
fabrique  de  Chargé.  —  (Arch.  d*!.-et-L.,  0, 40.) 

Clos-d'Huisserie  (lo  lieu  du),  près  d«i 
Saint-l^azare,  c"  de  Chinon. 

Clos-du-Cliaperon  (le  lieu  du),  o/t'H 
Perruclies-de-Bordebnre,    pufàne 

do  Larray.  —  Il  relevait  censivemcnl  do  Larriy. 
8ui\'ant  nue  déclaralion  fikxlale  du  12  joiU^ 
1730.  ~  (Arch.  dl.-ct-L.,  0,  6.) 

Clos-du-Ck>rxnier  (le),  prêt  de  UGraUti 
c"*  de  Sainte-Radégonde. 

Olos-du-l^our  (le  lieu  du),  près  de  U 
Perrée-Groslot,  c**  de  Lignières. 

Clos-du-Houx  (les  bois  du],  c"*deli 
Ferrièrc.  —  lU  font  partie  do  la  forêt  do  laFtf' 
rière, 

Clos-dU-Jau  (le),  c*'  de  Saiol-Cyr.  V. 
Deltevuç. 
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OlOS-da-Iiin  (le  lieu  du),  près  de  la  Fe- 
lonnièro,  C*  de  Montlouis. 

OloS-cLu-XjOUp  (le  lieu  du),  près  de  la 
Tranchaudière,  c"  de  Vouvray. 

Cl08-da-Peu  (le  lieu  du),  près  du  Peu, 
c**  de  Civray-«ur-Cher. 

Clos-du-Pln  (le).  V.  Malpogne,  c"  do 
RochecorboD. 

CloS-dU'PlessiS  (le  lieu  du],  près  des 
Doubloaux,  c**  de  Luxé. 

C108-du-Poête  (le),  f.,  c""  d'Iagrandes. 

01o8-da-Pressoir  (le  lieu  du),  c*  do 
Chédigoy.  —  Il  relevait  de  In  Folaine,  suivant  un 
aete  du  13  mars  1590.  •—  (Arch.  d'I.-et'L.,  E,  133.) 

CloS-du-Pressoir  (le),  paroisse  do 
Sainl-Pierre-des-Corps.  V.  Ouchô-CaiUot. 

C108-du-Hoi  (le  lieu  du),  près  du  O)loau- 
Salnt- Biaise,  C*  de  Truyes. 

Olos-du* Vigneau  (le  lieu  du),  c**  de 
Looans,  près  du  bourg. 

C108-9^aron  (le),  ham.,  c"*  de  Gharen- 
tUIy,  14  habit. 

ClOB-I^aucillon  (le),  paroisse  de  Saint- 
Cyr.  —  Il  relevait  censivemonl  du  fief  do  Chau- 
mont,  suivant  des  déclarations  féodales  des  27 
janvier  1588  et  22  Juin  1764.  —  (Ârch.  d'I.-el-L., 
6,  394.) 

Clos-S^arxneau  (le),  c*  do  Saint-Sym- 
phorien.  V.  le  Pavillon, 

Clos-S^aurin  (le),  paroisse  d*Azay-sur- 
Cher.  —  Il  est  cité  dans  un  acte  de  1515.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  ChâUUenie  d'Asay.) 

Olos-Fiquet  (le  lieu  du),  près  do  Fou- 
cault, c"*'  de  Bréhémont. 

ClOB-Fouillot  (le  lieu  du),  près  do  TA!- 
reau-dos-Dubois,  c*  de  Bréhémont. 

Clos-Fronuiget  (le).  V.  Fromagct. 

ClOS-Oai  (lelieu  du),  c*  de  la Celle-Sainl- 
Avent,  près  du  chemin  de  la  Celle  à  Mantholan. 

Clos-Oalant  ou  G-alon  (le),  f.,  c*  de 

Ligré. 

CloS-G-allet  (le  lieu  du),  près  du  Vieux- 
Cher,  c^  de  Vallères. 

Clos-Qanay  (le  llou  du),  paroisse  do  Fon- 
dcttos.  —  Eu  1524,  il  appartenait  à  la  collégiale 
de  Saint-Martin  do  Tours.  —  (Arch.  d^I.-cl-L., 
prévôté  de  la  Varenne.) 

ClOS-Oamault  (le  lieu  du),  paroisso  de 
Limeray.  —  ParC'GamauU  ou  Fauché,  1683. 
—  Fief  des  Six-Arpenis,  1729. — Ancien  fief,  re- 
levant du  rhâtoau  d'Amboise.  Lu  *2B  janvier  17?G 
Nicolas  Tournier  rendit  aveu  pour  ce  fief,  qui 
passa,  trois  ans  après,  aux  mains  de  Claudo  Ro- 
cherot.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  563,  633.) 


Glos-Gramier  (le),  vil.,  c"*de  Oolus,  24 
habitants. 

ClOS-Ghamier  (le),  f.,  c-  do  Ferrières- 
sur-Beauliou.  —  Clausus  Garnie^  1300.  —  Clos- 
Gamier,  carte  do  l'étal-major.  —  Evrard  Lo 
Bourguignon,  chanoine  de  Loches,  vendit  celte 
propriété,  en  1300,  aux  Chartreux  du  Liget.  — 
[Cartulaire  du  LigeQ 

Olos-Oénérence  (le  lieu  du),  c**  de 
Vernou. 

Clos-G-ir€u:*d  (le),  f.,  c*«  de  la  Chapelle- 
Blanche. 

ClOS-G-irard  (le),  ham.,  c*  de  Saint-Pa- 
trice, 15  habit.  —  Clos^Girard,  carte  de  Cassini. 

Clos-Q-irault  (le),  f.,  c*  de  Trogues. 

Clos-Godeaux  (  le  lieu  des),  près  de  Yau- 
chèvre,  c'*  de  Rivière. 

ClOS-Q-orbillon  (le  lieu  du),  paroisse  do  la 
Chapelle-sur-Loirc.  —  Il  relevait  censivemont 
de  la  prévôté  de  Restigné.  —  (Arch.  d*I-et-L. 
Titres  de  Restigné.) 

Clos-Q-relet  (le  lieu  du),  près  de  laPello- 
rie,  c*"  de  Saint-Épain. 

Clos-G-Uillet  (le),  f.,  c"  de  Chinon. 

Clos-Kallier  (le),  f.,  c"  de  Saint-Sym- 
phorien.  —  Clos  llallouys,  1495.  —  Il  relevait 
de  Tabbaye  de  Marmoutier.  —  (Arch,  d*I.-et-L., 
Titres  de  Marmoutier,  mense  séparée.] 

ClOS-Hégron  (le  lieu  du),  prèsdeChâ- 
leau-Oaillord,  c"'  de  Bréhémont. 

Clos-Hersand  (le),  c*  deFondeltes.  V. 
Crucifix-  Vert, 

OlOS-Kuby  (le),  f.,  c"  de  Saint-Sympho- 
rion.  —  Elle  relevait  de  l'abbaye  de  Marmoutier 
(1596).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Titres  de  Marmou- 
tier.) 

Olos-Jalinet  (le),  vil.,  c"*  de  Restigné, 
39  Iiabitants. 

Olos-Jaunais  (le  lieu  du),  près  de  la 
Pommardière,  c"  de  Ligré. 

Glos-Jouanne  (le),  f.,  c*«  de  Saint-Pa- 
trice. 

ClOS-Jouye  ( le  lieu  du),  c"«  de  Fondettes. 
—  Il  est  cité  dans  un  acte  de  1602.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  Titres  de  Sainl-Côme,) 

Clos- Juneau  ( le  lieu  du],  près  do  Lessert, 
c""  do  Bréhémont. 

Glos-Xiambert  (le  lieu  du),  c"  des  Her- 
miles.  —  Il  relevait  do  la  châtcllenîe  de  la  Fer- 
rièro,  suivant  une  déclaration  féodale  du  6  mars 
1766.  —  (Archives  du  chdteau  do  la  Ferrière.) 

Clos-Xiarge  (le),  f.,  c»«  do  Saint-Sym- 
phorien. 

Clos-Ijiauxnerie  (le  Hou  du),  près  dos 
I  Roches,  c""  de  Bournan. 
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Clos-Liibert,  ou  le  S^oumeau,  t.,  c" 

de  Saint-Symphorien.  —  Elle  relevait  du  fief  de 
Marmoutier.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  TUres  deMar- 
moutier,  menée  séparée.) 

ClOS-Zjireau  (le  lieu  du),  c"  de  Saint- 
Patrice,  près  du  bourg. 

ClOS-IjOng  (le  lieu  de),  c"*  de  la  Perrière. 

—  Il  relevait  de  la  châtellenie  do  la  Perrière, 
suivant  une  déclaration  féodale  du  V  octobre 
1762.  —  (Archives  du  château  de  la  Perrière.) 

C1o8-XjUCÔ  (le),  y.  le  Clos,  c-*  de  Saint- 
Denis-hors. 

Clos-Mah aye  (le  lieu  du),  près  de  Bor- 
debure,  c*  de  Sache. 

Clos-Maison,  cUias  Néron  (le  lieu  de), 
près  do  la  Petito-Allouette,  c""  do  Saint-Avertin. 

Clos-Margot  (le  lieu  du),  c*«  de  Roche- 
corbon,  près  du  chemin  de  Vauvert  à  Monnaie. 

ClOS-Mairteau  (le  lieu  du),  près  do  la 
Gaudinière,  C*  de  Vallères. 

Clos-Mathols  (le  lieu  du),  paroisse  do 
Villedômer.  —  Il  relevait  du  fief  Bernier.  — 
(Arch.  dl.-et-L.,  E,  119.) 

Clos-Maurice  (le  lieu  du),  près  de  la 
Lande,  C*  de  Louans. 

ClOS-Mauriet  (le  lieu  du),  près  des  Ba- 
tailleaux,  c**  de  Bréhémont. 

ClOS-Menier  (le),  C  de  Saint-Nicolas-de- 
Bourgueil.  —  Il  devait  une  rente  à  la  fabrique  de 
Saint-Germain-do-Bourgueil  (1738-68).  —  (Bibl. 
de  Tours,  manuscrit  n*  1338.) 

Clos-Mercier  (le  lieu  du),  C*  de  Louans, 
près  du  chemin  de  Sainte-Maure  à  la  Seguinière. 

ClOS-Micliau  (le),  paroisse  de  Saint-Règle. 

—  Clos-Michau,  alias  la  Penerie,  Pannerie  ou 
Pinerie,  1683,  1744.  —  Ancien  flef,  relovant 
d'Amboise.  En  1523,  il  appartenait  à  Prançois 
Tissard;  —  en  1527,  à  Prançoise  de  Villebresmo, 
veuve  de  François  Tissart;  —  en  1577,  à  Esther 
de  Magdelon,  veuve  de  Louis  Tissart;  —  en  1740, 
à  Christophe  Sain  do  la  Rochefarou.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  C,  633,  634,  651.) 

Clos-Mignon  (le  lieu  du),  c*«  de  Fon- 
dettes.  —  Il  rele\'ait  censivement  de  Vallières.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Terrier  de  Saint-RochrVal- 
Hères.) 

ClOS-Moquet  (le  lieu  du),  près  de  TEstri- 
gneul,  C*  de  Liguoil. 

ClOS-Moreau  (le),  f.,  c»«  de  Brayo-sur- 
Maulno.  —  Ancienne  propriclcdu  Chapilro  de  Vé- 
gliso  de  Tours.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  UO;  Biens 
nationaux.) 

ClOS-Moreau  (le  lieu  du),  paroisse  de 


de  Marmoutier  (1651j.  —  (Arch.  dX-et-L«  Titres 
de  Marmoutier,  mense  séparée.) 

Clos-Moreau  (le  lieu  de),  près  d'Oiré,  c^ 

de  la  Tour-Saint-Gelin. 

Clos-Morier  (le  lieu  du),  c**  deRestigné, 
près  du  bourg.  —  Ancien  hébergement.  Il  relevait 
de  la  prévôté  de  Restigné  et  appartenait,  en  1448,  à 
Jean  Solis;  — en  1526  à  Gilles  La  Maire.  — (Arch. 
d'I.-ot-L.,  titres  de  Restigné,) 

Clos-Moury  (lieu  du),  près  de  Saint-La- 
zare, c"  de  Chinon. 

Clos-Xavelle  (le  lieu  du),  près  de  Vau- 
souvin,  c"  de  Vallères. 

ClOS-l^euf  ( le  lieu  du),  près  de  laMabil- 
lère,  c***  de  Courcoué.  —  II  dépendait  de  la  coUér 
gialo  de  Ghampigny,  suivant  des  déclarations  des 
9  avril  1681,  5  novembre  1721  et  13  juillet  1766. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Inventaire  des  titres  de 
Champigny.) 

Clos-Xenf  (le),  vil.,  c"*"  de  Jooé,  23  ha- 
bitants. 

ClOS-Xeuf  (le),  près  de  la  Cottelleraye,  pa- 
roisse de  Saint-Nicolas-de  Bourgueil.  —  Il  relevait 
du  fief  du  Colombier  (1691).  —  (BibL  de  Tours, 
manuscrit  n**  1311.) 

ClOS-Xenf  (le),  f.,  c»*  de  Sooxay.  —  An- 
cienne propriété  de  l'abbaye  de  Marmoutier.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Marmoutier.) 

Clos-Xeufis  (le  lieu  des),  près  du  Orand- 
Penil,  c"«  de  Marcilly-sur- Vienne. 

Clos-Xoxmand  (le).  V.  les  Amirets,  pa- 
roisse de  Sainl-Cyr. 

Clos-Paly  (le  lieu  du),  c**  de  Vou,  prèsda 
chemin  do  Tours  à  Ciran. 

Clos-Pamprou  (le),  vil.,  c"«  de  Lemé, 
41  habitants. 

Clos-Parent  (le  lieu  du),  près  defrau. 
c»"  de  Thizay. 

Clos-Paris  (le  lieu  de),  près  desChtiii- 
très,  c*  de  Bréhémont. 

Clos-Patin  (le),  paroisse  de  Saint-Denis- 
hors.  —  CloS'Tireau,  1431.  —  Clos^Patin  ou 
CloS'Pateau,  1 469.  —  Ancien  fief,  relevant  du 
château  dUmboise  à  foi  et  hommage-lige.  En  \W, 
il  appartenait  à  Jacquet  Ladoire;  —  en  1476,  i 
René  le  Fuzelier;  —  en  1516,  à  Jean  Pasquier, 
marchand-pelletier  à  Amboiso;  —  en  1639*  i 
Jeanne  d'Assy,  veuve  de  Joan  Pasquier;  —  en 
1560,  à  Jean  Regnard;  —  en  1564,  à  Catharioe 
Perthuis,  veuve  de  Jean  Regnard  ;  —  en  1577,  à 
Jean  Regnard;  —  on  1668,  à  Jacques  Noiret;  — 
on  1670,  à  Étionno  Brisson;  —  en  1075,  à  Claude 
Brisson;  —  on  1G82,  à  Jacques  BoubiuU;  — <*d 
1686,  à  Pierre  Lonoir,  marchand-cirier  à  Amboise, 
qui  rendit  aveu  le  19  décembre.  ~  Le  6  août 


Parçay-Meslay.  —  Ancienne  propriété  de  l'abbaye  |  1769,  Jacques  Noiret  le  vendit  au  duc  Je  Clioi- 
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seul,  qui  le  réunit  à  ton  duché  do  Choiseul-Am- 
boUe.  —  (Arch.  d'I.-etrL.,  C,  555,  603,  633,  651  ; 
Ey  31.  —  Bibl.  de  Tourà,  fonds  Salmou,  tUres 
d'AmboUe,  —  Bétancourt,  Noms  féodaux,  II, 
S49,  726.  —  Bibl.  nationale,  Gaignôres,  678.) 

ClOS-Pean  (le),  ham.,  c*  de  Bréhômont, 
16  habitants. 

Clos-Perrain  (le  lieu  du),  près  do  la 
Fresnaye,  c**  de  Monts.  —  Il  relevait  du  fief  de  la 
Freanaye,  suivant  un  aveu  rendu,  lo  28  juin  1780, 
par  Marie-Madeleino  Torteruo,  veuve  do  Benô 
Belle,  élu  en  l'élection  de  Tours.  —  (Archives  de 
la  famille  Voisine  de  la  Fresnaye.) 

Clos-Perré  (  le  lieu  du),  près  de  la  Noule- 
rie,  c**  de  Reugny. 

Cl08-Perrin  (le),  situé  dans  la  ville  de 
Tours.  —  Ancienne  propriété  de  la  collégiale  do 
Saint-Martin.  Elle  joignait,  d'un  côté,  a  le  che- 
a  min  tendant  de  la  porte  de  la  Guerche  aux  prés; 
<  de  l'autre,  le  cimetière  de  l'église  du  Chardon- 
a  net.  »  —  (Arch.  ô^l.-ei~L.  y  Inventaire  des  titres 
du  doyenné  de  Saint-Martin.) 

Cl08-Pilette  (le),  f.,  c>«  de  Saint-Épain. 

Clos-Pion  (le  lieu  du),  près  de  Marsay, 
c**  de  Saint-Genouph. 

Olos-Pottler  (le  lieu  du),  près  de  Mau- 
pertuis,  c"  de  Reugny. 

Clos-Poulain  (le),  f.,  c*  do  Chezclles. 
—  Les  bdtiments  étaient  en  ruine  en  1833. 

Clos-Poulet  (le),  f.,  c"«  de  Fondetlos.  — 
Elle  relevait  du  fief  de  Val  Hères,  suivant  une  dé- 
claration féodale  faite  en  1650  par  Pierre  Carré, 
ouvrier  en  soie.  Elle  fut  vendue  nationalemont, 
en  1793,  sur  N.  Paumior,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-el- 
L.,  Inventaire  des  titres  de  Saint-Rock  et  de 
Vallières;  Bien»  nationaux,] 

Clos-Racan  (le  lieu  du),  près  des  Tau- 
pannes,  c"*  de  Rcstigné. 

ClOS-Raguins  (  lo  lieu  des),  près  du  Car- 
roi,  c"  de  Cléré. 


(le),  paroisse  de  Vallières 
(aujourd'hui  Fondottes).  —  Cette  propriété,  d'une 
étendue  de  cinq  arpents,  appartenait  à  l'abbaye 
de  SiinlJulien,  en  1536.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  In- 
ventaire des  titres  de  l'abbaye  de  Saint-Julien,) 

(le),  f.,c-de  Château- 


renanlt. 


nen. 


(  le),  f.,  c"  de  Saint-Sympho- 
(le),  près  de  Neuville,  c** 


do  Chinon. 

ClOS-Hobert  (le),  f.,  c-  de  Cliambray. 
—  En  1670,  il  relevait  du  fief  de  Boisneuf  et  ap- 
partenait à  François  Béranger.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  titres  du  prieuré  de  Grandmont,) 


Clos-Robin  (  le^,  paroisse  de  Fondettes.  — 
Propriété  do  l'abbaye  de  Marmoutier  (1547).  — 
(Arch. d'I.-et-L.,  Inventaire  des  titres  de  Lavaré,) 

Clos-Hobin  (le  lieu  du),  c-"  do  Sainte- 
Maure,  près  de  la  route  de  Bordeaux  à  Paris. 

Clos-Itolland  (le  lieu  de),  paroisse  do 
Fondettes.  —  Ancienne  dépendance  du  prieuré  de 
Saint-Côme,  d'après  un  acte  du  3  mai  1468.  — 
(Arch.  d'I.-et-L. ,  titres  de  Saint^Câme,) 

Clos-Roujou  alias  la  Posse  (lo),  près 
Bléré.  —  Il  relevait  du  fief  de  Saint-Julien  de 
Bléré,  suivant  une  déclaration  féodale  du  25 
janvier  1558.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  titres  du  fief  de 
Saint-Julien  de  Bléré.) 

Clos-Roulet  (le  lieu  du),  près  do  la  Cho- 
votterie,  c"  do  Chcmillé-sur-Dôme. 

Clos-Rucliot  ( lo  lieu  du),  près  des  Chain- 
tres,  c*  de  Bréhémont. 

Clos-Saint- André  (le),  c-* de  Beaulieu. 

Clos-Salnt-Jean  (le),  f.,  c*  de  Nou- 
zilly. 

Clos-Saint-Marc  (le),  f.,  c*"  d'Abilly. 

Clos-Saint-Martin  (le  lieu  du),  près 
des  Mollières,  c"'  de  Chinon. 

Clos-Saint-Père  (le),  c"*  do  Fondettes. 
V.  la  Rabatterie, 

Clos-Saint-Père-Crespellier  (le). 

V.  Clos-Crcspelier, 

Clos-Saint-Pierre  (le  lieu  du),  c»*  de 

Saint-Genouph,  près  du  bourg. 

Clos-Saint-Thomas  (le),  c*  de  Saint- 
Branchs,  près  du  chemin  des  Oirardières  au  Buis- 
son. 

Clos-Sénégonds  (lo  lieu  des),  près  de 
la  Blutcrie,  C*  de  Gizeux. 

Clos-Sergent  (le  lieu  du),  près  de  la  Ton- 
rctlo,  c**  de  Marçay. 

Clos-Simon  (le  lieu  du),  c*"  de  Louans, 
près  du  chemin  de  Louans  à  Ré. 

Clos-Tatin  (le),  paroisse  de  Saint-Sym- 
phorien.  —  Il  relevait  de  l'abbaye  de  Marmoulier 
(1649).  —(Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Marmoutier, 
jnense  séparée,) 

Clos-Tireau  (le).  V.  Ctos^Paiin. 

Clos-Tir  elle  (le),  paroisse  de  Neuvy-Roi. 
—  Il  relevait  ceosivement  de  la  chAtellenio  du 
Bois.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  B,  16.) 

Clos-Tondu  (lo  lieu  du),  près  de  Fosse- 
Palier,  c"  de  Vouvray. 

Clos-Touillaut,  f.,  c**  de  Bcaumont-en- 
Vcron. 

ClOS-ValiaiS  (le  lieu  du),  près  de  Vau- 
chèvre,  c"  do  Chinon. 
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OlOS- Vilain  (le  lieu  du),  près  du  Haut- 
Marpn,  c""  de  Neuil. 

ClOS-Viollet  (le),  f.,  c"  do  la  Chapelle- 
su  r-Loire. 

Clos- Volant  (le),  c»«  de  Saint-Cyr-sur- 
Loire.  V.  Clos-Benard, 

Closdom  Morinum.  V.  Clos-Brien, 
c"  do  Saviguy. 

Oloseau  (le),  f.,  c»*  de Saint-Cyr-sur-Loire. 

—  Elle  relevait  censivemeot  de  l'abbaye  de  Mar- 
moutier  (1&70).  —  (Arch.  d*I.-et-L.,  titres  de  Mar- 
moutier,  mense  séparée,) 

Closeau  (  le  lieu  du  ),  C*  de  Vallères.  — 
Il  relevait  du  fief  de  rarchidiacré,  suivant  une 
déclaration  féodale  du  8  février  1670.  —  (Arch. 
d'I.-el-L.,  E.) 

Closeaux  (les),  c*  de  Ghinon.  V.  Clou- 
seattx, 

Closeaux  (le  lieu  dos),  près  des  Doucets, 
c"  de  Maillé. 

Closeaux  (le  lieu  des),  près  de  la  Valle- 
tière,  c"*  de  Manlhelan. 

Closeaux  (le  lieu  des),  paroisse  de  Saint- 
Symphorien.  —  Attre  des  Closeaux,  1515.  Anté- 
rieurement on  le  nommait  Maison  des  Doigts, 
Il  a  été  possédé  par  le  peintre  Jehan  Bourdichon. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Marmoutier.) 

Closeaux  (les)  ou  Clouzeaux,  f.,  c* 

de  Villcperdue. 

Closeaux  (les  hauts),  ham.,  c"deVemou, 
18  habit.  —  Closeaux,  carte  de  Tôtat-major. 

Closeaux  (les  bas),  f.,  c"  de  Vouvray.  — 
Closeraux,  carte  de  rétat-major. 

Closerie  (la),  f.,  c"«  de  Brèches.  —  Closerie, 
carte  de  l'élat-rnsgor. 

Closerie  (la),  f.,c"  de  Cormery.  —  Close^ 
ria,  1338.  —  {Cartulaire  de  Cormery,) 

Closerie  (la),  f.,  c*'  de  Courcelles.  —  Clo- 
serie, carte  de  l'état-major. 

Closerie  (la),  ou  les  Closeries,  f.,  c' 
de  Monnaie.  —  Closeries,  carte  de  l'élat-major. — 

Closerie  (la),  f.,  c  de  Monllouis.  —  Cio- 
serie,  carte  de  l'état-major. 

Closerie-de-Oliaisalle  (la),  f.,  c*  do 

Joué-lès-Tours. 

Closerie-de-la-Borde    (la),    f.,    c"« 

d'Hommes. 

Closet  (le),  c"  de  Chédigny.  V.  Clérei. 

ClOSiÔre (la),  c"  d'Azay-lo-Ridoau.  V.  Clou- 
sière. 

ClOSUre  (la),  f.,  c»"  de  Braslou. 

ClOSUre  (la),  f.,  c"  de  Cussay.  —  Clau' 
sure,  plan  cadastral. 


Closures  (le  lieu  des),  près  de  la  Volière, 
c'*  de  Marlgny. 

Clot  (la  fontaine  du),  c**  de  Monts,  près  de 
Ja  Laye.  —  Elle  déverse  ses  eaux  dans  lo  ruis- 
seau de  Mon  tison. 

Clot  ou  le  Clos,  f ,  c*«  do  Nouillé-Pont- 
Pierre.  —  Le  Clot,  carte  de  l'état-major.  —  An- 
cien lief,  relevant  de  la  Justoonière.  En  17S8,11 
appartenait  à  Olivier  de  Leuville.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  G,  257.) 

Cloton,  f.,  c"  de  Luynes.  —  Glouton,  tabl. 
de  recens,  de  1872. 

Clotreaux  (les),  f.,  c*  de  Courcelles. 

ClotS  (le  bois  de),  près  du  Petil-MoullQ-de 
la-Toucho,  c"  do  Bléré. 

Clotte  (la  fontaine  de),  c**  de  Genillé,  près 
de  la  ferme  appelée  Fontaine-de-Clotte. 

Clottereaux  (le  lieu  des),  c"*  do  Saint- 
Paterne.  —  Il  relevait  censivemeut  do  la  prévôté 
d'Oë.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  terrier  d'Oë,) 

Cloture-Sstimée  (  le  lieu  de  la  ),  c**  de 
Pouzay,  près  du  chemin  de  Nouàlro  à  Sainl-Épain. 

Clôtures  (les),  paroisse  doLuzé.  V.  Lan^ 

gebaudière. 

Clou  (le),  f.,  c"  de  Coucsmes.  —  Le  CUm, 
carte  de  l'état-major. 

Clou  (le),  f.,  e"de  Marcé-sur-Esves. 

Clou  (le),  C'  de  Saint-Denis-hor».  V.  Clos, 

Clou-des-Boeufs  (le  Heu  du),  e^  dp 
Saiut-Pntrice,  près  du  chemin  do  la  CheTalerio 
aux  Ëssurts. 

Clou-Godet  (lo  lieu  du),  près  de  laPi- 
chonnière,  c'«  de  Sepmea. 

Clouet  (François),  peintre,  né  à  Tours,  veri 
1510,  était  fils  do  Jehan  Clouet,  2*  du  nom,  et  de 
Jeanne  Boucault,  celle-ci,  fille  de  Gatien  Bourault. 
orfèvre  à  Tours.  On  lui  donnait  le  surnom  de 
Janet,  Jehannel  ou  PetitrJehannel,  Il  perdit  son 
pèru  eu  1541,  et  fut  nommé  en  sa  place  peintre  et 
valet  de  chambre  ordinaire  de  la  maison  du  roi. 
Il  excellait  dans  la  miniature  et  lo  portrait.  Une 
{grande  partie  de  ses  œuvres  existe  encore  aujour- 
d'hui. Ses  grands  portraits  les  plus  remarquables 
sont  ceux  de  Henri  II,  de  Brantôme,  de  Busdy 
d'Amboiso  et  d'Elisabeth  d'Autricho,  qui  se  trou- 
veut  au  musée  du  Louvre.  Le  comte  de  Carslisle, 
près  d'York,  en  Angleterre,  possède  de  lui  les 
portraits  de  Catherine  de  Médicis,  de  François  U, 
de  Charles  IX  et  de  Henri  III.  On  conserve  au 
musée  de  Berlin  ceux  do  François  Q  et  do  Henri 
III;  à  Londres,  dans  StratTord-House ,  ceux  du 
dur  d'Alençon,  de  Jeanne  d'Albret  et  deux  ou  trois 
autres.  François  Clouet  était  mort  en  1574.  Sa  fa- 
mille était  originaire  de  Bruxelles. 

A.  Jal,  Diction,  critique  de  biographie  et  (thittoirt, 
391-92.  —  L.  Gré^ire,  Diction  eneyclopédSçme,  1019.  - 


Didel,  BiofrapMt  gétinlt.  XXVJ.  329.  -  Cltlnd,  mu. 
d*  Tour.,  IV.  m  —  D.  Bddimd.XXIU,  12».  —  Péli- 
bito.  Ejitrelient  dt  la  vit  daptinirti.  —  De  Llbarile, 
La  rmaxamee  ia  arli  àla  cour  de  FYance,  I.  98, 150. 
~  A.  Unnir.  Bill,  da  mommtntt  fronçait.  —Mém.  de 
la  Sac.  areMil.  de  Tour.,  XX.  SI,  SI,  83.  — BùlJy,  Ca- 
talogue du  tableaux  du  CuxefaAourff  [n77j. -—  C^  Cbe- 
nlitr.  Bill,  de  Clienoncelm,  144.  —  De  Muollei.  Cota- 
Ugue  itt  livret  dTalampet  [ibn).  —  Ludbiu,  Grand 
lUeiiau.  Aùf.  du  A7A>  iUcle,  IV,  4T7.  —  D.  Souiuùu, 
XZin.  tu.  —  Almanaeh  de  Tovraim,  1755. 

OlonetsCiea),  et  les  XXaHts-CIouets, 
Til.,  c-  de  Rochocorboo,  88  hahit.  —  11  relavait 
ilaBefdu  Crochel,  —  (Arch.  d'I.-ol-L.  Q,  9I.J 

Olourie  (la),  f.,  c"  d'Antugny. 

dOOset  (lo),  c"  ilo  Cliédlgny.  V.  CUret. 

caooBière  {la),  ou  Closiëre.  f.,  c" 
d'Aï» y-lB-Bi(i eau.  —  Ancien  flof.  En  1631,  Il  a[>- 
parlL-oait  à  Juc^uos  de  UonilloD;  —  eu  1666,  h 
François  do  Uondinn;  —  en  1708,  à  Urbaio  de  la 
Bjrro;  — on  1781,  à  N.  cl 'Alàp ni,  diacre.  Dnnile 
loKia  sait;ueurial,  il  eiUlait  aae  chapelle  dédiée 
à  saint  Claude,  La  curfi  d'\zay-lB-Ridaau  y  côlé- 
brnil  la  messe  lo  jour  do  salul  Claude  ol  le  mardi 
doa  Rogallona.  —  (Arch.  d'I.-el-L.  Prieuré  de  Rt- 
(aj/;0,  14.  —  RSUdalU(iiieTouraine.  —  aa~ 
vdt,  iVofciIiairederouraine.  —  Bofiui'liel-Pilleau, 
Oiclion.dufamiUet  de  l'ancien  Poitou, \\,Z9\.) 

Olonslâre  (le  ruissoau  do  la)oudoLau- 
tièrt,  r**  d'Aïay-lo-Hideau.  —  IlBOjaltedana  l'In- 
dre, pris  de  la  Clousièro. 

Clouterie  (la),  l,  c"  de  Bossiy,  prèa  du 
luiancau  du  mCme  oom. 

Olonterïe  (ruisseau  de  la).  —  Il  prund  sa 
suurcu  d.iiit  la  commune  de  Cliarnizay,  iiasaa 
dana  ccllti  de  Boeiay  et  bs  Jolie  dans  la  Clalgn.  Il 
fait  iDouTuir  quatre  aslnos.  Son  parcours  asl  de 
lii  kilomâlroa. 

Clouterie  (lo  lieu  de  ta).  paroiasoduSaiot- 
Auhln.  —  Il  relavait  conaivamant  da  l'nbbnyo  de 
la  Clarté-Dieu.  —  (Areti.  d'I.-el-L.,  Titru  de  la 
ClarU.) 

OlOUtiàre  (In),  hara.  et  clint.,  C"  da  Par- 
ru.'-KiJi,  13  liabii.  —  Grande  ClouUèrt,  1719.  — 
Cioutiirt,  carloa  do  Coealsi  cl  de  l'Ëtat-majur. 
Ancien  (iet,  ralHvnnl  du  chile.'iu  do  Loctioa  il  (<il 
et  liommage  simple  et  une  maille  d'or.  En  15(14- 
96,  il  appartenait  ù  Kniinauuel  de  Bnrauilini  — 
en  1597,  B  Honorai  de  Bursudln,  te;  —  on  1670, 
i  i.oDis  do  Biimuilln;  —  en  1725-33,  à  Luuts  de 
Bamudini  —  en  1753-61,  à  Loula-Honoral  de 
Baraudin;  —  en  178(1,  à  Bernard,  rrimio  du  Cham* 
bi*y,  ajBiié  à  Joacne-Loulso-CIiarlolle  de  Barau- 
din.  —La  eh.ipollG  du  cliAleau  do  !a  Claulièroeil 
menlionniij  dane  ie  Reijiitre  de  vifiledes  cha- 
pelle* du  dioUse  de  Tourt  (1787), 

Atth.  d'I.-M-L.,  C,  IVi,  5gl,Cttî.6aS;G,l4;(ilmd< 
Saint.Audri  ée  Beiatieu.  —  llâle  du  fiifi  de  Tou- 
rulim.  — D'Hoiiw,  imariat  général  de  Fraïuc,  T*f.  t". 


3'  parti*.  ~  Lbermite-Sonlicr),  Biil.  de  la  miltue  da 
Touraine,  bi.K.  —  Outoai.  Dielim.dirarraadiuement 
de  iMchtt,  II,  361. 

Glouton  (le),  c"  do  LuynoB.  V.  Cloton, 

Cloux  (las),  f.,  c"  de  la  CeUe-OuoQBud.  — 
Aticlen  Bsf,  relevant  tlo  la  cliitellenie  de  Sainto- 
Julitle  à  Toi  et  hommage  simple,  une  livre  do  cire 
et  six  doulers.  En  1673,  il  appartenait  a.  Joaii  do 
Chai»;  —  en  I73Î,  àJocqueaBnudictlon.  —  (Arcli. 
d'!.-ol-L.,  E,  S3.  —  Râle  des  fiefs  de  Toaraine. 
Bogislrea  d'état-civll  de  Salul-Flovier.) 

doux  (1b  lioudes),  CdolaChapelle-dM- 
Naux,  près  do  cbomlu  iloa  Taboureaui  à  Li- 
guières. 

doux  (la  croix  des),  c"  do  Cbarnliay, 
près  du  chemin  do  Gbarnlzay  i  Ferrlâros. 

doux  (lo  Hou  des),  prèi  da  l'éluDg  de  la 
BarvasaerlB,  c"  de  Saînt-Flovlor. 

doux  (l'alite  des],  c"  de  Salnt-Polorna.  V. 
i)oi»-d«-Cioï. 

doux(lo  lien  dBB),prè«dos  Boltreaui,  c" 
di>  VU  loi  nos, 

Clou3E-lez-.Ajn1>olse  (le).  V.  le  C(o*,c" 
do  Sainl-DoDiB-hors. 

douzeau  (le),  paroisse  de  Salnt-DoDis-hors. 

—  Ancien  llet.  En  1613,  il  apparleoail  ï  Claude 
de  Boyneou  ;  —  en  178!,  à  François  de  Boyneau. 

—  (Arch,  d'I.-el-L.,  B,  49.  —  Regislras  d'étol- 
civil  de  Salnl-Denia  d'Ambolie.) 

dOUEeau  (le  petit),  pnroigae de Saint-Uan. 

—  Ancienne  dépendance  du  flef  da  la  Salle.  — 
(Arch,  d'I.-et-L.,  Titra  de  la  Salle.) 

doUEectu  (  la  lieu  du  ],  près  do  la  Plchctièro, 

Cloozeaux  (los),  vU.,  c"  da  Chtnon.  — 

U  Cluieau,  171*.  — '  (Bibl.  do  Tour»,  fonds  8al- 
mon,  Famille»  et  paroiitet  de  Tour,tine.] 

Cloozeaux  (les),  t.,  c-  do  Villoperdue. 

dOMt,  c"  do  Cliiidiiïny,  V.  Clértt. 

Clncbat,  paroisse  de  Salnt-Symphorien.  — 
Anclou  llef,  relevant  du  clifttouu  da  Toura.  En 
1059,  il  appartenait  à  Charles  Pugulnoau,  Ëc., 
lieutonaul  partlculior  au  siAge  présidlal  do  Tours, 

—  (Bélancourl,  JVom*  féodaux,  U,  739.) 
duny  Dudugny  (Guillaume  de),  cha- 
noine de  Saint-Gatlon  et  da  Salnt-llartln  de  Tours, 
abbé  do  Roiirguoll  et  évéque  de  Poitiers  (1479), 
ûlnll  originaire  do  Bourgogne.  Il  mourut  i  Tours 
on  148t.—  ICarlulaire  de  Bourgueil.  —  Dibl. 
do  Tours,  manuscrit  n'  1494.  —  La  Chcsnaye-dos- 
Dois  et  Badier,  Diction,  delà  noblfsie,  V,  953.) 

duseanx  ou  de  "Vemelle ( la liau  des], 
paroisse  de  Louaus.  —  Il  cel  cité  dans  un  acie  du 
H  juillet  (568.  —  (Arch.  d't.-«t-L.,  TitradeCor- 
mery.) 
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C  do  Oenillé.  V.  Couainay. 

Oocard  (lo  lieu  de  la),  près  du  Vau,  c**  da 
Uarçay. 

Cocarderle  (laj,  f.,  e**  d'Azay-Bur-Cbor. 

OoCaTâ6rl6  (1d  Hou  do  lu),  près  ilea  Bru- 
nefs,  c"  (ic  BrâliÉmont, 

Oocardiére  (la),  t.,  c*  de  Saiul-Bniiiclit- 

—  Cocardièrei  carlos  de  Cassini  el  do  rilal-ma- 
Jor.  —  Vers  1260,  elle  apparlODoil  à  Pierre  do  la 
Brosse,  sorgout  d'armes  du  roi  saint  Louis.  En 
13G9,  sa  veuve,  Pcrroniiollu  Piuol,  ladunnaà  son 
fils,  Pierre  Ifl  de  la  Brosse,  chamliollan  de  France- 

—  (P.  Anselme,  Hist.  généat.  de  la  maiton 
de  France,  Vlir.  440.)  . 

Oooardrle  (la),  f.,  c"  d'Aïuu,  près  du 
ruisseau  do  lu  Quelle. 

Oocaudrle  (la),  Cacaadrle  ou  Coc- 
quaudrie,  f.,  e"  ils  DrlJoré.  —  Cocauderit, 
carie  de  Cassini,  —  En  nSO,  Galirïel  Guérineau 
la  Tuodil  à  Julien  Auliry.  Bn  1793,  elle  fui  von- 
due  Dationnlemenl  sur  N.  de  Gmsleul,  émlgrô.  — 
(Arch.  dT.-el-L.,  E,  109;  Biens  nationaïuo.) 

OoCcaCUB-  V.  Ctutsay,  commuQO. 

Ooccea,  Ooccé.  V.  Coûtât,  c"  do  Vomou.' 

Oocbandrie  (in),  f.,  <■••  de  Faye-ln-Vl- 
neu»e,  dnns  io  buuig. 

Oocbardlère,  Orochardiéreou  Oo- 
hardlère  (In),  f.,  f'  do  Crutellcs,  —  Cochar- 
•tiêre,  cnrlQ  de  l'iibït-major.  —  Ella  reievail  (les 
flofs  do  Crolelles  el  de  Travnilleribaul.  Bn  1686, 
elle  appartenait  à  Prnnçuis  Pourneau.  Le  S  mai 
1783,  N.  Meeuard  de  Ctiuuïy  la  venilil  à  Emma- 
nuel Poltoreau.  — (ArclLd'l.-ct-L.,E,  MO.— Jour- 
nal d'Indre-et-Loire  du  28  jauvior  i8i3.) 

Oocbefllet  de Vaiicelas(Uarie-Anno 
do],  abbesso  de  Bsaumont-ies-Tours,  suecâda  ft 
Anne  Baiwu,  douxième  du  nom,  déccdée  le  13 
Janvier  1647.  Elle  Ql  i^anBlruire  n  Beaumoutun 
nuuveau  toRÎs  abbatial  dont  la  première  pierre 
fui  posée  le  18  juillol  1SS2  par  Aune-Marie  d'Or- 
léans, duclirasQ  de  Munipeaîier.  Au  mois  d'orlo- 
bre  1(109,  elle  ûclinn(;ea  son  abbaye  eonlre  celle 
de  Sain  l-Coren  lin  qui  lui  Tul  eédéa  par  Anno- 
Berllie  do  Bétliune.  Elle  mourut  a  Saini-Corentin 
le  27  novembre  de  la  même  année.  Elle  Atait  llilo 
d'Andrô  do  (^urlielltol,  romledBVauvlneui,et  d'É- 
lisnbiali  de  l'Aulioapineilo  Cbâloauneuf.  —  {Uém. 
de  la  Soc.  arckcol.  de  Tour.,  IV.  —  Arcli.  il'I.- 
oI-L.,  titra  de  Bcaumont.  —  Callia  chrisliana, 
XIV.  —  La  Cliosunyt)  des  Bois  el  Badicr,  Diction. 
de  ta  noblesse,  V,  9i5.) 

es),  pi^ts  du  moulin 


Oochàre   (la),   f.,  . 


)  Cliemlllé-Bur- 


Oochetlére  (la)  t.,  c*  de  Boutsay.  — En 
I S8I,  elle  appartenait  à  Jeban  Périon ,  Ëc.  —  {Arch. 
d'I.-ol-L.,  Invenlairt  de»  titre»  de  l'abbai/t  di 
PreuiUy.) . 

Oochetiére  (la),  f.,  c«  de  Sainle-lburc. 
CocfteHOre,  carte  do  Caaaini.  —  Enl5*ï,elloap- 
portenait  è  Pierre  Dudouel,  Ëc.,  lieulsnaat  du  roi 
à  Loches.  —  (Arch.  d'I.-ol-L.,  B,  131.  —  D.  Boui- 
scou,  XVIll.) 

Cochonne  (la),  f.,  c-'  do  Saint-Cyi-ior- 
Loiro. 

Ooclionnerie  (la),  f.,  c**  d'Aiay-ui> 
Cher. 

Oocbonnerle  (la),  f.,  c"  de  Cinai». 

Cochonnerie  (la),  f.,  c**  de  Somay. 

Cochonnière  (la),  paruiaoc  da  Saint-ïu- 
llu-le-Beau.  —  Lo  24  mars  1629,  Jeanne  Senna- 
quin,  femme  de  Gilbert  Fitbel  de  la  Curé:,  l'ic- 
quil  par  décret  sut  les  bArillera  Saladin  d'Anglin. 
—  (Arch.  d'I,-oi-L.,E,  65.) 

Oocquart,  Oocqneau.  V.  Coquiau,tr 
do  Diorre. 

de  Bridort.  F. 

Oocquetlères  {les),   r^*  de  Suniay.  V.      1 
Coquetière  (la). 

Cocuellerie  (la).  V.  la  TrolUrie,  e^M     , 
Sai  nl-0  uen  tin-au  r'I  od  rois. 

Coculata.  vilbda.  —  Propriélé  du  monat- 
lére  <Ie  Uarmuutior,  située  a  Sainl-Symphariev, 
près  Tours,  ou  dans  eea  environs.  Elle  etl  iiib>- 
tioQnoe  dans  un  diplùme  de  ChortM-leChaaTg, 
du  3  nvril  SS2.  —  (D.  Uous-eau,  I,  75.  —  OmmI 
des  historiens  des  Gaulet,  VIll,  &20.) 

Code,  ou  Ooddea,  bani.iCdoCMdiiai. 
16  habit.  —  Ancien  flef.  En  1789,  il  appaïUaiil      , 
à  Vicier  do  la   Undo,  Ëc.  —  (RÔU  dttfitf*      j 
Tonraine.  —  (Arch.  d'I.-et-L-,  B.)  j 

Codrelum.  V.  le  Covdray-Monlpemi», 
e"  de  Seuilly. 

Oodrilletom.  v.  le  Coudray,  c  de  Son- 
vlgny. 

Coefaer  (Gilbert),  soiirneur  d'EfflaietiIaU 
Buaaièro,  contri)lour  de  l'artillerie  du  rui.  lui 
nommé  maire  doTourseu  1S50,  en  romplicïnidil 
do  Guillaume  Dohier.  Il  eut  pour  succeAswr,  B> 
IS&I  ,Rcaâ  kuCBB,  seigneur  du  Pleasis.  —  (Lanibn* 
(laUgaim,  ArmorialdesmaireidcTouri.^Ciif' 
mol,  Hi*t,deTouraint,l\,ll3;Hitl.dttinavit 
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de  Tours  (manuscrit)^  116,  117.  —  P.  Anselmo, 
Hist,  généal.  de  la  maison  de  France,  VII,  493.) 

Ck>effi6r  (Gilbert),  deuxième  du  noni,  fils 
du  précédont,  et  de  Bonne  Ruzé,  geuUlhommu 
onlluaire  do  la  chambre  du  duc  d'Anjou,  uaquil 
à  Tours  vers  1531.  On  a  de  lui  un  ouvrage  intitu- 
lé: Défense  de  la  vérité  de  la  foi  catholique 
contre  les  erreurs  de  Calvin,  Paris,  Guillaume 
Chaudière,  1580,  in-f*.  Cet  ouvrage  fut  dédié  à 
Henri  UI.  Eu  1588,  Gilbert  Coeffier  comparut  aux 
Étals  de  Blois  en  qualité  de  député  de  la  province 
d'.Vigou.  11  mourut  vers  1600.  —  (Hist.  abrégée 
deTour.  (dans  VAlmancuihde  Touraine,  1777). 
—  Chalmel,  HisL  de  Tour.,  IV,  115,  116.  — 
D.  Houaseau,  XXIV,  173.  —  P.  Anselme,  Hist, 
yénéal.  de  la  maison  de  France,  VII,  493.) 

Ooeffler  (Antoine),  dit  Ruzé,  fils  du  précé- 
dent, et  de  Charlotte  Gaultier,  marquis  d'Efflat, 
baron  de  Massy,  soigneur  do  Saint-Mars,  de  Chil- 
ly  et  de  Longjumoau,  surintendant  des  finances, 
maréchal  de  France  et  chevalier  des  ordres  du  roi, 
né  à  Tours  en  1571,  fut  nommé  gouverneur  et 
grand-bailli  de  Touraine  le  27  juillet  1627.  En 
1630,  il  donna  sa  démission  et  passa  au  gouver- 
nement d* Anjou,  puis  à  ceux  d'Auvergne  et  du 
Bourbonnais.  Il  mourut  à  Luzzolsteio,  près  de 
Trêves,  le  27  juillet  1632.  Habile  et  vaillant  capi- 
taine, il  s'était  distingué  dans  plusieurs  rencon- 
tres, en  Piémont,  et  notamment  dans  une  bataille 
cil  il  fit  prisonnier  le  prince  Doria.  Il  mérita  la 
dignité  de  maréchal  de  Franco,  qui  lui  fut  confé- 
rée le  5  décembre  1631.  —  (Moreri,  Diction,  his- 
torique, III,  796.  —  La  Chesnaye-des-Bois,  Die- 
iion.  de  la  noblesse,  l,  495-96.  —  Ghalmol,  Hist. 
de  Tour.,  lïl,  359,  410;  IV,  114-15.  —  P.  An- 
selme, Hist.  de  la  maison  de  France,  VII,  492- 
M.) 

CrOeffller  (Henri  ),  marquis  du  Saint-Mars,  fils 
do  précédent,  et  de  Marie  de  Fourcy,  né  on  1612, 
fut  nommé  lieutenant  général  au  gouveruemcn  t 
de  Touraine,  en  1628,  bien  qu'il  n'eut  encore  quo 
wtze  ans.  Il  avait  déjà  la  charge  de  grand-écuyer 
^  France.  Entraîné  dans  dos  intrigues  poli  tiques  ^ 
11  prit  part  à  un  traité  conclu  so<rrètemcnt  avec 
l'Espagne  par  Gaston  d'Orléans  et  fut  condamné 
i  oiort.  L'exécution  eut  lieu  à  Lyon,  lo  12  sep- 
ieoibro  1642.  En  1632,  il  avait  donné  sa  démis- 
iioQ  de  lieutenant  général  de  Touraine,  en  faveur 
de  François  de  l'Aubépine.  —  (P.  Anselme,  Hist. 
généai.  de  la  maison  de  France,  VUI,  708.  — 
Moreri,  Diction,  historique,  I,  916.)  —  Clialmel, 
Hi$t.  de  Tour.,  Hl,  386.) 

I.  V.  Couesmé,  c"  de  Marçay. 
I,  commune.  V.  Couesmes. 

i,  f.,  c^  de  Larçay.  —  Cofsnon, 
<'4rle  de  l'état-major.  —  Couainon,  carte  do  Cas- 
«iûi. 

Ck>etquls  (Philippe  de),  ou  Koétquis, 
^véque  de  Saint-Pol-do-Léon,  puis  d'Embrun,  fut 


nommé  archevêque  de  Tours,  en  1427,  eu  rom- 
placemont  do  Jacques  Golu,  démissionnaire.  Il 
prit  possession  de  son  siège  en  1428.  L'église 
métropolitaine  le  compto  au  nombre  do  ses  plus 
généreux  bienfaiteurs.  Il  l'enrichit  de  verrières, 
de  reliques  et  d'ornements  précieux.  En  1430,  les 
chanoines  reçurent  du  lui  un  don  de  400  écus 
d*or  pour  les  travaux  de  la  cathédrale.  Plus  tard, 
ce  prélat  leur  légua  cent  réaux  d'or,  pour  la  fou- 
dation  de  son  anniversaire,  et  des  manuscrits  cou- 
tenant  des  commentaires  sur  la  Bible  de  Nicolas 
de  Lyre. 

Philippe  de  Coëtquis  fut  créé  cardinal  en  1440 
et  mourut  le  12  juillet  1441.  Il  fut  inhumé  dans 
la  chapelle  de  Saint-Michel  dépondant  do  Téglise 
cathéilrale. 

Gallia  chrittxana.  XIV,  127.  —  xMaan!  S.  et  Metrop. 
eccUiia  Turon.y  163-72.  —  Leclerc  de  Ijoisrideau,  J7is^  des 
archev.  de  Tours  (œaouscrit  12G2  de  la  Uibl.  de  Toun.) 

—  Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  III,  460.  —  àfém.  de  la  Soc. 
archéol.  de  Tour.,  111,  245  ;  IV,  73,  272. 

006Ur-dU-SoiS  (le),  métairie,  paroisse 
d'Orbigny.  —  Elle  appartenait  au  prieure  «le 
Villiers  (xviii"  siècle).  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  G, 
336.) 

Cœur-Q-uay  (le),  paroisse  de  Saint- 
Georges-sur-Loire  (aujourd'hui  commune  do  Ro- 
checorbon).  —  Ce  lieu  relevait  de  la  Salle-Sainl- 
Georgea  (1740).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  91.) 

Coeux*8  (le  bois  des ),c'" de  Saint-Christophe. 

Oofiacus*  V.   Céphou,  c"  d'Orbigny. 

Gognarderie  (la),  vil.,  c*  de  Bourguell, 
63  habit.  —  CognardièrCy  carto  de  Cassini.  — 
L^abbaye  de  Bourguoil  y  possédait  une  métairie 
do  20  arpoDls,  qui  fut  vouduo  nationalement,  lo 
14  février  1791,  au  prix  de  9,000  livres.  —  (Arch  . 
dI,-cl-L.,  Biens  nationaux.) 

Cognay»  C*  de  Genillé.  V.  Couasnay. 

Cognées  (le  lieu  des),  près  de  la  Touiiche- 
rie,  C*  de  Monnaie. 

Cognety  vil.,  c"  de  la  Ciiapelle-Blanchc,  27 
habit.  —  La  Cognière,  xvii*  siècle.  (.Arch.  d'I.- 
el-L.,  E.) 

Coliabert,  f.,  paroisse  de  Ncuillé-le-Lierre . 

—  Ancien  lief,  relevant  d'Aubiguy  à  foi  et  hom- 
mage simple  et  un  roussin  de  service  à  muauce 
de  seigneur,  évalué  60  sols.  En  1750,  il  apparte- 
nait à  Jehun  Lasneau,  tanneur  à  Chàteaurenault  ; 

—  en  1715,  à  Nicolas  Leclerc  de  Grandmaison, 
iean-Baptiste  Leclorc  de  Boisguiche  et  Marie-Hen- 
riette Leclerc,  enfants  de  Niwjlas  Leclerc,  trésorier 
général  de  l'extraordinaire  des  guerres;  —  eu 
1741,  à  Gabriel  Bernard  de  la  Haye.  Les  bâtiments 
étaient  détruits  au  xviii'  siècle.  —  (Arnh.  d'I.-et- 
L.,  K,  118,  119.) 

Colial^eirt  (moulin  de),  c"*  de  Neuillé-le- 
Lierre.  V.  Grcnouilleau. 

Colieu  (Pierre),  seigneur  de Trizay,  conseil- 
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1er  en  rélection  de  Tours,  fut  nommé  maire  de 
cette  ville  en  1S83,  en  remplacement  de  René  do 
Garence.  Il  eut  pour  successeur,  Jean  Lucas,  en 
1585.  —  (Chalmel,  Hist,  des  maires  de  Tours^ 
122.  —  Lambron  de  Lignim,  Armoriai  des  mai-- 
res  de  Tours.) 

Ooliordon  {Portus  de).W.  Port-Cordon. 

Ooignière  (la),  c**  d'Artannes.  V.  Cout- 
nière. 
Coinay»  c"*  de  Genillé.  V.  Couasnay. 

Ck>ln-du-Boutin  (le  bois  du),  c-  du 
Louroux. 

Coin-du-BoiS  (le),  f.,  c"  de  Châloau-la- 
Valliôre. 

Coln-du-BoiS  (le),  f.,c*«deMarcilly-sur- 
Maulne. 

Ooln-du-BoiS  (le),  f.,  c»»  de  Souvigné. 

Coln-du-Mur  (le),  ham.,  c***  d'Esvres, 
18  habit.  —  Coin-du-Mur,  cartes  de  l'étal-major 
et  de  Casslni. 

Coin-du-Mur  (le),  vil.,  c»"  de  Rcignac, 
24  habit.  —  Le  Doui-du-Mur,  carte  de  Cassini. 

Coiné,  ou  Coisné,  f.,  c»*  do  Channay.  — 
Coiné,  carte  de  l'état-major. 

Colnetière  (la),  c"  de  Géré.  V.  Coterie. 

Coinonière  (la),  paroisse  de  Yernou.  V. 
Coynonière, 

Ck>i8xné,  c"*  de  Marçay.  V.  Coiiesmé. 

Ck>iSSOir,  f.,  c**  de  Saint-Règle. 

Coittezle  (la),  c"  de  Géré.  V.  Coterie, 

Oolaiserie  (la),  f.,  c"*  de  Saint-Ouen. 

Colarderie  (la),  f.,  c*  de  Chinon. 

Colarderie  (la),  bam.,  c»*  d'Orbigny,  15 
habit.  —  La  Coladerie,  carte  de  Gassini. 

Colas  (le  bois),  près  du  Brignon,  C*  de 
Betz. 

Colas  (le  lieu  du),  c"*  de  Ferrières-Larçon, 
près  du  Village-du-Bois. 

Colasserie  (la),  f.,  c"«  de  Thllouze.  —  Co- 
lasserie,  cartes  de  l'état-major  et  de  Gassini. 

Colassière  (  le  lieu  de  la),  près  des  Grands- 
Bouruais,  c"*  de  Brizay. 

Colassière  (le  lieu  de  la),  c*"*  do  Saint- 
Mars.  —  Il  dépendait  de  la  Salle,  appartenant  à  la 
collégiale  do  Saint-Martin  do  Tours.  —  (Arch.  dl.. 
el-L.,  Titres  de  la  Salle.) 

Colassière  (la),  ham.,  c*  do  Saint-Pa- 
tome.  —  L'Jiommeau  de  Sache,  alias  la  Colas-* 
sière,  1617.  —  Ancien  fief,  relevant  do  la  prévôté 
d'Oë,  à  fui  et  hommage  simple  et  12  sols  do  ser- 
vice. En  1474,  il  appartenait  à  Jean  Pavin  ;  —  en 
16«5,  à  Jean  Dunoyer.  —  (Arch.  dM.-ol  L.,  G, 
A%i;  Prévôté  d'Oë,) 


Colbert  (Charles),  marquis  do  Groissy  et 
de  Torcy,  conseiller  d^Étal  et  trésorier  des  ordres 
du  roi,  fut  nommé  intendant  de  Touraine  en 
1663,  en  remplacement  de  Gharles  Lcjay.  Il  quit- 
ta ces  fonctions  pour  celles  de  président  du  con- 
seil souverain  d'Alsace  en  1666  et  fut,  plus  tard, 
ambassadeur  en  Angleterre,  puis  ministre  secré- 
taire d'État.  Il  mourut  le  28  juillet  1696.  Il  était 
second  fils  de  Nicolas  Golbert,  seigneur  de  Yen- 
dières,  et  do  Marie  Pussort. 

P.  Anselme,  BiiU  généat.  de  la  maison  de  Promet,  IX. 
336.  —  SaintrAlUii,  Nobiliaire  da  France,  VUI,  106.  - 
Moreri«  Diction,  hiitorigue {su^pl),  III,  362.  —  De  Gmit^ 
celles,  Diction,  de  la  noblesse^  U  162.  —  Chalnel,  But. 
de  Touraine,  UI,  426.  —  De  Waroqnier,  Étal  de  UFrenet, 
II,  152.  —  La  Chesnaye-des-Bois,  Diction,  de  la  noMeue» 
I.  507. 

Colenge/ Colengeiam.  v.  Coulangi. 

Colerette  (  le  lieu  de),  près  dos  Baronnièrei, 
c"  de  Bossay. 

Colet  (Gharles-Théodoro),    archevêque  de 
Tours,  comte  romain,  chevalier  de    la  L<^od 
d'honneur,  est  né  à  Gérardmer  (Vosges),  le  30 avril 
1806.  Vicaire-général  du    diocèse  de  Dijon,  il 
fut  nommé  évéque  de  Luçon  le  5  juin  1861,  sj- 
sistant  au  trône  pontifical  le  16  novembre  1864, 
puis  archevêque  de  Tours  le  25  novembre  1871. 
Mk'  Golot  a  été  instaUé  à  Tours  le  3  février  1875. 
—  [Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Tours,  do 
5  décembre  1874.  —  Journal  d^lndre^ttrÙArt 
du  4  février  1875.) 

Colettrie  (la),  c"  de  Villebourg.  V.  en- 
tière. 

Coligni  (rtle),  dans'la  Loire,  c**deSaia(- 
Étienne-de-Ghigny. 

Colin  (l'étang),  c"'  de  Saini-Lanrent-ea-Oa- 
tinos. 

Colineau  (Philippe),  abbé  de  Gastines, suc- 
céda à  Louis  Gartier  en  1603.  Il  fut  remplacé  par 
Glande  do  Bossut  vers  1625.  —  (Gallia  chritliA- 
na,  XIV,  319.  —  Arch.  d'L-et-L.,  Titres  de  Gai- 
Unes,  —Mém,  de  la  Soc,  archéol.  de  JTour. ,11, 
232.) 

Colinerie  (la),  c-  d'Athée.  V.  CoUinerie. 

Colinerie  (la),  f.,  c**  doBléré. 

Colinetrie  (la),  f.,  c«  do  Négron. 

Colinlère  (la),  f.,  c-  d'Abilly.  -  Coi^- 
nière,  carte  do  Gassini. 

Colinlère  (la),  ham.,  c**  de  Ghançay,!! 
habit.  —  Colinitre,  carte  de  l'état-m^or.  —  Co- 
pinière^  carte  de  Gassini. 

Colinlère  (la),  f.,  c*'  de  Chcmillé^u^lo• 
drois.  —  Colinière,  carie  do  Cassini. 

Colinlère    (la),   ot    la  Petite-CoU- 

nière,  f.,  c"  de  Monts.  —  Colinièrt,  carte  Ji' 
Gassini.  —  Elles  relevaient  du  fief  de  la  Fm* 
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aaye,  stdvaDt  un  acte  du  3  mai  1733.  —  (Arch.  \ 
de  la  famille  Voisine  de  la  Presnaye.) 

Colinière  (la),  f.,  c«  de  Rouziore.  —  Coli- 
nière,  alias  Cousinière,  xiv*  siôclo.  —  Ancien 
fief,  relevant  du  château  de  Tuurs  à  foi  et  hom- 
mage-lige. Vurs  l:iOO,  il  appartenait  à  Etienne  de 
Rosier:^,  chev.;  —  en  1340,  à  André  de  Rosiers  ; 

—  en  1520,  à  Adrien  Laillicr,  Éc;  —  en  1672,  à 
Louis  du  Bois,  marquis  do  Givry;  —  en  1749,  à 
Léonard  de  Baylcos,  marquis  do  Poyaano;  —  en 
1779,  à  Maiimilien-Antoine-Armand  de  Bélhuno. 

—  (Arch.  d'I.-el-L.,  C,  330,  687,  603,  650.  — 
RôU  des  fiefs  de  Touraine,  —  Cartulaire  de 
l'archevêché  de  Tour»), 

Oolinière  (le  bois  de  la),  c*  do  Senne- 
viéres. 

Ck>llxilère  (la),  vil.,  c**  de  Sonzay,  36 
habit.  —  Colinière,  carte  do  Cassini. 

Collalnes,  c**  de  PanzouU.  Y.  Coulaines. 

Ck>llarderie  (la),  f.,  c»*  de  Chioon. 

Ck>llas  (la  taille  des),  près  des  CommaiUô- 
res,  c**  de  Beau  mon  t-la-Ronce. 

Collation  (La),  —  nom  d^une  dîme  ûeffée 
que  l'abbaye  de  Noyers  levait  aux  environs  de 
h)rt-de-Pilcs  et  de  Falaise,  paroisse  de  Poizuy-le- 
Joli.  Le  22  décembre  1751,  cette  abbaye  la  vendit 
à  Marc-René  de  Voyer  de  Paulmy.  —  (Arch.  dU.- 
et-L.,  Inventaire  des  cens  et  rentes  de  Vabbaye 
de  Aoyers,) 

Ck>lleaa,  f.,  c^  de  Bossay.  —  Cof/cau, carte 
de  Cassini. 

CollégB  (boire  ou  noue  du).  —  Elle  sépare 
U  commune  d^Azay-le-Rideau  de  celle  de  Bréhé- 
moDt. 

Ck>llège  (le),  t,,  c**  de  Champigny-sur- 
Veude,  près  du  bourg. 

Ck>llège  (le  moulin  du),  c**  de  Theneuil.  — 
Il  appartenait  au  collège  de  Theneuil.  Il  fut  ven- 
du nalionalement  le  8  messidor  an  iV.  —  (Arch. 
dX-el-L.,  Biens  nalionatuc.) 

CoUegio  (  &\  SulpUius  de),  Y.  Coulangé. 

Ck>llerie  (la),  ham.,  c**de  Saint-Épain,  13 
habit.  —  Eu  J438,  il  appartenait  à  la  collégiale 
de  Saiut-Martiu  de  Tours.  —  (Arch.  d'i,-et-L.,  In- 
ventaire des  titres  de  Saint-Épain.) 

Ck>lle8  (le  lieu  des],  près  de  la  Lienbar- 
dlèro,  c*«  de  Yillaines. 

Ck>lletière  (la),  c-  de  Villebourg.  V.  Col- 
iière. 

Ck>mba8  (S.  JEgidius  de).  W  Giltes^eê- 
Coups  fiSainl'J. 

Collier  (  le  ),  vil.,  c-«  de  Géré,  22  habitants. 

Oolllar  (la  croix  du),  prèi  de  la  ferme  &ù 
ce  nom,  c**  de  Géré. 

Gk>llier  ( le),  ri\.,  c^ de  Marçsy,  M  habit  — 


Ancien  fief.  En  1768,  il  appartenait  à  Louis-Joseph- 
Yincent  de  Mondion.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  601.) 

GoUindière  (la),  f.,  c"*  de  Barrou.  —  Co* 
lindière,  carte  do  Cassini. 

Colline  (la),  f.,  c  do  Brayo-sous-Faye. 

Collinerie,  ou  Colinerie  (la),  f.,  c"* 

d'Athée,  près  du  Cher. 
Collinety  f.,  c"  de  Chaumussay. 

Collinière  (la),  f.,  c*  de  Couesmes.  — 
Collinière,  carte  de  l'état-major.  —  ConiUière, 
carte  do  Cassini. 

Collinière  (la),  c»«  de  Routiers.  Y.  Coli- 
nière. 

Collinière  (étang),  ou  des  Monaclies, 

c"  deSaiot-Lauront-en-Gatinos.  Son  étendue  était 
de  nuurarpouts.  Il  était  desséché  on  1826.  —  (Ar- 
chives du  château  de  la  Ferriùro.) 

Colline  (le  bois  des),  C*  de  la  Perrière.  — 
Il  fait  partie  de  la  forôt  de  la  Ferrière. 

Collis  S.  Bgidii.  Y.  Oilles-des^Coups 

fSainl'J. 

Collon  (Jean),  abbé  de  Fonfaiucs-lcs-Blan- 
cIics,  succéda  à  Claude  Bclot,  décédé  en  1620.  Il 
eut  pour  successeur  Guillaume  de  Cruisilles,  en 
1G26.  —  [Mém,  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour,, 
IX,  229.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmoo,  titres 
de  Fonlaines4es-Blanches,  —  GaUia  Christian 
na,  XIV  '  ^ 

Coxodonla  villa,  seu  Colidinia,  pa^ 

roisse  d'Antogny.  — •  En  820,  ce  domaine  appar- 
tenait à  Tabbaye  de  Cormery.  —  (Cartulaire  de 
Cormery,) 

Colombe  (Michel),  appelé  aussi  Colom» 
beau,  Columb,  ou  Colomb,  célèbre  sculpteur, 
naquit  rers  1431.  La  Touraine  et  la  Bretagne  se 
disputant  Thonneur  d'avoir  donné  naissance  à  ce 
graiid  artiste.  Lambron  de  Lignim  croit  pouvoir 
ratlacuer  son  origine  à  la  première  de  ces  pro- 
vincej,  en  s'appuyanl  sur  la  ressemblance  de  son 
nom  avec  celui  d'une  famille  Columbin,  dont 
l'oxiâtence,  à  Tours,  est  signalée  par  divers  titres. 
Il  se  foude  également  sur  le  séjour  de  Colombe 
dans  la  Touraine,  sur  les  travaux  qu'il  y  a  entre- 
pris  et  sur  les  alliances  qu'il  y  a  contractées. 
D'autres  prétendent  qu'il  serait  né  soit  à  Saint* 
Pol»de-Léun,  soit  dans  une  autre  ville  de  cet  évé- 
ché.  Ils  ont,  pour  soutenir  leur  opinion,  une 
note  qui  fut  trouvée  à  Nantes,  en  1727,  dans  Je 
tombeau  de  François  H,  duc  de  Bretagne,  et  qui 
était  ainsi  conçue  :  a  Par  Tart  et  l'industrie  de 
«  Michel  Colomb,  premier  sculpteur  de  son 
a  temps,  originaire  de  l'évôché  de  Léon.  »  Mais 
cette  note,  dépourvue  de  signature  et  dont  la  ré- 
daction est  évidemment  bien  postérieure  au  temps 
où  vivait  l'artiste,  ne  saurait  être  admise  comme 
une  preuve  déHnilive  de  la  aaiseaoce  de  Colombe 
dans  la  Bretagne. 


Ulcliâl  Colombe  employa  en  Tojagaa  une  partie 
de  ta  jaunasBe.  A  Dijon,  il  eut  pour  maltreï  deui 
mulpleure  reunuiniéi,  Anloiuo  La  M.mluriBr  ol 
CUui,  Dès  1*73,  on  le  trouve  Établi  i  Tours.  Eu 
tiSI ,  il  Oguro  aur  la  Uste  des  memLrea  do  ta  con- 
n-érie  de  Ëainl-Gnlien.  Parmi  las  Uavaui  qu'il 
aidr.uLa  dans  cette  ville,  on  rllu  une  aiatue  ùa 
Bnim  Haur  ut  uD  lias-riiltcf  placé  dans  l'ûgllau  de 
Balut-Soturuin  et  représentait  la  nurt  de  la 
sainte  Vturge.  Aussi  lalKirieui  qu'lialillo,  il  a 
laissé  une  luulo  de  productions.  Son  dier-d'œu- 
vre  Tut  lo  ti>mlieaii  du  Frani;uis  II,  duc  de  Bre- 
Ugne,.II  y  Irnvailla  pendant  ciuq  bus  (do  l&O!  à 
làU7).  Ce  muuumcnl,  entrepris  par  l'ordre 
d'Aune  de  Bretagne,  fui  âluvù  daus  l'âglise  des 
Carmes,  à  tJaulus.  Il  a  été  truuapDrlé  dans  la  ca- 
tbédralo  de  celle  ville,  oii  il  usi  encore  aujour- 
d'hul. 

D'après  ies  dessins  dj  Jelian  Pe.rcéal,  dit  de 
Paria,  peialro  du  roi,  Midiel  CulouiLo  fil  lus  ma- 
quettes des  lomlHiaui  de  Ptiilibert  de  Savoie  el  de 
deux  priucosses  de  celle  meleun,  tombeaui  des- 
tiués  à  l'égiisa  de  Brou,  près  de  buurg-eD- 
Ëresse,  La  mort  ne  lui  permit  pas  d'uiâcuter 
iui-mâme  les  travaui  de  sculpture.  Il  mourut  eu 
l&i3. 

Pial  UiBU,  ScHlpImri  île  la  Baiaiumee  (Miihcl  Ca- 
tombe),  brsflfa.  in-H*  di  ta  p'gu,  uni  data.  —  Piln- 
CbKnWw,  atwia  lur  la  Brttegitt  (Micbal  Colnob,  la 
laUlear  diiiia|[ï»},  l'arii,  W.  Coijutbjrl,  ISlt,  in-g-.  — 
LimiiniD  dt  Ligiini,  Htcherehet  liûloriyaei  nu-  i'ortgiiu 
tt  lit  ouvropei  de  iliclul  Colomba,  Toura,  1t)48,  in-8-  da 
14  jugaa  (Kilritl  do  I.  111  dei  ilemoirei  dt  la  SoeUU 
arcluoloeiqia  de  l'ounuria  (p.  Itit-HJ}.  —  yolice  lur  U 
tombeau  di  fViuiçoU  U.  duc  de  Bretagne,  par  Hicliel 
Coliinb.  «aiWi  l«ni  dalf),  \it%'  dt  B  pagea.  —  p.  d( 
Courcy,  Hcchenkei  aur  lorigtne  et  la  OMroget  dt  Mi- 
ctel  CoUmln,  Uortaii,  It^U,  \b^'  da  H  paga*.  —  DiDbu, 
ij  teatptear  Itithtl  Colombe,  Paria,  inM,  in-S-  dt  \b 
patea.  —  Banjaniia  KiUod.  IMicianeati  relalift  aux  ou- 
vre! d<  Michel  Cohaube.  eiKculda  pour  le  l'oituu.  l'Au- 
bI  lepaj/i  JVi 


a  pajai. 


af,  Ans 


i,  Ta- 


ia-S':  Sfauceaux  analec 
an,  IS>1,  laV.  —  Kr.  But,  ^  ChritI  au  tombeau. 
eompaiitiOH  icatplarale  allribuée  à  MltM  Calombe  tt 
rieemnunt  ralaurét  d  Aiabaiâe,  Paria,  iSM,  in-g*  da 
tu  pa«ia.  —  Ch.  da  GnmdmaiaoD,  DocumenU  iitédiUpour 
Itrvir  a  fUilairi  da  arti  en  Touraiiw  (I.  XX  dea  Ué- 
MOina  de  la  Sociélé  artheotogique  de  Tauraine),  p.  191. 
ti9.  —  At.  Pâai,  Ut  ntuDM»  document  sur  ili,:hel  Cb- 
lomlie,  daia  la  1.  Il  du  ButUlîn  dt  la  SocicU  archMtijii- 
«ui  (te  r<Hinii>u  (ISit),  p.  £:>•»).  — Tbibaoll  Ltpygitay, 
Uècoralim  du  page  el  diaié  dt  Towalie,  U,  14,  — 
Qwlmal.  UitI,  de  Tov.,  IV,  llâ-lli.  —  C.  Cbeialiar, 
fremenadt!  pittoretguti  m  Tanraine.  M9;  Hist.  de 
C'Anwmau.  liS.  —  Uibl.  da  Toura,  nanincril  b>  :4;>i. 

—  Lttaiiaw,  Uraitd  diclion.  tiiituru/ae  ilu  m*  liicle,  IV, 
6ii.  —  DuUelia  monuintntiilObuj.  v-'i^l-n.-  M'm.  dé 
laSoc.  arcMol.de  raur,,  IV,  iî;V,  tl9;  V1I,09;  IX,  lOO. 

—  Didgl,  Biographie  générale.  XI,  i'.i.  —  DuCaj,  Ëuai 
iiographiçut  tur  Jehan  l'erreat,  daoi  la  Itevue  du 
Lgonnait  (dMnabra  1)163],  p.  4âg.  —  Gutpii,  /nfroduc- 
(in  à  lliitloire  de  etmtee.  —  Q.  HMtr,  Outtrturt  et 
dtKriplion  du  tombeau  dt  Fraa(aii  II,  —  Le  Mafitêùi 


piltareique  (1838),  p.  341-41.  —  Piganial  da  la  Foiu, 
Dttcriplion  de  la  France.  Vlil,  ÎB7.  —  L.  Grijoira, 
^>iclioii.  «lUjFcJOjH^ijiw.  505. 

OolOinl>aau,  f.,  c"  de  la  llembr^lle. 

ColombeUes  (les),  f.,  f  de  Noyant.  _ 
Colomûelleu,  carte  du  ràtal-mAJur. 

Colombier  (le),  f.,  c"  do  Boaumoul-va- 
Véruu. 


Colombier  (lu  fief  du],  ou  du  Bellay, 

devBul  du  la  luroonie  de  Uourguell  k  fui  el 
iimuiugu-lt^u,  sélundiill  dans  li^s  paroiiSL>s  de 
Seliil-liermaiu ,    du    tiainl-NiwIas-iJe-Ouurguell 


Il  du  (J 


ir-Loire.  On  v 


lu  juin  mi»,  ijuc  lu  luifis  seigneurial  u'eiislalt 
plus  a  celte  upuque.  Les  fiels  de  Porl-Guial,  de  11 
Pelouse,  de  ij  Tuucbu-Arrault,  île  l'Uùpilaau  et 
de  la  UuiiTardlâre,  relevaient  du  Colombier.  Ce 
doiuainu  apparlBuail,  un  1418,  à  Juan  Fruul,  qui 
rendit  bommage  lis  28 Juin  de  culte  aunée;  —«s 
I9G1,  à  MulUurin  ii  Louaaiîu;  —  eu  IG3B,  é  Jam 
Pelaul;  —  en  1UU6,  à  Heno  Pelaut,  Ëc,  mariai 
Marguorilu  du  Turlre,  donl  il  eu(  ua  Uls  oui- 
que,  Ueruorii,  suigueur  du  même  Qer,  en  16)11. 
Marguerite  du  Terire,  dùcédiie  uu  1087,  fut  iubu- 
mêe  dans  la  cb.ipclle  de  Purt-Uulet.  —  Toui  Id 
ans,  la  veille  de  PAquoa,  l'abbé  de  Bourgueil  d»- 
voit  olTtir  UD  agneau  blanc  au  suigueur  du  Co- 
lombiur.  —  (Atcli.  d'I.-el-L.,  titrea  de  Uourgueil, 
Q,  18ti.  —  Bibl.  de  Tours,  mauuscril  u-  1)11.— 
Goyei,  A'obiliiiire  de  Touraine.  —  BiiU  <Ui  fitfi 
de  Touraint.) 

Colombier  (le),  t.,  c"  de  Braye-sou»- 
Faye.  —  Columbier,  carto  de  Casaiul. 

Colombier,  (le),  vil.,c**  de  Brélidmonl, 
:4  liabil. 

ColOm'bier  (le  lluu  du],  paroisse  àt  C-i- 
[a\h3,  —  li  ruiuv.tll  du  fief  de  Cli&(cii:>y,  luiviDl 
une  déi'laraliou  féodale  du  lli  mirs  ITt8.  - 
(Arr.lL.  d'I.-i'l-L.,  tilret  de  Ckâtenay.) 

Colombier  (le  lieu  du),  prés  de  laTuI^ 
liùru,  c"  de  la  Cbupelle-Blancbe. 

Colombier  (le),  f.,  c"  de  Cliamiiay. 

Colombier  (le),  r.,  c**  de  Cbavuigncl. 

Colombier  (le  lieu  du),c"deCorinerï. 

Colombier  (lu),  r.,c"doFayc-la-ViBcUit. 
—  Colombier,  carte  de  Casslni. 

Colombier  (le),  f. ,  c"  d'Épei^û-sut- 
Wme,  —  Colombier,  carie  de  l'élal-majur. 

Colombier  (le),  f,,  c"  de  Mafciiiy-mr- 
Vlunoe. 

Colombier  (le  Heu  du),  c"  de  keairiwr, 
prùs  du  bourg. 

Colombier  (le),  f„  c*-  Neuillé-le-Ucm 
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—  Colombier,  cartes  de  Cassini  et  de  rétat-mqjor. 

Ck>loinbier  (le),  f.,  C*  de  Parçay-sur- 
Vienne.  —  Ancien  fief.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Tou' 
raine.) 

Colombier  (le),  f.,  C*  de  Salnl-Cyr-sur- 
Loire.  —  Métairie  dies  Huit-Hommes,  alias  le 
Colombier,  1600.  —  Le  Colombier,  carte  de  Cas- 
sini.  —  Vers  1600,  ce  domaine  appartenait  à  Jean 
Galocheau,  tc.^  seigneur  de  Champgrimout,  qui 
fonda  dans  l'église  de  Saiut-Plorre-lo-Puellicr,  à 
Tours,  la  chapelle  de  Saint-Jcan-Baptisto,  dite 
des  Galocbeau  et  donna ,  pour  cotte  fondation, 
une  rente  assignée  sur  la  métairie  des  Huit' 
Hommes.  En  1608-23,  Victor  Borziau,  Éc,  possé- 
dait le  Colombier.  N,  du  Perron  en  était  proprié- 
taire en  1787.  A  cette  époque,  il  existait  dans  la 
maison  de  maitre,  une  chapelle  que  nous  voyons 
mentionnée  dans  le  Registre  de  visite  des  cha- 
pelles du  diocèse  de  Tours,  et  dans  laquelle  on 
disait  la  messe  une  fois  par  mois.  —  (Arch.  d'I.- 
el-L..  titres  de  Saint-Pierre-le-Puellier;  G,  U. 

—  Registres  d*éUt-civil  de  Mettray,  1608.) 

Ck>loxx»bi6r  (le),  f.,  c"*  de  Saint-Épain. 

Colombier  (le),  hom.,  c*«  de  Sainl-Pierre- 
des-Corps,  19  habit.  —  Colombier,  cartes  de 
Cassini  et  de  l'état-mnjor.  —  Ancienne  propriété 
du  Chapitre  de  l'église  de  Tours.  Elle  relevait  do 
la  châtellenie  des  Bains.  Elle  fut  vendue  nalio- 
nalement  le  20  avril  1791,  au  prix  do  51,100  li- 
▼res.  Son  étendue  était  de  quarante-huit  arpents. 

—  (Arch.  d'I.-ct-L.,  G,  79,  90,  170,   179;  Biens 
nationaux.  —  Archives  de  la  Ville-aux-Dames.) 

Colombier  (le),  f..  c"*  do  Saiut-Scnoch. 

Colombier  (le),  f.,  c"*  do  Sainl-Sympbo- 
rien.  —  Columbarium,  852.  —  Cour-de-Colom" 
hier,  1270.  —  Colombier,  carte  do  Cassini.  —  Ce 
domaine,  longtemps  possédé  par  l'abbaye  do  Mar- 
moutier,  appartenait,  en  1787,  à  la  famille 
Preuilly,  do  Tours'.  Il  y  existait,  à  la  fin  du  xvm* 
siècle,  une  chopelleque  nous  voyons  mentionnée 
dans  le  Registre  de  tisite  des  chapelles  domes- 
tiques du  diocèse  de  Tours,  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
titres  de  Afarmoutier;  G,  14.  —  D.  Rousseau,  I, 
75.  —  Recueil  des  historiens  des  Gaules,  VIII, 
520.) 

Colombier  (le),  f.,  c"  de  Tauxigny.  — 
Columbeau,  viii*  siècle.  —  Colombier,  carte  do 
rélat-major.  —  Ancienne  propriété  de  l'abbaye 
de  Cormery.  —  {Cartulaire  de  Cormery,) 

Coloxnbier  (le)  f.,  c"  de  Tours.  —  Elle  a 
fait  partie  autrefois  de  la  paroisse  de  Beaumontr- 
les-Tours. 

Colombier  (le  lieu  du),  c"  de  Vemou, 
près  du  chemin  des  Landes  à  Vilmier. 

Colombier  (le),  ham.,  c*  de  Villandry, 
16  habit. 

Colombiers  (le  lieu  des),  paroisse  d'Azay- 


sur-Indre.  —  Colombiers,  xiu*  siècle.  —  {Car- 
tulaire du  Liget.) 

Colombiers  (le  lieu  des),  c"*  de  Langeais. 
—  II  devait  une  rente  au  prieuré  do  Saint-Côme 
(1613).  —  (Arch.  d'I.-etrL.,  titres  de  Saintr- 
Céme.) 

Colombiers»  paroisse  et  seigneurie.  V. 
Villandry. 

Colombrioux,  f.,  c"  d'Artannos.  —  Co- 
lomhriou,  1033  (charte  de  Marmoutior).  —  Co- 
lumberols,  1119  (bulle  du  pape  Calixte).  —  Col- 
lombriou,  1537.  — Ancien  fiof  (moyenne  et  basse 
justice),  appartenant  à  l'abbaye  de  Fonlevrault, 
à  laquelle  il  fut  donné,  vers  1117,  par  le  nommé 
Renaud  Gauthier.  L'étendue  du  domaine,  en  1 751, 
était  de  cinquante-quatre  arpents.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  prieuré  de  Relay;  Inventaire  des  titres  de 
Foncher.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine,  — 
Gallia  christiana,  II,  1312.) 

Colombyers,  c  de  Francueil.  V.  Cour- 
tommiers. 

Colongeacum.  V.  Coulangé,  c**  do  Vil- 
leloin. 

Colonie  de  Mettray.  V.  Mettray. 

Colonnière  (la),  c"*  de  Villalnes.  V.  Cott- 
lonnière. 

Colonnière  (la),  f..  c"  de  Villodômcr.  — 
Couahnnière,  Coualinière,  xv"  siècle.  —  Coë- 
lonnière,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief,  rele- 
vant de  Brouard  (1494).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E, 
22  ;  titres  de  Saint-Laurent.) 

Colors.  V.  Couleurs,  c**  de  Chanceaux- 
sur-Choisille. 

ColtiÔ17e*(la),  c"  de  Sonzay.  V.  Caltièrc. 

Coltière  (la),  f.,  c"  do  Villobourg.  —  Colle- 
tière,  ou  Colletrie,  xviii-  siècle.  —  Courtellière, 
carte  do  Cassini.  —  Ancien  fiof,  relovant  do  la 
Cuinière.  Vers  1750,  il  appartenait  à  N.  de  Re- 
nouard.  —  (Arch.  d'I.-ol-L.,  Chapitre  de  Bueil; 
G,  255.  — •  Râle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Columbariensis  fons.  V.  Rochecorbon 

(ruisseau  de), 

Columbarli,  Columbarius.  V.  Vil 

landrxj. 

Columbarium.  V.  le  Colombier,  c—  de 
Saint-Symphorien. 

ColumberolS.  V.  Colombrioux,  c"  d'Ar- 
tannos. 

Columniacum.  V.  Coulangé,  c-«  do  Vil- 
leloin. 

Comacre.  V.  Commacre. 

Comalière  (la),  c-*  de  Couosmes.  V. 
Commallière. 

Comaruère  (la),  c"«  d'Artannos.  y.  Com- 
maruère. 
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Goxnbalu,  c**  de  Francueil.  V.  Cambalu. 

Combaudlère  (la),  f.,  c"  do  Joué-les- 
Toura. 

Coxnbaudiôre  (lo  lieu  de  la),  paroisse  de 
Genillé.  —  Il  reluvait  censivemeut  du  Grand- 
Meursain.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  E,  99.) 

Oombandière  (la)  c**  do  Sainl-Bault.  V. 
Conbaudière. 

Oombe,  ou  Coxn\>leS9  f.,  c»*  de  Boussay. 

Ooxnbe,  ou  Combes,  ham.,  c*  de  Ver- 
neuil-sur-Indre,  M  habit.  —  Combres,  1626.  — 
Ancien  fief.  Il  appartenait,  en  162C,  à  Jean  do 
Bridien,  Éc.  ;  —  on  1C64,  à  Jean-Edmond  Thérelî 

—  en  1739,  à  Jean  Théret.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  E, 
108,  131.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmoo,  lilreB 
de  Notre-Dame  de  Loches*  —  Bétancourt,  Noms 
féodaux,  I,  175.) 

Combe,  ou  Combes  (ruisseau  do),  c" 
de  Vôrneuil-sur-Indre.  —  Il  est  cité  dans  des 
actes  de  1376  ot  1422.  —  (Titres  de  Notre-Dame 
de  Loches.  —  Carlulaire  du  Liget.) 

Comberia,  in  pago  Turonico,  in  vicaria 
Subnasce  (de  Saunay)  super  ftuvium  Bredanna 
(la  Bronne).  Ce  lieu  fut  donné  à  l'ahbaye  de  Cor- 
mery,  en  851,  par  Gaultier  de  Villiers.  On  ne 
trouve  aujourd'hui  sur  nos  cartes  aucun  nom  ré- 
pondant à  celui  de  Comheria,  —  {Cnrtulaire  de 
Cormery,) 

Combes  (le  lieu  des],  C*  de  Salut-Flovier. 

Combes  (le  lieu  des),  c***  de  Saint-Pierre- 
do-Tournon,  près  du  chemin  de  Toiirnon  à 
Yzoures. 

Combes,  €"•  do  Verncuil-gur-Indre.  V. 
Combe. 

Comble  (la  fontaine),  pr&s  du  boui^  do 
Marçay,  c*°"  de  Richelieu. 

Combles  (le  lieu  des),  prôs  de  la  Gouarie, 
c"'  de  Bossay. 

Combles,  c"»  de  Boussay.  V.  Combe, 

Combour  (Guillaume  do),  abbé  de  Mar- 
moutier,  succéda  à  HiUodus  en  1104.  Il  apparte- 
nait à  une  famille  noble  du  diocèse  de  Saint- 
Malo.  Il  augmenta  les  dépendances  do  l'abbaye  et 
entoura  de  hautes  murailles  régliso  et  le  cloitrc. 
Il  mourut  le  23  mai  1124  et  eut  sa  sépulture  dans 
le  Chapitre.  Son  successeur  fut  Eudes,  dit  lo  Vé- 
nérable. —  (D.  Marlônc,  llist.  de  Marmoutier, 
II,  1-50.  —  Mém.  de  la  Soc,  archéol.  de  Tour., 
IX,  256.  —  Gallia  chrisliana,  XIV.  —  Bibl.  do 
Tours,  fonds  Salmon,  tilres  de  Marmoutier.) 

Oombraut,  seu  Combrens  (valUs  de). 

—  Ce  lieu,  situé  dans  la  paroisse  de  Souvigné  ou 
do  Saint-Paterne,  est  cité  dans  des  chartes  de 
l'abbayo  de  la  Clarté-Dieu  de  1219,  1?l!)  ut  1250. 

—  (Arch.  d'I.-el-L.,  charte  de  la  Clarté-Dieu, 

—  D.  Housseau,  VI,  2483;  VII,  2085.)  | 


Oôme  (St-),  vil.  et  ancien  prieuré,  près  de 
la  Loire,  c**  de  LarBiche-axtra.  —  Insula  qux 
dicilur  ad  Sanctum  Cosmum,  922  (charte  do 
Saint-Martin).  — yrwuto  S.  Cosmse,  1022  [Chron. 
Tur.  magnum).  —  Insula  Sanctorum,  Cosmjs 
et  Damiam,  EccUsia  S,  Cosmm  de  ln$uUi,  fin 
du  XI*  siècle.  —  Insula,  videlicet  S.  Cotmus, 
Ecclesia  D.  Chosmse,  1190,  1197  (chartes  de 
Marmoutier).  —  Prioratus  S,  S.  Cosmx  et  Da^ 
niiani,  1374  (charte  de  Saint-Martin).  —  Priora^ 
tus  conventualis  S.  Cosmte  de  Insula,  1515.  — 
Saint-Côme-de-l'Ile-les-Tours,  1569-98  [titret 
de  Saint-Céme).  —  Saint-Come,  carte  de  Ca«- 
sini.  —  Saint'Côme,  carte  de  rétat-major. 

Dans  les  premières  années  du  x*  siôclo,  cette 
lie  appartenait  à  Gelduin  do  Saumur  et  relevait 
du  ch&teau  do  Tours.  Il  y  existait  une  chapelle 
dédiée  à  saint  Côme  et  qui,  à  la  fin  du  même 
siècle,  était  abandonnée.  Hugues,  cellerier  de 
Saint-Martin,  en  devint  propriétaire  et  elle  passa 
ensuite  à  llervé,  trésorier  de  cette  collégiale,  qol 
Ût  reconstruire  la  chapelle  Ters  Tan  1000  et  U 
donna,  avec  une  maison,  à  l'abbaye  de  Marmoa- 
lier,  à  condition  qu'elle  y  placerait  et  entretien- 
drait douze  religieux  et  qu'elle  reconnaîtrait  la 
suzeraineté  de  la  collégiale.  En  1092,  ce  monas- 
tère refusant  de  satisfaire  à  la  dernière  clause  de 
la  donation,  rétablissement  lui  fut  retiré  et  le 
Chapitre  de  Saint-Martin  le  concéda,  pour  ea 
faire  un  prieuré,  à  cinq  chanoines  qui  voulaieot 
y  suivre  la  règle  de  Tordre  de  Saint-Augustin. 
D'après  l'acte  do  concession  le  prieuré  restait 
soumis  è  la  juridiction  temporelle  et  spirituelle 
de  la  collégiale.  Réuni  à  la  fabri(iue  de  Saint- 
Martin,  en  1742,  il  fut  vendu  nationalemenl  en 
1791  et  adjugé,  pour  40,100  livres,  à  Jeao-Jo- 
seph-Hippolyte  Soulange  et  Simon  Petit-Bois. 

L'établissement  était  entouré  do  magniûquoi 
bois,  qui  furent  abattus  en  1786. 

Le  prieuré  possédait  dans  la  paroisse  de  Fon- 
detles,  les  tlefs  de  la  Piusonnière,  des  Koch<?â  et 
de  la  Malaudière,  les  métairies  do  la  Bruùro,  du 
Chesneau  ot  du  Haut-Martigny;  —  dans  lu  pof- 
roisse  d'Azay-lc-Hideau,  le  fief  des  Méchinières  et 
la  métairie  de  la  Boisselière;  —  la  métairie  dee 
Bourdaisod,  paroisse  de  La  Riche  ;  —  la  métairie 
et  le  moulin  du  Ruau-d'Épeigné,  paroisse  de  Sa- 
vuunières;  —  les  métairie  et  ûef  de  Plalnchamp, 
paroisse  de  Ballaii;  —  la  métairie  do  la  Pelife- 
Carto  et  lo  fief  de  Rigny  ou  Saint-Comière,  pa- 
roisse de  Joué. 

Les  cures  do  Chaveignes,  de  Continvoir.  de 
Courléon,  de  Crissé,  de  Gizeux  ot  do  Nouil  et  le 
prieuré  de  Sainte-Anne  dépendaient  de  Saint- 
Côme.  En  1505,  la  cure  de  Saint-Étionne  de  Co- 
lombiers (Villandry)  fut  annexée  au  prieuré.  Elio 
possédait  la  moitié  de  la  dîme  de  la  p-iroisse. 
Cotte  dtmo  constituait  un  lief  pour  lequel  le  des- 
servant devait  foi  et  hommago-lige  au  seigneur 
de  Colombiers. 

PaisuBS  DB  8aint-4}6mb.  »  Robert,  1144.  - 
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Jean  Bourgeois,  1417-t9.  —Henri,  1^48.  —  Guil- 
laume Bourreau,  décédé  le  4  novembre  1479.  — > 
Pierre  d'Amboise,  ôvôquo  de  Poitiers,  premier 
prieur  commendataire,  nommé  le  8  mai  1 180.  — 
Jean  Sabart,  mort  en  1519.  —  Philippe  Uurault 
de  Chiverny  (1519),  abbé  do  Bourgucil,  décédé  à 
Paris  le  11  novembre  1539.  —  Louis  Desroehos, 
1540,  mort  on  1546.  ^  Cbarius  de  Ronsard,  au- 
mônier Au  roi,  15Ô9.  —  Pierre  de  Ronsard,  nom- 
mé en  1564,  dw'édé  le  27  décembre  1585.  —  Bon- 
jamin  du  PIes.<<is,  chanoine  do  l'égliso  do  Boau- 
vais.  1585.  —  Joacliira  do  la  Chétardie,  16  5.  — 
Henri  Baudrand,  décédé  le  8  octobre  1699.  -  N. 
de  Laubanie,  1699.  —  Henri  Orceau,  1743. 

L'ancienne  église  de  Sainl-Côme,  construite  au 
zn*Biôcle,  fut  en  partie  démolie  en  1744.  Il  n'en 
reste  aujourd'hui  qu'une  très  petite  portion  con- 
sistant en  un  mur  du  sanctuaire  et  doux  cha- 
pelles absidales.  L'habitation  priouralo,  da- 
tant du  zv«  siècle,  exl^to  cncoro.  De  Ru^set  do 
Fleury,  archevêque  do  Tours,  et  Du  Cluzol,  in- 
tendant do  Touraine,  la  prirent  à  bail,  le  pre- 
mier vers  1752,  le  second  vers  1780  et  on  firent 
leur  maison  de  plaisance. 

L*archidincre  Bérenger  mourut  à  Saint-Côme 
au  mois  de  janvier  1088  et  fut  inhumé  dans 
Téglise  prleurale.  Plus  tard,  ses  restes  furent 
transportés  à  la  collégiale  de  Saint-Martin  et  in- 
humés dans  le  clottro.  V.  Bérenger. 

Le  célèbre  poète  Pierre  de  Ronsard,  prieur  de 
8aint-C<*)me,  fut  également  inhumé  dans  cette 
église.  Pendant  vingt  ans  sa  loml>e  ne  fut  mar- 
quée par  aucun  monument.  Un  du  ses  succes- 
seurs, Joachim  do  la  Chétardie,  consacra  6  »a 
mémoire  un  monument  de  marbru  appliqué 
contre  la  muraille,  surmonté  du  buste  du  défunt 
et  portant  cette  épithapho  : 

epitaphivm 

Pétri  Ro.nsardi  poet. 

princ.  et  uvjvs  coe.nou. 

qvondam  prioais. 

CAVE  VIATOR  CAVE 
SACHA  HiEC  HVMVS 
EST  ABI         NEFASTE 

OVAM  CALCA8  HVMVM 
SACRA  EST  RONSARDVS 
ENIM  LVCET  HIC  QVO 
ORIENTE  ORIRI  MVSifi 
BT  OCCIDKNTE  COMMO- 
RI  AC  SECVM  INHVMARI 
VOLVERVNT  HOC  NON 
INVIDEANT  QVI  SVNT 
SVPERSTITES  NEC  PA- 
REM  SORTEM  SPERENT 
NbPOTES  OBIIT  VI 
KAL.  lAN.  CIo   loLXXXV. 

In  cujus  piam  memoriam  Joach.  de 
la  Chétardie,  in  9Upr,  Parié,  eur.  «en. 


et  iUius  vigenti  post  annoa  in 
eodem  sacro  oœnobio  successor 
pobuil.  An.  1607,  mense  maio. 

En  1744,  les  chanoines  de  Saint-Martin  ûreni 
transporter  ce  tombeau  à  la  collégiale  et  le  placè- 
reut  dans  la  salle  du  Chapitre.  Il  consacrèrent  le 
souvenir  de  cette  translation  en  ajoutant  à  i'épl- 
lapho  riuscription  suivante  : 

Hanc  ce  Petri  Romsardi 

S*'  GOSMJS  DVDVM  PfilORIS  COMMEMD. 

POBTARVM  SVI  iSVI  PRUfCIPlS  BFFIGIEM 

E    DIRVTO 

cvm  ecr.lesia  prioratvs  bivsdem  oivi  cosmie 

Ipsivs  cenutaphio  svblatam 
hue  in  loco  capitulari  poni  bt  colloc.  fec. 

DbC.VNUS,  TUEâAVRARlUS,  CAN.  BT  CAP.  nviVSECGLEI. 

Anmo  Dom.  m  dcciliv. 

Ou  voit  que  cette  épitaphe  no  parle  quo  de  La 
tniusiatiuu  du  céuol  iplie.  Los  chanoines  uo  pa- 
raissent pas  s'élro  occupés  des  restes  mortels  de 
l'illustre  poète.  Dc3  nos  jours,  cette  remarque  a 
conduit  la  Société  arcliéoiogique  à  faire  cQectucr 
des  fouilles  dans  le  but  de  retrouver  ces  vénéra- 
bles dépouilles  demeurées  depuis  longtemps  dnns 
l'oubli.  En  18C9,  sur  les  indications  fournies  par 
le  prif'sidiîut  do  la  Société,  M.  l'abbé  Chevalier, 
une  large  et  profonde  tranchée  fut  ouverte  à 
rcudroit  orcupé  autrefois  par  le  tombeau  de  Rou- 
sard;  mais  cett'3  recherche  fut  complètement  in- 
fructueuse. 

Le  monument  du  poète,  au  commencement  de 
notre  siècle,  était  conservé  au  musée  de  Tours; 
c'est  ce  que  dit  Chalmel  dans  son  Histoire  et  an^ 
tiquiiés  de  Haini-Marlin,  qu'il  écrivait  en  1807. 
Depuis  colto  époque,  le  buste  qui  surmontait  lo 
tombeau  a  disparu.  Quant  à  l'épitapho,  elle  se 
trouve  aujourd'hui  au  musée  de  Blois. 

Il  existait,  dans  l'église  de  Saint-Côme,  une 
chapelle  dédiée  à  saint  Rcslitut,  et  qui  était  le 
but  de  nombreux  pèlerinages. 

Le  prieuré  de  Saint-Côme  portait  pour  armoi- 
ries :  D'azur,  à  un  saint  Came  et  un  saint  Da^ 
mien,  d*cr,  debout,  sur  une  terrasse  de  mfme. 

On  attribue  au  mémo  prieuré  les  armes  sui- 
vantes :  D*azur,  à  une  bande  d'or,  accostée  de 
trois  étoiles  à  six  rais  de  m/me,  deux  dessus, 
deux  dessous,  et  un  croissant  aussi  d'or  en 
pointe, 

Arch.  d'I.-et-L.,  0,  de  4%  à  524;  charte*  déMarwum^ 
tiers;  Biens  nationaux.  —  D.  Rousseau,  I,  341  ;  V,  2010. 
20 13,  209J;  VI,  ÎÎ23,  2202;  XllI,  8296,  8;i39;  XV, 
XXIX,  86.  —  Le  Paige,  Mém.  de  Miromemil,  dans  le 
Diction,  topographique  de  la  province  du  Maine,  I,  28. 
—  Bibl.  de  Tours,  manuscriU  1230,  1231,  1494;  fonds 
SalmoD,  titres  de  Saint-Martin,  III,  VII,  IX.  —  ChaliMl, 
Bist.  de  Tour.,  I,  926-27;  III,  518-21.  —  D.  Martèni, 
flist.  de  Marmoutier,  I,  229.  —  G.  CheTalier,  Prome- 
nades pittoresques  en  Touraine,  221.  —  P.  Ranf^eard, 
Uist.  de  t université d[ Angers,  li.  56,  57.  —  Ordonnances 
des  rois  de  Franee,  VI,  102.  ~  La  TkaamaMière,  Bist, 
de  Btrry,  963.  —  Trtvart,  Comàks  de  ta  province  de 
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Touraine,  II.  —  Moréri,  Diction,  hittorique  (snpplém. 
1735),  1, 100.  —  La  Touraine,  21.  —  P.  Helyot,  Hist.  det 
ordre»  monastiques,  II,  249.  —  Chalmel,  Hist,  et  anti- 
quités de  Saint-Martin  (roauuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Tours),  p.  124.  —  PouHlé  de  Varcheoéché  de  Tours 
(16iS),  p.  70.  —  État  de  la  France  (1727),  p.  663.  — 
Martin  Marteau,  Paradis  délicieux  de  la  Touraine,  40. 

—  Mabillon,  Annal.  Bened.,  IV,  \b'>.  —  Bibl.  nationale, 
Afartyrologiwn  S-  Coims,  manuscrit,  fonds  latin,  n* 
10046.  Une  copie  de  ce  manuscrit,  faite  par  Henri  Mou- 
ehot,  en  1876,  a  été  donnée  à  la  Bibliothèque  de  Tours  par 
M.  Nobillean.  —  Nobilieau,  L'archidiacre  Bérenger  et  le 
prieuré  de  Saint-Câme-lez-Tours  (1088-1585),  Tours, 
imp.  Rouillé -Ladevèze,  1878,  in-8«  de  20  pages.  —  Bi- 
tuale  B.  Martini,  75.  —  Duchesne,  Ilist.  franc,  IV,  770. 

—  De  Passac,  Vendôme  et  le  Vendâmois,  248.  —  Chro- 
nicon  Tur.  magnum,  119,  126,  128,  130.  —  Chronicon 
Tur.  abrev.,  100.  —  Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour., 
Il,  23î  m,  126;  IX,  172,  20Î,  209,  215,  216;  X.  13;  5«/- 
2e/in  de  la  même  Société  (1871),  notice  aur  la  Sépulture 
de  Ronsard,  par  Tabbé  Chevalier,  p.  12-24.  —  E.  Mabille, 
La  Pancarte  noire  de  Saint-Martin,  8(H),  501.  —  Trans- 
lation de  Tariginal  latin  de  la  fondation  du  priexaré  de 
Saint-Cosme  (traduction  de  Pierre  de  Ronsard),  Tours, 
Jacques  Poinsot  et  Gaude  Bricet,  1C37,  in-8*  de  6  pages. 

Côme  (Si-)  et  Cliapitre  de  Saint- 

CÔme,  f.,  c"*  do  Louestault,  près  du  bourg.  — 
Avant  la  Rôvolution,  il  y  avait  une  chapoUe  dé- 
diée à  saint  Câmo. 

Ooxnière  (le  fief  de  la  St-).  V.  Rigny,  c«* 
de  Joué-les-Tours. 

Ooxnxnacre,  vil.  et  oblt. ,  c"*  do  Sainte- 
Catherino-de-PierlK)i3.  —  Commacre,  cartes  de 
Cassini  et  da  Tétat-major.  — Ancien  fief,  relevant 
du  château  do  Sainte-Mauro,  h  foi  et  hommaîço- 
lige,quatronvre8lournoisdedovoiretvini?l-quatre 
jours  do  garde.  Il  était  appelle  autrefois  ^  Bêlait, 
ou  le  Verger.  Le  nom  que  co  lieu  porto  aujour- 
d'Iiul  lui  fut  donné  par  la  famille  de  Commucre 
dans  la  première  moitié  du  xvi*  siècle.  Dans  un 
titre  du  12  février  1539,  le  Rotail  est  qualifie  de 
maison-forte  et  forteresse.  Los  forliflralions 
furent  réparées  et  augmentées  en  1543.  Il  uo  reste 
rien  de  l'ancien  château.  Au  xvii*  siècle,  les  ter- 
rains qui  en  dépendaient  avaient  une  coutcnauco 
do  cent  quarante  arpents. 

Dans  le  vieux  manoir  se  trouvait  une  cbapolle 
que  l'on  voit  mentionnée  dans  le  Registre  de 
visite  des  chapelles  du  diocèse  de  Tours,  en 
1787. 

Le  château  actuel,  un  des  plus  beaux  du  dé- 
partement, a  été  bâti  do  nos  jours  par  le  marquis 
de  Lussac,  sur  les  plans  de  M.  Châleigner,  archi- 
tecte. 

D'après  Chalmel  (//w/.  de  Tour.,  III,  p.  110), 
co  domaine  aurait  été  possédé  par  l'illustre  fa- 
mille des  Boucicault.  Cette  assertion  n'est  justi- 
fiée, quant  à  présent,  par  aucun  titre. 

SSIGIfEURS  DU   RSTAIL,   OU   COMMACBB. 

I.  —  Guichard  du  Retall,  Éc,  seigneur  du  Re- 
tall  et  du  Verger,  rendit  hommage  au  château  do 


Sainte-Maure,  lo  0  janvier  1407,  pour  ses  fief  et 

hébergement  du  Verger. 

II.  —  N.  du  Retail,  Ée.,  seigneur  dos  mêmes 
lieux,  est  mentionné  dans  un  acte  de  1450. 

III.  —  Jean  Chesnel,  Éc,  est  qualifié  de  act- 
gnenr  du  Retail  dans  un  acte  de  1495. 

IV.  —  Gilles  de  Commacre,  Éc.,  conseiller  do 
roi,  maître  d'hôtel  ordinaire  da  duc  de  Bretagne 
et  du  duc  d'Orléans,  figure  dans  un  acte  du 
20  juin  1536.  Lo  12  février  1539,  il  rendit  hom- 
mage pour  ses  fiefs  du  Retall,  ou  Commacre,  do 
Verger,  de  Boisdurant,  atias  fief  do  Betz,  et  pour 
ceux  de  Vaux  et  de  Bois-Girard.  Le  4  Janvier  1540, 
il  acheta  du  seigneur  do  Sainte-Maure  la  lei* 
gneurie  de  Beauregard,  située  dans  la  pamitsa 
de  Saint-Épain.  Il  rendit  do  nouveau  hommage 
au  château  de  Sainte-Maure,  p^r  ses  fiefs,  lo 
22  décembre  1546.  De  son  mariage  avec  Marin 
Brian,  il  eut  un  fils,  Jean  de  Commacre. 

V.  —  Jean  de  Commacre,  Éc.,  seigneur  de 
Commacre,  do  Blandin,  du  Breuil,  de  la  Voirie, 
do  Vaux,  etc.,  rendit  hommage  au  seigneur  ât 
Sainte-Maure,  le  13  mars  1563.  Il  épousa  Diane 
Isoré,  fille  de  François  Isoré,  chov.,  seigneur  d« 
Fontenay,  et  de  Suzanne  Berruyer.  Il  vivait  eo- 
core  en  1582. 

VI.  —  François  de  Commacre,  chev.,  feifnitfur 
de  Commacro  et  du  Vorgor,  épousa  Jacqueline 
Turpin,  dont  il  eut  Marie,  née  le  25  dêosnibn 
1595,  et  Léonor,  née  au  château  de  Commarn}  le 
!•'  décembre  1604. 

VII.  —  Léonor  de  Commacre,  chev.,  seigneur 
des  mémos  lieux,  épousa  Charlotte  de  Morande. 
Celle-ci  était  veuve  en  1672. 

VIII.  ~  Louis  Deschamps,  Éc.,  seigneur  ai 
Commacre  et  de  la  Voûte,  eut,  de  son  mariage 
avec  Catherine-Françoise  de  Commacre,  Char- 
lotlc-Mnrie-Anue  et  Antoinette-Houorée-Oabrielle, 
mariée,  le  8  octobre  1696,  dans  la  chapelle  de 
Cominacrc,  à  Jean  Cantineau. 

IX.  —  Cliarlotte-Marie-Anne  Deschamps,  dame 
de  Commacre,  comparut,  par  fondé  de  pouvoir, 
au  ban  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Chinua, 
convoqué  en  1689. 

X.  —  Jean  Cantineau,  chev.,  capitaine  an  régi- 
ment de  Piémont,  seigneur  de  la  Cantinière,  puii 
de  Commacre,  par  suite  de  son  mariage  avec  Ad* 
toinutle-Honoréo-Gabrielle  Descbamps,  eut  on 
fils,  Jean-Félix,  qui  suit. 

XI.  —  Jean-Félix  Cantineau,  chev.,  seigoeor 
de  Commacre,  lieutenant  des  maréchaux  (i^ 
France,  eut  trois  enfîints  de  son  mariage,  coc 
tracté  le  7  février  1719,  avec  Louise  Cocwl, 
veuve  d'Élie- Louis-Gabriel  de  Valory  :  1*  Jw^* 
Charles-Gabriel  qui  suit;  2«  Félix-Augusle,  «i* 
gnour  do  Fayette,  capitaine  au  régiment  d'Or- 
léans, chevalier  de  Saint-Louis;  3*  Maric-Adé- 
laîde-IIenriette-Victoire,  dame  de  Thaix,  parois* 
d'Yzeuros,  mariée,  en  avril  1759,  à  Gabriel  d'i'^ 
sac,  marquis  de  Tornay,  capitaine  au  régio^Q' 
d'Apchon-dragooa.  ^  Jean-Félix  Caotineau  aoo- 
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rut  le  23  mars  i7&0  et  fut  inhumé  dans  l'église 
de  Sainle-Catherine-de-Fitirbois. 

XII.  —  Jean-Charles-Oabriel  Caolineau,  chov., 
comte  de  Commacrc,  seigueur  du  Relail,  de 
Sainto-Catherioe-de-Fierbois,  in  Celle,  Fayette,  la 
Jugcraie,  la  Porcillière,  etc  ,  lieutenant  des  ma- 
réchaux de  France,  mourut  le  22  janvier  ITSi».  Il 
eut  six  enfants  de  son  mariage,  contracté  le 
!8  février  1756,  avec  Madeleinc-Hilaire  Surirey 
de  Saint^Remy,  iille  de  Louis-Michel  Surirey  de 
Saint-Remy,  receveur-général  dos  finances  en 
Dauphiné,  et  de  Marie -Louise  de  Meguet  : 
]o  Louis-Charles,  qui  suit;  2°  Alexandre  Tous- 
saint, décédé  en  1777  ;  3*  Adélaïde-Charlotte, 
chanoinesse  de  l'abbaye  noble  de  Migelte,  en 
Franche-Comté;  4»  une  fiUo,  née  en  1758;  5*  An- 
gélique-Gabrielle,  chanoinesse  du  Chapitre  de 
Saint-Martin  de  Salles;  6"  Albertine,  femme  de 
Thomas-François  de  la  Boissière. 

XIII.  —  Louis-Charles  Cantineau,  comte  de 
Gommacre,  capitaine  au  régiment  de  Royal- 
Roussillon,  épousa,  le  6  septembre  1808,  Anne- 
Rose  Gassot  de  DelTcns,  fille  d'Alexandre-Mathias 
Gassot  de  DelTens,  oflicier  de  dragons,  et  d'Ar- 
mande-Marguerile  Bernard  de  Montcbise.  De  ce 
mariage  il  y  eut  un  fils,  Félix-Armand,  né  le 
22  juillet  1809. 

La  terre  de  Commacre  fut  vendue,  en  1812, 
par  Louis-Charles  do  Commacre  à  M.  de  la  Haye, 
qui  la  vendit,  en  1838,  à  François-Hen ri-Antoine, 
marquis  de  Bridieu.  Celui-ci,  en  1845,  la  vendit 
à  Maximilien-Louis-Charlus  Lignaud,  marquis  de 
Lnssac,  et  à  sa  femme,  Maric-Amable-Antonie  de 
Rouen deBermouville.  Maximilion-Louis-Charles, 
marquis  de  Lussac,  est  décédé  au  chÂteau  de 
Commacre  le  13  juillet  1878. 

Primitivement,  les  droits  de  patronage,  de  sé- 
pulture et  de  litre  funèbre  dans  l'église  de 
Sainte-Catherine-de-Fierbois,  appartenaient  au  soi- 
gneur de  Sainte-Maure.  Par  lettres  du  3  octobre 
15G0,  confirmées  le  7  septembre  1562,  Louis  de 
Roban,  seigneur  de  Sainte-Maure,  les  concéda  aux 
seigneurs  de  Commacre. 

Arcfcr.  d'I.-et-L.»  E,  64,  163,  255;  G,  14.  —  Registres 
d'itat^vil  de  Stintc-Calherino-de-Fierbois.  —  Laine,  Ar- 
ehnei  de  la  noblesse  de  France,  III,  yénéal.  Cantineau. 
—  LhemiU-Souliers,  Jlist.  de  la  noblesse  de  Touraine» 
85.  —  L.  de  la  Roque  et  E.  de  Barthélémy,  Catalogue  des 
çetUiUJiommes  de  Towaine,  U  —  Dufoor,  Diction,  de 
C arrondissement  de  Loches^  1,  192.  —  G.  CheTalier,  Pro- 
menthes  pittoresques  en  Touraine,  550  (Notice,  avec  une 
Toe  du  chAUau),  —  ChaJmel,  JJist.  de  Tour.,  III,  110.  — 
Mém.  de  la  Soc.  arehéol.  de  Tour.,  VI,  55,  285,  288-89- 
90-91  ;  IX,  81.  —  Annuaire-almanach  d' Indre-et-Loire 
C1877),  p.  1G9.  *-  D.  Housscao,  XIII,  805G,  8129.  —  Bibl. 
do  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Sainte-Maure. 

Ooxuxnacre  (étang  de),  près  du  château  do 
Commacre,  c**  de  Sainle-Catherine-de-Fierbois. 

Ckxmmaillàres  (les),  ham.,  c**  de  Beau- 
monl-la-Ronce,  20  habiL  —  Commaillère,  carte 
do  l'état-mi^or. 


Ooxninaillère  (la),  ou  Oomailère,  f., 

c**  de  Couesmes.  —  ComiUère,  carte  de  Casslnl. 

—  Ancien  fief,  relevant  du  duché  de  Château-la- 
Vallière  à  foi  et  hommage  simple  et  12  deniers  de 
service.  Louis-Pierre-Antoine  de  Sarcé  rendit 
aveu  pour  ce  fief  le  30  juin  1775.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  E.) 

Cozmneôllerie  (la),  c* de Saint-Sympho- 
rien.  V.  la  Reisnerie, 

Ck>zninanQais  (les  grand  et  petit),  pa- 
roisse de  Genillé.  —  Ancien  fief,  relevant  du  chA- 
teau de  Loches.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  603.) 

Ooznmauderle  (la),  chat,  et  f.,  c**  de 
Ballan.  —  Commanderiez  caries  de  Cassini  et  de 
rétat-major.  —  Ancienne  propriété  de  l'ordre  de 
Malte.  —  (Arch.  J'I.-et-L.,  Commanderie  de  Bal' 
lan.) 

Commanderie  (étang  de  la),  c**  de  Bal- 
lan. —  Il  était  desséché  en  1825. 

Ck>mmanderie  (bois  de  la),  c''*deBos- 
say.  —  Ils  dépendaient  autrefois  de  la  comman- 
derie de  Villejésus. 

Commanderie  (la),  f.,  c**  do  Brizay.  — 
Commanderie,  carte  do  Cassini. 

Commanderie  (la),  —  dans  le  bourg  de 
Mosnes.  —  Ancien  fief.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  B, 
342.) 

Commanderie  [la  maison  de  la),  —  dans 
le  bourg  de  NouAtre.  Elle  dépendait  de  l'ancienne 
commanderie  du  même  nom.  Elle  fut  vendue  na- 
tionalemeut  en  1791.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens 
nattonaux.] 

Commanderie  (le  lieu  de  la),  près  de 
Chezeiot,  C*  de  Pauzoult. 

Conunanderie  (la),  c"  de  Pocô.—  Com- 
manderie,  cartes  de  l'état-mi^oret  de  Cassini. 

Conunanderie  (la),  vil.,  c"*  de  Saint- 
Denis-hors,  35  liabiU  —  Commanderie  du  Tem» 
pUy  17U1.  —  Commanderie,  carte  de  Cassini. — 
11  y  exibtait  une  chapelle  appartenant àrordre  do 
Malte.  —  (Arch.  d*I.-ot-L.,  Bitnê  nalionaux.) 

Commandin,  f.,  c*  de  Saint-Patrice.  — 
Commandin,  carte  de  l'élat^major.  —  Ancien 
llef.  Il  fut  réuni  à  la  terre  de  Uochecot  lors  de  l'é- 
rection de  cette  terre  en  manjuisat,  en  faveur  de 
Fortuné  Guillon  (janvier  17t)7.)  —  (Arch.,  d'L- 
el-L.,  Lettres  patentée;  Bienê  nationaux.  — 
Bâle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Commenruaire  (la),  f.,  c"  d*Artannes. 

—  Comaruère,  Quémaruère,  1480,  1631.  — 
Quomaruère,  plan  cadastral.  —  Quomamère, 
carte  de  l'état-major.  —  Coumarouère,  carte  de 
Cassini.  —  Ancienne  propriété  du  prieuré  de 
Relay.  —  Elle  relevait  du  fief  d'Avallouz.  — 
(Arch.  dl.-et-L.,  Titres  de  Relay,) 

Gommiers   (CatlMriiie    de),  abbesse  do 
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fieeuxnonUlef-Tonrs  et  en  mdine  temps  prieure  de 
Tabbaye  de  MoDcé,  mourut  le  20  décembre  1490. 

—  (OaUia  Chriatiana,  XIV.  —  Mém,  de  la  Soc. 
archéol.  de  Tour.,  IV,  257 ;  IX,  177, 271 .  —  Bibl. 
de  Tours,  fonds  Salmon,  Titres  dé  Monté,) 

Ck>xnxniers  (Catherine  de),  abbesse  de 
Boaumonl-los-Tours,  succéda  à  Isabeau  de  Ville- 
blanche  en  1469.  —  Elle  mourut  au  prieuré  de 
Moncé  le  20  décembre  1490.  —  (Mém,  de  la  Soc, 
archéol,  de  Tour,,  IV.) 

Commines  (Philippe  de),  seigneur  d'Ar- 
genton,  sénéchal  du  Poitou^  gouverneur  de  Ghi- 
non  (1477),  mourut  le  17  octobre  1519.  Il  était  né 
on  1415,  au  château  de  Commines,  en  Flandre. — 
(Beauchet-Filleau,  Diction,  des  familles  del'an^ 
cien  Poitou,  I,  696.)  —  Vaperoau  ,  Diclion,  des 
littératures,  498.  —  De  la  Fontenelle,  Philippe 
de  Commines  en  Poitou  ) 

Comminges  de  G-uitaut  (Antoniu-Cy- 
prien  de),  doyen  de  l'église  de  Tours.V.  Pechpey- 
rou, 

Ck>xuxnire  (Jean),  jésuite,  né  à  Amboise  le 
23  mars  1626,  mourut  &  Paris  le  2S  décembre 
1702.  Son  vrai  nom  était  Commère,  qu'il  changea 
en  celui  de  Gommirc.  Ses  parents  tenaient  un 
jeu  de  paume.  Entré  dans  la  Compagnie  de  Jésus 
vers  1648,  il  se  distingua  par  de  grandes  connais- 
sances théo logiques  et  consacra  ses  loisirs  à  la 
composition  de  poésies  latines.  See  œuvres  poéti- 
ques, divisées  en  trois  livres,  comprennent  des 
paraphrases  sur  l'histoire  de  Jonas,  diverses 
pièces  envers  liéroïques, des  épitro8,des  égloguos, 
des  hymnes,  des  fables  et  des  épigrammes.  Cette 
dernière  partie  est  la  plus  faible.  Dans  ses  fables, 
il  marche  de  pair  avec  Phèdre,  Il  a  de  petits  poè- 
mes, entre  autres,  la  Métamorphose  de  Lucinius 
en  rossignol,  qui  sont  de  véritables  chefs-d'œu- 
vres.  Son  style,  toujours  élégant  et  fleuri,  une 
grande  délicatesse  de  coloris  et  de  goût,  jointe  à 
une  imagination  vive,  gracieuse  et  parfois  pleine 
d'énergie  et  de  verve,  le  placent  au  nombre  de 
nos  meilleurs  poètes.  Ses  divers  travaux  ont  eu 
plusieurs  éditions  :  La  première  est  de  1078  :  Joan- 
nis  Commirii  e  Socielaie  Jesu  carmxnum  libri 
très,  Lutaslim  Parisiorum,  apud  Simonem  Be- 
nard,  in-4*.  A  la  fin  du  volume,  se  trouve  un 
discours  intitulé  :  Oratio  de  arte  parandte  farnse. 
Des  réimpressions  ont  été  faites  en  1681,  en  1689, 
en  1693,  en  1702,  en  1704,  en  1714  et  en  1753. 
Toutes  sont  du  format  in-12. 

Gommire  a  collaboré  au  lournal  de  Trévoux,  il 
avait  préparé  une  Histoire  des  guerres  des  An- 
glais; mais  cet  ouvrage,  auquel  on  attribuait 
beaucoup  de  mérite  et  qui  avait  été  écrit  sur  les 
conseils  de  Daniel  Huet,  évéque  d'Avranches  et 
ami  de  l'auteur,  n'a  pas  été  imprimé, 

BailUt,  Jugements  des  savant*  sur  Us  poètes  modenus, 

—  Vapereaa,  Diction,  des  littératures^  499.  —  Moreri, 
Diction,  historique,  III,  868.  —  Deuewarts,  Siêclei  titté- 
rairss,  —  UrooMS,  Gnmd  dicHoH*  MsL  dst  XIX'  «tfcle, 


IV,  728.  —  Didot,  Biographie  générais,  XI,  349. — Chal- 
mel,  Hist.  de  Tour.,  IV.  116-17-18. 

Ck>xnxni88ioii8  (le  llco  des ),  près  de  la 
Meltière,  c"*  de  Courcoué. 

Commun  (le  fief),  paroisse  de  Chouzé-sur- 
Loire.  —  Il  consistait  en  cens  et  rentes,  dos  à 
l'abbaye  de  Bourguei),  par  le  seigneur  des  Réaui. 

—  (Arch  d'I.-et-L.,  Titre»  de  Bourgueil.} 

Commun  (le),  f.,  c**  de  8avigné. 

Conunune  (la),  f.,  c**  de  Crolellet.  — 
Commune,  cartes  de  Gassinietde  l'état-major.  - 
Ancien  fief,  relevant  de  Saint-Laurent-en-6atines 
(1481).  —  (Arch.  d'I.-etrL.,  Titres  de  Sain/-£att- 
rent,) 

Compagnonnerie  (la),  c**  de  Dolus.  T. 
Périgauderie. 

Compagnons  (les  bois  dos),  i>rèe  de  Mon- 
jallon,  c"*  deRilly. 

Compain  (Gabriel),  seigneur  de  laMem- 
brolle,  conseiller  au  bailliage  et  siège  présidial 
de  Tours,  fut  nommé  maire  de  cette  ville  en  1C6S, 
en  remplacement  de  Pierre  Menard,  sieur  d'Iâer- 
nay.  Il  fut  remplacé,  en  1666,  par  Georges  Pean, 
sieur  de  Malilourne.  —  (Chalmel,  Hist,  des 
maires  de  Tours  (Manuscrit  de  la  Bibl.  de  Toum) 
p.  143.  —  Lambron  de  Lignim,  Armoriai  des 
maires  de  Tours.) 

Compas  (le),  f.,  c**  de  Moathodon. 

Compigny  (le  ruisseau  de),  c"*  de Marçaj. 

—  Il  se  jette  dans  le  Négron. 

Compinerie  (la),  f.,  c**  de  Ferrièrei-Lar- 
çon,  près  du  bourg.  —  Compinerie,  carte  deOt»* 
si  ni. 

Compinerie  (la),  ham.,  c"*  de  I^errusson, 
11  habit.  —  Crompignerie,  carte  deCassiniet 
de  l'état-major. 

Compterie  (  la),  c"*  de  Fondeltes.  V.  Croix- 
Chauffour, 

Comtat  (  Jérôme-Joachim  le),  prieur  de  Tab- 
baye  de  Marmoutior,  né  dans  le  diocèse  de  CliA- 
lons,  en  Champagne,  en  1607,  fil  professioD  en 
1628.  Il  fût  nommé,  en  1G36,  prieur  de  Saint-Od- 
nolt-sur-Loire;  on  1651,  prieur  de  Salnt-Melaiae 
de  Rennes;  on  16à4,  prieur  do  Marmoutier;  eQ 
1660,  prieur  de  Redon;  en  1666,  prieur  de  Ul^ 
moutior,  pour  la  seconde  fols.  Il  passa  eosuittf  i 
l'abbaye  de  Saint-Aubin  d'Angers,  puis  à  ce\k  do 
Bourguoil,  où  il  mourut  le  14  novembre  1690,  âgé 
de  82  ans.  Il  a  publié  divers  ouvrages,  eotre 
autres,  des  Exercices  spirituels  pour  les  reH- 
gieux  Bénédictins.  Cet  ouvrage  a  eu  trois  édi- 
tions. (D.  Martène,  Hist.  de  Marmoutier,  II,  52)* 
526.  —  Bibl.  de  Tours,  Titres  de  BourgueiL  - 
Le  Cerf,  Bibl.  des  auteun  de  la  CongrégâUon 
de  Sainl'Maur,  —  Moreri,  Diciion.  htitori^ 
(supplément,  t«  I**,  p.  813.) 
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Ooznte  (le  mouliQ  du),  sur  la  Dôme,  c"*  do 
Chemillé-sur-Dôme. 


(étang  du),  c"«  des  Hermitos, 

Comté  (la),  f.,  C*  de  Ghâteau-IorVallière. 

Comté  (la),^f.,  C-*  do  Chemillé-sur-Dôme. 

Comté  (la),  c"*  de  Monnaie  V.  Conlerie, 

Comté  (la),  ham.,  c"*  do  Saint- Hègle,  30 ba- 
biL  —  Comté,  caries  do  Cassini  ot  de  l'état-ma- 
jor.  —  Il  relevait  du  fief  de  Mazères,  suivant  un 
aveu  rendu  le  19  avril  1C29,  par  Daniel  Tissart, 
Ée.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E.) 

Comté  (la),  f.  et  élang,  C*  de  Villiers-au- 
Boln. 

Comtée  (la),  bam.,  c*«  de  Souvigné,  11 
habitants. 


(GeoiTroy  de),  abbé  de  Marmoutier, 
succéda  a  Hugues,  en  1236.  11  était  né  dans  le 
comté  de  Blois.  Décédé  en  1262,  il  eut  sa  sépul- 
ture dans  le  cloître  de  son  abbaye.  Son  successeur 
fat  Élienne  de  Vernon.  —  {Gallia  christiana, 
XIV.  —  D.  Marlène,  HisL  de  Marmoutier,  II, 
209  et  suiv.  ^  Afëm.  de  la  Soc,  archéol.  de 
Tour.,  IX,  256.) 

Conardiére  (la),  f.,  c"  de  Cléré.  —  Co- 
nardière,  carte  de  1  etat-major. 

Conbaudiére  (la),  vii.,c»«dcSaint-Baud, 
38  habitants.  —  Conbaudière,  carte  de  l'état- 
nugor.  —  CourbaudUre,  carte  de  Cassini.  —  Il 
releyait  du  fief  d'Armançay.  —  (Arch.,  d'I.-et-L., 
B,  130.) 

Conception  (chapello  de  la).  Y.  Chinon, 
Saint-Mezme. 

Conclievaa»    ou  de   i'£<corclievau 

(Carrières  de),  a  St-Avertin.  —  Elles  sont  citéi^s 
dans  un  titre  de  1375.  —  {Mém.  de  la  Soc.  ar^ 
théol,de  Tour.,iy,  114.) 

Condergexde  (le  lieu  do  la),  près  des 
Pins,  c**  d'Épeigné-sur-Dèmo. 

OondeXTCferie  (le  lieu  de  la),  près  de  la 
âiand'MaiBon,  c**  de  Saint-Laurent-en-Gatines, 

V.  Cremille,  c'»  de  Mazières. 

()e  manoir  de),  paroisse  do  Vou- 
vray,  dana  le  bourg.  —  En  avril  1278,  N.  de  Bon- 
ViU«,  prévôt  d'Oë,  le  vendit  à  Hervé  de  Binays. 

—  (Arch.  à^U-^L,,  PréoôU  d*Oë.) 

Condatnm.  V.  Candéy  c*«  de  Monis. 

OoïkfBX,  (Simon  de),  ou  Conï^,  abbé  de 
ViUekdû,  succéda  à  Pierre  Alain,  vers  1438.  Il 
mourut  en  1462.  Son  successeur  fui  Jean  Jouffroy. 

—  (GaUia  ChH9tiana,  XiV,  277.  —  fiibl.  do  Tours, 
fonda  Saimon,  Titres  de  l'abbaye  de  ViUeloin, 
^  0.  Hocseeau,  XIII,  11053.—  Mém.  de  la  Soc. 
orckéol.  de  Tauraine,  IX,  360.) 

V.  Ckoffy,  €••  de  Nouai». 


Conflans,  ou  Confluent,  vil.,  c"*  d'T>« 

Mures,  88  habit.  —  Con flans,  1420.  —  (Arch.  de 
la  Vienne,  G,  68.)  —  Près  de  ce  village,  et  à  en- 
viron 1200  mètres  du  point  de  jonction  de  la 
Creuse  et  do  li^  Gar tempe,  se  trouve  un  monu- 
ment druidique  très-curieux.  Il  se  compose  de 
quatre  grandes  pierres,  fichées  dans  le  sol,  et  qui 
en  supportent  une  cinquième  formant  une  table, 
dont  les  dimensions  approximatives  sont  de  13 
mètres  do  circonférence,  sur  60  à  70  centimètres 
d*épaisseur.  Ce  dolmen  est  entouré  d'une  cein- 
ture de  pierres  ou  cromlech.  Son  existence  a  été 
signalée  à  l'attention  de  la  Société  archéologique 
de  Tou raine  par  l'auteur  du  présent  ouvrage, 
en  1854. 

Conigliam  (Hercule  de),  dit  le  chevalier 
de  Cangé,  né  en  1594,  au  château  de  Cangé,  pa- 
roisse de  Saint^Avorlin,  était  fils  d'Antoine  de 
Gonigbam,  bailli  d'Amiens,  et  de  Jeanne  de  Bou- 
del  de  Rodon.  Il  outra  dans  l'ordre  de  Malte  et  se 
distingua  dans  plusieurs  circonstances,  notam- 
ment au  siège  de  la  Rochelle.  Il  périt,  en  1642, 
dans  un  combat  do  la  flotte  française  contre  la 
flotte  espagnole.  —  (Chalmel,  Histoire  de  Tou- 
raine,  lY,  118-19.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds Lam- 
bron  de  Lignim,  Châteaux  et  fiefs  de  Touraine. 

—  Almanach  de  Touraine,  1780.) 
Conilléres  (les),  f.,  c"*  do  Crissé. 

Conneuil,  ham.,  c**  doMontlouis,  17  habit. 

—  Cunotum,  i*  et  xii*  siècle  {Lib,  Compos.)  — 
Connetl,  1495.  —  Mairie  de  Co7\ueuil,  1512.  — 
Conneuil,  carte  de  l'étal-major.  —  Coneuil,  carte 
de  Cassini.  —  Ancien  fiof,  relevant  des  Hautes- 
Varennes.  Il  faisait  partie  de  la  Quinte  de  Tours, 
qui  fut  donnée  par  Charles  le  Simple  à  l'église 
de  Tours,  vers  920.  Louis  VII  confirma  cette  do- 
nation en  1157.  Le  Chapitre  de  Tours  posséda  ce 
domaine  jusqu'à  la  Révolution.  A  Conneuil,  so 
trouvait  une  métairie,  portant  le  mérae  nom  et 
qui  appartenait  à  des  laïc^  aux  xv«,  xvi*  et  xvii* 
siècles.  Le  28  janvier  1495,  Nicolas  Gaudin,  l'a- 
cheta d'Isabeau,  veuve  de  Simon  Gandillon.  Par 
acte  du  19  juillet  1522,  il  la  céda  à  Victor  Gaudin, 
moyennant  une  rente  do  quarante  écus  d'or.  Le 
24  mars  1629,  Jeanne  Uennequin,  femme  de  Gil- 
bert Filhet  de  la  Curée  l'acquit,  par  décret,  sur 
les  héritiers  de  Saladin  d'Anglure.  Madeleine  Bi- 
bault,  veuve  de  Georges  Pelissary,  la  vendit  à 
Philippe  de  Courcillon.  —  C'est  à  tort,  que  M.  do 
la  Ponce  a  traduit  Cunotum,  par  Cuneaux,  c»« 
de  Véretz.  Cuneaux  n'a  jamais  fait  partie  de  la 
Quinte  de  Tours. 

En  1866,  dans  la  soirée  du  28  septembre,  la 
partie  de  la  lovéo  située  à  Conneuil,  fut  omportéo 
par  la  crue  do  la  Loire.  Un  soldat  du  !•'  régiment 
de  lanciers,  nommé  Duvelle,  qui  travaillait,  avec 
trois  do  ses  camarades,  à  la  consolidation  do  la 
chaussée,  fut  précipité  dans  le  torrent  et  so  noya. 
Au  bord  de  la  route  de  Tours  à  Amboise  et  à  peu 
de  distance  de  l'endroit  où  l'accident  est 
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OD  voit  un  monument  qui  a  été  élevé  à  la  mé- 
moire de  ce  brave  militaire,  mort  victime  de  son 
dévoument.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  58,  59,  60, 
79,  98;  Bien8  nationaux.  —  Lib.  Compos.  — 
Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n*  1401,  —  AnniMxre 
du  département  SlndrerctrLoire  (1879),  p.  7.) 

Connilière  (la),  f.,  c»»  de  Comesmes.  — 
La  Conilière,  carte  de  Cassitii. 

OonniD»  f.,  c*  do  Sainto-Maure. 

Conprioux  (le  lieu  de),  près  de  la  Darau- 
derie,  c"'  de  Braslou. 

Conseil  (Jean),  abbé  do  Cormery,  succéda 
à  Jean  Bochard,  en  1484.  Il  mourut  le  7  septembre 
1490.  Son  successeur  fui  Jean  du  Puy.  —  (Galliu 
christiana,  XIV,  270.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds 
Salmon,  Titres  de  Cormery.) 

ConEdre»  V.  Cremille,  C*  de  Mazières. 

Oonsire.  V.  Concize,  c"  de  Vouvray. 

Ck>XlStantiJl  (Félix-Gabriel),  seigneur  de  la 
Lorie  et  de  Yareunos,  capitaine  au  régiment  de 
Lorraine,  fut  nommé  prévôt  de  la  maréchaussée 
générale  de  la  généralité  de  Tours,  le  14  décembre 
1723.  Né  le  18  novembre  1688,  il  était  ûls  de  Ga- 
briel Constantin  de  la  Lorie,  graud  prévôt  d'An- 
jou, et  de  Perrine-Reaôe  Le  Clerc.  -^  (D'Hozier, 
Armoriai  général  de  France,  reg.  l**",  Impartie. 
—  C.  Porl,  Diction,  historique  de  Maine-et- 
Loire,  I,  735.) 

Constantin  (  Jules ),Éc.,  seigneur  de  Ma- 
rans,  111s  du  précédent,  était  capitaine  dans  le 
régimeot  de  Piémont  en  1724  el  fut  ensuite  grand- 
prévèt  de  la  généralité  de  Tours.  —  (D'Uozier,  Ar- 
moriai général  de  France,  reg.  r%  1"»  partie.) 

Constantinière  (la),  paroisse  de  Saint- 
Paterne.  V.  Viliière-Conslantinière. 

Constantiuniy  moulin  situé  dans  la  pa- 
roisse de  Pussigny,  -=-  Il  est  cité  dans  une  charte 
do  l'abbaye  de  Noyers,  du  xi*  siècle,  —  {CartU" 
laire  de  Noyers,  lxi.) 

Contactes  (Louis-Gabriel-Marie,  marquis 
de),  né  à  Angers  le  11  octobre  1759,  était  iils  de 
Georgûs-Gaspard-François-Auguste-Jean-BapUste, 
marquis  de  Contades,  el  petit-lils  du  maréchal  do 
Contades,  Colonel  au  régiment  d'infanterie  d'An- 
jou, on  1788,  il  émigra  en  1791,  servit  dans  l'ar- 
méo  de  Condé  cl  commanda,  en  1794,  à  Saint- 
Domingue,  un  régiment  à  la  solde  de  l'Angleterre, 
avec  lequel  il  combatlit  les  insurgés.  Rentré  en 
France,  il  fut  nommé  président  du  collège  électo- 
ral d'iodre-et- Loire  en  1812,  maréchal  de  camp 
en  18'i4,  membre  du  conseil  général  en  1815,  et 
lieutenant  général  en  mai  1825.  Il  était  chevalier 
do  Saiul-Louis  et  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Il 
mourut  le  18  juin  1825  et  eut  sa  sépulture  dans 
l'église  de  Gizeux.  M.  do  Contades  était  maire  de 
cette  commune,  (Le  Moniteur  universel  (1825), 
p.  912-60.  —  Journal  d^Indr&^t'Loire  du  27 


juin  1825,  —  Guérin,  Notice  sur  Oiseux,  25.  — 
G.  Port,  Diction,  historique  de  Maine-^t-Loirt, 
I,  738.) 

Contancière  (la),  f.,  c*  d'Auzouer,  près 
de  la  Brenne.  —  Contancière,  carte  de  Cussini. 

Contancière  (la),  f.,  c" de  Saint- Palemo. 
—  Contancière,  carte  de  l'état-major. 

Contans  (les),  f.,  c"  de  Villeperduo. 

Contay  (le  Petit-)  f.,  c»  de  Mellray. 

Contebault,  vil,,  c**  do  Huismos,  139  ha- 
j)it.  —  Contcbault,  carte  de  l'état-major.  — 
Combaux,  carte  de  Cassini.  —  La  dimodoce  vil- 
lage appartenait,  moitié  à  la  collégiale  de  Candes, 
moitié  à  colle  de  Saint-Moxmo.  —  (Arch.  d'I.-«t- 
L.,  G,  177.) 

Contebault»  paroisse  de  Verneuil-le-Châ- 
teau.  —  Ancien  fief.  —  [Râle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.) 

Contenq^uiëre  (la),  bam.,  c*«  de  Sublaiaes, 
près  du  bourg,  11  babil.  —  Costancière,  xni* 
siècle.  {Cartulaire  du  Ligel.) 

Contentes  (les),  ou  Contents,  f.,  c** 

de  Verneuil-sur-Iudre,  —  Contents,  carte  de  l'é- 
tat-major. 

Contentinerle  (la),  f.,  c*  de  Saint-Pa- 
terne. 

Conterie  (la),  f.,  c*»  do  la  Celle-Saint. 
Avon  t.  —  Conterie,  cartes  de  Cassinl  et  de  l'état- 
major. 

Conterie  (la),  f.,  c"  do  Monnaie.  —  Com- 
té, carte  de  l'état-major. 

Conterie  (la),  vil.,  c»«  de  Saint-Nicolas^e- 
Bourgueil,  44  habitants. 

Continvoir,  c°*  du  canton  de  Langoais, 
arrondissement  de  Chinon,  à  43  kilomèlrts  de 
Tours,  32  de  Chinon  et  à  19  de  Langiiais.  - 
Continvoir,  cartes  de  Cassini  et  de  l 'étal-major. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Rillù;  à  l'est,  par  celles  d'Hommes  et  d'AniUé; 
au  sud,  par  Rostigné  ot  les  Essarta;  à  l'ouaet,  pir 
Uenais.  Elle  est  arrosée  par  le  Changeon,  qui 
vient  de  l'étang  du  Mur,  c"  de  Rillc,  fait  mou- 
voir les  moulins  de  Raimbeuf,  ceux  de  Rouget,  lie 
Seée,  le  Moulin-à-Foulon  et  passe  dans  U  cua- 
mune  de  Benais;  —  par  le  ruisseau  de  Sainl- 
Qilles,  qui  vient  du  Grand-Étang,  passe  aux  Trois- 
Pai lions,  à  la  Basse-Mercerie,  aux  Gaves- BodelloSi 
ol  ta  dans  la  commune  de  Benais;  —  par  le 
ruisseau  do  Millet,  qui  prend  sa  source  daoi  l'é- 
tang de  la  Douce,  et  se  jette  dans  le  Cbaogeoo, 
au  lieu  dit  les  Mulotlières  5  —  par  le  ruisseau  de 
Branne,  ou  Brabanno,  qui  vient  de  l'étang  de  U 
Barre,  passe  près  du  bourg  de  Continvoir,  et  se 
jette  dans  le  Changeon,  au  lieu  dit  la  Besse,  c**  de 
Gizeux.  Elle  est  traversée  par  le  chemin  de  grtode 
communication  n*  38  de  Chinon  à  Château-do- 


CON 


—  347  — 


CON 


Loir.  Oa  trouvo  sur  son  territoire  los  étangs  de 
la  Douce  et  de  la  Barre  et  le  Grand-Étang. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune  :  Le  Bois-Pinault  (14  ba- 
bit.).  —  L'Aubinière,  ancienne  dépendance  de  la 
prévôté  de  Restigné.  —  La  Blotlerio  (14  habit.).  — 
La  Butte-de-rÉpino(12  habit.).  —  La  Saurio  (24 
habit.).  —  La  Poterie,  ancienne  propriété  do  la 
cure  de  Continvoîr.  —  La  Patellerie  (15  habit.). 

—  La  Pelouse  (10  habit.).  —  La  Solandiùro  (Il 
halât.).  —  La  Perrière  (17  habit.).  —  LesVemeaux 
(16  babiL).  —  La  Roche,  ancien  Ûef.  — Le  Grand- 
Veau  (12  habit.).  —  Les  Ricordlôrcs,  ancien  fief 

—  Le  Perrochet  (17  habit.).  —  Les  Gascogneries 
(16  habit.).  —  La  Haut-Midi  (15  habit.).  —  Les 
Maisons-Neuves  (13  habit.).  —  La  Ganachi^re,  an- 
cienne propriété  des  chapelles  do  Saint-Martin  et 
de  Saint-René,  desservies  dans  l'église  de  Gizoux. 

—  La  Landaisière  (13  habit.).  —  Les  Maisons-Rou- 
ges [30  habit.).  —  Les  Haute  et  Basse-Mercerie  (21 
habit.).  —  L'Hérault,  ou  Aireau  (16  habit.). — 
La  Maillôre,  ancien  fief,  relevant  du  Mur-au- 
Prieur.  —  Le  Soucheau,  ancienne  propriété  do  la 
chapelle  des  Ricordières.  —  La  Menardiôre,  ancien 
flef.  —  Le  Gro8-€hône,  ancienne  dépendance  de 
la  prévôté  de  Restigné.  —  Saint-Aubin,  ancienne 
propriété  de  la  collégiale  de  Saint-Martin.  —  Los 
Caves-Boumos  (10  habit.).  —  Les  Croix  (20  ba- 
bil.). —  La  Conardière  (;i6  habit.).  —  La  Douce, 
locien  fief  relevant  de  Gizeux.  —  La  Brosse,  la 
Laya,  les  Robins,  la  Roncière,  les  Bourreaux,  la 
Cave-Pichart,  le  Raimbeuf,  la  Brelinière,  Belair, 
Veaulandry,  la  Foulonnière,  la  Sevrie,  Millet,  la 
Renauderie,  le  MouIin-à-Foulon,  Veau-de-Léré, 
la  Caillôre,  la  Glardiôre,  la  Gave-Bodelle,  Grand- 
champs,  la  Cave,  la  Charbonnière,  les  Coteaux, 
Mouli^eons,  la  Saulaie,  les  Grands-Bon  il  lards,  la 
Verrie,  la  Fontaine,  los  ^Vrouins,  la  Vallerio,  la 
Normandellerie,  l'AvilIon,  les  Breuils,  la  Broche- 
tière,  la  Barrerie,  la  Tremblaic,  la  Marche,  les 
Houx,  la  Butte,  les  Landes  St-Martin,  le  Mortiur- 
Clairin,  le  Boulay,  le  Vivicr-des-Landes,  la  Ra- 
gosterie,  la  Rapinerie,  les  Ageons,  la  Pierre,  la 
Parfaiterie,  la  Barre,  la  Micheliôre,  la  Cotiniôr»*, 
Graroteau,  la  Croix-des-Gascogncries,  le  Bols- 
aux-Fôves,  la  Gagnerie,  la  Bessclièrc,  etc.. 

A^ant  la  Révolution,  Continvoir  était  dans  le 
ressort  de  Télcciiun  de  Saumur  et  faisait  partie  de 
l'archiprêtré  de  Bourgueil,  diocèse  d'Angers.  En 
1793,  il  dépendait  du  district  de  Langeais. 

Superficie  cadastrale,  —  4129  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Alizon,  a  été  terminé 
le  4  juin  1829. 

Population.  808  habit,  en  1792.  —  850  habit. 
on  1801.  —  880  habiL  en  1808.  —  890  habit, 
en  1810.  —  900  habit,  en  1821.  —  1001  habit, 
en  1831.  —  1010  habit,  en  1841.  —  1030  habit, 
en  1851.  —  978  habit,  en  1861.  —926  habit,  en 
1872.  —  882  habit,  en  1876. 

Foire  le  jour  de  la  mi-caréme.  Elle  a  été  éta- 
blie par  ordonnance  du  11  février  1837.  —  AS' 


semblée  pour  location  do  domestiques  le  3*  di- 
manche de  juin. 

Bureau  de  poste  de  Gizeux.  —  Perception 
d'Ingrandes. 

L'existence  de  Péglise,  qui  est  dédiée  à  saint 
Martin,  remonte  au  xi*  siècle.  Il  y  a  quelques  an- 
nées, en  faisant  des  fouilles,  on  a  découvert  une 
pierre  portant  la  date  de  1051,  que  l'on  croit  être 
celle  de  la  construction  de  la  nef.  Le  15  mars 
1751,  la  foudre  renversa  le  clocher  et  mit  le  fou 
dans  les  charpentes  dans  presque  toute  l'étendue 
de  l'édifice.  Ces  charpentes  et  le  clocher  furent  ré* 
lablisen  1777. 

De  1856  à  1863,  Téglise  a  été  agrandie  et  res- 
taurée par  les  soins  du  curé,  M.  l'abbé  Vallée. 
On  y  remarque  un  bas-relief  représentant  l'ado- 
ration des  Mages  et  que  l'on  attribue  à  Guilain, 
dit  de  Cambray. 

Le  prieuré-cure  était  une  dépendance  du 
prieuré  de  Saint-Côme,  près  Tours.  Le  prieur  do 
Saint-Gôme  et  le  seigneur  de  Gizeux  présentaient 
alternativement  le  titulaire,  qui  était  nommé  en- 
suite par  révoque  dVVngers, 

Ce  prieuré  constituait  un  fief,  relevant  do  Gi- 
zeux et  ayant  droit  de  basse  justice,  do  four  ba- 
nal etdebanvin  pendant  quarante  jours,  à  partir  de 
l'ouverture  des  vendangea.  Une  partie  des  droits 
de  dtme,  dans  la  paroisse,  et  ceux  de  péage  aux 
foires  et  assemblées,  appartenaient  au  prieur.  I^ 
Ûef,  dans  lequel  se  trouvait  le  bourg,  avait  une 
étendue  de  trente  arpents.  Les  habitants  étaient 
tenus  de  payer  tous  les  ans,  à  la  fabrique,  le 
jour  de  Saint-Michel,  une  rente  de  vingt  boisseaux 
de  seigle,  livrable  sous  le  porche  de  l'église.  De 
son  côté,  la  fabrique  devait,  le  jour  de  Pdques, 
offrir  le  pain  béni  et  donner  un  repas  à  tous 
ceux  qui  communiaient  à  l'occasion  de  cette 
fête. 

Le  seigneur  de  Gizeux  jouissait  des  droits  ho- 
norifiques dans  l'église  de  Continvoir,  et  aucune 
concession  de  banc  ne  pouvait  y  être  faite  sans 
son  autorisation. 

Dans  cette  paroisse  se  trouvait  la  chapelle  des 
Ricordières,  située  dans  le  château  du  même  nom, 
et  qui  fut  bâtie  en  1609,  sous  le  vocable  de  saint 
François,  par  un  gentilhomme  nommé  François 
Sorée.  Le  fondateur  en  fit  une  chapelleoio  dont 
il  assura  le  service  par  la  donation  de  la  métairie 
de  Soucheau.  Jean  Galbrun,  nommé  chapelain  en 
1690,  posséda  ce  bénéfice  pendant  quarante  ans. 
Il  mourut  en  1730. 

Bu  1790,  le  revenu  du  prieurô^uro  de  Contin- 
voir était  évalué  à  900  livres. 

Les  registres  d'élal-civil  de  la  paroisse  com- 
mencent en  1636. 

PfliEURS-cuRÉs  DE  CoNTiNvoiB.  —  OUvier  Be- 
raut,  1415.  —  J.  Rabin,  décédé  en  1470.  —  Adaiu 

Augier,  1576.  —  Jean  Maillet,  mort  en  1586. 

Jean  Gudefroy,  1635.  —  René  Delahaye,  1668.  — 
Michel  Cantineau,  1675.  —  Charles  CouriauU 
chanoine  de   Saint-Côme,  1680.   —   Marchand 


CON 


—  348  — 


CON 


1700.  —  Jacques  Granvillain,  1704.  —  Gabriel- 
René  Gaultier,  1708.  —  Blain,  1718.  —  Urbain 
Courtillier,  1720.  —  René  Vallet,  1723.  —  An- 
toine  Chauvelin,  1730.  —  Charles  Gitton,  1739. 
—  Guillaume-Charles  Fleury,  1767,  décédé  en 
juillet  1781.  —  Michel-François  Beaugé,  juillet 
1781.  —  Pierre  Samson,  1802.  —  Pierre  Gibon, 
1803.  —  Jean-Mario  Glas,  1825.  —  Jules  Guérin, 
1830.  —  Jean-Bapti8te  Vallée,  1849,  passe  à  la 
cure  de  Monts,  en  octobre  1872.  —  Deschamps, 
octobre  1872.  —  René  Robin,  mars  1876,  actuelle- 
ment en  fonctions  (1879). 

Près  du  bourg  se  trouvent  les  restes  d'un  mo- 
nument druidique. 

Une  certaine  quantité  de  scories,  trouvées  dans 
cette  localité,  démontre  Tezistence  d^anciennes 
forges.  Celles-ci  étaient  alimentées  par  du  mine- 
rai tiré  de  la  Barre-Minière  et  de  Ferrièrcs.  Mais 
elles  ne  paraissent  pas  avoirjamais  eu  une  grande 
importance. 

En  1693-94,  un  animal  féroce,  dont  les  titres  de 
Tépoque  ne  désignent  pas  l'espèce,  causa  de 
grands  ravages  dans  la  paroisse.  Après  avoir  dé- 
voré un  grand  nombre  de  bestiaux,  elle  finit  par 
attaquer  les  gardiens.  Depuis  le  24  février  1693, 
jusqu'au  4  juin  1694,  elle  tua  huit  enfants,  un 
jeune  homme  de  dix-huit  ans,  et  trois  filles  âgées 
de  vingt  et  un  à  vingt-deux  ans,  dont  les  noms, 
avec  l'indication  de  la  cause  de  la  mort,  sont  con- 
signés dans  les  registres  de  l'élat-civil.  D'autres 
individus,  appartenant  aux  paroisses  voisines, 
périrent  également,  victimes  de  la  férocité  de  cet 
animal,  qui  avait  pour  principal  repaire  les  bois 
de  Mouligeon  et  du  Vau. 

M\iRBS  DE  CoNTiNvoiR.  —  HoHoré-Pascal  Jus- 
soaume,  1790.  —  Etienne  Loysoau,  1798.  —  Louis 
Assier,  1799,  29  décembre  1807, 14  décembre  1812, 
22  novembre  18-34,  8  juin  1837,  juin  1840.  — 
Louis-Malhias  Pays,  23  juillet  1846.  —  Pierre 
Coudray,  1862.  —  Jude  Jusseaume,  1866,  mai 
1871,  13  février  1874,  21  janvier  1878. 

Fouillé  de  Vévéché d'Angers  (1648),  p.  61.  —  Arch.  d'I.- 
et-L.,  C,  330;  G,  titres  du  prieuré  de  Saint-Câme;  Biens 
nationaux.  —  Recueil  des  actes  administratifs  d'Indre-et. 
Loire^  1837.  —  J.  Gaérin,  Notices  historiques  sur  Gisettx 
et  les  communes  environnantes,  43-52.  —  E.  Mabille,  No- 
tice sur  les  divisions  territoriales  de  l'ancienne  province 
de  Touraine,  12.  —  A.  Joanne,  Géographie  d^ Indre-et- 
Loire,  ^1.  ^^  Annuaire- almanach  d'Indre-et-Loire,  8G. 

Ck>ntrale  (la),  f.,  c"  du  Louroux.  —  Coti" 
leraye,  carte  do  l'éfat-major.  —  Conlraye^  carte 
do  Cassini.  —  Elle  relevait  censivoment  de  la 
chdtellenie  du  Louroux.  Le  14  juillet  1762,  elle 
fut  vendue  à  Jean  Leroux  par  Pcrrine  Brangcr, 
veuve  do  Cômo  Royor.  —  (Note  communiquée  par 
M.  L.  Guiot.) 

Oontray»  c*»  de  Loches.  V.  Contre. 

Oontray»  ou  Contré  (les  graud  et  petit), 
vil.,  c»«  do  la  Rocbeclermault,  60  habit.  —  Con- 
Iret,  11*  aiècle.  —  Contray,  carte  de  Cassini.  — 


—  Ancien  flef.  Au  milieu  du  xi'  siècle,  Eifroy  de 
Brisay  le  donna  en  dot  à  sa  fille,  Ameline,  mariée 
à  Roger  de  Lorezin.  Aux  xvi*  et  xvii*  siècles,  ce 
domaine  a  été  possédé  par  la  famille  de  la  Barre. 
Au  milieu  du  xviii*,  il  fut  réuni  à  la  terre  de 
Chargé.  Il  appartenait  alors  à  la  famille  Doocet.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  208.  —  D.  Housseau,  XII, 
6764.  —  Beauchet-Filieau,  Diction,  des  famiUti 
de  l'ancien  Poitou^  I,  219.  —  Lbermite-Souliers, 
Hisl.  de  la  noblesse  de  Touraine,  300.) 

Contré,  ou  Contray,  ham.,  c**  de  Lo- 
ches, 1 1  habit.  —  Contray,  cartes  de  Cassini  et 
de  l'état-major. 

Contré  (aqueduc  romain  et  ruisseau  de), 
dans  la  forôt  de  Loches.  L'aqueduc  était  destiné  à 
conduire  les  eaux  du  ruisseau  de  Contré  à  uns 
villa  voisine.  Il  a  été  acquis  par  la  Soelélé  (roD- 
çaise  d'archéologie  et  la  Société  archéologique  da 
Touraine,  en  1869. —  {Mérn.  de  la  Soc,  archéoL 
de  Tour,,  I,  8,  33;  XIII,  62,  63;  Bulletin  de]A 
môme  société,  1869,  p.  198.  —  Dufour,  Diction, 
de  l'arrondissement  d-'  Loches^  I,  3S.) 

Contrée,  ou  Contrie  (la),  f.,  c"*  de 
Saint-Paterne. 

Contret.  V.  Coniray^  c"  de  la  Roche-Cler- 

mault. 

Contrie  (la),  f.,  c*  de  Saint-Nicolas-de- 

Bourgueil. 

Convers  (Hôlie),  aumônier  du  roi,  doyen 
de  l'église  de  Tours,  succéda  à  François  Choisnin 
en  1606.  Son  successeur  fut  Guillaume  Besoard 
de  Rezé,  vers  1646.—  {Mém.  de  la  Soc.  arcMol. 
de  Tour.,  IX,  336.  —  Gallia  chrisliana,  XIV, 
151.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de 
l'église  de  Tours.) 

Con verset  (François),  abbé  de  Seuilly, 
fut  nommé,  le  15  août  1688,  en  remplacemeot  de 
N.  Cousinot,  décédé.  —  [Gallia  chiHstiana,  ÎIV, 
311.  —  Mém,  de  la  Soc.  archiol,  de  Tour.,  IX, 
323.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  tUrftde 
Seuilly.) 

Conzié  (Joachim-Mamert-Françols  de),  ar- 
chevêque de  Tours,  né  au  château  do  Pommiers, 
en  Bresse,  le  20  mars  1738,  et  non  en  1736* 
comme  l'ont  dit  plusieurs  écrivains,  était  flledi 
François-Mamert  de  Conzié  et  d'Isabelle-Fran- 
çoise-Madeleine  Damas  d'Anlézy.  Sa  famille  était 
originaire  de  la  Savoie.  Évoque  de  Sainl-Omcreo 
1 769,  il  reçut  la  consécration  le  1 7  septembre,  et 
fut  nommé  archevêque  de  Tours  le  26  décembre 
1774,  à  la  place  do  son  frère,  Louis^François- 
Marc-Hilaire,  évèque  d'Arras  qui,  désigné  poor 
ce  siègo,  l'avait  refusé. 

Eq  1789,  il  fut  choisi  pour  présider  la  Chambra 
du  clergé  de  Touraine,  lors  de  la  convocatioo  dee 
trois  ordres  à  Tours.  Il  montra,  dans  la  direction 
des  séances,  un  grand  esprit  de  conciliation  H 
toute  la  libéralité  compatible  avec  les  iotéréts 
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qu'il  était  de  son  devoir  de  défendre.  Ce  fut  sur 
sa  motion  que  la  Chambre  fit  la  déclaration  sui- 
▼anto  concernant  les  impôts  : 

c  Le  clergé,  qui  a  toujours  considéré  la  qualité 
c  de  citoyen  comme  le  plus  précieux  de  ses  titres» 
«  a  arrêté  qu'il  consent  à  supporter,  avec  tous 
«  ses  concitoyens,  dans  la  plus  juste  et  la  plus 
a  égale  proportion  do  ses  possessions,  toutes  les 
«  charges  et  impositions  publiques  qui  auront 
«  été  librement  consenties  par  le  concours  des 
a  trois  ordres,  ne  se  réservant  d'autres  droits  que 
«  ceux  qui  ne  pourraient  lui  être  contestés  sans 
«  violer  le  droit  sacré  de  la  propriété,  ni  d'autres 
c  prérogatives  que  celles  qui  sont  essentielles  à 
«  la  conservation  de  Tordre  monarchique,  au 
a  maintien  des  lois,  au  service  du  roi  et  de  la 
«  patrie,  et  surtout  à  la  gloire  de  la  religion,  o 

Élu  député  du  clergé  de  Tuuraine  aux  États 
généraux,  Me  do  Conzié  assista  aux  premières 
réunions;  mais  bientôt  une  maladie  cruelle,  dont 
il  avait  ressenti,  depuis  longtemps  déjà,  les  pre- 
mières atteintes,  le  força  de  demander  un  congé 
à  l'Assemblée  nationale  et  de  se  rendre  à  Aix-la- 
Chapelle,  pour  y  suivre  un  Iraiteuiont  dans  un 
établissement  d'eaux  thermales.  Pendant  son  ab- 
sence, la  Révolution  fit  de  grands  pas.  L'Assem- 
blée nationale  vota  l'aliénation,  au  profit  de 
l'État,  des  biens  ecclésiastiques,  la  Constitution 
civile  du  clergé,  Imaginée  par  les  jansénistes,  la 
prestation  du  serment  civique  par  les  prêtres  re- 
eevaut  un  traitement  de  l'État,  et  enfin  la  uomi- 
Dation  des  évéques  par  voie  d'élection. 

Le  25  janvier  1701,  les  membres  du  Directoire 
du  district  de  Tours  adressèrent  au  prélat  une 
lattre  dans  laquelle  ils  l'invitaient  à  concourir 
avec  eux  à  une  nouvelle  formation  et  circoLS- 
cription  des  paroisses  du  chef- lieu  du  départe- 
ment et  de  celles  du  district,  conformément  à 
l'article  VI  du  décret  de  l'Assemblée  nationale 
pour  la  Constitution  civile  du  clergé.  La  lettre 
portait  pour  adresse  :  A  Monsieur  de  Consié, 
ivéque  du  département  d'Indre-et-Loire. 

Voici  les  principaux  passages  do  la  réponse  de 
M*'  de  Conzié,  datée  du  11  février  : 

a  Retenu  hors  du  Royaume,  avec  un  congé  de 
i  l'Assemblée  nationale,  par  les  soins  qu'exige 
«  ma  santé,  je  viens  de  recevoir  une  lettre  que 
t  vous  m'avez  afl restée,  le  25  du  mois  dernier,  à 
«  VÉtféque  du  déparlement  d'Jndre-et'Loire,  et 
t  Je  m'empresse  d'y  répondre,  sans  m'arrôter  à 
«  la  nouvelle  dénomination  que  vous  m'attribuez. 
c  Je  la  reconnais  dans  le  sens  où  mon  litre  le 

•  plus  précieux  est  celui  d'évéque,  et  où  le  plus 
t  gmnd  nombre  des  paroisses  comprises  dans  la 
«  nouvelle  circonscription    de  ce  département, 

•  forme  le  diocèse  dont  l'Église  m'a  confié  la 
«  direction.  Vous  m'invitez,  Messieurs,  à  concou- 
«  rir  avec  vous  à  une  nouvelle  formation  et  cir- 
^  conscription  des  paroisses,  conformément  au 
«  décret  pour  la  constitution  civile  du  clergé.  Si 
«  cette  coDBtitation,  prétendue  civile,  se  bornait. 


«  comme  on  ne  cesse  de  le  répéter,  pour  induire 
<(  en  erreur  les  Fidèles,  à  de  nouvelles  démarca- 
«  tiens  de  métropoles,  de  diocèses  et  de  paroisses, 
«  sans  doute,  en  respectant  et  observant  les 
«  formes  établies^  je  me  serais  porté  avec  zèle  à 
«  concourir  en  ce  qui  pouvait  dépendre  de  mon 
«  autorité,  au  succès  de  vos  vues,  pour  le  plus 
«  grand  bien.  Mais,  on  ne  peut  se  lo  dissimuler, 
a  le  refus  persévérant  de  suivre  ces  formes  si  sa- 
(I  gement  prescrites,  de  recourir  au  Saint-Siège, 
ce  et  même  de  consentir  à  la  convocation  d'un 
(C  concile  nationol,  moyen  si  vivement  sollicité 
a  par  l'église  de  France,  si  canonique,  si  con- 
c  forme  au  vœu  des  saints  Canons  et  aux  maxi- 
«  mes  du  Royaume,  prouvent  lo  dessein  formé 
a  d'établir  la  suprématie  du  pouvoir  civil  sur  le 
c  ministère  de  l'Église,  a 

«  Entre  le  gouvernement  temporel  et  le  pou- 
«  voir  spirituel,  il  existe  une  ligne  immuable  de 
c  séparation,  fixée  par  le  fondateur  mémo  du 
a  Christianisme;  elle  trace  mon  devoir  et  la 
a  règle  de  ma  conduite.  Si,  dans  l'ordre  tempo- 
«  roi,  je  dois,  comme  citoyen,  donner  l'exemple 
«  de  la  soumission  aux  lois  et  à  la  puissance  qui 
a  les  maintient,  dans  l'ordre  spirituel,  et  comme 
«  évèque  je  vois  les  règles  que  Dieu  m'a  pres- 
«  criles.  Sous  lo  rapport  de  la  religion,  tout  ce 
«  qui  ne  vient  pas  de  lui  ou  des  dépositaires 
a  légitimes  de  son  autorité,  ne  peut  commander 
a  mou  obéissance,  d 

Après  avoir,  dans  la  suite  de  sa  lettre,  expliqué 
pourquoi  il  ne  peut  adhérer  aux  dispositions 
contenues  dans  la  constitution  civile  du  clergé, 
l'archevêque  concluait  ainsi  : 

«  Je  déclare  la  disposition  où  jo  suis  de  laire 
«  le  sacrifice  non-seulement  de  mes  biens  tempo« 
«  rels,  mais  aussi  de  ma  vie,  plutôt  que  de  prêter 
«  le  serment  exigé  par  le  décret  du  27  novembre 
0  dernier,  serment  que  ma  conscience  réprouve... 
<c  Je  présente  cette  déclaration  à  vous.  Messieurs, 
a  dont  je  suis  le  pasteur;  je  la  présente  à  tous  les 
c  fidèles  que  je  suis  chargé  de  conduire  dans  les 
a  voies  du  salut;  je  la  présente  aux  chrétiens 
a  faibles  et  chancelants,  pour  les  raffermir;  je  la 
c  présente  enfin  à  tous  les  coopérateurs  de  mon 
a  ministère,  tant  à  ceux  qui,  fidèles  aux  prin- 
«  cipes  et  aux  devoirs  de  leur  vocation  sainte, 
a  les  auraient  courageusement  professés,  qu*à 
«  ceux  qui,  par  erreur,  s'en  seraient  écartés.  Je 
a  ne  puis  trop  exhorter  les  premiers  à  persévérer 
a  (laus  leur  devoir,  et  les  autres  à  réparer 
a  promptemcnt,  par  un  désaveu  et  une  rétracta- 
c  tion  solennelle,  le  scandale  qu'ils  auraient 
a  donné  en  secondant  les  efforts  d'une  philoso- 
«  phie  audacieuse  et  antichrétienne  qui  se  flatte 
0  de  porter  à  la  religion  des  attaques  d'autant 
CI  plus  sûres  qu'elle  sera  parvenue  â  jeter  de  la 
«  division  parmi  ses  ministres.  Pleinement  per- 
c  suadé  do  la  solidité  des  motifs  et  des  principes 
a  que  je  vous  énonce,  j'attesterai,  je  soutiendrai 
a  jusqu'au  dernier  soupir,  les  vérités  évangéll* 
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u  ques  que  jo  vlona  de  vous  exprimer.  Je  les  pu- 
ce blirai  au  milieu  des  contrariétés,  des  persécu- 
a  tioDs  et  des  outrages  auxquels  pourra  m'expo- 
a  sor  la  main  des  hommes.  Celui  qui  a  dit 
«  qu'il  sera  avec  son  église  jusqu'à  la  consom- 
«  malion  des  siècles  veillera  sur  elle;  et  du  sein 
c(  môme  des  dangers  dont  elle  est  environnée  il 
a  fera  sortir  des  monuments  de  sa  gloire  et  pré- 
ce  parera  son  triomphe,  o 

Cette  vigoureuse  manifestation  du  chef  légitime 
du  diocèse  eut  un  grand  retentissement  Son  prin- 
cipal résultat  fut  d'amener  la  rélraclalion  d'un 
assez  grand  nombre  de  prêtres. qui,  dans  un  mou- 
vement trop  prompt  et  irréfléchi,  s'étaient  laissés 
entraînera  prêter  le  serment  civique  et  àacc^'ptur 
des  fonctions  do  curés  constitutionnels. 

Au  mois  d'avril  suivant,  Mi'  de  Conziô  fit  ré- 
pandre dans  le  département  d'Indre«et-Loire  uu 
écrit  ayant  pour  titre  :  Lettre,  instruction  et  or- 
don7iance  de  Monseigneur  t'A  rchevêque  deTours 
aux  cuvés,  vicaireJt  et  autres  ecclésiastiques  de 
son  diocèse  qui  n'oul  pas  prêté  le  serment  or- 
donné  par  V Assemblée  nationale,  qui  ne  Vont 
prêté  qu'avec  restrictions  sur  ce  qui  intéresse  te 
spirituel,  ou  qui  ayani  prêté  ce  serment  par 
erreur  ou  par  surprise  l'auraient  notoirement 
rétracté. 

Par  l'ordre  do  l'administration,  cette  instruc- 
tion pastorale  fut  recherchée,  et  uu  curé  consti- 
tutionnul  étant  parvenu  à  s'en  procurer  un 
exemplaire,  on  la  déféra  au  tribunal  du  district 
de  Tours,  comme  étant  de  nature,  par  les  dispo- 
sitions qui  s'y  trouvaient,  à  nuire  à  la  sûreté  de 
l'État  et  à  exciter  le  trouble  dans  les  paroisses. 
Le  tribunal,  à  la  date  du  28  juin  1791,  rendit  un 
jugement  portant  que  le  mandement  de  M»'  de 
Conzié  serait  lacéré  et  brûlé  publiquement,  à 
Tours,  par  la  main  du  bourreau  11  fut  décidé 
que  la  sentence  serait  exécutée  le  3  juillet  sui- 
vant. 

Ce  jour-là,  tous  les  membres  de  Tadminislra- 
tiou  centrale  du  déparlement,  ceux  du  district  et 
de  la  municipalité,  ainsi  que  les  principaux  fonc- 
tionnaires se  réunirent  sur  la  place  de  l'Hôlel- 
de-Ville,  où  un  bûcher  avait  été  dressé.  Pour 
donner  plus  de  solennité  à  l'exécution  du  juge- 
ment, et  aussi,  disait-on,  dans  le  but  de  prévenir 
des  troubles  que  les  partisans  de  l'ancien  clergé 
se  proposaient  d'exciter  à  cette  occasion,  on  mit 
sous  les  armes  des  détachemenis  do  la  garde  na- 
tionale, de  la  gendarmerie  et  du  régiment  de 
Ûassigny,  alurs  eu  garnison  à  Tours. 

Contre  les  prévisions  do  l'autorité,  et  gr&ce 
aussi  peut-être  à  la  présence  des  troupes,  l'auto- 
da-fé  eut  lieu  sans  que  Tordre  fut  troublé.  L'exé- 
cuteur des  jugements  criminels,  nommé  Sanson, 
un  des  lils  du  bourreau  à  qui  devait  écheoi/  plus 
tard  l'alTreuse  mission  de  décapiter  Louis  XVI, 
reçut  des  mains  du  grellier  le  mandement  de 
l'archevêque  do  Tours,  le  déchira  et  le  jeta  en- 
suite sur  le  bûcher  qu'il  avait  allumé. 


Dans  le  temps  où  cette  exécution  eut  lieu, 
W  de  Confié  n'était  plus  député.  Désespérvit  de 
rétablir  sa  santé  et  de  pouvoir  prendre  part  désor* 
mais  aux  délibérations  de  l'Assemblée  natloDale, 
il  avait  donné  sa  démission  dès  les  derniers  jeun 
de  février  1 791 .  Mais,  en  prenant  cette  retraita 
forcée,  il  avait  la  consolation  de  voir  passer  sod 
mandat  aux  mains  d'un  de  ses  amis  et  compi- 
triotos,  l'abbé  Lombard  do  Bouvens,  dont  l'éner- 
gie pour  la  défense  des  intérêts  de  l'Église  lui 
était  bien  connue. 

L'abbé  Lombard  de  Bouvens,  originaire  de  la 
Bresse,  était  un  orateur  distingué.  Appelé  daua  le 
diocèse  de  Tours,  en  1788,  par  M^  de  Conzié,  il 
y  remplissait,  on  1789,  les  fonctions  de  vicaire- 
général,  lorsqu'il  fut  nommé  député  suppléant  da 
clergé    aux    États  généraux.    La   démission  de 
M'*'  de  Conzié  lui  conférait,  de  droit,  le  titre  do 
député  titulaire,  mais  à  la  condition  qu'il  prête- 
rait le  serment  prescrit  par  la  loi  conslitutioa- 
nelle.  Après  avoir  rendu  visite  à  l'archevêque  de 
Tours  et  s'être  éclairé  de  ses  conseils,  il  s'en  allt 
à  Paris  pour  prendre  possession  de  son  siéçoi 
l'Assemblée  nationale.  Un  singulier  accaèil  l'at- 
tendait. Voi^^i  ce  qui  se  passa  dans  la  séancsda 
4  mars  au  sujet  de  la  formalité  de  prestalioo  de 
serment  qui  lui  était  imposée. 

La  séance  était  présidée  par  Louis  de  Noailtei. 
Admis  à  monter  à  la  tribune,  l'abbé  de  Boateos 
s'exprima  ainsi  :  «c  Je  jure  d'être  ftdèle  à  laroM- 
a  titution  décrétée  par  l'Assemblée  nationale  et 
«r  acceptée  par  le  roi,  en  exceptant  les  objets  (jui 
a  depuis  otU  touché  au  spirituel....  9 

Cette  restriction  excite  de  violents  mormurei 
dans  les  rangs  de  la  gauche.  Parmi  ceux  qui  pro- 
testent on  remarque  Dandré,  député  de  la  Pro- 
vence, ardent  partisan  du  nouvel  ordre  declioseï, 
mais  qui  plus  tard  se  transforma  en  un  i^^ 
royaliste,  devint  baron,  puis  intendant  des  do- 
maines do  la  Couronne  sous  Louis  XVIII. 

Il  prend  la  parole.  —  «L'individu (c'est p««^ 
a  mol  incouveuani  qu'il  désigne  le  vénérable  aW» 

a  de  Bouvens)  ;  Vindividu  qui  vient  de  parlcft 
a  dil-il,  n'est  point  encore  membre  de  celle •*• 
«  semblée.  On  ne  peut  y  être  admis  qu'an  prètanl 
«  le  serment  simple.  (Une  voix  de  la  V^ 
a  droite  :  En  ce  cas  il  faut  nous  chasser  ti>us!} 
a  —  On  ne  peut  y  être  admis,  continue  Bandrs* 
a  qu'en  prêtant  le  serment  simple  d'être  fidèle  à 
a  la  Constitution  décrétée  par  l'Assembla»  nalii»* 
a  nale  et  acceptée  par  le  roi.  Voilà  le  senoeal 
a  que  nous  avons  tous  prêté.  (Une  voix  de  U 
«  droite  :  C'est  faux.)  » 

Dandré.  —  J'observe  à  rassemblée  que  toute 
personne  qui,  après  avoir  juré  d'être  fidèle  i  I* 
nation,  à  la  loi  et  au  roi,  et  de  maintenir  de  tout 
son  pouvoir  la  Constitution,  ne  persista  pas  dim 
ces  sentiments,  doit  sortir  à  l'instaot  de  ofili 
assemblée.  Je  conclus  à  ce  que  vous  iassiaii'* 
par  un  secrétaire  la  formule  du  termcnt  et  qti< 
l^ndividu  qui  ae  présenta  en  oe  moment  à  It  f^ 
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bune  dise  simplemenl  :  Je  le  jure.  S'il  ne  veut 
pas  lo  dire,  il  ne  doit  pas  ôlre  admis  dans  celte 
assemblée.  t 

Prieur.  —  Je  suis  d'accord  avec  M.  Dandré  que 
celui  qui  ne  veut  pas  teuir  son  serment  doit  sor- 
tir... (Plusieurs  voix  de  la  droite  :  Prononcez-en 
lo  décret.) 

(La  gauclio  se  lève  et  domando  à  grand  cris  à 
aller  aux  voix.) 

L'assemblée  adopte  la  motion  de  Dandré. 

Un  des  sécrétai ros  donne  lecture  de  la  formule 
du  serment,  (c  Je  juro  d'être  fidèle  à  la  nation,  à 
la  loi  et  au  roi,  et  de  maintenir  de  tout  mon  pou- 
voir la  Constitution  décrétée  par  l'Assemblée  na- 
tionale et  acceptée  par  le  roi.  » 

L'ABBé  DE  BouvENs.  —  Je  vais  répéter  la  for- 
mule ..  (Los  murmures  de  la  gaucho  recommen- 
cent.) 

Plusieurs  voix  :  Dites  je  le  jure. 

Une  voix,  à  droite.  —  S'il  no  lo  pense  pas  il  ne 
peut  pas  jurer. 

M.  le  président  invite  Pabbé  do  Bouvens  à  dé- 
clarer s'il  veut  prêter  lo  serment  pur  et  simple. 

Dakobé.  —  Monsieur  n'a  pas  le  droit  do  parler 
dons  cetto  assemblée.  Il  doit  dire  simplement  : 
Je  le  jure,  ou  s'en  aller. 

L'abbé  do  Bouvens  descend  de  la  tribune  et 
pa8S3  dans  la  partie  de  la  salle  où  siègent  les 
occlésiastiqucs. 

Plusieurs  voix  se  font  entendre  sur  les  bancs 
do  la  gauche  :  a  Sortez!  Sortez!...  » 

L'abbé  de  Bouvens  se  mélo  c^  un  groupe  de  dé- 
putés de  la  droite.  Après  s'être  entretenu  pondant 
quelques  minutes  avec  l'abbé  Maury,  il  quitte  la 
salle,  et  le  président  déclare  alors  qu'il  n'est  pas 
admis  membre  de  l'Assomlilée. 

Ainsi  se  termina  cet  inoident  parlementaire. 
M>'  de  Gouzié  en  fut  profondément  aflligé,  dans 
La  persuasion  où  il  était  que  le  talent  et  le  zèle  de 
son  ami  auraient  rendu,  dans  ces  temps  déjà  si 
tristement  troublés,  de  grands  services  à  la  Reli- 
gion. Il  rappela  l'abbé  de  Bouvens  près  de  lui,  à 
Aix-la-CbaiM3lle,  ei  lui  donna  dos  instructions  et 
les  pouvoirs  los  plus  étendus,  pour  administrer 
le  diocèse  de  Tours  pendant  son  absence.  L'année 
S|]i vante,  sa  rentrée  en  France  étant  devenu  im- 
possible par  suite  des  mesures  violonles  édictées 
coDlro  les  ecclésiastiques  non  assermentés,  il  se 
retira  à  Amsterdam  où  il  mourut  en  1795,  Agé  de 
cinquante-sept  ans. 

UV  do  Conzié  avait  administré  le  diocèse  do 
Tours  pendant  dix-sept  années.  A  son  arrivée  en 
Touraiue,  sa  sévérité,  qui  se  montrait  parfois 
sous  des  formes  un  peu  rudes,  avait  d'abord  pro- 
duit une  impression  défavorable;  mai^  on  n'avait 
pas  tardé  à  reconnaître  que  cette  inllexibilité 
était  nécessaire  dans  un  temps  où  quelques  eo- 
clésiosliques,  un  petit  nombre  il  est  vrai,  ne 
t*éloignaient  pas  avec  assez  de  soin  des  funestes 
idées  du  jour  tendant  à  de  soi-disantos  rénova- 
tions socialea  et  religieuses.  Autant  il  était  rigide 


à  regard  des  esprits  tièdes  et  faisant  preuve  de 
relâchement  dans  l'exoroico  du  ministère,  autant  il 
était  bon  et  dévoué  envers  c^ux  dont  il  avait  pu 
apprt^cior  le  zèle.  Il  se  faisait  un  devoir  de  prendre 
sur  sa  fortune  personnelle  des  sommes  importantes 
pour  secourir  les  prêtres  dont  les  revenus  étaient 
insuffisants  D'un  nuire  côté,  sa  charité  pour  les 
indigents  était  $ans  bornes.  Il  montra  notamment 
toute  la  bonté  de  son  cœur  et  son  dévouement 
évangélique  à  l'occasion  d'une  épidémie  qui 
sévit  dans  la  ville  de  Tours.  Les  hôpitaux  regor- 
geaient de  malades  ;  on  ne  savait  plus  où  mettre 
ceux  qui  arrivaient  sans  cesse.  Ému  de  cette 
situation,  l'archevêque  transforma  son  palais  on 
hospice,  et,  aidé  par  sa  sœur,  supérieure  du  cou- 
vent do  la  Visitation,  et  par  les  domestiques  de 
l'archevêché,  il  donna  lui-même,  pendant  plu- 
sieurs mois,  tous  les  soins  nécessaires  aux  mal- 
heureux à  qui  il  avait  offert  cette  hospitalité.  Ce 
trait  seul  suffirait  pour  peindre  le  beau  caractère 
do  Mk'  de  Conzié. 

Bibl.  de  Tours,  manuscrit  1440.  —  Rituel  du  diocète  de 
Tours,  1785.  —  Almanaeh  royal,  1771,  1785.  —  La 
Chesuaye-des-Bois  et  Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  VI, 
100.  ~  Gazette  nationale  du  4  mars  1791.  —  Gallia 
christiana^  XIV,  141.  —  Larousse,  Grand  diction,  his- 
torique du  XIX*  siècle,  V,  571.  —  Di dot,  Biographie  uni-- 
verselle,  XI,  086.  -  Arch.  d'I.-et.-L.,  Registres  du  diS" 
trict  de  Tours.  —  Chalmel,  Hist.  de  Tour,,  III,  468.  — 
Jacquet-Delahaye-Arrouin,  Du  rétablissement  des  églises 
en  France,  69,  70.  —  Notes  commaniquées. 

Cop  (René  de),  maire  de  Tours,  succéda  à 
Jacques  Cormier  de  la  Picardière  et  prêta  sermont 
le  18  août  1765.  Il  fut  remplacé,  on  1768,  par 
Louis  Benoist  de  la  Grandière,  juge  assesseur  à 
la  maréchaussée  de  Touraine.  —  (Chalmel,  Hist, 
des  maircsde  Tours,  155.  —  Lombron  de  Lignim, 
Ai^morial  des  maires  de  Tours,) 

Copeaux,  c**  de  Luzé.  V.  Coupeaux, 

Coplieiuxn.  V.  Cephou,  c*«  d'Orbigny. 

Coplnière  (la),  f.,  c*«  de  Chançay.  —  Co'- 
pinière,  carte  do  Cassini. 

Copinière  ila)  et  los  Copinières,  f., 

c'*  de  Charcntilly.  —  Coptntèr(!«,  cartes  de  l'état- 
major  et  do  Cassini.  —  Elles  relevaient  de  Rou- 
ziers.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  E,  16;  Titres  de  Charen» 
lilly  el  de  l'abbaye  de  Marmoulier). 

Coq  (le),  f.,  c"  do  Lublo. 

Coq  C  le),  f.,  c"  de  Saint-Cyr.—  Le  Jau,  1332. 
—  Le  Jcau,  ou  Jau,  178G.  —  Ce  domaine,  rolo- 
vant  do  Chaumont,  fut  donné,  en  1333,  au  Cha- 
pitre do  Saint-Martin  de  Tours,  par  les  exécuteurs 
testamentaires  d'Etienne  de  Mornay,  doyen  de  St« 
Martin.  Des  déclarations  féodales  furent  faites  au 
Ûef  de  Chaumont  les  4  juillet  162G,  13  septembre 
1730  et  2  octobre  1785.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Tù- 
ires  de  Chaumonl,) 

Ooq  (le),  t,  c*«  de  Saint-Eègle.  —  Le  Coq, 
ourte  de  CassinL 
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Ooquard  (la  fontaioe),  près  de  la  Vienne,  1 
c"  de  Saint-GermaiD-sur-Vienne. 

Coq^uarderia»  domaine  situé  dans  les  en- 
virons de  Pussigny.  —  Vers  1184,  Henri,  abl)é  de 
Noyers,  le  donna  au  nommé  Renaud.  —  (Cartu* 
laire  de  Noyers,) 

Ck>quau  (Jean),  abbé  de  Fontaines-les-Blan- 
ches,  succéda  à  Guillaume  le  Lait,  vers  1380  et 
mourut  le  25  novembre  1421.  Il  était  originaire 
d^Amboise.  —  (Oallia  chrisliana,  XIV,  325.  — 
Bibl.  do  Tours,  fonds  Salmon,  Titres  de  Fonlai- 
neS'leS'Blanches.  —  (G.  Cbovalier,  IJist.  de  Che- 
nonceau,  149.  —  Mém,  de  la  Soc.  archéol.  de 
Touraine,  IX.) 

Coque  (chapelle  de).  V.  Beaulieu, 

Ck>queau,  c"  de  Dlerres.  V.  Coquiau. 

Coqueboume  (le  lieu  de),  paroisse  de 
Saint-Étienne  de  Tours.  —  Ancienne  propriété  de 
régli?e  de  Tours.  —  (Arch.  d'I.-ol-L.,  G,  00.) 

Coquelinière  (la),  f.,  c*  do  ChAteaure- 
nauit.  —  Coquelinière,  carte  de  l'état-major. 

Coquerayes  (le  lieu  des),  près  de  la  Mas- 
sotelle,  c**  de  Sonzay. 

Coquère  (bois  de  la),  près  de  la  Doratlère, 
c»*  de  Saint-Senoch. 

Coquerelles  (le  lieu  des),  près  de  la  Char- 
don ni  ère,  c"  de  Vouvray. 

Ck>querle  (la),  r.,  c**  de  Fondettes. 

Coquerie  (la)  et  laPetite-Coquerie, 

f.,  c"  de  Monts. 

CoquetLère  (la),c"  de  Ports.  V.  Coquet- 
Itère. 

Ooquetière  (la)  f.,  c"  do  Saint-Cyr-sur- 
Loire.  —  Coquetrie,  1786.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  G, 
395.) 

Ck>qaetlère  (la),  f.,  c"*  de  Saint-Paterne. 
—  Coquetière,  carte  de  Cassini. 

Ooquetiôre  (la),  ham.,  c*  do  Sonzay,  13 
habit.  —  Les  Cocquetièrcs,  17  Q^.  —  Coquetière, 
caries  de  Cassini  et  de  l'étal-major.  Ce  domaine 
relevait  censivement  de  la  prévôté  d'Oë.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  terrier  d'Oë.) 

Coquette  (la),  f.,  c"*  de  Mettray. 

Coquettiôre,  (la),  f.,  c"*  do  Ports.  —  Co- 
quetière,  carte  de  Cassini. 

Coquiau»  vil.,  c**  de  Diorre,  31  habit.  — 
Cocqueau,  ou  Coquau,  1518.  —  Coqueau,  ou 
Cocquart,  xvui*  siècle.  —  Coquiau,  carte  de  l'ô- 
lat-major.  —  Ancien -fief,  relevant  du  château 
d^Amboise.  En  1439,  il  appartenait  à  la  famille 
du  Puy;  —  en  1449,  à  Jean  de  Bonigal;  —  en 
1518-43,  à  Charles  de  Bonigal;  —  en  1542,  à 
François  de  Bonigal,  avocat  à  Tours;  —  en  1705f 
à  Pierre  Bachelier;  —  en  1750,  à  Simon  Bachelier. 
En  1777,  il  était  réuni  au  duché  d'Amboise.  — 
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(Arch.  dX-«tpL.,  C,  580,  634;  B,  Si;  Utrei  de 
Saint-Martin  et  Inventaire  des  tUte$  de  Saint- 
Julien,  — -  Titres  de  la  cure  de  Bléré.  —  Bétan- 
court,  Noms  féodaux,  I,  \Zb.  —  Râle  des  Heft 
de  Touraine.) 

Coquillère  (la),  f.,  c"  de  Brèches.  —  Co- 
quillière,  carte  de  rétat-major.  —  Coquillère, 
carte  de  Cassini. 

Coquillon  (le  lieu  de),  c"*  de  Ligré,  près 
du  chemin  de  Ligré  à  Sassay. 

Coquineaux  (le  lien  des),  paroisse  de 
Montlouis.  —  Il  dépendait  de  la  justice  de  l'ab- 
baye  de  Saint^ulien,  suivant  des  dédaralioni des 
19  novembre  1666,  décembre  1693  et  I*'  sot 
1723.  —  (Arch.d*I.-et-L.,  terrier  de  Sainl^ulien.) 

Coquinerle  (le  lieu  de  la],  ou  Boto- 
Ijarron,  c**  de  Saint-Roch.  —  Il  relevait  du 
fief  do  Saint-Roch.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  D,  7.) 

Coquinière  (la),  vil.,  c**  d'Artannss,  V 
habit.  —  Coquinière,  cartes  de  rélai-mi^ret  de 
Cassini. 

Coquinière  (le  lieu  de  la),  paroisse  do 
Parçay  (Meslay).  —  Ancienne  propriété  de  l'abbip 
de  Marmoutier  (1618).  —  (Arch.  dX-et-L,  o^ 
baye  de  Marmoutier^  mense  séparée.) 

Corbays  (le  lieu  de),  près  du  boufg  de 
Saint-Mars. 

Corbeau»  ou  de  la  Maladrerie  (U 

fontaine  de),  paroisse  de  Goulangé  ( Villeloio).  — 
Elle  est  citée  dans  un  acte  du  17  avril  1701.- 
(Arch.  d'I.-et-L.,  tUres  de  la  cure  de  Coulangt) 

Corbeau,  paroisse  de  Saint-Cyr-du-Gioll. 

—  Ancien  Uof,  relevant  de  Cb&teaurenaalt.  - 
(Arch.  du  château  de  Pierrefitte.) 

Corbeaux  (les),  f.,  c"  de  Sonay.  —  Cor- 
beaux, cartes  de  l'état-major  et  de  Cassini. 

Corbeaux  (les),  f.,  c"  de  SouvigDé,  lî 
habit.  —  Corbeaux,  cartes  de  l'étai-m^or  et  de 
Cassini. 

Corbellerie  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Chaveignes.  ^  Il  relevait  du  fief  de  Chareignes. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  601.) 

Corbellière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Saint-Michel-du-Bois.  —  En  1360,  il  apparleoiit 
à  Jean  dos  Roches;  —  en  1424,  à  Gauvin  des  Ro- 
ches —  (La  Thaumassière,  Hist.  du  Derry,  961  ) 

Corbery,  vU.,  c"  de  Loches,  86hablL- 
Culberiacum,  xii*  siècle  (bulle  du  pape  Eugène.) 

—  Culberi,  1 208  (charte  de  Notre-Dame  de  Loches.) 
^  Corbery*  cartes  de  Cassini  et  de  l'état-m^or' 

—  Vers  1 150,  Thomas  Pactius,  prieur  de  Nolw- 
Dame  de  Loches,  Ût  construire  une  (our  ot  qiuire 
moulins  dans  ce  lieu  et  les  donna  au  Chapitre 
dont  il  était  membre.  Le  Chapitre  fut  oooftrDê 
dans  cette  possession  par  le  pipe  Eugène  Ut*  A 
U  fin  du  X2v«  slèelQr  1«  moulins  de  Goriwryier* 
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Taieot  k  moudre  le  blé.  Le  Chapitre  de  Loches  les 
fit  réparer  vers  1388  et  reçut,  à  cet  effet,  de 
LoQÎs,  duc  de  Touraine,  un  don  de  300  livres.  Par 
an  titre  de  Notre-Dame  de  Loches  on  voit  que  ces 
moulins,  avant  1510,  avaient  été  appropriés  à  la 
fabrication  du  papier.  Los  chanoines  de  Loches 
lef  possédaient  encore  en  1790. 

Arch.  d'I.-«t-L.,  Biem  nationaux.  —  D.  Hoqumo,  XIT, 
8150;  XVIII.  —  Bibl.  de  Tours,  fondi  StloBon.  titre$de 
Notre-Dame  de  Loche».  —  Salmon,  Ckron.  B.  M,  de 
Loekis»  378.  —  Dufoar,  Diction,  de  Varrondùêement  de 
laehêM^  II,  160.  —  Bulletin  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour,, 
(1874),  p.  84.  »  L'abbé  Bardet,  Végliâe  collégiale  du  châ- 
teau de  Loches,  26. 

Corbery  (ruisseau  de).  —  AqiM  de  Culbe^ 
ri^  1208. — (rt(r«8  de  Notre-Dame  de  Loches,-^ 
D.  Housseau,  XII,  6150.) 

Oorbet,  paroisso  de  Fléré-la-Rîvière.  (In- 
dre). —  Locus  qui  dicitur  Corhei,  1213.  —  Cor^ 
bel,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief.  Il  faisait  par- 
tie de  la  Touraine,  pour  le  temporel,  et  relevait 
de  la  cbâtellenie  de  St-Flovier.  Pour  le  spirituel, 
il  dépendait  du  diocèse  de  Bourges.  En  1331 ,  Guil- 
laume le  Bloy,  ciiev.,  le  vendit  à  Jean  de  Préaux, 
qui  rendit  aveu,  en  1336,  à  Pierre  de  Preuilly, 
seigneur  de  Saint-Flovier.  Ce  domaine  passa  en- 
suite à  Pierre  de  Préaux,  décédé  vers  14t3;  —  à 
Georges  de  Mesnil  et  à  Jean  de  Gray,  1452  ;  —  à 
Jeand'Alès,  par  suite  de  son  mariage  avec  Antoi- 
netie  du  Mesnil,  fille  de  Georges  du  Mesnil;  —  à 
Louis  d'Alès,  1475;  —  à  Charles  d'Alès,  mort  en 
1&&3;  — à  François  d' A  lès,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  rot,  décédé  vers  156S;  ~  à  René 
d'Alès,  premier  du  nom,  capitaine  de  cent  che- 
vau-légers,  mort  avant  1694  ;  —  à  René  d'Alès  II, 
capitaine-gouverneur  du  château  de  Chambord, 
1634  ;  —  à  Pierre  dee  Bans,  par  suite  de  son  ma- 
riage (11  décembre  1649)  avec  Geneviève  d*Alè8  ; 
—  à  oieorgee-César  et  à  François-Marc  des  Bans  de 
Mareuil,  frères,  1685-1721;  —  à  Pierre  d'Alès, 
paga  du  duc  du  Maine,  qui  vendit  ce  fief,  le  2 
mars  1733,  à  N.  Franquelln  de  la  Bétrie. 

D'Bolier,  Armoriai  général  de  France,  reg.  III«,  l*^  par- 
tit. — Goyet,  Nobiliaire  de  Touraine.  —  Lhermite-Soulien, 
Hist.  de  la  noblesee  de  Touraine,  33.  —  La  Chesnaye-det- 
Boit,  Diction,  de  la  noblesie,  h  303  et  suiv.  —  BU>1.  da 
Tonra,  fonds  Lambron  de  Lignim,  Châteaux  et  fiefs  de 
Touraine, 

CtorUnaye  (la),  c**  de  Saint-Ouen.  V.  Cor' 
ifinière, 

CkyrMniàre  (la),  f.,  c**  d'Autrôcho.  — 
Corbinière,  carte  de  l'élat-major. 

Ctorbiniàre  (le  lieu  de  la),  près  du  Bois, 
c**  de  Barrou. 

Ck>rbiniÀre  (la),  f.^  c**  do  fiueil.  —  Elle 
relevait  eeoaivement  du  Plessis-Barbe.  —  (Bibl^ 
de  Tours,  maDOScrit  n*  lt39.} 

Oorbiniàre  (U  grande),  f.,  c"«  d'Épeigné- 
lU^IMBie.  —  la  Corbinitrei,  carte  de  Gasslnl. 


Gkirbixiière  (la),  f.,  c"«  des  Hérmifes.  — 
Corbinière,  cartes  de  Cassini  et  de  Tétat-maJor. 

Corbinlèire  (la),  f.,  c*«  de  Monthodon. — 
Carbinière,  carte  de  rétat-mejor.  —  Corbinière, 

carte  de  Cassini. 

Ck>rbinière  (la),  f.,  c"«  de  Saint-Lanront- 
en-Gatines.  —  Corbinière^  cartes  do  Cassini  et  de 
l'état-major. 

Ck>rbinière  (la),  ou  Oorbinaye,  f., 

c»»  de  Saint-Ouen.  —  Corbinière^  cartes  de  Cas- 
sini et  de  l'état-major.  —  Jean  Oudin,  Éc.,  était 
qualifié  de  sieur  de  la  Corbinière,  en  1699.  — 
(Registres  d'état-civU  de  Saint-Florentin  d*Am- 
boiso.) 

Ck>rblande8  (les),  f.,  c**  de  Marçay. 

Oorbottière,  ou  Ck>urbettière  (la), 
f,  c**  de  Chemlilé-sur-Déme.  —  Combelière,  carte 
de  Cassini.  —  Combeitière^  carie  de  l'état-major, 

Ck>rbuin,  fontaine,  prèsdeFaye-la-Vineuse. 

—  Elle  est  citée  dans  une  charle  de  rabt)ayo  de 
Noyers,  de  1136.  —  (Cartulaire  de  Noyers,) 

Corcaium*  Y.  Courçay. 

Corçay,  ou  Ck>r8ay,  ham.,  c"*  de  Mon- 
naie, 13  habit.  —  Corset^  1791.  —  Corçay,  carie 
de  rétul-major.  —  Aucien  fief.  En  1205,  l'abbaye 
de  Marmoutier  acheta,  de  Raoul  de  Lougueville, 
une  rente  de  quatre  setiers  de  froment  à  prendre 
sur  le  moulin  de  Tétang  de  Corçay.  En  126G,  Jean 
de  Moulinet  céda  au  Chapitre  de  l'église  de  Tours 
la  dfme  du  même  domaine.  Jean  de  Corçay  vendit 
le  fief,  en  1292,  à  l'abbuye  de  Marmoutier,  qui  le 
posséda  jusqu'à  la  Révolution.  —(Arch.  d'I.-ei-L., 
lilreê  de  l'abbaye  de  MarmoiUier.  —  Bienê  nor' 
tionaux.) 

Ck>rcellœ.  V.  CourceUee. 

Ck>rdai8e  (la),  f.,  c"*  de Saint-Symphorlen. 

Corde  (le  lieu  de  la),  près  du  Champ  de 
l'Humeau,  c**  de  Charnizay. 

Cordeliers  (les),  r.,  c**  de  l'île- Bouchard. 

—  Les  Cordeliers,  carte  de  Cassini. 

Cordeliers  (le  lieu  des),  près  de  Bodi- 

niôre,  c""  de  Luzé. 

Cordelier8-du-G'Uè-I>roit  (le   Heu 

des),    près   du   ruisseau  du  Guô-Druit,  c"*  de 
Sache. 
Cordellerie  (la),  f.,  c**  de  Saint-Épaln. 

CordemaSTHe,  paroisse  de  Ferrières-Lar- 
çon.  —  Ancien  fief  (haute,  moyenne  et  basse  jua* 
tice).  Il  était  annexé  à  la  cbâtellenie  de  Ferrièrot, 
dès  1690.  —  (Arch.  dl.-el-L.,  E,  104.  —  Bibl. 
nationale,  Gaignères,  678.) 

Corderie  (la),  près  de  la  Petlte-GlioUlUe 
c**  de  Beaumont-la-Ronee.  * 

Corderie  (le  lieu  de  U),  prôa  dea  ftom^M 
Uèrea,  c^  de  Salnt-Épaln.  "^^' 

4!S 
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Ck>râien8  (lo  lieu  des),  près  de  la  Michi- 
nîère,  c'*  de  Saint-Senoch. 

Cordigny,  c**  d'Auzouer.  V.  Courguigny, 

Cordon  (Port),  Corduxn.  V.  Port-Cor- 
don. 

Cor  doux  (élaDg  de),  c°«  de  Betz. 

Corel,  f.,  c"  de  Verncuil-sur-Indre.  —  Co' 
reuil,  1214.  (Charte  do  l'abbaye  de  Villeloin; 
D.  Hou88eau,  XIH,  11,014.)  —  Corel,  carte  de 
rétal-major.  —  Les  Corré,  carie  de  Casuini. 

CoidangulOS.  —  Ce  Heu,  meDlionué  dans 
une  cbarle  de  l'abbaye  de  Gormery,  était  situé 
près  de  Marcilly-sur- Vienne.  —  {Cartulaire  de 
Coimicry.) 

Corilloux  (le  lieu  dos],  c"*  de  Sepmes, 
près  du  chemin  de  Sepmes  à  Sainle-Calherine. 

Corlouet,  c"«  de  Saint-Flovier.  V.  Car- 
loiiet. 

Cormaricus»  Cormarlcensis  eccle- 

«ta.  V.  Coi^mery, 

Cormassière  (la),  f.,  c**  de  Marcé-sur- 
Esvrcs. 

Cormassons  (les),  f.,  c"  d'Abilly.  — 
Comassons,  carte  de  Cassini. 

Cormellière  (la),  f.,  c»«  do  Bouman.  — 
CorriieUlicrc,  carie  de  Cassiui.  —  Eu  1720, 
FraïK^oisc  Busliii,  femme  do  Louis  de  Blois,  sei- 
gneur de  Vilray,  en  vendit  une  partie  à  Pierre 
Thibault,  avocat  à  Loches.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
B,  72.) 

Corznelllère  (la),  f. ,  c"*  de  la  Celle- 
Saint-Aveul.  —  Connellière,  carte  de  l'état-ma- 
jor.  —  Cormelière,  carte  de  Cassini. 

Cormeral,  ou  le  Cormerat,  f.,  c"*  de 
Nouans.  —  Cormerat,  carie  de  Cassini.  —  An- 
cienne propriété  de  l'abbaye  do  Villeloin.  — 
(Arch.  d'L-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Cormerety  paroisse  de  Broc  (Maine-et- 
Loire).  —  Ancien  fief,  relevant  de  Chàteau-la- 
Valliôre.  Louis-Franc^is-Josoph  Belin  de  Langot- 
tiôre  rendit  aveu  pour  ce  domaine  le  l*'  mai 
1779.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  E.) 

Cormerlacus.  V.  Cormery, 

Cormerle  (la),  f.,  c"*  de  Marcilly-sur- 
Maulne. 

Cormerle  (la),  f.,  c*»  de  Paulmy.  —  La 
Cormery,  carte  de  rétal-major.  —  Cormerie, 
carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief,  relevant  de 
Sainte-Maure.  Il  a  été  possédé,  pendant  plusieurs 
siècles,  par  la  famille  do  Voyer  de  Paulmy.  Pri- 
mitivement, il  faisait  partie  de  la  paroisse  de 
Ferrières-Larçon,  dont  il  fut  distrait,  par  lettres 
patentes  du  2  septembre  17â7,  pour  être  réuni  à 
la  paroisse  de  Paulmy,  nouvellement  créée.  — 
(Arch.d'l.-et-L.,  E,  4;  G,  78.  —  D,  Rousseau,  XIII. 


--  Dnfour,  Diction,  de  l*ar7Kmdi$8emenl  de  Lo^ 
ches,  II,  348.) 

Cormery,  commune  du  canton  de  Mont- 
bazon,  arrondissement  de  Tours,  à  20  kilomctret 
de  Tours  et  à  11  de  Montbazon.  —  Cormarieu», 
791  (charte  d'Ithier,  abbé  de  Saint-Martin.)  — 
Cella  S.  Pauli  quxrustico  nomine  Cormarieu» 
dicitur,  800,  820;  Monasterium  cujus  vocaf'U- 
lu7n  est  Cormaricus  super  Agnerem  fluvium, 
831;  S.  Paulus  de  Cormeriaco,  1139;  AbbatiaS, 
Pauli  Cormariceni,  1189;  Villa  de  Cormeria- 
co,  1325;  Villa  Cormeriacena,  1338;  Sainl- 
Polde  Cormery,  1372;  viUe  de  Cormery,  1412, 
I  i43  [Cartulaire  de  Cormery.) 

Elle  est  borii«3c,  au  uord,  par  la  commune  de 
Truyes;  à  l'est,  par  celle  de  Courçay;  à  rouest, 
par  Esvies;  au  sud,  par  Saint-Branche  et  Tauxi- 
gny.  Elle  est  arrosée  par  l'Indre,  qui  passe  près 
du  bourg.  Elle  est  traversée  par  la  route  natio- 
nale, n*  143,  de  Tours  à  Clermont.  —  Cormery 
est  une  station  du  chemin  de  fer  de  Tours  i 
Loches. 

Avant  la  révolution,  cette  paroisse  était  dans 
le  ressort  de  Télection  de  Tours,  et  faisait  partie 
du  doyenné  de  Montbazon  et  du  grand-archidis- 
conné  de  Tours.  Eu  1793,  elle  dépendait  du  di»- 
trict  de  Tours. 

Supei^licie  cadastrale.  —  603  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Lecoy,  a  été  terminé  le 
1"  octobre  1822. 

Population,  —  600  feux  en  1764.  —  797  habit, 
en  1801.  —  900  habit,  en  1804.  —  921  habit,  en 
1808.  —964  habit,  en  1810.  — 1119  habit,  en  1821. 
—  1034  habit,  en  1831.  —  98à  habiL  en  1841.— 
.043  habit,  en  1851.  —  1039  habit,  en  1861.- 
086  habit,  en  1872.  —  1023  habit,  en  1876. 

Foires,  le  dernier,  jeudi  de  février,  avril,  juin, 
août,  octobre  et  décembre.  —  Assemblée  pour 
location  de  domestiques  le  jour  de  la  Trinité. 

Recelte  de  poste,  —  Chef-lieu  do  perception. 

L^exislenco  de  la  ville  de  Cormery  date  de  la 
lin  du  viii*  siècle,  c'est-à-diro  de  i*époqueoîi  un 
monastère  fut  fondé  dans  cette  contrée.  Précé- 
demment, ce  lieu  était  inculte  et  solitaire.  Dès 
que  des  religieux,  amenés  par  Ithîer,  abbé  de 
Saint-Martin  de  Tours,  y  furent  établis,  des  habi- 
tations de  laïcs  s'élevèrent  près  de  l'abbaye  et 
s'augmentèrent  rapidement,  de  sorte  que  dans  la 
siècle  suivant  le  bourg  avait  déjà  acquis  une 
certaine  importance.  L^abbé  Audacher  y  fonda 
des  marchés  publics  et  lui  accorda  des  franchises 
et  des  immunités  qui  contribuèrent  beaucoup  à 
attirer  de  nouveaux  habitants,  empressés  à  venir 
so  placer  sous  la  généreuse  protection  du  monas- 
tère. 

En  1228,  Dreux  do  Mello,  seigneur  de  Loches, 
a^rda  à  l'abbaye  le  droit  de  haute,  moyenne  et 
basse  justice  et  tous  les  autres  privilèges  attachés 
aux  ch&teUenies.  Cette  concession  était  faite  à 
condition  que  ce  fief  relèverait  du  chdlean  de 
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Loches.  Mais  un  peu  plus  lard  elle  Ait  annulée 
par  le  roi,  qui  fil  rendre  la  justice  par  ses  offl- 
eiors  jusqu'en  1272.  A  cette  dernière  époque,  à  la 
suite  de  pressantes  démarches  faites  par  Pabbé 
Jacques,  le  roi  Philippe  cunsenlit  à  céder  à  perpé- 
tuité ses  droits,  moyennant  une  rente  de  trente 
livres  tournois,  payables  au  cliâtcau  de  Tours. 

Dans  le  même  temps  la  ville  fut  entourée  de 
fortitications.  Les  habitants  o(  Tabbaye  contri- 
buèrent par  moitié  dans  la  dépense. 

En  1368,  le  21  mars,  uoe  troupe  d'Anglais, 
commandée  par  Basquin  du  Poucet,  prit  la  ville 
d'assaut,  la  mit  au  pillage  et  en  incendia  la  plus 
grande  partie.  D'après  la  chronique  de  Joachim 
Périon,  prieur  de  l'abbaye  deCormery,  mille  mai- 
sons environ  auraient  été  détruites.  Un  grand 
nombre  d'habitants  furent  massacrés  dans  l'église 
abbatiale  où  ils  avaient  cherché  un  refuge.  D'au- 
tres, faits  prisonniers,  couverts  de  blessures,  ac- 
cablés do  mauvais  traitements  et  souffrant  de  la 
faim,  périrent  le  long  des  routes,  tandis  qu'on  les 
emmenait  vers  la  Rochoposay,  où  l'on  so  propo- 
sait de  les  enfermer  en  attendant  le  paiement  de 
leur  rançon. 

Bn  1412,  les  Anglais  reparurent  devant  la  ville, 
qui  se  trouvait  alors  sans  la  moindre  défense.  Le 
désastre  de  1358  l'avait  mise  dans  un  état  de  dé- 
nùment  qui  ne  lui  avait  pas  permis  de  relever 
ses  fortifications.  Menacée  d'un  nouveau  pillage 
et  d'une  nouvelle  destruction,  elle  demanda 
grâce  et  offrit  de  payer  une  rançon  à  Joao 
Blount,  chef  du  corps  ennemi.  Celui-ci  en  réfSra 
aussitôt  a  Thomas,  comte  de  Dorsot,  amiral  d'An- 
gleterre et  maréchal  de  l'armée  du  duc  de  Cla- 
ronce.  Le  30  octobre  1412,  les  Anglais  consenti- 
rent un  acte  de  rachat  portant  que  Tabbé  de  Gor- 
mery  et  la  ville  paieraient  la  somme  de  trois 
cent  cinquante  écus  d'or  par  mois.  Moyennant  ce 
imiemcnt,  le  roi  d'Angleterre  les  prenait  sous  sa 
protection  pondant  un  mois  et  les  assurait  qu'il 
no  leur  fr-rait  causé  aucun  dommage. 

On  eut  beaucoup  de  peine  à  se  procurer  le  prix 
do  la  rançon.  L'abl>aye  fut  obligée  de  faire  un 
emprunt  à  Tours  et  de  vendre  tous  les  blés  et 
toute  l'argenterie  qu'elle  possédait.  Elle  se  de- 
mandait avec  anxiété  comment  elle  pourrait  ré- 
pondre aux  nouvelles  exigences  que  l'ennemi  ne 
manquerait  pas  de  manifester  à  Texpiratiou  du 
délai  fixé  par  l'acte  du  80  octobre,  lorsque,  fort 
heureusement,  le  sire  do  Bueil,  à  la  t^te  de  forces 
considérables,  vint  délivrer  le  pays  des  bandits 
qui  le  dévastaient.    • 

Par  lettres  du  7  avril  1443,  le  roi  Charles  VII 
permit  à  la  ville  de  relever  ses  fortifications. 
Celles-ci,  commencées  en  1444,  ne  furent  ache- 
vées que  vers  1465. 

En  1562,  Cormory  et  particulièrement  Tabbaye, 
eurent  beaucoup  à  souffrir  des  excès  des  pro- 
testants. Les  églises  paroissiale  et  abbatiale  furent 
dévastées  et  pillées. 

L*abbé  de  Gormery,-  en  sa  qialité  de  cbitelain, 


nommait  les  ofllciers  pour  exercer  sa  justice;  il 
avait  les  droits  de  marché,  de  foires  (le  3  février 
et  le  29  juin),  de  quintaine,  de  pèche  dans  l'In- 
dre, de  four  banal  et  autres.  Les  bouchers,  à  cer- 
tains jours  de  l'année,  lui  devaient  des  filets  de 
porc  et  des  pieds  de  bœufs.   < 

Les  fiefs  de  la  Guôritaude,  de  Bois-de- Vende, 
de  Vaubreton,  de  Fay,  de  Vauzelles,  du  Fresne, 
de  Rechère,  d'Avon,  du  Vau,  de  la  Gharpraie, 
de  Candé,  de  la  Borde,  de  Truyes  et  de  Forges, 
relevaient  de  Cormery  è  foi  et  hommage  simple. 
Robert  de  Luains,  le  l'*"  mai  1460,  René  du  Puy, 
le  dernier  jour  de  juillet  1524,  Pierre-Guillaume 
Martineau,  le  18  mai  1697,  rendirent  hommage 
pour  leur  fief  de  Bois-de-Veude. 

Vavonerie  de  Cormery  formait  un  fief,  rele- 
vant du  roi  et  qui  appartenait,  en  1223,  à  Dreux 
de  Mello,  seigneur  de  Loches  et  de  Chàti lion-sur^ 
Indre. 

La  ville  de  Qormery,  à  la  fin  du  xvii*  siècle, 
pt^rtait  pour  armoiries  :  De  sable,  à  un  cormier 
d'or. 

L'église  paroissiald,  appelée  Notre-Dame- du- 
Fougoray,  date  du  xii*  siècle.  Le  titre  curial  était 
à  la  présentation  de  l'abbé  de  Cormery. 

On  remarquait  dans  le  chœur  de  l'église  deux 
tombes  p<)rtant  les  inscriptioos  suivantes  : 

Ci  gist  feu  Jaquette,  jadie  femme  Oiefroy 
Oaudichet  qui  trespassa  la  veille  de  la  seplem^ 
bre,  en  Van  de  grâce  m.  ce  m"  et  xvin. 

L'an  mil  cccc  lvi  le  viii*  jour  de  septembre, 
Reocrend  père  en  Dieu  Alons,  Pierre,  abbé  de 
Cormery  et  honorable  homme  et  saige  sire 
Jehan  Derthelot,  son  frère,  conseiller  et  mem» 
bre  de  la  chambre  aux  deniers  de  la  Royne 
Marie,  bourgeois  et  esehevin  de  Tours,  et  /*c- 
ronelle  Sorelle  sa  femme,  donnèrent  d.  la  fa^ 
brique  de  Véglisede  céans  certaine  somme  d'ar^ 
gent  pour  estre  dit  et  célébré  ung  anniversaire 
solennel  pour  le  salut  des  âmes  de  leurs  feus 
père  el  mère  qui  en  ceste  église  sont  inhumez. 
Le  d,  Berthelo'  trespassa  le  xx'  jour  de  septem» 
bre  l'an  u  cccc  lxxî,  et  la  dicte  Peronelle  le 
m*  jour  de  juin  au  dit  an,  et  sont  ensepultures 
en  la  chapelle  S.  Barthélémy,  par  etUx  fondée 
en  leur  vivant  en  l'église  Sainte  Croix  de 
Tours, 

Les  registres  d'état-civil  de  Cormery  commen- 
cent en  1563. 

Curés  db  Notrb-Damb-du-Fouobiuy.  —  Mathu- 
rln  Asselin,  1619.  —  Antoine  Boynard,  1C86,  dé- 
cédé le  9  novembre  1718,  &gé  de  soixanlo-onse 
ans.  —  Pierre  Besaault,  novembre  1718,  décédé 
le  9  mai  1739,  Agé  de  cinquante  ans.  —  Jean 
Guillon,  27  mai  1739,  décédé  le  5  décembre  1774. 

—  N.  de  Pierres  de  Fontenailles,  décembre  1*74, 
juin  1775.—  Damien  Jajoux,  juin  1775,  juillet 
1792.  —  Sercé,  curé  constitutionnel,  1792,  1793. 

—  Damien  Jigoux,  1804.  —  Maodreville,  1831.— 
Lhéritier,  1862,  actuellement  en  fonctions  (1879). 
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La  curi  du  GRDCirii.  —  On  donnait  le  UUfl  do 
cure  à  ua  bénéâceeoutéié  par  l'kbbd  de  Cormery, 

el  créd  au  milieu  du  iî*  siècle,  stbc  l'aulorisation 
do  GuillHume  d'Eslouleville,  légal  du  papa,  el  qui 
était  altscbâ  a  l'autel  du  Crucifix  placé  daui 
l'dgiisa  abbatiale,  à  l'entrée  du  cluBur.  Ella  tut 
établie  pour  adminiatrei  1e«  sacremanle  aux  do- 
niesliquaa  du  mouaïlorB.  Pierre  Duval,  curé  du 
Crucifix,  douua  ta  démlialon  le  S  caien^bre  1610 
et  fut  remplacé  par  Louis  da  UeMie.  Ce  deruier 
eut  pour  succetMur  JasD  LIoteau,  nommé  le 
38  Janvier  leei. 

Abbàti  d(  Corutoy.  —  Comme  ou  l'a  iu  plus 
tiaut,  calle  abbaye  Tut  fondée,  en  7Bt,  par  Ilhisr, 
abbé  de  Sainl-Uartln  de  Toura,  qui  la  nomma 
Celle-de-Salnl-Paul  (Cdla  Sancft  PauHJ  et  lui 
donna  divers  don)aiae>,  entre  eutiea  la  terre  de 
Cour;«ï.  Son  ceuvre  eut  un  Eélé  conlinuaieur 
dans  la  personne  d'Atcuin,  qui  obtint  de  Charle~ 
magne  divers  privilèges  pour  le  nouvel  élablisse- 
meul,  Soui  le  règne  de  [^uii  le  Débonnaire,  les 
rnl  i  pi  eux  eurent  l'auloriaat  ion  d'élire  leur  abbé; 
louterois,  il  Tut  stipulé,  déni  le  dipU'ime  de  con- 
eeuion,  qu'avant  de  prendre  poeseasioD,  l'élu 
aérait  i  obtenir  l'assenlimcnl  de  l'nbbé  da  Snint- 
Uartin  de  Tours.  Le  même  acte  disait  que  le  nom- 
bre des  moine»  réaidanl  L  Cormery  ne  pourrait 
s'élever  au  delt  de  cinquante. 
.  Au  milieu  du  ix*  sièclo,  les  Normands  détrui~ 
alrant  la  cloître  et  l'éftllsa  coneiruita  par  l'abbé 
Iibier  et  qui  avaient  éié  rostauréa  et  agrandis  par 
l'abbé  Pridcglse.  Ceaédifices  Turent  relevés  par  tes 
soins  de  l'abbé  Audochsr,  en  S56,  et  tioie  ans 
apriis,  Hérard,  archevêque  de  Tours,  fit  la  dédi- 
cace de  Ea  nouToUe  église. 

Au  commencement  du  x[*  siècle,  les  hétimen',! 
lombalent  en  ruines.  L'abbé  Robert  I"  les  releva 
et  y  employa  de*  sommas  <\inBidérableB;maiB  la 
mort  ne  lui  permit  pas  de  voir  l 'achèvement  de 
son  aoireprise.  Il  mourut  en  1018.  L'église  qu'il 
avait  fait  bétir  cl  qui  était  aux  Iroia  quarts  coos- 
truite  à  l'époque  da  son  décès,  prdaenlail  de 
grandea  proporlioes  el  avait  une  grande  reasem- 
blance  avec  colle  de  l'sbbayo  de  Preuilly.  Le 
eencluairo  était  entouré  de  chapelles  dédiéu*  i  la 
■ointe  Trinité,  k  la  sainte  Vierge,  à  saint  Benoit. 
à  aainte  Harlhe,  à  atûQl  Ifarlia,  à  saint  Sympho- 
rien,  I  saint  Jean,  ù  aainte  Anne,  à  saint  Ëlui  et 
à  saint  André.  Le  maltre-aulel  était  boub  le  vo- 
cable de  Paint  Paul.  A  l'entrée  du  etiosur  sa  Irou- 
Taienl  deux  autres  autels,  dont  un  fut  attaché  à 
la  cure  du  CraciDx,  dont  nous  avona  parlé  plus 

Eattèremenl  achevée  par  l'abbé  Robert  II, 
l'église  tut  consacrée  le  13  novembre  I0&4,  par 
Barthélémy  de  Faye,  archevêque  da  Toura,  aaai^ 
lé  de  Martin,  évÂquo  d'Aleth,  et  d'Busèbo  Btu- 
non,  évèque  d'Angers. 

A  la  Bn  du  iiii*  siècle,  t'absido,  lo  t-biBur  cl 
une  porlia  du  trsnssepi  s'élant  écroutéi,  l'obbd 
ThlbsDlt  d«  CluJaa  w  onlraprit  la  reoonilmetlon 
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qui,  commencée  Bn  i!9S,  na  pnl  èlra  (urminôe 

que  vers  1310.   Do  grandes   réparatlMU  turaat 

biiies  par  l'abbé  Guillaume  de  Hoiot,  de  1411  i 
1417,  et  an  1481,  par  Pierre  Berthelol.  Ce  dernier 
bélit  la  tour  Ssint-Jeon  à  l'une  des  eitrémilée  da 
transsept,  du  cûté  du  parc  dépendant  de  l'ab- 

Ba  I2P0,  une  chapelle  fut  fondée,  aous  le  vo- 
cable de  sainte  Catherine,  par  Qnlllaumo  du  Pny, 
moine  do  Cormery.  On  la  consiruiail  enlie  les 
autels  de  Saiul-Jeoa  el  da  Saint-UartlD.  La  Tod- 
deteur  la  dota  de  divers  biens  située  dans  la  pa- 
roisse de  Saial'Brancbs. 

L'année  suivaoto,  une  chapelle,  dédiée  à  saint 
Jean,  fut  construite  par  un  religieux  nommé 
Martlu.  Il  existait  déjà  dans  l'église  une  cliapvlie 
placée  sous  te  vocable  de  ca  aaiul.  La  nouvaaa 
bénéBce  fut  conféré,  en  1301,  à  Jean  da  Baaulleu, 

Bn  1322,  Pierre  de  la  Charpraie  L>t  Philippe,  ss 
femme,  léguèrent  à  l'abbaye  diversoa  reolua  pour 
ta  foiidaliou  d'une cliapellanie  allacbée  à  la  cha- 
pelle da  Sainl-Murlin. 

Cas  outre  fondation  eut  lieu  en  1318.  JacquM 
Giiidol.  prieur  do  Vunles,  fil  construire  dans 
l'églfaa  abbatiale  une  chapelle  qui  fut  canaacrée  à 
ia  sainte  Vierge.  U  lui  légua  daa  rentes  asseï  in- 
porlaiilaa  osaignées  sur  des  biens  situés  i  Coi^ 
mery,  é  Eavres  et  dans  les  paroisses  voisines. 

Par  acls  du  22  septembre  1492,  Ouillaumsds 
fiasonville,  curé  do  Uasay,  diocèse  de  Hausn, 
fonda  une  chapelle  dédiée  à  saint  Nicolas,  et  qui 
fut  érigée  an  bénéfice.  En  1&I2,  il  ajouta  as  re- 
venu qu'il  lui  avait  d'abord  attribué  une  teaie  de 
douie  livras. 

PrÈs  du  grand  autel,  du  cAlé  de  l'ËvangUa,  on 
vojiait  le  tombeau  de  Guillaume  de  Hotot,  abU 
de  Cormery.  Ln  défunt  y  était  représonté  par  une 
ataiue  de  marbre  blanc  couchée  sur  uns  table  d* 
marbre  noir.  Sur  la  tombedu  on  lisait  celle  Lot- 

Ct    OIST     :(OBLB     HOmi     HT     01     BOimB    MtMOIat 

M1I3THÏ  OniLLiBjie  Di  HoTOT,  DocTxna  mu  TBio- 

LOOII,  JADIS  IVE30UE  OB  SeNLTS,  ABbA  ST  IDIIIMS- 
IHATEUa  FEHFËTDXL  DU  HUUBTIKR  DI  cfinl,  It 
COHSIILLER    DU     HOT    MOSTBI  SIRS,    QDI    TBESriSU 

cSahs,  l'au  mil  cccc  xxx  tui.  Pries  Drcu  »d»  im. 

Dans  la  chapelle  de  Sainl-Iean  était  la  tombe 
de  Bflrnarri,  abbé  de  Cormery.  Ella  portail  («Its 
épilDphe  : 

^ic  Jicit  fntn  fltnuikus,  sMu  tinja*  owitHiiii 
Wncti  panli  tii  aninRiocD  «ui  ablU  lui  Rt.  DïTilii,  sni 
■mnlnt  h'  ce*  l<  i*  Jiiiiins  ()u*  miRlcscat  ta  rsct. 

Dans  la  Iranasept  se  Irouvall  le  tombeau  de 
Jean  du  Puy,  abbé  do  Cormery.  Pour  toute  in^ 
cripllnu  11  n'y  avait  que  lee  luiliolea  du  niHD  du 
défunt,  l'indicalioa  abrégée  de  ss  qualité  «I  la 
date  de  sa  mort  : 

L  D.  P.  AB. 
l&IT. 
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De  chaque  c6lé  de  cette  inacriptioa  on  avait 
%nvé  les  armoiries  de  Jean  du  Puy  :  De  sinopte, 
9  une  bande  d'or,  accompagnée  de  iix  merletUM 
de  mime, 

La  tombeau  de  René  du  Puy,  également  abbo 
ie  Cormery  et  neveu  du  précédent,  était  placé 
près  du  grand  autel,  du  côté  de  TÉpltre.  Il  por- 
tait cette  inscription  : 

R.  D.  P.  AB. 
*  1520. 

Prôs  de  là,  on  voyait  un  magnifique  tombeau 
de  marbre,  élevé  à  la  mémoire  de  Thibault  do 
Gbalon,  abbé  de  Cormery,  décédé  en  1332. 

Dans  la  chapelle  de  Sainte-Calhurino,  située  à 
droite  du  chœur,  était  une  tombe  do  pierre  sur 
laquelle  on  ne  voyait  aucune  inscription.  Au 
centre,  était  représentée  une  épée,  recouverte 
d*un  écusson  portaut  trois  liuns,  accompagnés 
d'une  barre.  Ces  armes  sont  probablement  colles 
de  la  famille  de  la  Barre,  qui  résidait  dans  la 
pnroisse  de  Vcigné,  au  xvii*  siècle. 

Depuis  sa  fondation  jusqu'en  1789,  l'abbaye  de 
Cormery  resta  soumise  à  la  juridiction  do  la  col- 
légiale de  Saint-Martin  do  Tours.  Pour  marquer 
celte  soumission,  les  religieux  étaient  tenus,  à  la 
mort  do  chacun  des  abbés,  de  déposer  le  bâton 
pastoral  sur  le  tombeau  de  saint  Martin,  où  il 
ilait  repris,  en  présence  do  tout  le  Chapitre,  par 
le  nouveau  titulaire,  aussitôt  après  son  élection. 

Par  bulle  du  mois  de  mars  1456,  le  pape  accor- 
la  à  l'abbé  de  Cormery  le  droit  de  porter  la  mi- 
tre, l'anneau  et  la  crosse,  ainsi  que  les  autres 
insignes  des  évoques.  Il  Pautorisu  également  à 
Jonner  la  bénédiction  pontificale  aux  religieux  et 
lu  peuple  après  la  messe  et  les  vêpres. 

La  C45rémonio  du  Jeudi-saint,  dans  l'abbaye, 
lonnait  lieu  à  quelques  particularités,  qui  sont 
odiquées  dans  un  ancien  rituel. 

Avant  l'offlce  du  matin,  on  plaçait  au  milieu 
le  la  nef  un  petit  bûcher  composé  d'écorces  d'ar- 
:ire8  et  do  sarments.  Los  lampes  et  les  cierges 
iiaient  éteints,  puis  l'abbé,  ou,  en  son  absence, 
o  prieur,  bénissait  le  bûcher,  auquel  ensuite, 
)o  mettait  le  feu.  On  rallumait  les  cierges  et  les 
ampes  à  la  flamme  bénite  et  l'on  célébrait  la 
nesso  avec  le  cérémonial  accoutumé.  Lorsque 
*elle-ci  était  terminée,  tous  les  religieux  se  ren- 
iaient au  cloître  où  les  attendaient,  pour  le  lave- 
ment dos  piedt*,  soixante- trois  pauvres, dont  trois 
étaient  appelés  Us  Apôtres.  L'officiant  lavait  et 
baisait  les  pie^ls  des  pauvres  et  donnait  à  chacun 
des  apôtres  deux  pains  noirs  et  un  pain  bhinc, 
(hinx  harengs,  deux  seiches  et  quatre  deniers 
luumois.  Les  autres  recevaient  doux  pains  noirs, 
une  seiche,  un  hareng,  doux  deniers  tournois  et 
une  certaine  quantité  de  vin. 

Le  même  jour,  à  quatre  heures  du  soir,  l'abbé 
iavait  les  pieds  des  moines  et  baisait  le  pied  droit 
«t  la  main  droite  de  chaeiu  d'eux.  Le  plus  âgé 


des  religieux,  au  nom  de  ses  confrères,  lavait  en* 
suite  les  pieds  de  Tabbé  et  les  baisait. 

A  la  suite  de  celte  cérémonie,  on  passait  au 
réfectoire,  où  avait  lieu  une  distribution  d'échau- 
dés.  L'abbé  offrait  lui-même  le  vin  aux  religieux 
et  après  avoir  versé,  leur  baisait  la  main  droite 
pour  marquer  leur  confraternité.  Les  moines  lui 
rendaient  le  mémo  devoir. 

Le  6  août,  avait  liou,  avec  une  grande  solen- 
nité, la  fêle  ou  bénédiction  des  raisins.  Après  la 
bénédiction  do  cos  fruits,  qui  étaient  offerts  par 
les  habitants,  le  jus  était  exprimé  dans  le  calice 
et  il  servait  à  dire  la  mossQ.ce  jour-là. 

A  l'occasion  de  la  procession  des  Rogations,  les 
prieurs  de  Yontes  et  do  Truyes  étalent  tenus  à 
certaines  redevances  envers  les  religieux. 

Le  luudi,  de  bon  matin,  ceux-ci  ayant  un  bâ- 
ton à  la  main,  se  rendaient  à  l'église  de  Ventes  et 
y  célébraient  l'office,  après  lequel  le  desservant 
de  ce  prieuré  leur  servait  une  collation  composée 
d'œufs,  do  beurre  et  de  lait.  Au  moment  du  dé- 
part le  prieur  devait  verser  à  l'abbé  la  somme  de 
vingt-cinq  sols  touruois. 

Lu  lendemain,  la  procession  allait  faire  une 
station  à  Péglis3  de  Saint-Martin  de  Truyes.  Après 
l'office,  leschoFOâ  se  passaiun  t  absolument  comme 
la  veille,  au  prieuré  de  Voûtes. 

D'après  leur  règle,  les  moines  avaient  l'obliga- 
tion d'aller,  le  jour  de  Péqucs,  à  l'issue  de  la 
mosso  ou  des  vêpres,  chanter  lo  Salve  regina 
devant  l'église  Notre-Dame-du-Fougoray. 

Le  25  jauvlcr,  fôte  de  la  Conversion  de  saint 
Paul,  un  incident  assez  singulier  se  passait  à 
l'office.  A  l'offertoire,  le  sous-diacre  qui  assistait 
le  célébrant  se  tournait  vers  les  fidèles  et  répétait 
trois  fois  cos  paroles  :  «  Y  a-t'il  aucune  personne 
«  céans  pour  lo  seigneur  de  Monlbazon,  qui  ait 
a  apporté  cinq  sols  de  cens  en  une  bourse,  qu'il 
«.  doit  par  chacune  année  à  l'église  de  céans,  à 
a  l'heure  de  l'offrande  do  la  grand'mcsso,  à  cause 
«  du  château  de  Monlbazon  ?  d 

Après  un  instant  de  silence,  le  sous-diacre  pro- 
nonçait également  trois  fois  cette  autre  formule  : 
a  Y  a-t'il  aucune  personne  céans  qui  ait  apporté 
a  six  deniers  de  cens  dus  par  chacun  an  à 
a  l'église  de  céans  â  cette  heure  de  l'offrande  de 
a  la  grand'messe,  à  cause  du  fief  de  Vaux?  » 

A  la  suite  de  ces  espèces  de  sommations  les  re- 
préseulanls  des  seigneurs  de  Moulbaxon  et  de 
Vaux  venaient  présenter  â  i*officiant  les  sommes 
ii-.diquées. 

L'abbaye  de  Cormery  entra  dans  la  Congréga- 
tion de  Sainl-Maur  en  iGtf3. 

Les  prieurés  suivants  dépendaient  de  l'abbaye 
de  Cormery  :  Diocèse  de  Tours  :  Saint-Baud, 
SaintrEu trope-de-Forges,  SaintrOeniez-do-Perrus- 
son,  Saint-Jean-du-Grès,  Sainl-Laureut-de-Bos- 
sée,  8aint-Martin-de-Truyes ,  Saint-Pierre-do- 
Vontee  ,  Saint  -  Pierre  -  de  -  Rivaronnes  ,  Sain i- 
Maixent-de-Veigné ,  Saint- Marti  n-de-Bouman , 
Saiut-Symphorien-d'Aïay-le-Rideau ,    Saint- Ve- 
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nant-do-Dolus ,  Saint-Vincont-de-Munts ,  Saiuto- 
Foy-d'Ussé,  No tre-Dame-de-Vil laines,  Notre-Dame- 
de-MonlbazoD ,  Notre-Dame-du-Fougeray,  Nofre- 
Dame-de-Louans ,  Saint-Marlin-de-Tauxigny  , 
Saiol-Symphorien-d'Anché ,  les  Roches-Saint- 
Paul.  —  Diocèse  de  Poitiers  :  Arçay,  Courçay, 
Scorbes,  Saint-Paul-sous-Parthenny.  —  Diocèse 
de  Sens  :  Bouy,  la  Ghapelle-PéaD,  Passy,  Trayns. 

—  Diocèse  de  Coutances  :  Bois-Roger,  Marché- 
tieux,  Saint-Germain-des-Vaux,   Sainte-Hélène. 

—  Ponts-sur-Seine,  en  Champagne. 

En  1762,  le  revenu  total  de  l'abbaye  était  éva- 
lué à  33,000  livres.  Elle -possédait  la  seigneurie 
des  Étangs,  les  mélairies  d'Âubigny,  de  Mont- 
chenin  et  de  la  Qilourie,  les  dîmes  d'Arsay,  près 
do  Loudun,  do  Coussay,  près  de  Mirebeau,  des 
Roches-Saint-Paul,  près  de  Chinon,  de  TruyeA, 
de  Veigné,  de  Louans,  de  Tauxigny,  de  Cormery, 
d'Esvres,  de  Saint-Branchs,  des  Pins,  près  de  Vô- 
retz,  et  une  assez  grande  quantité  de  terrains 
situés  à  Cormery,  à  Veicrnô  et  à  Vontos. 

Tous  les  sept  ans,  l'abbé  était  tenu  de  verser 
aux  mains  du  receveur  des  deniers  du  roi,  à  Lo- 
ches, une  rente  de  200  livres. 

La  bibliothèque  de  Rouen  possède  un  ancien  ri- 
tuel de  l'abbayo  de  Cormery  extrêmement  curieux. 
Il  est  classé  sous  le  n*>  133  de  la  collection  Leber. 
C'est  un  manuscrit  in-8,  sur  vélin.  Il  a  apparte- 
nu à  l'pbbaye  de  Noyers,  comme  l'indique  la 
note  suivante  placée  en  tête  du  premier  feuillet. 
Ex  libris  B,  Marise  de  Nucasis  congr,  S.  Mav^ 
ri  ord,  S.  Benedicti.  Cette  note  n'est  accompa- 
gnée d'aucune  date;  mais  elle  ne  saurait  être  bien 
ancienne,  Tabbaye  de  Noyers  n'ayant  commencé 
à  faire  partie  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur 
qu'en  1063. 

Ce  manuscrit  fut  conservé  à  Noyers  Jusqu'à  la 
Révolution  et  passa  à  cette  époque  dans  le  cabi- 
net d'un  collectionneur,  M.  de  B ,  d'Orléans. 

Le  14  février  1832 ,  un  célèbre  bibliographe, 
M.  Leber,  l'acheta  au  prfic  de  cinquante  francs,  à 
la  vente  do  la  bibliothèque  de  M.  de  B....,  et  le 
vendit,  quelque  temps  après,  avec  le  reste  de  sa 
collection,  à  la  ville  de  Rouen. 

L'écriture  du  rituel,  fort  lisible  du  reste,  indi- 
que une  œuvre  du  xi*  siècle.  Une  partie  du  texte 
présente  un  très-vif  intérêt,  parce  qu'on  y  trouve 
les  formules  que  l'on  prononçait  à  l'occasion  des 
jugements  de  Dieu,  ou  épreuves  judiciaires  par 
le  feu,  par  le  fer  chaud  ou  par  l'eau  bouillante. 
Ces  formules  ne  se  trouvent  dans  aucun  dos  ou- 
vrages où  l'on  s'est  occupé  des  épreuves  judi- 
ciaires. 

Adbés  de  ConMBBY. 

I.  —  Ilhier,  fondateur  de  l'abbaye,  en  791 ,  dé- 
cédé dans  la  même  année. 

II.  —  Alcuin,  791,  décédé  à  Tours  le  19  mai 
804.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Martin 
de  Tours. 

m.  —  Fridegise,  804,  831. 


IV.  —  Jacques,  est  cité  dana  des  charte 
831-37.  Il  fit  achever  les  bâtiments  claustrai 
l'église,  dont  la  construction  fut  commencée 
son  prédécesseur.  Il  fut  inhumé  dans  l'abbayc 

V.  —  Audacher,  838,  mourut  en  868  ou  M9 

VI.  —  Ives,  893-97. 
VIL  —  Aimon,  900. 
VIII  —  Ingenald. 

IX.  —  Adalbald. 

X.  —  Godefroy. 
XL  —  Raimbault. 

XII.  —  Gi.sbert. 

XIII.  —  Foulques,  944. 

XIV.  —  Guy  d'Anjou,  9CS-76,  fut  ensuite  é 
que  du  Puy. 

XV.  —  Daniel,  978. 

XVI.  —  Thibault  I,  997-1006.  Il  était  fils  d' 
mon,  comte  de  Corboil. 

XVIL  —  Richard,  1007-1026. 

XVIII.  —  Robert  I,  surnommé  Infemut,  10 
40. 

XIX.  —  Robert  II,  dit  l'Angevin,  est  cité  d 
des  chartes  de  1047,  1054,  1060. 

XX.  —  Bernard  I". 

XXL—  Guy  II,  1070-1111.  Il  était  frère 
comte  Geoffroy.  ^ 

XXII.  —  Mainard,  est  cité  dans  des  chart« 
1123-1130. 

XXIIL  —  Thibault  II,  1133-1138. 

XXIV.  —  Guillaume  I,  est  cité  dans  une  bi 
du  pape  Innocent  II,  en  1139. 

XXV.  —Jean  Sabard,  1145,  1146. 
XXVL  —  Roger,  1147,  1164,  1172. 
XXVIL  — Sulpico,  1174. 

XXVIII.  —  Gérard  I,  1180,  1182. 

XXIX.  —Philippe,  1188,  1199. 

XXX.  —  Turpin. 

XXXL  —Simon,  1201,  1211. 
XXXIL  —  Geoffiroy  de  Milay,  1212. 
XXXIIL  — Mathieu,  I2l4. 

XXXIV.  —  Jean  II,  1214,  1221. 

XXXV.  —  RegnauU,  1228. 

XXXVI.  —  Adam,  est  mentionné  dans 
chartode  1230. 

XXXVIL  —  Jean  III,  1231,  1241. 

XXXVIII.  —  Geoffroy  11,  1241,  1244. 

XXXIX.  —  Bernard  II,  1256,  1269.  1260. 
XL.  —  Bernier,  1261. 

XLI.  —  Jean  de  Brosse,  1 268,  décédé  on  ïY 

XLII.  —  Jacques  II,  est  cité  dans  des  charte 
1271  et  1272. 

XLIIL  —  Jean  V,  1276,  1280. 

XLIV.  —  Pierre  d'Ussé,  1283,  1293. 

XLV.  —  Thibault  de  Chalon,  nommé  ver»  I 
mourut  on  1332  et  fut  inhumé  dans  l'église 
boliale,  près  du  grand  autol. 

XLVI.  —  Michel  do  la  Ruche,  dit  Rupin,  1 
décédé  en  1334. 

XLVII.  —  Jean  Le  Chat,  prieur  de  Boui 
élu  le  14  novembre  1334. 
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XLVID.  —  Gérard  Potior,  iaS2>  décédé  le 
33  octobre  1376. 

XLIX.  —  Pierre  d'Âzay,  1377,  mourut  le  4  mai 
1411. 
L.  —  Humbert,  1411. 

U.  —  Guillaumo  Bachelier,  1412,  décédé  le 
11  septembre  1429. 

LII.  —  Guillaume  de  Hotot,  évoque  do  Sculis, 
mourut  le  7  mars  1434  et  eut  sa  sépulture  dans 
réglise  abbalialu  de  Cormery. 

un.  ^Pierre  Berlhelol,  nommé  en  1434,  ob- 
tint, en  1456,  du  pape  Calixte,  lo  droit  do  porter 
la  mitre,  le  bâton  pastoral  et  l'anneau.  Il  mourut 
le  4  octobre  1476  et  fut  inhumé  dans  l'église  ab- 
batiale, devant  le  grand  autel. 

UV.  —  Jean  Bochard,  docteur  en  théologie, 
aumônier  du  roi,  évoque  d'Avranches,  fut  nom- 
mé abbé  de  Cormery  en  1476. 11  mourut  le  2H  no- 
Tembre  14H4. 

LV.  —  Jean  Consi'il,  1484,  mourut  le  7  sep- 
tembre 1490. 

LVI.  —  Jean  du  Puy,  1490.  Il  donna  sa  démis- 
sion, en  1507,  en  faveur  de  René  du  Puy,  son 
neveu. 

LVII.  —  René  du  Puy  de  Naielles,  1508.  En 
1519,  il  céda  son  abbaye  à  Duuis  Briçonnot  et 
eut  en  échange  Tévéché  de  Lodôve. 

LVIII.  —  Denis  Briçonnet,  évoque  do  Loilôve 
et  de  SaJnt-Malo,  nommé  abbé  do  Cormury  en 
1519,  mourut  le  18  décembre  153S. 

LIX.  —  Jean  du  Bellay,  évoque  de  Bayonne, 
paie  de  Paris,  abbé  do  Cormery  eu  1536,  donna 
ta  démission  de  ce  bénéfice  en  1545.  Il  mourut  le 
16  février  1560. 

LX.  —  Jacques  de  Jaucourl,  1546,  1547,  mou- 
rat  le  17  avril  1547,  dans  l'abbuye  de  Fouteuay, 
diocèse  d'Autun. 

LXI.  —  Charles  do  Lorraine,  cardinal  de  Guise, 
1&48.  En  1550,  il  céda  fabbayo  de  Cormery  à 
Hobert  de  Lenoncourt.  Il  mourut  lo  23  décembre 
1&74. 

LXII.  —  Robert  de  Lenoncourt,  abbé  do  Saint- 
beoie  de  Heims,  prit  possession  do  l'abbaye  de 
Cormery  le  28  décembre  1550.  Il  mourut  le  4  fé- 
vrier 1561  à  la  Charilé-suNLoire.  En  1559,  il 
^Tait  donné  sa  démission  en  favour  du  suivant. 

LXIII.  —  Jean  de  la  Rochefoucault,  1559,  mou- 
rut le  2h  mai  1583. 

LXIV.  —  Geoffroy  du  Pin,  1583,  donna  sa  dé- 
inistioD  en  1586.  Il  était  originaire  do  Touraine. 

LXV.  —  Charles  Miron,  évoque  d'Auguré,  abbé 
<1«  Cormery  eu  1586,  donua  sa  dumissiou  eu 
A.S8tt. 

LXVI.  —  Louis  Anoelon,  1596. 
LXVII.  —  Louis  Goufllttr  de  Boissy  de  Caravas, 
1QS7,  donna  sa  démission  en  1630,  on  faveur  du 
•vivant. 

LXVIII.  —  Armand-Jean  du  Plessis,  cardinal 
Richelieu,  donna  sa  démission  d'abbé  de  Cor- 
tery  le  u  avril  1631,  en  faveur  de  son  frère 
Llphonae-Looif. 


LXIX.  —  Alphonse- Louis  du  Plessis  de  Riche- 
lieu, 1632,  mourut  à  Lyon  le  23  mars  1653. 

LXX.  —  Henri  de  Béthuoe,  archevêque  de  Bor- 
deaux, nommé  abbé  de  Cormery  en  1653,  mourut 
le  U  mai  1680.  11  était  fils  de  Philippe  de  Bé- 
thune,  baron  de  Rosny,  conseiller  d'Étal  et  am- 
bassadeur, et  (le  Catherine  le  Bouteiller  de  Scnlis. 

LXXI.  —  Nicolas-Guillaume  Bautru  de  Vau- 
brun,  docteur  do  Sorboune,  fils  do  Nicolas  de 
Bautru,  marquis  de  Vaubrun,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi,  et  de  Marguerite-Thôrôse  de 
Bautru,  fut  nommé  abbé  de  Cormery  le  28  juin 
1680.  Il  mourut  à  Paris  le  14  novembre  1746. 

LXXII.  —  Marc-Antoine  Bortet  de  la  Clue, 
vicaire-général  du  diocèse  de  Chartres,  licencié 
en  théologie,  fut  le  dernier  abbé  de  Cormery 
(1747-1789). 

Pbieubs  db  Cobmbbt.  —  Gautier,  1047.  —  Thi- 
bault, 1123.  —  Alain,  1172.  —  Guillaume,  1334. 

—  Aimery  Cholet,  1419.  —  Pierre  Dusault,  doc- 
teur en  théologie,  1536.  —  Joachim  Périon, 
nommé  le  22  juin  1542,  décédé  lo  28  juillet  1557. 

—  Thomas  Lebrctou,  1557.  —  François  Martiu, 
1560,  remplacé  en  15G7.  U  mourut  le  7  janvier 
1580  et  fut  inhumé  dans  l'église  abbatiale,  devant 
l'autel  de  Saint-Martin.  —  Annet  Ray  nier,  an- 
cien prieur  de  Voigno,  1578-79.  —  Dimanche  Le- 
gouix,  1585,  décédé  au  mois  de  mai  1592.  — 
Pierre  Brochereui,  1592,  mort  le  24  juillet  1622. 
Il  eut  sa  sépulture  devant  l'autel  du  Crucifix.  — 
Pierre  Perret,  1622,  démissiounaire  en  1625.  Il 
mourut  eu  1633.  —  François  Buisson,  1625.  Il 
mourut  le  18  juillet  1640  et  fut  inhumé  dans 
l'église  abbatiale,  devant  l'autel  do  Sainte-Marthe. 

—  Louis  Meuuid,  1640,  1653.  Il  était  originaire 
du  di  .cèse  du  Mous.  —  Jean  Deodeau,  1653.  — 
Pierre-Célestin  Chotard,  nommé  lo  25  juiu  1666, 
remplacé  on  1669.  Il  mourut  à  Vendôme  le 
25  mai  1696.  —  André  Billot,  1669,  1675.  — 
Élieune  Dcmont,  nommé  le  U  juin  1675.  — 
Charles  Turjûn,  ancien  prieur  de  l'abbaye  do 
Beaulieu,  nommé  prieur  à  Cormery  le  6  juin 
1678,  remplacé  en  16S4.  Il  mourut  à  Fabbaye  do 
Tirou  le  19  décembre  1695.  —  Thomas  Jouneaux, 
nommé  le  27  mai  1684,  remplacé  eu  1690.  Il  mou- 
rut à  l'abbaye  du  Saint-Martin  de  Vertou  lo 
:;3  novembre  1702.  —  Georges  Terriau,  origi- 
uaire  de  Tours,  prieur  de  Villeloiu  eu  1678,  do 
Cormery  le  20  mai  1690,  remplacé  en  1693.  Il 
mourut  à  Fabbaye  de  Marmoutier  le  12  octobre 

1707.  —  Jean  Poirier,  nommé  le  14  mai  1693, 
décédé  le  12  janvier  1096.  —  Ailin  Jumeau,  uom* 
mé  en  janvier  1696,  remplacé  en  1702.  Il  mourut 
à  Fabbaye  de  Redon  le  18  septembre  1721.  — 
François  Maury,  prieur  de  Fabbaye  de  Noyers  en 
1699,  de  Fabbaye  de  Cormery  le  10  juin  1702,  mou- 
rut le  5  octobre  1 707.  —  François  Saulnier,  nommé 
le  22  octobre  1707,  passa  au  prieuré  de  Noyers  en 

1708.  —  Louis-Joseph  Auffret,  prieur  de  Fabbaye 
de  Vllleloia  en  1705,  de  Cormery  le  l*'  Jtrin 
1708,  remplacé  eo  1712.  U  mourut  à  Fabbaye  de 
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8afnl-Florenl-le-Vieil  le  10  novembre  de  Tannée 
suivanle.  —  Jean-Baptiste  Naviôres,  nommé  le 

10  mai  1712,  remplacé  en  1721.  Il  mounit  à 
8aint-Jean-de-Meaux  le  26  septembre  1722.  — 
Jean-Baptiste  Gauhort,  prieur  de  Noyers  en  1711, 
puis  de  Cormery  le  l"  mai  1721,  remplacé  en 
1723.  —  Jean-François  Murault,  nommé  lo 
2  juin  1723,  passa  au  prieuré  do  Dourgucil  on 
1720,  puis  à  celui  de  Saint-Florent  de  Saumur 
où  il  mourut  lo  S  novembre  1752.  —  Gilles  Di- 
don,  nommé  lo  14  juin  1726  —  Picrro-Marie 
Lelièvre,  nommé  le  3  août  1733,  remplacé  on 
I73C,  mourut  a  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu  le 
14  août  1782.  —  Joseph  Legault,  nommé  lo 
27  mai  1736,  fut  remplacé  en  1742.  —  Julien 
Ouillotel,  nommé  lo  14  mai  1742,  fut  remplacé 
en  1748.  —  Jean-Baptiste  Chambellan,  nommé  lo 
31  mai  1748,  passa  au  prieuré  de  Villeloln  en 
1751.  H  mourut  à  Marmoutier  lo  26  février  1782. 
—  Julien  Debos,  nommé  le  28  mai  1751,  fut  rem- 
placé o~n  175i.  —  Pierre  Cailliava,  nommé  le 
31  mai  1754,  remplacé  en  1757,  mourut  dans 
l'abbaye  do  Saint-Vioceut  du  Mans,  lo  19  décem- 
bre 1786.  —  Pierre-Joseph  Hulrii,  nommé  le 
4  juin  1757,  remplacé  en  1760.  —  Etienne  De- 
langle,  nommé  le  29  mai  1760.  —  Claude-Marie 
Uermans,  prieur  de  Saint-Julien  do  Tours  en 
1757,  fut  nommé  prieur  de  Cormery  on  1763.  — 
Barthélémy  du  Gast,  1766,  remplacé  en  1769.  — 
Antoine-Jean  Quinquet,  17C9,  remplacé  en  1775. 

11  mourut  à  Paris  lo  3  septembre  1793.  —  Joseph- 
Marie  Baron,  1775-81.  —  Toussaint  Roussel, 
1781-83.  —  François-Pierre  Courtois,  nomme  au 
mois  do  septembre  1783,  fut  le  dernier  prieur  de 
Cormery  (1790). 

En  l'an  III,  on  forma  le  projet  d'établir  dans 
l'abbaye  une  manufacture  d'acier,  d'armes  et  de 
limes,  qui  devait  dire  diri^  par  M.  Ducruzel, 
directeur  d'une  fabrique  d'acier  et  de  limes  à 
Amboise.  Une  expertise  eut  lieu  et  l'on  dressa 
des  plans.  Mais  ce  dessein  fut  bientôt  abandonné. 

Le  29  messidor  an  VII,  les  bâtiments  du  mo- 
nastère furent  vendus  nalionalement  et  adjugés 
pour  27,100  livres  à  Henri  Amoureux,  qui  décla- 
ra que  cette  acquisition  était  pour  le  compte  de  la 
compagnie  Bodin,  k  Paris. 

Il  ne  reste  aujourd'hui  de  l'antique  monastère 
qu'une  partie  des  bâtiments  claustraux,  qui 
avaient  été  reconstruits  presque  en  entier  de 
1691  à  1700,  et  l'ancien  clocher,  qui  se  termine 
par  une  flèche  on  pierre.  La  construction  de  ce 
clocher  parait  remonter  au  xi*  siècle. 

L'abbaye  de  Cormery  portait  pour  armoiries  : 
D'or,  à  l'aigle  à  deux  têtes  couronnées,  de 
sable;  mi^arli,  à  une  fleur  de  lis  d'or  et  une 
demi'/leur  de  lis,  de  même,  mouvante  du  parti, 
l'une  et  Vautre  sur  un  champ  d'aswr;  et  sur  le 
tout,  une  épée,  d'argent,  la  poignée  d'or,  posée 
en  pal,  la  pointe  en  bas. 

Il  existait,  dans  la  ville  de  Cormery,  un  hos- 
plee,  svee  une  chapelle  dédiée  à  «tint  Pierre. 


Tous  les  ans,  le  Jour  des  Rameaux,  lea  moioea, 
l'abbé  en  tète,  s'y  rendaient  en  procesalon.  Le 
desservant  de  la  chapelle  était  nommé  par  l'abbé 
de  Cormery. 

L'année  1 770  fut  désastreuse  pour  isette  localité 
et  les  paroisses  voisines,  par  suite  d'une  crue  de 
rindre  qui  prit  des  proportions  considérables.  Ua 
assez  grand  nombre  de  maisons  furent  emportées 
et  quarante-six  personnes  perdirent  la  vie. 

Maires  de  CoaMsar.  —  Aubry,  1 792.  —  Dal- 
vin,  1801.  —  Georges  Vinot,  4  août  et  19  déesn}- 
bre  1807,  !•'  août  1816.  —  Vinot,  1822.  —Jean- 
Baptiste-François  Dreux,  4  octobre  1825.  —  Jt- 
vary,  17    décembre  1829,    29    Juin    1837.   - 
Paul-Jacques-Rcné-Louis  Vinot,  19  aoAt  1846.  — 
Suzor-Garnier,  1857.  —  Moreau,  1868.  —  Urimi 
Bâillon,  1870,  mai  1871,  8  octobre  1876,  21  Ju- 
vier  1878. 

Areh.  d*I.-6i-L.,  G,  33^  562;  E,  1S9,  219,  220  t(  fin 
H.  —  0.  HouBieaa,  I,  19,  20,  20  bii,  22, 22  Ms,&  (r, 
22  guat.,  30,  37,  47,  49,  68.  71,  74,  75,  77,  78,  81,  85, 
86,  90,  93. 1 16, 189,  222, 271,  272  ;  II,  320,  889,  390,  J9K. 
410,  493,498;  III,  544,  734,  803,  809,  1008,  1(07 ;IT. 
1181,  1184,  1227,  1421, 1423, 1426, 1514,  1523;  V.  1617, 
1714,  1718,  17(>3,  1854,  1858,  1859,  tM8,  1^5,  ISfi, 
2020,  2030,  20til  ,2103;  VI.  2218,  2309,  2310, 2348,  ^444. 
2j53,  2(>G1,  2U02;  Vil,  2705,  2fi82,  3048,  3081,  3l<ll. 
3102,  3115,  3243,  3247,  S;:50.  3285,  3312;  VIII,  Uh, 
36ôU  3702;  IX.  373G,  3813,  8S14,  3910,  4110;  XI.  èm, 
53U7-93-W,  54U0,  5401;  XII,  6815;  XIV,  203:XVUI, 
396;  XX,  U;  XXVII,  4,  89.  —  Cartulairt  de  Csnmtt 
publié  par  J.-J.  Bouitasé,  Toan,  1861,  iB-8*.  ^11  fomlt 
douzième  Tolume  des  Mémoirss  de  la  SœiéU  mckêottf^ 
que  de  Touraine.)  —  BibU  de  Tour»,  manuchts  liy| 
1212,  1348,  14^J3  [Cortutairt  de  Cormery,  par  J.  Péiiot, 
publié  par  l'abbé  Bouraseé);  1350  \,Hut,  de  Fcbôeft  k 
Cormery,  par  YTea  Gaie:neron).  —  Chromieom  5.  JÊtim- 
tu  fictaoenuis  (dans  lea  CAroniqmss  des  églitu  ^À^ 
par  P.  Marchcgay  et  E.  Mabille,  p.  361.  —  Bibt,  aatioMlt. 
GaigDérea,  678  ;  fonds  laUo,  n*  U901  {Hùt.  de  Cunmf, 
attribuée  à  Y.  Uaigneron).  —  S.  Loce,  i/ûl.  de  hertrmd 
du  Oueiclin,  47U.  —  Lilter  ttai.  et  jur.,  272.  —  A.Kê8, 
Souvenirs  pittoresques  de  la  Touraine  \rn»  de  rabtai|i 
et  notice).  —  PouUlé  général  de»  abàaife»  de  'FnMS 
(Bibl.  de  Rouen,  n'  2055;.  —  G.  CheTalier,  Prfmemim 
pittoresques  en  Touraine,  358  et  eoir.  (Vue  dea  ruis«  * 
Tabbaye  ;  vue  de  Tabside  de  l'égliie  paroÎBaiile}.  —  Bm* 
nier.  Recueil  historique  des  arehevicAés  et  ésêeket  et 
France.  —  Piganiol  de  la  Fore»,  Ékteriptiom  é»  k 
France,  VI.  —  heaml  des  historiens  des  Oaales,  VL  - 
Bruzen  de  la  Marliniére,  Diction.  géo§rapkigm,  U,  àttk 

—  Oallia  christiana,  IV,  297;  VI,  SU»;  VU,  2M;  VUI. 
1510  i  XU,  452;  XIV,  254.  —  AlmoMek  de  TmniM, 
1778.  —  Moréri,  Diction,  historique  (aappléa.  de  17$). 
p.  121.  —  Maan,  S.  etmetrop.  ecclesia  Turone»ùs,i^ 

—  Panorama  pittoresque  de  ta  Framce  (dip.  dTL-cl-L)» 
6.  —  Le  Paige,  Diction,  topographique  {Mess.  ieMw^ 
mesnil),  I,  xxv.  —  P.  Anaelma,  Miet.  généoL  delemm- 
son  de  France,  IV,  427  ;  VI,  58.  ^  D«  CoogaT*  ^**^ 
sion  en  Poitou  et  en  Touraine,  151.  —  CbalAel,  JOst-  é» 
Tour.,  I,  233;  III,  502.  -  U  Cheanaye-d«»-Boii  H  B"- 
di«r.  Diction,  de  la  noblesse,  XVII,  JJO.  —  Mém.  ésH 
Soc.  archéol.  de  Tour.,  IX,  211  ;  Bulletin  de  la  vltm  ^ 
oiété  (1875),  p.  298.  —  A.  Jouaa,  Oéogrùpkàih^ 
st'loirs»  97.  -  D.  Mirtéa^  ffist,ésMsamouiisr,l^ 
178,  222, 240;  U,  55, 246,  248,  315,  328,  S^  M  »A 
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555.  —  La  Tottraine  (publiée  pir  A.  Mune),  p.  309.  — 
J.-J.  Boarass  et  C.  CheraJier,  Recherches  smr  les  églises 
romanes  en  Touraine,  23,  24,  ?5,  27.  80,  lUi.  —  \.  Sal- 
noB,  Chroniques  de  Touraine,  40,  93,  96,  181. 

Cormier  (le),  f.,  c"  de  Bueil.  —  Cormier, 
cartes  do  Cassini  et  de  l'état-major.  —  Elle  rele- 
vait ceusivemenl  du  ûef  de  Bueil  (U86).  — (Arfh. 
d'I.-cl-L.,  G,  257.) 

(le),  f.,  c"  de  Ghambou. 

(le),  f.,  c"*de  Ghaunuy.  —Ancien 
fiof.  —  (Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

(le),  f.,  c"  do  Ghisseaux. 

(le),  ham.,  c"d'Épeigno-lcs-Boi9, 
!9  haljil.  —  Le  Cormier ,  carte  do  Gassini. 

Cormier  (le)  f.,  C"  dos  Hermilcs. 

Cormier  (  le),  f.,  c"  de  Marigny.  —  Le  Cor- 
mier^ carte  de  Gassini.  —  En  1735,  Anne  do  Re- 
migooux  Tacheta  de  Louis  Tisseau.  Gc  domaino 
fut  vendu  nalionalement,  le  17  pluviôse  an  VII, 
sur  N.  do  Remigeoux,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-el- 
L.y  E,  166;  Biens  nationaum.) 

Cormier  (le),  vil.,  c*"  do  Montlouis,  138 
habit.  —  Le  Cormier,  cartes  de  Gassini  et  ûb  l'état- 
major.  —  Ancien  lief,  relevant  de  Thuisaeau.  En 
1521 ,  il  appartenait  à  Jacques  Guiot,  marchand  à 
Tours;  —  au  xviii*  siècle,  au  Ghapilro  do  l'église 
de  Tours.  —  (Arch.  d'I.-ol-L.,  E,  57.) 

Cormier  (le),  f.,  c"  de  Morand.  —  Le  Cor* 
mier,  caries  de  Cassini  et  do  l'état-major. 

Cormier  (le),  f.,  c"*  de  Neuvy-Rol.  —  Le 
Cormier,  cartes  de  Gassini  et  de  Tétat-major. 

Cormier  (le),  f.,  c"  de  Perrusson.  —  Le 
Grand-Cormier,  ou  les  Cormiers,  xvii*  sièclo. 

—  Grand-Cormier,  cartes  de  Gassini  et  de  l'état- 
major.  —  Il  relevait  censiveraent  du  fier  do  Xau- 
tières.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  336,  602,  603.) 

Cormier  (le),  paroisse  de  Saint-Christophe 
(Vienne).  —  Ancien  flef,  relevant  de  Fayc-la-Vi- 
oeose.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  600.) 

Cormier  (le  bois  du),  près  de  la  Lambar- 
dière,  c^  de  Saint-Germaln-sur-Vienne. 

Cormier  (le),  f.,  c**  de  Salnt-Laurent-de- 

LÎD. 

Oormier  (le),  f.,  c"  de  Saunay.  —  Le  Cor- 
mier, carie  de  Cassini.  —  En  1675,  elle  apparte- 
nait à  Claude  Henrion,  Éc.,  seigneur  du  Plessis- 
Limeray.  —  (.Vrch.  d'I.-el-L.,  Inventaire  des  li- 
tres de  Saint-JiUien.) 

Cormier  (le),  f.,  c"  de  Sennevlères.  —  Le 
Cormier^  carte  de  Gassini. 

Cormier  (le  bols  de),  c"  de  Thizay. 

Cormier  (le  grand),  f.,  c"  de  Varennes. 

—  Grand-Cormier,  carte  de  Tétatrinajor. 

Cormier  de  la  Z^ioardière  (Jacques), 

ooDieillfir  du  roi,  lieutenaut-géuérul  au  bailliage 


et  siège  présidial  do  Tours,  maire  do  cette  ville . 
en  1763-65,  mourut  à  Paris,  le  17  mai  1780.- 
(Ghalmol,//iJ}/.  r/et»*  maires  de  Tours  (manuscrit), 
p.  154-55.  —  Lambron  do  Liguim,  Armoriai  des 
maires  de  Tours,  71.) 

Cormier  de  la  Picardiôre  (Jean- 
Bapliste-Louis-René),  avocat  au  imrlomont,  lieu- 
tenant particulier  dos  eaux  et  forêts  d'Amhoise 
et  do  Montrichard,  président  du  Conseil  général 
du  I»""  arrondissement  de  Tours,  puis  juge  d'ins- 
truction au  tribunal  criminel  de  Tours  (16  août 
1811),  mourut  à  Amboise  le  19 février  1813.  — 
(Arch.  d'I.-ct-L.,  iMtres  'patentes.  — Notes  com- 
muniquées.) 

Cormière  (la  petite),  ou  Haute-Cor- 

miére»  f.,  c**  de  Ligré.  — Ancienne  propriété 
du  séminaire  de  Saint-Gharles,  du  Tours.  Rllo  fut 
veuduo  nalionalement  on  1793.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  Biens  nationaux.) 

Cormiers  (les),  f.,  c»«  d* Ambition.  -^  Les 
Cormiers,  carte  do  Tétal-major. 

Cormiers  (les),  vil.,  c"  de  Gangy,  40  ha- 
bit. —  Cormier,  carte  do  Gassini. 

Cormiers  [le  moulin  dos),  sur  la  Cholsillo, 
c"'  tU)  Cerellcs. 

Cormiers  (les),  vil.,  c-  de  Gléré,  36 habit. 
—  Les  Cormiers,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief, 
relevant  do  Champchévrier.  Avant  la  Révolu- 
tion, il  s*y  tenait  deux  foires,  l'une  le  jeudi  gras, 
l'autre  lo  24  avril.  Le  bailli  do  Gléré  tenait  la 
justice  dans  ce  village.  En  1785,  celle-ci  fut  trans- 
férée à  Gléré.  Michel-Denis  de  la  Riie  du  Gan, 
baron  do  Champchévrier,  était  seigneur  des  Cor- 
miers en  1764.  —  (.\rch.  d*I.-«l-L.,  titres  d'Am- 
billou,  et  G,  582.  —  J.  Guérin,  Notices  hislo- 
riquessur  Giseuœ,  123.) 

Cormiers  (les),  ham.,  c"  d'Orbigny,  12 
habit.  —  Les  Cormiers,  carte  de  Cassini. 

Cormiers  (les),  c"*  do  Perrusson.  V.  le 
Cormiei'. 

Cormiers  (le  moulin  dos),  sur  laCholsille, 
c**  de  Saint-An toine-du-Rocher,  —  Langebau- 
dière,  1497.  —  Il  prit  le  nom  des  Cormiers  à 
partir  de  1598.  A  cettu  époque,  11  appartenait  à 
Anne  Cormier.  Précédemment,  il  était  possédé 
par  Guillcmine,  veuve  de  Jehan  Uullot,  brodeur 
du  roi,  cité  dans  un  acte  du  18  novembre  1407. 
—  (Arch.  d'I.Kît-L.,  titres  de  Saint- Antoine  du 
Rocher.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Cormiers  (les":,  f..  c^deVilUers-au-Boin. 

Cormin,  f.,  c"*  do  Suinte-Maure. 

Cornac  (Gaillard  de),  abbé  de  Villeloln, 
succéda  à  Achille  de  Uarlay,  en  1608.  Il  mourut 
le  2  décembre  1727  et  eut  pour  successeur  Mi- 
chel de  MaroUes.  Au  milieu  du  xviii»  siècle,  il 
existait  dans  le  cabinet  de  l'abbé  de  Tersan.  à  Paris, 
une  biographie  manuscrite  de  Gaillard  d^  Corna.'*. 
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Elle  est  mentionnée  par  le  P.  Lclong,  sous  le  n* 
11074.  — (Bibl.  do  Tours,  fonds  Salmon,  litres  de 
Villeloin.  —  Mém,  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour., 
IX,  361.  —  Gallia  chriêtiana,  XIV.)  —  Recueil 
des  armes  de  plusieurs  nobles  maisons  et  fa- 
milles, Paris,  Magency,  1623. 

Conxassons  (lo  lieu  des),  c"*  do  la  Haye, 
près  du  ruisseau  de  Vinaigre. 

Comaut,  C*  de  Braslou.  V.  Moulin-Cor- 
neau. 

OorxïBMX.  (le  lieu  des),  près  de  la  Gamu- 
sarderie,  C*  de  Bossay. 

Cornaux  (le  lieu  des),  près  de  Popluru,  C* 
de  Preuilly. 

Corne  (la  taille  de  la),  c"*  d'Épeigné-sur- 
Dômc,  près  du  chemin  de  la  Chartre  à  Chemillé. 

Corne  (la  maison  de  la),  dans  le  bourg  de 
Noyers.  —  Elle  relevait  du  fief  de  l'abbaye  de 
Noyers,  suivant  une  déclaration  féodale  faite  le 
29  août  1742.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Inventaire  des 
cens  de  Vabbaye  de  Noyers.) 

Corne  (maison  do  la),  dans  le  bourg  d'Ussé. 

—  Ancienne  dépendance  do  la  seigneurie  d'Ussé. 

—  (Bibl.  do  Tours,  manuscrit  n»  1410.) 

Corné,  €"•  d'Esves-le-Moulier.  V.  la  Cor- 
née. 

Come-B09uf  (le  lieu  de),  près  de  la  6a- 
lôchère,  c"  de  Saint-Christophe. 

Comebuls  (le  lieu  do),  paroisse  de  Saint- 
Aubin.  —  Il  relevait  censivement  du  fief  de  la 
Clarté-Dieu.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  titres  de  la 
Clarté.) 

Come-de-Cerf  (la),  f.,  c"  d'Assay. 

Corne-de-Cerf  (le  lieu  de  la),  près  de  la 
levée  de  la  Loire,  c"**  de  Bréhémont. 

Come-de-Cerf  (la),  vil.,  c"de  la  Cha- 
pelle-sur-Loiro.  —  Corne-de-Cerf^  carte  de  Cas- 
sini. 

Come-de-Cerf  (la),  f.,  C»  de  Ligré.  — 
En  1622,  elle  appartenait  à  Pierre  do  Baignan;  — 
en  1778,  à  Etienne-François  Turgot,  seigneur  de 
Chancelée,  brigadier  des  armées  du  roi.  (Arch. 
d'I.-eUL..  E,  219.) 

Come-du-Bois  (le  lieu  de  la),  près  de 
l'allée  de  Tôtang  de  Jumeaux,  c**  de  Civray-sur- 
Cher. 

Comeau  (bois  de),c"  d'Autrèche.  —  Bois- 
de-CorneaUf^  carte  de  l'état-major.  —  En  17o0, 
il  appartenait  à  Gation  Rangeard  de  la  Boissière, 
procureur  du  roi  à  la  Chambre  des  comptes  de 
Blois,  qui  l'avait  acheté  le  5  mars  1757  de  la  Di- 
rection des  créanciers  de  Nicolas-Charles-Claude 
Prévost  de  Saint-Cyr.  (Arch.  d'I.-et-L.,  E.) 

Comeau»  c**  de  Braslou.  V.  Moulin-Cor^ 
neau. 


Comeau  (  bois  de),  c**  de  Dammarie. 

Cornée,  ou  Corné,  ham.,  c^  d'Esves-lfr- 
Moutier,  12  habit.  —  La  Cornée,  carte  de  Caasi- 
ni.  —  Ancien  fiuf,  relevant  du  château  de  Loches. 
En  1725,  il  appartenait  à  la  collégiale  de  Loches. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  603.  —  Cartulaire  du 
Ligel.) 

Corneille,  f. ,  c"*  de  Dammarie.  —  Corneau, 
carte  de  Cassini. 

Corneille  (Thomas),  conseiller  et  aumônier 
du  roi,  membre  de  l'Académie  française,  frère  du 
grand  poëte  Pierre  Corneille,  fut  nommé  abbé 
d^Aiguevive  le  20  avril  1680,  en  remplacement  de 
Pierre  Bijrain,  démissionnaire.  Il  mourut  le  8  dé- 
cembre  1709.  Son  successeur  fut  Jacques  TufTet. 

Bibl.  de  Tours,  titres  d'Aiffuevive.  —  Mém.  de  la  Soc. 
archéol.  de  Tour.,  VIII,  78.  (Corneille,  abbé  d'Aifnerire, 
y  eit  appelé  par  erreur  Pierre;  IX,  IGl.  —  Bulletin  ée  la 
même  Société  (1873),  449,  451.  —  Gallia  chrittiana.  XIV. 

—  Le  Mercure  galant  (avril  1G80).  —  Tableau  det pro- 
vinces de  France  (1694).  —  Didol,  Biogr.  uniterstlk, 
XI,  867.  —  L.  Grégoire,  Diction,  encyclopédique  d'his- 
toire et  de  géographie,  53*2.  —  Moreri,  Diction,  histth 
rigue,  IV,  44. 

Cornellerie  (la),  c"*  de  Saint-Symphoriea. 
V.  la  lieisnerie. 

Cornes-de-Xjiëvre  (le  lieu  des),  près 

de  la  Jolivière,  c"  d'Avon. 

Cornet  (le  lieu  de),  près  de  la  Girardière, 
€■•  de  Barrou. 

Cometrie  (la),  f.,  c**  de  Saint-Denis-hors. 

—  CometeriCf  cartes  de  Cassini  et  de  l'état-ma- 
jor. 

Cornette  (le  lieu  de  la),  près  de  Valigani, 
c"*  de  Braslou. 

Cometterie  (la),  ham.,  c**  de  Betz,  1) 
habit.  —  En  1676,  Jean  Garnier  était  qualifié  dd 
sieur  de  la  Cornetlerie.  Une  métairie,  faisant 
partie  de  ce  hameau,  fut  vendue  nalionalemeot. 
en  1793,  sur  N.  Touchard,  prêtre  déporté.  —  (Re- 
gistres d'élat-cl  vil  de  Saint-Flovier,  —  (ArcU.  d'L- 
et-L.,  Biens  nationaux.) 

Cornetterie  (la),  vil.,  c*«  de  Chamiiay. 
25  habit.  —  Cornetlerie,  carte  de  Cassini. 

Cornettière  (la),  ham.,  c-*  de  Ligaeil,  H 
habit.  —  Corntlière^  cartes  de  Cassini  et  de  l'é- 
tat-major. 

Cornettière  (le  lieu  de  la),  paroisse  do 
Monts.  —  En  1687,  il  appartenait  à  Émery  Gaul- 
tier, qualifié  do  sieur  de  la  Cornettière.  —  (Arcb. 
de  lu  famille  Voisine  de  Laf^esnaye.) 

Comiclierie  (la),  f.,  c"  de  Sainte-Maure. 

Cornière  (la),  vil.,  c*  do  Balesmes,  46 ha- 
bit. —  Cornière,  carte  de  l'élat-major.  —  Ancien 
fief,  relevant  du  château  de  Nouàtro  à  foi  et  bom- 
mage  lige  (acte  de  1408.)  —  (0.  Housseau,  IlHi 
8253.) 
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OomiUau,  f.,  c**  de  Caugy.  —  Comuaus, 
1244  (Arch.  de  l'Hôlel-Diou  d^Amboise.)  — 
Coumillau  (plan  cadastral).  —  Ancien  fief,  re- 
levant du  château  d'Amboise,  à  foi  et  hommage- 
lii^e.  En  1G77,  il  appartenait  à  la  famille  do  Bois- 
sy  de  la  Touche.  Il  a  fait  partie  do  l'aurionne  pa- 
roisse de  Fleuray.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  G,  655.) 

Ck>rnillau,  f.,  C*  de  Saint-Branchs. 

Cornillau,  paroisse  de  Saint-Georges.  V. 
Cornilleau^Saint-Georges. 

Ck>X*nlllé,  vil.  et  moulin  sur  le  ruisseau  de 
l'Étang,  c"  de  Chambourg,  22  habit.  —  Cornil- 
leum^  1213  (charte  de  Jacques,  abbé  de  Toussaint 
d'Angers.)  —  ComelCy  1255  (charte  du  roi  Saint- 
Loui?).  —Cornillé,  cartes  de  Cassini  et  de  l'état- 
major.  —  En  1213,  la  dlme  de  Cornillô  apparte- 
nait à  la  collégiale  de  Loches  et  à  Tabbaye  de 
Toussaint  d'Angers.  —  Au  commencement  de 
notre  siècle,  on  voyait  dans  ce  lieu  les  ruines 
d'une  station  romaine.  Plusieurs  médailles  d'em- 
pereurs romains  ont  été  trouvées  dans  les  dé- 
combres. —  (D.  Houssoau,  VI,  2372;  VII,  3060. 

—  Dufour,  Diction,  de  Varrondissement  de 
Loches,  I,  197,  258.  —  Mém.  de  la  Soc.  archéol. 
de  Tonraine,  XIII,  637.  —  Bibl.  de  Tours,  litres 
de  la  collégiale  de  Loches,) 

Oomilleau  (moulin  de),  C*  de  Villedô- 
mor.  —  Cornilleau,  carte  de  IVlat-major. 

Ck>rnilleau-Saint-Q-eorges,  Cor- 

nillau,  alias  Rusé,  paroisse  de  Saint-Geor- 
ges-sur-Chcr.  —  Ancien  iiof,  relovant  du  château 
d'Amboise,  à  foi  et  hommage-lige.  Vers  1500,  il 
appartenait  à  Adam  Fumée;  —  en  1577,  à  Nico- 
las de  Louvotière;  —  en  1616,  à  David  Thibault, 
qui  lo  vendit,  Tannco  suivante,  à  Pierre  Desma- 
relz;  —  en  1626,  à  Charlotte  de  llidrecan,  veuve 
de  Pierre  Oesmaretz,  écuyer  tranchant  do  la  reine- 
mère;  —  en  1631,  à  Bernard  do  la  Salle,  Éc;  — 
en  1632,  à  Christophe  de  Hidrecan  de  MaisoncoUe; 

—  en  1670,  à  Alain  de  floissy;  —  en  1677-79,  à 
Christophe-François  de  Boissy;  —  eu  1710,  à 
Henri  de  Boissy;  —  on  1744,  à  Claude-Joseph 
Le  Ijirge  d'Ervau;  —  on  1750,  à  Charles-Claude- 
Augastin  Le  Large  d'Ervau,  chov.,  seigneur  de  la 
Charmoisc,  et  à  ses  sœurs  Mario-Marguerile-Fran- 
çoise  et  Marie-Madeloiue-Louise,  héritiers  de 
Claude-Joseph  Le  Large  d'Ervau.  En  1774,  ils 
vendirent  Cornilleau  à  M™"  Dupin,  dame  deChe- 
nonccau.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Q,  603,  033,  651.  — 
Bélancourt,  Noms  féodaux,  I,  4  H,  520;  II,  883. 

—  C.  Chevalier,  Hist.  de  Chenoncean,  507, 508.) 

Cornillére  (la),  f.,  c"  de  Mettray.  —  Cor- 
nillère,  cartes  do  Cassini  et  de  l'état-major. 

Oornillère  (la),  f.,  c"de  Saim-Sympho- 
ricn. 

Oomillerie  (la),  f.,  c*"'  do  Civray-sur- 
Cher.  —  Cornillerie,  cartes  de  Cassini  et  de  l'é- 
lal-major.  —  en  1687,  elle  appartenait  à  Claude 


Cottereau  qui  la  vendit,  cette  môme  année,  à  René 
Berard,  seigneur  de  La  Croix.  —  (C.  Chevalier, 
Hisl,  de  Chenonceau,  504.) 

Cornilloux  (le  lieu  de),  paroisse  de  Va- 
rennes.  —  Il  relevait  censivement  du  fief  du  Châ- 
tellier.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  606.) 

Cornouaille  (la  fosse),  près  du  Cher,  c" 
de  la  Riche-exira. 

Comuard,  f.,  c"  de  Neuillé- Pont-Pierre. 
—  La  Cornue,  1727.  —  Borde-Cornuard,  carte 
de  l'élal-major.  —  Cornuard,  carte  de  Cassini. 
-—  Elle  relevait  de  la  Justonnière.  —  (Arch,  d'I.- 
et-L.,  G,  257.) 

Cornuelles  (le  lieu  des),  c»  do  Ligré. 

Comuelles  (le  lieu  des),  prés  de  la  Cou- 
loiro,  c"  de  la  Rocho-Clermault. 

Oomus  (les),  ham.,  C*  de  Razines,  23  ha- 
bit. —  Les  Cornus,  carte  de  Cassini. 

Cornus,  f.,  c"  de  Rilly.  —  Les  Cornus, 

carte  de  Cassini. 

Oornut  (Albert),  doyen  de  Saint-Martin  de 
Tours,  succéda  à  Nicolas  de  Roye,  vers  1229. 
Il  fut  ensuite  évoque  de  Chartres.  —  {Gallia 
christiana,  XIV.  —  Mém,  de  la  »Soc.  archéol, 
de  Tour,,  IX,  338.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds 
Salmon,   titres  de  Saint-Martin,) 

Coroirle,  c"  de  Chemill^-sur-Indrois.  V. 
Couroirie, 

Oorps-de-Q-arde  (le),  vil.,  c»«  de  la 

Celle-Sainl-Avent,  31  habit.  — Le  Corps-de-Gar- 
de,  carte  do  l'état-major.  —  Avant  la  Révolution, 
il  existait  dans  ce  lieu  un  poste  d'employés  des 
gabelles. 

Corps-de-Q-arde  (le),  c"*  de Pouzay.  — 
Ce  domaine  fut  vendu  nationalement,  en  l'an  III. 
sur  Ililaire  Champigny,  prêtre  déporté.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Coz*p8-IjOuet  ( le  lieu  de),  près  de  laSan- 
tonnièro,  c"*  de  Varennes. 

Corrandi  (Philippe),  capitaine-gouver- 
neur de  Tours,  est  cité  dans  une  charte  de  1254. 
Dans  le  cours  de  cette  année,  le  roi  lui  donna 
deux  arpents  de  bois  dans  la  forêt  de  Teille.  — 
(Carlulaire  de  l'archevêché  de  Tours,) 

Corré,  f.,  c*  de  Verneuil-sur-Indre.  —  Co- 
ret,  carte  de  l'état-major. 

Correaria,  Ctorrerle.  v.  la  Couroirie, 

c"  de  Chemillô-sur-Indrois.     . 

Corsans  (Tétang  de),  dans  les  environs  de 
Château- la- Va Uière.  —  Il  est  cité  dans  une  charte 
de  1199.  —  (D.  Housseau,  V,  2217.) 

Corsay,  c»*  do  Monnaie.  V.  Corray, 

Oorsellière  (le  lieu  de  la),  prés  delaBre- 
piniôre,  c"  du  Louroux. 

Corselliëre  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
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Marçay.  Il  est  cilé  dans  un  acte  de  1697.  —  (Atcb. 
d'I.-el-L.,  C,  601.) 

Corteaudiére  (la),  ou  Cortaudiëre, 

c»»  du  Petil-Pressigny.  V.  Courtaudière. 

Cortmolan  (Thomas  de),  abbé  do  Fon- 
taino-les-Blanches,  succéda  ù  Richard  llélio,  on 
1354  et  mourut  en  1360.  —  {Mém.  de  la  Soc,  ar- 
chéoL  de  Tour.,  IX,  229.  —  Gallia  christiana, 
XIV.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  lUres  de 
Fontaine-leS'Blanches.) 

Corvas  (le  lieu  des),  près  de  Pont-Joubert, 
c**  de  Cléré. 

Corvées  (le  Hou  des),  près  de  l'Aîreau-de- 
la-Taille,  c"*  de  Bréhémont. 

Corvensiëre  (la),  paroisso  do  Ghannay. 

—  Ancien  flof,  propriété  de  l'abbaye  de  Bourgueil. 

—  (Arch.  d'I.-ol-L.,  titres  de  Bourgueil.) 

Corviers,  vil.,  c»"  do  Luzillé,  104  habit. 

—  Corveria^  1284.  [Carlulaxre  du  LùjeL)  —  Fuie 
de  Corviers,  xvi»  siècle.  —  Corviers^  carte  de 
i'état-major.  —  Ancien  flof,  appartenant  au  Cha- 
pitre de  l'église  de  Tours.  Il  relevait  du  Liège, 
Une  métairie,  située  dans  ce  village,  fut  vendue 
au  prieuré  de  la  Bourdillière,  on  septembre  1736, 
par  Louis-Cajetan  de  Thienoe,  chev.,  seigneur 
de  Razay.  Celui-ci  Tavait  acquise,  par  décret  du 
siègo  royal  de  Loches,  le  10  juillet  1683.  Elle 
avait  Ole  saisie  sur  François  Dupont.  Eu  1789, 
Tabbaye  de  Beaumont-los-Tours,  on  était  proprié- 
lairo.  —  (Arch.  d*I.-et-L.,  G,  81  ;  titres  de  la 
Bourdillière,  Biens  nationaux.  —  Bibl.  de 
Tours,  manuscrit  n»  738.  —  D.  Rousseau,  VII, 
charte  du  Liget.) 

Cosma.  V.  Couesme,  commune. 

Cosinus  in  Insula  (Sanctus),  V.  Saint 
Came,  c"  do  La  Riche. 

Cosnier,  f.,  c*  de  la  Chapelle-Blanche.  — 
Cosnier,  carte  do  Tétat-major. 

Cosse,  c"*  do  Vernou.  V.  Cousse, 

COSSÔ  (Arlus  de),  soigneur  de  Gonnor, 
romtc  do  Secondigny,  maréchal  de  France,  surin- 
tendant des  finances,  fut  nommé  gouverneur-lieu- 
tenaut-général  de  Touraine  en  1570.  Il  se  dis- 
tingua dans  plusieurs  combats,  notamment  à 
Saint-Denis  et  à  Moncontour.  Son  courage  et  son 
habileté  lui  valurent  le  bâton  do  maréchal  en 
1507.  Remplacé  dans  le  gouvernement  do  Tou- 
raine, eu  1576,  par  Henri  de  la  Tour,  duc  de 
Bouillon,  vicomte  do  Turenne  et  maréchal  de 
Franco,  il  mourut  à  Gonnor,  le  15  janvier  1582. 
Il  était  fils  de  René  de  Cossé,  grand  pannetier  de 
France,  et  de  Charlotte  GoufRer. 

P.  Anselme,  ffist.  généal.  de  la  maison  de  France,  IV, 

321  ;  VII,  236;  IX.  53.  -  Moreri,  Diction,  historique,  I, 

985.  —  La  Cbesnaye-des-Boisi  Diction^  de  la  noblesse,  I, 

538.  —  Sainl-Allais,  Nobiliaire  de  France,   X,  173.  — 

Chalmel,  Hitt,  de  Touraine,  III,  353.  —A.  DaehMne, 


ffist.  de  la  maison  de  Montmorency  (pwraé),  3fil.  — 
C.  Port»  Diction,  hist.  de  Maên&^t-Loire,  I«  7r>0. 

CoSSÔ,  ou  Cossay  (Charles  de),  abbé  de 
Noyers,  succéda  à  Antoine  Millet,  vers  1584.  Il 
fut  remplacé,  vers  1588,  par  Charles  Martineau  de 
Thuré.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de 
Noyers.  —  Mém  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour., 
IX,  285.  —  C.  Chevalier,  Notice  sur  l'abbai^e  de 
Noyers,  144.  —  Gallia  Christiana,  XIV.) 

Cosseia.  V.  Couse,  c*«  de  Jaulaay. 

Cosserie  (la),  ham.,  c*  de  Villiers-an- 
Boin,  15  habit.  —  Cosserie,  carte  deCassini. 

Cosses  (le  lieu  des],  près  de  Bois-Pineau, 
c"*  de  Gonlinvoir. 

Cosses  (le  lieu  des),  près  du  la  Chênaie, c** 

de  Langeais. 

Cosses  (le  lieu  des),  près  de  BriBsac,  c**  de 

Sepmes. 

Cosseterie  (la),  f.,  c"  de  Varonnes.  — 
Crossclleric,  carte  de  I'état-major. 

Cossiers  (les),  f.,  c"*  de  Saint-Épain, près 
du  ruisseau  de  Montgauger. 

Cosson  (le  lieu  de),  près  des  Gapiaux,  c* 

de  Noudlre. 

Cosson,  vil.,  c*"  de  Vernou,  53  habit.  — 
Cosson,  carte  do  Cassini.  —  Ancien  Ûef.  En  1639, 
il  appartenait  à  Nicolas  Molherin;  —  en  1054,  à 
Charles  Voisin,  élu  en  Télection  de  Tours;  —  en 
1697,  à  Pierre  Carreau,  bourgeois  de  Parisi- 
en 1760-89,  ù  Pierre-Alexandre  de  Passac,  lieo- 
tenant  des  maréchaux  de  France  à  Tours.  —  {ROle 
des  fiefs  de  Touraine.  —  Registres  d'élat-cifii 
de  Saint-Florentin  d'Amboise,  1697.  —  Rogistrei 
d'étal-civil  de  Vouvray,  1760.   —  Mém.  de  la 
Soc.  archéol  de  Tour.,  X,  122.) 

CoS£K>nneaU  (le  lieu  de),  paroisse  de 
Candes,  —  propriété  de  la  chapelle  Saint-Étieiui« 
de  Basile,  desservie  dans  Téglise  do  Caodes.  - 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  la  collégiale  de 
Candes,) 

Cossonneaux  (le  lieu  des),  paroisse  de 
Chemillé-sur-Indrois.  —  Il  relevait  censi^emenl 
du  fief  de  Biardoau.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  FUfdf 
Biardeau.) 

Cossonniôre  (la),  f.,  c»'  d*Azay-Ie-Rideau. 

—  Cossonnière,  carte  de  I'état-major.  —En  14M, 
elle  appartenait  à  Martin  Briçonnet,  cure  «le 
Notre-Dame  de  I^  Riche.  —  (Arch.  d'I.-ot-L,  0- 

—  Mém.  de  la  Soc,  archéol,  de  Tour.,  IIl,  213.^ 

Cossonniôre  (la),  f.,  c»  de  Boumau.  - 
Le  21  mal  1530,  Jacques  de  Fayo  la  veniiit  à  l'al^ 
baye  de  Scuilly.  —  (Bibl.  de  Tour#,  fond»  Sal- 
mon, titres  de  Seuilly.) 

Cossonnière  (le  lieu  de  la).paroiisede 
Cerelles.  —  Il  relevait  du  ûef  de  Chàleuay.  ^ 
1755,  il  appartenait  à  Louis  le  PeuUre,  nufiui' 
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de  MsrigiEsr»  (Areh*  dt-et-L.,  Fief  de  Châtenay.) 

Ck>8SOnxiière  (la),  vil.,  c** de  la  Chapelle- 
Saint-ilippolyte,  38  habit.  —  Cossonnière,  carte 
de  Cassini.  —  Il  relevait  du  fief  de  la  Roche.  — 
(Arch.  d'I.-€l-L.,  Terrier  de  In  Roche.) 

Oossonnière  (la),  ham.,  c*  de  Loche,  15 
habit.  -^  Cossonière,  carte  de  Cassini. 

Cossoxuiière  (la),  f.,c*«do  Luynes.— Les 
Coêsonnières,  carte  de  l'état-miyor.  —  Ancien 
Qef.  —  (Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Oossonnière  (la),  f.,  c»*  de  Nou&trc,  près 
du  bourg. 

Ck>SSOnnière  (la),  ham.,  c*' d'Orbigny,  14 
habit.  —  La  Cossonnière,  carte  de  Cassini.  — 
Ancien  fief,  propriété  dos  Chartreux  du  Ligct.  Il 
y  existait,  à  la  fin  du  xvriii«  siècle,  une  chapelle, 
qui  se  trouve  mentionnée  dans  le  Registre  de 
visite  des  chapelles  du  diocèse  de  Tours  (1787). 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  fief  de  Biardeau;  G,  1-4. — 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Cossonniére  (  étang  de  la),  c>*  d'Orbigny. 

—  II  était  desséché  en  1828. 

Oossonnière  (le  mis.seau  do  la).  —  Il 
prend  sa  source  près  de  la  Cossonniére,  c**  d'Or- 
bigny et  se  réunit  au  ruisseau  de  l'Étang  de  la 
Lardièrc,  au  lieu  appelé  Planche  des  Donnonux. 

Oossonnière  (la),  et  laBasse-Cos- 

SOnnière,  hum.,  c*'  do  Salnt-Flovier,  1 1  ha- 
bit. —  Cossonniére,  caries  de  Cassini  et  de  l'état-  , 
major.  —  Ancien  ûcf.  P^n  1479,  il  appartenait  à  | 
Jean  de  Beauvais;  —  eu  1G20,  à  Antoine  de  Beau-  i 
vais;  —  eu  16o3-CG,  à  René  de  Beauvais;  —  en 
1721,  à  Jean-Jacques  de  Beauvais,  Éc.  — à  René 
de  Beauvais,  décédé  le  29  nvril  1739;  —  à  René 
de  Beauvais,  mort  le  30  août  1757.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  G,  404.  —  Goyel,  Nobiliaire  de  Touraine. 

—  Registres  d'état-civil  do  Sainl-Flovier.) 

Oossonnière  (la),  f.,  c-«  de  Sainte-Maure. 

—  Cossonniére,  carte  de  l'état-major. — LesCos^ 
yonnièreSf  carte  d.î  Cassini. 

Oossonnière  (la),  f.,  c**  de  Vallères. — 
Cossonniére,  carte  de  l^élat-Djajor.  —  Elle  rele- 
vait consivemeut  du  Vau-dc- Vallères.  Le  27  sep- 
tembre 1623,  Anloinclte  do  Radin,  veuve  do  Guy 
de  Lusignan-Salnl-Gelais,  dame  d'Azay-lo-Rldeau, 
la  vendit  à  Urbain  Coulon.  Plus  tard,  ce  domaine 
fit  partie  des  biens  attacliés  à  Iacliap<>lledeSaint« 
Lidoin%a/ia«  Oossonnière,  riesservin  dans  l'église 
do  La  Riche,  à  Tours.  Elle  fut  vendue  uationale- 
mcnl,  le  18  avril  1791,  au  prix  de  8,000  livres.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Mininte^  du  Plessis;  BicJis  na- 
tionau.c.) 

Oossons  (les),  f.,  C*  de  Pondetles. 

Oostancière  (la),  c**  de  Sublaines.  V. 
Contanquiére. 

Ooste  (la),  c**  de  Saint-Martin-le-Beau.  V. 
la  Cote. 


Ooete.  (César-Laurent  de  la),  chanoine  do 
l'église  de  Tours,  nommé  abbé  de  la  Clarté-Dieu^ 
le  7  novembre  1753,  mourut  le  2  août  178à.  — * 
(Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  litres  de  la  Clarté^ 
Dieu,) 

OostUClU,  c"  de  Thilouzo.  V.  Couteau. 

Oôtardière  (le  lieu  de  la),  près  delà  Chau- 
merio,  c"*  du  Louroux. 

Oôte  (la),  vil.  et  chat.,  c*"  de  Reugny,  31  ha- 
bit. —  La  Couste,  xvi»  siècle.  —  La  Côte,  carte 
de  l'état-major.  —  Costc,  carte  de  Cassini.  —  An- 
cien Hef,  relevant  de  la  chàtcUenio  de  Reugny. 
En  1554-59,  il  appartenait,  par  hérilage  de  Perrino 
le  Fuzelier,  sa  mère,  à  Marc  de  la  Rue,  matlrc  des 
requêtes  à  la  Chambre  des  comptes  de  Bretagne  ; 

—  en  i664,  à  Jean-Alexandre  de  Closeau,  Éc, 
maréchal  de  bataille  des  armées  du  roi;  —  en 
1719,  à  Gaspard  de  Real,  grand-sénéchal  de  For- 
calquier;  —  en  1721,  à  Charles  de  la  Mnrtellière, 
conseiller  et  secrétaire  do  roi,  gouverneur  do 
Lîingres;  —  en  1750-54,  à  Jacques-Charles- Louis 
do  la  Martellière,  mousquetaire  du  roi  et  chevalier 
de  Saiul-Louis.  Il  rendit  aveu  au  château  de  Reu- 
gny en  1751  ;  —  en  1760,  à  Nicolas  Chaban,  Éc.  ; 

—  en  1763,  à  Thomas  Valleteaude  Chabrefy,  lieu- 
tenant-général du  bailliage  et  siège  présidial  de 
Tours,  décédé  dans  cette  ville  le  8  mal  1792.  — 

Arch.  d'I.-et-L.,  C.  587,  003,  031,  664;  —  G,  165;  E, 
89.  —  De  Courcelles,  Diction,  de  la  noblene^  II,   425. 

—  Saint-AIlaia,  Nobiliaire  de  France,  III,  10.  —  C.  Che- 
valier, Diane  de  Poitiers  au  Conseil  du  roi,  xxxir  ;  Pro- 
menades pittoresques  en  Touraine^  233.  —  Mercure  d» 
France,  août  1737  et  juillet  1742.  —  La  Chesnaye-des- 
Bois  et  Radier,  Diction,  de  la  noblesse,  XIII,  312-13.  — 
Afém.  de  la  Soc.  archéol,  de  Tour.,  II,  201,  V,  117. 

Oôte  (le  bois  de  la),  c"*  de  Saint-Flovier. 

Oôte  (la),  f.,  c"*  de  Saint-Martin-le-Beau.  — 
La  Couste,  1464.  —  Maison  noble  de  la  Couste, 
1573.  —  Closerie  des  Costes,  1594.  —  La  Coste, 
1600.  —  Côte  d* Arnaud,  1717.  —  Ancien  fief,  re- 
levant do  la  châtcllenie  de  Thuisseau  et  du  châ- 
teau d'Amboise.  En  1464,  il  appartenait  à  Jean 
Berard,  qui  rendit  hommage  le  22  mai;  —  en 
1479,  ô  Martine  Berard,  qui  rendit  hommage  le 
17  avril;  —  en  1484,  à  Pierre  Marques.  Il  passa, 
par  la  suite,  aux  mains  des  chanoines  du  PlessÎB- 
les-Tours  qui,  le  25  novembre  1573,  le  vendirent, 
à  Antoine  Bohier.  Celui-ci  le  céda,  par  acte  du  19 
juillet  1578,  à  Marie  Gandin,  veuve  de  Rhilibert 
Babou.  Ixî21  mars  16'39,  le  môme  domaine,  vendu 
par  décret  sur  les  enfants  de  Saladin  d'Angluro, 
fut  adjugé  à  Jeanne  Ilennequin,  femme  de  Gilbert 
Filhet,  Éc,  seigneur  de  la  Curée.  Le  5  septembre 
1676,  Georges  de  Pelissary,  trésorier  général  de 
la  marine,  l'acquit,  par  décret,  sur  Charlotte  Sal- 
lier,  veuve  de  René  Dacu.  Il  mourut  dans  la 
même  année.  * 

Pur  contrat  du  24  mai  1683,  Philippe  do  Coar- 
cillon,  marquis  de  Dangcau,  acheta  le  fiflf  de  la 
Côte,  de  Madeleine  Blbaud,  veuve  de  George* 
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ilo  Peliasary  et  Tmiil  a  son  marquisat  de  la  Boor- 
dalaièra,  crié  en  juin  1719.  Dopuia  1719,  jusqu'à 
la  Bévolullon,  ce  ûef  cal  roslé  uni  i  la  Bounlai- 
■lôro.  Pour  la  auile  des  geifiDeurs,  V,  la  Bourdni- 
mVre.  —  (Arcli,  d'I.-el-L.,  C,  57»,  0.13,  CM  ;  B,  G*, 
85,  ce.  —  R6k  lits  fiefs  de  Touraine.  —■  Bélan- 
i-ourl,  Nomt  féodaux.  II,  CI?.  —  Bibl.  rie  Tour?, 
fonda  Lombron,  Châteaux  et  fiefa  de  Touraine.) 

Côte  (la),  r.,c"do  Villedûmcr.  —La  Coslr, 
1G!S.  —  Le*  Coshs,  faite  do  Casalni.  —  Anciop 
ûer,  relevant  do  Chàteaureonult.  Eu  1558,  il  :ip- 
parteneil  à.  Jacques  CiLâtelloraull;  —  en  1626,  A 
Michel  Galland,  Éc.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  E,  110, 
—  Archives  du  cbltcau  de  PierreBtte.) 

Oâte-A.ugère  (lo  boia  do  hi),  prùs  de  la 
hardi Qicro,  c"  de  Ballan. 


Cdta-des-Bougreaux  (le  lieu  de  la), 


Câte-EUtie  (la),  r,,  c"  de  Saint-Uarlia- 
la-Beau. 

Ooteaa  |le),  r.  el  chlt.,  prés  du  Cher,  c" 
d'Aïay-sur-Char.  —  Cousiau,  ïvii*  aiècla.  —  Le 
Coteau,  cartes  de  Caasini  e(  de  l'âlal-majur.  — 
Ln  châleau  est  une  conalrui'llou  moderne.  Jean 
ïloâlior,  avocat  au  siègs  prùsidial  do  Tours,  éliiil 
qualiQA  do  sieur  du  Cousteau  en  ll>3!,  —  (Regis- 
tres d'élal-ci^  il  d'.Vzay-Bur-Chcr.) 

Coteau  (le),  f.,  c"  de  Ballao.  —  Elle  dé- 
pendait do  l'ancienne  pnriiisso  cl  du  prieuré  du 
Mirù.  —  (Arch.  d'I.-et-L,,  litrei  de  l'ahbaye  de 
Beaunutnt.] 

Coteau  (lo),  f.,  c"daChancooui-sur-Choi- 
sille.  —  Le  Coteau,  caries  de  Cassini  ut  de  l'ûtat- 

Coteau  (lo),  r.,c"de  Chàlcau-la-Vatlièrc. 
—  Elle  a  fait  partie  do  l'ancienne  paroiaso  de 
Chouzé-lo-Sec. 

Coteau  (le),  f.,  C"'  de  Couziera. 

Coteau  (le),  ham,,  c"  de  Criaao,  10  habi- 


Coteau  [ta),f.,  I 


Coteau  (ifl),  vil.,  e"  do  I.imoray,  lOShahi- 
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Coteau  (le),  ou  Ootean-Salnt-T»- 
nant,  vil.,  c*  de  Luynes,  119  babit. 

Coteau  (le),  T.,  c"  de  Uetiray. 

Coteau  (le),  f.,  c"  de  Noitay.  —  Couteau, 
ivii*  siècle.  —  Pelit-Coteau,  1757.  —  An-ien 
tlof,  rolevant  d'Ouches,  et,  pour  une  partie,  d'Aa- 
zans.  Vers  ISSO,  il  appartenait  ù  lean  hnllt, 
chanoine  et  trésorier  de  l'^liaa  de  Tours,  qui  eut 
pour  liérilièro  Madeleine  Quelier,  veuve  de  Bil- 
tharar  Cormier,  aide  d'ËcbansoDoerîe  de  Hua- 
aii'ur.  Celle-ci  roadil  liommogo,  lo  lâ  janiiM 
\j:>A,  A  Joan  Huraull,  cans»iller  du  roi,  maltn 
dca  requâlea  ordinniro  de  rh6tel,  seigneur  d'Ou- 
ches. Lo  fier  passa  oaauila  à  Palamède  Cormigr, 
Éc.  (1630);  —  ù  Louiao  Cormier  (Ulle  de  Fila- 
mède),  veuve  d'Iaaïe  Bonnelle.  aiour  de  la  Ron«- 
selièro  (ICGi):  —  à  Joan  Cormier,  Tourrler  ordi- 
naire dos  logia  du  roi,  qui  rendit  aveu  le  t  octo- 
bre 1671; —  à  Nicolas  Uoinory  1711ï  —  à  K. 
Franquellu,  vers  1730;  —  à  Franrois  BilUul,  iln 
on  l'élection  â'Aœlwise.  U  9  juillet  1T5I,  il 
acheta  te  Coteau,  vendu  par  dôcret  sur  les  bin- 
liera  Friinquolln.  René  Bitlaut  possédait  Is  ment 
fier  en  1786.  —  Les  vicaires  do  la  collégial*  dt 
Sainl-Uaniu  de  Toura  poasédaienl  une  moisou  an 
Coteau  en  1165.  —  [Rate  da  fief*  dt  Tuuraiw. 
~  Arch.  d'I.-ot-U,  G,  SS5.  —  Notes  communi- 
quéea  par  U.  Gulol,  mambra  de  la  Société  si- 
chéo logique  de  Touraiue.) 

Coteau  (le),  vil.,  c"  de  la  Rocbe-ClenoiuIL 
101  habit.  —  Le*  Coteaux,  carte  de  Cassiai. 

Coteau  (le),  C"   de   Saim-Anloine-du-Ro-      , 

Coteau'(le),  f.,  c"  (le  Saint-.\vertiti.  j 

Coteau  (lo),f.,  c"daSaial-BTaDClis. 'Li 
Coteau,  carte  de  l'élat-nuijor. 

Coteau  (le),  f.,  c"  de  Sainl-Éllennt^k'- 
Chigny.  —  Le  Coteau,  carte  de  l'êtal-nuuor.  i 

Coteau  (lo),  t.,  c"  de  Saial-Hirhel'iur- 
Loire.  —  Lis  Coteaux,  cartes  da  Cassisi  d  if 
l 'état-mai  or. 

Coteau  (lo),  c"  do  SuiDl-FalerDE.  V.  la 
Coteaux. 

Coteau  (le),  r.,  c"  de  Souvlguy.  —  ItC»- 
Icau,  carte  do  Cossiui. 

Coteau  (lo),  f.,  c"'  de  Tauiipty. 

Coteau  (le),  f.,  c"  du  Villedùmer.  - 1/ 
Costcau,  carte  deCaaslni. 

Coteau  (le  Petit-),  vil.,  c"  do  Vomni- 
95  habit. 

Coteau-Blanc  (le  lii-u  du),  c"  itO«i- 

Coteau-d'Alblne  (le  lieu  du).  prci>l'! 
Troi*-Croii,  c"  de  Souil, 
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Ck>teaa-de-Fraalt  (le),  vil.,  c-  de 

Thilouze,  37  habit.  —  Les  Couteaux,  carte  do 
Cassini. 


ne 


Ck>teau-de-Q-re]ioaille  (le),  vil.,  c 

de  Luynes,  40  habit. 

Ck>teau-de-la-01iau8sée  (lo),  c*  do 

Saint-Gormain-6ur-VioDne.  V.  Chaussée. 

Ck>teau-de-la'G-ro88e-Borne  (lo), 

près  du  Pré,  c"»  de  la  Celio-OuonaDd. 

Ck>teau-d6-la-Poutelière    (  le  ) ,   ou 

Pooltière,  c"  do  Vemou.  V.  PouUière. 

Ck>teau-de-la-Roc]ie  (lo),  r,  c*  do  la 

Rocho-OIormault. 

Ooteau-de-Maillô  [le  lieu  du],  près  de 
la  Grutte,  c"  do  Caudos. 

Ck>teau-de-Malvaut  (le),  r.,  c*  do 

Gravant.  —  Le  Coteau,  carte  de  Cassiui. 

Ck>teaa-de-Petite-Hoo]ielle     (  le  ) , 

Til.,  c**  de  Luynes,  67  habit. 

Ck>teau-de-Seuilly  (le),  vil.,  c"  do 

Seuilly.  —  Le  Coteau,  carte  de  Gassini. 
Coteau- des -Barbins  (lo  lieu  du), 

près  do  la  Mabilello,  C'  do  Saiol-Palrico. 

Ck>teau-des-Carriers  (le),  f.,  c"*  do 

Lu«sault. 

Ck>teau-de8-Be]iardiëres    (le    lieu 

du),  prôs  do  la  DorouiDiôre,  C*  de  Ghezelles. 

Ck>teau-de8-Verons  (le),  f.,   c*  do 

Noizay. 

Ck>teau-du-Boiirg  (le),  vil.,  c**  de  Gra- 
vant, 39  habit.  —  Le  Coteau^  carte  de  Gassini. 

Ck>teau-G'asnier  (lo),  vil.,  c"  de  Vou- 

vray.  —  Ancien  flof,  relevant  de  la  prévôté  d'Oë. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  prévôté  d'Oè,) 

Ck>teau-Matté  (lo),  f.,  €■•  do  Thizay.  — 
CoUMotet,  carte  du  Cassini. 

Ooteau-Saint-Blaise  (le),  vil.,  c»  de 

Truyes. 

Ck>teau-Saint- Venant  (ie)«   c»*   de 

Luynes.  V.  Coteau. 

Ck>teau-Tliireau   (lo  Hou  du),  c"*>  de 

Thizay,  prôs  du  l)Ourg. 

Coteau- ValloiS  (le  lieu  du),  près  do  la 
Granilo-Carreric,  c""  do  IJeaumont-la-Ronce. 

Coteaux  (los),  f.,  c*  d'Ârtannos  —  Elle 
relevait  du  lû»f  d'Avalloux.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
prieuré  de  Relay,) 

Coteaux  (les),  f.,  c-*  de  Con  tin  voir. 

Coteaux  (los),  c"  do  Gravant.  V.  les  Co- 
teaux-de-Sonnay.) 

Coteaux  (les),  vil.,  c"*  de  Drachô,  73  ha- 
bitants. 

(le  lieu  des),  c"*  do  la  Perrière. 


—  Il  relevait  de  la  ch&tellenie  de  la  Perrière, 
suivant  une  déclaration  féodale  du  12  juin  1788. 

—  (Archives  du  chÂteau  do  la  Perrière.) 

Coteaux  (les),  f.,  c"  do  Ligré,  près  de  la 
Veudo.  • 

Coteaux  (les),  viL,  c**de  Loches,  51  ha- 
bitants. 

Coteaux  (le  liou  dos),  près  de  Recelin,  c** 
de  Manthelan. 

Coteaux  (les),  c-*  deNouans.  V.  la  Rei- 
nièrc. 

Coteaux  (les),  f.,  c*  de  Saint-Ëpaln. 

Coteaux  (les),  vil.,  c"  do  Saint-Paterne,  38 
babil.  —  Ancien  flof,  relevant  de  la  prévôté  d'Oë. 
En  1666,  il  appartenait  à  René  Robert.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  prévôté  d'Oë.  —  Qoyot,  Nobiliaire  de 
Touraine,) 

Coteaux  (moulin  des),  c**  de  Savonnières. 
V.  RuaU'd^E peigné. 

Coteaux  (les),  vil.,  c*  de  Sepmes,  30  ha- 
bitants. —  Les  Coteaux,  cartes  de  Gassini  et  de 
rélat-major, 

Coteaux-de-Bretagne  (lo  lieu  des), 

près  de  Foutbon,  c"*  do  Rilly. 

Coteaux-de-FarsoUe  (le  lieu  des), 

près  do  Puchard,  c"*  de  Theneuil. 

Coteaux-de-S*ollet  (le  lieu  des),  ou 
Mignéy  c*'  de  Balosmos. 

Coteaux-de-la-Sorlnière    (  le   lieu 

des),  près  dos  Monjallons,  c""  de  Rilly. 

Coteaux-de-Mangonne  (les),  f.,  c-« 

de  Crissé. 

Coteaux-de-Heuffô  (les),  f.,  c*«  de  la 
Rochc-Glormault. 

Coteaux-de-Sonnay  (les),  f.,  c*  de 

Gravant.  —  Ancien  llef,  relevant  de  Gravant,  à 
foi  et  hommage  simple.  En  1554,  il  appartenait  à 
N.  Pommier;  —  en  1687,  à  Philippe  Dreux.  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  E,  146.) 

Coteaux-des-Rectos  (le  lieu  des), 
près  do  la  Grouse,  c"*  d'Yzeures. 

Coteaux-Pinçon  (le  lieu  des),  près  de 
la  Péchotlière,  c**  do  Vallères. 

Côtelette  (la  croix),  sur  les  limites  de 
Saiul-Étioune-do-Chigny  et  de  Saint-Mars. 

Coter el,  c*  do  Limoray.  V.  CoHereau, 

Cotelleraye  (la),  ou  Cautelleraye, 

vil.,  C-'  <K>  Saint-Nicolas-do-Bourguoil,  46  habit. 

—  Cotelleric,  lal)l.  do  recens,  de  1872.  —  Cotlel- 
Irraye,  carte  do  Gassini.  —  Il  relevait  du  llef  du 
Colombier  {Papier  terrier  du  Colombier). 

Cotenoire  (la),  paroisse  de  Neuillc-le« 
Lierre.  —  Ancien  iief,   relevant  de  Châteaure- 
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nault.  Kq  1488,  il  appartenait  à  Michel  de  Cher- 
baye.  —  (Arcli.  d'I.-el-L.,  C,  877.) 

Coterie  (la),  f.,  c"*  do  Braslou. 

Coteriq(la),  f.,  c"  de  Géré.  —  Coi(tert>,  1767. 
—  CoUerie,  1791.  —  Ancieuno  propriété  de  l'ab- 
baye d'Aiguevive,  relevant  de  Monlpoupon.  Elle 
fui  veodue  nationalomenl  en  1791,  au  prix  de 
4025  livres.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  S99;  Biens 
nationaux,  —  Mém.  de  la  Soc.  archéoL  de 
Tours,  VIII,  73.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit 
1494.) 

Coterie  (fontaine  de  la),  près  de  la  Colorie, 
c"  do  Céré. 

Coterie  (la),  c*  do  Ghemillé-sur-Indrois. 
V.  les  Mouzels, 

Coterie  (la),  c"  do  Manlholan.  V.  ColUrie. 

Coteroge  (le  lieu  de),  près  de  la  Porte,  c"* 
de  la  Celle-Saint-Avent. 

Côtes-Blanclies    (les),  ou  Cottes- 

Blanclies,  f.,  c*  de  Verneuil-sur-Iudro.  •— 
Cottes-Blanches,  carte  de  rûtaUmajor. 

Côtes-d' Apremont  ( le  lieu  des),  c<**de 
Saint-Senoch ,  près  du  chemin  de  Ferrières  à 
Loches. 

Côtes-de-Verriètre  (le  lieu  des),  c>*  de 
Pussigny,  près  du  chemin  de  Ponçay  à  Libéré. 

Côtes-du-Vau  (le  lieu  des),  près  du 
Vau,  c"  de  Ligueil. 

Côtières  (1«8),  f.,  c*«  de  Marigny.  —  Co- 
lières,  carie  de  l'ôtat-migor.  —  Coltières,  carie 
de  Cassini. 

Cotiniëre  (la),  f.,  c"  d'Abilly.  —  Ancien 
Ûef,  relevant  du  ChÂlelIier.  Eu  1457,  il  apparlo- 
nail  à  Jacques  Vernon  ;  — en  l'tSy,  à  Gillel  Le 
Bœuf,  qui  rendit  aveu  le  23  décembre;  —  en 
1790,  à  Jacques  do  Ponard.  —  (D.  Housseau,  XllI, 
«017,  7336.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  natio- 
naux,) 

Cotinière  (la),  c»Me  Beaumont-«n-Véron. 
V.  Courtinière, 

Cotinière  (la),  -f.,  c"  de  Gonlinvoir.  — 
Cotinière,  carie  de  l'état-major. 

Cotiniôres  (les),  f.,  c*»  deChannay.  —  An- 
cien fief,  relevant  do  Rillé.  —  En  1577,  il  appar- 
tenait à  Madeleine  de  Reynaudo.  —  (Arch.  d'L-ot- 
L, ,  B,  27.) 

Cotons  (le  lieu  des),  près  de  la  Chardon- 
nièro,  c'"  do  Vouvray 

Cotreau  (le  lieu  do),  c"  du  Potit-Pressigny, 
près  du  chemin  do  la  Gelle-Guonand  à  Chaumus- 
say. 

Cottereau  (le  Grand-),  f.,  c"  de  Limeray. 

—  Territorium  quod    dicHur   Coierel,    1225 
(charte  de   l'abbaye  de  Fonlalues-lei'Blanchea). 

—  Grand-Coilercau,  aUas  ViUiers,  Cottereau- 


Viniers,ih2Z,  1685,  !1702  {Hêf9i  et  SaifU-Ju- 
lien),  —  Cottereau,  carte  de  l'étaUmajor.  —  Co- 
1er  eaux,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  flef,  reto- 
vant  du  ch&leau  d'Amboise.  11  appartenait  à  l'ab- 
baye de  Saint-Julien  et  était  attaclié  à  l'oHice 
claustral  de  chambrler.  Le  fief  de  la  Liardicre  ea 
relevait.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  charte  de  Fuji- 
taineS'les-Blanches  ;  Inventaire  de$  titres  de 
Sainl^tUien.;  Cf  ^^;  £t  35;  L,  24;  Bien$  na- 
tionaux, —  Râle  des  fiefs  de  Touraine,) 

Cottereau  (le  Petit-),  c**  do  Limeray.  - 
Ancien  Ûef,  relevant  du  château  d'Ambolae.  En 
1465,  il  appartenait  à  Jehan  de  la  Foroaterie;  — 
en  1639,  à  Jean  Langlois.  -^  (Arch.  d'I.-^-L. 
Inventaire  des  titres  de  Saint- Julien  ;  BieM 
nationaux,  —  Bétancourt,  Fioms  féodaux,  1, 
422.  —  Bibl.  nationale,  Gaignères  678.) 

Cottereau,  ham.,  c"*  de  Salnt-Braocb?. 
1 4  habit.  —  Cottereau,  carte  de  Tétat-major.  — 
Cottreau,  carte  do  Cassini.  —  Ancienne  châtd- 
lenio,  relevant  do  Sainte-Maure.  En  1390,  elle  ap- 
partenait à  Jacques  de  Porta;  —  en  1479,  i  IJ- 
doire  Berruyer;  —  en  1507 ,  à  Jeanne  Ber- 
ruyer,  femme  de  Jean  do  Maasellea;  —  en  1511,  i 
Pierre  Berruyer;  —  en  1558,  à  Louis  Berruyer; 

—  on  1649,  à  Marc  de  la  Haye  et  Pierre  Toornier; 

—  en  1676,  à  Glande  Lefebvre  de  la  Fàllaère, 
Irésorier  de  France  à  Tours;  — en  1719, 173Î, à 
Dominique  Ducasse,  suigceur  de  la  Jonchère;  - 
en  1740,  à  Marie  Bouchot,  veuve  de  Domiaique 
Ducasse  ;  —  en  1 760,  à  Pierre  de  Lawembes,  par 
suite  de  son  mariage  avec  Marie-Louise  DucaW' 

—  (D.  nousseau,  XI,  4700;  XIII,  8031,  8056. 
8132,  8159.  —  BiSle  des  fiefs  de  Touraint.  - 
Lhermile-Souliers,  Hisl.  de  la  noblesse  de  Tou- 
raine, 84,  467.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salooo. 
titres  de  Montbawfi,) 

Cottereau  (le  lieu  de),  prèe  de  Foochault, 
c"*  de  Vallèrcs. 

Cottereau  -  Villlers.  v.  CoUerwf 
(Grand-),  c»«  de  Limomy. 

Cottereau  (Guillaume),  seigneur  do  Vi- 
vier et  de  Coureelles,  fils  de  Jean  CoUerean,  lei- 
gneur  de  Vauporrcus,  intendant  des  finances,  fai 
nommé  maire  de  Tours  en  1525,  en  remplar^ 
ment  de  Jean  Binot.  Il  eut  pour  successeur  Nico- 
las d'Argouges,  en  1526.  —  (Lambron  da  Ligoim, 
Armoriai  des  maires  de  Tours,  p.  31.  —  Chai- 
mel,  Hist,  des  maires  de  Tours  (manuscrii).  P 
112.) 

Cottereau  (Glande),  archiprèlroderégli» 
do  Tours,  puis  chanoine  de  réglise  de  Paris,  d^î 
Tours  en  1499,  était  ûls  de  Guillaume  CuUfrnu 
et  de  Marie  Quelier.  11  lit  ses  études  à  Poitiers  uû 
il  se  lia  avec  Jean  Bouchet,  auteur  des  Ànn<ilff 
d'Aquitaine.  Il  mourut  à  Paris  le  3  décaml>n 
1550  et  eut  sa  sépulture  dans  réglise  de  No'-r»- 
Darue.  On  a  de  lui  l'ouvrage  suivant  :  Dejuftt^ 
privilegiis  mUitum,liM  lU,  ad'hmedùoffifi'^ 
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impieiraiM$  Kher,  Lyon,  El.  Dolet,  1539,  îtl-^; 
Venise,  1584;  Trèvea,  1610.  (Cet  ouvrage  a  été 
traduit  par  Gabriel  du  Préau,  sous  ce  titre  :  Du 
devoir  d'un  capitaine  el  chef  de  guerre,  aussi 
du  combat  en  champ-clos  ou  duel,  Poitiers,  à  l'en- 
•eigDC  du  Pélicau,  1549,  in-4*.)  —  Claude  Gotte- 
reau  a  traduit  De  re  ruslica,  de  Columello,  Pari?, 
J.  Thierry,  1552;  Jacques  Kerver,  1557,  in-4*.  Il 
a  laissé  un  manuscrit  cité  par  le  P.  Leioug,  sous 
le  n*  I7C51  el  iutilulé  :  Pars  historix  Francis- 
ci  1  usque  ad  captant  urhem  Ifesdinium.  — 
(D.  Housseau,  XXIII,  117.  — Chalmcl,  Ilisl,  de 
Tow.,  I!9,  120.  —  Goujel,  Bibliothèque  Hue- 
rait^, -^  Lhennite-Souliers,  Hist.  de  la  noblesse 
de  Touraine,  481.  —  Almanach  de  Touraine, 
1704.  —  Didot,  Biographie  universelle,  XI,  133- 

Ck>ttereau  (Claude),  seigneur  du  Clou- 
seau,  de  la  Roche,  do  Mondésir,  de  la  Bedouère  el 
du  Vivier,  trésorier  do  France  à  Tours,  fut  nom- 
mé maire  de  cette  ville  en  1589,  en  remplace- 
ment de  Jean  Le  Blanc.  Sou  successeur  fut  Fran- 
çois Maille,  en  1591.  (Chalmel,  Hist.  des  maires 
de  Totir»  (manuscrit),  p.  125.  —  Lambron  de  Li- 
gnim.  Armoriai  des  maires  de  Tours,  p.  45.) 

Cotter eau  (César),  soigneur  du  Clouseau, 
président  au  siège  présidial  de  Tours,  fils  de 
Claude  Cottereau,  fut  nommé  maire  do  Tours  en 
1628,  en  remplacement  do  Nicolas  Joubert.  Il  eut 
pour  successeur  Etienne  Pallu,  en  1630.  Il  rem- 
plit les  mêmes  fonctions  de  1641  à  1G4 2.  —  (Chal- 
mel, Hist.  des  maires  de  Tours  (manuscrit),  p, 
184,  137,  —  Lambron  de  Lignim,  Arinoi*ial  des 
maires  de  Tours,  52,  55.) 

Oottereau  (Gilles),  président  au  siège 
présidial  de  Tours,  fut  nommé  maire  de  celte  ville 
au  mois  de  juin  1672,  en  remplacement  de  Nico- 
las Chauvereuu.  Il  eut  pour  successeur,  André 
Coudreau,  en  décembre  1675.  Il  fut  ensuite  pré- 
sident à  mortier  au  Parlement  de  Metz.  —  (Cbal- 
mel,  Hist,  des  maires  de  Tours  (manuscrit),  p. 
144.  —  Lambron  de  Lignim,  Armoriai  des 
maires  de  TourSy  p.  62.) 

Oottereau  (Gilles-Bertrand),  premier  pré- 
sident au  siège  présidial  de  Tours,  maire  de  cette 
Tiile  la  28  mars  1718,  mourut  le  4  mai  1719,  dans 
l'exeicioe  de  ses  fonctions.  —  (Lambron  de  Li- 
gnim, Armoriai  des  maires  de  Tours,  68.  — 
Chalmel,  HisL.  des  maires  de  Tours  (manuscrit), 
p.lSl,lâ2.) 

Oottereau  (Thomas-Jules- .\rmand),  avo- 
cat, né  à  Tours  le  21  août  1733,  fut  un  des  juris- 
consultes les  plus  distingués  de  son  époque.  On 
a  de  lui  les  ouvrages  suivants  :  Le  droit  général 
de  la  France  et  le  droit  particulier  à  la  Tour- 
raine  et  au  Loudunois,  Tours,  F.  Vauquer- 
Lambert,  1778-88,  4  vol.  in-4*.  (L'auteur  avait 
travaillé  à  cet  ouvrage  pendant  trente  années).  — 
ObêervcUùmè  sur  le  commentaire  de  Pallu,  in- 
Ir.  —  Ohêervaiians  sur  le  commentaire  de  JaC" 


qiriffl  —  ïnstrttbtioh  utile  aux  offidérê  chargés 
de  faire  les  actes  qu'exigent  la  saisie  seigneu' 
riale  et  V exercice  du  retrait,  in-4».  Gottereau 
mourut  à  Tours  le  28  novembre  1809.  —  (Qué- 
rard,  La  France  littéraire^  II,  304.  —  Chalmel, 
Hist,  de  Tour.,  IV,  122.  —  Didot,  Biographie 
universelle,  XI,  135,  136.) 

Oottereau  du  Ooudray  (  Jean-Bap- 
tiste-Armand  J,  curé  de  Donnemarie,  né  à  Tours 
le  25  janvier  1697,  mourut  en  1770.  Il  a  rx)mposé 
uu  grand  nombre  de  petits  ouvrages,  dont  une 
imrtie  n'a  été  publiée  qu'après  sa  mort.  Voici  les 
les  principaux  :  Histoire  de  la  comtesse  de  Châ» 
teaubriant,  Sens,  Pelé  et  Tarbé,  1762,  in-8\  — 
i4r/tc{es  présentés  à  S.  E.  M^  le  cardinal  de 
Luynes,  Sens,  Tarbé,  1766,  iu-8*.  —  Sentiments 
d'un  vrai  chrétien  à  Vheurs  de  la  mort.  Sens, 
Tarljé,  1772,  in^8*.  —  Abrégé  de  l'éloge  funèbre 
de  Louis  XV,  1774,  in-8v  —  Harangue  à 
Louis  XVI,  1774,  in-8v  —  Abrégé  de  Vhistoire 
de  Saladin,  Sens,  Tarbé,  1775,  in-8*.  —  Avis 
d'un  vieillard  octogénaire  et  goutteux,  Sens, 
Tarbé,  1775,  in-8*.  —  Épîlre  du  paèleur  de 
Monlois,  Sens,  Tarbé,  1776,  in-8*.  —  Èpitre 
adressée  au  comte  de  Saint-Germain,  Sens, 
Tarbé,  1777,  in-8*. 

On  a  du  mémo  auteur  diverses  pièces  de  poé- 
sies, les  unes  publiées  de  son  vivant,  d'autres 
après  sa  mort.  Toutes  sont  d'une  très-grande  fai- 
blesse. Elles  étaient  loin  do  mériter  les  honneurs 
de  l'impression.  —  (Quérard,  La  France  litté" 
raire,  II,  304.  — -  Didot,  Biographie  universelle, 
XI,  136.  --  Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  IV,  122.  — 
Folltjr,  Diction,  historique.) 

OotteretS  (le  lieu  des),  près  des  Rustau- 
derlcs,  c"*  de  Gravant. 

Ootterie  (la),  on  Ooterie,  f.,  c"*  de 

Manthelan. 

Ootterie  (la),  f.,  c"*  de  Saint-Senoch.  — 
ColteHe,  carte  de  l'état-major.  —  Elle  relevait  de 
la  Charpraye.  Par  acte  du  10  juillet  1680,  Made- 
leine Chassepoux,  veuve  do  Jean  Bochard  de 
Champigny,  la  vendit  à  Louis  de  Boraudiu.  — 
(Arch.  d'I.-ot-L.,  C,  602.) 

Ootterie  (la),  ou  OottHe,  f.,  c**  de  Vou. 

—  Coterie,  carte  de  Cassini.  —  Elle  relevait  ccn- 
sivement  delà  Roche-de-Gennes.  —  (Arch.  d'I.- 
el-L.,  E,  223.) 

Oottière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de  Che- 
millé-8ur-Indrois.  —  Ancien  lief,  propriété  de  la 
collégiale  de  Loches  (1770).  —  (Bibl.  de  Tours, 
fonds  Salmon,  titres  de  Notre-Dame  de  Lo- 
ches.) 

Oottières  (les),  f.,  c"  d'Antogny. 

Oottrie  (la),  c-»  de  Vou.  V.  CotUrie. 

Oottron  (le  lieu  de),  paroisse  de  Perrusson. 

—  H  relevait  de  la  Charpraye  (1670).  —  (Arch. 
d'I.-el-L.,  Ci  602.) 
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Ck>uallnière  (la),  ou  Ooualonnière, 

C^  de  Villedômer.  V.  Colotiniére. 

Couarde  (la),  f.,  c"  do  Céré.  —  Elle  rele- 
vait ccusivciiieot  do  Montpoupon  et  apparlODait, 
en  1776,  à  Nicolas  Tristan,  ctiov.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  C,  599.) 

Couarde  (la),  f.,  c»*  do  la  Chapelle-Sainl- 
Hippolylc. 

Couarde  (les  landes  de  la),  c"«  de  Jaulnay. 

Couarde  (la),  f.,  c"  de  Razines.  — 
Couarde,  carte  de  l'état-major. 

Couarde  (la),  ham.,  c**  de  Saint-Branchs, 
20  habit.  -^  Couarde,  carte  do  Cassini. 

Couarde  (lo  bois  de  la),  c*  do  Saunay.  — 
Bois-de-la-Couardc,  carte  de  l'élal-major. 

Couarde  (la),  f.,  c"  de  Tauxigny.  —  La 
Couarde,  carlo  de  Cassini.  —  Ancien  fief.  — 
(Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Couarderie  (la),  f.,  c"«  des  Ilcrmites. 

Couardière  (la),  f.,  c»'  de  Couiinvoir.  — 
Cohardière,  ciirto  do  Cussiui. 

Couardière  (lo  lieu  de  la),  c*  do  Nouâtro, 
près  du  chemin  de  Noyers  k  Porl-de-Piles. 

Couasnay  (le  Grand-),  vil.,  c"  de  Gonil- 
lé,  28  habit.  —  Cognay,  1287  [Cartulaire  du 
Ligct.)  —  Coiné,  Couasné,  xvii*  siècle.  — 
Grand-Couanay ,  carte  do  Cassini.  —  Ancien 
fief,  rolovant  du  clidtcau  do  Loches.  Eu  1470,  il 
appartenait  à  Jean  d'Argy,  Éc,  qui  mourut  le 
3  avril  1505.  François  d'Argy  rendit  hommage 
pour  co  fief  le  11  juin  1515.  H  mourut  lo  8  avril 
1527,  laissant  un  111s,  René,  seigneur  do  Couas- 
nay, encore  vivant  en  1555.  Claude  d'Argy,  gen- 
tilhomme do  la  chambre  du  roi,  rendit  hommage 
pour  son  tief  le  2U  juillet  1006.  —  Couasnay  élait 
possédé,  en  1745,  par  Jacques-Bonne  Gigault  de 
BoUefonds;  —  en  1775,  par  Armand-Louis-Fran- 
çois Gigault,  comte  de  BoUefonds.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  C,  336,  687,  603;  E,  99,  102.  —  Bctancourt, 
Nomit  féodaux,  I,  28.  —  Laine,  Archives  de  la 
noblesse  de  France,  X,  52  et  suiv.) 

Couasnay  (le  Petit-),  hanr:,  C"  do  Gonil- 
lé,  10  habit,  —  Couanay,  carte  de  Cassini.  — 
Ancien  lief,  relevant  du  château  de  Loches. 
Comme  le  prérédent,  il  fut  possédé  par  les  fa- 
milles d'Argy  et  Gigault  de  BoUefonds. 

Coucherie  (la),  f.,  c"*  do  Veigné.  —  Cou- 
chérie,  carte  do  l'état-major.  —  Au  xvi«  siècle, 
elle  déi>enilail  de  la  seigneurie  de  Muutbazon. 
—  (Bibliothèque  de  Tours,»  fonds  Salmon,  titres 
de  Montbazon.) 

Coucou  (la  funtaino  du),  près  du  lieu  de  ce 
nom,  c"*  d'Orbigny. 

Coucoutrie  (la),  f.,  c»»  de  Crissé. 
Coucy  .(Simon  de),  abbé  do  ViUeloih,  suc- 


céda à  Pierre  Alain,  en  1438.  Il  fat  remplacé,  en 
1463,  par  Joan  JoufTroi.  —  [Mém.  de  la  Soc.  ar' 
chéul.  de  Tour.,  IX,  361.  —  Bibl.  do  Tour», 
fonds  Salmon,  titres  de  Villeloin.  —  Gallia 
christiana,  XIV.) 

Coudraie  (la),  c**  de  Bourguoil.  V.  Cou- 
draye. 
Coudraie  (la),  c"  de  Joué.  V.  Coudraye. 

Coudraie  (la),  ou  Coudray,  f.,  c"  de 

Marigny.  — Le  Coudray,  cartes  de  Cassini  et  de 
l'état-major. 

Coudraie  (la),  ham.,  c^  de  Permsson,  10 
habit.  —  Coudraie,  carlo  de  l'état-major. 

Coudraie  (la),  vil.,  c»*  de  Tauxigny,  31 
habit.  —  Coudraie,  carto  de  l'état-major.  — 
Coudraye,  carte  de  Cassini. 

Coudraie  (la),  f.,  c"*  de  Villebourg.  — 
La  Coudraye,  carte  do  Cassini.  —  Ancienne 
propriété  du  prieuré  do  Suint-Christuphe.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Saint-Christophe.) 

Coudraies  (le  lieu  des),  près  de  Comma- 
cre,  c"*  «le  Sainlc-Calhorine-de-Fierbols, 

Coudraies  (le  lieu  des),  près  de  la  Jal- 
liôre,  c"*'  de  Sepmes. 

Coudrais  (les),  Couldrais,  ou  Cou- 
dray, f.  et  chat.,  sur  les  limites  de  Franeucil 
et  de  Saiul-Georges-sur-Cher.  —  Ilébergctnent  du 
Coudray,  1317.  —  Ancien  fief,  relevant  do  Cliis- 
say.  £u  1317,  l'abbaye  de  Saint-Julien  le  veuiiit 
à  Uuet  Mariguau,  moyennant  une  rente  annuelle 
de  six  livres.  Les  liefs  de  la  Belaudière  et  do  la 
Minière,  alias  licf  Soyer,  en  relevaient.  En  iôlj, 
il  appartenait  à  Jacques  Galochau,  chanoine  <Je 
Saint- Martin  de  Tours.  Kn  1621,  Charles  riiarlior 
et  Bonne  Chalopin,  sa  femme,  le  vendirent  a  Ga- 
briel Col  lin,  élu  en  l'élection  de  Loches.  Vfudu. 
par  décret,  sur  Olivier  CoUin,  fils  de  Gabriel,  il 
fut  adjuge  à  Marie  Uudin,  veuve  de  Jacques  Du- 
bois de  Montmoreau.  Le  fief  des  Coudrai:»  paàsa 
ensuite  à  Henri  Dubois  de  Montmoreau,  cliauoioe 
de  l'église  de  Tours  (1700);  —  à  Marie  Bianl, 
veuve  d'Antoine  Kobin    (HUj;   —  à  Ja<.'que*- 
Christophe  Robin  (1741  ),  —  à  Louis  do  Suuhua- 
kor  (1742);  —  à  Franc^'ois  Poullain,  seigneur  de 
Bouju,  et  à  sa  sœur  Elisabeth  Poullain,  femme  <i« 
Charles-Gabriel-Augusle  d'Andigué  de  Uayoou/ 
(1751);  — à  Armand  Dupiu  de  Cheuouc^îau  ^ûi)T. 
—  (Arch.  d'I.-el-L.,  E,  39.  —  Re;:istres  û  eul- 
civil  de  Francueil.  —  Mém.  de  la  Soc,  ai-chiui 
de   Tour.,   XUI,    20.  —  C.  Chevalier,  Hist.  de 
Chcnunceau,  l>OU-iO.) 

Coudrais  (les),  c"  de  Luzillô.  V.  le  Cou- 
dray. 

Coudrais  (les),  f.,  c*«  de  Saint-ÉUeoDe^<»- 
Chigny. 

Coudray  (les  Grand  et  PeUt-),  f.  et  chat., 
c**  de  Beaumont-lo-Ronce.  —  Le  Coudray,  cartf 
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de  rétat-major.  —  Anciens  fiefs.  Ils  relevaient  de 
la  châtellenie  de  Boaumont-la-Ronce.  Au  xvr  siè- 
cle, ils  appartenaient  à  la  famille  do  Ballan.  — 
(Arch.  dl.-el-L.,  C,  443;  E.  —  Râle  des  fiefs  de 
Touraine.) 

Coudray  (le  bois  du),  près  des  Foucau- 
dries,  c"*  du  Boulay. 

Ck>udray  (le  bois  du]»  près  du  Verdet- 
Vallée,  c*«  de  Bueil. 

Coudray  (le  lieu  du),  c"  de  la  Celle- 
Saint-Avent,  près  de  la  roule  de  Bordeaux  à 
Paris. 

Coudray  (le),  paroisse  do  Céré.  —  Ancien 
fief.  Au  XVII*  siècle,  il  appartenait  au  Chapitre  de 
l'église  de  Tours.  —  {Rôle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.) 

Coudray  (les  Haut  et  Bas-),  ham.,  c"  de 
Channay,  29  babit.  —  Coudre,  carte  de  l'état- 
major.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Rillé.  En  I56I, 
il  appartenait  à  Antoine  Gaulicr;  —  en  1577,  à 
Louis  de  Marne.  Antoine  Ruzé  l'acheta  en  1629  et 
le  réunit  à  la  baronnie  de  Rillé.  Jacques-Marie 
Pays  do  Lathan  en  était  propriétaire  on  1789.  — 
(Arch.  dl.^t-L.,  B,  17,  22;  E,  318.) 

Coudray  (le),  f.,  c"  de  Château-la-Val- 
lière,  —  Elle  a  fait  partie  de  l'ancienne  paroisse 
de  Chouzé-le-Sec. 

Coudray  (le),  f.,  c"*  de  Charentilly.  — 
Uébergement  du  Coudray,  1383.  —  Ancien  fief, 
relevant  des  Ligneries.  En  1383,  il  appartenait  à 
Hue  Frelard  ;  —  en  1525,  à  Jean  de  Savonnières; 

—  en  1672,  à  Jean  de  Savonnières;  —  en  1G83- 
£6,  à  Marie-Anne  d'Acigné.  —  (Arch.  d'I.-el-L., 
liU^s  de  Charentilly;  G,  398.  —  Rôh  des  fiefs 
de  Touraine,) 

Coudray  (le),  f.,  c-»  de  Chemillé-sur-Dôme. 

—  I.e  Coudray,  carte  de  l'état-major.  —  [Rôle 
des  fiefs  de  Touraine,) 

Coudray  (le),  f.,  c"  de  Chemillé-sur-In- 
drois. 

Coudray  (le),  ham.,  c"  de  Cigogne,  23  ha- 
bit. —  Le  Coudray,  carte  de  l'ôtat-major. 

Coudray  (le),  f.,  c"  de  Couesmes.  —  Le 
Coudray,  caries  de  Cassini  et  de  l'état-major. 

Coudray  (le),  f.,  c^de  Crouzilles.  —  Cou- 
dray, carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief,  relevant 
de  rile-Bouchard,  à  foi  et  hommage-lige,  et  des 
Roches-Tranchelion,  à  foi  et  hommage  simple  et 
au  devoir,  à  muance  d'homme,  d'un  gant  d'oi- 
seau garni  de  jets  et  de  sonnettes  d'argent.  En 
1622,  il  appartenait  à  Marie  de  Mauléon,  veuve 
de  Cliristophe  de  Cbezelles;  —  en  1G42,  à  Samuel 
do  Cbezelles,  Éc.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  621;  E, 

Coudray  (le  lieu  du),  près  de  la  Berrurio, 
'"•  de  Cusaav. 


Coudray  (le),  c**  de  Francaell.  V.  Cou- 
drais. 

.Coudray  (le),  vil.,  c"  de  Genillé,  41  ha- 
bit. —  Le  prieuré  do  la  Bourdillière  possédait 
dans  ce  village  une  métairie  qu'elle  avait  achetée 
de  Henri  Guérin,  le  13  janvier  1682.  Ce  domaine 
fut  vendu  uationalcment  en  1791,  au  prix  de 
1350  livres.  —  (Arch.  d'I.-et-L. ,  titres  de  la 
Bourdillière.  —  Biens  nationaux,  —  Bibl.  de 
Tuurs,  manuscrit  n*  738.) 

Coudray  (la  fontaine  du),  c*  de  Genillé, 
au  lieu  appelé  Bois-de-Méreau,  dans  le  voisinage 
do  rindruis. 

Coudray  (le  lieu  du),  paroisse  du  Grand- 
Pressigny.  —  Il  relevait  de  la  baronnie  du  Grand- 
Pressigny  (1737).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  103.) 

Coudray   (le),    les  Haut-et-!Petit- 

Coudray»  vil.,  c"  d'Hommes,  37  habit.  — 
Bougre,  xvi»  siècle.  —  Le  Coudrai,  carte  de 
l'état-major.  —  Ancien  fief,  relevant  de  la  baron- 
nie de  Rillé.  En  1508,  il  appartenait  à  Hugues  de 
Préville;  —  en  1679,  à  Guy  do  Jusseaume.  — 
(Arch.  d'I.-ct-L.  B,  17,  34;  E,  318.) 

Coudray  (le),  vil.,  c"  de  Lémeré,  98  habit. 

—  Ancien  fief.  En  1480,  il  appartenait  à  Anne  de 
Fontenay;  —  en  1640,  à  Samuel  de  Cbezelles;  — 
en  1642,  à  François  de  la  Chétardie.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E,  220.) 

Coudray  (le  bois  du),  paroisse  de  Ligniè- 
res.  —  Il  constituait  un  fief  relevant  de  Sainte- 
Maure  à  foi  et  hommage  simple  et  trente  sols  de 
service  annuel.  Le  2  mai  1468,  Charles  de  Sainte- 
Maure  le  donna  à  Noël  Richer  et  à  Blanche 
Gouaude,  sa  femme,  en  se  réservant  le  droit  de 
justice.  Ce  bois  avait  alors  une  étendue  de  quatre- 
vingt-dix  à  cent  arpents.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  0, 
456). 

Coudray  (le),  ham.,  c"*  de  Loche,  10  ha- 
bit. —  Le  Coudray,  carte  do  Cassini.  —  Ancien 
fief.  Il  a  été  possédé  pendant  longtemps  par  la 
famille  do  Maussabré.  Le  22  décembre  1766,  Louis 
de  Maussabré  le  vendit  à  François  Guillemot  de 
Lespinasse.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  114.) 

Coudray  (le),  vil.,  c*  de  Luzillé,  63  habit. 

—  Les  Coudrais,  1683.  —  Le  Coudray,  carte  de 
l'état-major.  —  Ancien  fief,  dépendant  du  château 
de  Brosses.  En  1750  ,  il  appartenait  à  Louis- 
Claude-Armand  Dupin,  Éc,  qui  l'avait  acheté, 
avec  la  terre  de  Brosses,  d'Angélique-Henrielte- 
MarioTiercxîlin,  marquis:)  de  Saveuse,  femme  de 
Louis-Henri  de  Pons,  comte  de  Verdun.  I,e 
12  juin  1790,  il  fut  adjugé,  par  suite  de  licitation, 
à  Pierre-Armand  Vallel  de  Villeneuve  et  à  Made- 
leine-Suzanne Dupiu,  sa  femme,  colle-ci  héritière 
do  Claude-Sophie  Dupin  de  Rocheforl,  son  cou- 
sin. —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  39.  —  Rôle  des  fiefs 
de  Touraine.) 

'    Coudray  ( le),  f.,  €"•  de  Mazières. 
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Ooudray  (le),  f.,  c*  de  Mqxij^iiy.  r-  U 
Coudray,  carte  de  Tétat-major. 

Coudray  (le  moulin  du),  c"*  de  NeuUlô-le- 
Lierre.  —  Le  Coudray,  carie  de  l'élat-major. 

Goudray  (le),  f.,  C*  do  Neuillô-Pont-Pierre. 

—  Coudray,  cartes  de  Cassini  et  de  rétat-mnjor. 

—  Ancien  ûef,  roleTant  do  la  prévôté  d'Oë  et  ap- 
partenant, au  XIV*  siècle,  à  la  collégiale  de  Saint- 
Martin  de  Tours.  En  1328,  la  collégiale  le  donna 
à  rente  à  Guillaume  Langlois.  Le  5  août  1791,  ce 
domaine  fut  vendu  nationalement  au  prix  do 
25,700  livres.  —  (Arch.  d'L-el-L.,  prévôté  d'Oë; 
Biens  nationaux.  —  Rôle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.) 

Coudray  (les  Grand  et  Petit-),  alias  la 
Mignoniôre,  f.  et  chat.,  c*  de  Neuvy-Roi. 

—  Le  Coudray,  carte  de  rélat-major.  —  Anciens 
Ûofs,  relevant,  à  foi  et  hommage  simple,  de  la 
seigneurie  du  Bois  et  de  la  prévôté  de  Neuvy. 
Au  XVI*  siècle,  ils  appartenaient  à  la  famille  de 
Bueil;  —  en  1658,  à  Jean  du  Bois.  Le  prieuré  de 
TEnclottre  avait  le  droit  de  dime  sur  ces  deux 
flefs  (1523).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E.  —  Cartulaire 
de  FontevrauU.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Ck>udray  (les  Grand  et  Petit-),  f.,  c»*  de 
Parçay-Meslay.  —  Coudrai,  carte  de  l'état-ma- 
jor.  —  En  1789,  ces  domaines  appartenaient  à 
Hélie-Joseph-Louis  de  Billon  de  Vendôme.  — 
(Arch.  d'L-et-L.,  E,  115.) 

Ooudray  (le),  (.,  c-»  de  Rillé. 

Ooudray  (le  moulin  du),  sur  le  ruisseau 
de  Montant,  c"*  de  Saint-Baud. 

Ooudray  (le),  f.,  C*  de  Saint-Étienue-de- 
Ghlgny.  —  Le  Coudray,  carte  de  l'élat-major. 

Ooudray  (le),  ham.  et  chat.,  c"*  de  Saint- 
Jean-Saint-Germain,  18  habit.  —  Le  Coudray, 
carte  de  l'étal-m^'or.  —  Il  relevait  du  flef  de  la 
Roche.  La  cliapelle  du  château  du  Coudray  est 
mentionnée  dans  le  Registre  de  visite  des  cha- 
pelles du  diocèse  de  Tours,  en  1787.  —  (Arch, 
d'I.-et-L.,  terrier  de  la  Roche;  G,  14.) 

Coudray  (le),  f.,  c**  de  Saint-Martin-le- 
Beau.  —  Hébergement  du  Codroy,  1317.  — 
Le  Coudrayj  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief, 
relevant  du  château  d'Amboiso.  En  1317,11  ap- 
partenait à  Huet  Marques,  auquel  il  avait  été 
concédé  par  Tabbaye  de  Saint-Julien  do  Tours. 
Le  12  juin  1431,  Jean  Marques  rendit  hommage 
au  roi  pour  ce  domaine  qui  passa,  quelques 
mois  après,  à  Pierre  Marques,  qui  le  vendit,  en 
1494,  à  Jehan  Loppin.  Louis  de  Montigny,  Éc, 
seigneur  de  Pierrefitte,  reprit  le  Coudray,  sur 
Jehan  Loppin,  en  vertu  des  droits  de  sa  femme, 
en  1495.  Ce  flef  fut  ensuite  possédé  par  les  Bo- 
hier  (1510);  —  par  Nicolas  de  Cerûwiy  (1525), 
marié  à  .Anne  Bohier  ;  —  par  François  Olivier  de 
Leuville,  marié,  le  14  mai  1538,  à  Antoinette  de 
Cerlsay;  —  par  FnuiçoiB  Bohier,   évolue  de 


Saint-Malo,  qui  fit  hommage  au  roi  en  1565;  — 
par  Antoine  Bohier,  qui  le  vendit,  par  ac|e  du 
19  juillet  1578,  à  Marie  Gaudin,  veave  de  PhiU- 
bert  Babou. 

Le  24  mars  1629,  Jeanne  Hennequin,  femme  de 
Gilbert  Filhct  de  la  Curée,  acquit  cette  terre,  qui 
était  vendue  par  décret  sur  les  héritiers  de  Sala- 
din  d'Anglure.  Madeleine  Bibaud,  veuve  de 
Georges  de  Pelissary,  en  était  propriétaire  oo 
1680.  Le  24  mai  1683,  elle  la  vendit  à  Philippe  de 
Courcillon,  marquis  de  Dangeau,  qui  l'aonexa  à 
la  terre  de  la  Bourdaisière. 

L'Hôtol-Dieu  d'Amboise  possédait  au  Coudray 
une  métairie  que  l'on  trouve  mentionnée  dans 
des  titres  de  1683,  1703  et  1744. 

Arch.  d'I.-el-L..  C,  G33,  651  ;  E.  64,  65:  HôtelDign 
d'Amboise.  —  Bél&ncourt,  Noms  féodaux,  II,  808.  —  De 
MaroUes.  Hist.  des  comtes  d'Anjou.  —  Bibl.  d«  Toun, 
fonds  Lambron,  Châteaux  et  fiefs  de  Towraime.  —  Car- 
tulaire  de  Saint-Julien  de  Tours.  —  C.  Chevalier.  Hist. 
de  Chenonceau,  GO,  63,  66,  70,  75,  80,  125,  190.  —  BiW. 
nationale,  Gaig^ères,  678. 

Ooudray  (le),  vil.,  c*  de  SaiDt-Pierr»-de- 
Tournon,  58  habit. 

Ooudray  (le),  près  des  Perrons,  c**  df 

Seuilly. 

Ooudray  (le),  f.,  c"  de  Souvigny.  —  Co- 
drilletus,  xii*  siècle.  —  Ancien  fief,  dépendant 
du  Feuillet.  Le  7  avril  1694,  René  Chauchard  le 
vendit  à  Michel  Avenet,  avec  faculté  do  rachat. 
Il  Pavait  ou,  par  héritage,  de  Marie  Chauchard, 
sa  tante.  En  1787,  ce  domaine  appartenait  â  N. 
Damon,  bourgeois  d'Amboise.  A  cette  époque,  il 
y  existait  uuo  chapelle,  qui  était  interdite  à  cause 
du  mauvais  état  dans  lequel  elle  se  trouvait.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  54;  G,  14.  —  Hist,  B.  Ma- 
rise  de  Fontanis  albis.  —  Bibl.  de  Tours,  fbod? 
Salmon,  paroisses  et  familles  de  Touraine,] 

Ooudray  (le),  f.,  c"  de  Tauxigny.  —  Hos- 
tel  du  Coudray,  1447-65.  —  Le  Coudray,  carte 
de  CassiniT —  Ancien  fief.  Au  xv»  siècle,  une  partie 
de  la  dime  de  ce  domaine  appartenait  à  l'abbaye 
de  Cormery.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  E,  I  lî.  —  R6U 
des  fiefs  de  Touraine.) 

Ooudray  (le),  f.,  c-*  de  Villeloin.  —  Cou- 
dray, carte  de  Cassini.  —  Ancien  fleC.  Eu  i50t. 
il  appartenait  à  Antoine  de  Lemery.  —  {RûU 
des  fiefs  de  Touraine.  —  C.  Chevalier,  Hist. 
de  Chenonceau,  117.) 

Ooudray-de-la^Xjande  (le),  f.,c**dt' 

Rillé.  —  Ancien  tiof,  relovant  do  BiUô.  —  {kieh. 
d'I.-et-L.  B,  25.J 

Ooudray -Montpensier  (le),  châi. 

c"  do  Seuilly.  —  Le  Codroi,  1255  (charte  de 
Bouchard  de  Marmando).  —  Codreium,  12âO 
(charte  de  Hugues,  abbé  de  Seuilly).  —  Le  Co- 
drey,  1270  (charte  de  l'abbaye  de  FontevrauU' 
—  Codrayum,  manerium  de  Codrayo,  1^* 
(charte  de  Jean,  archevêque  de  Toart}.  ^  U 
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Couldray,  1400  (charte  de  T^libaye  de  Seuilly). 
—  Le  Coudray^Montpensier,  xt*,  xvi«,  xvii*  et 
xvm*  siècles.-^ Le Coudray y cùTlQ  de  Cassiai.  — 
(Montpensier,  fief  situé  on  Poitou,  dans  le  voisi- 
nage du  Coudray,  fut  vendu  en  1459,  par  Jac- 
ques de  Rournan  à  Louis,  bâtard  de  Bourbon, 
qui  igouta  le  nom  de  ce  domaine  à  cului  de  la 
terre  du  Coudray  qu'il  possédait). 

Le  Coudray-Montponsier  était  une  chàtellenio 
relevant  de  la  seigneurie  de  Montsoreau.  Le  chA- 
taau  s'élève  au  milieu  d'un  site  des  plus  pitto- 
resques. La  partie  la  plus  ancienne  a  été  cons- 
truite entre  1401  et  1442,  par  Pierre  de  fiournan 
et  Louis  de  Bournan,  son  fils.  Jeanne  de  France, 
de  1489  à  1491,  y  ajouta  une  galerie  et  une  tour, 
qui  furent  bâties  sous  la  direction  d'un  maître 
è»>œuvre8  ou  maître  maçon,  nommé  Jehan  Pour- 
mène. 

Au  milieu  du  xvii*  siècle,  les  inscriptions  sui- 
vantes, accompagnées  dus  armoiries  dos  familles 
de  Malessot  de  ChâtoUis  et  d'Escouhleau,  furent 
placées  dans  l'une  des  galeries  du  château,  au- 
dessus  d'une  cheminée  : 

Gui  de  MaUsset  de  ChaUlus,  evesque  de  L(h 
dève  ei  de  Poitiers,  nepveu  du  pape  Grégoire  IX, 
Limousin,  cardinal  du  titre  de  Saint-Croix 
en  Jérusalem,  légat  en  Angleterre,  Brahant, 
Flandres,  Hainaut,  mourut  le  8  mars  1312  ei 
fui  enterré  dans  V église  des  Gi^ands  Jacobins, 
à  Paris,  —  R.  S.  l.  Q. 

François  d'Escoubleau,  al)bé  de  Saint  Lomer 
de  Blois  et  de  Jarcé  et  Beautnont,  evesque  de 
Maillesais,  archevesque  de  Bardeaux,  frrimat 
d'Aquitaine,  cardinal  de  Sourdis,  du  titre  de 
Saint  Marcel,  enterré  dans  la  chartreuse  de 

Bordeaux,  fondateur  d'icelle  en  1623 du 

temps  du  règne  de  Henri  IV  et  Louis  XI IL 

Les  murs  de  la  galerie  (|ui  unit  la  tour  de 
Montpensier  à  la  partie  do  rédifice  bâti  par  les 
de  Bournan,  sont  imrsemés  de  M  et  de  fleurs  de 
lis. 

La  chapelle  dépendant  du  château  fut  consa- 
crée en  1452,  sous  le  vocable  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  et  de  la  sainte  Vierge,  avec  l'autori- 
sation de  Jean  Bernard,  archevêque  de  Tours,  en 
date  du  dernier  jour  d'août  de  la  même  année. 

Les  fiefs  de  la  Brevonniôre  et  des  Roches-Mal- 
moigne,  ou  Maumonnière,  paroisse  de  Saint- 
Pierre-de-Rf'lz,  reh'vaient  du  Coudray.  Des  aveux 
furent  rtmdus  pour  les  Roches-Malmoignc,  par 
Macé  de  Geniagej>,  en  1391;  par  Guillaume  Le 
Roy  de  Chaviguy,  lo  I"  octobre  1400;  par  René 
Le  Roy,  le  22  juin  1401. 

Les  droits  honorifiques,  dans  l'église  parois- 
siale de  Seuilly,  appartenaient  au  seigneur  du 
Coudray-Mbntpcnsier. 

Sbig!Y£UR8  du  Couoray-Momtpensjër. 

I.  —  Guillaume  de  Montsoreau,  chev.,  premier 
salgBeur  connu,  vivait  vers  1090.  Il  donna  à  l'ab- 


baye de  Saint-Étienue-en-Vaux,  en  Saintonge, 
l'église  do  Saint -Pierre  de  Seuilly,  plusieurs 
terres  et  diverses  rentes.  Sa  femme,  nommée  Er- 
sende,  Guillaume  et  Gervais,  ses  frères,  figurent 
dans  une  charte  d'Hôlie,  archiprèire  d'Arçay, 
confirmant  cette  donation.  Sa  mère  se  nommait 
Mabille.  Il  eut  deux  fils  :  Gautier,  qui  suit,  et 
Guillaume,  dit  Malesiache.  Guillaume  de  Montso- 
reau fonda  l'abbaye  de  Seuilly. 

II.  —  Gautier  de  Mootsoroaa,  chev.,  seigneur 
du  Coudray  et  de  Montsoreau,  donna,  on  1108, 
à  l'abbaye  de  Marmoutier,  d'accord  avec  son  frère 
Guillaume,  tous  les  droits  de  péage  et  de  tonlieu 
qu'il  possédait  à  Montsoreau  et  à  Candes.  Il  fit, 
peu  de  temps  après,  le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 
Dans  une  charte  de  1114,  il  est  qualifié  de  prtn- 
ceps  chrislxanissimus  de  Montesorello, 

III.  —  Guillaume  de  Montsoreau,  fils  de  Gau- 
tier, refusa,  après  la  mort  de  son  père,  de  ratifier 
la  donation  que  celui-ci  avait  faite  â  l'abbaye  do 
Marmoutier.  Cependant,  en  1124,  à  la  suite  dea 
instantes  prières  des  religieux,  il  finit  par  l'ap- 
prouver. En  1140,  il  donna  la  dime  de  ses  mou- 
lins et  de  ses  fours  à  l'abbaye  de  Turpenay. 

IV.  —  Guillaume  de  Montsoreau,  chev.,  fils  du 
précédent,  autorisa,  en  1171,  les  religieux  de 
Turpenay  à  construire,  dans  Tenceinte  de  son 
château  de  Montsoreau,  plusieurs  maisons  qui 
seraient  franches  de  tous  droits  féodaux.  Cette  au- 
torisation fut  ratifiée  par  sa  femme,  nommée 
Phena,  et  par  son  fils  Guillaume.  En  1176,  il 
donna  aux  mêmes  religieux  Tlle  de  Puim  ou  de 
Sardaz,  située  près  de  Montsoreau,  entre  l'ile  du 
Duel  et  celle  de  Saint-Martin.  En  1178,  on  le  volt 
figurer  dans  un  accord  entre  Barthélémy  de  Saint- 
Mars  et  les  chanoines  de  Saint-Martin  de  Tours, 
au  sujet  de  la  terre  de  Saint-Marlin-de-la-Pile. 

V.  —  Guillaume  de  Montsoreau,  chev.,  sei- 
gneur du  Coudray,  fils  du  précédent,  fonda,  vers 
1200,  une  chapelienie  dans  l'église  abbatiale  de 
Turpenay  et  donna  pour  son  entretien  une  rente 
do  vingt  setiers  de  blé  et  do  quatre  deniers  â 
prendre  sur  lu  recette  de  Seuilly.  Il  mourut 
avant  1217,  laissant  un  fils  nommé  Gautier. 

VI.  —  Gautier  de  Montsoreau,  chev.,  seigneur 
du  Coudray,  accorda  ù  l'abbaye  de  la  Merci-Dieu, 
en  1217,  l'exemption  de  péage  sur  toutes  ses 
terres.  En  1220,  il  donna  ù  l'abbaye  de  Turpenay 
une  lie  située  entre  les  Iles  de  Chaouin  et  de 
Pierre-Baril,  et  une  rente  do  six  setiers  de  fro- 
ment et  six  setiers  de  seigle  à  percevoir  sur  ses 
moulins  de  l'Écluse.  De  plus,  il  confirma  l'abbaye 
dans  la  possession  des  maisons  et  terrains  qui  lui 
appartenaient  dans  la  châtellenie  de  Montsoreau. 
En  1221,  il  fit  don  aux  religieux  du  Louroux, 
d'une  rente  de  quarante  suus.  Trois  ans  après,  il 
donna,  pour  le  repos  de  son  âme,  au  monastère 
de  Turpenay,  une  maison  et  ses  dépendances,  â 
la  condition  que  celui-ci  paierait,  la  veille  de  Noël, 
douze  deniers  de  cens.  Après  sa  mort,  le  Coudray 
passa  dans  la  maison  de  Marmande. 
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VII.  —  Jean  do  Marmando,  chev.,  est  qualifié 
de  soigneur  du  Coudray  dans  un  acte  de  t222. 
Il  était  fils  de  Guillaume  do  Marmande  et  do  Ju- 
lienne, que  l'on  voit  figurer  dans  une  charte  do 
1224,  concernant  le  prieuré  de  Pommier-Aigre. 

VIII.  —  Jean  do  Marmande,  chcv.,  fils  du  pré- 
cédent, vivait  en  VHi.  Il  oui  deux  fils  :  Bou- 
chard, seigneur  du  Coudray  cl  de  Trêves,  et 
Guillaume.  Il  u  <  ;i:uf  avant  126G.  A  celle  date,  sa 
succession  fut  partagée  entre  ses  doux  fils.  Guil- 
laume eut  la  terre  du  Coudray. 

IX.  —  Guillaume  de  Marmande,  cliov.,  figure 
-dans  une  charte  de  Hugues,  abbé  do  Seuil ly,  en 

1259  et  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Fonte- 
vrault  de  1270.  Au  mois  de  décembre  1279,  il 
transigea  avec  l'abbé  de  Seuilly  au  sujet  d'un 
droit  sur  la  garenne  de  Bf^r.  Il  eut  une  fille,  Phi- 
lippe, qui  épousa  Hugues  de  Brizay. 

X.  —  Hugues  de  Brizay,  chev.,  fils  de  Pierre  de 
Brizay  II  et  de  Sybillo  de  N.,  fut  seigneur  du  Cou- 
dray, du  chef  de  sa  femme,  Philippe  de  Mar- 
mande. Il  mourut  vers  1311.  Vers  cette  époque, 
Philippe  de  Marmande  fonda  trois  messes  par 
semaine  dans  sa  chapelle  du  Coudray  {in  capella 
mea  seu  de  oratorio  de  Coudrayo)^  pour  le  repos 
de  son  âme  et  de  relies  de  ses  parents.  Celte  fon- 
dation est  rappelée  dans  une  charte  d'Aimery, 
archidiacre  d'Outre-Vienne,  datée  de  1322. 

XI.  —  Pierre  de  Sainte-Maure,  chev.,  seigneur 
de  Montgaugcr  et  du  Coudray,  fils  de  Guillaume  II 
de  Sainte-Maure  et  de  Jeaune  de  Rançon,  fil  son 
testament  en  1324  et  mourut  peu  de  temps  après. 
Il  eut  sa  sépulture  dans  l'église  de  Saint-Épain. 
Sa  femme,  Mahaut,  fut  inhumée  dans  l'église  ab- 
batiale de  Seuilly.  H  eut  six  enfants:  1"  Pierre, 
qui  suit;  2"  Guillaume,  doyen  de  Saint-Martin  de 
Tours,  chancelier  de  France,  mort  en  1334,  et 
inhumé  dans  l'église  Saiul-Gatien ,  do  Tours; 
3*  Guy,  seigneur  de  Montausier,  et  trois  filles. 

XII.  —  Pierre  II  de  Sainte-Maure,  dit  Drumas, 
vicomte  de  Bridiers,  seigneur  de  Rivnreunes,  d(î 
Montgauger  et  du  Coudray  (1338),  épousa,  en  pre- 
mière noces,  Isabeau  do  Prossigny,  et,  en  se- 
condes, Marguerite  d'Amboise.  Du  second  ma- 
riage il  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres,  Jean, 
soigneur  de  Montgauger. 

XIII.  —  Charles  d'Artois,  comte  de  Pezenas  et 
de  LoQgueville,  seigneur  du  Coudray,  fut  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1356.  Sa 
femme,  Jeanne  de  Beauçay,  veuve  de  Geoffroy  de 
Beaumonl,  dame  de  Charapigny-sur-Veude,  mou- 
rut en  mars  1402,  au  château  de  la  Bajare. 
Charles  d'Arlols  était  mort  avant  1385.  Il  avait 
vendu,  vers  1380,  les  terres  de  Chanipisny  et  du 
Coudray  à  Louis  de  France,  duc  de  Touraine. 

XIV.  —  Louis  do  France  P*",  duc  de  Touraine, 
d'Anjou,  de  la  Pouille  et  de  la  Calabro,  roi  do 
Sicile  et  de  Jérusalem,  comte  du  Maine,  de  Pro- 
vence, de  Piémont  et  de  Forcalquier,  seigneur  de 
Cbampigny  et  du  Coudray,  né  à  Vincennes  le 
23  juillet  1339,  était  fils  de  Jean,  roi  do  France, 


et  de  Bonne  de  Luxembourg,  sa  preroièro  femm?. 
Par  lettres  du  16  mai  1370,  il  eut  lo  duché  de 
Touraine  en  échange  de  la  châtellenie  dt;  Lou>1gd 
et  du  comté  du  Maine.  Il  mourut  à  Diselia,  daoi 
la  Pouille,  le  20  septembre  1384.  Lo  9  juillet  I3(X), 
il  avait  épousé  Marie  de  Chàlillon,  dite  do  Bluîj, 
fille  de  Charles  de  Blois,  duc  de  Bretagne,  et  de 
Jeanne  du  Bretagne.  Do  ce  mariage  sont  issus  : 
1»  Louis  II,  qui  suit;  2"*  Charles,  prince  de  Ti- 
rente  et  comte  du  Maine;  3*  Marie,  morte  eu  laa 
âg<<.  Vers  1399,  Marie  de  Chdtillon  céda  la  terre 
du  Coudray  à  Pierre  do  Bournan,  mais  seu iemenl 
pour  sa  vie  durant,  au  prix  d'une  rente  de  GÎO  li- 
vres tournois.  Par  acte  du  C  janvier  1400,  con- 
senti par  .Marie  de  Châtillon  et  par  sou  OU  a.'ué 
Louis  II  d'Anjou,  cette  cession.  limitée  à  uu  usu- 
fruit, fut  Iniusforméo  en  une  vente  définitive  et  à 
perpétuité,  au  i»rix  do  1200  livres  tournois.  Dans 
le  quatorzième  volume  des  Mémoires  de  la  6o- 
cièlè  archéologique  de  Touraine,  p.  477,  M.  E. 
Maliille  s'etit  trompé  en  donnant  à  l'acte  de  veoie 
la  date  du   15  janvier  1447.  Il  aura  pris  pourU 
date   réeU«î  celle  d'une  copie   certifiée ,  qui  fat 
faite  à  celte  dernière  é|X)que. 

XV.  —  Pierre  de  Bournan,  Éc.,  seiçrneuniu 
Coudray  (1400-58),  eut  un  fils,  Louis,  qui  suit 

XVI.  —  Louis  de  Bournan,  Éc,  chambcllau  ?t 
maître  d'hôtel  du  roi  René,  céda  la  terre  du  Con- 
dray  à  Louis,  bâtard  de  Bourbon,  et"  retjut  eo 
échange  la  terre  de  Merville,  on  Anjou. 

XVII.  —  Louis,  bâtard  de  Bourbon,  C"iale  de 
Roussillon  et  seigneur  du  Coudray-Montpensier, 
amiral  de  Franco,  enfant  naturel  de  Charles  I". 
duc  de  Bourbon,  et  de  Jeanne  de  Bouriiau,  iéii- 
limé  en  septembre  1403.  mourut  le  19  jauvier 
1480  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Sainl-FraD- 
eois  do  Valognes.  En  février  140G,  il  avait  épou« 
Jeanne,  bâtarde  de  France,  dame  de  Mireb^du  e' 
de  la  Hoche-Clermault,  fille  naturelle  de  Louis  XI 
et  de  Marguerite  de  Sassenage.  De  ce  maria» 
sont  issus  :  1*  Charles  do  Btiurbon,  comte  de 
Kou.ssillon,  décédé  sans  (înfants;  2*  Suzanne, 
mariée,  en  premières  noces,  à  Jean  de  Chîd)aiifles, 
comte  de  Dummartin,  mort  vers  1503,  tt,  eust- 
c«)ndes,  à  Charles  de  Boulainvilliers;  3'  Anu*. 
mariée  à  Jean  d'Arpajon.  —  Jeanne  de  Frauc^fii 
.«on  testament  à  Chinon  le  7  mai  1515  cl  mounit 
dans  la  mémo  année.  Elle  fut  inhumée  dons 
l'églisi'  dt's  Jacobins  de  Mirobeau. 

XVIII.  —  Charles  de  Boulainvilliers,  i'ÎJCT., 
seigneur  de  Beaumont-sur-Oiso,  mari  de  SutiUii»-' 
de  Bourbon,  et  Jean  II  d'Arpajon,  baron  d'.\rpa- 
jou,  sénéchal  de  Rodez,  mari  d'Anne  de  Buurl>A 
dame  de  Mirebeau,  de  la  Roche-Cleriuauli  ei  ''c 
Purnon,  furent  seigneurs  du  Coudra>,  du  cliff 
di^  li'urs  fommcd,  héritières  de  Jeanne  de  i'raa-i'. 
En  15*20,  ils  vendirent  cette  terre  â  GuiiiiiuŒf 
Poyet. 

XIX.  —  Guillaume  Poyet,  prêtre,  fil.-*  de  l'^'y 
l'oyel,  avocat  à  Angers,  et  de  Marguerite  Ih'li^''- 
fut   président   au    Parlem<»nt    et    rhanceli^ff  •'' 
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ancfi.  Accusé  d'exactions  et  concussions,  il  uut 
comparaître  «levant  le  Parlement  do  Paria  qui, 
23  avril  1545,  le  déclara  privé  do  tous    ses 
icca.  inhabile  à  rcmjdir  des  emplois  royaux,  et 
condamna    à    117,000    livres    d'amende.     Il 
ïurul  à  Paris  en  avril   1548,  Agé  do  soixante- 
atorzc  ans,  et  fut   inhumé  dans   l'église  des 
ands-Augusliiis.  Pour  acquitter  l'amende  qu'il 
vail  verser  au  Trésor,  il  avait  vendu  la  sei- 
eurie  du  Coudray  à  François  !•%  qui,  par  les 
très  suivantes,  la  donna  à  Jean  d'Escouhleau  : 
«i  François,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France, 
I  tous  présous  el  à  venir,  salut;  Savoir  faisons 
que  comme  nous  ayons  puis  naguère  acquis  de 
Messire  Guillaume  Poyol   plusieurs   terres  et 
seigneuries,  lesquelles  il  nous  a  vendu,  cédé  et 
transporté,  moyennant  le  prix  et  somme  de  «^enl 
dix-sept  mille  livres  tournois  d'amende  en  la- 
quelle le  dit  Poyel  avait  été  condamné  envers 
nous  par   arrest  de   noslre  cour  de  parlement 
de  Paris   prononcé  le    23*  jour  d'avril  dernier 
pa^sé,  bquelle  somme  de  cent  dix-sept  mille 
livres   tournois  lui  aurions  remise  et  quitté, 
ou  nosli-e  procureur  pour  nous,  pour  paye- 
ment d.)3  dites   t»;rres,  outre  lesquelles   nous 
auroit  le  dît  Poyet  vendu,  cédé  el  transporté 
du  tout  el  à  toujours  jujur  nous,  nos  succes- 
seurs ou  ayans  cause,  les  châtellenies,  terres  el 
seigneuries  de  la  Voulte,  le  flef  de  la  Brevon- 
nière,  la  métairie  de  la  Bidodièro  et  huit  setlers 
ou  environ  froment  de  rente,  tous  les  dessus 
dits  fiefs,  maitairies  situés  en  la  dite  seigneurie 
du  Coudray;  et  en  oulre  la  terre  et  seigneurie 
de  Monpensier  el  les  tiefs  de  Ver  et  de  Fourché; 
pareillement  la  tierce  partie  et  portion  par  in- 
divis de  l'ancien  domaine  des  baronnies   du 
Coudray,    avec   les  métairies   des  Tombes,  la 
Chaboissière,    la  seigneurie  do    Montcontour, 
avec  quatre-vingt-cinii  livres  tournois  de  rente 
sur  les  deux  autres  tiers  des  dittes  terres  el  sei- 
gneuries de  Montcontour ensemble  toutes 

cbacunes  les  appartenances  et  dépendances  des 
dites  baronnies,  châtellenies,  llofs,  terres  el 
seigneuries  en  tout  droit,  nom,  raison  el  ac- 
tions qui  à  cause  des  choses  dites  competoient 
et  apparlenoient  ou  pouvoient  compeler  et  ai>- 
parteuir  audit  Roy  et  avec  les  nouvelles  acqui- 
sitions, adjonctions  faites  par  lui  on  toutes  les 
cboses  dessus  dil'.'s  que  nous  aurions  depuis 
accepté  et  raliiié.  Nous,  ayant  singulier  égard 
el  considération  aux  grands,  contiuut^ls  el  la- 
borieux services  que  nostre  amo  et  féal  gentil- 
homme ordinaire  de  noslre  Thambro  et  maistre 
de  noslre  garde-robe  Jehan  Escoubloau,  cheva- 
lier, seigneur  de  la  Chapelle-Bel louin,  nous  a 
par  cy-devant  aidés  longtemps,  prend  à  l'en- 
lour  de  notre  personne  en  grand  soin,  cure  et 
^i^lance  et  diligence  mesmement  durant  nos 
grandes  et  obstinées  maladies  et  entre  autres 
«Q  la  domièro  que  nous  avons  eue  l'byver 
Psaté  où  il  a  jour  et  nuit  fait  devoir  et  olfrea 


«  de  très  bon,  diligent  et  très  affectionné  servi- 
a  leur,  fait  encore  et  continue  ordinairement  à 
a  nos  très  grands  contentement  et  satisfaction, 
«  dont  il  chI  digne  do  singulière  et  parfaite  recom- 
((  mandalion  envers  nous,  el  de  la  peine  desquels 
«  sers'ices  (rommo  estant  certain  d'iceux  et  notoire 
«  à  un  chacun,  nous  l'avons  déchargé  et  relové, 
(c  déchargeons  et  relevons;  désirant  singulièro- 
a  ment  iceux  reconnaître  à  l'endroit  de  lui  et  des 
((  siens,  par  mémoire  do  ses  mérites  et  aussi  pour 
a  ce  que  tel  est  noslre  plaisir  et  vouloir  à  icelui 
«  Kscoubleau  présent  et  acceptant  pour  lui,  ses 
c(  hoirs  el  successeurs,  pour  telle  cause  et  cha- 
a  cune  d'icelle  et  plusieurs  autres  bonnes,  justes 
a  occasions  el  considérations  à  ce  nous  mouvants, 
c<  avons  jmr  ces  présentes,  de  notre  bon  gré  et 
((  libéralité  pure  et  franche  volonté  donné,  cédé, 
n  quitté  et  trans|)0rlé  et  du  tout  délaissé,  don- 
«  nous,  cédons,  (initions,  transportons  et  du  tout 
u  délaissons  dès  maintenant  et  a  toujours  par 
«  don  pur  et  parfait,  perpétuel  et  irrévocable  les 
«  baronnies,  châtellenies,  terres  et  seigneuries  ot 
a  autres  choses  cy-après  déclarées,  c'est  à  sca- 
((  voir  :  la  dite  chatellenio,  terre  ot  seigneurie  du 
((  Coudray,  tenue  et  mouvante  on  llef,  foy  ot 
a  hommage  du  seigneur  de  Montsoreau,  les  dites 
u  métairies  do  Tombes,  la  Chabossière  ot  le  lief 
«  do  la  Brevonniére  tenus  mouvans  en  fief  do  la 
«  dite  seigneurie  du  Coudray,  el  la  seigneurie  de 
((  la  Voulte,  tenue  on  fief  du  dit  seigneur  de 
c(  Montsoreau;  et  la  métairie  de  la  Bidaudière 
((  tenue  en  lief  du  seigneur  do  l'Islelte  a  cause  de 
«  sa  seigneurie  do  Sessigny;  buict  septlers  ou 
«  environ  de  froment  de  rente  tenue  en  fief  du 
u  seigneur  de  S^  Marçolle,  tous  les  dessus  dits 
«  fiefs  et  meU^iries,  dépendances,  unis  ot  adjoints 
u  à  la  dite  seigneurie  du  Couldray,  ensemble 
c(  toutes  el  chacunes  el  autres  appartenances 
«  (luolconques  do  la  dite  seigneurie  du  Couldray 
a  fiefs  el  métairies  dessus  dits  situés  et  assis  en 
«  nostre  pays  d'Anjou  ot  jurisdiclion  de  Saumur; 
((  semblablement  la  terre  de  Montpensior  el  dé- 
((  pendances  situées  ot  astiises  en  notre  pays  de 
«  Lodunois  tenu  el  mouvant  en  fief,  foy  et  boni- 
((  mage  do  la  seigneurie  de  Mous,  près  la  dite 
((  Chapelle- Bellouin;  le  fief  do  Vers  tenu  el  mou- 
ce  vaut  en  fief  de  nous  à  cause  de  nostro  cbastel 
((  de  Louduu;  le  ûef  de  Fourché  mouvant  en  fief 
((  du  ûef  de  la  Jaille  à  cause  do  la  seigneurie  de 
«  Beus<>es,  le  tout  situé  el  assis  en  nostre  dit  pays 
K  de  Lodunois;  pareillement  la  tierce  partie  et 
u  portion  par  indivis  de  l'ancien  domaine  dos 
i(  baronnies,  terres  el  seigneuries  de  Montcontour 

«  cl tenu  el  mouvant  en   fief  de  nous  à 

«  cause  de  nostre  chastel  de  Saumur;  pour,  des 
a  dites  baronnies  et  châtellenies,  terres  et  sei- 
((  gneuries  ot  choses  susdites  jouir  et  user  par  le 
«  dit  Jehan  Escoubleau,  ses  hoirs  ot  successeurs 
a  de  son  costé,  estoc  et  lignée  en  litre  do  vrai  et 
a  propre  horitoge  et  en  qualité  do  vrai  patri- 
«  moine,  tout  ainsi  que  si  cola  lui  eloit  échu  par 
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«  droit  successif  et  héréditaire  de  ses  feu  père  et 
«  mère  et  en  la  forme  et  manière  que  en  jouissait 
«  le  dit  Poyct  ;  avec  pleine  et  entière  liberté  d'en 
u  pouvoir  par  icoluy  Escoubleau,  ses  dits  hoirs  et 
c(  successeurs,  ensemble  ceux  qui  auront  do  luy 
«  ou  d'eus  faire  et  disptoser  dès  maintenant  ol 
«  pour  l'avenir  à  son  plaisir  et  volonté  comme  do 
«  sa  propre  chose,  sans  que  nostre  présente  do- 
«  nation  puisse  tomber  autrement  en  la  oommu- 
«  nauté  qui  pourroU  estre  entre  le  dit  Escoubleau 
a  et  sa  femme,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  afin 
«  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  et  a  tuusjours 
«  nous  avons  fkit  mettre  notre  soel  à  ces  dites 
(c  présentes,  sauf  en  autres  choses  uoslre  droit  et 

«  d'autruy.  Donnée au  mois  d'août  l'an 

a  de  grâce  mil  cinq  cent  quarante  ciuq  et  de 
a  nostre  règne  le  trente  et  unième.  Signé  Fran- 
«  çois.  Par  le  roy  :  BATARn.  » 

Ces  lettres  furent  enregistrées  à  la  Chambre  des 
comptes  le  18  septembre  de  la  même  année. 

XX.  —  Jean  d'Escoubleau,  seigneur  du  Cou- 
dray-Montpensier  et  de  la  Chapelle -Bellouin, 
mattre  de  la  garde-robe  de  François  I*%  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  capitaine  de  50  hommes  d'armes, 
gouverneur  de  Blois,  mourut  le  19  décembre  1572 
et  fut  inhumé  dans  l'église  do  Saint<Martin-de- 
Jouy-en-Josas.  De  son  mariage  avec  Antoinette  de 
Brives  il  eut  cinq  enfants  :  1*  François,  marquis 
d'AUuye,  gouverneur  de  Chartres,  décédé  on 
1602;  2*  Louis,  (jui  suit;  3'  Henri,  éréque  de 
Maillezais,  aumônier  des  ordres  du  roi,  mort  en 
1615;  4°  Jacqueline,  femme  de  René  de  Brissac; 
5*  Jeanne,  mariée,  le  22  février  1564,  à  Henri  do 
Gaucourt,  chev.,  seigneur  (te  Cluys. 

XXI.  —  Louis  d'Escoubleau,  Éc,  seigneur  du 
Coudray-Monlpensier,  chevalier  de  l'ordre  du  roi 
(1572) ,  figure  dans  une  transaction  passée  le 
26  octobre  1588,  avec  René  du  Rivault.  11  eut  un 
Ûls,  Claude,  qui  suit. 

XXn.  —  Claude  d'Escoubleau,  Éc,  clieralier 
des  ordres  du  roi,  eut  deux  enfants:  l»  Henri, 
qui  suit  ;  2*  Marie,  qui  épousa,  le  29  septembre 
1650,  Robert  du  Bouex,  soigneur  de  Villemort, 
brigadier  des  armées  du  roi. 

XXIIL  —  Henri  d'Escoubleau,  chev.,  seigneur 
du  Coudray-Monlpensior,  conseiller  d'État,  lîeu- 
tenant'général  des  armées  du  roi,  eut  un  ûls, 
Paul-François-Benoit.  En  1606,  sa  veuve,  Made- 
leine de  Malesset  de  Chastellux,  ût  son  testament 
devant  Jacques  I^court,  notaire  à  Chinon. 

XXIV.  —  Paul-François-Bonoit  d'Escoubleau, 
chev.,  seigneur  du  Coudray-Monlpcnsier,  fut  tué 
&  la  bataille  de  Nerwinde  (1693).  La  terre  du 
Goudray  passa  par  héritage  à  son  cousin  germain 
Henri-François  du  Bouex. 

XXV.  —  Heu  ri-François  du  Bouex,  chev.,  sei- 
gneur de  Villemorl  et  du  Coudray-Montpensier, 
gentilhomme  de  la  grande  fauconnerie  de  France, 
Ûls  de  Robert  du  Bouex,  seigneur  de  Villemort  et 
de  Méré,  et  do  Marie  d'Escoubleau,  fut  maintenu 
dans  sa  nobtesso  le  6  avril  1710.  En  1714,  il  ven- 


dit la  terre  du  Coudny-lfoDtpensier  à  Henri  df 
Vallièro. 

XXVI.  —  Henri  de  Vallière,  cher.,  goQTemenr 
d'Annecy,  en  Savoie,  lieutenant  des  maréebiax 
de  France  à  Saumur  (1714),  était  fils  de  Piem  de 
Vallière,  Éc,  seigneur  du  Portail,  capitaine  la 
régiment  de  Brezé,  et  do  Urbanne  du  Mesnil.  fii 
1693,  il  épousa  Hélène  Legras,  fille  de  Jean  L»- 
gras  et  de  Julienne  de  Farcy.  N'ayant  pu  es 
d'enfants  de  ce  mariage,  il  légua  la  terre  de  Coo- 
dray-Montpensier  à  son  petit-nevea  Clande-Pbi- 
lippe-René,  comte  de  Lamote-Bazmcé. 

XXVHI.  —  Claude-Philippe-René,  chev.,  oomic 
de  Lamote-Baracô,  lioutenani-oolonel  du  régi- 
ment de  GruBSol,  lieutenant  des  maréchaux  de 
France,  seigneur  du  CoudrayMontpenaier,  était 
ûls  de  Claude-Philippe,  comte  do  Lomote-Baracé, 
brigadier  des  arméea  du  roi  et  lieutenant-géné- 
ral d'artillerie  de  France  et  d'Eapagnc. 

XXVIII.  —  Alexandre,  chev.,  comte  de  Lamote- 
Baracé,  fils  du  précédent,  capitaine  de  vaisseto, 
chevalier  de  Malte  et  de  Saint-Louis,  liealeoui 
des  maréchaux  de  France,  comparut,  en  1789,  a 
l'assemblée  de  la  noblesse  de  Toumine. 

Arch.  d'I.-et-L.,  C,  598;  G,  14. —  D.  Hoaueu,  m, 
934  ;  IV,  1278  6i>,  1278  ter;  V,  16S3, 1641, 1884«»  Vf» 
1929;  VI,  2530;  VII,  3080,  ^27,  33u4;  VUI.  35<«  bu; 
IX,  3928;  X,  4174,  4251  ;  de  5402  à  551S;  XVni,  Sfl.- 
P.  Anselme,  Hist,  généal.  de  la  tnawm  de  Fma,  l 
309,  387;  Y,  894,  895;  VI,  469.  —  La  GheiDije^M-Bcii 
et  Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  III,  682.  ~  D.  G»]- 
hermy,  Inscriptions  de  la  France,  III,  258.  —  A  SoU, 
Souvenirs  pittoresques  de  la  Towraine.  —  SeÎAl'Allaia, 
Nobiliaire  de  France,  XIV,  35.  —  La  TokroMi,  473.  - 
D'Hozier,  Armoriai  général  de  France,  «g.  1»^,  i"  ^ 
tie,  87.  —  C.  Cheralier,  Promenades  pUtoresfm  a 
Touraine,  484.  —  Bibl.  de  Tours,  muioschts  a«  \\9té 
1808.  —  Lhermite-Souliers,  Uist.  de  la  noUeue  di  Tou- 
raine, 232.  —  Lelné,  Archives  de  la  noblesse  de  Frmit, 
VIII,  généal.  Brizay;  X,  généal.  Odard,  —  Arcbini  éi 
&!aine-et-Loire,  titres  de  FontevrauU.  —  Mém.  de  le 
Soc.  archéol.  de  Tour.,  VI,  I9Î;  X,  93;  Xlfl,  128;  Bul- 
letin de  la  même  Société  (1876),  351,  369.  -*  Bunkl- 
rUieau,  Diction,  des  familles  de  t ancien  PtoMon^  H.  T3. 
74.  —  S.  BeUanger,  la  Tourame  aneienme  et  modtne, 
523.  —  A.  Joanne,  Géograpfàe  d'Indre^t-LoèreA^^ 
Annuaire  du  département  cr/n(/re-«<-2«<nf«(187l>p<ilU. 
—  L.  de  la  Roque  et  L.  de  Barthélémy,  CateùifU  Jo 
gentilshommes  de  Touraine^  7. 

Ooudraye  (la),  f.,  c**  de  Benais.  —  Cw- 
draie,  carte  de  Cassini. 

Ooudraye  (la),  f.,  c»*  de  Bléré.  -Cw- 
draye,  carte  de  Cassini.  —  Elle  relevait  du  fief 
do  la  Roche-Baudouin.  (Arch.  d*I.-el-L.,  E,  1*3.) 

Ooudraye,  ou  Ooudraie  [la},btm.,c' 

de  Bourgueil,  12  habit. 

Ooudraye  (chapelle  de  la).  V.  Cande$. 

Ooudraye  (la),  f.,  c"  de  Charniiay. 

Ooudraye,  (la)  ou  Oondraie*  f.,  et  cbit. 
c**  de  Joué-les-TouTS.  —  Ancien  fief,  rekvanl  * 
Narbonne  à  foi  et  hommago  simple  ut  20  ttiid* 
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devoir  annuel.  En  1687,  il  apparlonall  à  Philippe 
Trigalleau,  huissier  au  bureau  dos  finances  de  la 
•Généralité  de  Tours.  Leî7  thermidor  an  III,  Joan* 
Kioolas  Bouilly,  vendit  ce  domaine,  qu'il  tenait 
de  son  père,  Jean-François  Bouilly,  à  Etienne 
Borel  et  à  Dominique-Armand  Herman.  —  (Jour- 
ncU  d'Indrô-€tr Loire  du  19  janvier  1838.  —Re- 
gistres dëlal-civil  de  Saint-Vincent  de  Tours.) 

Ooudraye  (la),  c"  de  Sache.  V.  Doulay 
(le  petit]. 

Coudraye  (la),  f.,  c- de Saint-Anloine-du- 
Rocher.  —  En  1672,  elle  appartenait  à  Charles 
Proust,  maître  ouvrier  en  soie,  à  Tours;  —  en 
176i,  à  Mathieu  de  Jousseaume.  ->  (Arch.  d'I.-et- 
L.,£,  ]1&;0,  170.) 

Ooudraye  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Rebar- 
dièro,  c"  de  VI Haines. 

Ooudraye  (la),  c"«  de  Villobourg.  V.  Cou- 
draie, 

Ck>adre  (chapelle  de  la).  V.  i47n6ot8e,  collé- 
giale. 

Coudre  (la),  f.,  c**de  Beaumont-la-Ronce. 

—  La  Coudre,  cartes  de  Cassini  et  do  l'état-ma- 
jor. 

Coudre  (le  lieu  de  la),  paroisse  do  Braye- 
sou»-Faye.  —  Propriété  du  prieuré  do  Saint-Jouin. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux,) 

Coudre  (la),  f.,  c"  de  Chambray.  —  Val 
Codre,  XI*  siècle.  —  (Martyr ol.  S.  Juliani).  — 
VaUe  Codre  f  1469.  —  Val  de  la  Coudre,  alias 
le$  Créneaux,  xvii»  siècle.  —  La  Coudre,  xviii» 
siècle.  —  La  Coudrière,  carte  de  l'élat-major. 

—  La  CoudrièrCy  carte  de  Cassini.  —  Ancien 
fief,  relevant  de  la  Sardinière  (pour  une  partie)  et 
de  la  Trésorerie  do  Saint-Martin  de  Tours  à  foi  et 
hommage  simple  et  4  sols  de  service.  En  1428, 
il  appartenait  à  Jacquet  Carreau;  —  en  1435,  à 
Pierre  Aymer;  —  en  1469,  à  Jehan  de  Cordon;  — 
en  1566,  à  François  Joret;  —  en  1604,  à  Hélia 
Deodeau,  qui  rendit  hommage  le  11  mai;  — 
en  1661,  à  Pierre  Deodeau,  qui  rendit  hommage 
le  25  février;  —  en  1662,  à  Charles  Vordetli;  — 
en  1674,  à  Michel  Caton;  -—  en  1690,  à  Guil- 
laume Guillot  de  Courtivron;  —  on  1699,  à 
Marie  Ozanne,  veuve  du  précédent;  —  en  1740, 
à  René  Pion;  —  en  1741,  à  Marie  Guillot,  veuve 
de  René  Pion.  —  (Arch.  d*I.-el-L.,  terrier  delà 
Commanderie  de  BcUlan;  Prieuré  de  Sainte 
Came;  0,  428,  SU . --' Rék des  fiefs  de  Touraine. 

—  Necrol,  S.  Juliani.) 

Coudre  (la),  f.,  c"*  de  Chanceaux-sur-Choi- 
sille. 

Coudre  (la),  f.,  c**  de  Chàteau-la-Vallière. 

—  Coudraye,  carte  de  Cassini. 

Coudre  (les  haute  et  basse),  f.,  e**  de  Ghls- 
aeau.  —  Ancien  flef,  relevant  de  Montrichard.  — 
(Arch.  dl.-«tp-L.,  C,  8«6,  S87.) 


Coudre  (la),  vil.,  c>*  deLussault,  près  de 
la  Loire,  96  habit. 

Coudre  (la),  f.,  c*  de  Saint-Christophe.  -- 
Coudraie,  carte  de  l'état-major. 

Coudre  (la),  f.,  c»«  de  Vou.  —  Coudre,  carte 
de  rétal-major.  —  Ancien  fiof.  —  {Rôle  des  fiefs 
de  Touraine.) 

Coudreau  (le  lieu  du),  dans  les  landes  du 
Rucliard,  c"  d'Avon. 

Coudreau  (le),  c"  de  Lerné.  V.  Cou- 
dreaux. 

Coudreau  (le  grand),  f.,  c**  de  Nazelles.  — 
Coudreau,  carte  de  l'élat-major. 

Coudreau  (le  petit),  f.,  c"  do  Reugny.  — 
Coudreau,  carte  de  l'état-major. 

Coudreau  (le),  f.,  c**  de  Saint-Nlcolaa-de- 
Bourgueil. 

Coudreau  (André),  seigneur  do  Planchou- 
ry,  Irôsorior  général  de  France,  à  Tours,  fut  maire 
de  c^tto  ville  do  1660  à  1652,  en  remplacement 
de  Laurent  Turquantin.  Il  eut  pour  successeur, 
Isaac  Touchelée,  siour  do  la  Gassorio.  —  (Chal- 
mel,  Hist.  des  maires  de  Tours  (manuscrit),  p. 
139,  140.  —  (Lambron  de  Lignim,  Armoriai  des 
maires  de  Tours,  p.  67.) 

Coudreau  (André),  fils  du  précédent,  sei- 
gneur de  Planchoury,  trésorier  do  France,  A 
Tours,  prévôt  de  Touraine,  fut  nommé  maire  de 
Tours  en  1676,  en  remplacement  de  Gilles 
Cotteroau.  Son  successeur  fut  François  de  la 
Barre  en  1676.  —  (Lambron  de  Lignim,  ilrmorial 
des  maires  de  Tours,  p.  62.  —  Chalmel,  Hist. 
des  maires  de  Tours  (manuscrit),  p.  144-45.) 

Coudreaux  (les),  vll.,  c~  de  Beaumont- 
en-Véron,  130  habitants. 

Coudreaux  (le  lieu  des),  alias  le  Caillou^ 
paroisse  do  Blérô.  —  Il  dépendait  du  Val  d'Or- 
quaire.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  litres  du  Val  d'Or- 
quaire.) 

Coudreaux  (les),  ou  le  Coudreau»  f., 

c*«  do  Lerné.  —  Coudreaux,  carte  de  Cassini.  -— 
Vors  1770,  elle  appartenait  à  Diane  Lenoir  de 
Pas-de-Loup.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Registre  des 
20*'.) 

Coudreaux  (la  fontaine  des),  près  do 
Boumoi,  c"'  de  Lerné. 

Coudreaux  (le  lieu  dos),  près  de  la  Petite- 
Girarderie,  c"  de  Neuillé-Pont-Pierre. 

Coudreaux  (les),  f.,  c**  de  la  Tour  Saint- 
Géliu.  —  Coudreaux,  cartes  de  Cassini  et  de 
l'état-major.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Gham- 
pigny,  à  foi  et  hommage  simple,  un  cheval  do 
service  du  prix  de  5  livres  et  40  sols  de 
loyaux  aides.  Vers  1480,  il  appartenait  à  Pierre 
de  Vallée;  ^en  1492,  à  Pierre  de  Castelnau,  Éc, 
marié  à  Jeanne  de  Vallée.  —  {Rôle  deê  fiefs  de 
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Touraine.  —  Le  Laboureur,  Mém.  de  Cartel' 
nau,) 

Coudreaux  (les  pelils),  f.,  c"'  de  laTour- 
Sainl-Gelin.  —  Elle  est  qualifiée  do  maison  noble, 
dans  un  titre  de  17G0.  Elle  relevait  de  Champi- 
gny.  Eo  1760f  François  Fallu  en  était  proprié- 
taire. —  (Arch.  d'L-et-L,,  titres  de  Champigny,) 

Ooudres  (bois  des),  c""  de  Couziers.  —  11 
fait  partie  de  la  forêt  de  Fontevrault. 

Ooudreyuxn.  V.  le  Coudray-MontpeJisier. 

Ooudrière  (bois  de  la),  près  delà  Proulrio, 
c"*  de  Bourgueil. 

Coudldères  (le  lieu  dos],  près  de  Paviors, 
c"«  de  Crouzillcs. 

Ooudxlères  (les),  f.,  c"  d'Esvres. 

Coudrières  (les).  V.  les  Roches,  C'  de 
Fondettes. 

Coudrières  (les),  f.,  c**  de  Voigné.  —  La 
Coudrière,  carte  de  Gassini. 

Ooùe  (la),  ham.,  C*  de  Barrou,  24  habit.  — 
La  Cloue,  carte  de  Cassiui. 

CrOÛe  (fontaine  de  la],  c"*  de  Chemillé-sur- 
Indrois,  au  lieu  appelé  la  Vallée  de  la  Ck)iie.  Ses 
eaux  se  jettent  dans  le  ruisseau  d'Aubigny. 

Ooue  (la  haute),  f.,  C'  de  Panzoult.  —  En 
1791,  elle  appartenait  à  Jean-Marie-Louis  Le  Bas- 
cle  4'Argenleuil.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  na^ 
tionaux,) 

Ooue  (la),  alias  Ooulque»  ou  Soul- 

Ç[Uey  f.,  c**  de  Saint-Quentin.  —  Elle  dépendait 
du  iiof  de  Saint-Quentin,  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres 
de  baint'Quenlin,) 

Ooaepelle  (le  lieu  de},  près  delà  Vallée 
du  Vau,  C*  do  Chançay. 

Couesxné»  vil.,  c**  do  Marçay.  —  Coisme, 
XI*  siècle  (Cartulaire  de  Noyers.)  —  Cocme, 
carte  do  Cassini.  —  Ancien  fief.  —  En  16(>9-8à, 
il  api>artenail  à  François  Veau,  Éc.;  —  en  1730, 
à  Nicolas  de  Mondion.  —  (Arch.  d'L-et-L.,  G,  ôG4; 
G,  123.  —  A,  Gougel,  Armoriai  du  Poitou,  78. 
—  Ch.  Dugast-Matifoux,  État  du  Poitou  sous 
Uuis  XI  y,  485.  —  Registres  d'état-civil  de  Ri- 
vière.) 

Couesme»  commune  du  canton  de  Chàteau- 
la-Vallière,  arrondissement  de  Tours,  à  40  kilo- 
mètres do  Tours  ot  à  3  de  Châleau-Ia-Vallière.  — 
Cosma,  XII*  siècle  [charte  de  l'abbaye  de  la 
Clarté-Dieu).  —  Voesme,  x\*  et  xvi«  siècles.  — 
Coisme^  1G98  (titres  de  la  cure  de  Couesme).  — 
Coësme,  carte  de  Cassini. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Chenu  (Sarthe);  &  l'est,  par  colles  de  Brèche  et  de 
Souvigné;  à  l'ouest,  par  Villiers-au-Boin  ;  au  sud, 
par  Chàteau-la-Valliôre.  Elle  est  arrosée  par  le 
ruisseau  de  Couesme,  qui  prend  sa  source  près 
de  la  Rouasière,  passe  dans  la  commune  de  YiU 


liers-au-Boin  et  se  jette  dans  la  Fare;  ^~  par  le 
ruisseau  de  la  Petite-Fare,  qui  la  sépare  des  coin* 
munes  de  Chenu  et  de  Brèche  et  fait  mouvoir  les 
moulins  du  Ghatelier,  de  Mouchot,  de  Piquet,  de 
Forget  et  de  la  Poussiuière.  Elle  est  traversée  pv 
la  route  nationale  n*  159,  de  Tours  à  Bennes,  et 
par  les  chemins  de  grande  communication  n*  38, 
do  Chinon  à  Château-du-Loir,  et  n*  54,  de  Châ- 
teau-la-Vallière  à  Ghâteaurenault.  Sur  son  terri- 
toire se  trouve  une  partie  de  la  forêt  do  Chàtean- 
la-Vallière. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune.  —  Boisneuf,  ancien  fief. 

—  La  Benarderie,  ou  Benardière  (13  habit.).  — 
La  Bodinière  (40  habit.).  —  La  Roche  (25  habit.). 

—  La  Tiercerie  (18  habit.).  —  Montigny,  ancien 
fief,  relevant  du  duché  de  Châleau-la-Vallière.  — 
La  Guilbertière  (33  habit.).  —  La  Hinardiére  [14 
habit.).  —  La  Gomraaillère,  ancien  fief,  relevtnt 
du  duché  de  Ghàteau-la-Valliôre.  —  Les  Aumône- 
ries  (21  habit.].  —  Le  Clos,  ancienne  propriété 
du  prieuré  de  Château-la-Vallière.  —  L'âpiniére, 
(31    habit.].  —  La  Poussin ièrc,  la  Miennerie,  le 
Clou,  la  Fuye,  la  Vallerie,  le  Pin,  la  Tesserie,  Is 
Roussière,  la  Cantinière,  la  Qrimaudrie,  la  Teil- 
lonnerio,  la  Grillerie,  la  Bodinière,  la  Durtière, 
le  Moulin-Paquet,  le  Patis,  Mouchot,  Montigny, 
Tourne-à-gauche,  Bellevue,  l'Asdillière,  l'Érable, 
la  Fougère,  les  Benats,  Beaupuit,  la  Pomerie,  li 
Chouannerie,  le  Mortier,  la  Comillère,  la  Bigaa- 
tière,  la  Reveillère,  les  Nains,  la  Borde,  Lmj, 
Beauvois,  Forgeais,  Parigné,  le  Coudray,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Couosmes  était  dans  le 
ressort  de  l'élection  de  Rangé  et  faisait  partie  de 
l'archiprêtré  du  Lude,  diocèse  d'Angers.  En  1799, 
il  dépendait  du  district  de  Langeaiii. 

Superficie  cadastrale.  —  1912  hectares.  —Le 
plan  cadastrai  a  été  dressé  par  Pal  lu  en  1810. 

Population.  —  113  feux  eu  1764.  —  622hibit. 
en  1801.  —  600  habit,  on  1804.  —  592  habit,  en 
1810.  —  674  habit,  en  1821.  —  068  habit,  eu  1831. 

—  6S0  habit,  eu  184L  —  702  habit,  tn  1851.- 
702  habit,  en  1861.  —  635  hal)it.  en  18^2,  -600 
habit,  en  1876. 

Foire  le  24  septembre.  —  Assemblée  pour  lo- 
cation de  domestiques  le  dimanche  de  la  Quasi- 
modo. 

Bureau  de  poste  et  Perception  de  ChAteau-la- 
Vallière. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  Notre-Dame, 
est,  pour  la  plus  grande  partie,  du  xii*  siècle;  elle 
a  été  réparée  au  xv*.  Les  seigneurs  de  Ch&leaux 
(Château-Ia-VallièreJ  on  étaient  patrons-fondateun 

La  cure  était  à  la  présentation  de  l'abbé  de  U 
Trinité  de  Vendôme.  En  1789,  on  évaluait  «un  re- 
venu à  750  livres. 

Outre  la  cure,  il  y  avait  un  prieuré  auquel  on 
revenu  de  1 ,500  livres  était  attaché.  N.  de  Ylco* 
nay  possédait  ce  bénéfice  en  1789. 

Deux  chapelles  étaient  deaaenriei  daoi  Vé^^ 
paroissiale,  l'une  dédiés  à  saint  Michel,  l'iutn 
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appolôo  Chapolleou  Prestimonio  do  Saint-JacquoB. 
Cotte  deraièro  avait  un  revenu  de  180  livres  en- 
viron. 

A  la  Roussiôro,  dans  la  mômo  paroisse,  il  exis- 
tait une  chapelle,  placée  sous  lo  vocable  do  saint 
Michel  et  qui  avait  été  érigée  eu  bénéÛco.  Elle 
avait  un  revenu  do  90  livres.  Celte  chapelle  fut 
fondée,  au  milieu  du  xv*  slôcle,  par  Baudouin 
do  Tucé,  seigneur  do  la  Roussièro.  Elle  et  lit  des- 
servie par  le  curé  do  Gouosme,  qui  était  tenu,  à 
cause  de  cette  fondation,  de  chanter  un  Sa/ve  Re~ 
gina,  à  toutes  les  fétcs  do  Notre-Dame,  devant 
l'image  de  la  Sainte- Vierge,  placée  dans  l'église 
paroissiale. 

Les  registres  d'état-civil  de  celte  paroisse  com- 
mencent on  1607. 

Cuaés  OB  CouBSMB.  —  Jacques  Legrant,  1528. 

—  Pierre  Legrant,  1528,  — Urbain  Dubour,  prieur 
do  Château-la- Vallière,  1698.  —  RenôMolet,  1722. 

—  Jean  Genesleau,  1 730.  —  Michel  Robert,  décé- 
dé lo  12  janvier  1767.  —  Jean  Clmlllerie,  dôoédé 
en  1785.  —  Brolault,  1790.  —  Aumont,  1830.  — 
Kaoux,  1841.  —  Jupin  aine,  1848.  —  Chehère, 
1851.  —  Quérol,  de  novembre  1869  à  novembre 
1873.  —  Michel  Fuurnier,  novembre  1873,  passe 
à  la  cure  de  Candes,  en  Juillet  1878.  —  Brault, 
nommé  en  juillet  1879. 

Couesme  formait  un  Ûof  qui  a  toujours  été  une 
dépendance  de  Chdtcaux  (Chdtcau-la-Vallière). 

Dans  ses  Recherches  sur  les  monnaies  méro- 
vingiennes de  Touraine,  M.  de  Ponton  d'Amé- 
oourt  signale  une  pièce  portant  ces  mots  :  Sese- 
mus  vicus  et  qu'il  croit  pouvoir  être  attribuée  h 
an  atelier  monétaire  qui  aurait  existé  &  Couesme. 

Maires  de  Couesme.  —  David  père,  1801.  29 
décembre  1807.  —  Roué  David,  Ûls,  28  septembre 
1809,  14  dtjcembre  1812.  —  Jean  Tertruin,  4  juillet 
1817.  —  François  Terlralu,  Il  janvier  1830. — 
Jacques  Michin,  27  septembre  1830.  —  François 
Tortrain,  13  octobre  1830,  4  décembre  1834,  29 
Juin  18;17,  21  juin  1840,  4  août  1846.  —  Jacques 
Cliidaiue,  9  février  1874.  —  François  Moisant,  21 
janvier  1878. 

PouiUé  du  diocé$e  d'Angers  {\OkS),  p.  44.  —  ExpiJly 
Diction,  de»  Gaules  et  de  la  France,  I,  480.  —  D.  UouS" 
seau,  Xlll,  10.784.  ~  Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  la  cure  de 
Couesme  et  C«  330.  —  Semaine  religieuse  du  diocèse  d^ 
Tours  du  !•'  novembre  1873.  —  De  Pontoo  d'Amécourt 
RechercKes  sur  If  s  hionnaies  mérovingiennes  de  Touraine, 
38,  39.  —  BibI,  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  la  Clar- 
té-Dieu.  —  Almanach  hist.   d'Indre-et-Loire,   1793.  — 
A.  Joaoae,  Géographie  d'Indre-et-Loire,  97. 

Ck>ue8XIie  (  le  ruisseau  de).  —  Il  jirend  sa 
source  près  de  la  Rouillière,  c**  de  Couesme  et  se 
jette  dans  la  Fare,  près  de  Villiers-au-Boin. 

CouesnOXlt  ham.,  c**  do  Larçay,  13  habit. 

—  Coesnon^  carte  de  l'état-m^or.  —  Couainon, 
carte  de  Casai  ni. 

Ck>uete,  ou  Couette,  ham.,  c**  do  Huis- 

mes,  15  habit.  —  Couète,  carte  de  l'état-majur. 


Ooueterle  (la),  c**  de  Beaumont- Village. 
V.  Couterie, 

Coueterle  (le  lieu  de  la),  près  du  Puits- 
Favreau,  c"  do  Bourgueîl. 

Oouetinières  (les),  f.,  c*  de  Marcilly- 
sur-Maulne. 

Couetrie  (la),  f.,  c**  de  La  Ferrlôre. 

Oouetterle  (la),  paroisse  de  Céré.  —  Pro- 
priété do  l'abbaye  d'Aiguevive  {Bulletin  de  la 
Soc.  archéoL  de  Touraine  {[%1Z),  p.  461.) 

Oouetterie  (la),  vil.,  c"  de  Savlgny,  53 
habit. 

Oougnes,  paroisse  de  Verneuil-le-Châleau. 

—  Ancienne  propriété  du  prieuré  do  Pouzayet 
des  jésuites  de  Poitiers.  —  (Arch.  de  la  Vienne, 
D.  171.  —  Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux,) 

Couliajrty  (le  lieu  de),  près  des  Petitee-Fos- 
sières,  c*"  de  Sainl-Senoch. 

Coullé  (Méry  de),  seigneur  de  la  Roche-à- 
Guet,  de  Maillé,  de  la  Busslère  et  de  Chfttillon,  fut 
nommé  capitaine-gouverneur  d'Amboise  en  1470, 
en  remplacement  de  Jehan  d'Aunay.  Il  était  fils 
de  Jehan  de  Couhé  de  Lusignan,  seigneur  de  la 
Roche-à-Guet  et  de  Hytlèro  Borland.  —  (C.  Cheva- 
lier, Archives  d'Amboise,  70.  —  Beauchet-Fll- 
leau.  Diction,  des  familles  de  Vancien  Poitou, 
IL  339.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres 
d*Amboise.) 

Ck>ullé  (Pothon  de),  abbé  de  Gastines,  suc- 
céda à  Olivier  Ferrand,  en  1474,  et  mourut  en 
1490.  —  {Gallia  christiana,  XIV,  319.  —  Bibl. 
do  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Gastines.  — 
Mém,  de  la  Soc,  archéol,  de  Touraine,  IX,  381.) 

Ooullé  (Christophe  de),  seigneur  de  Fon te- 
nailles, né  dans  les  environs  de  Ligucil  vers  1510, 
était  Ûls  de  Charles  de  Couhé,  Éc-,  seigneur  de 
Fontcuailles,  et  de  Jeanne  de  Clermont-Gallerande. 
Chalmel  commet  une  erreur  en  le  disant  fils  de 
François  Couhé  et  d'Antoinette  de  Rochechouart. 
D'après  La  Croix  du  Maine  Christophe  de  Couhé 
aurait  tenu  un  rang  distingué  parmi  les  poètes  de 
son  temps  ;  mais  il  n'indique  aucune  do  ses  poé- 
sies et  ne  nous  dit  pas  si  elles  furent  imprimées. 
Toujours  est-Il  qu*aucune  d'elles  ne  nous  est 
connue  aujourd'hui.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'elles  n'out  jamais  été  publiées.  Ce  gentil- 
homme épousa,  vers  1531,  Claude  de  THopital, 
fille  d'Alophe  de  l'Hôpital,  soigneur  de  Cholsy, 
et  de  Louise  de  Pulsleux.  —  (Beauchet-Filleau, 
Diction,  des  familles  de  l'ancien  Poitou,  II,  345. 

—  Chalmel,  Hist,  de  Touraine,  IV,  123.  —  Al- 
manach de  Touraine,  1779.) 

Ooulionxiiôre  (la),  f.,  c"*  de  Vllleperduo . 

—  Couronnière,  carte  de  Tétat-major.  —  Cohon» 
nière,  carte  de  Cassiul. 

Ck>uinex*ie  (le  lieu  de  la),  près  du  Petit-Or- 
meau, c**  du  Grand-Presslgny. 
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Couiniëre  (la),  f.,  c"  d'Artannes.- —  A/o- 
noir  de  la  Coignière,  1312.  —  Couinière,  carte 
â«  rétat-major.  —  En  1312,  il  appartenait  à 
Renaud  de  Montbazon.  —  (Bibl.  de  Tours,  fondi 
Salmon,  titres  de  Monlbason»  —  Mém.  de  la 
Soc»  archéol.  de  Tour,,  IV,  73.) 

Couinière  (la),  f.,  c**  d'Azay-le-Ridoau.  — 
Couinnière,  carte  de  l'étal-major.  —  Ancien  fief, 
relevant  du  prieuré  de  Helay.  En  ISOl,  il  appar- 
tenait à  Jean  Woeils,  Éc.,  seigneur  du  Grand-Bou- 
lay;  —  on  1540,  à  Jean  Lauronceau;  —  ou  1629, 
au  prieuré  de  Rolay,  —  (Arch.  d'*l.-Qi»L.f  titres  du 
prieuré  de  Relay.) 

Couinière  (le  Hou  do  la),  C'du  Petit-Pres- 
slgny,  près  du  chemin  de  Chevarnay  à  Lôsigny. 

Coulaine,  ou  Coulaines,   f.,  c**  de 

Panzoult.  —  Coleines,  1259.  —  Collaines,  1544. 

—  ColaineS'Mainfrotte  (dans  le  rôle  de  l'arrière- 
ban  de  Touraine  de  1557.)  —  Coulaines,  carte  de 
Cassini.  —  Aocion  ûcf,  relevant  do  la  châtellenie 
do  l 'Ile-Bouchard,  à  foi  et  hommage-lige  ot  9  sols 
d'aides.  En  1484,  il  appurteuail  à  Jeau  Rochelle, 
Éc.  ;  —  en  1490,  à  N.  de  la  Châteigneraie,  marié 
à  Antoinette  Rochelle,  ûllo  de  Jean;  —  en  1590, 
à  Jacques  de  Craon,  Éc.,  marié  à  Mario  de  la  Ghà- 
leigneraie  (Jacques  de  Craon,  était  ûls  de  Michel  de 
Craon,  seigneur  de  Chavarc,  en  Savoie,  ot  de  Mi- 
chelle  do  Borghes);  —  en  1557,  à  Henri  de  Craon, 
gouverneur  de  l'Ile-Bouchard,  qui  épousa  Fran- 
çoise Clerembault;  —  eu  1600,  à  Claude  de  Craon, 
fils  de  Henri;  —  on  1771,  à  N.  Barjot  do  Roncée; 

—  on  1 790,  à  Jean-Mario-Louis  Le  Bascle  d'Argeu- 
teuil.  —  La  famille  de  Craon,  qui  a  possédé  Cou- 
laine,  n'a  aucun  rapport  avec  les  de  Craon ,  sei- 
gneurs de  Sablé.  Originaire  de  la  Savoie,  où  elle 
était  au  service  de  la  maison  do  co  nom,  elle  vint 
s'établir,  vers  1500,  dans  les  environs  de  l'Ilo- 
Bouchard. 

Areb.  d*I.-et-L.,  E,  146;  244;  Biêm  nationaux. -- Ue- 
nage,  ffist.  de  Sablé^  294,  405.  —  Luné,  Archives  de  la 
noblesse  de  France,  X.  —  Hôle  des  fiefs  de  Touraine.  — 
Almanach  de  Touraine,  1779.  —  D.  Housse&u,  VII,  3122. 

—  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  l' Ile-Bouchard. 

Coulaine,  ou  Coulaines,  vii.,  c***'  de 

Saiul-Martin-le-Beau,  32  habit.  —  Coulaine,  alias 
Hervau,  ou  Hervault,  1577.  —  Coulenne,  1726. 

—  Coulaine,  carte  de  l'état-major.  —  Ancien  flef, 
relevant  d^Amboise.  En  1524,  il  appartenait  à 
Henri  Bohier;  —  en  1577,  à  Robert  du  Pré;  —  on 
1687,  à  Marie  Sallier,  veuve  de  François  Daen  ;  — 
on  1775,  à  Lucien- François  Daen;  —  on  1787,  à 
François-Pierre  Daen. 

A  Coulaino,  se  trouvait  un  autre  fief,  portant 
également  ce  nom  et  appartenant  au  Cbapilro  do 
Saiut-Piorre-le-PuoUier.  Il  fut  vendu  nationale- 
mont,  le  5  mars  1791,  au  prix  de  16,000 livres.— 
(Arch.d'I.-et-L.,  C,  563,  651;  633,  E,  123;  G,  12; 
Biens  nationaux.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Coulaines»  ou  Coulaine»  vil.  et  chat., 
c**  de  Beaumont-en-Véron,  65  habit.;  à  4  kilomè- 


tres de  Chinon.  —  Coulenne,  1689  {Rôle  du  ban 
de  la  noblesse  du  bailliage  de  Chinon),  —  Couir 
laine,  Coullaines,  CouUenne,  Couleines,  Cou-- 
lène,  dans  divers  titres  des  xyi*,  xvu*,  xviii*  siè- 
cles. (Archives  de  la  famille  Quiril  de  Coulaine.) 
—  Coulaines,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  ûof, 
relevant  du  château  de  Chinon.  11  faisait  par^ 
tle,  avant  la  Révolution,  de  la  paroisse  de  Salnl- 
Louaus.  Le  château,  situé  sur  les  bords  de  la 
Vienne,  s'élève  au  milieu  d'un  charmant  paysage. 
Le  coteau  qu'il  occupe  domine  de  magnifiques  et 
riches  vallées.  De  co  point,  la  vue  s'étend  à  de 
grandes  dislances  et  rencontre  le  plus  délicieux 
horizon.  On  aperçoit  les  confluents  de  Tlndre  et 
de  la  Vienne  avec  la  Loire  et  l'on  distingue  lai 
villes  et  les  châteaux  de  Saumur,  Candes,  Montso- 
reau,  Chinon  et  Bourgueil. 

Le  manoir  de  Coulaine  est  un  Joli  type  de  l'élé- 
gante architecture  du  xv*  siècle.  Il  fut  construit 
par  les  de  Garguesalle,  ancêtres  de  la  famille  de 
Quirit  qui  le  possède  aujourd'hui.  La  découverte 
de  fondalious  anciennes  prouve  qu'il  avait  autrefois 
de  bieu  plus  grandes  pro|>ortions  ;  une  partie  de* 
bâtiments,  attenant  à  l'édifice  actuel,  a  été  vrai- 
semblablement détruite  à  l'époque  de  la  cons- 
truction du  nouveau  château.  Voici  ce  que  dit  au 
sujet  do  Coulaine  et  de  la  chapelle  qui  on  dépend 
l'auteur  d'une  note  conservée  dans  le  fonds  Sal- 
mon. (Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n*  1308): 

((  Il  paraîtrait  que  dans  l'origine,  le  château 
R  était  composé  de  deux  corps  de  bâtimenti, 
«  d'équerre,  ayant  dans  leur  angle  une  grande 
«  tour,  ou  donjon,  que  l'on  y  voit  encore  et  qxil 
a  sert  de  grand  escalier.  A  tous  leM  angles  dei 
«  bâtiments,  étaient  des  tourelles,  dont  trois  exit- 
«  tent  encore.  La  partie  qui  aurait  été  détruite, 
(c  est  le  bâtiment  qui,  selon  toute  prohabilité  t 
«.  existé,  en  avant,  d'équerre,  sur  la  façade  oc- 
«  tuelle,  â  gauche  du  donjon,  en  regardant  le  chi- 
d  teau.  La  petite  tourelle  qui  est  de  ce  côté,  â  l'ei- 
«  trémité  ouest  de  ce  bâtiment,  est  â  peu  prèi 
«  semblable  aux  autres,  mais  il  est  cependant  f»- 
«  elle  de  reconnaître  qu'elle  est  d'une  construc- 
«  tion  et  d'uno  architecture  beaucoup  plus  récentei. 

a  La  chapelle  de  Coulaine,  avec  sa  petite  flèche 
f(  élancée,  surmontée  d'une  élégante  croix,  est 
«  également   d'une    construction    postérieure  i 
r(  colle  du  château;  les  armes  des  Garguesalle, 
(t  qui  sont  à  la  clef  de  voûte,  font  présumer  qae 
<i  ce  sont  eux  qui  l'ont  fait  édifier.  Il  y  a  quelquai 
((  années,  on  a  trouvé  dans  une  fouille,  faite  iodi 
((  l'autel,  pour  exécuter  des  travaux  de  conioli- 
a  dation,  dos  ossements  et  une  této  ayant  coDser* 
«  vé  encore  loutos  ses  dents.  Ces  débris,  qui  oot 
«  été  rcligieusomcnt  replacés  à  l'endroit  où  oo 
«  les  avait  trouvés,  font  présumer  que  celle  cha- 
a  polie  a  servi  de  lieu  de  sépulture  à  quelque  lei- 
«  gneur  de  cette  terre.  » 

Une  indulgence  plénièro  fut  accordée,  pour 
deux  cents  ans,  le  21  décembre  1649,  par  le 
pape  Innocent  X,  à  ceux  qui  viendraient  ftin 
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une  station  dans  la  chapelle  de  Cou  laine,  le 
jour  de  Sainte-Ânne. 

La  bullo^  portant  cette  concession,  et  qui  fait 
partie  des  archives  du  château  de  Cou  laine,  est 
révolue  du  visa  de  l'archevêque  de  Tours,  Victor 
Le  Bouthiliier,  on  date  du  premier  octobre  IGol. 

Le  privilège  de  cotte  indulgence,  après  son  ex- 
piration, a  été  renouvelé,  et,  cette  fois  à  perpétuité, 
sur  la  demande  du  P.  Lacordaire,  par  le  pape 
Grégoire  XVI,  par  bref  daté  du  29  juillet  1866.  Ce 
bref  a  été  revôtu  du  visa,  avec  approbation,  de  W 
Hippolyte  Quibert,  archevêque  do  Tours,  le  20 
juin  1861. 

Dans  une  lettre  du  P.  Lacordaire,  adressée  à 
la  famille  do  Goulaino  et  annonçant  l'envoi  du 
bref,  il  est  dit  en  posl-scriplum  :  a  Le  bref  est 
c  perpétuel,  et  vous  n^aurez  plus  besoin  do  le  re- 
«  nouveler,  jusqu^au  jour  du  jugemenl  der- 
«  ni^,  » 

La  chapelle  du  ch&teau  do  Goulaine  est  men- 
tionnée dans  le  Registre  de  visite  des  chapelles 
du  diocèse  de  Tours,  en  1787. 

Sbioneurs  de  Coulàinb 

L  —  La  famille  Le  Boucher,  à  la  fin  du  xiii* 
tiôcle  et  au  commencement  du  xiv*. 

II.  —  Jehan  de  Gargucsallo,  premier  du  nom, 
Éc,  seigneur  do  Goulaine,  par  suile  do  son  ma- 
riage avec  Johanne  Le  Boucher  (1300). 

m.  —  Jehan  Pèlerin,  Éc.,  soigneur  de  Goulaine, 
1380. 

rv.  — '  Jehan  de  Garguesalle,  deuxième  du 
nom,  écuyer  du  roi  Charles  VII,  possédait  la  terre 
de  Goulaine,  indivis,  avec  la  famille  Le  Boucher 
(1380,  1400,  1423,  1445).  Il  épousa  Gillctle  Pan- 
tin, fllie  de  Jean  Pantin,  Éc,  seigneur  do  la  Ila- 
melinière,  et  veuve  d'Yvon  de  la  Porte,  seigneur 
de  Serment  et  de  Saulx.  * 

V.  —  Jehanne  Le  Boucher,  dame  do  Goulaine, 
vers  1459. 

VI.  —  Jehan  do  Garguesalle  III,  Éc,  seigneur 
de  Goulaine  et  de  Pocé,  grund-écuyer  do  Franco, 
bailli  de  Troyos,  gouverneur  dos  villo  et  châ- 
teau de  Ghinon  (1461),  reçut,  lo  3  novembre  de 
cette  année,  un  don'do  cent  lances  que  le  roi  lui 
fii  au  chAteau  d'Amboiso.  Il  épousa  Jehanne  La 
Boucher,  dame  de  Goulaine,  du  PoucAjau,  do 
Pocé  et  de  Damzay,  et  en  eut  deux  file  portant  tous 
deux  le  prénom  do  Jean. 

VII.  —  Jehan  de  Garguesalle  IV,  fils  aine  d\i 
précédent,  seigneur  de  Goulaine,  mourut  vora 
1480,  sans  avoir  été  marié.  La  lorre  de  Goulaine 
passa  h  son  frère,  Jean,  qui  suit. 

VIII.  —  Jehan  de  Garguesallo  V,  Éc,  seigneur 
do  Goulaine,  épousa  Anne  du  Breuil.  De  ce  ma- 
riage naquirent:  1*>  Jean-Charles,  qui  suit;  2* 
Pierre,  seigneur  de  Linières  (1526);  il  épousa 
Jeanne  do  Couhé  de  Lusignan,  dont  il  eut  1*  Mar- 
guerite, mariée  le  19  août  1556,  à  Anthoine  Qui- 
rit,  Éc,  seigneur  de  Vauricher,  ascendant  de  la 
famille  (Juirit  de  Goulaine,  propriétaire  actuelle  du 


château  de  Goulaino;  2*  Roné,  gentilhomme  do  la 
Chambre  du  roi;  3*,  4*,  deux  filles*  dont  une, 
Marguerite,  fut  mariée  à  François  Malherbe,  Éc, 
seigneur  de  Poillé,  do  la  Roche  de  Pierre  et  de 
Villeneuve,  fils  de  Guillaume  Malherbe,  Éc,  sei- 
gneur de  Poillé,  et  de  Jeanne  des  Touches. 

■  Pierre  de  Garguesalle,  seigneur  de  Linières,  fut 
inhumé,  avec  son  épouse,  dans  l'église  de  Beau- 
roont-cn-Véron,  où  on  lisait  cette  épitaphe: 

Cy  gissent  nobles  personnes  Pierre  de  Gar- 
guesalle, vivant,  écuyer,  seigneur  de  Damay 
et  Linière  en  Anjou,  et  /)"•  Jeanne  de  Cloiie 
(Couhé),  son  épouse ^  qui  trépassa  en  Van 
MDLXIX. 

IX.  —  Charles-Jehan  de  Garguesalle,  chev.,  sei- 
gneur du  Goulaine,  obtint,  en  1491,  une  commis- 
sion de  la  chancellerie  du  palais  de  Paris,  pour 
la  conservation  des  droits  attachés  à  sa  seigneu- 
rie. Il  mourut  en  1526,  laissant  plusieurs  enfanti 
de  sen  mariage  avec  Aliéner  de  Champagne, 
fille  de  Brandclis  de  Champagne,  chev.,  seigneur 
do  Brouassin  el  de  la  Suze,  et  de  Renée  de  Varie. 

X.  —  René  de  Garguesalle,  fils  aîné  du  précé- 
dent, chev.,  seigneur  de  Goulaine,  gentilhomme 
do  la  maison  du  roi,  enseigne  des  50  hommes 
d'armes  de  la  compagnie  du  seigneur  de  la  Roche- 
du-Maine,  mourut  vers  1544,  laissant  deux  enfants 
de  son  mariage  avec  Claude  Bourel:  1*  Baudouin, 
qui  suit;  2*  Françoise. 

XI.  —  Baudouin  do  Garguesallo,  chev.,  sei- 
gneur do  Goulaine,  moarut  vers  1571,  sans  lais- 
ser d'enfants  de  son  mariage  avec  Catherine  de  la 
Grandière.  Sa  succession  passa  à  sa  sœur  Fran- 
çoise. Catherine  de  la  Grandière  se  remaria  à 
Philippe  de  Valorl,  chev.,  seigneur  de  Duslilly. 

XII.  —  Antoine  de  Meaussé,  chev.,  devint  sei- 
gneur de  Goulaine,  par  son  mariage  avec  Fran- 
çoise de  Garguosalle,  sœur  de  Baudouin.  Il  eut  un 
fils,  Lancelot,  qui  suit. 

XIII.  —  Lancelot  de  Meaussé,  Éc,  seigneur  de 
Goulaino,  figure  dans  des  actes  des  23  mars  et 
4  avril  1608  et  16  avril  1619.  D'après  un  titre  du 
7  septembre  1622,  il  fit  valoir  les  droits  qui  lui 
appartenaient  dans  l'église  paroissitile  de  Saint- 
Louens,  pour  restitution  d'un  banc,  clos,  dit 
l'acle,  en  forme  d'oratoire.  Le  2  septembre  1623, 
il  obtint  confirmation  d^un  droit  dans  la  forêt  de 
Chiuon,  droit  qui  avait  appartenu  à  Jehan  de 
Garguesalle,  en  1487.  Il  eut  un  fils,  François, 
qui  suit. 

XIV.  —  François  de  Meaussé,  premier  du  nom, 
K-.,  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnais,  fit 
saisir  la  lorre  de  Goulaine  sur  son  père  eu  1627, 
et  devint  propriétaire  d'une  partie  de  ce  fiof. 
Dans  un  titre  du  26  novembre  1632,  le  père  et  le 
fils  sont  qualifiés  tous  deux  de  seigneurs  de  Gou- 
laine et  figurent  comme  demandeurs  dans  une 
transaction  avec  Gabriel  Le  Bascle.  —  De  son 
mariage  avec  Madeleine  de  Vert,  François  de 
Meaussé  eut  quatre  enfants  :  François  II,  qui  suit; 
Charles-Joseph ,  Marie  et  Madeleine. 
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XV.  —  François  do  Meaussé  II,  Éc,  partagea 
avocsos  frèros  et  sœurs,  par  acte  du  8  Janvier  1663, 
les  biens  provenant  de  la  succession  de  leur  père. 
Dans  ce  partage  il  eut  la  terre  de  Goulaine.  En 
1689,  il  comparut  au  ban  do  la  noblesse  du  bail- 
liage do  Ghinon. 

XVI.  —  Gharles-Josepb  de  Meaussé,  chev., 
était  seigneur  de  Coulaino  en  1701.  Sa  fille,  Ma- 
deleine, épousa  Urbain  de  Souvigné,  Éc,  seigneur 
do  la  Rochebousseau. 

XVII.  — Jean-Gharlos  de  Pesques,  Éc,  seigneur 
de  Marmande  et  de  la  Rochebousseau,  puis  de 
Goulaine,  du  chef  do  sa  femme  Marie-Madeleine 
de  Souvigné,  fille  d'Urbain  de  Souvigné,  qu'il 
avait  épousée  par  contrat  du  4  mars  1685,  eut 
trois  enfants:  1*  Louis-Joseph,  Éc,  seigneur  de 
la  Rochebousseau,  marié  le  7  septembre  1719,  à 
Marie-Madeleine  de  Vassé,  fille  d'ArthurJoseph 
de  Vassi,  Éc,  seigneur  dTÊgullli,  do  Marcilly  et 
des  Grandes-Maisons,  et  de  Louise  de  Fesques; 
2»  Gharles-Jean,  dit  le  chevalier  de  Marmande» 
3*  Armand-François-Joseph,  prôtre;  4*  Jeanne- 
Gharlotte;  5*  Marie-Madeleine,  religieuse  à  Fon- 
tovraull;  6*  Marie-Angélique,  religieuse  au  Cou- 
vent des  Ursulines,  à  Chinon.  11  mourut  en  1721. 
Par  suite  du  partage  de  sa  succession,  la  terre  de 
Goulaine,  fut  attribuée  au  chevalier  do  Mar- 
mande et  à  sa  sœur  Jeanne-Charlollo,  mariée,  le 
6  janvier  1721,  à  Henry  Quiril  do  Vnuricher.  Celle 
famille,  originaire  du  Loudunois,  s'élnit  établie  en 
Touraine,  en  1502,  en  la  personne  d'Adam  Quiril, 
qui  hérita  de  la  seigneurie  de  Vauricber,  paroisse 
de  Sainl-Laurent-de-Langoals.  V.  Vaurichcr. 

XVIII.  —  Henry  Qulrit,  quatrième  du  nom,  chev., 
seigneur  de  Vauricher,  et  Charles-Jean  de  Fesques, 
chevalier  de  Marmande,  possédèrenl,  indivis,  pen- 
dant quelques  années,  la  seigneurie  de  CVjulaine. 
Henry  Quirit  mourut  le  14  juin  1725. 

XIX.  —  Jeann^harlotte  do  Fesques,  veuvo  de 
Henry  Quirit,  acheta,  en  1731,  au  prix  de  18,000 
livros,  la  partie  do  Couluino  qui  appartenait  au 
chevalier  de  Marmando  et  devint  ainsi  proprié- 
taire du  domaine  entier.  De  sou  mariage  avec 
Henry  Quirit  do  Goulaine,  clic  oui  deux  enfaots: 
Henry,  qui  suit,  et  Henriette-Marie,  femme  de  Ma- 
thieu-Aimé do  Jousseaume.  Elle  mourut  eu  1742. 

XX.  —  Henry  Quirit  V,  chev.,  baron  do  Gou- 
laine et  seigneur  de  la  Herpinlère,  épousa,  le  28 
juillet  1743,  AuDo-Madcleine  de  Seguin,  fille  de 
Pierre  de  Seguin ,  chev. ,  et  do  Marie-Anne  Carou.  De 
ce  maria;^e  naquirent  douze  enfants,  entre  autres  : 
Henry-Auguste,  qui  suit;  Henry-Ed me- Joseph, 
nommé  chanoine  du  Chapitre  noble  de  Notre- 
Danio  et  Saint-Florcnlin  d'Amboise,  le  14  février 
1775;  Augustin-Pierre,  lieutenant  au  régiment  de 
Sainlouge,  chevalier  de  saint  Louis;  François- 
Roué,  sous-lieuteoant  au  môme  régiment,  cham- 
bellan dn  grand-duc  de  Hesso-Damsladt  et  com- 
mandeur de  son  ordre  du  Mérite,  chevalier  do 
Saint-Louis;  Anne-Uélèno,  Marie-Hélène  et  Made- 
leine-Julie. 


XIX.  —  Honry-Augnsto  Quirit,  chev.,  baron  de 
Goulaine,  capitaine,  au  régiment  do  Salotonge, 
épousa,  le  29  juin  1773,  Marie-Almée  de  Brlsard, 
fille  de  Charles-Mathieu  de  Brltard  du  Martray, 
Éc,  et  de  Marguerite  Gibelin  de  PlorençoI.  De  oe 
mariage  naquirent:  l»Anno-Aiméo,  née  le  14  avril 
17*74;  2*  Hélène,  née  le  5  mai  1777;  3*  Eugénla- 
Anne,  née  le  17  juin  1781.  En  1789,  Henry  Quirit, 
baron  do  Goulaine,  et  son  frère  Augostln-Pierro, 
comparurent  à  l'assemblée  delà  noblesse  deTua- 
ralne  convoquée  pour  l'élection  des  députés  aux 
États-généraux. 

Henry-Auguste,  bari>n  do  Goulaine,  n'ayant 
pas  laissé  d'enfants  mdles,  son  frère,  Augustin- 
Pierre  Quirit,  chevalier  de  Goulaine,  racheta,  en 
1815,  cclt'j  terre,  par  arrangement  de  famille,  aux 
doux  filles  de  Henry,  baron  do  Goulaine,  soo 
frère  aîné. 

De  son    mariage  avec  Anne-Émmélie-Suzanne 
Courtin  il   eut    deux   fils  :   1*  Auguste-Hcory- 
Edme  Quirit,  baron  de  Goulaine,  ancien  élève  de 
l'École  polytechnique,   Ingénieur   en    chef  des 
ponts  et  chaussées,  qui  épousa,  en  1841,  Marie 
Thirat  do  Saiut-.Xgoan,  dont  il  eut  deux  filles: 
l'une,  Edmée,  mariée  à  Victor  de  Lamotbe,  an- 
cien  magistrat  attaché  à  la  cour  de  Bordeaoi; 
l'autre,  Alice,  mariée  &  Henri  de  Clércmbault, 
lioulonant-oolonol    de  cavalerio;  —  $•  Henry- 
Anatole    Quirit    de  Goulaine,  ancien    élève  de 
l'École  polytechnique,  ancien  officier  supérieur 
du  génie,  qui  épousa,  le  22  juin  1842,  Améiie- 
Louise-Élisabeth  Pasquet  de  Solaignac,  dont  il 
eut  deux  filles  :  l'ainée,  Jeanne,  mariée  k  Albert 
Delavau  do  Treffort  de  la  Massardière,  présideot 
du  comice    agricole    de    Chfttellerault;  Tautre. 
Blanche-Marguerite-Louise,   mariée  à  Raoul  de 
Clock,  baron  de  Longueville,  sous-inspecteur  des 
forêts. 

En  1853,  par  suite  de  partage  amiable  de  U 
succession  de  leurs  père  et  mère,  entre  MM.  Au- 
guste et  Henry  de  Coulaino,  le  château  du  Cou- 
laine  est  devenu  la  propriété  de  M.  Henry  Quirit 
do  Coulaino,  ancien  officier  supérieur  du  génie, 
qui  le  possède  aujourd'hui. 

Arch.  dl.-et-L.,  0,  14  ;  —  P.  Anselme,  ffût.  génM.  it 
ta  maison  de  France,  VllI,  490.  —  L&iné,  AreAioei  di  U 
noblesse  de  France,  VIIT,  Oénéal.  Pantin  de  la  MâmêH- 
mère,  1 4«  —  Saint-Allaii,  Nobiliaire  de  France^  XIV.  — 
Étrennes  à  la  noblesse,  VIH,  265.  —  La  Cheioay«-d«' 
Boii  et  Badi«r,  Diction,  de  la  noblesse,  V,  109;  VII,  97Î . 
XVI,  660-61  ;  XIX,  467.  —  A.  de  Maolde,  Essai  sur  rer- 
morial  du  diocèse  du  Mans,  III.  —  D'Uozier,  Armoriti 
général  de  France,  reg.  !•%  Î32.  —  Bibl.  de  Toari,  foaii 
Salmon,  manuscrit  n*  1308.  —  Hôledes  fiefs  deTomvvte. 

—  La  Touraine,  5.  —  S.  Bellanger,  Aa  Totsraint  m- 
cienne  et  moderne,  522.  —  Goyet,  NoMiaire  de  Toeraim. 

—  Mém.  de  la  Soe.  arehéol.  de  Tour.,  V,  80;  X,  87,  88, 
254. — Annuaire-almanaeh  d'Indre-et-Loire  (1877),  p.  ^2- 

—  Beauchet-Filleaa,  Diction,  des  familles  de  toMcia 
Poitou,  II,  32.  —  A.  Joann«,  Géographie  d'Iuârt^- 
Loire,  94.  —  Notes  communiquées  par  M.  de  Cotiliist, 
ancien  ofBcier  supérieur  dn  génie,  propiiéliire  aclscl  ds 
chftteau  de  Goulaine. 
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Coulaines-Mainfrotte.  v.  Coulaine, 

c»*de  PanzoulU 

Ck>alandrie8  (losj,  f.,  c**  de  Suiot-Lau- 

reot-cn-Gatines.  —  Coulandriea,  carte  do  l'élal- 
majnr.  —  Elle  a  fait  partie  de  l'aocicn do  paroisse 
de  Cbenussoo. 

Coulangéy  vil.,  c"*  do  Villeloin,  4G  habit. 
—  Ecclegia  Sancli  Sulpitii  in  Columniaco  villa 
iiia,  8S9  {Cartulaire  de  Cormery,)  —  Colunge- 
aiaeum,  11.V0  (charte  d'Engebaud,  archevêque  de 
Tours).  —  CoUngeium,  \200  ;  Colenge,  1246 ;pa- 
rochia  de  ColUngeio,  1260,  1277  (chartes  de 
l'abbaye  de  Villeloiu).  —  Coulanges,  1385  (Or- 
donnances des  rois  de  France),  —  Sanctvs  Sul- 
piiiiut  de  CoUegio  {PouiUé  des  abbayes  de 
France,)— Coulangé,caTio  de  Cassini.—kucianne 
paroisse,  faisant  partio  du  Uuyonné  de  Villcluiu 
et  du  grand-archidiaconoé  de  Tours.  En  1793,  elle 
dépendait  du  district  de  Loches.  Elle  a  été  réunie 
à  la  commune  de  Yilleloin  en  1831. 

Population  —  128  feux  en  1764.  —  783  habit. 
en  1801.  —  780  habit,  en  1804.  —616  habit,  en 
1810.  —  694  habit,  en  1821. 

Une  église,  dédiée  à  Saint-Sulpice,  existait  à 
Goolangéy  au  milieu  du  ix*  siècle.  Un  person- 
nage de  haute  naissance,  nommé  Maiuard,  la  lé- 
gua, par  testament,  àÂudacher,  abbé  de  Cormery, 
pour  dire  donnée  au  monastère  de  Yilleloin.  Celui- 
ci  fut  confirmé  dans  cette  possession  par  une 
charte  d'Engebaud,  archevêque  do  Tours,  eu  1150. 

L'ancienne  église  paroissiale,  paraissant  dater 
du  xu*  siècle,  est  aujourd'hui  à  usage  d'habita- 
tion. Avant  la  Révolution,  une  chapelle  ou  sti- 
pendie, constituant  un  bénéfice,  y  était  desser- 
vie. Claude  Pillard  en  était  titulaire,  en  1734  ;  — 
Jean-François  Cottereau,  en  1735.  Cette  chapelle 
avait  été  fondée  par  Michel  Dupuy,  vers  1700. 

La  cure  possédait  la  métairie  de  la  Bousette- 
rle. 

Le  titre  curial  était  à  la  présentation  de  l'abbé 
de  Yilleloin. 

Cubés  db  ComjiNoé.— Catherin  Febvrier,  1567. 

—  Pierre  Lasneau,  1605.  —  Pierre  Masson,  1620. 

—  René  Chabot,  1651.  —Jean  Moreau,  1694.  — 
Nicolas-Théodore  Pavy,  1704. —  Frogor,  1714.  — 
Pierre  Duchesno,  1726.  —  Pierre  Boulay,  1755. 

—  Jean-Joseph  Perronet,  1777,  1791.  —  Lamy, 
1801. 

Le  fief  do  Coulangé  dépendait  de  la  sorgenterie 
royale  de  Loches,  dont  le  siège  était  à  Loche. 

On  voit  par  des  lettres  patentes  do  1412,  que 
les  habitants  de  celte  paroisse  étaient  tenus,  lors- 
qu'ils en  étalent  requis,  de  monter  la  garde  dans 
û  forteresse  de  l'abbaye  de  Yilleloin. 

Maiabb  01  GouLAMGi.  —  Le  Chalier,  1801,  20 
décembre  1807, 14  décembre  1812.  —  Jules  Martin, 

2  janvier  1826. 

Areh.  d*L-«trL.,  TUre$  de  la  curé  de  Coulangé  et  ehar- 
la  de  YiUetoin;  E,  112.  —  D.  HonssMa,  Y,17.'U);  VI, 
2137,  Î172  ;  VII,  Î733.  2840. 2846, 3297;  VIII.  3512  ;  IX. 
3811  bii;  XIV,  266.  —  Cartukdre  de  rarthevéché  de 


Tour  g.  —  Pouillé  des  abbayes  de  Fronce.  —  Monsnieri  l, 
115-16.  —  Cartulmre  de  Cormery,  44,  49.  —  Bibl.  de 
Tourtf.  fonds  Salmon,  manuscrits  1264, 1.^08, 1424.—  Or- 
donnances des  rois  de  Francei  VII,  !99.  —  Almanaeh 
historique  de  Tourame,  1790.  —  Dafour,  Diction,  de  F  ar- 
rondissement de  Loches,  I,  224-25.  —  Oallia  christiana, 
XIV,  instrum.,  47.  —  J.-J.  Bonrassé  et  C.  Cheralier,  Re- 
cherches sur  les  églises  romanes  en  Touraine,  25.  —  E. 
Mabille,  Notice  sitr  les  divisions  territoriales  de  TVni- 
raine,  19 1 .  —  ExpiUy ,  Diction,  des  Gaules  et  de  la  France. 

—  Afém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  IX,  208. 

Ooulardiëre  (les  grande  et  petite),  f.,  c" 
do  Marray.  —  Coulardière^  carie  de  Tétat-m^jor. 

Ooulardière  (la  grande  dîme  de  la),  pa- 
roisse de  Barrou.  —  Elle  constituait  un  fief  rele- 
vant de  Héré-le-Gaulier.  —  (Arch.d'I.-ol^L.,  E, 
104). 

Coulay  (le  petit),  f.,  c'"  de  la  ifembrolle.  — 
Couttay,  carte  de  Cassini. 

Oouldrais  (les),  c*  de  Francueil.  Y.  Cou- 
drais. 

Coulée  (la),  ham.,  c"* de Ghemillé-Bur^In- 
drois,  10  habitants. 

Coulée  (la),  f.,  c"*  de  Morand. 

Coulée  (la),  f.,  c*  do  Rosligné. 

Coulée  de  la  B*ée  (le  lieu  de  la),  c**  de 
la  Chapelle-Blanche,  près  du  chemin  du  Louroux 
à  Ligueil. 

Coulenne,  c**  de  8aint-Martin-le-Beau.  Y. 
Contât  ne. 

Couléon,  f.,  c»»  do  Maziôres.  —  Couléon, 
carte  de  l'élat-major.  —  Courléon,  carte  do  Cas- 
sini. 

Couléon,  paroisse  do  Mottray.  —  Ancien 
flef,  composé  de  17  arpents  de  terrain,  sans  ha^ 
bitalion.  En  1672,  il  appartenait  à  François  de 
Chape;  —  en  17 lO,  à  Frédéric-Nicolas  Dorillat; 

—  en  1736,  à  Joan-Yictor  de  Fescan;  on  1782,  à 
Charles-Bernard  Briçonnet,  marquis  d'Oysonville. 

—  (Arch.  d'I.-el-L.,  E,  113,  115.  —  Registres 
d'éiat-civil  de  Mettray.) 

Couleur  (les  petite  et  grande),  f.,  c**  do 
Chanceaux-sur-Choisille.  —  Colors,  Coulleurs, 
1383  (charte  de  Marmoutier)  —  Couleur,  carte  de 
l'état-major.  —  Couleurs,  carte  de  Cassini.  — 
Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  Marmoutier. 
La  Grando-Couleur  fut  vendue  nationalement  le 
12  septembre  1791,  au  prix  de  17,300  livres.  La 
Petite-Couleur,  vendue  à  la  môme  époque,  fut  ad- 
jugée pour  15,800  livres.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
litres  de  Marmoutier  et  de  la  prévôté  d'Oë.) 

Couleur  (la  haute),  ou  Couleurs,  f.  et 

moulin,  c"  de  Villodômer.  —  Couleur,  caries  de 
Cassini  et  de  Tétat-major.  —  Anciens  fiefs,  rele- 
vant do  Chftteaurenault  à  foi  et  hommage  lige. 
Ils  s'étendaient  sur  les  paroisses  de  Yilledô- 
mer,  de  Neuillé-le-Lierre  ot  d'Auzouer.  Le  logis 
seigneurial  n'existait  plus,  en  1478.  En  1439, 
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la  Haute- Couleur  appartenait  à  Âlienor  duPuy; 

—  en  1476,  à  Geoffroy  Bonenfant.  Le  21  Juin 
1478}  Jehan  Helyot,  ntarié  à  Jeanne  Bonenfant, 
vendit  ce  domaine  à  Etienne  Le  Loup,  Éc., 
maître  d'hôtel  du  roi,  déjà  propriétaire  du  mou- 
lin de  Couleurs,  qu'il  avait  acheté  l'année  pré- 
cédente, de  Pierre  Poussier,  notaire  à  Amboise. 

—  Depuis  cette  époque,  jusqu'à  la  Révolution, 
les  deux  domaines  restèrent  réunis.  Ils  furent 
possédés,  en  1500,  par  Louis  Le  Loup,  Éc.;  — 
en  1504,  par  Arthuse  de  Ballan;  —  en  1539,  par 
Henri  Le  Loup,  seigneur  du  Bouchot;  —  en  1576, 
par  Nicolas  Le  Loup;  — en  1577,  1582,  par  Lau- 
rent Le  Loup;  —  en   1615,  par  Louis  Le  Loup; 

—  eu  1616,  par  Victor  Oardette,  lieutenant- 
général  et  président  au  siège  présidial  de  Tours  ; 

—  en  1630,  par  Renée  Lasneau,  veuve  de  Victor 
Oardette;  —  en  1632,  par  Jean  Oardette,  prévôt 
généraldelaconnétabliedeFrauce;  — en  1678,  par 
Antoine  de  Rigny; — en  1680,  par  François  Four- 
neau, Éc;  —vers  1 700,  par  Nicolas  Le  Clerc,  tréso- 
rier général  des  guerres;  —  on  1741,  par  Marie- 
Henriette  Le  Clerc;  —  en  1760,  par  Catherine 
Ledouxde  Melleville,  veuve  de  Nicolas  Le  Clerc  de 
Grandmaison  ;  —  en  1770,  par  Jean-Joseph  Ber- 
trand, Éc.,  seigneur  de  St-Ouen,  chevalier  d'hon- 
neur au  bureau  des  finances  de  Tours;  -*  en 
1775-89,  par  René-Didier-François  Mesnard,  comte 
de  Chouzy,  conseiller  d'État.  —  (Arch.  d*I.-et-L., 
B,  19,  119, 120,  315;  Biens  nationaux.  —  Râle 
des  fiefs  de  Touraine.  —  Arch.  du  château  de 
Pierrefllle.  —Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n«  1440.) 

Oouleurie  (la),  f.,  c*  de  Salnt-Cyr-sur- 
Loiro. 

Oouleurs»  c""*  de  Chanceauz-sur-Choisille. 
V.  Couleur  (la). 

Oouleurs,  c»*  do  Villedômer.  V.  Couleur, 

Couleuvreau  (le  lieu  de),  près  dos  Mar- 
tlnières,  C*  de  Langeais. 

Couleuvrou  (le  lieu  de),  près  de  la  Baraii- 
dière,  c"*  de  Notre-Dame-d'Oë. 

Coolines  (le  lieu  des),  c"*  do  la  Celle-Gue- 
nand,  près  du  chemin  de  la  Celle-Guenand  à 
Loches. 

Couliniëres,  ou  lO'icolasseries  (le 

lieu  dos),  paroisse  do  Gharentllly.  —  Propriété 
do  la  collégiale  de  Saint-Martin  de  Tours,  -r- 
(Arch.  d'I.-etrL.,  litres  de  Charentilly.) 

OouUeurSy  c"«  do  Villedômer.  V.  Couleur. 

Ooullon  (Jacques-Jérôme),  avocat  au  bail- 
tlago  d'Amboise,  maire  de  celte  ville  en  1767-68, 
a  publié  un  ouvrage  intitulé:  Clef  du  grand 
œuvre,  ou  Lettres  du  Sancelrien  tourangeau. 
Dans  la  premier e^  sera  enseigné  où  trouver  la 
matière  des  sages.  Dans  la  seconde,  les  vertus 
et  merveilles  de  l'élionr  blanc  et  rouge.  Corinthe 
et  Paris,  Cailleau,  1777,  iQ-8*.  Cet  ouvrage  est  dé- 
dié à  M««  L.  D.  L.  B.  T.  D.  P.  A.  T.  (Lefobvre  de 


la  Borde,  trésorier  de  France  à  Tonn).  Il  mourut 
à  Amboise,  le  20  novembre  1789.  —  {Catalogue 
de  la  Bibliothèque  de  J.  Taschereau,  n»  1244. 

—  Registres  d'état-civil  d'Amboise.) 

Coulolre  (la),  f.,  c»*  de  la  Roche-Clermaulu 

—  Les  Couloires,  carte  de  Cassini. 

Couloirs  (le  lieu  des),  près  du Haut-Céri- 
sier,  c"*  de  Saint-Michel-sur-Lolre. 

Oouloznbier  (le),  paroisse  de  BourgueiU 
V.  Colombier, 

Couloxnbiers.  V.  VUlandry. 

Couloxnxniers  et  les  Sas  et  Hant- 
Ck>uloxnxniers,  vil.,  e~  de  Francuell,  86 
habiU  —  Colomeh,  Columniers,   1207,  1214. 
1257  (chartes  de  l'abbaye  de  ViUeloin).  —  Colo- 
myers,  alias  Chandon,  1523.  —  Coulommen, 
1554.  —  Coulommiers,  cartes  de  Cassini  et  de 
rétat-major.  —  Ancien  flef,  relevant  de  la  chèlel- 
lenie  deMontrésor.  En  1471,  il  appartenait  à  Per- 
rette  Marques.  Le  15  mai  1506,  II  fut  vendu  judi- 
ciairement sur  Claire  de   Clermont,  veuve  de 
Jehan  de  Vezemont,  et  a(Jtjugé  à  Thomas  Bohler. 
En  15S6,  Diane  de  Poitiers  en  était  propriétaire. 
Elle  l'annexa,  l'année  suivante,  à  la  chAtelleniede 
Chenonceau. 

Il  existait  à  Coulommiers  un  autre  fief  vppU' 
tenant  au  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Locto  et 
que  l'on  appelait  Fief  du  Chapitre,  Par  acl6  da 
17  février  1515,  les  chanoines  le  vendirent  à 
Thomas  Bohler,  au  prix  de  100  livres  tournois. 


Arch.  d*I.^t-L.,  G,  633,  651,  603.  —  a  Hoiwmii,  VI, 
2236.  —  C.  Gheralier,  Hist.  de  Chenonceau,  67, 122, 237, 
295;  Diane  de  Poitien  au  Conseil  du  r&i,  74,  20i- 
Bardet,  L'église  collégiale  de  Loches,  28.  —  BiU.  di 
Toara,  manucrits  n**  1424,  1425.  —  BiU.  nitioaale,  Gù* 
gnëret,  678.  -"Mém.  de  la  Soe.  arcMoL  de  2W.,  H, 
111-13. 

Ooulon  (Joseph),  docteur-médecin,  né  i 
Tours,  est  auteur  d'un  ouvrage  intiiulé  :  Bêcher^ 
ches  et  considérations  médicales  sur  l^acide 
hydrocyanique,  son  radical,  ses  c(ympotét  d 
ses  antidotes,  Paris,  Crevot,  1819,  in-8*  de  2N 
pages.  Cet  ouvrage  fut  couronné,  en  1816,  pu  b 
Société  libre  d'Émulation  pour  les  sciences  et  arts 
de  Liège.  —  (Quérard,  La  France  liltéravn,  U, 
308.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n*  1441.) 

Coulon  (prairies  de),  C*  de  Ghançay. 

Coulon  (la  fontaine),  c**  de  Saiot-Braocbs, 
près  du  Moulin-Brûlé.  —  Elle  déverse  ses  atox 
dans  l'Échandon. 

Coulon-de-Ck>tirbat.  V.  CourhaU 

Coulonnerie  (la),  f.,  c-*  de  Bossay. 

Coulonnerie  (la),  f.,c**  de  Monnaie.- 
Coulonnerie,  cartes  de  Cassini  et  dt  rétal-mi\jor. 

Coulonneries  (les) ,  f.,  c*  de  Ligoell. - 
La  Coulonnerie,  carte  de  l'état-m^or. 

CknUonneries  (les),  f.,  cp*  do  ptuiay. 
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Coulonniôre  (la),  ham.,  c**  de  Monnaie, 
12  habit.  —  Coulonnière,  carte  de  rétat-major. 

Coulonnière  (la),  ou  Colonnière»  f., 

c"  de  Villaines.  —  CoiUonnière,  carie  de  1  elal- 
mi^or. 

Coulotterie  (la),  f.,  c-  d'Avrillô.  —  Cou- 
toUerie,  carte  de  l'ôtat-major. 

Ck>ulotterie  (la),  f.,  c"  de  Joué-les-Tours. 
—  Coulotterie,  carte  de  l'étal-major. 

Coulouvrou»  f.,  c*  de  Notre-Dame-d'Oë. 

Coulque  (la),  f.,  c"  de  Saint-Quentin.  V. 
la  Coue, 

Coupe  (la),  f.  et  étaq^  c**  do  Clérô.  —  La 
Coupe,  carte  de  Télat-major. 

Coupe-Qorge  (le  lieu  de),  paroisse  de 
Chanceaux-sur-Choibille.  —  Propriété  de  l'église 
do  Tours,  à  laquelle  elle  avait  été  léguée,  en 
1415,  par  N.  Guilon.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  90.) 

Coupe-Gtorge,  paroisse  de  Saint-Pierre- 
(les-Corps.  V.  Aître-dei'Ouérins. 

€k>upeaux  (les),  ou  Ck>p6aux9  f.,  c"* 

de  Luzé. 

Coupdlines  (bois  dos),  dans  la  forât  de 
Rochecot,  C*  de  Saint-Patrice. 

Coupelleries  (les),  f.,  c**  de  Courcx>ué. 

€k>apelliôre  (la),  ou  Ooupellerie»  f., 

c**  de  Maillé-Lai  lier.  —  Coupellière,  cartes  de 
Cassini  et  de  l'état-major.  —  En  1690,  René  Mo- 
ri  a  était  qualiUé  de  siour  de  la  Coupellière.  — 
(Arch.  dl.-et-L.,  K,  317.) 

Ck>uperie  (la),  f.,  c"  de  Sorigny.  —  Cou^ 
perie,  carto  de  l'état-major. 

Ooup68  (les),  f.,  c**  de  Monnaie.  —  Ber- 
gantant,  ou  Bourgontant,  alias  les  Coupes, 
1567.  —  Les  Coupes,  carte  do  l'état-major.  — 
Ancien  fier,  relevant  de  Chàtoaurenault.  Le 
22  mars  1405,  Uamolin  de  Vendômois,  seigneur 
des  Coupes,  du  chef  de  sa  femme,  Alice  de  Bosse, 
rendit  aveu  à  Cbàioaurenault.  Le  25  juin  1458, 
ce  Ûef  fut  vendu  par  Jean  Guy,  à  Jacques  Char- 
rier, seigneur  do  Bourdigal.  Il  passa  ensuite  à 
Pierre  Marques,  qui  le  vendit,  par  acte  du  9  dé- 
cembre 1483,  à  Tabbaya  de  Marmoulier.  —  (Arch. 
J'L-et-L.,  fief  de  la  Grange^Saint'Jean.) 

Coupes  (les),  f.,  c**  de  Parçay-Meslay.  — 
Les  Coupes,  carte  de  Tctat-major.  —  Ancienne 
propriété  de  l'abbaye  do  Marmoulier.  —  (Arch. 
d'L-el-L.,  titres  de  Marmoulier.) 

Coupillère  (la),  ou  les  Coupillères, 

f.,  c**  du  Bridoré.  —  Les  Goupillères,  x\n*  siè- 
cle. —  Goupillière,  carte  de  Cassini.  —  Ancien 
tief.  En  1G41,  il  appartenait  à  Charles  de  Bour- 
sault.  —  (Arch.  d'L-et-L.,  titres  des  Viantaises 
de  Beaulieu.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Coupillère  (étang  de  la),  ou  les  Cou-  | 


pillôres,  c**  du  Bridoré.  —  Propriété  dus  reli- 
gieuses Vian  taises  de  Beaulieu  (1789).  Son  éten- 
due était  de  cinq  arpents.  —  (Arch.,  d'I.-et-L.. 
Biens  nationaux,] 

Coupillère  (la),  c"«  de  Cangy.  V.  Goupil- 
1ère. 

Coupillère  (la),  ham.,  c**  de  Thizay,  12 
habit.  "  La  Goupillère,  carte  de  Cassini. 

Coupillères  (les),  c**  du  Bridoré.  V.  Cou- 
pillère. 

Coups-d'Igneaux  (le  lieu  des],  près  de 
Chanceloe,  c"  de  Ligré. 

Coupure -du -Parc  (la),  vil.,  c-«  de 

Chaveignos,  109  habit. 

Cour  (la  métairie  de  la),  paroisse  d'Abilly. 

—  Elle  relevait  ceusivement  de  la  baronnie  de  la 
Haye.  —  (Arch.  d'L-et-L.,  E,  104.) 

Cour  (la),  c"  d'Avon.  V.  Avon, 

Cour  (la  Grande-),  vil.,  c**  de  Benaid,  31 
habitants. 

Cour  (la),  c"«  de  Brèche.  V.  Cour-de-Brèche. 

Cour  (la),  vil.,  c"*  de  Chambray,  25  habit. 

—  La  Cour,  carto  de  Cassini. 

Cour  (la),  c*«  de  Cheillé.  V.  Cour-au-Bet^ 
ruyer. 

Cour  (la),  f.,  c"'  de  Chezelles.  —  Ancien  Ûef. 

—  {Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Cour  (la),  ou  Cour-de-Cousiers,  r., 

c"*  de  Couziers.  —  La  Cour,  carte  de  Cassini.  — 
Ancien  fief,  relevant  de  la  Roche-Clermault.  En 
1526,  il  appartenait  à  Robert  Le  Maire,  Éc.;  —  en 
1663,  à  Guillaume  Bonneau.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
Inventaire  des  titres  de  la  baronnie  de  Cfiinon, 

—  Titres  de  la  cure  de  Couziers.) 

Cour  (la  Haute-),  f.,  c*  d*Esvres,  près  du 
bourg.  —  Haute-Cour^  carte  de  l'état-major. 

Cour  (la  Grande-),  f.,  c**  de  Fondettes.  — 
Grande-'Cour,  ou  les  Gofnnières,  1786.  —  La 
Cour,  carte  de  l'état-major.  —  (Arch.  d'L-et-L., 
terrier  de  Saint'-Cyr,) 

Cour  (la),  f.,  c**  de  Lochô.  —  La  Cour, 
carte  de  Cassihi. 

Cour  (croix  de  la),  c**  do  Loche,  près  de  la 
Cour  et  du  chemin  do  Sennevières  à  Vllieloin. 

Cour  (la),  f.,  c*'  de  Monthodon.  <—  Ancienne 
propriété  de  l'abbaye  de  Marmoulier.  Elle  a  fait 
partie  de  la  paroisse  du  Sentier.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,  Biens  nationaujc.) 

Cour  (la),  c**  de  Manthelan.  V.  Fontenay, 

Cour  (la),  vil.,  c"  d'Orbigny,  23  habit.— 
Cours,  carte  de  Cassini. 

Cour  (le  lieu  do  la  Grande-),  alias  les  Pe- 
lus,  c**  de  Rochecorbon. 

Cour  (la),  ou  TWinnn  Omir,  f.,  e*«  de 

49 
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Saiot-Antoine-du-Rocher.  —  Ancien  fief.  En 
1 779)  il  appartenait  à  Charles-Nicolas  Le  Pellorin 
de  Gauville.  Il  fut  vendu  nationalement,  en  l'an 
III,  sur  Adélaïde- Jacquette  de  Robien,  veuve  de 
Grégoire  de  Riquetli  do  Mirabeau.  ~  (Arch.  d'I.- 
el-L.,  Biens  nationaux,) 

Oour  (la  Grande-),  f.,  c"*  de  Saint-Avertin. 

Oour  (la  Grande-).  V.  la  Gobinière,  c»*  de 
Saint-Cyr. 

Cour  (la),  f.,  c"  de  Sainl-Jean-Sainl-Ger- 
main.  —  En  1791,  elle  appartenait  à  N.  de  Bri- 
dieu. —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nalionaux.) 

Oour  (la),  f. ,  C*  de  Saint-Paterne.  —  Ancienne 
propriété  de  l'abbaye  de  la  Clarté- Dieu.  Elle  fut 
vendue  nationalement  le  3  juin  1791.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Cour  (la  Grande-),  vil.,  c*  de  Saint-Pierre- 
des-Corps,  30  habit.  —  Grande-Cour,  cartes  de 
Gassini  et  de  l'étal-major. 

Cour  (la),  c"  de  Saint-Quentin.  V.  Coue. 

Cour  (la),  ou  Cour-Saint-Rëgle,  f. 

et  moulin,  sur  la  Masse,  C*  de  Saint-Règle.  — 
La  Cour,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief,  rele- 
vant d'Amboise.  En  1434,  il  appirlenail  à  Jean 
Bonnart;  —  en  1514,  à  Robert  le  Maslo;  —  en 
1577,  à  l'aumônier  de  Saint-Gatien  de  Tours;  — 
en  IToi,  ù  Louis  de  Confians,  marquis  d'Armen- 
lières;  —  en  1791,  à  Louise-Mario- Adélaïde  de 
Bourbon-Penihiôvro,  veuve  de  Philippe  d'Orléans. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  633,  651;  Ë,  26,  31,  35, 
50,  59;  Biens  nationaux.  —  Bibl.  nationale, 
Gaignères,  678.) 

Cour  (la),  ou  Cour-de-Sazilly,  f.,  c"« 

de  Sazilly.  —  Ancien  fief.  Vers  1544,  il  apparte- 
nait à  Tristan  de  Sazilly;  —  en  1538,  à  Charles 
Baudet,  Éc.  ;  —  en  1689,  à  Marie  Ragonnoau, 
veuve  de  René  Torleruo;  —  en  1706,  à  Jean- 
François  Torlerue.  —  (Rôle  des  fiefs  de  Tou~ 
raine.  —  Laine,  Archives  de  la  noblesse  de 
France,  X,  génial,  Odart,  33.  —  D.  Housseau, 
XII,  6464.  —  Registres  d'élal-civil  de  Richelieu.) 

Cour  (la),  ou  Fenne-du-C]iâ.teau, 

f.,  c*  de  Senneviôres.  —  La  Cour,  carte  de  Cas- 
sini. —  Elle  relevait  censivement  de  Sennevières 
(1770).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  96,  290.) 

Cour  (la),  f.,  c"  de  Vouvray.  V.  Cour-de- 
Vouvray. 

Cour  (la),  f.,  c"  d'Yzeures. 

Courale  (la),  ham.,  c"  de  Ligueil,  10  ha- 
bit. —  Couraie,  cartes  de  Cassini  ei  de  l'étal- 
major.  —  Elle  dépendait  de  la  Turmellière  (1768). 

—  (Arch.  d*I.-el-L.,  E,  72.) 

Courallaie  (la),  f.,  c-  de  Souvigoé. 

Courance  (lie  de  la),  dans  l'Indre,  C*  de 
Bréhémont. 

Courance  (les  Haute  et  Basse-),  vil.,  c"* 


de  Neuilly-le-Brignon,  17  nabît.  —  Courance, 
carte  de  Cassini  et  de  l'état-ma^or.  —  Ancien  fief, 
relevant  de  la  vicomte  de  la  Guerche,  à  foi  et 
hommage  simple  et  quinze  sols,  à  mnance  de  sei- 
gneur. En  1452,  il  appartenait  à  Jean  Gallois,  Éc.. 
qui  rendit  hommage  le  9  mai;  —  en  1689,  à  An- 
toine de  la  Rochofoucaud.  En  1793,  il  fut  vendu 
nationalement  sur  Louis  de  la  Chesnaye  du 
Gué-des-Pins,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biem 
nalionaux.  —  D.  Housseau,  Xn,  5829.) 

Courance  (la),  f.,  c"*  de  Sepmes.  —  Cou- 
rance, cartes  de  Cassini  et  de  l'état-major. 

Courances  (le  lieu  des),  paroiase  de  Che- 
millé-sur-lndrois,  ziii*  siècle.  7-  [Cartulaire  du 
Liget.) 

Courances  (  la  fosse  des),  près  de  la  Salle- 
Girault,  c»*  de  Larçay. 

Courances  (les),  ham.,  c"*  de  Louans,  15 
habitants. 

Courangeon ,  alias  la  Bouterie , 

ou  la  IMCazlère.  —  Ancien  fief,  situé  au  bout 
des  pouls  d'Amboise,  et  relevant  de  la  châtel- 
lenio  de  Pocé  et  de  Chenonceau.  —  En  1523,  il 
appartenait  à  Pierre  le  Royer;  —  en  1552,  i 
Pierre  Boisgautier;  —  en  1558,  à  Antoinette  le 
Royer;  —  en  1679,  à  Gabriel  Ferrand;  —  eo 
1690,  à  Madeleine  Degarl,  veuve  de  Gabriel  Fer- 
rand; —  en  1735,  à  N.  Guimard;  —  en  1761,  à 
Augustin  Perceval,  fourrier  des  logis  du  roi,  qui 
rendit  aveu  le  25  avril.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  C, 
555;  E,  38.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine. - 
C,  Chevalier,  Hisl.  de  Chenonceau,  38,  39.) 

Courant-Marteau  (le  lieu  de),  près  'ic 
la  Brosse,  c"'  de  la  Chapelle- Blanche. 

Couraterie  (la),  f.,  c»*  de  Saint-Pierre- 
des-Corps. 

Couratier,  paroisse  de  La  Riche,  dans  la 
ville  de  Tours.  —  Ancien  fief,  propriété  de  la 
collégiale  de  Saint-Martin  (xvii»  siècle).  —  (Arch. 
d'I.-el-L.,  litres  de  Saint  Martin,  —  Rôle  dts 
fiefs  de  Touraine.) 

Cour-au-Berruyer  (la),  ou  la  Cour, 

f.  elchàl.,  c»*  de  Cheillé.  —  La  Cour,  carte  de 
l'élat-major.  —  Cour^au-Berruyer,  carte  do  Cas- 
sini. —  Ancien  fief,  relevant  de  la  Roche-Cler^ 
mault  et  de  Villaines.  L'ancien  logis  seigoeurial. 
paraissant  dater,  pour  la  portion  principale,  du 
règne  de  Heuri  II,  est  situé  sur  un  plateau  d'où 
l'on  jouit  d'une  vue  splendide.  Il  est  entouré  de 
douves  et  l'on  y  pénétrait  autrefois  par  un  poQi- 
levis,  aujourd'hui  remplacé  par  un  terre-plein. 

Le  seigneur  de  la  Cour-au-Berruyer  ottit  uu 
des  quatre  gardes  ûeiTés  de  la  forôt  de  Chinon. 

Seigneurs  de  la  Cour-ab-Berbuteb. 

I.  —  Jean  Le  Berruyer,  premier  du  nom.  po^' 
sédait  ce  fief  vers  1380. 
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II.  —  Jean  Le  Bemiyer  II,  vivant  en  1420.  n 
épousa  Jeanne  Briand. 

III.  —  Jean  Le  Berruyer  III,  vivant  en  1460. 
rV.  —  René  Le  Simple,  Éc,  1490.  Il  épousa, 

vers  1520,  Françoise  Le  Roy,  fille  de  Ouyon  Le 
Roy,  seigneur  du  ChiUou  et  de  Mondon,  vice- 
amiral  de  France,  et  d'Isabeau  de  Beau  val. 

V.  —  René  Le  Simple,  Éc,  1520. 

VI.  —  René  Le  Simple,  troisième  du  nom 
(1S80),  épousa  Madeleine  de  Launay,  dont  il  eut 
.\lbert,  qui  suit;  Nicolas,  Pierre,  René,  Françoise 
et  Madeleine. 

VII. — Albert  Le  Simple,  Éc,  seigneur  delà 
Cour-au-Berruyer,  de  Beaulieu,  et  du  Plessis, 
épousa,  vers  1610,  Louise  d'Âloigny,  fille  de 
François  d'Aloigny,  seigneur  de  la  Groye,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et  de 
Françoise  du  Plessis.  Il  eut  sept  enranls  :  Fran- 
çoise, mariée  à  Urbain  do  Mondion,  Jacques, 
Louise,  Elisabeth,  Marie,  Louise  et  Renée. 

VIII.  — -  Urbain  de  Mondion,  Éc,  fut  seigneur 
de  la  Cour-au-Berruyer,  du  chef  de  sa  femme, 
Françoise  Le  Simple  (1653).  Il  eut  quatre  enfants  : 
Françoise,  Jacques,  René  et  Marie. 

IX.  —  Françoise  Le  Simple,  veuve  du  précé- 
dent, dame  de  la  Cour-au-Berruyer,  épousa,  en 
secondes  noces,  le  9  juin  1659,  Claude  de  la 
Jaille,  chev.,  seigneur  des  Bellonières. 

X.  —  Jacques  de  Nuchèze,  seigneur  de  Baudi- 
ment,  fils  d'Honoral  de  Nuchèze,  seigneur  de 
Baudiment,  de  Naintré,  de  Villegongis,  etc.,  et  du 
Renée  de  Hodon,  était  seigneur  de  la  Cour-au- 
Berruyer,  en  1663. 

XI.  —  Charles -Joseph  de  Rochofort,  chev., 
comte  de  Rochefort,  seigneur  de  la  Cour-au-Ber- 
ruyer, la  Vollière,  Talvois,  Luçay-le-Male,  Bois- 
Mortier,  etc.,  mourut  le  28  août  1686.  Le  27  avril 
1677,  il  avait  épousé,  à  Cheillé,  Néréo  do  Messé- 
mé,  fille  de  François  de  Mossémé  du  Cormier, 
seigneur  de  Talvois  et  de  la  Cour-Messémé,  maré- 
chal des  camps  et  armées  du  roi,  et  de  Cassandre 
Fièvres.  De  ce  mariage  il  eut  :  1*  Dominique; 
2*  François,  marié,  le  18  août  1704,  à  Louise  de 
Beanvau.  Nerée  de  Messémé  mourut  au  château 
de  la  Cour-au-Berruyer,  le  21  novembre  1708,  et 
fut  inhumée  dans  l'église  de  Cheillé. 

XII.  —  Dominique  et  François  do  Rochefort 
possédèrent  la  terre  de  la  Cour-au-Berruyer,  in- 
divis, de  1686  à  1709.  Le  16  mai  de  cotte  dernière 
année,  il  y  eut  entre  eux  un  partage,  par  suite 
duquel  Dominique  demeura  seul  propriétaire  de 
ce  fief.  Il  mourut  le  5  décembre  1742  et  fut  inhu- 
mé dans  l'église  de  Cheillé.  De  son  mariage,  con- 
tracté le  2  novembre  1718,  avec  Jeanne-Baplisle 
de  Dauldin,  fille  de  René  de  Dauldin,  seigneur  de 
la  Cour-Neuve,  11  eut  :  1«  Jeanne-Charlolte-Su- 
zaone,  née  le  20  octobre  1719;  2*  Marie-Anne,  née 
le  10  décembre  1720;  d«  Gabrielle-Ânne,  née  le 
23  décembre  1721;  4*  Charles-François,  né  le 
25  juin  1723;  5*  Dominique-Toussaint,  né  le 
17  août  1726. 


XIII.  —  Charles-François  de  Rochefort,  chev., 
seigneur  de  la  Cour-au-Berruyer  et  du  Plessis- 
Metreauz,  épousa,  en  premières  noces,  le  19  jan- 
vier 1751,  Marie-Marguerite- Victoire  Charpen- 
tier, fille  de  Toussaint  Charpentier  de  Rochedais, 
décédée  le  17  mai  1764  et  inhumée  dans  Téglise 
d'Azay-le-Rideau;  —  en  secondes  noces,  Marthe- 
Françoise  Berthé  de  Chailly.  Cette  dernière  mou- 
rut le  9  mai  1768  et  eut  sa  sépulture  dans  l'église 
de  Cheillé. 

XIV.  —  Gabriel  do  Pierres  des  Épaux,  seigneur 
de  Villiers,  capitaine  au  régiment  de  Champagne, 
fils  de  Gédéon  de  Pierre  des  Épaux  et  de  Louise 
Botlereau,  devint  seigneur  de  la  Cour-au-Ber- 
ruyer, par  suite  de  son  mariage  (31  mars  1772) 
avec  Gabrielle-Anne  de  Rochefort,  fille  de  Domi- 
nique do  Rochefort  et  héritière  de  Charles-Fran- 
çois. Après  la  mort  de  celle-ci,  arrivée  le  22  mai 
1781,  il  épousa,  en  secondes  noces,  Louise-Elisa- 
beth Veau  de  Rivière.  Il  comparut,  en  1789,  à 
l'assemblée  électorale  de  la  noblesse  de  Touraine. 

Arch.  d'I-et-L.,  C,  873;  E,  163;  titres  de  la  baronnie 
de  Chinon:  Mâle  des  20~.  —  D.  Houiseau,  XIV.  »  Bâle 
des  fiefs  de  Touraine,  —  La  Roque,  Traité  <U  la  no- 
blesse^  13S.  —  P.  Anselme,  Hist.  généal.  de  la  maison  de 
France,  VI,  416;  VII,  505;  VIII,  251.—  La  Chesnaye- 
des-Bois  et  Badier,  Diction,  de  la  noblessCy  XVII,  324.  — 
Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  X,  90.  —  Bibl.  de 
Tours,  fonds  Salmon,  Familles  et  paroisses  de  Touraine, 

—  Notes  fommuniquées  par  M.  l'abbé  Peyron,  membre  de 
la  Société  arcbéologique  de  Touraine. 

Couraudière  (la),  c*  du  Petit-Pressigny. 
V.  Courlaudière. 

CoUTSlult  (le  moulin  de),  c**  de  Neuillé- 
Pont-Pierre. 

Cour- aux -Mallets  (la),  f. ,  c-«  de 

Luynes. 

Couraye  (la),  c*  de  Ligueil.  V.  Couraie, 

Courbât  (le),  f.  et  chat.,  c*  du  Liège,  19 
habit.  —  Courbât,  alias  Coulon  de  Courbât, 
1669.  —  Courbât,  carie  de  Cassini.  —  Ancien 
fief,  relevant  du  chAteau  de  Loches.  Il  apparte- 
nait, vers  1450,  à  Gilbert  Augustin;  — en  1502, 
à  François  Augustin,  Éc.  ;  —  en  1540,  à  N.  Au- 
gustin, Éc.  ;  —  en  1590,  à  Claude  Augustin,  Éc.  ; 

—  en  1630,  à  Pierre  Augustin,  Éc.,  marié  à  Anne 
Descarain  ;  —  en  1666,  à  Henri  Augustin,  Éc.  ;  — 
en  1697,  à  Madeleine  do  Vieilmoulin,  veuve 
d'Antoine  Descamin;  —on  1706,  à  Claude  Des- 
camin;  —  en  1712,  à  Marie-Gabrielle  et  Suzanne 
Lenfani;  —  en  1722,  à  Madeleine-Michelle  de 
Vieilmoulin,  qui  rendit  aveu  au  château  de  Lo- 
ches le  28  août;  —  en  1729,  à  François  Mauduyt; 

—  en  1747,  à  Catherine  Descamin  de  Boissy, 
veuve  de  Gilles  de  Vésien;  —  en  1775,  à  Louis- 
Joseph  de  Marelles,  chev.;  — en  1787, à  François- 
Guillaume  Vigor  do  Jolivat. 

En  1802,  le  vicomte  Rogniat,  lieutenant-géné- 
ral, président  du  Comité  des  fortifications,  de- 
vint propriétaire  de  la  terre  du  Courbât.  Il  mou- 
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lul  eu  1841.  Sa  veuve  ûl  construire  une  chapelle 
qui  fut  bénite  par  l'archevêque  de  Tours  le 
23  septembre  1845. 

Le  château  actuel,  bâti  au  xvii*  siècle,  était 
autrefois  entouré  de  douves. 

Au  zvii*  siècle,  on  donnait  le  nom  de  Fief  de 
Courbât  à  la  terre  de  la  Hardonnière,  ou  Har- 
douiniôre,  située  également  dans  la  paroisse  du 
Liège.  Le  8  juin  1634,  Joachim  de  Grailly  et 
Marie  Dallonneau,  sa  femme,  vendirent  cette  terre 
à  Armand  Le  Houx,  chanoine  de  l'église  de  Tours 
et  secrétaire  de  Tarchevôque.  Un  peu  plus  tard  la 
Hardonnière  fut  annexée  au  fief  du  Courbât. 

Awh.  dl.^l-L.,  B,  174  ;C,  559,  587,  603  ;B,  125.— 
Btitaneourt.  Noms  féodaux»  I,  357,  382.  —  Lh«mile-Sou- 
lien,  HUt.  de  la  noblesse  de  Touraine,  198,  396,  3^9, 
400.  —  La  ChesDaye-des-Bois  et  Badier,  Diction,  de  la 
noblesse,  XVÎI,  323.  —  P.  Anselme,  Bist.  généal.  de  la 
maison  de  France,  VII,  506.  —  Journal  d Indre-et-Loire 
da  29  septembre  1845.  —  La  Thaumassière,  Bist.  du 
Berry,  549,  848.  —  Bôle  des  fiefs  de  Touraine.  — 
Goyet,  Nobiliaire  de  Touraine.  —  Dufour,  Diction,  de 
tarrondissement  de  Loches.  —  Annuaire  d'Indre-et- 
Loire,  1847. 

Courbât  (le  moulin  de),  c-*  de  Géré,  sur  le 
ruisseau  de  Courbât. 

Courbât  (le  ruisseau  de).  —  Il  prend  sa 
source  dans  la  commune  de  Liège,  reçoit  les  eaux 
du  ruisseau  des  Petites- Vallées  et  de  la  fontaine 
Sabart  et  se  jette  dans  le  ruisseau  d'Épeigné,  c"* 
de  Géré.  Il  fait  mouvoir  une  usine.  Son  parcours 
est  de  deux  kilomètres. 

Courbe  (la),  f.,  c*  de  Saint-Laurent-de- 
Lin. 

Courbettière  (la),  c"«  de  Chemillé-sir- 
Dème.  V.  Corbotlière, 

Courbignlères  (les),  f.,  c*  de  Marcilly- 
sur-Maulne. 

Courboin,  f.,  C*  d'A vrillé.  —  Courboin, 
cartes  de  Gassini  et  de  Tétat^major.  —  Ancien 
fief,  relevant  de  Villaines.  En  1553,  il  appartenait 
à  Pierre  de  Laval,  premier  du  nom,  seigneur  de 
Lezay;  —  en  1570,  A  Pierre  de  Laval  II;  —  en 
1573,  à  Honorât  d'Acigné  et  à  sa  femme,  Jeanne- 
Jacqueline  de  Laval,  qui  le  vendirent  à  Françoise 
de  Schomberg,  veuve  de  Frani}ois  de  Daillon.  En 
1769,  Michel-Denis  de  la  Bûe  du  Can  en  était 
propriétaire.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  C,  582.  —  J. 
Guérin,  Notice  sur  Gizeux,  III,  112.) 

Courçsty,  commune  du  canton  de  Bléré, 
arrondissement  de  Tours,  à  23  kilomètres  de 
Tours  et  à  15  de  Bléré.  Curtiacus,  774  (charte  de 
Saint -Martin).  —  Curciniacus ,  791  (charte 
d'Ithier,  abbé  de  Saint-Martin  do  Tours).  —  Cur- 
ciacits  sive  MarliniaciM,  in  vicaria  Eveninse, 
843  (charte  de  Saint-Martin).  —  Culciacua,  862 
(diplôme  de  Charles  le  Chauve).  —  Curciacus,  987 
(charte  de  Hugues  Capet).  —  Curciacus,  Cor- 
eeium,  Scorciacus,  xii'  siècle  (chartes  de  Saint- 


Martin,  Rituale  B,  Martini).  —  Courcayum, 
1276  (charte  de  Pierre,  doyen  de  Saint-Martin). 

—  Parochia  de  Corcayo,  de  Corceyo,  xin*  siè- 
cle {Cartulaire  de  Varchevéché  de  Tour*),  — 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune 
d'Athée;  à  l'est,  par  celles  de  Cigogne  et  de  Rei- 
gnac;  à  l'ouest,  par  Truyes,  Cormery  et  Tauxi- 
gny;  au  sud,  par  Tauiigny  et  Reignac.  Elle  est 
arrosée  par  l'Indre,  qui  fait  mouvoir  les  moulini 
de  la  Thibaudière,  de  la  Doué  et  de  Courçay.  Elle 
est  traversée  par  la  route  nationale  a*  143,  de 
Tours  à  Clermont. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune  :  La  Barrerie  (59  habit.). 

—  Beauregard  (22  habit.).  —  Le  Veau  (42  habit.)- 

—  Le  Rouvre  (72  habit.),  connu  dès  le  «•  siècle. 

—  La  Serraudière  (10  habit.). -«  Toizay  (66  ha- 
bit.).  _-  Villetivrain  (67  habit.).  —  La  Thibau- 
dière (39  habit.).  —  Fontenelle  (14  habit.).  - 
Le  Geay  (21  habit.),  ancienne  dépendance  de 
la  prévôté  de  Courçay.  —  Chemallé  (21  habit.), 
connu  dès  le  ix"  siècle.  —  La  Couture,  ancien 
fief.  —  ChàUllon  (30  habit.),  ancien  fief.  —  U 
Glavclterie  (16  habit.).  —  Le  Grand -Chau\igny 
(22  habit.).  —  Le  Pelit-Chauvigny  (10  habit.).  - 
La  Chaume  (15  habit.).  —  La  Doué  (44  habit.}.  — 
La  Polilc-Couture  (13  habit.)-,  ancien  fief.  —  La 
Pinonnerie,  la  Ferrauderie,  le  Crucifix-Vert,  li 
Pinoltorie,  la  Drennière,  Villebas,  la  Gagnerie,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Courçay  était  dajis  le  res- 
sort do  Télection  de  Tours,  et  faisait  partie  du 
doyenné  de  Montbazon  et  du  grand-«rchidiaoonoê 
de  Tours.  En  1793,  il  dépendait  du  district 
d'Amboise. 

Superficie  cadastrale.  —  2499  hectares.  —  U 
plan  cadastral,  dressé  par  Thoniol,  a  été  termioé 
en  juin  1826.  —  En  vertu  de  la  loi  du  15  avril 
1833,  une  partie  du  territoire  de  la  commune, 
comprenant  les  fermes  de  la  Brosse,  de  la  Haute- 
Brosse  et  de  la  Hubaillerie,  a  été  réunie  à  la  com- 
mune de  Tauxigny. 

Popviation,  —  887  habit,  en  1801.  —  890  ha- 
bit, en  1804.  —  927  habit,  en  1810.  —  830  ha- 
bit, en  1821.  —  874  habit,  en  1831.  —  800  ha- 
bit, en  1841.  —  770  habit,  en  1851.  —  778  hi- 
bit.  en  1861.  —  740  habit,  en  1872.  —  704  ha- 
bit, en  1876. 

Foire,  le  dernier  lundi  de  juin.  Elle  a  été  éia- 
blie  par  un  arrêté  préfectoral  du  8  septembre 
1876,  rendu  en  exécution  d'une  décision  du  Cod- 
seil  général  d'Indre-et-Loire.  —  Assemblée  pour 
localioQ  de  domestiques  le  dimanche  après  la 
saint  Pierre, 

Bureau  de  poste  do  Cormery.  —  Perctptvm 
d'Athée. 

L'église,  dédiée  à  saint  Urbain,  est  une  coo»- 
truclion  du  xi«  ou  du  xn*  siècle.  Elle  n'oflre  rien 
de  remarquable. 

Dès  le  viii*  siècle ,  Tégliso  paroissiale  et  le 
bourg  appartenaient  à  la  collégiale  de  Saint- 
i   Martin,  qui  fut  confirmée  dans  cette  poEsessioo 


cou 


—  389  — 


COU 


par  Charles  le  Simple  et  Hugues  Capet.  Le  droit 
de  justice  fUt  exercé  par  les  archevêques  de 
Tours  jusqu'en  1119.  A  cette  époque,  Tarchevôquo 
Gilbert  le  céda  à  la  collégiale,  moyennant  une 
rente  de  cent  sols.  Il  lui  abandonna,  en  môme 
temps,  le  droit  de  présentation  à  la  cure.  Ces  con- 
cessions furent  approuvées  par  le  pape  Calixle,  le 
27  octobre  de  la  même  année. 

Le  Chapitre  de  Saint-Martin  érigea  alors  Cour- 
çay  en  prévôté,  qui  eut  dans  ses  dépendances  les 
mairies  de  Courçay,  de  la  Grande  et  de  la  Pe- 
tite-Couture, de  Saint-Quentin  et  de  Sublaines* 
Ces  malries,  dont  les  titulaires  étaient  chargés  de 
rendre  la  justice,  furent  d'abord  données  à  ferme. 
Par  la  suite,  elles  constituèrent  des  ûefs  et  devin- 
rent héréditaires.  Le  maire  de  Courçay,  appelé 
par  la  suite  bailli,  résidait  au  Grand-Gcay. 

Le  dernier  prévôt  de  Courçay  fut  André  Barthé- 
lémy, chanoine  de  Saint-Martin  de  Tours  (1789). 

Il  existait  quatre  chapelles  dans  la  paroisse. 
L'une,  placée  sous  le  vocable  de  Notre-Damc-du- 
Buis,  s'élevait  dans  le  bourg,  devant  le  moulin. 
Elle  était  en  ruines  au  milieu  du  xvin*  siècle,  et 
aujourd'hui  il  n'en  existe  aucune  trace.  Le  curé  y 
'disait  la  messe  à  certaines  fêtes.  Un  revenu  de 
25  livres  était  attaché  à  cette  desserte. 

Une  autre  chapelle,  située  également  dans  le 
bourg,  dépendait  d'une  maladrerie  dont  Texis- 
tence  est  constatée  dès  le  xii*  siècle.  Maladrerie  et 
chapelle  ont  complètement  disparu. 

A  Gliemalé  était  une  chapelle  qui  est  mention- 
née dans  un  titre  de  1666. 

Dans  le  logis  seigneurial  de  la  Brosse,  flof  re- 
levant de  Roignac,  se  trouvait  une  chapelle,  de 
fondation  fort  ancienne,  et  qui  tombait  en  ruines 
au  xviii*  siècle. 

Outre  la  cure,  il  y  avait  à  Courçay  un  prieuré 
ooDstituaut  un  fief,  qui  relevait  du  chftteau  d'Am- 
boise. 

Lee  registres  d'état-civil  de  Courçay  commen- 
cent en  1583. 

CuBis  DB  CouBÇàY.  —  GuiUaumo  Bellonneau, 
1541.  —  Pierre  Preteseigle,  1559.  —  Pierre  Le 
Bastard  de  la  Gaudinière,  1671,  démissionnaire 
en  1708.  —  Thomas  Belluot,  1708,  décédé  le 
29  août  1734.  —  Louis  Boisseau,  1734,  1775.  — 
Côme-Damien  Guiot,  1775,  décédé  le  2  octobre 
1780.  —  Leconte,  1780-91,  curé  constitutionnel, 
1792;  il  signe  :  Leconte,  officier  public.  —  Biré. 
1801.  —  De  Brisson  d'EIbèno,  1830.  —  François 
Girault,  1841,  actuellement  en  fonctions  (1879). 

Courçay  formait  une  chAtellcnie,  de  laquelle 
relovaient,  pour  une  partie,  à  foi  et  hommage- 
lige,  les  mairies  dont  on  vient  do  parler.  Une 
chronique  cite  une  sentence  effroyable  rendue 
par  le  bailli,  vers  1400,  contre  une  fille  qui 
s'était  rendue  coupable  d'infanticide.  Cette  fille, 
condamnée  à  être  enterrée  vive,  fut  mide  en  terre 
dans  les  environs  du  bourg;  la  tête  seule  dépas- 
sait le  niveau  du  sol.  Pondant  quelque  temps,  des 
âmes  charitables  vinrent,  la  nuit,  lui  donner  à 


manger  ;  mais  ces  secours  no  purent  empocher  la 
mort,  qui  fut  épouvantable.  Lorsqu'on  déterra  le 
corps  on  le  trouva  dans  un  état  de  putréfaction 
horrible.  La  victime  avait  été  dévorée,  vivante, 
par  les  vers. 

Le  bailli  qui  avait  ordonné  cette  exécution  bar- 
bare rendit,  à  la  même  époque,  une  autre  juge- 
ment qui  témoignait  de  la  slupide  aberration  de 
son  esprit.  Il  condamna  à  être  pendue  et  fit  pen- 
dre, en  effet,  une  truie  qui  avait  blessé  un  en- 
fant. 

Le  prévôt  de  Courçay  résidait  dans  un  château 
situé  près  des  moulins,  et  qui  avait  été  fortifié, 
en  1443,  avec  l'autorisation  de  Charles  VI.  Ce 
manoir  tombait  en  ruines  en  1750.  En  1791,  ses 
restes  avaient  si  peu  d'importance  quMls  ne 
furent  vendus  que  pour  douze  livres. 

Les  moulins  de  Courçay  appartenaient  autre- 
fois à  la  collégiale  de  Saint-Martin.  Employés 
dans  lo  principe  h  moudre  le  blé,  ils  furent,  par 
la  suite,  transformés  en  fabrique  de  papier.  Les 
eaux  qui  les  alimentant  sont  celles  de  la  fon- 
taine do  la  Doué,  placée  au  milieu  d'un  site  des 
plus  pittoresques,  formé  par  une  longue  chaîne 
de  rochers  offrant  un  désordre  bizarre.  Du  temps 
des  Romains,  elles  étaient  conduites  par  un  aque- 
duc, dont  on  voit  encore  des  restes,  jusqu'à  une 
villa  appelée  aujourd'hui  Verneuil,  et  éloignée  de 
deux  kilomètres  de  Courçay.  Ces  eaux  déposent 
une  couche  de  carbonate  de  chaux  sur  les  objets 
avec  lesquels  elle  se  trouve  en  contact. 

En  1791,  les  moulins  de  Courçay  furent  vendus 
nationalement  au  prix  de  12,000  livres. 

Une  voie  romaine,  allant  de  Tours  à  Loches, 
passait  près  du  bourg. 

De  nos  jours,  on  a  découvert  à  Grand-Geay  des 
restes  de  murailles  de  l'époque  gallo-romaine. 

Courçay  a  eu  un  alelier  monétaire  à  l'époque 
mérovingienne.  M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Amé- 
court,  dans  ses  Hecherches  sur  les  monnaies 
mérovingiennes  de  Touraine,  cite  une  pièce  qui 
a  été  frappée  dans  cette  localité. 

Maires  db  Courçay.  —  Huchet,  1792.  — 
Etienne  Lebas,  1801,  29  décembre  1807.  —  Louis 
VeillauU,  10  avril  1816,  faoût  1826.  —  Urbain 
Lefebvre,  1831,  27  novembre  1834,  18  juin  1837, 
!•'  août  1846.  —  Gorron,  1857.  —  Tessier-Gau- 
dron,  1870.  —  Athanase  Lefebvre,  mai  1871, 
16  février  1874,  octobre  1876.  —  Jules  Tessier- 
Gaudron,  21  janvier  1878. 

Arch.  dI.^t.-L.,  C,  651;  E,  110;  G,  90,  165,  446;  Htres 
de  Saint-Martin;  Biens  nationaux.  —  D.  HoaisMu,  IV, 
1387;  Vil,  8289;  Xll,  6731;  XIV,  210;  XXX.  —  Mons- 
nier,  II,  cxlix.  —  Le  Tieomte  de  Pontoo  d*Amécoort,  /2e- 
cherches  sur  Us  monnaies  mérovingiennes  de  Touraine, 
43.  —  Topographie  géologique  et  minéralogique  du  dé- 
partement d'Indre^ 'Loire,  75.  —  La  Touraine,  163.  — 
Panorama  pittoresque  de  Touraine  (déptrt  d'I.-et-L.], 
p.  7.  —  Journal  d'Indre-et-Loire  des  6  octobre  1868  et 
28  septembre  1876.  —  BiU.  de  Tours,  msaQScriU  n**  193, 
1291,  1308;  fonds  Selnon,  titres  de  Saint-Martin.  — 
Cartulaire  de  F  archevêché  de  Tours.  —  Jleeusil  des  Ait* 
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toriêtu  des  Coûtes,  VIII,  IX.  —  D.  Martène,  Amplis, 
coll.  I.  —  Regiitres  d'éUt-ciril  de  Courçay.  —  Cartulaire 
de  Cormery.  —  Nobilleau,  Bituale  B.  Martini.  —  Mém. 
de  la  Sotr.  arehéol.  de  Tour.,  IX,  218;  XI,  112,  229-30; 
XII,  7;  XIII,  64.  —  Maan,  5.  et  metrop.  eeelesia  Turo- 
nensis,  102,  238.  —  Annuaire'almanach  d'Indre-et-Loire 
(I8T7),  88.  —  A.  Joanne,  Géographie  d'Indre-et-Loire» 
97. 

Ck>urcelle8,  c"*  du  canton  de  Châleau-Ia- 
Vallière,  arrondissement,  de  Tours,  à  33  kilomè- 
tres de  Tours  et  à  8  de  Château-la-Vallière.  — 
CurceUx,  eccUsia  de  Corcella,  1085-88,  villa  de 
Courcella  (charte  de  ^int-FIorent  de  Saumur). 
--  Courcella,  1209  (charte  de  la  môme  abbaye). 
-—  Courcelles,  carte  de  Cassinl. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes  de 
Château-la- Vallière  et  de  Souvigné;  a  l'est,  par 
celle  de  Cléré;  à  Touest,  par  Channay;  au  sud, 
par  Savigné.  Elle  est  arrosée  par  le  ruisseau  do  la 
Barrée,  qui  prend  sa  source  près  de  Courcelles  et 
passe  dans  la  commune  de  Channay;  —  par  la 
Maulne,  qui  nait  dans  l'étang  de  Boudon  et  passe 
dans  la  commune  de  Saint-Laurent-de-Lln.  Elle 
est  traversée  par  le  chemin  de  grande  communi- 
cation n»  34,  de  Châleau-la-Vallière  à  la  Loire. 
On  y  trouve  les  étangs  de  la  Dame,  de  Bouchard, 
J'étang  Neuf  et  l'étang  de  Boudon. 

Les  lieux,  hameaui  et  villages  suivants,  dé- 
pendent de  cette  commune:  —  Boissé, ancien  ûef, 
relevant  de  Rillô  et  de  Chantilly.  —  Boisdenier, 
ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  Bourgueil.  — 
Les  Braudières  (14  habit.).  —  Bourgirault  (10  ha- 
bit.). —  La  Houdinière,  ancien  fief,  relevant  de 
Chantilly.  —  La  Gigaudière,  ancien  fief,  relevant 
de  Rillé,  propriété  de  la  cure  d'Hommes.  —  L'An- 
douille  (17  habit.).  —  La  Galichôre  (15  habit.).  — 
La  Chênaie,  ancien  ûef,  relevant  de  Château-la- 
Vallière.  —  Nallay  (12  habit.),  ancienne  dépen- 
dance de  Notre-Dame  de  Chantilly.  —  La  Tabar- 
derie,  ancienne  dépendance  de  la  chapelle  de 
Sainte-Catherine  du  Vivier-des-Landes.  —  La  Ri- 
goulerie,  ancien  fief,  relevant  de  Châleau-la-Val- 
liôre.  —  La  Valinière  (11  habit.),  ancien  flef,  re- 
levant de  Houdinière.  —  La  Plarderie  (16  habit.). 
—  Le  Vivier-des-Landes,  ancien  flef.  —  La  Tan- 
nerie (22  habit.),  ancien  flef,  relevant  de  Châ- 
teau-la-Vallière. —  Le  Carrefour  (13  habit.).  — 
Chantilly,  ancien  flef,  relevant  de  Château-la-Val- 
lière. —  La  Chênaie,  ancien  flef,  relevant  égale- 
ment de  Château-la-Vallière.  —  La  Saulaie,  ancien 
fief,  relevant  de  Chantilly.  —  Les  Robinières  (10 
habit.),  ancien  fief,  relevant  de  Château-la- Val- 
Hère.  —  Maisonnet  (13  habit.).  —  La  Martinière, 
ancien  fief,  relevant  de  Rillé.  —  La  Tremellièro 
(10  habit.).  —  Guérlneau,  la  Grolerie,  la  Boue,  la 
Bodlnière,  Boudon,  Gué-de-l'Aumône,  Château- 
Morln,  la  Croix-Chanteloup,  la  Moinerie,  le  Petit- 
Mesnil,  Fresne-Brulon,  la  Mauricière,  la  Fermerie, 
Gironde,  la  Bauderie,  les  Clotereaux,  le  Carroi- 
Plard,  Bourgcocu,  la  Petite-Barre,  le  Petit-Bois, 
les  Hé(res,  la  Rivièrerie,  le  Patis,  les  Brizelles,  lu 
Simonaie,  la  Boivinerle,  la  Brasserie,  Bucheteau, 


la  Bergerie,  la  Resnerie,  la  Perrerie,  la  Vigoelle- 
rie,  les  Mortiers,  la  Beurichère,  lAMaison-NeoTe. 
la  Garenne,  la  Joulinière,  les  Cbateliers,  la  Ro- 
berdière,  la  Closerie,  le  Grand-Morlier,  la  Claie, 
la  Croix  de  Pardieu,  la  Saulas,  la  Proutlère,  1« 
Grand-Cimetière,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Courcelles  était  dans  le 
ressort  de  Télection  de  Baugé  et  faisait  partie  de 
Tarchiprétré  du  Lude,  diocèse  d'Angers.  En  1793. 
il  dépendait  du  district  de  Langeais. 

Superficie  cadastrale.  —  2571  hectares.  —  Le 
plan  cadastral  a  été  dressé  par  Murison,  en  1810. 
Population.  —  409  habit,  en  1762.  —  659  hi- 
bit.  en  1801.  —  050  habit,  en  1804.  —  660  habit, 
en  1810.  —  690  habit,  en  1821.  —  704  habit,  en 
1831.  —  651  babil,  en  1841.  —  569  haMt.  co 
1851.  —  630  habit,  en  1861.  —  668  habit,  ea 
1H72.  — 659  habit,  en  1876. 

Bureau  de  poste  de  Savigné.  —  Perception  di 
Channay. 

Foires  le  16  avril  et  le  23  septembre.— iltteivi- 
blée  pour  location  de  domestiques,  le  4*dimacehe 
d'août. 

L'église,  dédiée  à  saint  Barthélémy,  off^peu. 
d'intérêt.  Construite  au  xi*ou  au  xii*  siècle,  elle 
a  été  remaniée  et  restaurée  sur  divers  points,  lo 
milieu  du  xv*.  En  1088,  Hugues  d'Alluye,  aeigoear 
de  Châteaux,  la  donna,  avec  le  bourg,  les  dîmes 
et  la  justice,  à  Tabbaye  de  Saint-Florent  de  Sau- 
mur. 

Le  titre  curial  était  à  la  présentation  da  cette 
abbaye.  En  1 790,  le  revenu  de  la  cure  était  de 
1670  livres. 

Dans  Péglise  paroissiale,  se  trouvait  une  cha- 
pelle placée  sous  le  vocable  de  sainte  Catherine 
et  qui  constituait  un  bénéfice.  Elle  est  mention- 
née dans  le  PouiUé  du  diocèêe  d'Angert,  de 
1648. 

Il  existait  dans  la  paroisse  deux  chapelles  do- 
mestiques, situées,  l'une  au  château  de  Chantilly, 
l'autre  au  Vivier-des-Landes. 

Celle  de  Chantilly,  sous  le  vocable  de  Notre- 
Dame,  était  desservie,  en  1790,  par  N.  Faucilloo. 
Elle  possédait  une  closerie,  dans  lo  bourg  de 
Courcelles,  et  la  métairie  de  Nallay. 

La  chapelle  du  Vivier-des-Landes,  dédiéeàsainte 
Catherine,  avait,  en  1790,  un  revenu  de  240  li- 
vres. Elle  était  desservie  en  1676,  par  René  Heure; 

—  en  1692,  par  Michel  Richard;  —  en  1698,1» 
Maurice  Bichard;  —  en  1760,  par  Martin  HaTard 
du  Cormier.  René  Lamiche,  chanoine  de  Chapitre 
du  Plessis-les-Tours,  fût  le  dernier  chapelain.  O 
bénéfice  était  à  la  collation  du  seigneur  de  Chan- 
tilly. La  métairie  de  la  Tabarderie  en  dépendait 

Les  registres  d*état-civil  de  Courcelles  com- 
mencent en  1540. 

Curés  de  C-ourcsllis.  —  Bernard,  i08&.  — 
Guillaume  Boureau,  1401.  —  Jehan  Robert,  IbW, 

—  Préau,  1686.  —  Maupoint,  1718.  —  FrsnçolJ 
Guillot,  1737,  décédé  en  1753.  —  Urbain  Cordier. 
1754.  —  Pierre  Huguet,  1788,  1790,  curé  oonst^ 
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tulionel,  1793,  nommé  de  nouveau  curé  vers  i  804 . 

—  Jarassa!,  1825.  —  Fougoroux,  1841 .  —  Lecomte, 
1851.  —  Damnet,  1855,  actuellement  en  fonc- 
tions (1879). 

Outre  la  cure,  il  y  avait  un  prieuré,  placé  sous 
le  vocable  de  saint  Christophe  et  qui  était  desser- 
vi dans  l'église  paroissiale.  Ce  bénéfice,  dépen- 
dant de  l'abbaye  de  Saint-Florent,  était  possédé 
par  Guillaume  Boureau,  en  1401;  —  par  Jehan 
Gratiné,  en  1464;  —  par  Guillaume  Pigeon,  en 
141>5;  —  par  Jehan  Robert,  en  1540;  —  par  Jac- 
ques Le  Beigne,  en  1696;  —  par  Benoit  Roy  bon, 
en  17S0;  —  par  Jean  Deodat,  en  1763;  —  par 
François-Sébastien  Bruneau,  en  1785. 

Courcelles  était  une  châtellenie,  relevant  de 
Saint-Galais,  à  foi  et  hommage-lige,  au  xiv*  siè- 
cle. Plus  tard,  il  relova  de  Cbàteau-la-Vallière. 
Quelques  titres  le  qualifient  de  baronnie.  A  la 
fin  du  XI*  siècle,  ce  domaine  appartenait  à  un 
chevalier  nommé  Bodin.  Il  passa,  plus  lard,  aux 
mains  des  seigneurs  de  Saint-Christophe,  puis 
en  celles  de  Pierre,  duc  de  Bretagne,  comte  de 
Montfort  et  do  Richement,  qui  le  donna  à  Jean  de 
Bueil,  comte  do  Suncerro  et  amiral  do  France, 
par  acte  passé  à  Vaujours,  le  25  Juillet  1455.  Do- 
puis  cette  époque,  il  fut  possédé  par  les  seigneurs 
de  Château-la- Vallière.  Dos  lettres  patentes  du  20 
février  1673  le  réunirent  au  duché  de  ce  nom. 

Il  y  a  une  cinquantaine  d'années,  on  a  décou- 
vert à  Courcelles,  des  traces  do  minerai  d'étain 
argentifère.  Cetto  découverte  n'a  pas  été  exploitée. 

Mairbs  de  Courcelles.  —  Pierre  Huguot,  1790. 

—  Henri  Pays,  17U2.  —  Gousson,  1801.  —  Henri- 
René-Louis  Jarret  de  ('hantilly,  29  décembre  1807, 
14  décembre  1812.  —  François-Pierro-Honri  d'He- 
liand,  23  février  1816.  —  Louis  Janvier,  23  décem- 
bre J830.  —  Janvier,  4  décembre  1834.  —  Cou- 
dre, 23  juillet  1837.  —  Rondeau,  1841.  —  Fran- 
çois Beaugé,  4  août  1846.  —  Cuiné,  1852.  — 
Alexandre  Desvaux,  mal  1871,  février  1874.  — 
Léon  Loysel,  ocU)brti  1876,  21  janvier  1878. 

Arcb.  d'I.-«t-L.,  C,  336,  603.  8G3;  B,  82,  121  ;  G,  321. 
Cures.  —  Bien*  nationaux.  —  D.  Uousieau,  IX,  3956; 
XII.  4875;  XIII,  10784,  10797,  10799.  —  Cartulaire  de  . 
t archevêché  de  Tours.  —  Fouillé  du  diocèse  d'Angers 
(16'«8),  p.  43,  48.  —  D'Hozier,  Armoriai  général  de 
France»  reg.  IIl",  V*  partie.  —  Panorama  pittoresque  de 
la  fVaiictf  (départ.  d'l.-«t-L^,),  p.  7.  —  Marche^ay,  Arch. 
^ Anjou,  33,  41,  45,  49.  —  P.  Anselme,  Ilist.  généal  de 
la  maison  de  France,  V,  28,  476;  VII,  848-49.  —  Bibl.  do 
Toors,  maDotcril  n**  1171,  1435.  —  Expilly,  Diction,  des 
Gaulês  ei  de  la  France,  I,  480.  —  Mém.  de  la  Soc.  ar- 
chéol,  de  Tour.,  XI,  284-85.  —  A.  Joanne,  Géographie 
f  Indre-et-Loire,  97.  — Annuaire-almxuiach  d'Indre-et- 
Loire  {i%u),  p.  89.  —  Regiatrei  d'état^ciril  da  Coarceiles. 

Ctoorcelles  (le  lieu  de),  c*'  du  Louroux, 
près  du  chemiu  de  la  Gitonnière  à  Manthelan. 

Courcelles  (Pierre  de).  V.  LecUrc. 

Courceuily  ancien  fief,  relevant  de  Montré- 
sor.  —  11  s'étendait  sur  les  paroisses  de  Coulangé, 
d*Écueillé  et  de  FaveroUes.  De  1560,  à  1648,  il  a 
été  possédé  par  la  famille  du  Breuil.  £n  1680,  il 


appartenait  aux  Augustins  de  ChÂtltlon.  —  (Bibl. 
de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Notre-Dame 
de  Loches.  —  L'Hermlte-Souliers,  Hist.  de  Tou- 
raine,2\0.) 

Courcliaxnp   et    le    Qrand-Cour- 

Chainp,  vil.,  c**  de  Genillé,  88  habit.  —  Cour- 
champ,  alias  fief  de  Préaux,  1343.  — Le  Cour- 
champ,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief.  En  1343, 
1579,  il  appartenait  à  la  famille  de  Préaux.  — 
{Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Bibl.  de  Tours, 
fonds  Salmon,  titres  de  Notre-Dame  de  Loches. 

Oourcliaxnp,    C*  de  Chinon.  V.   Courf- 
champ. 

Courcillon  (Philippe  de),  marquis  de  Dan- 
goau,  comte  do  Mesle  et  de  Civray,  baron  de  Sainte- 
Hermine,  de  Chàteau-du-Loir,  de  Lucé  et  de  Bres- 
suire,  seigneur  de  la  Bourdaisière,  conseiller  d'é 
tat,  grand-maitre  des  ordres  de  Notre-Dame  de 
Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare,  membre  de  l'Aca- 
démie française,  fils  de  Louis  de  Courcillon,  sei- 
gneur do  Dangeau,  et  de  Charlotte  des  Noués  de 
la  Tabardière,  fut  nommé  gouverneur  de  Touraine, 
le  4  mars  1664,  en  remplacement  de  François  de 
Beauvilliers,duc  de  Salnt-Aignan,  démissionnaire. 
Il  mourut  le  9  septembre  1720.  En  1682.  il  avait 
donné  sa  démission  en  faveur  de  son  fils,  Phi- 
lipptvÉgon. 

P.  Anselme,  Hist.  généal.  de  la  maison  de  France, 
IX,  229.  —  Généralité  de  Tours  (manuscrit  de  la  Bibl.  de 
Roaen,  coll.  Leber,  n*  5793.)  —  La  Cbeanaye-des-Boiii, 
IHction.  de  la  noblesse,  I,  237.  —  Chalmd,  Hist.  de 
Tour.,  111,  367.  —  Souvenirs  de  la  marquise  de  Créquy, 
I,  115.—  Moréri,  Diction,  historique,  IV,  201.  —  Bulle- 
tin de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  i.  III  (1876),  p.  348. 

Courcillon  (Philippe-Égon  de),Ûlsdupré- 
ccdent,  marquis  de  Courcillon,  c«}lunel  du  régi- 
ment du  Fustemborg,  gouverneur  de  Touraine, 
mourut  le  20  septembre  1719,  laissant,  de  son 
mariage  avec  Françoise  do  Pompadour,  une  fille 
unique,  Marie-Sophie,  qui  épousa,  le  20  janvier 
1729,  Charles-François-Albert  d'Ailly,  duc  de 
Pequigny.  —  (P.  Anselme,  Hist.  généal.  de  la 
maison  de  France ^  IX,  229.  —  Moreri,  Diction, 
historique  (suppl.  Il),  p.  222.  —  La  Chesnaye- 
dcs-Bois,  Diction,  delà  noblesse,  I,  544.  —  Bul- 
letin  de  la  Soc.  archéol  de  Touraine,  III,  348.) 

Oourcoué»  commune  du  canton  de  Riche- 
lieu, arrondissement  de  Chinois,  à  66  kilomètres 
de  Tours,  28  de  Chinon  et  à  7  de  Richelieu.  — 
Curcue,  vers  1094.  —  Ecclesia  de  Curcue,  vers 
1 106  {Cartulaire  de  Vabbaye  de  Noyers.)  —  Cor- 
coe^  1131  (charte  do  l'abbaye  de  Boisaubry).  — 
Paroisse  de  Saint-Denis  de  Courcoué,  xvii* 
siècle  (Registres  d'état-civil  de  Courcoué.  —  Cour- 
coué, carte  de  Cassini. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
la  Tour-Saint-Gelin  ;  au  sud,  par  celle  do  Braslou: 
à  Test,  par  VemeuiletLuxé;  à  l'ouest,  par  Cba- 
veignos. 
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Lee  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune  :  Ageais,  ou  Quatre-Por- 
tes-d'Agé  (44  habit.)t  connu  dès  le  xi*  siècle.  — 
Beaumenâ,  ancien  Qef.  —  Les  Bpuchet9(23  habit.). 
Preugny,  ancien  Aef,  relevant  d'Oigné.  —  La  Ri- 
vière-Marteau, ancien  ûef.  —  Les  Varennes  Saint- 
Denis  (12  habit.).  —  Le  Temple,  ancien  fief.  — 
Vernay  (73  habit.),  connu  dès  le  xi*  siècle.  — 
Les  grand  et  petit  Traverzay,  anciens  fiefs.  —  La 
Martinière,  ancien  fief.  —  La  Messardière,  ancien 
fief.  —  Les  Grippes,  ancien  fief.  —  Les  Cours 
(35  habit.).  —  La  Mabillère,  ancien  fief.  —  La 
Combe  (44  habit.).  —  La  Meltière,  la  Bonde,  la 
Uichellière,  la  Chênaie,  le  Buisson,  la  Picardie, 
les  Genêts,  la  Croix,  les  Coupelleries,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Gourcoué  était  dans  le 
ressort  de  Télection  de  Richelieu  et  faisait  partie 
de  Tarchiprôtré  de  Faye-la-Vineuse,  diocèse  de 
Poitiers.  En  179.1,  il  dépendait  du  district  de 
Chlnon. 

Superficie  cadastrale,  —  1562  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  drossé  par  Bignon,  a  été  terminé 
le  !•'  décembre  1836. 

Population.  —  381  habit.en  1801.  —  380  habit, 
en  1804.  —  340  habit,  en  1808.  —  347  habit, 
en  1810.  —  380  habit,  en  1821.  —  406  Labil. 
en  1831.  —428  habit,  on  1841.  —  388  habit, 
en  1851.  —  419  habit,  en  1861.  —  412  habit,  en 
1872.  —  427  habit,  en  1876. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
f  dimanche  de  juillet. 

Bureau  de  poste  de  la  Tour-Saint-Gelin.  — 
Perception  de  Luzô. 

L'église,  dédiée  à  saint  Denis,  n^offre  rien  d'in- 
téressant. 

Au  commencement  du  xii*  siècle,  Boson,  frère 
de  Raoul  des  Fourneaux ,  donna  à  Tabbaye  de 
Noyers  la  moitié  de  cette  église  et  la  moitié  du 
fief  curial  et  des  droits  de  sépulture. 

En  1660,  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-Loretle, 
fondée  dans  la  paroisse  do  Ghampigny,  en  1598, 
par  Henri  de  Bourbon,  duc  do  Montpensier,  était 
desservie  dans  l'église  de  Gourcoué.  Jean  Lambert 
en  était  chapelain  en  1713;  —  Charles  Lenoir,  en 
1760;  —  Claude-Marguerite  Lardy,  en  1789. 

Les  seigneurs  de  la  Messardière  avaient  dans 
celle  église  un  droit  de  sépulture,  pour  lequel  René 
André,  Éc,  possesseur  de  ce  fief,  transigea,  avec 
son  beau- frère,  Claude  de  Chergé,  seigneur  de  la 
Ghesnaye,  le  30  novembre  1607. 

Parmi  les  personnages  qui  furent  inhumés  dans 
l'église  de  Gourcoué,  on  remarque  :  René  de  Cher- 
gé,  Éc.,  seigneur  de  la  Marlinière,  de  la  Broche- 
tière  et  de  la  Ghesnaye,  et  Catherine  do  Tudert, 
sa  £8mme,  décédés,  le  premier,  le  6  août  1680,  la 
seconde,  le  26  avril  1683;  —  Catherine  de  Cher- 
gé,  morte  le  18  octobre  1682;  —  Madeleine  de 
Chergé,  femme  de  François  de  Rigné,  Éc,  sei- 
gneur de  la  Vrillière,  décédé  le  7  octobre  1682  ;  — 
et  Pierre  do  Chergé,  Éc.,  soigneur  deLauoay,  dé- 
cédé le  19  janvier  1693. 


Le  droit  de  collation  du  titre  curial  app«rteiiâit. 
au  XVII*  siècle,  aux  doyen  et  Chapitre  de  Paya-U* 
Vineuse. 

La  cure  possédait  la  maison  de  la  Crouaillèra, 
située  dans  le  bourg  et  qui  lui  avait  été  légaée 
par  Anne  Buquet,  femme  de  Pierre  Thuberl,  Éc., 
seigneur  de  Larseau,  le  26  novembre  1733. 

Le  presbytère  relevait  de  la  seigneurie  de  Ri- 
vière-Marteau, à  laquelle  il  devait  12  deniers  de 
cens,  suivant  une  déclaration  faite  au  mois  de 
juillet  1616,  par  Louis  de  Chergé,  curé  de  Gour- 
coué. Par  un  autre  acte  de  la  mémo  époque,  on 
voit  que  le  curé  était  tenu  de  faire  tous  les  ans, 
le  jour  de  la  Nativité  de  la  sainte  Vierge,  une  pro- 
cession autour  du  château  de  Gourcoué  et  d'ex- 
horter le  peuple  à  prier  pour  le  propriétaire  de  ce 
domaine. 

Les  registres  d'état-civil  de  Gourcoué,  com- 
mencent en  1588. 

CuRés  DB  CouBcoué.  —  Jean  Dulac,  1605.  - 
Louis  de  Chergé,  1623,  fit  son  testament  le  25 
septembre  1639.  —   Louis   Auger,   1649-53.  — 
François  de  Chergé,  1653,  fit  son  testament  le  S 
mai  1685  et  mourut  le  30  du  même  mois. — Loais 
de  Chetgé,  1685,  décédé  le  15  septembre  1706.  - 
Jacques-Philippe  Valanson,  1706,  décédé  leBjao- 
vier  1722.  —  Maurice  Ghampigny,  chanoine  de 
Saint-Georges  de  Paye,  1722.  —  Etienne  Michia, 
1789,  démissionnaire  en  1790.  —  Orsa,  1790,caré 
constitutionnel,  1793.  —  Michau,  1804.  —Gaério, 
1840.  —  Bonneau,  1863.  —  Berloquin,  juin  IS7T, 
actuellement  on  fonctions  (1879). 

Gourcoué  formait  une  châlellenie  relevant  de 
Faye-la-Vineuse,  à  foi  et  hommage  lige.  Eo  1430. 
elle  appartenait  à  Jean  de  la  Lande,  Éc.,  qui eat 
une  fille,  Louise,  mariée  à  Aimory  de  Briny, 
deuxième  du  nom,  seigneur  de  Brem,  maître  des 
eaux  et  forôts  en  Poitou,  et  capitaine-gouverneur 
de  Chàtellerault.  Elle  passa  ensuite  aux  mainade 
Louis  de  la  Lande,  Éc.,  vers  1500;  —  puiaeu 
celles  d'Antoine  du  Bec,  vivant  en  1553.  —  Mare 
du  Bec,  propriétaire  du  même  fief,  en  1 590,  marié 
à  Renée  du  Vergier,  eut  une  fille,  Sara,  qui  épou- 
sa, par  contrat  du  4  octobre  1596,  Plorimondd« 
la  Ghesnaye,  Éc,  seigneur  des  Pins. 

Louis  de  Beauvais,  chev.,  est  mentionné  avef 
la  qualification  de  seigneur  de  Gourcoué,  dans 
un  acte  de  1653. 

En  1765-82,  Charles  Drouin,  Éc.,  contrôleur 
ordinaire  des  guerres,  possédait  les  seigneuries 
dû  Boisé  et  de  Gourcoué.  Le  30  janvier  1766,  il 
reçut  l'hommage  de  Louis-René  Veau,  pour  le  fief 
de  Pont-Amboizé,  relevant  de  Boisé  à  foi  et  hom- 
mage plain,  un  cheval  de  service,  évalué  50  sols, 
et  16  sols  8  deniers  de  loyaux  aides. 

La  grande  dtmo   de   Gourcoué  constituait  uo 
fief  distinct  du  précédent,  et  qui  relevait  du  ehi 
teau  de  Faye-la-Vineuse. 

Le  château  de  Gourcoué,  construction  de  la  R' 
naissance,  appartient  à  M.  de  Mauvise. 

Maibsb  di  Godbcoué.  —  Gaillot,  1801,  39  dé- 
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oMBbra  lUI.  —  La  Bran  ds  ta  Ueaaardîire,  ii 
décembre  1812.  —  Fallu,  3  mai  ISSO.  —  Jacques 
FkndlloD,  23  Juill«l  IB37,  l9JuiD  1B40,  1"  toûl 
1M3.  —  Gaorges  QuériD,  30juiUat1846.  —  FaUu, 
18âl.  —  Gaellerin,  iSbi.  —  Heaurumâ,  1863.  — 
iulM  NéroD,  1810,  mal  1871,21  fâmer  IS'é.oc- 
tubie  1816.  31  janvier  1878. 

AKh.dl.-rt-L.,  C.  600,  650;  E,  116;  0, 1!3,!8I  ;  Wrsi 
de  la  eurt  de  Cmmoaé;  titra  da  Rucliard.  —  H^giilrei 
d'ttateiril  ih  Coniwii.  —  Cb,  DuEul-MiiirHi.  £mi  da 
Pimlm  toa  Laàt  XIV.  \&î.  —  MiU  da  firfi  di  Ton- 
raine.  —  Cartiàlaire  dt  JVoyeri,  cbn\n  ÎÎ8.  3tî.  — 
BcwcWl-FilIwi,  JXctiim.  da  familladt  taaden  Poitou. 
I.  Sie,  tU7i  II,  7Si.  —  D.  IIouiHU,  JX,  1211.  —  An- 
mîrt  atommA  d'/mfr(-«I-£oirf  (1877),  p.  %l.  —  A. 
Jhudï,  Géographie  d' Indre-et-Loire.  97. 

OotLT  d'ÀUbergeU ville  (Ji^an  de  laj, 
iloyen  da  Sainl-Uarlln  da  Tours,  uprès  AlLorl 
Cornul  [IJ36),  évAque  d'Évreui,  cbsureliar  dr 
Fronce,  mounil  ea  I2&6.  —  (Ouchosne,  Hiil.  dfi 
ckanutitritU  France,  îïl.  — Mim.  dt  la  Soc- 
arehiol.  it  Tour.,  IX,  338.  —  GaXliiv  chnaiia- 
na,  XIV.  —  Bibl.  de  Tours,  foude  galnioD,  Hu-eg 
de  SainlSiaTtin.) 

Oonr-a'A.von  (la),  v.  Ation. 

Ooor-de-Bauceraia  (Iq).  v.  la  Cour, 
c*'  de  Loctie«. 

Ootur-de-Boiadenler  (la),  vil.,  c"  du 
Salot-SympliorieD,  54  habitanls. 

Ooiur-da-Brèohes(ia),  f.,  c"  de  Bm«> 

Ooni^-de-Srèclies  (la),  f.  ci  ch&t.,  c» 
de  Brècha.  —  io  Cour,  carie  de  l'élol-ninjor.  — 
Ca  lieu  faurniseail  autreruia  du  minerai  qui 
Ibrges  de  ChSleau-ln-Vsllière.  Il  ;  eiiate  un  puiLi 
arté*iea  qnî  a  été  découverl,  pnr  liasard,  ù  une 
profondeur  de  quinze  mètres.  Le  château  a  élu 
construit  su  xv"  siècle,  —  (C,  ClieTalier  cl  G. 
Chariot,  ÈluÛKt  tur  la  Tourainr,  3!3-ir>,  — 
Arch.  d'I.-et-L.,  E.) 

Ooor-de-BrOSSe(la),  V.  Cour-au-Ber- 

OottiMlu-Oolombier  0>)>  c  de  Saini> 
Syoïpliurieii,  V.  Colombier, 

Conr-âe-Oouriëon  (la),  v.  Coui-léon. 

Oonr-de-Oerminy  (la),  paroisse  de 
Sérigoy  (Vienne),  ancien  Hef,  relevanl  de  Faye- 
la-Vineitsu,  —  (Arcb.  d'I.-et-L.,  B,  <>CN).} 

Oour-de-Iilèvre  (ta),  c"  de  Loriiea.  V. 
Peiilt'Maiton. 

Coui^âe-I^nblé  (la).  V.  LubU. 

Couz^de-Rigny  (la),  alim  la  I^u- 
rentiàre,  r.,  paruis^e  de  Lièze.  —  En  I6â1, 
elle  apparlcnnit  d  Guillaume  Ladmiraull;  —  ea 
tS82,  à  Louis  Ladmiraull;  —  en  ili&i,  à  Micbel 
DaQcalis  dsPruiaes,  ahtiâde  Boisaubry,  —  (Aicli. 
il'l.'el-L.,  G,  U3;  litreê  du  prUuri  de  Lien.) 
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a<mT-d«-8avigné  (!»).  V,  Sanigni. 
Oour-de-BEUtllly  (la),  v.  la  Ctmr, 


lilly, 

Cour-de-Vemeuil  (la),  dans  le  bourg 
de  Vurucuil-le-Cliâleau.  —  Ancien  Def.  —  [RiSle 
tita  firfs  de  Tuuraine.) 

Ooor-de- Villeneuve  (le  lieu  de  la), 
C"  do  SncUé,  près  du  l'berain  de  Pougeroui  a 
Saclid. 

Coup-de-Vouvray  (la).  V.  le  Bouchet, 

Oour-du-Bois  (la),  t.,  c"  d<  Lochd.  — 
Ancienne  propriété  de  l'abliaje  de  Villaloin.  — 
(Arch.  d'l..«l-L,,  Bieni  iiolionaun^.) 

Gour-da-Boucbet  (la),  c"  do  Vourray. 
V.  Bouchet. 

Oour-du-Bulaeon  (la),  t.,  c  de  Sai- 
guac.  —  Les  Couri,  carie  de  r6U(-m«joi. 

Oour-du-Molne(ia),  f.,  c**de  Msrçaj. 

—  Ancienne  propriâié  de  i'arcbevécbé  de  Tours, 

—  (.\rch.  d'I.-el-L.,  Biens  naltonaux.) 
Cour-du-Pleasis-Barbe  (la  Bosse-), 

paroisse  do  Bueil.  —  Aucloune  dépeudance  du 
Plessis- Barbe,  —  (Arcli.  d'I.-et-L.,  E,  81.) 

Ooiireau,  f.,  c-*  de  NeulUé-Ponl-Piorre. 

Courette  (la),  f..  c"  de  Chaumuasay.  — 
Courette,  carie  de  Cassini, 

de  Savigny.  V.  lu 

Courgeou  (le  lieu  da),  près  dea  Perruches, 
c""  d«  (iligui*-»ur-Loire. 

OoUPoeiin;  v.  Coun-Oain,  c"  de  Saiut- 
Laurent-cn-Qatines. 

Courguigny,  moulin,  sur  la  Brenuu,  c" 
d'Auiouor. 

Oonzlen  (te  lieu  de),  prt*  de  l'HocIière,  c" 
da  Moiières. 

Courier  (Paul-Louis),  naquit  à  Paris,  dans 
la  paroisse  de  Saiot-EHilache,  le  4  janvier  1T72. 
Sun  père,  Jean-Paul  Courier,  diait  seigneur  de 
Hér6,  lier  noble,  sUud  dans  la  paroisse  d'Ar- 
lannes.  8n  mère  se  nommait  tx>uise-ËIisabslh  de 
la  Borde.  L'époque  de  l'élablissemcul  de  sa 
Famille  en   Tuuruine  parall  être   le   milieu  du 

En  171)8,  Joan-Paul  Courier,  quatiUé  de  bour- 
geois de  Paris  dnaa  divers  actes  el  qui  jouiasail 
des  privilèges  de  la  noblesse,  acheta  le  Qel  da 
Mcrd,  qui  iivait  oppuilonii,  pendant  do  longues 
anncea,  aux  cùlèbn»  Gaucliur  de  Saiole-Martbe, 
liisturiographea  de  France. 

Le  g  avril  1774,  H  le  revendit  it  Joan-Uaric 
Landriève  dos  Bordes,  commissaire  du  marine,  et 
alla  s'établir  à  Luyuas,  dans  une  propriété  appe- 
lée Vétoniqua. 

W 
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C'est  là  quD  Paul-Louis  Courier  Tut  ilevé.  Il 
resia  jusqu'à  l'âgo  do  quinie  aua  prèa  dB  sou 
père,  qui,  aprâs  lui  nvuir  donné  tui-méme  sa 
premiàra  éducation  ,  l'envoya  conlinuar  ses 
âludus  à  Taris,  au  collage  de  France. 

Admis  comme  élère  aous-lieulanaul  h  l'école 
d'artillerie  de  Châlons,  en  1701,  il  en  sorlil  deux 
ans  aprâs  comme  lieutenaol  on  second  et  fui  en- 
voyé à  Thionville, 

Sa  correspondance,  dos  son  arrîTée  au  régi- 
ment, montre  qu'il  a  peu  de  goût  pour  la  carrière 
militaire.  Sa  passion  pour  l'étude  des  belles- 
lettres  s'alDrme  déjà  Irès-netlemeul  et  sou  unique 
souci,  après  avoir  rejoint  son  corps.  »sl  de  se 
procurer  des  livres,  non  pas  ceux  qui  pourraienl 
concerner  son  étal,  mais  des  ouvrages  de  liUéra- 
ture  grecs.  11  presse  sa  mère  do  lui  eo  envoyer  et 
Il  ajoute  reci  ;  «  Ues  livres  font  ma  joie  ot  pres- 
a  que  ma  seule  société.  Je  ne  m'ennuie  que 
H  quand  an  me  force  à  les  quitter  et  je  les  re- 
a  trouve  toujours  avec  plaisir Mon  pérc  re- 

■  garde  comme  mal  employé  le  temps  que  je 
n  donue  aux  langues  mortes;  maisj'avoue  que  je 
a  ne  pensa  pas  de  mdmo.  Ijuaud  Je  n'aurais  en 
a  cela  d'autre  but  que  ma  propre  satisfaclion. 

■  c'est  une  cboso  que  je  fais  entrer  pour  beau- 
<  coup  dans  mes  calculs  ;  et  je  no  regarda  comme 

■  perdu,  dans  ma  vie,  que  le  temps  où  je  n'en 

«  panlir  du  passé  ni  craindre  pour  l'avenir.  Si 
u  Je  puis  me  mcllra  à  l'abri  de  la  misère,  c'est 
d  tout  ce  qu'il  me  faut;  ie  reste  de  mon  temps 
H  sera  employé  à  satisfaire  un  goùl  que  personne 
«  ne  peut  bUmer  et  qui  m'olTro  des  plaiiira  tou- 
•I  jours  nouveaui.  Je  sais  bien  que  le  grand 
a  u  ombre  des  bom  mes  ne  pense  pas  do  U  sorte; 
u  mais  il  m'a  paru  que  leur  calcul  était  faux,  eut 
«  ils  convicnnont  presque  tous  quu  leur  vie  n'est 
a  pas  heureuse,  lia  murale  voua  fera  peul-ètre 
«  sourire,  mais  je  suis  persuadé  que  vous  pren- 
H  drez  à  la  lettre  tout  ce  que  je  vicus  d'écrire  sur 
«  mes  véritables  seotimcnls  auxquels  ma  pn- 
u  tiqua  sera  conforme.  » 

Courier  fut  Bdèlo  à  ce  programme.  Soldat  pen- 
dant les  seize  anoÉes  qui  suivirent,  Il  trouva  le 
moyen  de  sa  livrer  Iran  qui  llemeot  a  ses  études 
an  milieu  du  tumulte  des  camps  et  du  fracas  des 
batailles. 

A  la  fin  do  juin  1795.  étant  à  l'armée  de  la  Uo- 
snlte.  il  fui  promu  au  grade  de  capitaine. 
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parce  temps,  oii  cliaque  Jour,  marqué  par  un 
combat  meurtrier,  voyait  se  produire  de  terribles 
vides  dans  les  rangs. 

Il  était  à  l'armée  campée  devant  Maycnce,  lors- 
qu'il re^ul  la  nouvelle  de  la  mort  de  son  père, 

Aussilâl,  obéissante  celle  indépendance  d'es- 
prit el  de  caraelôre  qui  fut  le  mobile  de  toute  sa 
vie,  fl  pari,  sans  demander  congé,  sans  se  préoc- 
cuper dus  coaséquancas  de   celle  inbaclion   al 
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grave  i  la  discipline  militaire,  et  m  rend  à  Paris, 
puis  à  Luynes,  où  réside  sa  mère. 

Bien  qu'il  eut  pour  excuse  le  plot  rospcclable 
des  sentiments,  la  tendresse  Sliala,  ua  pareil  acia 
eut  dil  le  conduire  devant  un  conseil  de  guerre  : 
mais  il  avait  des  amis  puissants .  entre  autres 
Duroc  ot  Haxu,  qui  parviurenl  à  le   tirer  de  ce 

L'affaire  fui  enfouie  pour  toujours  dans  les 
cartons  et  Courier  rei^ut  l'ordre  de  se  rendre  s 
Alby,  pour  y  surveiller  la  fabrication  des  boa- 
lels. 

Là.  loul  en  examinant  el  en  comptant  les  pru- 
Joctiles  condés  à  ses  soins,  oecupatioa  peu  faite 
pour  un  esprit  de  sa  trempa  el  dont  il  se  plaiDi 
forl,  Il  lr;ivaille  ù  la  Iraducliun  du  discours  pro 
Ligario. 

En  I7!ig.  il  fait  partie  de  l'arméediledAugle- 
terre,  que  l'on  rassemble  alors  en  Bretagne,  el. 
en  179U.  un  l'envoie  â  l'armée  de  Rome. 

Dans  celle  doroiêre  ville,  si  riclie  en  sauveuin 
bistoriques  cl  en  collections  qui  te  ratlacheni  i 
ses  éludes,  il  fouille,  il  cherche  avec  ardeur  i^i 
recueille  dea  notes  précieuses  dont  il  tirera  parti 
plus  lard.  La  bibliotbùque  du  Vatican,  le  cabind 
d  antiquités  de  l'abbé  Uarini,  les  monuments  os- 
clans,  les  inscripllona,  olTrenl  à  ses  goûts  mUlt 
aliments  nouveaux. 

L'avancement  vient  le  surpreodr*  au  milieu d< 

ISD3,  il  cet  nommé  cbef  d'escadron,  el.  quelqut 
temps  après,  il  reçoit,  des  maius  du  mornlul 
Jour  dan,  la  croix  de  la  Légion  d 'donneur. 

Sa  promotion  amène  pour  lui  un  cb«ugi>ii»iii 
do  résidoDCe.  Il  va  d'abord  à  Plaisance,  puis  ) 
Barlella,  oii  nous  lu  retrouvons  en  mars  IBOJ. 

Lo  nouveau  grade  el  la  distinction  qu'on  visai 
de  lui  accorder  ne  paraissent  pas  le  louclier  ua- 
siblcmoni.  L'étal  militaire  lui  pèse;  il  a  pour  lui. 
dans  SCS  écrits,  de  mordantes  ironies  et  dei  diM> 
do  la  plus  grande  durelê. 

Dos  celte  épwjue ,  il  manifeste  l'intenliiiu 
d'aliandonner  celle  carrière,  et  s'il  ue  l'nbm- 
donne  pas  immédiatement,  c'est  qu'il  se  aetil  se, 
tenu  par  quelque  lisn  d'amitié  ot  par  la  Jouii- 
sau.e  des  richesses  historiques  et  nsturellci  du 
pajs  où  les  hasarde  de  la  guerre  l'onl  amené. 

0  Quant  à  quitter  mon  vit  nieliVr,  éctil-il 

è  M.  de  VUloison,  à  Paris,  je  sais  ce  que  roui 
peoaez  là-dessus  et  moi-même  je  suia  de  votre 
Benliment.  Ke  voulant  ni  vieillir  dans  les,  buo- 
neurs  obscurs  de  quoique  légion,  ni  ltiir«  nui 
fortune,  il  faut  laisser  cela.  Sans  doule.  c'est  moo 
dessein.  Hais  je  suis  bien  ici,  où  j'ai  tout  1  mu- 
hait  :  un  pays  admirable,  l'antique,  la  niiurc, 
lea   toTnbcaui,  les   ruines,   la  grandi;  greie... 

(Juo  de  choses! Le  généra!  en  obef  ifloyaiw; 

est  un  homme  do  mérite,  savant,  le  plus  )S<il>l 
dan^  l'art  de  massacrer  que  peut.jlro  il  y  "'■ 
bon  homme  au  demeuraol,  qui  me  tralle  so  imi  ; 
loutculame  retient Me  croyai  pas,  du  resii' 
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que  je  perde  mon  temps  ;  ici  j'étudie  mieux  que 
je  n'ai  jamais  fait » 

Mais  les  ordres  de  ses  chefs  viennent  l'arrachor 
à  ses  travaux.  Aide-de-camp  de  Reynier,  il  est 
aux  combats  de  Campo-Teneso  et  do  Morano. 
«  On  doit  avoir  tué  douze  ou  quinze  cents  Napo- 
«  litains,  aunonce-t-il  à  un  do  ses  amis,  à  Na- 
«  pies;  les  autres  courent  et  nous  courrons  de- 
«  main  après  eux,  malgré  moi.  » 

Une  mésaventure  qui  lui  arriva  à  Tépoque  où 
il  traçait  ces  lignes,  le  brouilla  davantage,  s'il 
êlail  possible,  avec  la  carrière  raililaire. 

Vers  le  milieu  du  mois  de  juin  1800,  le  général 
Reynier,  son  ami  et  son  chef,  l'avait  chargé  de 
conduire  à  Tarente  un  convoi  d'arlillerie.  Par  un 
fâcheux  concours  de  circonstances  que  Courier 
n'avait  pu  prévoir,  les  douze  canons  composant 
te  convoi  confié  à  ses  soii.s  tombèrent  au  pouvoir 
des  Anglais.  L'issue  de  cettu  mission  lui  valut 
un  blâme  sévère  et  une  foule  de  tracasseries  dont 
il  se  plaignit  amèrement  dans  une  lettre  adressée 
à  un  de  ses  collègues. 

Dans  sa  retraite,  après  la  perle  de  ses  canons, 
il  avait  failli  plusieurs  fois  être  tué.  Uu  jour, 
pour  écliapper  à  un  détachement  ennemi  qui  le 
poursuivait,  il  dut  se  jeter  dans  une  barque  cl  ce 
fut  comme  par  miracle  qu'il  ne  fut  (tas  al!einl 
par  la  pluie  de  balles  que  Ton  lança  sur  lui  et 
sur  sa  troupe.  La  plupart  des  soldats  qui  l'accom- 
pagnaient tombèrent  blessés  à  mort.  Dans  cette 
bagarre,  tous  ses  bagages,  d'une  valeur  assez  con- 
sidérable, lui  furent  pris.  La  seule  chose  qu'il  put 
sauver  c'est  ce  qu'il  appelait  son  bréviaire,  une 
Iliade  de  l'imprimerie  royale,  qui  lui  venait  de 
l'abbé  Barthélémy  ;  encore  eut-il  la  malchance  do 
perdre  ce  précieux  volume  quelques  jours  après. 

n  l'avait  couûé  à  un  soldat  qui  l'accompagnait. 
Ce  soldat,  eu  traversant  une  forêt,  fut  assailli  par 
les  brigands,  tué  et  dépouillé. 

«  J'ai  perdu  huit  canons,  mes  habits,  mon 
«  linge,  mes  pistolets,  mon  argent,  écrivait  Cou- 
f<  rier  à  la  suite  de  ses  avenluros;  je  ne  regrette 
«  que  mon  Homère,  et  pour  le  ravoir  je  donne- 
«  rais  la  seule  chemise  qui  me  reste.  C'était  ma 
«  société,  mon  unique  entretien  dans  les  halles 
«[  et  les  veillées.  Mes  camarades  en  rient.  Je  vou- 
«  drais  bien  qu'ils  eussent  perdu  leur  dernier 
«  jeu  de  cartes,  pour  voir  la  mine  qu'ils  fe- 
(  raient.  » 

Dans  une  affaire  qu'il  eut  un  peu  plu»  tard 
avec  le  général  Dedon,  commandant  rartillerie 
de  l'armée  d'Italie,  Courier  montra  une  fois  de 
plus  combien  son  caractère  était  peu  fait  pour 
s'arranger  de  la  discipiue  militaire.  Le  général 
lui  ayant  inlligé  des  arrêts  pour  une  faute  de  ser- 
vice que  nous  ignorons,  il  lui  écrivit  outre  autres 

choses  :    « Je  saurai   rendre  la  lâcheté  de 

(f  votre  conduite  aussi  publique  dans  cette  affaire 
H  qu'elle  Ta  déjà  été  ailleurs » 

Singulier  langage  d'un  subordonné  vis-à-vis 
de  son  chef!... 


Informé  de  cette  infraction  à  la  discipline,  le 
ministre  de  la  guerre  ajouta  à  la  punition  en  pro- 
longeant la  durée  des  arrêts  imposés  par  le  gé- 
néral. 

Courier  demanda  alors  à  quitter  l'armée  d'Italie 
pour  passer  à  colle  d'Espagne,  parce  qu'il  ne 
pouvait,  disait-il,  continuer  de  servir  sous  les 
.ordres  du  général  Dedon,  après  ce  qui  venait 
d'avoir  lieu  ;  puis  il  sollicita  un  congé  afin  d'aller 
régler  en  France  des  intérôls  de  famille. 

Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  demandes  n'ayant  été 
agréées,  il  donna  sa  démission  do  chef  d'escadron 
le  lô  mars  1809,  et  le  14  du  mois  suivant  il  arri- 
vait à  Paris,  où  il  rencontra  un  de  ses  amis,  le 
général  de  Lariboissière,  nommé  récemment  com- 
mandant do  rarlillerie  de  l'armée  d'Allemagne  et 
qui  se  disposait  à  rejoindre  son  poste. 

Sur  ses  instances,  le  général  do  Laribolssière 
l'emmena  avec  lui  en  Allemagne,  et,  à  la  suite 
d'une  démarche  près  de  l'Empereur,  parvint  à  le 
faire  réadmettre  dans  l'armée  avec  son  ancien 
grade.  Mais  Courier  ne  couscrva  pas  longtemps 
cette  position. 

Atteint  d'une  fièvre  violente  causée  par  l'air 
marécageux  de  la  contrée  où  opérait  alors  l'armée 
française,  il  prit  cependant  part  au  combat  de 
l'île  Alexandre;  mais  ses  forces  le  trahirent;  au 
milieu  de  la  journée  il  tomba  d'épuisement  sur 
le  champ  de  bataille.  Un  général  le  fit  transporter 
à  un  village  voisin,  d'où,  après  avoir  reçu  les 
premiers  soins,  il  fut  conduit  à  Vienne. 

Au  bout  de  quelques  jours  il  se  rétablit,  et, 
bien  décidé  cette  fois  à  rompre  à  tout  jamais  avec 
l'état  militaire,  il  partit  pour  la  Suisse,  après 
avoir  demandé  aux  généraux  de  Laribolssière  et 
Aubry  de  le  rayer  des  contrôles  de  l'armée. 

N'ayant  pas  encore  reçu  sou  brevet  d'incorpo- 
ration ni  touché  aucune  solde,  il  avait  pensé  que 
celle  simple  demande  de  radiation  suilisait  pour 
qu'il  pût  se  retirer  à  son  gré  du  service.  Mais  la 
discipline  ne  l'entendait  pas  ainsi. 

Au  mois  do  septembre  suivant,  Courier  fut 
recherché  par  l'autorité  pour  en  avoir  usé  avec  si 
peu  de  cérémonie  avec  les  règlements.  Son  dé- 
part de  l'armée  était  bel  et  bien  qualifié  de  déser- 
tion en  temps  de  guerre. 

Cependant  le  crédit  de  ses  amis  et  les  explica- 
tions qu'il  fournit  dans  une  lettre  adressée  au 
ministre  parvinrent  à  détourner  l'orage.  Il  fut 
considéré  comme  démissionnaire  et  rayé  comme 
toi  des  cadres  de  l'artillerie. 

De  la  Suisse,  où  il  reste  jusqu'à  la  fin  d'août 
1809,  Courier  gagne  Milan,  d'où  il  écrit  à  M.  Cla- 
vier, de  Paris,  qui  lui  avait  l'ait  quelques  obser- 
vations au  sujet  de  son  départ  pour  l'armée  : 
«  Ce  que  vous  appelez  un  autre  coup^de  tête  est 
u  l'acliou  la  plus  sensée  que  j'ai  faite  en  ma  vie. 
(4  Je  me  suis  tiré  heurousemeut  d'un  fort  mau- 
((  vais  pas,  d'une  position  détestable  où  je  me 
tt  trouvais  par  ma  faute.....  J'avais  des  projets 
tt  dout  le  succès  oui  fait  mon  malheur.  La  for- 
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n  tune  m*a  mioiix  traité  que  Je  ne  le  méritais. 
«  Maintenant  je  suis  iieureux;  nui  homme  vivant 
a  ne  l'est  davantage  et  peut-dire  aueun  n'est 
a  aussi  content » 

Dans  une  autre  lettre  à  la  famille  Thomassin, 
à  Strasbourg,  il  disait  encore  :  «  Je  goûte  avec 
«  délices  les  douceurs  de  l'indépendance.  Quoi- 
ci  que  dans  le  vilain  métier  que  j'ai  fait  si  long> 
<i  temps  je  fusse  bien  moins  esclave  quMn  autre» 
a  je  ne  connaissais  point  du  tout  la  liberté o 

Cette  liberté,  cette  indépendance  qu'il  regar- 
dait comme  l'idéal  du  bonheur,  il  les  avait  enfin 
conquises,  et,  fort  heureusement  pour  lui,  il 
possédait  ce  qu'il  fallait  pour  en  jouir  paisible- 
ment et  pour  les  conserver  :  la  fortune.  Il  avait, 
en  eCTet,  recueilli  de  la  succession  de  son  père  un 
revenu  qui  lui  permettait  très-largement  de  vivre 
sans  être  obligé  do  se  livrer  à  un  travail  salarié. 

Désormais  donc,  libre  do  toute  entrave,  il  peut 
s'abandonner  avec  passion  à  ses  études.  A  Milan, 
à  Florence,  il  fouille,  suivant  son  expression, 
dans  les  vénérables  bouquins  que  contiennent 
les  bibliothèques,  et,  tout  en  travaillant  pour  son 
propre  compte ,  il  fait  des  recherches  pour 
M.  Clavier,  un  des  plus  célèbres  hellénistes  fran- 
chis, dont  il  deviendra  le  gendre  dans  quelques 
années. 

C'est  à  la  bibliothèque  de  Florence  que  lui  ar- 
rive la  fameuse  aventure  do  la  tache  d'encre,  qui 
appela  sur  son  nom  et  sur  son  talent,  jusque  là  in- 
connus ,  l'attention  des  savants  de  l'Europe  et  de 
toute  la  presse. 

En  examinant  des  manuscrits,  il  avait  décou- 
vert un  morceau  do  Longus  échappé  aux  recher- 
ches des  hellénistes  qui  avaient  scruté  avant  lui 
les  richesses  de  cette  bibliothèque.  Par  malheur, 
il  fit  usagA,  pour  marquer  le  passage  dont  il  pre- 
nait copie,  d'un  papier  qui,  se  trouvant  barbouillé 
d*encre  en-dessous,  se  colla  à  l'un  des  feuillets  de 
l'ouvrage,  de  sorte  qu'une  vingtaine  de  mots 
furent  complètement  efliacés. 

Le  bibliothécaire,  lo  sieur  Furia,  entra  dans 
une  violente  colère  lorsqu'il  eut  constaté  l'acci- 
dent. Mais  au  fond,  la  disparition  do  vingt  mots 
du  manuscrit  lui  importait  peu;  ce  qui  excitait 
sa  rage,  ce  qu'il  ne  pouvait  pardonner,  c'était 
que  noire  compatriote  eût  fait  une  trouvaille 
extrêmement  importante,  que  lui,  Furia,  n'avait 

pas  su  faire,  faute de  savoir  sufilsamment  le 

grec. 

La  presse  italienne  prit  parti  pour  ce  fonction- 
naire ignorant  et  acca])la  Courier  d'injures,  pous- 
sant le  ridicule  jusqu'à  l'accuser  d'avoir  taché 
intentionnellement  le  manuscrit  afin  de  s'appro- 
prier le  texte  inédit  qu'il  avait  copié  et  d'en  faire 
spéculation. 

De  son  côté,  l'autorité  du  pays,  prenant  égale- 
ment la  chose  de  très-haut  et  prêtant  l'oreille  aux 
sottes  doléances  de  quelques  journaux  et  du  sieur 
Furia,  fit  saisir  ce  qu'elle  put  des  exemplaires 
d'une  traduction  de  Longus  que  Courier  venait  de 


publier,  d*après  le  manuscrit  si  malencontreuse* 
ment  taché  d'encre. 

D*abord  Courier  sa  contenta  d'accueillir  par 
des  rires  moqueurs  les  criaillerles  de  la  presse 
italienne  et  les  mesures  extraordinaires  que  Ton 
avait  jugé  à  propos  de  prendre  à  l'égard  de  sa 
publication,  mais,  perdant  enfin  patience  et  se 
sentant  piqué  au  vif,  il  riposta  par  sa  Lettre  à 
M.  Renouardf  diatribe  vigoureuse  et  mordante 
où  il  fit  justice  des  attaques  dont  il  était  l'objet. 

Cette  lettre  fit  sensation;  c'était  la  première 
révélation  d'un  talent  qui  bientôt  allait  briller  du 
plus  vif  éclat. 

Vers  la  fin  d'octobre  1812,  Courier  quitta  l'Ita- 
lie et  revint  en  France  où  il  continua  ses  travaux 
à  l'aide  de  la  précieuse  moisson  de  documents 
qu'il  avait  faite  dans  ses  voyages. 

Le  12  mai  1814,  il  épousa  M*^  Esther-Étienne- 
Herminie  Clavier,  fille  du  savant  helléniite  Cla- 
vier, ancien  conseiller  au  Châtelot,  aoeiea  mem- 
bre de  la  Cour  de  justice  criminelle  de  la  Seiar 
et  membre  de  l'Institut. 

Courier  était  alors  âgé  de  quarante-deux  ans 
W^  Clavier  en  avait  dix-huit. 

Esprit  vif,  distingué,  elle  avait  reçu  une  très- 
belle  éducation,  et  ses  dispositions  naturelles 
s'étaient  brillamment  développées  au  contact  d« 
la  société  do  savants  au  milieu  de  laquelle  viriii 
son  père.  Elle  aimait  les  arts  et  elle  cultivait  par- 
ticulièrement la  peinture  avec  succès. 

Il  paraît  cependant  que  tant  de  qualités,  réu- 
nies aux  charmes  de  la  jeunesse,  n'eurent  psf- 
de  prime  abord  du  moins,  le  pouvoir  de  foire  re- 
noncer Courier  à  ses  habitudes  d'indépendance. 
Presque  aussitôt  après  son  mariage  il  laissa  sa 
femme  au  foyer  paternel  et  entreprit  des  voyaf». 

Il  se  rendit  d'abord  en  Touraino,  du  eôté  de 
Luynes,  puis  en  Normandie,  et  il  se  disposait  a 
pousser  une  pointe  jusqu'en  Portugal,  lorsque, 
cédant  aux  instances  de  M"'  Courier,  il  se  décida 
à  renoncer  à  cette  existence  de  touriste  et  à  rsr»- 
liir  à  Paris. 

Quelque  temps  après  il  s'armait  do  la  plutoe 
acerbe  et  fine  qui  avait  écrit  la  Lettre  à  M.  Rt- 
nouard,  et,  prenant  cette  fois  pour  sujet  de  ses 
critiques  les  institutions  sociales,  il  déploya  dans 
toute  sa  force  le  talent  vigoureux  qui  devait  le 
placer  à  La  tête  des  pamphlétaires  français. 

En  décembre  1816,  il  publie  sa  Pétition  aux 
deux  chambres,  à  propos  d'arrestations  qui 
avaient  eu  lieu  à  Luynes.  En  1819,  il  écrit  ses 
Lettres  au  rédacteur  du  Ceyiseur;  eu  18^0,  m 
Lettre  au  Conseil  de  Préfecture  de  Tours;  en 
1821,  son  Simple  discours  à  propos  de  la  son#- 
cviplion  de  Chambord,  pamphlet  qui  lui  y»\Qt 
une  condamnation  à  deux  mois  de  prison,  pro- 
noncée par  la  cour  d'assises  de  la  Seine.  Puii 
vinrent  le  Livret  de  Paul-Louis,  la  Gasetledv 
village,  la  Pièce  diplomatique  et  le  Pamf>hH 
des  pamphlets. 

Toutes  ces  productions,  la  plupart  imprijoée!' 
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claodestiQeroent,  earent  un  succès  considérable 
et  rapportèrent  à  leur  auteur  de  très-beaux  bénô^ 
fices. 

(t  Mes  drogues  so  vendent  très  bien,  écrivait 
ff  Courier  à  sa  femme;  le  marchand  est  venu 
(c  m 'annoncer  que  nous  pourrions  bientôt  comp- 
«  ter  ensemble.  Je  crois  que  j'ai  bien  fait  de  m'en 
«  tenir  au  marché  à  moitié.  On  lo  dit  honnête 
a  homme,  cl  c'est  pour  commencer.  Je  le  tiens 
a  par  Tespérance  ! » 

Quoique  paraissant  dédaigner  les  honneurs, 
Courier  ambitionna  cependant  un  fauteuil  à  l'Ins- 
titut. Savant  helléniste,  plus  méritant  peut-être 
à  ce  point  de  vue  que  beaucoup  d'outrés  à  qui  les 
palmes  avaient  été  décernées,  il  pouvait  assuré- 
ment espérer  qu'on  raccuelllerait.  a  Si  l'on  me 
<c  reçoit,  disait-il,  j'en  serai  bien  aise;  si  l'on  me 
w  refuse,  j'en  rirai;  je  no  vaudrai  ni  plus  ni 
«  moins,  et  le  public  sera  pour  moi.  Je  crois  que 
«  je  serai  reçu » 

Mais  son  attente  fut  trompéo  :  on  l'évinrn,  et  il 
écrivit  alors  sa  Lettre  à  l* Académie,  qui  fut  blâ- 
mée par  ses  am  is. 

Il  ne  fut  pas  plus  heureux,  lorsque,  en  1823, 
il  accepta  la  candidature,  pour  la  députation,  de- 
vant les  électeurs  de  Chinon.  Son  concurrent  était 
le  marquis  d'EfHat.  Ce  dernier  obtint  deux  cent 
vingt  voix  contre  cent- soixante  données  à  son 
adversaire. 

Pondant  les  six  dernières  années  do  sa  vie, 
Courier  habita,  avec  sa  femme,  la  terre  de  la 
Chavonnière,  près  Véretz,  qu*il  avait  achetée  en 
1818,  en  mémo  temps  qu'une  assez  grande  partie 
de  la  fbrét  de  Lan;ay.  Cette  campagne  lui  plaisait 
et  il  aimait  à  s'occuper  par  lui-même  de  la  cul- 
ture de  sou  domaine  et  de  Texploitatiou  de  ses 
bois. 

S*il  ftilsait  quelque  absence,  c'était  pour  aller 
sarveiller  à  Paris  Tiropression  et  la  vente  de  ses 
brochures. 

M**  Courier  ne  s'accommodait  pas  aussi  facile- 
ment que  lui  du  séjour  de  la  rrmpagne.  Élevéedans 
le  monde  brillant  des  salons,  habituée  au  luxe,  à  la 
vie  élégante  et  si  animée  de  la  capitale,  il  ne 
lui  était  guère  possible  do  s'acclimater  dans  l'es- 
pèce de  désert,  dans  l'humble  ferme,  dans  le  mi- 
lieu do  rusticité  où  elle  venait  d'être  tout  à  coup 
transportée.  Son  goût  prononcé  pour  les  études 
et  les  jouissances  artistiques,  les  talents  qu'elle 
avait  acquis  et  qui  lui  assuraient  des  succès  dans 
la  société  parisienne,  devenaient  pour  elle  des 
joyaux  inutiles  et  auxquels  il  lui  était  doulou- 
reux de  renoncer  à  tout  jamais. 

Elle  se  plaignit  amèrement  de  cette  situation 
à  son  mari  qui,  à  la  date  du  31  octobre  1821,  lui 
répondait  de  Paris  :  a  Je  t'avoue  que  l'endroit  où 
n  tu  me  parles  de  tes  talents  enfouis,  perdus,  m*a 
H  fait  pleurer.  J'ai  eu  bien  peur  que  quelqu'un 
M  n'entrât  chez  moi,  car  on  aurait  su  ce  que 
•t  c'était.  Tu  as  bien  fait  de  ne  pas  aller  au  dé- 
«  jeûner.  Il  est  sûr  que  tu  as  bien  fait,  car  ne 


oc  voyant  personne  ordinairement,  il  eût  été  mal 
c(  de  voir  du  inonde  en  mon  absence.  Cela  au- 
((  rait  fait  croire  que  je  le  tenais  malgré  toi  dans 
(c  la  solitude » 

Cette  solitude ,  certes ,  M"*  Courier  n'eut  pas 
mieux  demandé  que  de  lavoir  cesser;  mais  elle 
dut  Unir  par  s'y  résigner,  afln  de  ne  pas  contra- 
rier son  mari.  Celui-ci,  en  effet,  voulait,  en  de- 
hors des  relations  d'affaires,  so  teniri  autant  que 
possible,  à  l'écart  de  la  société  bourgeoise  de  la 
contrée.  A  une  époque  antérieure  â  l'acquisition 
de  la  Chavonnière,  il  avait  écrit  à  ce  sujet  à  sa 
femme  :  «  Quand  nous  serons  nichés  dans  nos 
a  bois,  sur  les  bords  du  Cher,  il  faudra  nous  y 
«  tenir  et  n'avoir  de  liaisons,  d'amis  ni  de  con- 
(c  naissances  qu'à  Paris.  Tu  sais  là-dessus  mon 
«  système » 

Ainsi  conûnéo  dans  un  isolement  à  peu  près 
absolu,  M"*  Courier  trouvait  quelque  distraction 
dans  des  travaux  de  pointure  et  dans  la  gestion 
générale  de  la  propriété  de  la  Chavonnière  et  de 
ses  dépendances.  Elle  s'occupait,  pendant  les 
fréquentes  absences  de  Courier  et  malgré  son 
peu  de  disposition  sans  doute  pour  ces  sortes 
d'affaires,  de  la  vente  do  certaines  récoltes,  des 
livraisons  de  bois,  du  paiement  des  ouvriers  et 
de  la  rentrée  des  créances. 

En  1821,  la  naissance  d'un  iils  apporta  un 
rayon  de  joie  au  milieu  de  cette  existence  mono- 
tone. Mais,  pondant  les  années  qui  suivirent,  des 
sujets  de  discorde  se  glissèrent  au  foyer  domes- 
tique. La  bonne  harmonie  fut  plusieurs  fois  trou- 
blée et,  en  janvier  1825,  M"*  Courier  se  rendit 
dans  la  capitale,  près  de  sa  mère,  à  la  suite  d'une 
querelle  avec  son  mari. 

.\  celte  époque,  Courier  était  devenu  d'une  hu- 
meur assez  difficile.  Il  avait  avoué  lui-même,  en 
d'autres  temps,  que  son  cafactère  n'était  pas  sans 
défaut.  «  Si  Dieu  m'a  créé  bourru,  avait-it  dit, 
bourru  je  dois  vivre  et  mourir,  et  tous  les  efforts 
que  je  ferais  pour  paraître  aimable  ne  seraient 
que  des  contorsions  qui  me  rendraient  plus  maus- 
sade. Je  suis  vieux  maintenant,  je  ne  puis  plus 
changer » 

Des  discussions,  qui  se  produisirent  au  foyer 
domestique,  aigrirent  encore*  son  caractère.  Au- 
tour de  lui  se  formèrent  des  inimitiés  ardentes, 
et  le  10  avril  1825  il  fut  assassiné. 

Ce  jour-là,  vers  quatre  heures  du  soir,  Courier 
avait  quitté  sa  maison  de  la  Chavonnière,  pour 
se  diriger  vers  la  forêt  de  Larçay.  Il  n'avait  porté 
de  cette  promenade  k  aucun  de  ses  domestiques 
et  ceux-ci  ne  remarquèrent  pas  sa  sortie.  Une 
heure  après,  des  villageoises  qui  gardaient  des 
troupeaux  dans  les  bruyères  avoisinant  la  Fosse- 
de-la-Lande,  Tapercevaienl  sur  les  limites  du  bois, 
marchant  en  toute  hâte  et  regardant  de  tous  côtés 
avec  Tair  d'un  homme  qui  recherche  qnelqu\in 
à  qui  il  a  donné  rendez-vous.  Ces  bergères  s'éton- 
naient de  le  voir,  aux  approches  de  la  nuit,  dans 
ces  Henx  solitaires  et  l'une  d'elles,  sous  IMmpres- 
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sioD  des  légODiles  sinistres  qui  se  rattachaient  à 
la  forêt  de  Larçay,  Gt  cette  réflexion:  a  M.  Courier 
((  va  bien  tard  dans  la  forêt;  pourvu  qu'il  ne  lui 
a  arrive  pas  quelque  malheur! »  Triste  pres- 
sentiment que  les  événements  devaient  malheu- 
reusement  justifier. 

Courier  longea^  pendant  quelques  instants  en- 
core, la  lisière  d^s  bois,  puis  il  disparut  dans  un 
sentier,  fuyant  à  travers  les  taillis,  vers  le  ha- 
meau du  Ghène-Pendu.  Il  était  cinq  heures  et  de- 
mie environ.  Les  derniers  rayons  du  soleil  s^étei- 
gnaient  à  lu  cime  des  arbres  de  la  forêt,  lorsqu'une 
détonation  se  fit  entendre  dans  la  direction  que 
Courier  avait  prise.  Les  coups  d'armes  à  feu  n'é- 
taient pas  rares  à  cette  heure  dans  la  forôt  de  Lar- 
çay,  où  bon  nombre  de  braconniers,  ^y^algré  la 
surveillance  des  gardes,  ne  se  faisaient  faute  de 
se  livrer  à  la  chasse  à  l'aiTùl.  D'habitude  on  u'y 
prêtait  pas  attention  parmi  les  gens  du  voisinage  ; 
mais  cette  fois  l'explosion  fut  remarquée;  sa  vio- 
lence extraordinaire  fit  môme  dire  à  quelques 
personnes,  qui  l'avaient  entendue,  que  ce  n'était 
pas  là  un  coup  de  fusil  de  chasseur.  L'événement 
prouva  la  justesse  de  cette  appréciation. 

Vers  sept  heures  du  suir  on  s'aperçut  à  la  Clia- 
vonnière  de  l'absence  du  maître  de  la  maison  et 
l'on  se  montra  fort  surpris  de  lui  voir  manquer 
l'heure  du  souper  pour  lequel  il  exigeait  la  plus 
grande  exactitude.  L'inquiétude  s*accrut  à  mesure 
que  la  soirée  s'avançait;  cependant  personne  no 
songea  encore  à  aller  aux  informations.  Pour  ex- 
pliquer cette  négligence  et  ce  manque  d'initiative, 
il  faut  dire  qu'il  n'y  avait  alors  à  la  Cha vonnière 
aucun  des  membres  de  la  famille.  M*"*  Courier  et 
sa  mère,  M"*  Clavier,  étaient  à  Paris,  où  elles  ha- 
bitaient depuis  le  mois  de  janvier. 

Le  repas  des  domestiques  fut  servi.  Il  louchait 
à  sa  fin  lorsqu'on  vit  arriver  Louis  Frémont,  garde 
des  propriétés  do  M.  Courier. 

C'était  un  homme  de  38  à  40  ans,  de  petite 
taille,  mais  paraissant  assez  vigoureux.  Son  visage, 
légèrement  aplati  et  vivement  coloré,  s'encadrait 
dans  des  favoris  roux  et  toufl*us.  Ses  yeux,  gris 
et  caves,  disparaissaient  presque  entièrement 
sous  la  visière  d'uue  casquette  abaissée  sur  un 
front  étroit.  SuivaiU  un  usage  généralement  ré- 
pandu chez  les  gens  de  la  campagne  à  celte  époque, 
il  portait- les  cheveux  très-longs  et  pendants  jus- 
qu'aux épaules.  L'ensemble  de  la  physionomie  do 
cet  homme,  annonçait  une  intelligence  très-vul- 
gaire. 

Un  carnier  était  passé  par-dessus  sa  blouse  de 
cotonnade  bleue  et  11  avait  à  la  main  uu  fusil  de 
chasse  à  deux  coups. 

Originaire  de  Mazay  (Vainc-el-Loire),  Frémont 
était  venu  s'établir  à  Véretz  et  avait  d'abord  été 
employé  comme  jardinier  à  la  Chavonuière.  Vers 
1823,  Courier,  qui  lui  accordait  beaucoup  de 
confiance,  l'avait  investi  des  fonctions  de  garde- 
général  de  ses  propriétés. 

Frémont  était  marié  et  il  avait  son  domicile 


dans  le  bourg  de  Véreiz.  «  Sa  réputation,  dit  un 
document  de  l'époque,  était  celle  d'un  honnête 
homme.  » 

Lorsqu'il  entra  dans  la  salle  où  les  domestiques 
achevaient  de  souper,  il  n'y  eut  qu'une  voix  pour 
lui  demander  s'il  avait  rencontré  Courier. 

—  Moi,  répondit  Frémont,  en  jouant  Tétonne- 
meut,  je  ne  l'ai  pas  vu.  Il  est  sans  doute  dans  son 
cabinet;  je  vais  m'en  assurer! 

El  il  se  dirigea  vers  l'escalier  conduisant  au 
cabinet  de  travail  de  son  maître. 

—  Ne  montez  pas,  c'est  inutile,  dit  un  domes- 
tique, nous  sommes  bien  sur  que  M.  Courier  n'est 
pas  chez  lui. 

Mais  Frémont,  dont  Tinsistance  à  ce  sujet  ne 
fut  alors  regardée  que  comme  un  travers  d'esprit, 
un  caprice,  n'en  continua  pas  moins  do  gravir 
les  escaliers  et  on  l'entendit  frapper  à  diverses 
reprises  à  la  porte  du  cabinet  de  son  maître  et 
crier:  a  M.  Courier!  M.  Courier! » 

—  Décidément  il  n'y  est  pas,  dit-il  en  redes- 
cendant, et  cela  est  bien  étrange.  On  ne  sait  doac 
pas  où  il  est  allé? 

—  Noua  l'ignorons  tous,  rôpondiront  les  dome3> 
tiques  et  aucun  do  nous  ne  l'a  vu  sortir. 

Frémont  n'insista  pas.  Il  s'approcha  de  la  che- 
minée et  se  mit  à  examiner  son  fusil. 

A  cet  instant  la  porte  de  la  cuisine  s'ouvrit  et 
un  autre  personnage  entra. 

C'était  Symphoriou  Dubois,  un  jeune  bomme 
de  25  à  26  ans,  campagnard  robuste,  au  teint  for- 
tement hâlé  et  de  mine  assez  intelligente.  D'abord 
journalier  à  Cheillé,  arrondissement  de  Chioon, 
d'où  sa  famille  était  sortie,  Symphorien  Dubois 
avait  passé  en  février  1824,  en  qualité  de  dômes* 
tique,  au  service  de  la  famille  Courier.  Il  avait 
un  frère,  Pierre  Dubois,  fagotleur,  résidant  alori 
dans  la  commune  d'Ësvres  et  qui  aura  à  figurer 
dans  notre  récit.  Son  père,  nommé  également 
Pierre  Dubois,  journalier,  habitait  Azay-le-Ri* 
deau. 

Symphorien  Dubois,  dans  la  matinée  du  to 
avril,  avait  demandé  à  son  maître  congé  pour 
tout  le  jour  et  celte  permission  lui  avait  été  ac- 
cordée. Il  avait  donné  pour  prétexte  qu'il  désirait 
se  rendre  à  une  assemblée  qui  devait  se  tenir  à 
Saiut-.\vertin. 

Aux  questions  qui  lui  furent  adressées  par  s^ 
camarades  concernant  rabseurocxlraordlnsiredt 
M.  Courier,  Symphorien  ou  plutôt  P/ior i«i,  ainsi 
qu'où  l'appelait  à  la  Chavonnlère,  déclara  qu'il 
ne  l'avait  pas  vu. 

Tout  en  continuant  do  se  mêler  à  la  conversa* 
lion,  il  se  rapprocha  de  Frémont  qui,  leoaoi 
d'une  main  son  fusil  de  chasse,  était  occu})^  d? 
l'autre  à  faire  chauffer  à  la  cheminée  la  baguette 
de  celte  arme  qu'il  introduisait,  lorquelle  élaii 
rouge,  dans  l'un  des  canons.  Et  comme  lesdomd»- 
tiques  demandaient  quel  était  le  but  de  ct^lli'up^ 
ration,  qui  leur  paraissait  offrir  quelque  daug^r. 
Frémont  leur  dit   qu'il  y  avait  uu  morceau  <)« 
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linge  dans  le  fasil  et  que  n'ayant  pas  do  tire- 
bourre  sous  la  main,  il  se  proposait  do  faire  dis- 
paraître le  linge  en  le  brûlant  peu  à  peu  au  moyen 
de  sa  baguette  rougie. 

En  donnant  cette  explication,  il  faisait  descen- 
dre encore  une  fuis  dans  l'un  des  tubes  le  for  in- 
candescent. Mais  rôchaufTement  fit  partir  le 
coup  qui  se  trouvait  dans  Tautre  canon,  et  le 
garde,  dont  la  main  était  au  bout  du  fusil,  tenant 
la  baguette,  fut  blossô  assez  grièvement  aux 
doigts. 

Tandis  que  Symphorien  Dubois  courait  chorcbor 
dans  la  chambre  de  Courier  un  tire-bourre  avec 
lequel  il  tira  le  lingo  qui  obstruait  lo  caaon  du 
fusil  et  que  l'on  jota  immédiatement  au  feu,  une 
domestique  pansait  la  blessure  du  Frémont. 

Les  diverses  circonstances  de  cet  incident  mysté- 
rieux, frapperont  vivement  les  personnes  qui  en 
avaient  été  témoins;  mais  dans  l'ignorance  où 
Ton  était  encore  d'un  fait  bien  autrement  grave, 
auquel  il  pouvait  se  rattacher,  on  ne  songea  pour 
le  moment,  à  en  tirer  aucuue  induction.  Ce  ne 
fut  que  plusieurs  jours  après  que  l'on  chercha  à 
se  les  expliquer  on  les  rapprochant  d'indices  mis 
en  lumière  par  les  investigations  des  magistrats. 

Quand  Témotion,  causée  par  ce  qui  venait  d^ar- 
riverà  Frémont  fut  passée,  les  domestiques  s'en- 
tendirent entre  eux  pour  so  mettre  à  la  recherche 
de  leur  maître.  A  onze  heuros,  Frémont  et  un  do- 
mestique nommé  Louis  Saget,  allèrent  frapper 
chez  les  principaux  propriétaires  des  environs, 
notamment  à  la  maison  de  M.  do  Siblas  et  à  colle 
de  M.  de  Boaune,  maire  de  Véretz.  Partout  il  leur 
fut  répondu  que  l'on  n'avait  pas  vu  Courier. 

Symphorien  Dubois  était  resté  à  la  Chavonnière 
avec  la  cuisinière  et  deux  autres  femmes  de  ser- 
vice qui,  par  un  sentiment  de  peur,  n'avaient  pas 
voulu  qu'on  les  laissât  seules,  pendant  la  nuit, 
dans  cette  habi talion  isolée.  Mnis  dès  quHlÛt  jour, 
il  se  mit  lui-môme  en  campagne.  A  Tours,  il  prit 
des  informations  chez  MM.  Bidault,  notaire,  De- 
là veigne,  avoué.  Petit,  marchand  de  bois,  ovec 
lesquels  sou  maître  avait  dus  rapports  assez  fré- 
quents. Il  so  présenta  également  au  bureau  des 
diligences,  dans  la  pensée  que  Courier  avait  pu 
partir  pour  Paris,  et  à  l'hôtel  du  Cygne,  où  il  des- 
cendait ordinairement  lorsque  ses  aflaires  l'appe- 
laiout  à  Tours.  Nulle  part,  on  no  put  lui  donner 
des  renseignements  utiles. 

Vers  sept  heures,  par  l'ordre  du  maire  de  Vé- 
retz, les  fagottours  qui  avaient  Thabitude  do  tra- 
vailler pour  Courier,  furent  mandés  et  on  les  pria 
de  se  joindre  aux  gardes  champêtres  do  Lan;ay 
et  de  Véretz  et  aux  domesliquos  de  la  Chavonnière 
pour  explorer  la  forél  où,  supposait-on,  M.  Cou- 
rier avait  pu  être  victime  d'un  accident.  Ou  se 
divisa  par  bandes,  de  façon  à  parcourir  lo  bois 
dans  tous  les  sens.  A  neuf  heures  et  demie,  on 
annonçait  à  M.  Barillay,  maire  de  Larçay,  que 
deux  fagotteurs  venaient  de  trouver  un  cadavre 
dans  un  sentier  de  la  forêt,  conduisant  de  la  Fosse* 


dc-la-Lande  aux  Parcs  de  Montbazon.  Ce  magis- 
trat se  rendit  en  toute  hâte  au  lieu  indiqué,  où 
étaient  déjà  réunies  près  du  corps,  une  dizaine  de 
personnes,  entre  autres  le  garde  Frémont  et  Sym- 
phorien Dubois. 

Le  cadavre  était  celui  de  Courier,  couché  sur 
le  ventre,  les  bras  étendus,  gisant  dans  une  mare 
de  sang.  Au  côté  droit,  une  large  tache  rouge,  in- 
diquait le  siège  d'une  horrible  blessure. 

if.  Barillay  donna  l'ordre  de  transporter  la  vic- 
time à  la  ferme  la  plus  proche,  appelée  le  Gues- 
sier,  et  en  même  temps,  il  envoyait  le  garde  cham- 
pêtre, Moreau,  à  Tours,  ijour  prévenir  la  justice. 
On  plaça  le  corps  sur  un  brancard  formé  de  bran- 
chages et  le  funèbre  convoi  se  rendit  au  Guessier. 
Tous  ceux  qui  so  trouvaient  là  furent  invités  à 
venir  à  la  forme  pour  fournir  aux  magistrats,  dont 
ou  attendait  l'arrivée  en  ce  lieu,  les  renseigne- 
menls  que  ceux-ci  jugeraient  à  propos  de  deman- 
der. 

Le  procureur  du  roi,  Edmond  de  Chancel,  et  le 
juge  d'instruction,  accompagnés  des  docteurs 
Mignot  et  Auguste  Herpin  arrivèrent  bientôt. 

La  nouvelle  de  la  triste  découverte  que  l'on 
venait  do  faire,  s'était  rapidement  répandue  dans 
la  contrée.  On  accourait  de  tous  côtés  au  Guessier, 
et  quand  les  magistrats  pénétrèrent  dans  la  ferme 
ils  trouvèrent  la  cour  occupée  par  plus  de  deux 
cents  villageois  que  la  curiosité  avait  attirés. 

L'autopsie  du  corps,  à  laquelle  les  médecins 
procédèrent,  en  présence  des  magistrats,  donna 
les  résultats  suivants  : 

La  blessure  que  M.  Courier  portait  au  côté  droit 
et  qui  avait  déterminé  la  mort  était  récente.  Elle 
avait  un  pouce  environ  de  diamètre  et  avait  été 
causée  par  un  coup  d*arme  à  feu,  tiré  à  bout  por- 
tant et  alors  que  la  victime  était  tombée  la  face 
contre  terre.  Unique  à  son  origine,  elle  offrait 
trois  divisions,  produites  par  trois  balles  formant 
la  charge  de  l'arme.  Deux  des  projectiles  avaient 
traversé  le  corps  de  part  en  part  ;  lo  troisième  s'é- 
tait engagé  dans  les  parties  osseuses  et  y  était 
resté  fixé.  Celui-ci  fut  immédiatement  extrait; 
c'était  un  petit  lingot  de  plomb,  de  forme  cylin- 
drique. 

Au  fond  de  la  plaie,  on  trouva  la  bourre  du  fu- 
sil, divisée  en  plusieurs  morceaux.  Elle  était  dans 
un  état  d'humidité  et  de  souillure  qui  ne  permet- 
tait pas  de  l'examiner  pour  le  moment;  mais  plus 
tard,  on  y  reconnut  un  fragment  du  N*  164  du 
journal  le  FeuilUlon  littéraire,  du  13  août  1824. 
Courier  recevait  ce  journal,  qui  so  publiait  à  Paris. 
A  la  suite  de  ces  premières  constatations,  les 
magistrats  interrogèrent  les  domestiques  de  la 
Chavonnière,  entre  autres  Symphorien  Dubois, 
Louis  Frémont  et  Pierre  Dubois.  Ce  dernier,  au- 
trefois domestique  à  la  Chavonnière,  avait  été 
renvoyé  le  18  juillet  1824.  Les  déclarations  des 
deux  premiers  no  fournirent  aucun  renseignement 
utile.  Celles  de  Pierre  Dubois  paraissant  offrir 
quelques  charges,  on  le  conduisit  à  son  domicile, 
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au  Rang-du-Bois,  coœmuae  d'Esvres,  où  uaeper- 
qulsilion  fit  découvrir  quelques  numéros  du 
Feuilleton  littéraire.  Mais  on  ne  trouva  pas  dans 
ces  feuilles  celle  dont  un  fragment  avait  servi  à 
bourrer  le  fusil  du  meurtrier.  Dubois  déclara  que 
ces  journaux  lui  avaient  été  donnés  par  ses 
maîtres,  lorsqu'il  était  à  leur  service  et  que  du 
reste,  tous  les  autres  domestiques,  en  avaient  à 
leur  disposition.  Il  fut  arrêté  et  conduit  à  la  pri- 
son de  Tours.  Deux  jours  après,  on  mit  également 
en  arrestation  Symphorien  Dubois.  Mais  on  ne 
tarda  pas  à  les  relâcher,  les  faits  mis  à  leur  char- 
ge n'ayant  pas  été  justifiés  par  l'onquôte. 

L^inslruction  fut  alors  dirigée  contre  le  garde 
Frémont,qui,àla8uite  des  dépositions  de  certains 
témoins,  était  devenu  tout  à  coup  l'objet  de  gra- 
ves soupçons.  Une  des  principales  charges  relevées 
par  les  magistrats,  résultait  de  la  déclaration  d'un 
nommé  Joseph  Barrier,  journalier  à  Véretz.  Bar- 
rier  raconta  que  dans  la  matinée  du  10  avril, 
jour  de  l'assassinat,  il  était  occupé  à  régler  un 
compte^  à  la  Ghavonnière,  dans  le  cabinet  de 
Courier,  lorsque  survint  Louis  Frémont.  Il  enten- 
dit Courier  dire  à  son  garde:  a  Rendez-vous  im- 
médiatement dans  les  Parcs  de  Montbazon  et  pre- 
nez la  mesure  des  fagots  que  l'on  y  fait,  car  je 
désire  que  l'on  en  fasse  de  môme  dimension  dans 
ma  forêt  de  Larçay.  Je  me  trouverai  cb  soib  dans 
la  vente  et  je  vous  montrerai  où  il  faudra  embau- 
cher les  fagotteurs.  u 

Mis  en  présence  de  ce  témoin,  Frémont  soutint 
que  Courier  ne  lui  avait  pas  donné  do  rendez-vous 
dans  la  forôt.  Il  reconnaissait  toutefois,  que  Cou- 
rier lui  avait  donné  l'ordre  de  se  rendre  aux 
Parcs  de  Montbazon. 

D'autres  circonstances,  rapportées  par  de  nou- 
veaux témoius,  vinrent  encore  fortifier  l'accusa- 
tion. 

Un  nommé  Mignot,  raconta  que  le  jour  du 
crime,  à  7  heures  du  matin,  11  était  allô  avec  Fré- 
mont dans  la  forôt,  afin  d'y  conclure  un  marché 
pour  un  lot  de  bois. 

En  se  rendant  sur  le  lieu,  il  dit  au  garde:  — 
«  Si  M.  Courier  voulait  me  permettre  de  ramasser 
dos  feuilles  sèches,  en  les  payant,  il  me  ferait 
plaisir;  nous  en  avons  toujours  besoin.  )> 

—  Ah  !  le  gredin,  le  scélérat,  le  capon,  aurait  ré- 
pondu Frémonti  tous  les  jours  il  me  roproche  de 
lui  laisser  prendre  son  bien  :  il  craindrait  qu'en 
emportant  des  feuilles  on  ne  lui  volât  du  bois.  Il 
me  fait  trop  de  reproches^  il  aiirappera  bientôt 
sa  part plus  tôt  qu*on  ne  pense! » 

Ce  propos  fut  dénié  énorgiquemenl  par  Fré- 
mont. Les  magistrats  crurent  trouver  l'explication 
de  l'auimosilé  et  des  menaces  de  cet  homme 
envers  Courier  dans  le  mécontentement  qu'avait 
dû  lui  inspirer  un  projet  que  son  maître  avait 
Corme  très-peu  do  temps  avant  sa  mort,  relative- 
ment à  la  gestion  de  ses  biens. 

Tout  le  monde  savait,  dans  le  pays,  l'intention 
où  était  ce  deroier  de  vendre  sa  forôt  et  ne  plus 


faire  valoir  lui-môme  les  propriélét  qui  lui 
resteraient.  Déjà  xaôme,  difuA-on,  U  av#it  ar- 
rêté des  arrangements  avec  un  nemiaé  Tromblay; 
qu'il  aurait  employé  à  titre  d'homme  d' «flairai. 
Quant  à  Frémont,  ses  fonoUons  de  garde  devaient 
cesser,  son  maître  voulant  déaonDaLs  ehargor  le 
garde  champêtre  de  la  oommune  de  la  surveil- 
lance de  sas  terres. 

Voyant  ainsi  sa  plaoe  perdue,  oonclttaii  i'aeca- 
sation,  Frémont  avait  conçu  contre  son  maître  une 
haine  qui  l'avait  conduit  d*abord  aux  menaosi, 
rapportées  par  Mignot,  pais  k  l'asaaaeiiiat. 

11  ne  faisait  pas  difficulté  du  reale  d'avouer  que 
les  projets  de  M.  Courier  lui  étaient  connus,  pré- 
tendant néanmoins  que  l'époque  de  leur  mise  à 
exécution  était  encore  très-ineerlaiae.  Il  en  trou- 
vait la  preuve,  disait-il,  dans  ce  fait,  qu'à  la  fête 
de  Noël  dernière,  il  avait  fait  avec  aoa  maître  on 
accord  d'après  lequel  oelui-ci  augmentait  son  m- 
laire  de  50  francs. 

Frémont  avait  été  arrôté  le  22  avril.  Une  per- 
quisition opérée  par  le  maire  de  Vérets,  dans  uoe 
chambre  que  l'accusé  avait  occupée  à  la  Cbavoa- 
nière,  fit  découvrir  un  certain  nombre  de  numé- 
ros du  journal  le  Feuilleton  liUérairt,  Oo  sali 
déjà  que  le  fusil  de  l'assassin  avait  été  bourré  aver 
un  fragment  d'un  exemplaire  de  ce  journal. 

Dans  un  petit  cabinet,  attenant  au  jardin,  ei 
qui  avait  été  à  la  disposition  de  Frémont,  on  Bsiâi 
un  vieux  tuyau  de  plomb,  dont  une  partie  parais- 
sait avoir  été  récemment  coupée;  quelques  détiri» 
de  plomb  fondu,  dont  un  avait  la  forme  d'uu 
crayon,  et  enfin  une  vieille  cuiller  en  far  qui 
avait  été  employée  pour  fondre  oe  plomb. 

On  supposait  que  le  lingot,  extrait  de  la  bles- 
sure de  Courier,  avait  été  fabriqué  par  ?témoù\ 
avec  un  fragment  du  vieux  tuyau  troavé  éêm  ^ 
cabinet.  Cette  opinion  fut  confirmée  par  l'tveu  de 
cet  homme,  qui  reconnut  avoir  coupé  tu  tuyifl 
une  certaine  quantité  de  métal  qu'il  avait  sniuite 
coulée  on  petits  lingots  ;  a  maia^  se  hàtait^il  d^joa- 
ter,  ce  n'était  pas  avec  Tintentlon  d'en  faire  mage 
dans  une  arme  à  feu,  mais  pour  m'ea  aarrir 
comme  d*un  crayon»  a 

Dans  un  de  ses  premiers  interrogateires»  Tift- 
culpé  expliquant  l'emploi  de  son  temps  pendui 
la  journée  du  10  avril,  avait  dit  que  le  aoir,  à 
son  retour  des  Parcs  de  Montbazon,  il  s'était  anf 
té  pour  se  reposer  dans  le  bois  où  le  iendefaiin 
fut  trouvé  le  cadavre  de  son  maître.  Entre  TeQ]' 
droit  où  il  prétendait  s'être  arrêté  et  celui  ûù 
Courier  avait  été  tué,  on  comptait  gOOpesenviroa. 

D'un  autre  côté,  il  reconnaissait  lui-même  qu  il 
se  trouvait  là  au  coucher  du  soleil,  heure  à  1»^ 
quelle  le  coup  de  feu  mortel  avait  été  tiré.  Or  i> 
affirmait  ne  pas  avoir  entendu  de  détonatioo,  t»* 
dis  que  d'autres  personnes,  placées  à  une  plo^ 
grande  dislance,  l'avaient  entendue  parfaiteflWDt< 

Comprenant  toute  la  gravité  de  l'observatioB 
qui  lui  fut  faite  à  ce  sujet,  il  se  défendit  es  «i^ 
sant  qu'après  avoir  man^  il  s'était  assuopi.  «> 
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que  peut-étro  le  coup  de  fuail  avait  été  tiré  pen- 
dant son  sommeil.  «  Si,  ajoutait-il,  l'oxplosion 
n'avait  pas  eu  lieu  pendant  qu'il  dormait,  mais 
au  moment  où  il  traversait  la  forôt,  il  était  possi- 
ble que  le  bruit  occasionné  par  les  feuilles  sèches 
sur  lesquelles  il  marchait  Teût  empêche  d'eu- 
tendre  le  coup.  »  Mais  l'iuvraisemblanco  de  ces 
explications  devenait  pour  Frémont  unu  nouvelle 
charge. 

On  se  rappelle  cette  conduite  étrange  de  l'in- 
culpé qui,  en  rentrant  à  la  Chavonniôre,  dans  la 
soirée  du  meurtre,  n'avait  eu  rien  de  plus  pressé 
que  do  s'occuper  de  son  fusil,  dont  il  voulait 
extraire,  disait-il,  un  morceau  de  linge.  C'était 
là  un  point  sur  lequel  les  magistrats,  instruits 
par  les  déclarations  des  domestiques,  qui  avaient 
été  frappés  do  la  préoccupation  singulière  de  cet 
homme,  ne  pouvaient  manquer  de  faire  porter 
l'interrogatoire.  Ils  pensaient  que  Frémont  avait 
peut-être  eu  l'idée  de  vouloir  faire  disparaître 
par  un  nettoyage,  au  moyen  d'un  chiffon,  les 
traces  d'un  coup  de  feu  récemment  tiré,  traces 
qui  auraient  pu  être  facilement  constatées. 

Frémont  fut  visiblement  embarrassé  lorsqu'on 
le  questionna.  Ses  réponses,  empreintes  d'hési- 
tation, manquaient  de  précision,  de  clarté,  et  il 
ne  put  détruire  l'opinion  qui  tendait  à  rattacher 
au  meurtre  de  Courier  le  soin  empressé  qu'il 
avait  apporté  au  nettoyage  de  son  fusil,  alors  que 
son  unique  pensée  eut  dû  être,  dans  cette  soirée, 
de  songer,  comme  ses  camarades,  à  s^occuper  de 
la  disparition  de  son  maître. 

Cn  dernier  trait,  non  moins  significatif,  fut  en- 
core relevé  par  Tenquêlo. 

Dans  la  matinée  du  10  avril,  en  revenant  de  la 
forêt,  Frémont  s*était  arrêté  un  instant  à  son  do- 
micile, à  Véretz,  avant  de  retourner  à  la  Chuvon- 
uière.  Sa  femme  avait  remarqué  un  grand  trouble 
dans  ses  traits;  il  avait,  suivant  l'expression  dont 
elle  se  servit  en  rappelant  ce  détail  à  ses  voisins, 
un  air  extraordinaire.  Elle  l'interrogea  inutile- 
ment sur  les  causes  de  son  émotion,  puis  sur  les 
bruits  qui  couraient  dans  le  pays  relativement  à 
la  mort  de  M.  Courier.  Frémont  éluda  ces  ques- 
tions, et  comme  sa  femme  le  pressait  davantage 
il  saisit  à  doux  mains  son  chapeau,  et  le  lui 
montrant  avec  un  geste  convulsif  :  «  Si  moji 
chapeau,  dit-il,  savait  tout  ce  qu'il  y  a  dans 
ma  tète,  je  lef. au  feu » 

La  justice  ayant  recueilli  des  charges  sulll- 
SBotes,  Frémont  fut  renvoyé  devant  la  cour  d'as- 
aises  d'Indre-et-Loiro  comme  accusé  d'homicide 
volontaire,  avec  préméditation,  sur  la  porsoune 
de  Courier. 

Les  débats  s'ouvrirent  à  Tours  le  1*'  septembre 
182d,  sous  la  présidence  de  M.  Alexandre  Perrol, 
conseiller  à  la  cour  royale  d'Orléans.  Le  siège  du 
ministère  public  était  occupé  par  M.  Edmond  de 
Ghancel,  procureur  du  roi.  L'accusé  avait  choisi 
pour  défenseur  un  avocat  de  grand  talent, 
M*  Faucheux^  du  barreau  de  Tours. 


Cinquante-sept  témoins  à  charge  avaient  été 
cités.  Parmi  eux  on  remarquait  M<"'  Courier.  La 
défense  avait  fait  venir  plusieurs  témoins  à  dé- 
charge. 

I^s  débais  durèrent  deux  jours.  Frémont  fut 
acquitté. 

Quatre  ans  après,  l'instruction  de  cet  alTairo  fut 
reprise,  par  suite  des  déclarations  d'une  fille, 
nommée  SilvineGrivauIt,  domestique  chez  Pierre 
Girault,  demeurant  aux  Tartres,  c"*  de  Véretz. 
Celte  ûlle  prétendait  que,  se  trouvant  par  hasard 
dans  la  forêt  de  Larçay  le  10  avril  1825,  elle  avait 
été  témoin  du  meurtre  de  Courier.  Si  elle  n'avait 
rien  dit  lors  de  la  première  instruction,  disait- 
elle,  c'est  qu'un  des  complices  de  Tassassin 
l'avait  menacée  de  mort  dans  le  cas  où  elle  vien- 
drait ù  faire  des  révélations. 

Frémont,  acquitté  par  le  jury,  ne  pouvait  être 
repris  pour  le  même  fait.  L'accusation  fut  dirigée 
contre  Pierre  Dubois,  Martin  Boutot  et  François 
Arrault,  inculpés  de  complicité  dans  l'assassinat. 
Symphorien  Dubois,  que  Sylvine  Grivault  indi- 
quait également  comme  ayant  participé  à  ce 
crime,  était  mort  le  19  août  1827. 

Entendu  comme  témoin,  au  cours  de  l'enquête, 
Frémont,  après  beaucoup  d'hésitations,  avoua 
qu'il  était  l'auteur  du  meurtre.  Mais,  contraire- 
ment aux  déclarations  de  la  fille  Grivault  qui 
disait  avoir  vu  Pierre  Dubois,  Arrault  et  Boutet 
sur  le  lieu  du  crime,  il  affirmait  que,  seul,  Sym- 
phorien Dubois  se  trouvait  avec  lui  dans  la 
forêt. 

Divers  propos  tenus  dans  le  même  temps  par  cet 
homme  furent  le  point  de  départ  d'une  informa- 
lion  contre  M"«  Courier,  qui  se  défendit,  avec  la 
plus  grande  énergie,  de  l'inculpation  tendant  à 
la  représenter  comme  complice  de  l'assassinat  de 
son  mari. 

M***  Courier  fut  arrêtée,  et  les  nécessités  de 
l'instruction  forcèrent  les  magistrats  d'examiner  sa 
vie  intime  dans  tous  ses  plis  et  replis.  Onduts'en- 
quérir  minutieusement  de  la  situation  des  frères 
Dubois  à  la  Chavonnière  et  rechercher  l'origine 
et  les  causes  des  dissentiments  qui  avaient  paru 
exister  outre  Courier  et  sa  femme.  Nous  n'avons 
pas  à  nous  occuper  ici  de  ces  investigations  de 
la  justice.  Il  nous  suffira  de  dire  que  la  chambre 
(les  mises  en  accusation  d'Orléans  déclara,  à 
r unanimité,  par  un  arrêt  rendu  public,  qu'il  n'y 
avait  pas  lieu  à  suivre  contre  M""  Courier,  qui 
fut  ainsi  déchargée  de  l'inculpation  terrible  qui 
avait  un  moment  pesé  sur  elle. 

)*ur  le  même  arrêt,  la  cour  renvoya  devant  la 
c<»ur  d'assises  d'Iudre-ct-Loire  Pierre  Dubois, 
Mari  in  lloutet  et  François  Arrault,  comme  accu- 
sés de  complicité  daus  l'assassinat  de  Courier. 

L'ouverture  des  débats  eut  lieu  à  Tours  le 
9  juin  1830.  Le  président  était  le  même  magis- 
trat qui  avait  siégé  lors  des  débats  de  1825, 
M.  Alexandre  Perrot,  conseiller  à  la  cour  royale 
d'Orléans.  M.  de  Chancel,  procureur  du  roi,  qui 

51 


cou 


—  402  — 


COU 


avait  porté  la  parole  dans  le  môme  procès,  occu- 
pait encore  le  siège  du  ministère  public. 

Au  banc  de  la  défense  étaient  M*  Julien,  avo- 
cat de  Pierre  Dubois,  M*  Bléré,  pour  Taccusé 
François  Arrault,  M*  Forôl,  pour  Taccusé  Boutet. 

M*  Barthe  se  présenta  comme  partie  civile  au 
nom  des  enfants  do  Courier. 

Parmi  les  témoins  entendus  se  trouva  Frémont, 
qui  renouvela  l'aveu  de  l'horrible  crime  qu'il 
avait  commis.  Il  affirma  de  nouveau  que  Sympbo- 
rien  Dubois  Tavait  aidé  et  excité  dans  l'accomplis- 
sement du  meurtre,  et  modifiant  une  déclaration 
qu'il  avait  faite  au  cours  de  l'enquête,  il  ajouta 
qu'à  ce  moment  il  avait  aperçu  Arrault  cl  Pierre 
Dubois  dans  la  forêt. 

Le  récit  d'un  autre  témoin,  la  fille  Grivault,  fit 
une  très-vive  impression  sur  l'auditoire.  Voici  ce 
que  cette  fille  raconta  : 

«  Au  mois  d'avril  1825,  j'étais  domestique  chez 
la  veuve  Genest,  au  village  dos  Gués.  Le  diman- 
che do  Quasimodo  (10  avril),  je  me  rendis  à  la 
forêt  de  Larçay  avec  un  nommé  VeillauU  qui  était 
alors  gagiste  chez  Boi,  aubergiste  dans  notre  vil- 
lage. Nous  avions  une  charrette  et  deux  chevaux 
pour  ramener  des  fagots  que  ma  maîtresse  avait 
achetés.  Nous  commencions  à  charger  les  bour- 
rées quand  tout  à  coup  nous  entendîmes  du  bruit 
dans  lo  bois,  à  quelque  distance  do  nous; 
c'étaient  des  hommes  qui  se  disputaient.  Bientôt, 
VeillauU  et  moi,  cachés  au  milieu  de  jeunes 
chênes,  nous  aperçûmes  sur  le  sentier  de  la 
Fosse  -  Delalande  ,  trois  personnes  :  d'abord 
M.  Courier,  puis  son  garde  Louis  Frémont  et 
Symphorien  Dubois.  Frémont  était  porteur  d'un 
fusil  ;  Symphorien  n'était  pas  armé.  Tous  trois 
continuèrent  de  se  disputer  très-fort  pendant 
quelque  temp^. 

a  Tout  à  coup,  Symphorien  Dubois,  qui  mar- 
chait derrière  M.  Courier,  le  saisit  par  les  jambes 
et  le  renversa  sur  le  ventre.  En  tombant  M.  Cou- 
rier 8*écria  :  «  Je  suis  un  homme  perdu  !  »  et  dans 
le  même  instant  Frémont  lui  tira  un  coup  de 
fusil  a  bout  portant.  Symphorien  Dubois  retour- 
na sur  le  dos  M.  Courier,  qui  paraissait  mort,  et 
Louis  Frémont  fouilla  dans  les  poches.  Pendant 
ce  temps,  arrivèrent  trois  autres  individus,  ve- 
nant de  divers  points  do  la  forêt.  C'étaient  Ar- 
rault, Boutet  et  un  troisième  que  je  n'ai  pu  recon. 
naître.  Boutet  et  Arrault  avaient  des  sabres  à  la 
main,  l'autre  avait  un  bâton.  S'étanl  approchés 
de  Frémont  et  de  Symphorien  Dubois,  ils  entou- 
rèrent le  corps  et  l'examinèrent  avec  attention. 
—  «  Allons,  il  est  bien  mort,  dit  alors  Frémont; 
sauvons-nous  bien  vite  et  ne  disons  rien.  » 

Et  tous  s'éloignèrent,  les  uns  du  côté  des  Tar- 
tres, les  autres  par  le  chemin  du  Chêne-Pendu. 

Cette  déclaration  de  la  fille  Grivault  était  sans 
doute  de  nature  à  frapper  vivement  le  jury,  d'au- 
tant plus  qu'elle  se  rapportait,  sur  beaucoup  de 
points,  avec  celle  de  Frémont.  Mais  son  effet  se 
trouvait  singulièrement  atténué  par  le  témoignage 


du  nommé  VeillauU,  celui-là  même  qui,  diaprés 
cette  fille,  l'avait  accompagnée  au  moment  de 
l'assassinat. 

VeillauU,  interrogé  à  son  tour,  affirma  qn'il 
n'était  pas  avec  la  fille  Grivault,  au  jour  et  dans 
les  circonstances  que  celle-ci  indiquait. 

De  leur  côté,  les  trois  accusés  opposaient  les 
dénégations  les  plus  énergiques  aux  récits  do  la 
fille  Grivault  et  du  garde  Frémont. 

A  la  suite  de  débats  qui  occupèrent  cinq 
audiences,  le  jury  prononça  le  verdict  suivant  : 
tt  A  égalité  de  voix,  Pierre  Dubois  n'est  pas  cou- 
ce  pablc.  A  l'unanimité,  non,  Martin  Boutet  et 
a  Arrault  ne  sont  pas  coupables,  o 

Le  président  déclara  les  accusés  acquittés  et 
ordonna  leur  mise  en  liberté  immédiate. 

Au  moment  où  l'audience  se  terminait,  un 
homme,  étendu  sur  un  banc,  dans  la  salle  des 
témoins,  recevait  les  soins  d'un  médecin.  C'était 
Frémont  qui,  après  le  prononcé  du  verdict,  avait 
perdu  connaissance.  Sa  femme,  a$;enouillée  près 
de  lui,  gémissait  et  inondait  de  ses  larmes  ses 
mains  glacées.  Ce  malheureux ,  écrasé  par  le 
remords,  épuisé  par  les  émotions  des  débats, 
était  dans  un  état  de  prostration  qui  no  permettait 
pas  do  le  conduire  à  son  domicile  à  Véretx.  Oo 
le  transporta  à  l'Hospice  do  Tours,  où  il  mourut 
quelques  jours  après  (19  juin  1830). 

Dans  la  forêt  de  Larçay,  à  l'endroit  où  Couri*»r 
tomba  sous  les  coups  de  l'assassin,  M*»  Courier 
fit  construire  un  monument  sur  lequel  on  lit 
l'inscription  suivante  : 

A  LA   MÉMOIRE 
oB  Paul-Louis  Courier 

ASSASSINÉ    EN   CET     ENDROIT 
LE    10   AVRIL    1825. 

Sa  dépouille  mortelle  repose  a  Véretz 

MAIS   ICI     SA   dernière   PENSÉE 
A    REJOINT    L'ÉTERNITÉ. 

Le  28  juillet  1878,  uu  monument  a  été  élevé  a 
la  mémoire  de  Courier,  sur  la  place  publique  de 
Véretz.  Une  des  faces  porto  l'inscription  suivant^;, 
placée  au-dessous  du  portrait  du  célèbre  pam- 
phlétaire : 

A  Paul-[/OUIS 
Courier 

CHAMPION   du   don   SENS 

et   de  la   LIBERTÉ 

HOMMAGE  et   RECONNAISSANCE 

Sur  l'autre  face  sont  gravés  les  noms  des  quain; 
députés  d'Indre-et-Loire,  MM.  Belle,  Guinot,  Jou- 
bert  et  Wilson,  puis  les  noms  des  sculpteurs  ei 
celui  de  M.  VioUet-Leduc,  qui  a  donné  le  desiio 
du  monument. 
Voici  la  liste  des  œuvres  de  Courier  : 
Sur  une  nouvelle  édition  d* Athénée  j^f 
M.  Schweighœuser  (dans  le  Maamin  encyclo- 
pédique de  Millio,  1802).  —  Éloge  d'Hélène, 
traduit  d'Isocrato,  Paris,  Heinichs,  an  XI,  in-S*. 
—   ConseiU  à  un   colonel,  1803.  —  Lettre  à 


cou  -  4< 

U.  Renouard,  libraii-e,  lur  uii«  laehe  faite  à 
un  maniueritde  Florence,  in-B*  de  !3  pages.  — 
Le*  patUir.ilet  de  Longu»,  ou  Daphnii  et  Chloé, 
Florence,  Pialli,  1810.  lu-8' ;  Paris,  1813,  in-lî; 
Paris,  A.  Correard,  !8!1,  1833,  IBÎS,  lii-8'.  — 
Longi  paitoralia;  codd.  mas.  duobus  italicis 
primum  Qrteee  intégra  edidil  P.-L.  Courier, 
Paris,  1839.  —  Du  commandement  de  la  eava- 
terie  et  de  t'équUation  :  Deux  livrée  de  Xéno- 
phon  traduits  par  tiii  officier  d'aTtilterie  à 
cheval,  Paris,  l.-il.  Éberharl,  IB13,  In-B*.  — 
La  Luciade,  ou  VAne  de  Luciui  de  Palras, 
Paris,  1818,  \a-U.  —  Pétition  aus  deux  Cham- 
bre*, 1816,  in-8*  de  15  pnge*.  —  Paul-Loui' 
Coiiritr  à  MM.  les  jugée  du  triliitnat  civil  dt 
Tourt,  1q-8-  do  12  pages.  —  Leltrfs  à  MM.  du 
Conteil  de  préfecture  de  Tours,  Paris,  A.  Bobéo, 
in-8"  da  12  pngos.  —  Procès  de  Pierre  Clamer, 
dit  Bhndeau,  pour  préle-ndus  outrages  faits  à 
M.  le  Maire  de  Vèrelz,  Paria,  Bobéo,  1819,  in-g- 
de  30  pages.  —  Placet  à  S.  E.  Mgr  le  miniitre 
Paris,  30  iDars  I8IT.  ia-S'  de  1  pages.  —  Lellret 
au  rédacteur  du  Ceiiteur,  Paria,  Aimé  Cumle, 
1820,  ia-8'  do  48  pages.  —  Lettre  particulière^ 
18  oriobre  1890,  m-8°  da  lï  pages.  —  Seconde 
kltre  particulière,  SS  DovamLre  18Î0,  in-8"  da 
!8  pagua.  —  Simple  discours  de  Paul-Louisi 
vigneron  de  la  Chavonnière,  pour  l'acquisi- 
tion de  Chambord,  eai'ti,  A.  BoWa,  1821,  In-a* 
de  Î8  pages.  —  Procis  de  Paul-Louis  Courier, 
Paris,  Clianlcpie,  1831,  ia-B"  du  17  pages.  — 
Aux  limes  dévotes  de  la  paroisse  de  Véreh, 
)8!l,  tu-8*  Je  8  pages.  —  Pétition  à  la  Cham- 
bre de»  députés  pour  des  villageois  que  l'on 
empêche  de  danser,  Paris,  18Î2,  In-B*  do 
iS  pages,  —  Réponse  aux  anonymei  qui  ont 
êeritde»  lettreià  Paul- Louis  Courier,  Brmullss, 
DemaL,  18Î2,  ln-8'.  —  Réponse  aux  mûmos 
[n*  !},  IBÏÎ,  In-S".  —  Prospectus  d'une  traduc- 
tion nouvelle  d'Hérodote,  Parla,  A.  Buliéo,  182!, 
ia-8*  lie  6Ï  pagoa.  —  Notes  sur  les  amours  de 
Theagene  et  Cbariclée,  18ÎÎ-Î3,  ln-18.  —  Livret 
de  Paul-Louis  Courier,  18î3,  in-B".  —  La 
Qateltedu  village,  Bruiolles,  Damai,  I8!3,  io- 
8*  <!e  IG  pages.  —  Pièce  diplomatique,'BTUzeUea^ 
1823,  ia-S'  do  S  pages.  —  Pajnphlet  des  pam^ 
phlets.  Parla,  1824,  iii-8*  de  31  pngcB. 

Les  cuuvrea  complèlas  do  Courier  oui  i\i  pu- 
bliées par  Armand  Carrai  en  1831  [Paria,  Paulin, 
t  vol.  in-8*J,  Une  [louvelle  édiliou  a  jioru  on 
1865,  BUgmenléa  d'uD  grand  nombre  du  mor- 
iwaui  înMIls  (Didoi  frères,  in-B",  avec:  porirailj. 

Notice  Hoçraphijue  ivr  la  cte  de  Paul-Loaù  Courier 
de  Méré,  Pirït,  PsnUiitii,  ISIf.  —  U»  an  de  la  de  de 
Paul.Louit  Ciuirier.  1790-1)7  Ipir  D«liîr»eJ,  -  Esiai  lur 
ta  rie  et  la  écriti  de  Paul-Lcaiii  Courier,  par  Arnuiil 
C«r«l.  18Î9,  in-S*  de  41  p.go,  —  A.  Henou.ril,  Notice 
nr  me  mimtlté  édilion  de  la  tradaclioti  fran^aiu  de 
tr«(i«,  PMii,  Cripsltl,  1810.  —  Fa««j  de  ta  Légion 
iftiomieur,  V,  118.  —  Quirud,  la  fhixce  lillrraln.  I[, 
1114.  ~  Diilol,  Biographie  grn&ale.  XI[,  191-ÎOS,  —  U- 
nuM,  Gnuid  dlelien.  hiitori-pt  du  m' liiele,  V.  ÏSO. 
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—  C.  Uignio, Caui<rii-i.  I.  —6.  V>|i«rMii,  Dietiim.  mi- 
versel  dei  litUrataret,  Mfi^?.  —  /ounwJ  Hadri-ef. 
loire  du  li  ••rU  1820.  —  A.  Riri^re,  Doeuinenli  inédits 
lur  Pmt-Limis  Courier  (dini  li  Litlre  illattrée.  1863). 

-  DiTireJouratui  da  Pini  de  1825  el  â,  1830. 
Courillux  (la  lieu  de),  c"  de  Neuilly-le- 

BrlgnoQ,  près  dn  chemin  du  Cliàlelliet  à  la  Haye. 

Ckrar-Xfloré  (la),  r,,  c°*  de  Beaumonl-ea- 
Voron.  V.  Isoré. 

Cour-Xsoré  [la),  c"  deSavigoé.  V.  Savi- 


Oourléoili  commune  du  canloa  de  Longue, 
arrondissement  de  Baugé  (Maino-el-loire).  — 
Curleo,  1119  [bulle  du  papoCuliiIeU).  —  Curlis 
Leonis,  1213  (cbarte  de  l'abbaye  de  Buiirgueil). 

—  Courlion,  carie  de  Caaslui.  —  Ancien  Qef, 
relevaul  de  la  solgaourio  de  Gizeui.  —  (D,  Houï- 
seau,  VI.  2574,  —  Gallia  christiana,  II,  1315. 

—  J.  Guérin,  Notice  sur  Oiseux,  65.) 
Oourllère  (la),  c"  de  la  Celle-Sainl-Avenl. 

—  Ancliin  fier,  relevant  de  la  Roclio-Hamé.  Louis 
Oucnanl  rendit  aveu  le  30  février  1688.  —  (D. 
Uousseau,  K,  494Î.) 

ConrllB  (lo  Heu  de]  ,  près  du  noulio  de 
Pléc.  c-  de  la  Chapelle-Blanche. 

Coar-Montler  [la],  ou  Oounnen- 
tière.  f-,  c"  de  SaInt-Laurout-de-Llo. 

Cour-Neuve  (la),  L,  c"  do  Huiamas.  — 
Cour-Neuve,  caries  de  Casstni  ol  de  l'état-major. 

—  Ancien  Qef,  talevant  de  la  Boigneurle  de 
HuUmoa.  En  ICt2,  il  apparlanail  à  Claude  Ran- 
cher,  veuve  de  Louis  Lamalre;  —  en  1349.  à 
Henri  do  Dauldin,  Éc.  ;  —  en  1696,  à  Franijoia  de 
Dauldin;  — en  1718.  à  René  de  nauldin;  —  en 
1789,  à  Cliarles-Louia-Françols  do  Slgny,  — 
(Arch.  d'I,-et-L.,  O,  4ïi  titres  de  I/uismes.  — 
Armoriai  général,  1696.  —  Goyel,  Nobiliaire 
de  Touraine.  —  P.  Ansslmo,  Hiit.  ginéal.  de  la 
maison  de  France,  VI.  —  La  Chasnaya-dea-Bois 
el  Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  XVU,  324.) 

Oourolrie  (la),  haro.,  c"  do  Chamlllé-sur- 
IndroiB,  17  babil,  —  Correaria,  Correrie,  aliae 
Craçay,  Cracayum,  1240  (Carlulaire  du  Li- 
gft),  —  Turrif  Correria,  1361  [cliarte  du  Llgel) 

—  Hôlel  de  la  Couroirie,  146!.—  Correyrie, 
1701.  —  Courerie,  carlu  de  Gaaiini.  —  Ancien 
flef,  retevanl  du  chdloau  de  Locbea.  11  spparte- 
nail  nui  Cbarlreuï  du  Llgel.  La  logis  seigneurial 
élaîl  forliUA.  Au  centre  s'êlavait  uoe  haute  lour 
que  l'on  voit  mentionnée  rians  un  lllra  d«  1361- 
Ûcs  douves  profondes  l'enlouralent  de  toutes 
porlB.  En  1482,  avec  l'autorisation  du  roi,  les  for- 
UDcationa  furent  réparées  cl  sugmenléea.  Pen- 
danl  la  nuii  du  3  au  1  mars  1583,  deuï  compa- 
gnies de  eoldalB  calvinistes,  commandées  par  le 
capilaino   Dulignoa ,   8ur|)Hreni   la  place   et   la 
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mirent  au  pillage.  Ils  étaient  acconipagaés  d'un 
certain  nombre  de  paysans  des  environs  qui 
allumèrent  un  grand  feu  dans  la  cour  et  brûlè- 
rent les  titres  de  propriété  dos  religieux.  Une 
partie  des  bâtiments,  datant  du  xii*  siècle,  existe 
encore  aujourd'hui. 

La  Couroirie  avait  des  capitaines-gouverneurs 
nommés  par  le  roi,  sur  la  présentation  des  Char- 
treux. En  1732,  ces  fonctions  étaient  remplies  par 
Jacques  de  Villiors. 

Arcb.  d'I.-et-L.,  Inventaire  des  titres  du  Liget;  Cartu- 
lairedu  Liget.  —  D.  Housseau,  VI,  2498;  VU,  2734;  IX, 
3868.  —  D'Espinay,  L'Architecture  dans  la  Touraine 
méridionale  au  moyen  âge,  5.  —  Annuaire-Almanach 
d: Indre-et-Loire  (1877),  p.  76.  —  Bibl.  de  Tours,  fond» 
Sâlmon,  titres  du  Liget. 

Oouroirle  (étang  do  la),  c»«  de  Ghemillé- 
sur-Indrois.  —  Ancienne  propriété  des  Chartreux 
du  Liget.  Son  étendue,  en  1791,  était  de  quatorze 
arpents.  —  (Arch.  d*L-ot-L.,  Biens  nalionaux .) 

Courozmeraye  (la),  C*  de  Sainte-Maure, 
V.  Vauvert. 

Couronnière  (la),  ham.,  c*  de  Saint- 
Épain,  11  habit.  —  Couronnière,  cartes  de  Cas- 
sini  et  de  Télal-major. 

Courons  (les),  f.,  C*  de  Sainte- Maure.  — 
Courons,  carte  de  Cassini. 

Cours  (bois  des),  C*  de  Barrou. 

Cours  (les),  vil.,  c"  de  Courcoué,  35  habit. 

Cours  (les),  f.,  c"'  de  Grouzilles,  près  du 
bourg. 

Cours  (les  Hautes-),  ou  la  Cour,  f.,  c" 

de  Ligré.  —  Ancien  flef.  En  1674,  il  appartenait 
à  René  Veau.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  219.) 

Cours  (les),  f.,  c"  de  Luz6,  près  du  bourg. 

Cours  (los),  f.,  c"  de  Marcé-sur-Esvres.  — 
Elle  relevait  du  ûef  de  la  Louère  et  appartenait, 
en  1782,  à  Marie  de  Borland.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
E,  15.) 

Cours  (les),  ham.,  c*  de  NazoUes,  11  habit. 
— -  Les  Cours,  cartes  de  Cassini  et  de  l'élat-major. 

Cours  (les),  f.,  c»  de  Noyant.  —  Cours, 
cartes  do  Cassini  et  de  l'état-migor. 

Cours  (les),  f.,  r"«  d'Orbigny.  —  Cours, 
carte  de  Cassini. 

Cours  (les ),  f.,  c"* de  Reignac.  —  Les  Cours ^ 
carte  de  l'état-major. 

Cours  (les  Hautes  et  Basses-),  vil.,  c*  de 
Saint-Benoit,  21  habit.  —  Hautes-Cours,  carte 
de  Cassini. 

Cours  (los),  f.,  c**  de  Saint-Cyr-sur-Loire. 

—  Les  Cours,  carte  do  Cassini. 

Cours  (les),  f.,  c"  de  Sazilly. 

Cours  (les),  vil.,  c"*  de  Sublaines,  22  habit. 

—  Cours,  carte  de  GaMÎni. 


Cours  (los),  f.,  C""  de  Theneuil,  près  du 
bourg. 

Cour-Sainte-Marie  (la),  ancien  flof.  Il 
consistait  en  cens  et  rentes  et  s'étendait  dans  les 
paroisses  de  Loches  et  de  Beaulieu.  Il  appartenait 
au  Chapitre  de  Loches.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds 
Salmon,  Titres  de  Notre-Dame  de  Loches.  — 
Dufour,  Diction,  de  Varrondissement  de  Loches, 
II,  262.) 

Cour-Saint-Règle  (la),  c-*  de  Saint- 

Rôgle.  V.  la  Cour. 

Ooursay.  V.  Courçay,  commune. 

Cours-de-Roches  (le  lieu  de),  près  de 
la  Creuse,  c"^  de  Saint-Pierre-de-Touruon. 

Course  (le  lieu  de  la),  près  du  Tremble, 
c"*  de  Ferrières-Larçon. 

Courselles  (  le  lieu  des  Grandes-),  près  dp 
la  Sirabaudière,  c"  de  Cussay. 

Courserie  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Fer- 
rée, c**  do  Saint-Patrice. 

CoursetS  (le  lieu  des),  près  de  la  Fosse. 
c»«  du  Neuil. 

CourS-G-irault  (le  lieu  des),  près  de  la 
Orillère,  C*  de  Faye-la-Vineuse. 

Coursol  (Geoffroy  de),  abbé  de  Marmoutier, 
succéda  à  Tabbé  Hervé  en  1187.  Il  était  originaire 
de  Bretagne,  où  sa  famille  possédait  une  sei- 
gneurie. En  1210,  il  donna  sa  démission  et  pafM 
le  reste  de  ses  jours  sous  l'habit  do  simple  reli- 
gieux. L'époque  précise  de  sa  mort  n'est  paâ 
connue.  Son  successeur  fut  Hugues  de  Rochecor- 
bon.  —  (Martône,  flist.  de  Marmoutier,  169  cl 
suiv.  —  Gallia  chrisliana,  XIV.  —  Mém,  de  la 
Soc.  archéol.  de  Tour.,  IX,  256.) 

Coursons  (le  lieu  des),  c**  de  Huismes. 

Courtabon,  vil.,  c"*  de  Savîgné,  47  habit. 

—  Courtabon,  cartes  de  Cassini  et  de  rélat-mijor 

CourtaiS  (le  moulin),  c-*  do  Bléré.  V. 
Morins, 

Courtaiserie  (la),  f.,  c***  de  Mootreuil. 

Courtaisière  (le  lieu  de  la),  prés  de  la 
Chcn.iic,  c"**  de  Braslou. 

Courtaisière  (Ui),  c-*  de.  Saini-Chris- 
tophe.  V.  Courlesière. 

Courtauderie  (la),  c-«  de  Saint-Pierrv- 
des-Corps.  V.  Regnelterie. 

Courtaudière  (la),  f.,  c*«  de  Chaveigncâ. 

—  Courtaudière,  carte  de  Caasini.  —  AocieDne 
propriété  des  Missionnaires  de  Richelieu.  - 
(Arch.  d'I.-el-L.,  Biens  nationaux.) 

Courtaudière  (la),  f.,  c-«  du  Graon- 

Pressigny. 

Courtaudière  (la),  ham.,  c*^  du  Pctii- 
Pressigny,  18  habit.  —  Cortaudière,  1697.  - 
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Cotirtaudière,  carlo  de  Cassini.  —  Ancien  fief. 
En  1597,  Il  appartenait  à  N.  de  Créqiiy.  —  {Rôle 
des  fiefs  de  Touraine.  —  Bibl.  nationale,  Gai- 
gnèros,  678.) 

Oourtaudière  (la),  f.,  c»«  d'Yzeurcs,  près 
du  bourg. 

Coux^taudrie  (io  lieu  de  la),  c*  de  la 
Viile-aux-Dames. 

Ck>urtay,  f. ,  c»*  de  Saint-Quentin.  — 
Courtré,  1358.  —  Couriay,  cartes  de  Cassini  et 
de  l'état-major.  —  Ancien  fief,  relevant  du  châ- 
teau de  Loches.  En  1340,  il  appartenait  à  Pierre 
d'Azay;  —  on  1358,  à  Pierre  de  Moruay;  —  en 
1606.  à  Claude  d*Argy;  —  en  1666,  à  Jean  Gues- 
bin;  —  en  1696,  à  Louis  Guosbin;  —  en  1705,  à 
Jeao-Jacques  Guosbin;  —  en  1776,  ù  Jacques- 
François  Mayaud  de  Boislambert,  lieutenant  du 
roi  au  château  do  Loches.  —  (Arch.  d'L-et-L.,  E, 
112.  —  Lib.  bon.  genlium.  —  Goyct,  Nobiliaire 
de  Touraine,  —  Bibl.  do  Tours,  fonds  Salmon, 
litres  de  Notre-Dame  de  Loches.  —  Lhermife- 
Souliers,  Hist.  de  la  noblesse  de  Touraine,  528. 

—  Mém.  de  la  Soc,  archéol.  de  Tour.,  VI,  210.) 

Courtchamp ,  ou  Courchamp,  f., 

c'*  de  Chinon.  —  Courchanip,  alias  Hôtel  de 
Provins,  1398.  —  Elle  faisait  partie  autrefois  de 
la  paroisse  do  Parilly.  —  Ancien  fief,  relevant  du 
cb&teau  de  Chinon.  En  1398,  il  appartenait  à 
Jean  de  Nouroy;  —  en  1G74,  au  Chapitre  du 
Plessis-lcs-Tours.  —  (Arch.  d'L-et-L.,  E.  —  Bibl. 
de  Tours,  fonds  Lambron  de  Lignim,  Fiefs  de 
Touraine.) 

Gtourteau  (le  Petit-),  f.,  c*  de  Saint-Denis- 
liors.  —  Petil'Courteau,  carte  de  Tétat-major. 

Courte-£jpée,  f.,  c»»  d'Auzouer.  —  Lu 
Fraperie,  xv*  siècle.  —  Courte-Épée,  carte  de 
l'ôlal-major.  —  Ancienne  propriété  de  la  mala- 
drcrie  de  Chàleuuror.aull.  —  (Arch.  d*I.-et-L., 
titres  de  Châteaurenault.) 

Courte-tiipée  (le  lieu  de),  paroisse  de 
Chevarnay,  r"  du  Pctil-Pressigny. 

Courterie  (la),  f.,  c**  de  Monts. 

Oourteslère,  ou  Courtalslère  (la), 

r.  c"'  de  Saint-Christophe.  —  Courtesière,  carlo 
de  rétat-major. 

Coiurt-Qain ,  f. ,  <"••  do  Saint-Laurent-en- 
Gntines.  —  Cottrgain ,  carte  de  Cassini.  — 
Courtgain,  carte  de  rétal-raajor.  —  Courgerin, 
1814.  —  Elle  a  fait  partie  de  l'ancienne  paroisse 
de  Chenusson. 

Court-G-ain  (le  lieu  dcf),  c*  de  SaziUy, 
près  de  la  Vienne  et  des  prés  de  Baigneux. 

Court-Qain,  f.,  c**  de  Semblançay.  •— 
Court-Gain,  carte  de  réiut-mujor.  —  Ancien  fief. 

—  [Râle  des  fiefs  de  Touraine,) 

Gk>lU^ain»  f.,  c"*  de  Tours.  —  Courgain, 


plan  cadastral.  —  Elle  a  fait  partie  de  Tancienne 
paroisse  de  Beaumont. 

Court-Kuet  (le  lieu  de),  près  des  Bâti- 
ments, c"*  de  Chouzé-sur-Loire. 

Courtil  (les  Grand  et  Petit-).  —  Ancien  fief, 
situé  dans  la  paroisse  de  la  Celle-Saint-Avent.  II 
appartenait  à  l'abbaye  de  Noyers  (1546-1609).  — 
(Arch.  d'I.-ct-L.,  litres  de  Noyers.) 

Courtil  (le  Grand-),  c"«  de  Varennes.  —  Il 
relevait  du  Ch&tellier  (xvi*  siècle).  —  (Arch.  d'L- 
et-L.,  C,  706.) 

Courtllle  (lai,  vil.,  c»*  de  Bléré,  137  habi- 
tants. 

Courtille  (la),  f ,  c"'  de  Montbazon. 

Courtllle  (la),  f.,  c*  de  Saint-Épaln. 

Courtillette  (  le  lieu  de  la),  près  du  Gri- 
gnon,  c"  du  Grand-Pressigny. 

Courtillette  (le  lieu  de  la),  près  de  la 
LIgoire,  c"*  de  Ligucil. 

Courtillières  (bois  des),  près  de  la  filan- 
chardière,  c"'  de  la  Chapelle-Blanche. 

Courtilliers  (l)ois  des),  c**  de  Courcoué. 

CourtLllonnerie  (la),  f.,  c"  do  Dolus.  — 
Cortillonnerie,  carte  de  Cassini. 

Courtils  (les),  ou  Courtis,  f.  et  chAt., 
c"  de  Barrou,  18  habit.  —  Maison  noble  des 
Courtils,  1698.  —  Courlis,  carte  de  Cassini.  — 
Ancien  fief,  relevant  de  la  burounie  do  Preuilly. 
Le  logis  seigueurial  était  fortifié.  Le  seigneur 
jouissait,  dans  l'église  de  Barrou,  de  certains 
droits  honorifiques  pour  lesquels  il  devait  foi  et 
hommage- lige  au  vicomte  de  la  Gucrche. 

La  terre  des  Courtils  appartenait,  en  1442,  à 
Léonor  de  Maulêon;  —  eu  1500,  à  René  de 
Beuuval,  Éc,  qui  rendit  hommage  le  28  janvier; 
—  en  1597,  à  Charles  de  Beauval.  Honorât  Frau- 
(;ois,  chev.,  en  devint  propriétaire  le  27  juin 
1600.  Il  était  capitaine-gouverneur  du  château  du 
Grand-Pressiguy,  pour  Charles  de  Lorraine,  duc 
de  Mayenne.  Le  17  avril  1602,  il  épousa  Anne 
Quentin,  fille  d'Antoine  Quentin  et  de  Berlrandc 
d'Alonneau,  et  eut  sept  enfants  :  l'^  Antoine,  qui 
suit  ;  2"  Jean-rharlos,  religieux  capucin  ;  3°  Cé- 
sar, dont  ou  parlera  plus  loin  ;  4*  Jean,  seigneur 
de  Coulangé;  5*  Emmanuel,  seigneur  du  Plessis, 
cornette  d'une  compagnie  de  cavalerie  dans  le 
régiment  Feuquières;  6°  Aune,  femme  de  René 
de  la  Bouchardière;  7*  Marguerite,  mariée  à  Ma- 
thurin  des  Renaudières. 

Antoine  François,  chev.,  seigneur  des  Courtils, 
de  la  Borde,  de  Soulangé,  du  Bois-Florimond,  etc., 
épousa,  le  21  avril  1639,  Marie  de  Coubé-Lusi- 
gnan,  fille  de  Louis  de  Couhé-Luslgnan,  chev., 
vicomte  de  l'Islc,  et  do  Marie  de  Gamaches.  De  ce 
mariage  naquit  un  fils,  Georges,  seigneur  des 
Courtils,  cornette  au  régiment  de  Canaples  et 
qui  fut  tué  dans  la  guerre  d'Allemagne. 
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César  François,  chev.,  seigneur  de  Pouzieux, 
du  Gliillay  et  de  la  Borde,  eut  la  terre  des  Gour- 
tils  après  la  mort  de  Georges,  son  neveu.  Par 
contrat  du  10  octobre  1645,  il  épousa  Claude  do 
Puyvinaull,  fille  de  Jean  de  Puyvinault,  chev., 
seigneur  de  Pandiô  et  de  Gh&teauvieux,  on  So- 
logne, et  de  Jeanne  Dulac  do  CliamoroUes.  Il  eut 
sept  enrants  :  Honorat-Joan,  qui  suit;  Pierre, 
Antoine,  Claude,  liOuise,  César  et  Anne. 

Honorai-Jean  François,  chev.,  seigneur  des 
Cuurtils,  do  la  Borde,"  du  Chillay,  de  Pouzieux, 
du  Plessis-Guenand,  de  Soulangé,  du  Bois-Flo- 
rimond,  de  la  Morinière,  etc.,  eut  trois  enfants  de 
son  mariage  avec  Bonne  de  Marcé  :  1*  Jean,  qui 
suit;  2*  René,  mort  capitaine  au  régiment  de 
Villemore;  3*  Bonne,  mariée,  vers  1706,  à  Fran- 
çois Vezien  do  Champaigne. 

Jean  François,  chev.,  soigneur  dos  Courtils,  de 
la  Borde,  de  Pouzieux,  duChillay,  etc.,  comparut 
au  ban  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Chinon  en 
1689.  Il  eut  huit  enfants  de  son  mariage,  con- 
tracté, lo  11  février  1711,  avec  Marie-Françoise 
Vezien  do  Champaigne  :  1*  Louis-Jean-Théodore, 
qui  suit;  2*  Bonne;  3°  Martial,  mort  en  bas  âge; 
4«  Alexandre;  5«  René;  6*  Jacques-Timothée, 
seigneur  de  la  Tour,  chevalier  de  Saint-Louis, 
décédé  en  1800;  7*  Denis,  curé  de  Barrou; 
8°  fiésar,  seigneur  de  la  Tour. 

Louis-Jean-Thôodore  Le  François,  chev.,  sei- 
gneur des  Courtils,  épousa,  le  25  octobre  1740, 
Marie- Louise- Adélaïde  do  Mousseaux,  dame  de  la 
Valette  et  de  Bretigny,  fille  de  Louis  de  Mous- 
seaux,  chev.,  et  eut  cinq  enfants  :  1°  Jacques- 
Jean ,  qui  suit;  2°  Augustin-Josaphal ,  vicaire- 
général  du  diocèse  de  Sainl-Claude,  décédé  à 
Paris  le  3  décembre  1823  ;  3'  Antoine,  lieutenant 
au  régiment  de  Penthièvre;  4*  Agathe,  mariée  à 
Louis-Pierre,  vicomte  de  Chabot;  5*  Charles- 
Pierre,  mort  en  bas  âge. 

Jacques-Jean  Le  François,  chev.,  seigneur  des 
Courtils  (1778),  épousa,  en  premières  noces, 
Françoise-Adélaïde  de  Raucher,  dont  il  n'eut  pas 
d*enfanls;  en  secondes  noces,  Adélaïde-Armande 
de  la  Roche-Céry  de  la  Groye.  Do  ce  second  ma- 
riage naquirent  plusieurs  enfants,  entre  autres, 
Charles-Pierre,  marquis  de  la  Groye.  Eu  1788, 
Jacques-Jean  Le  François  vendit  la  terre  des 
Courtils  à  Antoine-Charles- Vincent,  comte  de 
Carvuisin,  baron  de  la  Mothe-Sainte-Hérayo,  qui 
comparut,  par  fondé  de  pouvoir,  à  l'assemblée 
électorale  de  la  noblesse  de  Touraine  en  1789. 

II  existait  au  château  des  Courtils  une  chapelle 
que  nous  voyons  mentionnée  dans  le  Registre  de 
visite  des  chapelles  domestiques  du  diocèse  de 
Tours,  en  1787. 

Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux:  G,  14.  —  Dufour, 
Diction,  de  C arrondissement  de  Loches»  1, 9.  —  Registres 
d'état-eivil  de  Saint-Flovier,  de  Ciiaumussay  et  du  Grand- 
Pressigny.  —  Lhennite-Souliere,  Inventaire  de  la  noblesse 
de  Touraine,  250.  —  Bibl.  Datlonaie,  GaignèreB,  678.  — 
n.  Housseau.   XII,  5797,  r.708,  5820,   5829.  —  Bibl.  de 


Toara,  fonds  SaJmoD,  titres  de  Notre-Dame  de  Loches. 
—  Archives  de  la  famille  Le  François  des  Courtils.  ~ 
Lalanne,  Recherches  historiques  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Sulpice  d'Oiré.  —  L.  de  la  Roque  et  E.  de  Barthélémy- 
Catalogue  des  gentilshommes  du  Poitou,  48.  —  Mffm. 
de  la  Soc,  archéoL  de  Tour.,  X,  106. 

Coux*tils  (étang des),  c*"de  Barrou. 

Coux*tils  (le  lieu  des],  près  du  Marais,  c" 
de  Chaveignes. 

Courtils  (le  lieu  des),  près  de  la  foDtaio« 
do  Saint-Clair,  c»'  de  Pussigny. 

Ooux*tin  (André),  chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris,  fut  nommé  abbé  de  GastiD» 
en  1625,  en  remplacement  de  Claude  de  Bossul. 
En  1662,  il  donna  sa  démission  en  faveur  d'Am- 
broise  Courlin,  sou  neveu.  —  {Galliachristiana, 
XIV,  319.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titra 
de  Gastines.  —  Mém,  de  la  Soc,  archéoL  dt 
Tour.,  IX,  232.) 

Courtin  (Ambroise) ,  abbé  de  Gastioee, 
neveu  du  précédent,  nommé  abbé  de  Gaslioeâ  eo 
1652,  en  remplacement  de  son  oncle,  André  Cour- 
tin, eut  pour  successeur  Séraphin  de  Mauruy.  — 
(GaUia  chrisliana,  XIV,  319.  —  Arch.  d'I.-et-L. 
titres  de  Gastines,  —  Mém,  de  la  Soc,  archéoL 
de  Tour.,  IX,  232.) 

Courtinais    (la),  ou  Ck>iirtinaye, 

vil.,  c"'  de  Belz,  31  habit.  —  CourtinaiSf  ou 
Bas-Village,  1785.  —  Les  Courtinais,  carte  do 
l'état-major.  —  Ancien  fief,  relevant  de  la  baroo- 
uie  de  Ligueil.  Vers  1640,  il  appartenait  àAo- 
tolne  Aubry,  qui  le  vendit  à  Charles  de  Couhéde 
Lusignan,  Éc,  tils  de  Louis  de  CouhédeLusi- 
gnau,  soigneur  de  Betz  et  de  l'Ile-Savary,  et  de 
Louise  de  Gamaches.  Le  21  janvier  1642,  Charltf 
de  Couhô  épousa  Aune  de  Ceriziors,  fille  de  Jean 
de  Ceriziers,  avocat  du  roi  au  siège  royal  de  Lo- 
ches, et  d'Anne  Cabaux.  De  ce  mariage  il  eut  plu- 
sieurs enfants,  entre  autres,  Louis,  chev.,  sei- 
gneur des  Elfes.  Par  acte  du  8  juin  1685,  il  ven- 
dit la  Courtinais  aux  religieuses  Viantaises  dr 
Beaulieu.  —  (Arch.  d'I.-et-L,,  G,  400,  404;  titra 
des  Viantaises  de  Beaulieu  ;  titres  de  la  baron' 
nie  de  Ligueil;  Biens  nationaux,  —  Beaucbet- 
Filleau,  Diction,  des  familles  de  l'ancien  Poi- 
tou, II,  34.) 

Courtineau,  vil.,  c»  de  Salnl-Épaia,  99 
habit.  —  Courtineau,  carte  de  l'état-m^r.  - 
Il  est  cité  dans  un  acte  de  1425.  Près  de  ce  village 
se  trouve  la  fontaine  de  Saint-Marc.  —  (Arch.d'I.* 
et-L.,  Inventaire  des  titres  de  Saint-Épain.) 

Courtinerie  (la),  f.,  c-*  de  Salnt-Laursot- 
de-Lin. 

CourtLnière  (la),  f.,  c'  de  Beaumooi-fo- 
Véron.  —  Cotinière,  1703.  —  Courtinière,  cu^ 
de  Cassini.  ^Ancienne  propriété  du  priear<(l< 
Beaumont.  Elle  relevait  censivement  de  la  $ei* 
gneurie  de  Razilly.  (Arch.  d'I.-et-L.,  B,  16^ 
titres  de  Beaumont.) 
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Gk>arti8  (le  bois  das),  c*  de  Gouziers.  — 
II  fait  partie  de  la  forôt  de  Foatevrault. 

Gk>artlS  (le  lieu  des],  près  de  la  Pagerie,  C* 
de  Savigny. 

Ck>urt- Jarret,  alias  Royauté,  f.,  c*' 

(le  Saint-Âvertio.  —  Court-Jarret,  carte  de  Cas- 
sini.  —  ÂncieDoe  propriété  de  la  chapelle  de  Saint- 
Jean-Baptiste,  desservie  eu  l'église  de  Saint-Mar- 
tin de  Tours.  Celte  chapelle  fut  fondée  en  1492, 
par  Jean  le  Roy,  chanoine  do  Saint-Martin.  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  titres  de  Saint^Marlin  ;  Biens 
nationaux,) 

Courtois  (Prançois-Piorro),  prieur  de  l'ab- 
baye de  Cormery,  fut  élu  en  septembre  1783  et 
remplit  ces  fonctions  jusqu'en  1790.  —  (Cartu- 
taire  de  Cormery,  143.)  —  (Arch.  d'I.-et-L.  titres 
de  Cormery.) 

Courtoislère  (la),  f.,  c»«  do  Sainl-Cyr. 

Oourtrais,  Courtrays,  c**  de  Bréhé- 
mont.  V.  ta  Caille, 

Courtré,  c"  doSaint-Quonlin.  V.  Courtay. 

Ck>urtrie  (la),  vil.,  c**  de  Beaumonl- Vil- 
lage. —  Coutcrie,  carfe  de  Gassini. 

Ck>urtrie  (la),  ham.,  c***  de  la  Chapelle- 
Blanche,  20  habit.  —  Courterie,  carte  de  Cassini. 

—  Courtrie,  carte  de  l'ôtat-major. 

Ck>urtrie  (la),  f.,  c««  deGonillé.  —  Courte- 
rie, carte  do  Cassini. 

Ck>urtry,  ou  Courty,  ham.,  r-«  d'Esvres, 
21  habit. 

Ck>urveaux,  vil.,  c**  du  Grand-Pressigny, 
31  liabit.  —  Il  a  fuit  partie  de  Tancienne  paroisse 
d'Étableaux. 

Ctour- Verte  (la),  vil.,  c"  de  Ballan,  28 
habit.  —  Cour-Verte,  carte  do  rùtal-major. 

CouSChe  (la),  C"  de  Nouilly-le-Brignou.  V. 
Marchais, 

Cousôe,  ou  Oousé,  f.,  c*  do  Jaulnay.  ~ 
Cosseia,  xii"  siècle.  —  {Cartulaire  de  Noyem,) 

—  Cousay,  carte  de  Cassini . 

Ck>U8ie8.  V.  Couziers. 

Ck>U8lnerie  (la),  f.,  c»*  do  Mettray.  —  Cou- 
êinière^  Uibl.  de  rocens.  de  1872. 

Ck>U8inière  (la),  c*  do  Rouziers.  V.  Coli' 
nièrt. 

Ck>USillOt  (N.),  abbé  do  Seuilly,  succéda  à 
Henri  Piètre  on  1038  et  mourut  ou  1688.  Son  suc- 
cesseur fut  François  Con verset.  —  {Mém.  de  la 
Soc.  archéoLde  7our.,  IX,  323.  —  Gallia  chris- 
tiana,  XIV.  —  Ribl.  de  Tours,  fonds  Saimon, 
titres  de  Seuilly.) 

Cousins-JarriS  (les).  V.  Jai^ris,  C*  de 
Neuillé-Pout-Pierre. 

Coussaie  (la),  ou  Coussaye,  f.,  c-* 


d'Abilly.  —  Ruines  de  la  Coussaie,  xix'  siècle. 

—  Ancien  ûef,  relevant  de  la  Haye  à  foi  et  hom- 
mage ligo  et  un  épervier.  Il  s^étendait  dans  la 
villo  de  la  Haye  et  dans  les  paroisses  de  Balesmes, 
d'Abilly  et  de  Nouilly-le-Noblo.  En  1444,  il  appar- 
tenait à  Pierre  de  Ry,  Éc;  —  en  1456,  à  Pierre 
Barbin  do  Puygarreau;  —  en  1405,  à  Joan  Bar- 
bin,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  qui  rendit 
hommage  le  10  juillet;  —  en  1477,  à  Franroise 
Gillier,  veuve  de  Jean  Barbin;  —  en  1481,  à 
Pierre  Gillier,  Éc,  seigneur  do  Puygarreau  et  de 
Verneuil,  marié  à  Rose  de  la  Haye;  —  eu  1502, 
à  Joachim  Gillier  [fils  du  précédent),  chov.,  sei- 
gneur de  Puygarreau,  Marmande,  Faye-la-Vineuse, 
la  Roche-Clermault,  etc.,  marié  le  10  janvier  1509 
à  Isabeau  de  Bucil,  dont  il  eut:  Bonaventure,  ba- 
ron de  Marmande;  René,  mort  vers  1533;  Marc, 
protonotaire  du  Saint-Siège;  Louis  et  Joachim. 

René  Brochard,  conseiller  au  parlement  de  Paris, 
ûls  de  Claude  Brochard,  conseiller  au  présidial  de 
Poitiers,  et  de  Charlotte  de  Moulins,  éUiit  soigneur 
de  la  Coussaie,  en  1579-80.  Martin  Reneau,  Éc, 
possédait  le  môme  ûof  en  1682. 

Bétaocoart,  Noms  féodaux.  II,  837.  —  D,  HouMeau, 
XII,  5929, 5931  ;  XIII,  8031.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine. 

—  Arch.  d'I.-«t-L.,  E,  74.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Lam- 
bron,  Châteaux  et  fie  fi  de  Touraine,  fonds  Saimon, 
titres  de  Sainte  Maure.  —  Beauchel-Filleau,  Diction,  det 
familles  de  tancien  Poitou,  I,  487;  II,  157-58-59. 

Ooussaye  (le),  c-*  d'Abilly.  —V.  Cous- 
saie. 

Ooussay-les-Sols»  commune  du  can- 
ton do  Pleumartin,  arrondissement  de  CtiAtellc- 
rault  (Vienne).  —  Cosciacus,  10I>9  (charte  de  l'ab- 
baye de  Preuilly).  —  Parochia  de  Cocayo,  1260 
(charte  d'Eschivard  do  Preuilly).  —  Ancienne 
chdtellenic,  relevant  du  chdteau  de  Loclies.  En  1 528, 
elle  appartenait  à  Marc  le  Groin,  chev.;  — en  1540, 
à  Pierre  Pordrier;  —  en  1567,  à  Jean  Perdrier,  Éc.; 

—  en  1578,  ù  Guillaume  Perdrier;  —  en  1670,  à 
Anne  Perdrier,  femme  de  Roger  de  Lcvy,  comte  de 
Chalus  ;  —  ou  1760,  à  Louis  Chartier  de  Montléger, 
Éc,  avocat  au  parlement  de  Paris,  soigneur  de 
Chambon,  de  la  Vervollière  et  de  la  Charlottière, 
décédé  le  7  avril  1763;  —  en  1773,  à  Louis-Fran- 
^'ois-Claude  Chartier  de  Montléger,  trésorier  au 
bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Tours;  — 
en  1789,  à  Marie- Frédéric-Louis-Melcbior  Chartier 
de  Cuussay,  Ûls  unique  du  précédent,  seigneur  de 
Chambon,  la  Vervollière,  Melzéart,  etc.,  qui  eut 
une  fille  unique,  Adélaïde,  mariée  le  15  janvier 
1830,  à  Henri- Auguste-Georges  du  Vergier,  mar- 
quis Je  la  Rocht'jacquolein,  pair  de  France. 

Le  prieuré  d*;  Saint-Martiu  de  Coussay,  dépen- 
dait de  i'abbayo  do  Preuilly,  au  xi*  siècle.  Par  la 
suite,  il  devint  une  dépendance  de  l'abbaye  de 
Cormery. 

Bétancourt,  Noms  féodaux^  II,  733. —  Pouillé  gémirai 
des  abbayes  de  France  (1G26),  p.  394.  —Arch.  d'I.-et-L.. 
C,  GO'2.  —  Bibl.  nationale,  Gaignères,  678.  —  A.  Dachetne, 
i    Hist.  de  la  maison  de  Chasteigner,  18:L  —  Cartulaire 
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de  Cormery,  ex.  —  D.  HousMau,  III,  1982.  —  Reg.  d'éttt- 
civil  de  Chambon  et  de  Preuilly. 

Gousse  (les  haut  et  bas),  f.,  c"*  de  Vornou, 
27  habit.  —  Cocces,  Cocée,  Cosse,  xiii*  et  xiv« 
siècles.  —  Cousse,  carte  de  l'élat-major.  —  An- 
ciens fiefs.  Le  Bas-Gousse,  le  plus  important  des 
deux  domaines,  relevait  de  la  baronnio  de  ITIe- 
Bouchard  à  foi  et  hommage-lige.  LoHaut-Cousso, 
relevait  du  Bas-Gousse  à  foi  et  hommage  simple. 
Vers  1300,  les  deux  iiefs  appartenaient  à  Pierre 
de  l'Ile- Bouchard;  —  vers  1330,  à  Philippe  Isoré  ; 

—  en  1484,  à  Jean  Travers;  —  en  1558,  à  Phili- 
iHjrt  Cralland  et  à  Martin  Travers',  qui  se  partagè- 
rent les  deux  terres,  par  acte  du  30  octobre. 

En  1653,  le  Bas-Cousso  était  possédé  par  Jean 
Binet.  Il  passa,  en  1680,  aux  héritiers  de  ce  der- 
nier, Claude  Binet  et  Louis  do  Saint-André.  Vic- 
tor-Louis de  Saint-André  en  était  seigneur  en 
1708  ;  —  Claude-Pierre  Lefebvre  de  la  Fallucre,  en 
1789. 

Le  flof  du  Haul-Cousse  appartenait,  en  1634,  à 
Charles  Billaull;  —  vers  1640,  à  Pierre  Laurencin  ; 

—  en  1655-96,  à  Charles  Robillard;  —  en  1758, 
à  Charles-François  Leleu,  qui  le  vendit,  le  29 
juillet,  à  Claude-Pierre  Lefebvre  de  la  Falluère. 
Celui-ci,  quelques  années  auparavant,  avait  ache- 
té, de  Pierre  de  Huudan  des  Landes,  la  métairie 
de  Gousse,  située  près  du  Bas-Cousse. 

Au  XVI*  siècle,  le  seigneur  de  ce  dernier  fief, 
était  tenu  d'assister  à  l'intronisation  de  l'arche- 
vêque de  Tours  et  de  présenter  à  laver  au  prélat, 
qui  en  retour  de  ce  devoir  lui  remettait  un  an- 
neau. 

La  (lime  du  fief  du  Bas-Cousse,  était  levée  au 
prohl  du  Chapitre  do  l'église  de  Tours,  auquel  elle 
avait  élé  donnée^  en  1353,  par  l'archevêque  Fré- 
taud. 

Ce  fief  fut  vendu  nationalement,  le  6  floréal  an 
VI,  sur  Claude-Pierre  Lefebvre  de  la  Falluère, 
émigré. 

Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Armoriai  général  de 
France  (1696).  —  Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours, 

—  Arch.  d'I.-et-L.,  E,  89, 90;  0, 129;  Biens  nationaux. 

—  Registres  d'état-civU  de  Vernou.  —  Bibl.  de  Toars, 
fonds  Salmoo,  titres  de  V Ile-Bouchard. 

Gousse  (ruisseau  de).  —  Il  prend  sa  source 
dans  la  commune  de  Monnaie,  passe  dans  la  com- 
mune de  Vernou  et  se  jclte  dans  la  Brenno.  Il 
fait  mouvoir  trois  usines.  Son  parcours  est  de 
sept  kilomètres. 

Ck>ustard»  parolaso  de  Montlouis.  V.  Cou- 
tard, 

Coustau  (le),  c"  d'Azay-sur-Cher.  V.  Co- 
teau. 

Coustau  (le),  paroisse  de  Villedèmer.  V. 
Couteau, 

Coustau  (le),  c-^'  de  Vouvray.  V.  le  Co- 
teau-Gasnier. 

Couste  (la),  c"  de  Reugny.  V.  la  Côte. 


Ck>U8te  (la),  c*  de  SaiDt*Martin-ld-Beau.  V. 
la  Côte. 

CoustellièreS  (le  fief  des),  à  Fraucueil. 
—  Il  relevait  de  Chenoncoau,  à  vingt  aoU  de  ser- 
vice, àmuance  de  seigneurs,  et  aux  loyaux  aides. 
Au  commencement  du  xvi*  siècle,  il  apparteoaii 
à  Jehan  Galocheau.  —  (C.  Chevalier,  flist.  dr 
Chenon^eau,  42.) 

Oouetely  (  Jean  ),  seigneur  de  Valmer,  con- 
tnMeur  de  l'extraordinaire  des  guerres,  fut  nom- 
mé maire  de  Tours,  en  août  1562,  en  remplace- 
ment de  Claude  Duplaix.  Il  eut  pour  successeur. 
Aslremoine  du  Bois,  seigneur  de  Fooiaine-Marao, 
en  1563.  —  (Chalmel,  Hist,  des  tnairesde  Tours 
(manuscrit),  p.  118.  —  Lambron  de  Lignim,  Ar- 
moriai des  maires  de  Tours,  39.) 

Oousturetz  (l'étang  de),  paroisse  de  Ctiif- 
seau.  —  Le  23  février  1556,  Adam  de  Hodoo  le 
vendit  à  Diane  de  Poiliers.  —  (C.  Chevalier. 
Diane  de  Poiliers  au  Conseil  du  roi,  245.) 

Coutance,  fief.  V.  Fief-àrla-Coutance. 

Ck>utanoe8  (Jean  de),  seigneur  de  Négroo 
(paroisse  de  Maillé),  et  de  Bâillon,  fut  nommé 
maire  de  Tours,  en  1479,  ou  remplacement  de 
Louis  de  la  Maizière,  qui  reprit  ces  mdmes  fooctioos 
l'année  suivante.  —  (Chalmel,  ifist,  des  maires 
de  Tours  (manuscrit),  p.  89.  —  Lambroo  de  Li- 
gnim, Armoriai  des  maires  de  Tours,  Itt.) 

Ck>utancière  (la),  f.,  c"* de  Marcilly-sur- 
Maulne.  —  Coutandère,  carte  de  Castini. 

Coutancière  (laj,  f.,  c"*  de  Sorigny.- 
Coulancière,  carte  de  Cassini. 

Coutard,  ou  Ooustard,  paroisse  ae 
Monllouis.  —  Ancien  fief.  Il  faisait  partie  de  li 
châlelleuie  de  Thuisseau-Montlouls,  érigés  en 
janvier  1523,  en  faveur  de  Philibert  Babou.  Lfl!4 
mars  1629  il  fut  vendu,  par  décret,  sur  les  héri- 
tiers de  Saladin  d'Anglure  et  adjugé  i  Jeaosr 
Hennequin,  femme  de  Gilbert  Filhet  de  la  Curéti 
Philippe  de  Courcillon  racheta,  le  24  mai  1683, 
de  Madeleine  Bibault,  veuve  de  Georges  Pelisnif , 
et  depuis  cette  époque  jusqu'à  la  Révolutioo,  il 
fut  une  dépendance  de  la  Bourdalsière.  —  (Arrb. 
d'I.-et-L.,  E,  65;  Biens  nationaux.) 

Coutarderie  (la),  ou  Ooutardiére« 

f.,  c""  de  Villedômer.  —  CoutorcCerie,  carte  de 
l'état-major.  —  Ancienne  propriété  de  rabbay»<^ 
Gastines.  Elle  fut  vendue  nationalemeuly  le  H 
juillet  1791,  pour  10,000  livres.  —  (Arch.  d'L^- 
L.,  Biens  nationaux.) 

Coutau,  ou  Coustau  (le  lieu  du),  c** de 
Villedômer.  —  Il  relevait  du  fief  Bernier.  —  (A^ 
ch.  d'I.^t-L.,  E,  119.) 

Ooutay  (les  grand  et  petit),  f.,  c^deMe*- 
tray. 

Gk>uteau  (le),  f.,  c*«  do  Noiiay.  V.  Cohân. 
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Couteau  (le),  €■•  de  Sttinl-Paterne.  V.  les 
Coteaux. 

Ck>uteau  (le),  ham.,  c**  de  Thilouze,  21  ha- 
bit- —  Costuau,  XIV*  siècle.  —  AncioQ  ûef,  pro- 
priété de  l'archevôché  de  Tours.  —  {Carlulaire 
de  Varehevéché  de  Tours.  —  Rôle  des  fiefs  de 
Touraine.) 

Ck>Utellerie  (la),  f.,  C*  do  neaumonl-la- 
Ronce.  —  Coutellerie,  carte  de  Télal-major. 

Coutellerie,  ou  Coutellière  (la),  f., 
c**  de  Nouans.  —  Ancien  fief.  —  {B6U  des  fiefs 
de  Touraine.) 

Coutellerie  (la),c"de  Varennes.  V.  Can- 
leWrie. 

Couterle  (la),  ou  Coueterie,  f.,  c*  de 

Beaumonl- Village.  —  Ancienne  propriété  de  l'ab- 
baye de  Beaulieu.  —  (Arrh.  d'I.-ol-L.,  Bie7\s  no- 
tianaux.) 

Couterle  (la),  f.,  c"*  do  Marcé-sur-Esvres. 
—  Couterie,  carte  de  l'état-major. 

Coutière  (la),  c"  de  Beaumonl-la-Honce. 
V.  la  Folie. 

Courtières  (les),  ham.,  C*  de  Chauçay, 
23  habit.  —  Les  Courtières,  carte  de  l'état-ma- 
jor. 

Coutières  (les),  f.,  C*  do  Chinou. 

Coutte  (la),  c»«  de  Saint-Marlin-le-Beau.  V. 
Coulaine. 

COUturaSSerie  (la),  f., C*  do  Sainl-An- 
toine  du  Rocher.  —  Couturasserie,  carie  de  Cas- 
sini. 

Couture  (la),  ou  les  Coutures,  ham., 
c"*  d'Avou,  près  de  la  Manse,  22  habit.  —  Cou- 
ture, carte  de  Cassini.  —  Les  Coulures,  carie  de 
rétai-major.  —  Ancien  ftef,  relevant  do  l'Ile-Bou- 
chard,  à  foi  et  hommage  simple.  En  1484,  il  ap> 
partenait  à  N.  de  la  Bossayo.  —  (Bibl.  de  Tours, 
fonds  Salmon,  litres  de  VÙe^Bouchard;  manus- 
crit n«  1406). 

Couture  (la),  paroisse d'Azay-le-Rîdeau.  — 
Ancien  flef,  relevant  do  la  Chevrièro  (1484).  — 
(Rôle  des  fie  f  s  de  Touraine.  —  Bibl.  de  Tours, 
fonds  Salmon,  titres  de  Colombiers.) 

Couture  (la),  ham.,  c"  de  Bossay,  22  ha- 
bit,—  Ancien  fief,  relevantde  labaronniede  Preuil- 
ly.  En  1697,  il  appartenait  à  Wa6t  Cornasson.  — 
(Bibl.  nationale,  Gaignères,  678.  —  Râle  des  fiefs 
de  Touraine.) 

Couture  (la),  ou  les  Coutures,  métai- 
rie, paroisse  de  Saint-Germain-de-Bourgueil.  — 
Cultura,  1208  (charte  do  Michel,  évéque  d'An- 
gers.) —  Prévôté  de  la  Coulure,  1738.  —  An- 
cienne propriété  de  l'abbaye  do  Bourgucil.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Bourgueil.  —  D.  Hous- 
aeao,  VI,  2267.) 


Couture  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Ploutrje, 
c"  de  Bréhémont. 

Couture  (la),  f.,  c"  de  Braslou.  —  Cou- 
/ure,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  ûef,  relevant 
de  Milly,  à  foi  et  hommage  lige.  En  1653,  il  ap- 
partenait à  René  Paris;  —  en  1694,  à  René  du 
lllvau,  Éc,  seigneur  de  Chanlojau.  — (Arch.d'l.- 
ol-L.,  C,  600;  litres  de  Licze.) 

Couture  (la),  ham.,  c"  de  Bneil,  12  habit, 

—  Medietaria  quse  vocalur  Couture,  in  paro- 
chia  de  Bellio,  1242.  —  Gaigneria  qux  vocalur 
Cultura,  1269  (charte  de  la  Clarté-Dieu).  Une  des 
deux  métairies  situées  à  la  Couture,  appartenait 
au  Chapitre  de  Bueil.  L'autre  était  possédée  par 
l'ahbaye  de  la  Clarté-Dieu,  à  laquelle  elle  avait 
été  léguée,  vers  1250,  par  Barthélémy  du  Plessis. 

—  (.\rch.  d'I.-et-L.,  titres  de  la  Clarté;  Biens 
nationaux!  —  D.  Houssoau,  VI,  2123.  —Bibl.de 
Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  la  Clarté-Dieu). 

Couture  (la),  paroisse  de  Chédigny.  — 
Couture,  carie  de  Cassini.  —  Ancien  fief,  rele- 
vant do  Chédigny.  En  1675,  il  appartenait  à  l'ab- 
baye de  Villeloin.  Le  26  juin  1763,  Gilles  Avril- 
Ion  le  vendit  à  François  Lcdet,  notaire  à  Loches, 
pour  1100  livres.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  E,  134, 
260.) 


at 


Couture  (la  grande  et  la  petite),  ham.,  c 
de  Courçay,  13  habit.  —  Cultura,  ix' siècle  (Car- 
tulaire  de  Cormery).  —  Mairie  de  la  Couture, 
XII*  siècle.  —  Couture,  carte  de  Cassini.  —  An- 
ciens fiefs,  relevant  du  château  de  Loches.  En 
1636,  la  Grande-Couture  appartenait  à  Jehan  Hu- 
baillo,  qui,  à  la  date  du  4  mars,  en  vendit  la 
douzième  partie  à  Guillaume  Habert,  marchand- 
bourgeois  à  Tours  ;  —  en  1703,  à  Louis  do  Cannes  ; 

—  en  1740,  à  Philippe-Louis  le  Hayer,  qui  la 
vendit,  le  12  mars  1748,  à  Martin-René-Gillcs 
Guimicr,  lieutenant-général  à  Loches;  — en  1770, 
à  Martin-Gilles  Guimier,  président-lieutenant-gé- 
néral au  bailliage  ol  siège  royal  de  Loches;  —  en 
1783,  à  Marie-Anne-Renée  Aubry,  veuve  de 
François  de  Malievaud,  qui  rendit  aveu  à  Loches 
le  26  juin;  —  en  1789,  à  François-Henri  du  Mal- 
ievaud, chev.,  seigneur  de  Marigny,  capitaine  au 
régiment-Royal-infanterie,  gouverneur  du  Dorât, 
commissaire  ordonnateur  à  Tours. 

La  Putite-Coulure,  appelée  aussi  la  Jonchère 
dans  quelques  titres  du  xviii*  siècle,  appartenait, 
en  1668,  à  Charles  Drouin,  conseiller  du  roi  el 
trésorier  général  des  finances  à  Tours;  —  en 
1688-96,  à  Etienne  Drouin,  qui  rendit  aveu  au 
chàleau  de  Loches,  les  16  juillet  1683  el  27  août 
1684;  —  en  1741,  à  Gilles-Bertrand  Collereau, 
ancieu  premier  président  au  présidiai  de  Tours; 

—  en  1766,  à  Etienne  Drouin,  deuxième  du  nom, 
qui  rendit  hommage  le  18  janvier;  —  en  1768, 
à  Nicolas  de  Fresne,  procureur  à  la  sénéchaussée 
de  Saumur;  —  en  1789,  à  Jacques-Marie  de  Gras- 
leul,  capitaine  au  régiment  de  Brie.  Elle  fui  ven- 
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due  nationalament,  comme  bien  d'émigré,  le  11 
Ihermidor  an  IV. 

A  la  Grande-Couture,  se  trouvait  un  autre  fief, 
appelé  Mairie  de  la  Couture,  relevant  du  châ- 
teau de  Loches.  A  ce  ûef  était  attaché  le  droit  de 
justice  sur  les  grande  et  petite  Couture.  En  1383, 
Jean  de  Feux  le  donna,  par  testament,  au  Cha- 
pitre de  l'église  do  Tours,  pour  la  fondation  do 
la  chapelle  do  Notre-Dame-do-l'Aumône.  Un  peu 
plus  tard,  il  fut  acheté  par  la  collégiale  de  Saint- 
Martin,  qui  Tavait  déjà  possédé  au  xu*  siècle. 

Arch.  d'I,-el-L.,  C,  587,  588,  603.  702;  E,  110,  133;  G, 
129;  Biens  nationaux.  —  Cartulaire  de  Cormery.  — 
Bibl.  de  Tours,  manuscrils  n«*  1308,  1447.  —  Armoriai 
général  de  France,  1696.  —  LaiDé,  Archives  de  la  no- 
blesse de  France,  X,  54.—  Registres  d' état-civil  de  Cour- 
çty.  —  Hôle  des  fiefs  de  Touraine,  —  Mém.  de  la  Soc. 
archéol.  de  Tour.,  X,  117,  119. 

Couture  (la)  et  la  Petite-Couture, 

f.,  c°'  de  Gizeux.  —  Ancien  fief,  relevant  du  Mur- 
au-Prieur.  —  Eu  1578,  il  appartenait  à  Pierre 
Merlin;  —  en  1G30,  à  Jehan  de  Lestrelau,  Éc, 
marié  à  Marie  Brachol  ;  —  en  1639,  à  Martin  Jous- 
seliu;  —  à  Malhurin  Dugué,  prêtre,  décédé  à  Gi- 
zeux, le  29  juin  1660;  —  aux  héritiers  do  Mathu- 
rin  Dugué,  qui  le  vendirent  à  Charles  du  Loste- 
nou,  Éc,  vers  1661  ;  —  en  1704,  à  Alphonse  de 
Lestcnou;  —  en  1771,  à  Charles  Quirii;  —  en 
1783-92,  à  Aimé-Mathieu  deJoussoaumc,  sur  lequel 
il  fut  vendu  comme  bien  d'émigré  en  1793.  A  son 
retour  de rémigralion,  Aimé  de  Jousseaume racheta 
celte  propriété  et  la  vendit,  le  13  août  1804,  à 
Louis-GabrieUMarie  de  Contades.  Il  y  avait  dans 
le  logis  seignuurial  une  chapelle  qui  n'existe  plus 
aujourd'hui.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  113,  114.  — 
J.  Guérin,  Notice  hisl,  sur  Gizeux,  40.) 

Couture  (la),  f.,  c"  de  Huismes. 

Couture  (lieu  de  la),  c*  de  Louans,  près 
dn  chemin  de  Louans  à  Ré. 

Couture  (la),  f.,  c»  deSainl-Épain.  —  Ter- 
ritorium  de  Cullura,  1269.  —  {Cartulaire  de 
Varckevéché  de  Tours.)  —  La  Coulure,  carte  de 
Cassini.  —  Ancien  fief,  relevant  de  la  prévôté  de 
Sainl-Épain.  —  (Arch.  dl.-et-L.,  E,  194). 

Couture  (la  métairie  de  la),  paroisse  do 
Vouvray.  —  Elle  devait  nue  rente  de  20  setiers 
de  froment  à  l'Hulel-Diou  de  Tours  (1460).  — 
(Bibl.  do  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  l'IIôtel- 
Dieu  de  Tours.) 

Coutureau  (le  moulin  de),  sur  la  Veude, 
c"*  do  Leméré. 

Coutures  (le  lieu  des),  près  des  Renar- 
dières, c"'  de  Gravant. 

Coutures  (le  lieu  des),  près  du  Breuil,  c"« 
^e  Mauthelan. 

Couturier  (François),  vicaire  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  décédé  en  1624,  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  do  Saint-Mathurin,  appelée  autre- 


fols  Notre-Dame-des-Dévoyés  et  dépendant  de  la 
collégiale  de  Saint-Martin.  Sur  sa  tombe,  on  Usait 
cette  inscription  : 

Hic  jace.nt  ossa 

DeFUNCTI  m.  FrANCISCI  COUIUBIKI 

DuM  vivehet  in  hac  ^bde  vicahics  perpetuus 

Qui  OBiiT  die  dltimo  martii 

Anno  Dom.  milles,  sexages.  vigesimo  qoabto. 

Requiescat  in  pace. 

(Chalmel,  Hist.  de  la  collégiale  de  Saint-Mar- 
tin de  Tours,  manuscrit,  p.  219.) 

Couvellerie  (la),  f.,  c*  de Chononceau. 

Couvent  (le),  f.,  c*"  de  Fayo-la-Vineuse. 

Couvent  (le  Heu  du),  près  de  la  Bruletie. 
c"'  de  Langeais. 
Couvent  (le),  f.,  c"  de  Luynes. 
Couvent  (le),  f.,  c"  de  Paulmy. 
Couvent  (le),  f.,  c*'  de  Saint-Épain. 
Couvent  (le),  f.,  c*  de  Sainte-Maure. 

Couvent-Rouge  (le  lieu  du  petit),  c" 
de  Saiut-Cyr.  —  Il  relevait  du  fief  de  ChaumoDl. 
—  (Arch.  d'I.-el-L.,  G,394.) 

Couvents  (le  lieu  des),  c"*  de  Thilouie. 
près  du  chemin  de  Thilouze  à  Moutbazon. 

Couverte  (la  fontaine),  située  dans  )»• 
bourg  de  Chdteau-ia-Valliôre. 

Couvinière  (la),  f.,  €»•  de  Nouzilly. 

Couvron  (la  fosse),  près  du  Cher,  c"'de 
Vérelz. 

Couynière  (la),  c*  d'Azay-le-Rideau.  V. 
Couinière. 

Couzières,  f.  et  chat.,  c»»  de  Veigné.  - 
Couzières,  carte  de  l'état-major.  —  Ancien  ûef, 
relevant  du  château  de  la  Haye,  à  foi  et  hommage 
simple  et  5  sols  do  loyaux  aides.  Le  seigneur  pos- 
sédait les  droits  honorifiques  dans  l'ôgUsd  de 
Chambray. 

La  construction  du  chûteau,  qui  est  placé  au 
milieu  d'un  site  des  plus  agréables,  est  attribuée 
à  Hercule  de  Hohan,  duc  de  Mon ibazon,  pair  el 
grand-veneur  de  France,  décédé  dans  ce  manoir 
le  17  octobre  16M.  C'est  à  Couzières  qu'eut  lieu, 
le  5  septembre  1619,  la  célèbre  entrevue  de  Marie 
de  Médicis  et  de  Louis  Xlll  son  fils,  qui  ue  sesé- 
parèreul  ([u'aprcs  s'être  réconciliés.  Ce  fait  iiisU>- 
riquo  esi  attesté  par  une  plaque  de  marbre  blaiic 
qui  se  trouve  sur  l'uuo  des  portes  du  château. 

Un  autour  anonyme  a  raconté  une  scéao  lugu- 
bre qui  se  serait  passée  dausce  lieueldoutTabbé 
de  Rancé  aurait  élé  le  héros.  Après  uu  déchirant 
adieu  au  cadavre  de  Marie  de  Bretaguo,  femine 
d'Hercule  de  Rohan,  Rancé  en  aurait  emporté  la 
tôte,  pour  avoir  constamment  devant  les  jeux, 
jusqu'à  la  fin  de  ses  jours,  ce  triste  débris  d'une 
femme  pour  laquelle,  d'après  ce  môme  écrivain,  ii 
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aurait  conçu  nue  violente  passion.  Cest  une  nar- 
ration qui  n'a  absolument  rien  de  fondé  ol  qui 
ne  mérite  aucune  discussion. 

Couziêrcs  était  le  lieu  de  plaisance  des  ducs  de 
Montbazon. 

Seigneurs  de  Couzikuc:^. 

I.  —  Jacques  de  Thaix,  chov.,  conseiller  et 
chambrllau  du  roi,  seigneur  do  CouziÎTes,  de 
Thaix  et  de  la  Boissière,  rendit  hommairt  au  sei- 
gneur de  la  Haye,  pour  le  fief  de  Couzières  on 
1437.  Il  épousa  en  premières  nort*s  Catherine 
Isoré,  fille  de  Jean  Isoré,  seigneur  di'  Plum.irtin, 
et  en  secondes  Françoise  d'Aloiu'nv,  fille  de  Gau- 
cher,  seigneur  d'Aloigny.  Du  premier  mariage  il 
eut:  Jeanne,  mariée  à  Louis  de  Menou:  du  second. 
Aimery  de  Thaix,  seigneur  de  Sopmcs. 

II.  —  Louis  do  Menou,  l'htrv.,  seigneur  du  Met», 
do  Pellevoisin.  puis  do  Couzièn»s,  du  chef  de  sa 
femme,  Jeanne  deThaix,  qui  eut  cette  terre  en  dot, 
mourut  en  1462.  laissant  plusieurs  enfants,  entre 
autres:  Jean,  qui  suit;  Antoine,  soigneur  du  Mée; 
Philippe,  seigneur  «le  Poiriers;  François,  dont  un 
parlera  plus  loin,  et  Marie,  femme  de  Pierre  de 
Gray,  Éc.,  seigneur  de  Chambon.  —  Jeanne  de 
Thaix  rendit  hommage  au  seigneur  de  la  Haye 
pour  la  terre  de  Couzières,  le  6  juillet  1467. 

UI.  —  Jean  de  Menou,  chev.,  rendit  hommage 
pour  Bon  fief  de  Couzières  le  9  octobre  1479.  II 
épousa  Olive  do  Graçay,  dame  de  Graçay  et  de 
Maisonfort  et  mourut  sans  postérité  vers  1491. 

IV.  —  François  do  Menou,  frère  du  précédent, 
seigneur  de  Couzières,  chanoine  de  l'église  de 
Chartres,  rendit  hommage  au  seigneur  do  la  Haye 
le  15  décembre  1505.  II  mourut  avant  1530.  La 
terre  de  Couzières  passa  à  son  neveu  Jean. 

V.  —  Jean  de  Menou,  chev.,  seitjueur  do  Cru- 
zières,  de  Baigneux  et  de  la  Folie,  rendit  hommncre 
pour  le  fief  de  Couzières  le  20  juillet  1537.  Il  était 
fils  d'Antoine  do  Menou.  chev.,  seiig'ueur  du  Mée, 
et  de  Catherine  do  Guenand.  De  son  mariage  avec 
Claude  Claire  il  eut  :  !<>  Anne,  mariée  à  Jean  do  la 
Couate,  chev,,  seigneur  ue  Ponllong  et  de  la 
Fuye  ;  2*  Antoinette,  femme  de  François  du  Rozel, 
Éc-,  seigneur  du  Vau;  3*  Anne,  mariée  à  Quentin 
Bryant,  Éc,  seigneur  de  la  Judcrie;  4*  Jeanne, 
femme  de  Jean  Detan,  Éc,  seigneur  de  Milly.  Il 
mourut  vers  1556.  Par  acte  du  3  février  1557,  ses 
filles  vendirent  Couzières  à  Cl«iudo  de  l'Aubé. 
pine,  au  prix  do  18,480  livres. 

VI.  —  Claude  de  rAubépino,  chev.,  soigneur 
de  Couzières, d'Haulerive  et  de  Montgauger,  baron 
de  Châleauneuf,  secrétaire  d'État,  était  fils  de 
Claudede  l'Aubépine,  ambassadeur  en  Angleterre, 
et  de  Marie  Bochetel.  lient  deux  enfants  do  son 
mariage  avec  Marie  Elulin,  fille  do  Henri  Klutiu, 
seigneur  d'Oissel,  et  de  Marie  de  Thouars  :  I^Guil- 
laume,  baron  de  Châleauneuf,  conseiller  d'État 
et  chancelier  des  Ordres  du  roi;  2"  Madeleine, 
mariée  par  contrat  du  17  juin  1559  à  Nicolas  de 
Neufville.  Il  mourut  en  1567  et  fut  inhumé  flan? 


l'église  de  Saint-Pierre  de  Châteauneuf,  avec  cette 
épitaphe  : 

D.  0.  M. 

A  la  mémoire  de  messire  Claude  de  VAtihé- 
pine,  chevalier,  baron  de  Châleauneuf,  sei- 
gneur d'Mauierive,  Housson,  la  Forét-Thau' 
mier,  Couzières  et  Montgauger  en  Touraine, 
décédé  l'an  ir.67. 

VII.  —  Nicolas  de  Neufville,  chev.,  seigneur  de 
Villeroy,  secrétaire  d'Étal,  seigneur  de  Couzières, 
du  chef  de  sa  femme,  rendit  hommage  pour  cette 
terre  le  17  septembre  1581.  Madeleine  de  TAubé- 
pine  mourut  le  17  mai  1596. 

Vin.  —  N.,  baron  d'Hallincourt,  seigneur  de 
Couzières,  vendit  celle  terre,  à  Hercule  de  Rohan, 
duc  de  Montbazon,  par  acte  du  5  mars  1598. 

IX.  —  Hercule  de  Rohan,  duc  de  Montbazon. 
comte  do  RocheforI,  pair  et  grand-veneur  de 
France,  mourut  à  Couzières  le  16  octobre  1654, 
âgé  de  86  ans. 

X.  —  Louia  de  Rohan,  fils  du  précédent,  prince 
do  Guemené  et  duc  de  Montbazon,  seigneur  de 
Couzières,  mourut  à  Paris  le  18  février  1667. 

XI.  —  Charles  de  Rohan,  fils  du  précédent, 
prince  do  Guemené  et  duc  de  Montbazon,  pair  de 
France,  mourut  on  1699. 

XII.  —  Charles  de  Rohan,  fils  du  précédent, 
prince  de  Guemené  et  de  Montbazon,  pair  de 
France,  mourut  au  château  do  Rochofort,  en 
Beauce.  le  10  octobre  1727. 

XIII.  —  Hercule-Mériadoc  de  Roban,  fils  du 
précédent,  prince  de  Guemené  et  duc  do  Montba- 
zon. mourut  le  21  décembre  1757. 

XIV.  —  Jules-Hercule-Mériadoe,  fils  du  précé- 
dent, prince  de  Rohan  et  de  Guemené,  duc  de 
Montbazon,  lieuteuant-général  des  armées  du  roi, 
épousa,  le  0  février  1743,  Marie-Louiso-Honrietle- 
Jeanno  de  la  Tour  d'Auvergne,  dont  il  eut  un  fils 
unique,  Henri-Louis-.Marie,  prince  do  Rohan, 
grand   chambellan   du  roi,  marié  le  15  janvier 

j  1761  à  Viotoire-Armaudft-Josèphc  de  Rohan-Sou- 
liise.  Par  acte  du  2  mars  1781,  Herculo-Mériadec 
do  Rohan  et  son  fils  vendirent  Couzières  à  Nicolas 
Bunault  de  Rigny  pour  312,000  livres. 

XV.  —  Nicolas  Bunault  de  Rigny,  olllcier  des 
mousquetaires  de  la  maison  du  roi,  chevalier  de 
Saint-Louis,  mourut  en  1789. 

Couzières  revini  ensuite  dans  la  maison  de  Ro- 
hnn. 

Lo  château  et  ses  dépendances,  comprenant  une 
éleu<lue  do  52  arpents  envinjn,  furent  vendus  na- 
lionalement,  comme  biens  d'émigrés,  le  14  mes- 
sidor an  IV  et  adjugés,  pour  68,300  livres,  à  Char- 
les-Antoine Padelinetty,  négociant  à  Tours. 

A  Couzières  se  trouve  une  fontaine  dont  les 
eaux  recouvrent  d'une  couche  calcaire  les  objets 
qui  y  sont  déposés. 

Arch.  dl.-et-L.,  E,  319,  323;  Biens  nationaux.  ^  D. 
Housseau,  XII,  5899,  j^Ol,  r.l)(r2,  ,'.903,  ôUOt.  5S05,  ,V.Mi7, 
6039:  XIII,  7UÔÔ-56.:  8149,  8336.  —  U  ThtumaMièr*. 
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BiU.  du  Berry,  8*28,  930-31.  —  De  Marollei,  Hi$t.  de* 
comtes  d'Anjou,  195.  —  Beaachet-FUIeau,  Diction,  det 
familles  de  l'ancien  Poitou,  I,  521.  —  Preuves  de  l'his- 
toire de  la  maison  de  Afenou.  —  P.  Anselme,  Bist.  gé- 
néal.  de  la  maison  de  France,  IV,  VIII,  177,  732.  —  Le 
château  de  Couzières,  par  E.  J.,  Paris,  1868,  in-8*  do  23 
pages.  —  Le  château  de  Cottsiéres,  par  H.  Timon,  Tours, 
ia-8»  de  7  pages.  —  L'audience  donnée  par  le  Boy  à  la 
Boynesa  mère^  le  jeudi  5  septembre,  à  son  arrioée  dans 
Coussiéres,  près  Tours,  Paris,  S.  Moreau,  1619, 14  pages. 

—  C.  Cheralier^  Promenades  pittoresques  en  Touraine, 
354.  —  Jagu,  Topographie,  géologie  et  minéralogie  du 
département  d'Indre-et-Loire,  75.  —  Bibl.  deToara,  fonds 
Salmon,  titres  de  Taffonneau, 

Oouzières  (lo  petit],  paroisse  de  Saint- 
AverliD,  près  du  Cimetière.  —  Il  faisait  partie  du 
ûefde.1  Hauts- Champs.  (Arcli.  d'I.-et-L.,  titres  de 
Saint-Marlin), 

OouzierSy  commune  du  canton  et  de  l'ar- 
rondissement de  Cliiuon,  à  17  kilomètres  do  Chi- 
non  et  à  33  de  Tours.  —  Parochia  de  Cousies, 
1262  (chartes  de  GeolTroy,  archi prêtre  de  Bour- 
gueil,  et  de  Guillaume,  abbé  de  Bourgueil).  — 
Cousies,  Couses,  1290  {Cartulaire  de  Varchevê- 
ché  de  Tours).  —  C'ousier»,  carte  de  Cassini. 

Elle  est  bornée,  au  uord,  par  la  commune  do 
Candes;  à  Pest,  par  celle  de  Saint-Germain;  à 
l'ouest,  par  Fontevrault  et  RoilTé;  au  sud,  par 
Lorné.  Elle  est  arrosée,  au  nord,  par  la  Loire  et 
est  traversée  par  le  chemin  de  grande  communi- 
cation n*>  3G  [ancienne  route  n"  9),  de  Saumur  à 
Bourges.  Une  partie  de  la  forôt  do  Fontevrault  se 
trouve  sur  son  territoire. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent do  cette  commune  :  —  Le  Carroi  (10  habit.). 

—  Cumelle  (29  habit.).  —  Les  Grand  et  Pctil-Lcs- 
signy,  anciens  flefs.  —  La  Cour,  ou  Cour-de-Cou- 
ziers,  ancien  ûef,  relevant  de  la  chdtellcuiede  la 
Roche-Clermault.  ~-  lugrandes  (28  habit.).  — 
La  Rancheraie  (19  habit.).  —  La  Poterie  (17  ha- 
bit.). —  La  Trochoiro,  lo  Breuil,  Château-Gail- 
lard, le  Coteau,  les  Gandins,  la  Cevctterie,  la 
Goujonnière,  lo  Gaujé,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Couzicrs  était  dans  le  res- 
sort de  l'élection  de  Chinon  et  faisait  partie  du 
doyenné  de  Chinon  et  de  l'archidlaconé  d'outro- 
Vienne.  En  1793, 11  dépendait  du  district  de  Ctii- 
non. 

Superficie  cadastrale.  —  1206  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Delaunay,  a  été  termi- 
né le  13  octobre  1837. 

Population.  —  323  habit,  en  1801.  —  320  ha- 
bit, en  1804.  —  327  habit,  en  1810.  —  256  liabit. 
en  18S1.  —  280  habit,  en  1831.  —  282  habit,  en 
1841.  —  241  habit,  en  1851.  —  229  habit,  en 
1861.  —  188  habit,  en  1872.  —  171  habit,  eu 
187G. 

Bureau  de  poste  de  Fontevrault  (Maine-et- 
Loire).  —  Perception  do  Lerné. 

L'église,  dédiée  à  sainte  Radégonde,  n'otTre 
rien  de  remarquable.  Les  voûtes  du  chœur 
datent  de  1490.  Le  prieuré-cure  était  à  la  pré- 


sentation de  l'abbaye  de  Saiote-Crolz  de  Poitiers. 

Les  seigneurs  do  Leseigny  avaient  le  droit  de 
sépulture  dans  l'église. 

Par  acte  du  28  juillei  1526,  Marc  de  l'Espinay 
y  fonda  une  chapelle  qu'il  fît  consacrer  sous  le 
vocable  de  saint  Jean-Baptisto  et  à  laquelle  il 
donna  un  petit  domaino  appelé  la  Bazouillerie, 
et  situé  dans  la  paroisse  de  Lerné.  11  réserva  le 
droit  de  présentation  à  ce  bénéfice,  à  René  de  l'Es- 
pinay,  son  neveu,  et  à  ses  descendante.  Voici  la 
liste  des  chapelains  depuis  1526: 

Jean  de  l'Espinay,  1526.  —  Jacques  de  l'Espi- 
nay,  1535.  —  R.  Niot,  1537.  —  Charles  Con- 
duane,  1542.  —  Pierre  Epuard,  1544.  —  Etienne 
Brisset,  1548.  —  François  Mahiet,  1566.  —  Dénia 
Beaugé,  1594.  —  Michel  Bougeau,  1629.  —  Charles 
do  l'Espinay,  1632.  —  Jacques  Brisset,  i6W.  — 
Nicolas  Gagaard,  1640.  —  Guy  Jousseaume,  1661. 

—  Balthazar  Pavillon,  1662.  —  Guillaume  Bour- 
don, 1670.  —  Mathieu  Fougère,  1699.  —  Fraoçoi* 
deCantineau,  1705.  —  Claude-Joseph-RoBé  Dever, 
1729.  —  Louis  Beatrix,  1759.  —  Charles-Marie- 
Isaac  de  Billon,  1772-89. 

En  1714  la  chapelle  était  dans  un  lai  étal  d*' 
délabrement,  que  l'on  no  pouvait  y  célébrer  1» 
messe.  Le  domaine  de  la  Bazouillerie,  qui  en  dé- 
pendait, avait  été  également  complètement  abta- 
dounô  par  les  chapelains,  après  avoir  été  dépouil- 
lé dos  arbres  ayant  quelque  valeur.  LesbâtimeutA 
d'exploitation  et  les  murs  de  clôture  étaient  eo 
ruines.  Cette  propriété  fut  vendue  nationalemeni 
en  1791. 

Il  existait  dans  la  paroisse  une  chapelle,  situé? 
à  la  Trochoire  et  dépendant  du  château  de  ce 
nom.  Celte  chapelle  appartenait,  en  1779,  à  N. 
Cailleau;  —  en  1787,  à  N.  do  Foucault,  gendrjdc 
N.  Cailleau.  A  celte  époque,  ou  y  célébrait  ta 
messe  à  cerlaius  jourf  de  l'année.  Elle  est  meo- 
tiounéo  dans  le  lieyistre  de  visite  des  ckapeUes 
du  diocèse  de  Tours  (1787). 

L'abbaye  de  Bourgueil  possédait  dans  cette  pa- 
roisse divers  biens  qui  lui  avaient  été  donnés  eu 
1262,  par  un  chevalier  nommé  Guillaume  de 
Vaucelles.  Ces  biens  furent  vendus  au  pmlit  de 
la  nation  en  1791. 

Curés  de  Couziers.  —  André  Chcnevicr,  cha- 
noine do  Sainte-Croix  de  Luudua,  1534.  Le  4 
avril  1574,  il  afferma  sa  cure  à  Jehan  Mollet, 
prêtre,  demeurant  à  Couziers.  —  De  Blay,  1634. 

—  Jean  Boursault,  1661.  —  I/)uis  Blondeau, 
1689.  —  François  Guilleteau,  1714.  —  Fraurois 
Garnier,  1714.—  Louis  Leson,  1728.— Nau,  euro 
cunstitutionnel,  1793. 

Le  fief  de  Couziers  appartenait  à  l'ahliayt.'  de 
Fontevrault. 

Maires  de  Couziers.  —  Baphaël-Viclor  Hoy. 
1801.  —  Roy-Heurtault,  29  décembre  WM.  -  \1- 
zon,  14  décembre  1812.  —  Du  Petit-Thouar?,  2 
août  1816.  —  Roy,  30  mars  1818.  —  Guiiçnard,  4 
décembre  1834.  —  Rapliael-Victor  Roy,  29  j'iin 
1837,  6  août   1846.  —  Gustave-Arthur  Le  hn\% 
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septembre  1869,  mai  1871,17  février  1874,  21  jan- 
vier 1878. 

Arch.  d'I.-el-L.,  G.  14,  260;  Biens  nationaux.  —  Titres 
de  la  cure  de  Couziers.—  D.  Housseau,  VII,  31Ô3,  3160. 
Lhermile-Souliers,  Bist.  de  la  noblesse  de  Touraine,  377. 
—  Cartulatre  de  V  archevêché  de  Tours.  —  Bibl.de  Tours, 
fonda  Salmon,  titres  de  Bourgueil  et  de  Fontevrautt.  — 
Annitatre-almanach  d'Indre-et-Loire  (1877),  p.  8i).  î— 
A.  Joanne,  Géographie  d'Indre-et-Loire,  97. 

Coynonlère,  ou  Ooinonnière  (  le  lieu 

de  la),  paroisse  do  Vernou.  —  Au  xiv«  siùcio,  il 
relevait  de  rarchovôclid  do  Tours  et  appartenait  ù 
Aadrô  Marran  et  à  J.  de  Bergelos,  qui  l'avaient 
acheté  des  hoirs  à  la  Cognons.  —  {Carlulairc 
de  Varchevéché  de  Tours). 

Ctoziacuxn.  V.  Chouzé-siu^Loire, 

Ck>zie8.  V.  Cousiers. 

Crabasslères  (le  liou  des),  près  do  la 
Masscillère,  c"*  de  Villaines. 

Craçay,  Oracasruxn.  v.  u%  Courolrie, 

r»«  de  Cliemillé-eur-Iudrois. 

CraollOUSes  (les),  vil.,  c-«  de  Saint-Pa- 
terue,  23  habitants. 

Craie  (la),  c"  do  Monts.  V.  Craye. 

Craie  (lo  lieu  de  la),  prés  des  Cliaumes,  c"« 
de  Nouilly-le-Brignon. 

Crailes  (le  Jlcu  des),  c"  de  Saint-Flovier, 
près  du  chemin  de  la  Rergeoltièro  aux  Bertau- 
dlères. 

Crainies  (les),  f.,  c"  de  Varonnes.  — 
Cresne,  carte  de  Gassinl. 

Crairie  (la),  f.,  c°«  do  Viliiers-au-Boln.  — 
Crairie,  carte  do  l'état-major. 

Crainaillonnerie  (la),  f.,  c"*  do  Vuu. 

Crançay  (le  Grand),  vil.,  c"  do  la  Colle- 

Guenaud,  29  habit.  —  Cramé,  1737.  —  Cran- 

raye,  carte  do  Cassini.  —  Ancien  flef,  relevant 

de  la  châtellenio  d'Etablenir:.  —  [Rôle  des  fiefs  de 

Touraine.) 

Crançay  (lo  Petit),  ham.,  c*  de  la  Gello- 
Guenand,  10  habit.  —  Ancien  flof,  relevant  de  la 
cliâtelloni»  de  Sainte-Julitlo,  à  foi  et  hommagf 
plafn.  En  1534,  il  apparlcnaiià  AutoinelleJubain, 
femme  d'Antoine  Galland;  —  eu  1722,  à  Marle- 
Anne-Berlrand  de  la  Bazinièro;  —  en  1789,  à 
Gabriel  d'Arsac,  marquis  de  Tornay.  Il  y  avait 
dans  ce  hameau  une  chapelle,  qui  fut  vendue  na- 
tionalement  en  1793.  —  (Arch.  d*I.-et-L.,  E,  23, 
103;  Biens  nationaux.) 

Cranséy  c**  de  la  Celle-Guenand.  V.  Cran- 
ray, 

Craon  (Amaury  de),  premier  du  nom,  séné- 
chal héréditaire  do  Touraine  (1222),  mourut  le  12 
mai  1 226  et  fut  inhumé  dans  l'église  abbatiale  de  la 
Roë,  diocèse  d'Angers.  Do  son  mariage  avec  Jeanne 
de«  Ro^'hes,  fille  de  Guillaume  des  Roches,  séné- 


chal de  Touraine,  et  de  Marguerite  de  Sablé,  il 
eut  Maurice  IV  de  Craon  et  une  fille,  qui  épousa 
Artus  de  Bretagne.  —  {Recueil  des  Hist,  des 
Gaules,  XVIII.  —  P.  Anselme,  Hisl.  généaL 
de  la  maison  de  France,  VII,  668.  —  Chal- 
mel,  Hist.  de  Touraine^  III,  334.  — Ménage, 
Hist.  de  Sablé,  —  Lobineau,  Hist.  de  Bretagne, 
11,358.) 

Craon  (Maurice  IV  do),  fils  du  précédent, 
seigneur  de  Sablé,  do  Gliantocé  et  d'Ingrandet*,  fut 
sénéchal  héréditaire  de  Touraine,  eu  1226.  Ou 
ignore  la  date  do  sa  mort.  U  laissa  un  fils,  Amau- 
ry II,  qui  suit.  —  (Ménage,  Hist,  de  Sablé.  — 
P.  Anselme,  Hitt.  généal,  de  la  maison  de 
France^  VII,  569.  —  Chalmol,  //is/.  de  Touraine, 
III,  336.) 

Craon  (Amaury  II  do),,  soigneur  de  Sablé, 
sénéchal  héréditaire  do  Touraine,  mourut  sans 
enfants,  en  1268.  Il  avait  épousé  Yolande,  fille  de 
Jean  de  Dreux  et  de  Marie  de  Bourbon-l'Archam- 
bault.  —  (P.  Anselme,  Hist,  généal.  de  la  maison 
de  France,  VIII,  569.  —  Ménage,  Hist.  de  Sablé. 

—  Moréri,  Diction .  historique.  II.  —  Chalmel, 
Hist.  de  Touraincy  III,  336.) 

Craon  (Maurice  V  de),  frère  du  précédent, 
sénéchal  héréditaire  de  Touraine,  mourut  en 
1282.  Il  avait  épousé  Isabello  de  Lusignan,  fille 
de  Hugues  X  de  Lusignan,  comte  do  la  Marche,  et 
d'Isabelle  do  Courtenay.  Isabelle  de  Lusignan 
mourut  le  14  janvier  1299.  —  (Beauchct-Filleau, 
Diction,  des  familles  de  l'ancien  Poitou,  II,  324. 

—  P.  Anselme,  Hist.  généal.  de  la  maison  de 
France,  VIII,  569.  —  Ménage,  Hist.  de  Sablé.) 

Craon  (Olivier  de),  nommé  archevêque  de 
Tours,  le  24  mai  1285,  mourut  avant  d'avoir  été 
sacré.  Il  était  fils  de  Maurice  IV  do  Craon.  — 
(Maan,  S.  et  Mctrop.  ecclesia  Turonensis,  142. 

—  A/cm.  de  la  Soc.  arnhéol.  de  Tour.^  IX,  333. 

—  Chalmel,  Hist,  de  Touraine,  III,  436.  —  D. 
nous8oau,XV,  158.) 

Craon  (Maurico  VI  de),  sénéchal  héréditaire 
de  Touraine,  mourut  lo  11  février  1292  et  fut  in- 
humé dans  Téglise  des  Cordeliors  (PAngers.  Il 
laissa  quatre  enfants  do  son  mariage  avec  Ma- 
haut  de  Malines:  t**  Amaury  III;  2*  Marie,  qui 
épousii  le  25  août  1303,  Robert  de  Brienno,  vi- 
comte do  Beaumont;  3<>  Isabelle,  femme  d'Olivier 
de  CHsson  ;  4*  Jeanne,  décédée  sans  alliance,  le 
25  août  1312.  —  (P.  Anselme,  Hist.  généal.  delà 
maison  de  France,  VIII,  569.  —  La  Tlnumas- 
sière,  Hist.  du  Berry,  462.  —  Moréri,  Diclion. 
historique.  —  Chalmel,  Hist.  de  Touraine,  III, 
337.) 

Craon  (Amaury  III  do),  seigneur  de  Craon  el 
de  Sablé,  baron  du  Grand-Pressigny  et  de  Sainte- 
Maure,  sénéchal  héréditaire  do  Touraine  (1323), 
é[)ou8a.  en  premières  noces,  en  1301,  Isabeau  de 
Sainte-Maure,  fille  de  Guillaume,  seigneur  de 
Pressiiîuy,  el  en  secondes  noces.  Béat  ri  x  de  Rou- 
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cy.  Il  mourut  le  26  janvier  1332.  Eu  1322,  il 
avait  cédé  au  roi  l'office  de  aénéchal  de  Touraino 
et  le  privilège  d'hérédité  qui  y  était  attaché.  — 
(P.  Anselme,  Jlisl.  géiiéal  de  la  maison  de 
France,  VIII,  668.  —  Chalmcl,  Hisl.  de  Tou- 
l'aine,  III,  337.  —  Ménage,  flisl.  de  Sablé.) 

Craon  (Jean  de),  trésorier  de  Saint-Marliu 
de  Tours,  en  13i8,  fut  ensuite  évéque  du  Mans, 
puis  archevô(jue  de  lleims  en  1355.  Il  mourut  à 
Paris  le  14' avril  1374  et  fut  inhumé  dans  Téglise 
des  Cordeliers.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Sal- 
mon,  titres  de  Saint-Martin.  —  Gallia  chris- 
tiana,  XIV,  468.  —  Chalmel,  Hist.  de  Saint- 
Martin  de  TourSy  95.) 

Craon  (Amaury  IV  de),  seigneur  de  Craon, 
Sainte-Maure,  Rochecorbon,  etc.,  lieutenant-géné- 
ral du  roi  en  Touraioe  (1371),  mourut  le  30  mai 
de  cette  année.  Il  était  tils  do  Maurice  VII  de 
Craon,  et  de  Marguerite  de  Mello.  Il  n*eut  pas 
d'enfants  de  son  mariage  avec  Perrenelle  do 
Thouars  qu'il  avait  épousée  en  1324.  —  (P.  An- 
selme, Hisl.  génécU,  de  la  maison  de  France, 
VII,  570.  —  Duchesne,  Ifist.  de  la  maison  de 
Dreux,  87.  —  De  Marolles,  Ilist,  des  comteti 
d'Anjou,  16.  —  Ménage,  Hisl.  de  Sablé.) 

Oraon  (Jean  I  de),  chev.,  seigneur  de  Sainte- 
Maure,  Montbazon,  Moncontour,  la  Prevostière, 
bailli-gouverneur  de  Touraine  (1414),  fut  tué  à 
la  bataille  d'Azincourt  (1415).  Il  était  tils  de  Guil- 
laume do  Craon,  vicomte  de  Châteaudun,  et  de 
Jeanne  de  Montbazon.  Il  n'eut  pas  d'enfants  du 
mariage  qu'il  avait  contracté  le  7  novembre  1390 
avec  Jacqueline  de  Monlagu.  —  (P.  Anselme, 
^15/.  généal.  de  la  maison  de  France ^  VIII, 
56fi.  —  Moreri,  Diction,  historique,  IV,  236.) 

Craon  (Claude  de),  né  en  1556  au  château  de 
Coulaines,  c"  de  Panzoult  (et  non  dans  la  com- 
mune de  Coulaines,  comme  le  dit  Chalmel),  prit 
l'habit  do  Saint-Benoit  dans  Tabbayo  de  Marmou. 
lier,  où  il  mourut  en  1024.  On  a  do  lui  les  ou- 
vrages suivants:  Libellus  de  conscribendis  épis- 
tolis,  Parisiis,  J.  Ilulpeau,  lôTO'.in-S".  —  Credo- 
nii  Colenxi  in  grxcas  Budsei  epislolas  annota- 
tiones  fapiiliares  imprimis  et  juvcnluti  graeca- 
rum  litterarum  studio  ftagrantinon  inutiles 
futurx,  Parisiis,  Mich.  Gadolxus,  1579,  iu-4'. 
—  Ctcarf«i (pseudonyme  de  Craïîa?ius)  apologia 
Boismerxo  rescripta,  Parisiis,  1579,  in-8°. 

D.  Martène  a  commis  une  erreur  en  rattachani 
ce  personnage  à  l'illustre  maison  des  de  Craon, 
de  la  province  d'Anjou.  La  famille  de  Claude  de 
Craon,  était  originaire  de  la  Savoie.  V.  Coulaines, 
c"«  do  Panzoult. 

Chalmel,  Rist.  de  Tour.,  IV,  125.  120.—  Almartach 
de  Touraine  de  M',{).  —  D.  Martène,  Hist.  de  Afarmou- 
tier,  II,  392.  —  Ménage.  Hist.  de  Sablé.  —  D.  Houss»  au, 
XXm,  303;  XXiV,  222. 

Crapaud,   uu   Crapeaux,  i.,  <•"    do 

Neuillé-lc-Lierre. 


Crapaudière  (la),  ou  le  X^ac,  f.,  c-«  de 

Champigny-sur-Veude. 

Crapaudière  (la),  vil.,  c»«  de  Noiray, 
24  habilants. 

Crapaudière  (la  maison  do  la),  paroisse 
de  Saint- Denis-hors.  —  Propriété  do  la  confré- 
rie du  Saint^Sacrement  de  la  paroisse  Saint-Denis. 
Elle  fut  vendue  nationalemcnt  le  22  mai  1793.— 
(Arch.  d*I.-el-L.,  Biens  naiionaux.) 

Crapaudière  (la),  f.,  c"  de  Villedômer. 
Crapaudière,  cartes  de  Cassini  et  do  rétal-uia- 
jor. 

Crapeaux,  c»*  de  Neuillé-le-Lierre.  V. 
Crapaud. 

Crassay,    ancienne   châtellenie,  situéo  à 
Langeais,  près  de  l'ancien  prieuré  do  Saint-Sau- 
veur, relevait  do  la  baronnie  de  LAvardin  ù  fui  ei 
hommage  lige.  Le  château,  appelé  autrefois  C/i/i- 
teau-Ganne,  était  en  ruines  au  commencement 
du  xvu'  siècle.  En  1457,  il  appartenait  a  Jacques 
do  VerDon,  chev.,  seigneur  do  Monlreuil-Bonnin  et 
j    du  Châtelier;  —  en  1470,  à  Jean  de  Veroon ; — 
en  1480,  à  Philippe  d)  Vernon,  marié  à  Louise 
de  Beauvau;  —  en  1497,  à  Georges  de  Bueil,  sa- 
gneur  de  Fontaines  et  de  la  Roche-au-Moyen,  ma- 
rié à  Françoise  des  Touches;  —  eu  1606,  à  An- 
toine d'Appelvoisin,  chev.,  seigneur  de  laJobe- 
tièro  et  du  Grand-.\ppel voisin,  en  Poitou;  —  ea 
1648,  à  René  d'Appelvoisin,  fils  d'Antoioe.  Par 
contrat  du  6  mars  1660,  Marie  d'Appelvoisin,  fllle 
de  René,  vendit  la  châtellenie  de  Crassay  à  Louij- 
Charles  d'Albert,  duc  de  Luyucs,  qui  la  fit  réunir 
à  ce  duché  par  lettres  patentes  de  février  1669, 
enregistrées  au  parlement  le  11  avril  1670.  —  Le 
port  de  Crassay  formait  un  fief  relevant  de  retlc 
châtellenie  à  foi  et  hommage  simple.  L'office  de 
sergent  de  la  châtellenie  constituait  également  uu 
iief.  Les  fiefs  de  V«rnou,  de  laChâteigneraieetdes 
Aunais,  relevaient  de  Crassay. 

Arch.  d'I.-el-L.,  E,  199,  246.  —  Jlâle  des  fiefs  deTw 
raine.  —  Bibl.  de  Tours,  maouscrit  n"  1346.  —  1*.  .^e- 
Relme,  Hist.  gvnéal.  de  la  maison  de  France,  lY,  iii. 
VII,  853.  —  Laine,  Archives  de  la  noblesse  de  Frauf. 
ÏV,  (lënêal.  de  liroc,  —  ArcL.  de  Maine-et-Loire,  titret 
de  l'abbaye  de  Tonssaint-rT Angers.  —  Titres  comnuDi- 
qués  par  M.  Budan  de  Russe. 

Cratay,  paroisse  de  Cussay.  V.  Grativi. 

Cravandières  (le  lieu  des],  près  de  U 
Dcvinière,  (•"•■'  de  Seuilly. 

Cravant,  commune  du  canton  de  nie- 
Bouchard,  arrondissement  de  Chinon,  à  10  kil'r 
mètres  do  rilo-Bouchard,  à  î)  de  ChiooD  et  » 
51  de  Tours.—  Gravent,  vers  1127  (charte  df 
l'abbaye  de  Noyers).  —  Ecctcsia  de  Cravenlo, 
vers  1148  (charge  d'Engcbault,  archevêque  de 
Tours).  —  Creventum,  Crèvent,  120y  (charte  tlf 
Marmoutierj.  —  Cravant,  1-224  (chorlo  de  Poic- 
mior-Aigre).  —  Cravenlurn  in  castelliaha  ''' 
Chinone,  1258  (fonds  Sa I mon,  titres  de Chinov^ 
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—  Parochia  de  Cravento,  1290  {Cartulaire  de 
l'archevêché  de  Tours),  —  Gravant,  carte  do 
Cassioi. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes  de 
Saint-Benoit  et  do  Rivarenncs;  au  sud,  par  la 
Vienne;  à  l'est,  par  Panzoult;  à  l'ouest,  par  les 
communes  de  Saint-Benoit  et  de  Ghinon.  Une 
partie  des  landes  du  Ruchard  s'étend  sur  son  ter- 
ritoire dont  elle  forme  le  tiers  environ. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dë« 
pendent  de  cette  commune  :  Le  Boutrcuil  (12  ha- 
bit.). —  I^s  Bouqueries  (37  habit.).  — -  La  Bel- 
lonnièrCy  ancien  Ûof,  relevant  de  la  châtellenio 
de  Gravant.  —  Le  Puits,  ou  Puy  (51  habit.),  an- 
cien fief,  relevant  de  Gravant.  —  Les  Vallées-do- 
Narsay  (34  habit.).  —  Sonnay  (54  habit.),  ancien 
fief,  relevant  de  la  Roche-Clermault.  —  La  Va- 
renne,  ancien  iief.  —  La  Perrière,  ancien  lief, 
relovant  de  la  chàtellenie  de  Gravant.  —  La  Sau- 
nièro(i7  habit.).  —  Les  Rustaudries  (21   habit.). 

—  La  Tesscrie,  ancien  fief.  —  Le  Veau  (30  habit.). 

—  La  Pineltrie  (14  habit.).  —  Le  Moulin-à-Tau 
(27  habit.).  —  Le  Gâteau,  ancien  fief,  relevant  do 
Gravant.  —  Los  Grandières  (12  habit.).  --  Narcjay 
(16  habit.),  ancien  llef,  relevant  do  Gravant.  — 
Malveau  (43  habiL),  ancien  fief.  —  Nueil,  ancien 
fief,  relevant  de  Gravant.  —  Chezeletle(18  habit.). 

—  La  Groii-Boissée  (12  habit.).  —  La  Croix-de- 
Bois  (17  habit.).  —  La  Chapellerie  (19  habit.), 
ancien  fief,  relevant  de  Gravant.  —  La  Cave  et  la 
Cbabossière,  anciens  fiefs,  relevant  également  do 
Gravant.  —  La  Doulaie,  ancien  fief.  —  Le  Goleau- 
du-Bourg  (30  habit.).  —  Briançon  (73  habit.).  — 
Morilly  (33  habit.).  —  La  Uardonnière,  les  Bour- 
des, la  Mais«in-Mulct,  les  Maisons-Bordeaux,  lus 
Vallées-do-Bassê,  les  Outres,  le  Bois-iMassolin, 
les  Bruyères,  la  Boucharderie,  le  Puy-Moreau, 
les  Malvaudièrcs,  le  Coteau-do-Sonnay,  les  Lan- 
des, hi  Grange-Lambert,  les  Berthesières,  Belair, 
les  Boisseaux,  le  Vauriau,  la  Pigeonnerie,  Neti- 
vcau,  la  Garonnière,  la  Boissée-Goron,  la  Brosse, 
le  Sauleau,  les  Bertinières,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Gravant  était  dans  le  res- 
sort de  l'élection  de  Ghinon  et  faisait  partie  du 
doyenné  do  Ghinon  et  de  l'archidiaconé  doulre- 
Vienuo.  En  1793,  il  dépendait  du  district  de  Ghi- 
non. 

iSui^rfxcie  cadastrale.  —  3772  hectares.  —  Le 
plan  cadîislral,  dressé  par  Lecoy,  a  été  terminé  le 
15  février  1832. 

Population,  -—  141  feux  en  1764.  —  1035  ha- 
bit, eu  1801.  —  900  habit,  en  1804.  —  734  habit. 
en  1810.  —  792  habit,  en  1821.  —  925  habit,  en 
1831.— 816  habit,  en  18 i  1.  —  904  habiL  en  1851. 

—  900  habit,  on  1861.  —  808  habit,  eu  1872.  — 
887  habit,  en  1876. 

Assemblée  pour  location  de  doraesliques  le 
troisième  dimanche  de  juillet. 

Bureau  de  poste  de  l' Ile-Bouchard.  —  Percep- 
tion do  Crouzilles. 

L'ancienne  église  de  Gravant,  dédiée  à  saint 


Léger,  ne  sert  plus  au  culte  depuis  1863.  Elle 
appartient  aujourd'hui  à  la  Société  française  d'ar- 
chéologie. L'abside  est  du  xi«  siècle  ;  le  reste  de 
l'édifice  parait  étra  antérieur  à  l'an  1000. 

L'église  actuelle,  placée  sous  le  vocable  primi- 
tif, a  été  construite  en  1863,  sur  les  plans  de 
M.  Guérin,  architecte  à  Tours  et  membre  de  la 
Société  archéologique  de  Touraine. 

Le  prieuré-cure  appartenait  à  l'abbaye  de  Mar- 
nioutier,  qui  fut  confirmée  dans  cette  possession 
par  Ëngebault,  archevêque  de  Tours,  vers  1150. 

Il  existait  dans  la  paroisse  deux  chapelles, 
l'une,  dédiée  à  sainte  Galhorine,  l'autre,  à  sainte 
Madeleiiin.  Cette  dernière  est  qualifiée  de  prieuré 
dans  divers  litres.  Le  logis  appelé  la  Gra^id*' 
maisoyx,  situé  dans  le  bourg,  et  le  lieu  de  la  Bou- 
linière,  paroisse  de  Seullly,  dépendaient  de  ce 
bénéfice.  Louis  Michau,  curé  de  Saint-Louans, 
était  chapelain  de  la  Madeleine  en  1757;  —  N. 
Breton,  curé  de  Saint-Étlenne  de  Ghinon,  en  1790. 

La  cure  de  Gravant  possédait,  dans  les  envi- 
rons de  Baugé,  dès  15N0,  une  chapelle  dédiée  à 
Notre-Dame-de-Pilié  et  qui  est  mentionnée  dans 
un  acte  de  1790. 

Curés  de  Gravant.  —  Aimery,  1127.  —  Jean  de 
la  Motte,  1607.  —  Noël  Soismont,  1618.  —  Louis 
^ernault,  1689.  —  Antoine  Pougnac,  1717.  — 
Pierre  Taffonneau,  1723.  —  Rancher,  1754.  — 
Jean-Lazare  Dergouges,  1791.  —  Derue,  curé 
constitutionnel,  1793.  — Gallet,  1803.  —  Guérinet, 
1837.  —  Boucher,  1839, actuellement  en  fonctions 
(1879). 

Gravant  était  une  chàtellenie  ayant  droit  de 
haute,  moyenne  et  basse  justice  et  relevant  du  roi, 
à  foi  et  hommage  lige,  à  cause  du  château  de 
Ghinon.  L'aveu  suivant,  rendu  le  3  août  1595, 
par  Jehan  Lenain,  fait  connaître  les  droits  atta- 
chés à  ce  domaine  et  les  noms  des  fiefs  qui  en 
relevaient  : 

a  Du  roy  mon  très  honnoré  et  souverain  sei- 
gneur  je,  Jehan  Lenain,  conseiller  secrétaire  de 
sa  majesté  et  de  la  maison  et  Couronne  de  France 
seigneur  chastellain  do  Gravant,  tiens  et  advoue 
tenir  au  regard  de  ses  châteaux  de  Ghinon  en  foy 
et  hommaige  lige  ma  chastellenie  du  dict  lieu  de 
Gravant  ainsy  qu'elle  se  poursuit  et  comporte, 
tant  en  justice,  fief  et  seigneurie  qu'en  anlien 
dommayne  et  nouvelles  acquisitions  par  mes  pré- 
décesseurs acquises. 

a  Premièrement,  en  mon  dommaine,  mon  antien 
chustel  et  appartenances,  sis  au  dessus  de  mon 
bourg  du  dict  lieu  de  Gravant,  lesquelles  choses 
{Kiur  leur  anticquitô  cstoyent  la  plupart  en  ruine 
et  décadence,  fors  un  pavillon  ouquel  y  avoll 
seullemeiit  deux  chambres  accompaignées  d'une 
tour  forte  joignant  iceluy,  et  un  petit  escallior 
aussi  faict  en  pavillon  basty  depuis  trente  ans 
ou  environ,  et  des  autres  forteresses,  bastiments, 
portjd,  deux  ponts  levis,  pavillons  derrière,  bat- 
tries  et  fossés  à  fond  de  cuve  que  j'ay  faict  bastir 
et  eddifiier  en  mon  dict  chastel  avec  plusieurs 
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chambres,  greniers,  seliers,  bouUangeries,  escu- 
ryes  et  jardins  que  J'ay  faict  faire  tout  de  terres 
rapportées  pour  accompaigner  mon  dict  cbastel 
parceque  jamais  il  n'y  en  avoit  eu  &  cause  de  la 
haulteur. 

a  Item,  mes  jardins  sis  audessoubz  de  mon 
dit  cbastel  eu  mon  ]}ourg  avecg  les  terres  nom- 
mées rOusche  de  la  Court,  caves  en  roc,  caveaux, 
perrières  à  tirer  pierres  tant  dures  que  tcndrjs  et 
autres  cboses  adjacentes  à  mon  dict  chaste!,  con- 
tenant environ  dix  arpents. 

a  Item,  mon  ctos  de  vigne  par  le  mauvais  me- 
naige  de  mes  prédécesseurs  mal  planté,  clos  a 
foseez,  sis  près  mon  dict  cbastel  contenant  six 
arpents  ou  environ,  lequel  étoit  devenu  on  taillis 
par  le  mauvais  mosnaige  et  a  présent  j'ay  faict 
arracher  le  dict  taillis  et  commencé  à  mettre  en 
valeur. 

a  Item,  mon  bourg  du  d.  Gravant  auquel  est 
l'église  S^  Liger  parochial  du  d.  lieu. 

a  Item,,  mon  four  a  ban  sis  au  d.  bourg  près 
la  d.  église,  par  le  mauvais  menaige  de  mes  pré- 
décesseurs est  en  ruynes. 

«.  Item,  aussy  est  en  mon  domaine  la  mestairie 
de  Vauruau,  maisons,  granges,  estables,  cours, 
eaux,  jardins  et  appartenances,  contenant  vingt 
huit  à  trente  arpents  de  terres  labourables. 

«  Item,,  la  mestairie  de  la  Varenne  sise  en  la 
plaine  au  dessoubz  du  d.  Gravant,  contenant  eu 
terres  labourables,  jardins,  maisons,  granges, 
estables  et  appartenances  dix  huit  arpents  ou 
environ. 

«  Item,  les  trois  quartes  parties  par  indivis  de 
la  mestairie  de  la  Orange-Folle  estant  de  l'antien 
domaine  de  ma  d.  chastellcnye  ;  la  quarte  partie 
de  laquelle  mestairie  appartient  au  sieur  do  la 
Barre  de  Ghezelles  lequel  la  relevé  et  tient  de 
moy. 

«  Item,  en  mon  domayne  uuze  ou  douze  ar- 
pents de  prez  sis  tant  au  lieu  appelé  les  Trois- 
Jeux  que  es  Ëspinettes,  la  Brozille,  le  long  de  la 
rivière  de  Vienne  ;  et  doibvent  après  qu'ils  sont 
Caulchez,  aucuns  de  mes  subjets  sont  tenus  faire 
fener  T herbe  et  de  la  rendre  fenée  à  leurs  des- 
pents,  pour  raison  de  certains  herilaiges  qu'ils 
tiennent  à  coste  charge  en  ma  ditte  chastellenye 
dont  ils  me  doibvent  dix  bians  et  demi  d'une 
part  pour  fener  l'herbe  des  dits  Trois-Jeux,  et 
douze  bians  d'autre  part  pour  feuer  l'herbe  de 
deux  arpents  sur  la  dite  Rivière  en  leur  faisant 
scavoir  par  cry  publicq  par  l'ung  de  mes  ser- 
gents aux  Garrofuurs  de  mon  buurg  accoutumez, 
et  à  faute  u'y  obeyr  incontinent,  le  dit  cry  faict, 
j'ai  droit  de  taxer  et  lever  amendes  sur  eux  et  les 
Coiire  execuiter. 

a  Item,  en  mon  domayne,  mon  clos  do  Faye, 
contenant  tant  en  maisons,  pressoirs,  cours,  jar- 
dins, vignes,  bois,  huit  ou  neuf  arpents,  le  tout 
antiennemenl  tenu  en  ma  ditte  chastellenye  à 
ime  maille  d'or  du  prix  de  dix  huict  sols  par 
chacun  an. 


a  Item,  mon  moullin  de  Ghousé  anciennemeui 
de  Narçay  sis  au  dessoubz  de  mon  dit  bourg, 
avecq  l'estang,  ex)urs  d'eaux,  terres  et  apparte- 
nances d'icelles  qui  estolt  en  ruyne  et  a  présent 
que  fais  reediûor. 

f<  Hem,  j 'ad voue  tenir  de  vous  à  cause  de  ma 
ditte  chastcllenie  et  soubs  l'homaige  susdit  mon 
marais  de  Fallu. 

a  Item.,  mon  sep  à  bailler  mesure,  tant  à  bled, 
vin  et  huille  que  poids  et  crochets,  ballanccs  et 
aulnes  avecq  les  droictz  d'amendes  qui  en  dep- 
pendent  et  appartiennent  au  seigneur  chastellain, 
lesquelles  mesures  mon  provost  du  dit  Gravant 
est  tenu  bailler  à  mes  subjccts  et  on  prenant  par 
luy  de  moy  le  sep  d'icelle  qui  est  plus  grand 
d'une  quarte  partie  que  le  sep  de  vos  mesures  du 
(1.  Chioon,  lesquelles  ctioses  mon  dict  prevoji 
tient  en  foy  et  homaige  lige  de  moy  à  cause  de 
ma  ditte  chastellenye. 

a  Item,  mon  greffe  de  ma  ditte  chastellenve, 
sceaux  k  contrarts  et  tabellionalges ,  avec  les 
droicts  et  profflts  qui  en  deppendent. 

R  Hem,  droiet  de  ban  à  vendre  vin  du  creu  de 
ma  dicte  chastcllenie  par  chacun  an  a  commencer 
du  premier  jour  de  juing  jusques  à  quarante 
jours  ensuyvant. 

a  Item,,  mon  droiet  de  boucherie  en  mon  dici 
bourg  et  à  prendre  les  nongles  de  chacune  bestr 
porcine  et  langues  de  chacun  bœuf  on  vache 
vendue  en  détail  en  la  dite  boucherie. 

a  hem,  droiet  de  quintaine  que  chacun  pes- 
cheur  demeurant  en  ma  ditte  chastcllenie  et  as- 
tres quelconques  exerçant  fermes  de  moollins  oq 
pescheries  en  icelle  et  aussi  tous  nouveaux  ma- 
riez et  nouveaux  fermiers  sont,  tenus  courriret 
frapper  en  tel  lieu  qui  leur  est  par  moy  ou  mes  offi- 
ciers ordonné  en  la  rivière  de  Vienne  au  dedii» 
de  ma  ditte  chastellenie,  es  fêtes  de  Penterosteou 
aultre  jour  par  chacun  an.  Pour  raison  de  quoi  je 
suis  tenu  leur  faire  mectre  et  afficher  en  la  ditte 
rivière  un  pau  et  écusson  à  mes  armoiries,  con- 
tre lequelils  sont  tenus  courir  et  frapper  la  quio* 
taine  chacun  trois  fois  en  la  manière  accooslaméi*. 

«  Item,  j 'ad  voue  à  c-ause  de  ma  ditte  cbastel- 
lonie  tout  droiet  d'usaige  en  la  forest  de  ChinoD, 
mesme  au  lieu  appelé  le  Thillay,  tant  à  ce  qui  en 
appartient  à  sa  Majesté  qu'à  l'archevêque  ^ 
Tours  lequel  usaige  sa  Majesté  me  garantit  ver^ 
le  dit  arclievôque  de  Tours  et  soubz  le  dit  boni- 
maige  que  je  doiblz,  pour  lequel  usaige  j'ai  Unnci 
de  prendre  en  icelle  forest  par  marque  et  moos- 
tre  tous  bois  tant  pourchaufaiges  que  pour  bastir. 
repparer,  rcddilier  et  entretenir  mon  cbastel  ei 
apparteuanccs  du  dit  lieu  de  Gravant,  mes  moul- 
lins,  escluzes,  pescheries  et  appartenances  Je 
briançon  dépendant  de  ma  ditte  cbastelleoie> 
fourches  patibullaires,  prisons  et  logis  de  ma  dit« 
prevosté  du  dit  Gravant,  maison  et  chaufaige  de 
mon  four  à  ban  sis  au  dit  lieu,  et  pour  foire  is*!^' 
rin  et  vaisseaux  et  tonneaux  pour  mottrs  le 
Tin 
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«  Item,  j'ay  droict  de  instituer  mesureur  et 
arpenteur  en  ma  ditte  riiastellenye  et  membres 
deppendant  d'icoile. 

€  Item,  mes  bois  communs  du  dit  Cravanl  au- 
liennemont  appelés  la  forèl  de  Laffello  qui  soul- 
loyent  estre  grands  boys,  et  après  sont  réduits  en 
petita  taillis,  landes  et  bruyères  par  le  mauvuis 
mesnaige  de  mes  subjects  et  hommes  du  dit  Gra- 
vant. 

«  lUm,  mes  bois  féaux  ou  féodaux  contenant 
cinq  cents  arpents  ou  environ  estant  ou  plusieurs 
pièces  ailentour  du  bois  taillis  du  domaine  de 
ma  ditte  chastellenye. 

a  S'en8uy\'ent  les  foys  et  hommaigos  tant  liges 
quo  simples  à  moy  deubz  à  cause  de  ma  dite  chas- 
telluiiie  de  Gravant  pour  raison  des  ûefs  terres  et 
seigneuries  cy  après  déclarées. 

«  Premièrement  la  comtesse  du  Bouchage  pour 
raison  de  son  chastel,  bourg,  fief,  terre  et  sei- 
gneurie de  Beaulmout  on  Veron,  membres  ilefs 
dépendant  d'icolie,  me  doibt  foyet  liommaige  lige 
et  un  cheval  de  service,  non  apprécié,  à  toutes 
mutations  et  loyaux  aydes  quand  ils  y  ad  vien- 
dront. 

a  Les  sieurs  de  Nan;ay  à  cause  de  leur  chastel, 
fief,  terre  et  seigneurie  du  dit  lieu  doibvent  aussy 
foy  et  bommaige  lige  et  ung  cheval  do  service  à 
loultes  mutations. 

ff  Lea  sieurs  d'Ussé,  enfans  du  feu  sieur  mar- 
quis d'Blbeuf  me  doibvent  foy  et  hommaige  lige 
et  ung  cheval  de  service  avecq  les  loyaux  aydes, 
pour  raison  de  partie  de  leur  chastellenie,  iief  et 
seigneurie  d'Dssé  et  de  leurs  bois  de  Hai;uy. 

m  Le  sieur  de  la  Ghabossière  pour  raison  du 
dit  lion  me  doibt  foy  et  hommaige  lige  et  un 
rouasin  de  service,  à  muauce,  apprcliù  trente 
sols,  et  quinze  sols  pour  les  loyaux  aydes  quand 
ils  y  .'idviennent. 

c  Le  sieur  de  Basses,  pour  raison  do  son  iios- 
tel  seigneurial  du  dit  lieu,  mestairie,  apparte- 
nances et  deppendances,  me  doibl  foy  et  hom- 
maige lige  et  un  cheval  de  service  quand  le  cas 
y  advient. 

«  Le  aieur  du  Plessis-Gerbault ,  paroisse  de 
Parillé,  â  cause  de  son  hostol  fief  et  suigneurie 
du  dit  lieu  me  doibl  foy  et  hommaige  lige  et  ung 
cheval  de  service. 

a  Le  dict  sieur  du  Plessis,  à  cause  de  son  fief 
du  Cbappil  me  doibt  foy  et  hommaige  simple  et 
an  cheval  de  service  à  toutes  mutations. 

a  Le  dict  sieur  du  Plcssis  à  cause  de  son  ilef 
des  Cbouetteaux  me  doibt  foi  et  hommaige  simple 
et  ung  cheval  de  service  avecq  les  loyaux  aydes 
quand  ils  y  ad  viennent. 

a  Le  sieur  de  la  Bellonnière  à  cause  du  dit  lieu 
me  doibt  foy  et  hommaige  lige  et  ung  cheval  de 
larvice  avec  les  loyaux  aydes. 

«  Le  tieur  du  ûef  Bedonncau,  pour  raison  du 
dict  iief  me  doibt  hommaige  simple  et  S  sols  de 
•ervioe  à  toutes  mutations. 

ff  Le  aieur  du  fief  Pomard  à  cause  du  dict  iief 


me  doibt  foy  et  hommaige  simple  et  5  sols  de 
service. 

(c  Le  sieur  du  Gasteau  à  cause  do  sa  mestairie 
maison  seigneuriale  fief  et  seigneurie  me  doibl 
fuy  et  hommaige  lige  et  5  sols  de  debvoir  annuel 
au  terme  Saiuct  Michel. 

a  Le  sieur  de  Rochehuon  me  soulloit  debvoir 
hommaige  et  cinq  sols  de  service  annuel  au  d. 
terme  do  S^  Michel  pour  raison  de  certaines  rentes 
et  choses  qui  feureol  à  feu  Jehan  Marques  et  à 
pre;*ent  m'appartiennent  à  littro  d'acquost;  au 
moyen  de  (luoy  les  d.  hommaige  et  debvoirs  sont 
à  présent  confuz  en  moy. 

a  Le  sieur  du  ûef  de  Verrières,  paroisse  du  dit 
Gravant  me  doibt  foy  et  hommaige  pour  raison 
de  son  dict  Ûef  et  vingt  cinq  sols  pour  les  loyaux 
aydes  quand  ils  advionnent. 

((  Le  sieur  de  Ghesellelte,  anciennement  dit  la 
Perrière,  pour  raison  de  sou  fief  du  dit  lieu  me 
doibl  foy  et  hommaige  simple  et  ciuq  soU  de  ser- 
vice, à  muance,  avecq  loyaux  aydes. 

«  Le  sieur  de  la  Tousche  deBaillie,  près  la 
Boissière,  me  doibt  foy  et  hommaige  simple  pour 
raison  du  dit  lieu. 

a  Le  sieur  de  Beuigne,  paroisse  S^  Benoit,  me 
doibt  foy  et  hommaige  pour  raison  do  sa  maison 
seigneuriale,  et  ung  cheval  de  service  apprelié  â 
soixante  sols. 

a  Le  sieur  d'Usaiges,  paroisse  d'Huismos  me 
doibt  foy  oi  hommaige  simple  et  les  loyaux  aydes 
pour  raison  du  dict  fief  d'Usaiges. 

«  Le  sieur  «In  Iief  de  Bert  pour  raison  du  dict 
ûef  me  doibt  foyet  hommaige  simple  et  25  sols 
de  service  à  muauce  do  seigneur. 

«  Le  sieur  du  Pressouer  Sandrier  pour  raison 
de  sa  maison  seigneuriale  du  dict  lieu  me  doibt 
foy  et  hommaige  simple  cl  six  sols  trois  deniers 
de  service  annuel  au  terme  Saincl  Michel. 

«  Le  sieur  de  la  Provosté  du  dicl  Gravaul  me 
doibl  foy  et  hommaige  lige  et  les  loyaux  aydes 
pour  raison  tant  de  son  hostel,  ûef,  seigneurie, 
vignes,  jardins  et  appartenances  du  dict  lieu  de 
la  Provosté,  sis  au  dessus  de  mon  bourg,  que 
pour  raison  des  mesures  qu'il  baille  à  mes  sub- 
jets el  habitaus  de  ma  dilte  chatellenie,  à  la 
charge  de  tenir  on  bonne  et  seure  garde  touttes 
personnes  menées  ou  envoyées  en  prisons  d'icelle 
provosté,  à  ses  périls  et  fortunes,  el  les  faire  jus- 
tillier;  faire  exécutter  tous  coadampnez  de  quelques 
crymes  qu'ils  soyenl  atteints  et  convaincus  et 
tenir  les  prisons  de  sa  dite  prevosté  bien  Tories  et 
closes,  avec(i  le  sep  de  mes  d.  mesures  et  les 
fourches  palibullaires  de  ma  d.  chastellenye.àses 
diligences,  despons,  en  bun  estât,  en  luy  faisant 
dellivrer  en  bon  usaigo  en  vostre  forost  do  Ghi- 
nun  les  bois  nécessaires  pour  renlrelenomenl  des 
d.  choses. 

a  Le  sieur  de  Vaux,  en  la  paroisse  de  Ghoillé 
tue  doibl  foy  el  hommaige  lige  el  â  sols  de  ser- 
vice, à  muance  d'homme. 

a  Le  sieur  de  Qivray,  paroisse  de  S^  Mexme. 
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pour  raisou  de  sa  maison  seigneuriale,  mestairie 
et  appartenances  du  dit  lieu  me  doibt  foy  et 
hommaige  simple  avec  cinq  sols  de  service. 

«  Le  sieur  de  la  Grange  des  Bordes  me  doibt 
foy  et  hommaige  simple  et  cinq  sols  de  service 
pour  raison  du  dit  lieu. 

(I  Le  sieur  du  ûef  de  la  Champion uièro  me 
doibt  foy  et  hommaige  simple  et  5  sols  à  muauce 
de  seigneur. 

«  Le  sieur  de  la  Vaudinière,  à  cause  de  D"* 
Mario  do  Mauléon,  sa  femme,  par  nouvelle  bail- 
lée a  eux  faite  du  dit  fief  de  Vaudinière,  près  la 
Boissière,  me  doibt  foy  et  hommaige,  avecq  une 
paire  d'esprons  dorez  et  loyaux  aydes  quand  ils 
y  ad  viennent. 

«  Le  sieur  de  Villevernyer  en  Anjou  me  doibt 
foy  et  hommaige  lige  avecq  loyaux  aides  et  auU 
très  debvoirs  pour  raison  do  sa  dite  seigneurie. 

«  Le  sieur  du  Bellay  en  Anjou  me  doibt  foy  et 
hommaige  pour  raison  de  son  llef  du  Pallais.  » 

L'aveu  se  termine  par  l'dnuméralion  des  cens 
et  rentes  dus  au  seigneur  de  Cravaut. 

Seigneurs  de  Gravant. 

L  —  Geoffroy,  dit  Foucaud,  chev.,  possédait  la 
terre  do  Gravant  en  1045. 

II.  —  Uaoul  de  Gravant,  seigneur  de  Gravant, 
comparut,  comme  témoin,  en  1089,  dans  une  do- 
nation faite  à  celte  époque  à  l'abbaye  de  Noyers, 
par  un  chevalier  nommé  Pierre  de  la  Rajace. 

III.  —  Geoffroy  Le  houx,  seigneur  de  Cravaut, 
donna  à  l'abbaye  do  Turpenay,  en  1134,  tout  ce 
qu'il  possédait  près  de  ce  monastère,  à  l'excep- 
tion de  sept  arpents  de  terre  qu'il  voulait  réserver. 
Il  épousa  Jeanne,  ûlle  de  Pcloquin,  seigneur  de 
l'Ile. 

IV.  —  Pierre  Achard,  chevalier- ban nerct,  sei- 
gneur de  Gravant,  fils  de  Pierre  Achard,  gouver- 
neur de  Poitiers,  et  d^Élisabeth  Raymond,  épousa 
la  fille  unique  du  seigneur  de  Pommiers.  Il  vivait 
encore  en  1213. 

V.  —  Guillaume  de  Marmando,  chev.,  est  men- 
tionné comme  seigneur  de  Gravant  dans  une 
charte  de  1224.  A  partir  de  cette  date  juqu'en 
1379,  on  ne  trouve  aucune  trace  des  propriétaires 
de  ce  fief. 

VI.  —  Jean  III,  comte  de  Sanccrre,  baron  de 
la  Haye  et  de  Sainl-Michol-sur- Loire,  soigneur 
de  Gravant  (1379),  eut  deux  filles,  de  son  ma- 
riage avec  Marguerite  de  Marmande.  L'aiuéc, 
Marguerite,  épousa,  en  premières  noces,  Gérard 
Chabot  V,  seigneur  de  Retz,  et,  eu  secondes 
noces,  Beraud  II,  comle  deClcrmont. 

VII.  —  Beraud  II,  comle  de  Glermont,  dauphin 
d^Auvergne,  seigueur  do  Cravaut,  du  chef  de  sa 
femme,  mourut  le  13  janvier  1399. 

VIII.  —  Jacques  de  Monlberon,  maréchal  de 
France,  sénéchul  d'Angoulôme,  chambellan  du 
duc  de  Bourgogne,  fut  seigneur  de  Gravant  par 
suite  de  son  mariage,  contracté  en  1408,  avec 
Marguerite  de  Sancerré,  veuve  de  Beraud  II  de 


Glermont.  Le  12  décembre  1409,  il  rendit  aveu 
au  roi  pour  celte  terre.  Il  mourat  en  1422.  Quel- 
ques années  auparavant,  il  avait  été  destitué  de 
ses  fonctions  de  maréchal  do  France  et  ses  biens 
avaient  été  confisqués.  On  ignore  comment  la 
terre  de  Gravant  passa  dans  la  maison  de  Maillé. 

IX.  —  Jean  de  Maillé,  chev.,  seigneur  de  Cra- 
vaut, de  Narçay,  de  la  Roche-Bourdeil,  etc.,  était 
fils  de  Hardouin  de  Maillé  VI,  baron  de  Maillé, 
et  de  Jeanne  de  Monlbazon.  Vers  1380,  il  épousa, 
en  premières  noces,  Pcrrelle,  fille  de  Pierre  de 
Négron,  seigneur  de  Négron;  et,  en  secondes 
noces,  on  février  1389,  Henriette  Ourceau,  dame 
de  Montagu.  Du  premier  lit  il  eut  :  Douchanl, 
mort  sans  postérité;  Moreau,  qui  suit;  du  se- 
cond mai  luge  :  Charles^  Anne,  qui  épousa  Guil- 
laume Bellier. 

X.  —  Moreau  de  Maillé,  chev.,  seigneur  «if 
Gravant,  de  la  Hoohe-Bourdeil  et  de  Négron.  fut 
tué  à  la  bataille  de  Vcniouil  (142*).  Do  son  ma- 
riîige  îivcc  Marguerite  Le  Roux  de  la  Uoche-des- 
Aubiors,  il  cul  :  !•  Jacques,  doul  ou  pju-lcra  plus 
loin;  2«  Pierre,  seigneur  de  Narçiiy  ;  3*  Fran- 
çoise. 

XI.  —  Charles  de  Maillé,  frère  du  précédeni, 
rendit  hommage  au  roi  pour  la  terre  de  Gravant, 
le  22  novembre  1424. 

XII.  —  Jacques  de  Maillé,  chev.,  seigneur  de 
Gravant  et  do  Négrou  (1465),  épousa  Blauche  Bri- 
ller, doul  il  eut  :  1°  Ghîu-los,  qui  suit;  2*  Perrine, 
mariée  à  Dimanche  du  Raynier,  Éc,  seigneur  de 
la  Tour-du-Rayuior;  3*  GuiUemette,  femme  de 
René  de  Mauléun,  Éc.,  seigneur  de  Touffou. 

XIII.  —  Charles  do  Maillé,  Éc,  seigneur  df 
Cravaul  et  de  Négron,  maître  d'hôtel  de  la  reine, 
épousa  Catherine  de  Bcauvau,  fille  de  Bertrand 
de  Beauvau,  baron  de  Prcssigny,  sénéchal  d'kn- 
jou,  ol  de  Françoise  de  Brezc.  Il  mourut  vers 
1483,  sans  laisser  d'enfants. 

XIV.  —  Hardy  Le  Roux,  Éc,  possédait  une 
partie  de  la  terre  de  Gravant  en  1483. 

XV.  —  René  de  Mauléon,  Éc,  seigneur  do  Gra- 
vant, est  (rite  dans  un  acte  de  1490. 

XVI.  —  Guy  d'Espinay,  Louis  de  Mauléon  ei 
Jeanne  de  Lore,  veuve  de  Georges  des  RocJies. 
possédaient  cette  terre,  par  indivis,  en  1542. 

XVII.  —  Louis  de  Mauléon,  Éc,  seigneur  de 
Gravant,  on  partie,  1554. 

XVIII.  —  Adam  de  UodTon,  Éc,  acheta  les  trois 
quarts  de  ce  domaine  en  155G.  En  1549,  il  «m- 
parut  à  la  rédaction  du  procès-verbal  de  la  Cou- 
tume do  Touraine.  Le  18  octobre  1574  et  !•' 
14  août  1578,  il  rendit  aveu  au  château  de  CUi- 
non. 

XIX.  —  Anne  de  Hodou,  fille  et  principale  hé- 
ritière d'Adam  de  Hodon,  et  femme,  séfjaréc  d« 
biens,  de  Michel-Antoine  de  Saluées,  chev.,  pos- 
sédait une  partie  de  la  chatellonie  do  CrdvaDteD 
1580. 

XX.  —  Marguerite  Téronneau,  veuve  d*Adam 
de  HodoQ,  dame  de  Gravant,  Cette  terre,  saisie  eo 
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1594«  fat  vendue  par  décret  et  adjugée  à  Jean 
Lenain. 

XXI.  —  Jean  Lenain,  conseiller  et  secrétaire 
du  roi,  rendit  aveu  à  Chinon,  pour  sa  terre  de 
Gravant,  le  3  août  159S  et  en  lOOG.  Par  arto  du 
6  février  1624,  il  la  vendit  à  la  duchesse  do  Monl- 
pensier  pour  une  rente  do  3875  livres. 

XXIK  —  ïlarie  de  Bourbon,  duchesse  do  Mont- 
pensier,  de  Saint -Fargoau  et  do  Chûlellcrault, 
princesse  de  la  Roche-su r-Yoïi,  marquise  de 
Mézières,  dame  de  Chanipigny  et  de  Gravant, 
fille  de  Henri  de  Bourbon,  duc  do  Monlpensicr, 
et  de  Henrielte-Catherine  de  Joyeuse,  épousa,  le 
6  août  1626,  Gaston-Jcan-Bapliste  de  France,  duc 
d'Orléans  et  frère  de  Louis  XIII.  Elle  mourut  le 
4  juin  1627,  laissant  une  lille,  Anne-Marie- 
Louise  d'Orléans. 

XXIU.  —  Anne-Marie-Louiso  d'Orléans  prin- 
cesse de  la  Roche-sur- Yon,  duchesse  de  Moul- 
pensier,  do  Sainl-Farcoau  et  de  Châtellerault, 
dame  de  Gravant  et  do  Champigny,  légua,  par 
testament  du  27  février  1G85,  une  partie  de  ses 
Mens,  parmi  lesquels  se  trouvait  la  terre  de  Gra- 
vant, à  Philippe  de  Franco,  duc  d'Orléans  et  de 
Chartres.  Elle  mourut  à  Paris  le  5  avril  1693. 

XXIV.  —  Philippe  de  France,  duc  d'Orléans,  de 
Valois  et  de  Ghartres,  second  iils  de  Louis  XIII, 
mourut  à  Saint-Gloud  le  9  juin  1701,  laissant 
plusieurs  enfants,  entre  autres,  Philippe  II,  qui 
sait. 

XXV.  —  Philippe  de  France  II,  duc  d'Orléans, 
de  Montpensier,  de  Valois,  de  Chartres  et  do  Ne- 
mours, seigneur  de  Gravant  et  de  Champigny, 
mourut  à  Versailles  le  2  décembre  1723.  Do  sou 
mariage  avec  Franroise-Marie  do  Bourbon,  il  eut, 
entre  autres  enfants,  Louis,  dont  on  parlera  plus 

loin. 

XXVL  —  Joseph  de  Flotte  de  la  Grau,  uidc-de- 
ramp  de  Philippe,  duc  d'Orléans,  gouverneur  do 
Toucy,  soigneur  usufruitier  de  Gravant,  était  iil.*^ 
do  Claude  de  Flotte  et  do  Marquise  do  Guin.  Il 
mourut  à  Paris  en  1743.  Le  1"  octobre  1717,  Phi- 
lippe, duc  d'Orléans,  lui  avait  donné  l'usufruit 
de  la  châtellenie  de  Gravant  et  une  i)ension  de 

6,01)0  livres. 

XX VU.  —  Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  de 
Montpcnsier,  do  Valois,  de  Nomours  et  de  Char- 
tres, seigneur  de  Gravant,  premier  priuco  du 
sang,  pair  de  France,  gouverneur  du  Dauphiné, 
colonel-général  de  l'infanterie  française  et  étran- 
gère, vendit  la  terre  de  Gravant  à  .\lexis  de  B.ir- 
jot  de  Roncéo,  par  nclc  du  15  juillet  1750. 

XXVIII.  —  Alexis  de  Barjot  de  Roncéo,  chev., 
seigneur  de  Gravant,  llls  de  René  do  B:irjf)t,  sei- 
gneur  de  Muussy,  et  de  Loui8<!  de  Juhanne  de  la 
Carre  de  Saumery,  mourut  le  8  mars  17G3.  Au 
mois  de  janvier  1726,  il  avait  épousé  Gonoviove- 
Alphonsinc  Borderie  do  Verncjoux,  dont  il  eut  : 
l"  paul-Jcan-Bapliste-Alexis,  qui  suit;  2"  Gene- 
viève-AI  phonsine,  mariée,  le  10  août  1747,  à  Ar- 
mand-François   comte    de    Durfort- Boissières:   | 


3*"  Louise-Renée,  mariée  en  septembre  1749,  à 
Jean-Baptiste  Savary,  marquis  de  Lancosme,  et 
décédéo  le  16  mal  1765;  4»  Marguerite-Charlotte, 
qui  épousa,  par  contrat  du  3  juin  1750,  Jean- 
Nicolas  de  Johanne  de  la  Carre  do  Saumery. 

XXJX.  —  Paul-Jean-Baptiste-Alexis  de  Barjot, 
romlo  do  Roncéo  et  seigneur  de  Gravant  et  de 
Roncéo,  sous-lieutenant  do  gendarmerie,  né  le 
21  juin  1731,  épousa,  en  1751,  Adélaïde- Julle- 
Sophio  Hurault  de  Vibrayo,  dont  il  eut  Marie- 
Joséphine-Carolino,  nco  le  22  décembre  1759, 
mariée  lo  28  novembre  1779,  à  Jean-Louis-Marie 
Le  Bascle  d'Argeutouil. 

XXX.  —  Jean-Louis-Mario  Le  Bascle  d'Argen- 
leuil,  chev.,  mestre  de  camp  do  cavalerie,  lieute- 
nant-général, en  survivance,  des  provinces  de 
Champagne  et  de  Brie,  fut  seigneur  do  Gravant, 
d'Avun  et  de  Roncée,  du  chef  de  sa  femme,  qui 
avait  eu  ces  terres  en  dt^t.  En  1789,  il  comparut, 
par  fondé  de  pouvoir,  à  rassemblée  de  la  noblesse 
de  Touraine.  Il  eut  trois  enfants  :  N.  Le  Bascle 
d ' Argon teu il;  Blanche-Joséphine,  femme  du  duc 
de  Maillé,  et  Antoinette-Marie-Zoë. 

Il  existe  à  Briançon  un  dolmen  dont  le  dessin 
se  trouve  dans  la  Touraine,  histoire  et  montt- 
ments,  p.  156. 

Maires  de  Gravant.  —  Aboi-Marie  de  Pierres, 
1801,  29  décembre  1807,  14  décembre  1812.— 
Charles  Drouin,  6  avril  1825.  —  Martin  Riverin, 
17  novembre  1734,  8  juin  1837,  juin  1840, 
16  juillet  1846.  —  Faucillon,  1870.  —  Désiré 
Constantin,  mai  1871,  14  février  1874,  octobre 
1876.  —  Frédéric  Becquet  de  Sonnay,  21  janvier 
1878. 

Arch.  d'Let-L.,  CCOI,  C54;  E,  6,  7,  146.  163,  164, 
105;  G,  10;  abbaye  de  Marmoutier,  livre  de  recettes; 
titres  de  la  cure  de  Gravant;  titres  du  prieuré  de  Pom- 
miers-Aigre; Biens  nationaux.  —  D.  Housbeau  ,  IV. 
i:)72;V,  1733;  VI,  2'271,  22\){,  2yjH;  XIV,  220.  -  La 
Chesnaye-des-Bois  et  Badieri  Diction,  de  la  noblesse,  II, 
337,  385.  —  C,  Chevalier,  flist.  de  Chenonceau,  293; 
Promenades  pittoresques  en  Touraine,  301.  —-Bulletin 
monumental  (1877),  p.  494.  —  La  Touraine,  218.  — 
.Sainl-AJlais,  Nobiliaire  universel  de  France,  IX.  —  P. 
Anselme,  Bi.st.f/èncal.  de  la  maison  de  France,  IV,  353; 
VII,  fJin,  5r>0.  —  Laine,  Archives  de  la  noblesse  de 
France,  V,  fjênMl.  de  Maillé,  18;  VIII,  généal.  Brixay, 
4.  —  Journal  d'Indre  et-Loire  du  29  juillet  1876.  —  Bé- 
tnncourt,  Notns  féodaux,  î,  160,  521.  —  Ponillé  de  Var- 
rhevèchéde  Tours  (1648),  p.  79.  —  Observations  pour  la 
commune  de  Cravnnt  contre  les  héritiers  de  ÎA"»  de 
Maillé,  Tours,  I.S04,  in-4*»  de  (il  pages.  —  Congrès  ar- 
chéologique de  France,  XXVI,  150.  —  La  Thaumassière, 
IJist.  du  Berry,  431-32.—  Bibl.  de  Tours,  manuscrits 
n*»  1308,  13-25;  terrier  de  Seuilly,  titres  de  Turpenay  et 
de  MnnnoutifT  (fonds  Salmon)  ;  Châteaux  et  fiefs  de 
Touraine  (fonds  Laml»ron  de  l.ignim).  —  Cartulaire  de 
l'archevêché  de  Tours.  —  Cartulaire  de  Noyers,  458-  — 
Baie  des  fiefs  de  Touraine.  —  Bibl.  nationale,  Gaignôres, 
67H.  — J.-J.  Bourassi'  et  C.  Chevalier,  Bechcrches  sur  les 
églises  romanes  en  Touraine,  11,  104,  105  (texte  avec  une 
vue  et  un  plan  de  l'église).  —  Mém.  de  la  Soc.  archéol 
de  Tour.,  I.  9;  II,  132;  V,  4,  10.  il  ;  IX,  210:  X.  182.  - 
Kxpilly,  Diction,  des  Gaules  et  de   la  France,  II.  —  A. 


JouDt,  GeoçTOpliJt  d'Indrt-tl-Leirt,  f7.  —  Aïontairf 
aima'iach'rindrt-el-Loii:e[i».''>).p.  90.-1..  de  II  Ru - 
Hm  El  E.  de  BarDirltiny.  Calaiogiu  dei  gmtilihoiitmfi  de 
Tearoinr.  6.  —  La  Tovraifif ,  ZIB  {doiio  npriiFQUnt 
i'église  de  C™..Dt). 

Orayi  t.,  c"  Je  Luesauli.  —  Crai/,  i^rie  do 
l'élBl-niflior,  —  Craye,  caria  de  CMSini,  —  iu- 
tàva  Q«f,  relevant  de  la  eeigoeurie  de  Veraou,  i 
foi  el  bommoge  simple  cl  un  demi  roustln  de 
Mrvice.  Eu  1639,  il  apparlenait  k  Francis  Le- 
tnne;—  en  1603,  à  René  de  Clmpuiiei;  —  en 
1151,  il  D"'  N.  RiveraJu,  sur  Inciuollo  elle  fui 
veaduo  judiiriaiKinenl.  Claude-Frnu^la  Bouet 
de  lu  Noue  en  devlnl  acquéreur  cl  le  vendît,  le 
-12  Juia  1768.  ii  ËlicDuc- Francis  do  Clioiaeul. 
Luc  Allen,  brigaiiier  des  armées  <lu  roi,  pu^sù- 
dait  celle  terre  cq  1787.  —  (Areli.  d'I,-et-L.,  E. 
37.  —  fto'fe  rfw  fiffs  de  Totiraine.  —  Saînt- 
Aliaia,  Nobitiairtde  Tourainr,  II.) 

Craye  [l")'  <"  '"  Q-rande-Craya,  f.. 
e"  de  Monis.  —  Ancieue  Defe,  rolevuiil  du  la  sei- 
gneune  d'B»vr«s.  En  1C39,  ils  .ipparienaicat  a 
Nicolas  Perot.  —  (D.  Houssoou,  XII,  "004.  —  BJU 
de»  pefi  de  Touraine.  —  BÎM.  do  Tuura,  fonda 
SaluKiu,  titres  de  Montbaioii ,) 

Oraye  (lo  liou  ile  la),  paruissadeSoufllï- 
le-S(jlilu.  —  Il  relevait  cenaivcmenl  de  la  boron- 
uii!  du  Grand-Preaaignr  el  appartenait,  en  1737, 
k  Michel 'Cil  a  ries  Ctiévrier.  —  (Arch,  d'I.-et-L., 
E,  103.) 

On^na,  c"  de  Nolïay.  V.  Crene. 

CréCOUflBe,  r.,  c"  do  Cûrê,  prta  du  ruis- 
seau du  Ccré.  —  Autrofois  on  donnait  ausal  le 
QoiD  de  Cnïcousse  i  une  Terme  eituêe  dans  la 
mémo  commune,   et  appelée  aujourd'liu)   Mai- 

Creiasa  (lo  gué  ou  poul  do),  sur  le  Cber. 
iwroisse  d'Athée.  —  Au  im"  siècle,  il  élail  dû  k 
l'ahbaye  do  Sainl-Julien,  à  cau90  du  co  gué,  une 
renie  de  cent  anguilles.  —  {Marlijrol.  i>.  Ju- 
liani.) 


a  Caugy.  V. 


OremaUlettae  (i«>J, 
CarmailMki. 

Oràmleux  {l$iuic-Adr>I|ihel,  nù  à  Kimcs  lu 
10  nvril  nOG,  lit  fiw  études  t  Parla  ot  sou  droit  i 
Alï.  Rci;u  avocat  à  l'àgo  de  vingt  ul  un  ans,  il  se 
tlt  iuscriro  au  luhlcau  du  barreau  do  HImes.  Ko 
1830,  lora  du  prucèa  dos  ministres  de  Churk^  X, 
il  préauuLi  la  défense  do  Gueruon-Rauvillc. 
Hommù  avocat  à  ta  cour  do  caMatlotl  on  roiopla- 
comoDl  d'Odilon  Barrot,  puis  BvocatauG.'iisu'il  du 
roi,  11  rei^.ut.  peu  do  temps  après,  la  crois  do  la 
Légion  d'iionneur.  Ëii  1843,  te  collùgo  i-lwloral 
de  Cliinon  l'clui  ilopulé  par  1Î3  voix,  contre  103 
donuéesà  M.  Piscaiory,  Co  mandat  lui  fut  r^nou- 
velé  eu  août  I84U.  Eu  I84S,  il  fut  un  des  plus 
ardouts  promoteurs  due  banquets  dits  de  la  M- 
formo.  Lorsque,  à  la  Révulutioa  do  février,  la 
•  d'OrIMna  *e  rendit  &  U  Chambra,  oli 


I  —  CHE 

quelqueB-una  do  mb  parllisiu  Tonl^eot  fiirv 

proclamer  la  régence,  Créisioui  était  k  lesoAl^. 

II  rédigea  lui-mémo  le  teite  de  la  proclamation 
que  la  duchesse  devait  lire;  mais  cclle..ci  ne  put 
parvenir  é  se  faire  écouter.  Réélu  député  par  les 
départements  do  la  Seine  cl  d'Indre-et-Loire,  il 
opta  pour  co  dernier,  qui  lui  kvoil  donné 
7â,â90  aiiffrages.  Il  fut  membre  du  Oouvernemenl 
provisoire  ol  ministru  do  la  justice.  En  1849,  le 
département  d'Indre-^t-Loire  l'envoya  de  nouveau 
à  la  Chambre  par  !4,T!S  voli.  U  sa  montra  favo- 
rable n  la  cnndîdatuTD  du  prince  Louis-Napo- 
léon: mais  nprùs  réloction  du  10  décembre  il  fil 
partie  de  t'opposilîou.  Arrcld  le  !  décambre  IS&t, 
il  fut  mis  en  liborléau  l>ou[  de  trois  semaine*. 
Membre  du  guuvernemenl  du  la  défense  nalio-' 
nale  le  4  septembre  1870,  il  remplit  les  fonclioDi 
de  tDluisIrc  de  In  justice  el  ^l  délégoé  i  Tonr:^ 
avec  Glais-Bizoin  pour  reprûsenler  le  Gouveru«- 
menl.  Il  a  été  nommé  député  en  1871.  pulaién]- 


I  1876. 


1     AfM» 


Il  ri  SuDl-Ediu.  Bioj/rapliie  du  J 

iofffaphie  des  mrnibre$ 

.,  Kribc,  18'i9.  —  Biagraphif  da  75U  fru-'i 
■Anniblre  léglilatiee  (18i9-S.'h 
ilruit,  —  C.-M.  L«HDhiier.  BhsrvUi' 
itt  1KM  iép<ait  >i  VAaemhttt  Hartonale,  Pthi,  181» 
-~  Vtpertu,  Diction,  da  eontempartiiu,  Hv  (1  npfl. 
di  1873.  p.  tK).  —  nuit!  Slirn,  Jfiit.  de  la  JtAvlatHB 
dt  février.  —  P.  Conil,  KiunclopMii  populaire.  i/K-  — 
Didol.  Komelle  tiiiçnqiliie  tëneraU,  XI,  413.  —  Jmir- 
ml  ,f/«di>-et-Loii'!  di  184J.  1840,  l«9. 

CrémlUe,  r.  et  châl..  e"  de  Ifaiières.  ~ 
Crémilte,  cartes  de  Caiaini  et  de  rétat-maior.  — 

Ancien  Def,  relevant  de  la  lulgneurio  de  la  Cbà- 
luigneraie,  cl,  pour  une  partie,  do  Rillé.  En  lait. 
il  appartenait  à  Pierre  de  la  Roussiire,  Éc.;  —  ta 
IG78,  à  Aloiia  de  Juslac,  lieulenaul-gèuérsl  dar- 
tilleric,  décéilù  lo  15  octobre  1719,  el  inhume 
dans  l'église  do  3ain1-Sympliurien-das-Ponccsui; 
—  en  1719-20,  A  Alcxis-Hïecintbe-Ilenrl  dr 
Jussac,  cupitaine  de  cavakTie,  décédé  Is  II  di- 
cowbro  nïo;  —  en  17ÎÎ,  à  Jacques  da  fiomi- 
glouï;  —  ra  1735,  à  René-César  Couraud  df 
Bonncuil  ;  —  en  1776,  i  Jean-N'iiMlas  de  BarcsoM. 
Éc.;  —  en  n8*-89,  ii  PUilippe-Juau-BaptîsIa  Mi- 
gnon du  la  Ulgtionnorie,  cher.,  seigneur  de  M- 
Iray,  procureur-syndic  de  rassemblée  proiinciaii 
de  Touraino;  —  On  1800,  à  Nirolas-fiené  d< 
tiail  ;  —  en  ISll,  i  Joseph -Bernard  Uaponl-U' 
noTCt  et  ALuxandre  Uauviltier.  —  Le  lief  àe  I) 
Concilt;,  ou  Concise,  dépendail  du  Crémilie.  - 
(Arcb.  d'I.-el-L.,  B.  30,  37;  E.  —  .Vcm.  delà 
Si'C.  arehéol.  de  Tour.,  X,  lOL  —  J.  Ouéno, 
{folice  bisloriiiue  »ur  Gixux,  Iî8.) 

Crémllla  (las  grand  et  petit  étBiigsdel,r''d( 
Miuicrca.  -~  Étangs  de  CrèmiUe,  carte  de  IVUl- 
ni.ijur.  —  Ils  formaient  un  Ucf,  relovanide  la  ban.o- 
uie  de  Kiilû.  En  1008,  iisapiurlonai'-iil  à  JnarluD 
Paumatt,  ~-  (ArcU.  d'I,-..|-L..  B,  K:   17;  K.îl"' 
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Crâmllle  (le  ruisseau  de).  —  Il  prond  ea 
source  dans  la  commune  de  Mazières,  passe  dans 
la  commune  d'Avrillé  et  se  jette  daus  la  Roumor, 
près  de  la  Renardière. 

Crémille  (le  bois  de),  près  de  la  Herpi- 
nière  et  du  Gué-de-rAir,  €■•  de  Langeais. 

Crenaux  (les),  c-*  de  Chambon.  V.  la 
Coudre. 

Orene,  f,,  r««  de  Nolzay.  —  Crenna,  1220- 
40.  —  Cray  ne,  1504.  —  Crenne-Varenne-de" 
Visse,  ou  Fief  du  Port,  1755.  —  Cr^ne,  carli?  de 
l'état-major.  —  Crenne,  rarto  de  Cassiai.  —  An- 
cien fief,  rolcvaut  de  la  prévôté  do  la  Roclière  et 
de  Bus-Pocé.  Eu  1534,  il  appartenait  à  Catien  de 
Plais,  bourgeois  de  Tours;  —  en  1755,  à  Charles- 
Claude-Augustiu  Lelarge  d'Ervau.  —  (Aroli.  d'I.- 
ct-L.,  E,  36,  38.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon. 
lilres  d'Amboise.) 

Orone,  f.,  C"  de  Varennes.  ~-  Crene,  carte 
de  IV'tal-niajor.  —  Cregne,  carte  <le  Casslni. 

Orene-UrstOines,  f.,  c»«  de  Noizay.  — 

Créne-  Ursulines,  carte  de  Télat-major. 

Créneaux  (les),  f.,  e**  de  Beaumont-la- 
RoDce.  —  Créneaux,  carte  de  Cassini. 

Créneaux  (les),  e»*  do  Chambray.  V.  la 
Coudre, 

Créneaux  (les),  paroisse  de  Saint-Avertin. 
~  Vers  1500,  ce  domaine  appartenait  à  Jeanne 
Guernadon  ,  veuve  do  François  Forost;  —  en 
15&S,  au  Ctiapilre  de  Saint-Martin  de  Tours.  — 
(Ar«:h.  d'I.-cl-L.,  titres  de  la  prévôté  de  la  Va- 
renne.) 

Créneaux  (les),  paroisse  do  Saiol'Sym- 
plioricn.  V.  les  Garderies. 

Crenier  (Pierre),  né  eu  Touraine  au  com- 
meucement  du  xvi**  siècle,  résidait  dans  le  diocèse 
du  Blans.  On  ignciro  les  dates  précises  de  sa  naiS' 
sance  et  de  sa  mort.  Nous  avons  de  lui  un  re- 
cueil de  poésies  ayant  pour  litre  :  Pro  xeniis  ad 
amicos  epigraminatum  libellus,  ad  illustrissi- 
fnum  Carolum  Angenorum,cai'dinaleni  Ham- 
bulsmm,  episcopum  Cenomanerisem,  amplis- 
simo  scienliarum  cuinulo  decoratum,  Parisiis, 
D.  à  Prato,  1573,  in-lB.  —  (D.  Rousseau,  XXIII, 
an.  —  ChalmeU  HisL  de  Tour.,  IV,  I2«î,  |27.) 

Crenne,  c"  de  Noizay.  V.  CVe«e. 

Crenon  (Baudouin  de),  seigneur  do  Brouas;>in, 
remplit  les  fonctions  de  bailli-gouverneur  do  Tou- 
raine de  1380  à  1385.  De  son  mariage  avec  Marie 
de  Buell,  fille  de  Jean  do  Bucil  IVetdeMargiiorile 
Dauphiue,  il  eut  une  fille,  Ambroisiue,  dame  de 
Brouasàin,  qui  épousa  Jean,  seigneur  de  Ctiam- 
pagne.  —  {llist.  de  la  maison  de  Uarcourt,  11, 
1886.  —  La  Chesnaye-des-Bois  et  Badior,  Dic- 
lion.  de  la  noblesse,  III.  —  P.  Anselme,  Ifist. 
ginéal.  de  la  maison  de  France,  VII,  850.  — 
.Moréri,  Diction,  historique,  II,  358.  —  Saini- 


Allais,  Nobiliaire  de  France,  XIV,  379.  —  Chai- 
mel,  Uist.  de  Tour.,  III,  407.) 

CrepeUière  (la),  paroisse  de  Dolus.  — 
Ancien  fief,  relovant  d'Azay-sur-Indre.  En  1695» 
il  appartenait  à  Pierre  Guioo.  —  (Arch.  d'I.-el- 
L.,E,  131.) 

CrepelUôre  (la),  f.,  c-  de  Sache.  —  Cre- 
pillère,  carte  de  Cassini. 

Crépin  (St-),  f.,  <^  de  Chambon,  près  du 
bourg.  —  Dans  ce  lieu  se  trouvait  l'ancienne 
église  paroissialo  de  Chanil)on,  qui  fut  détruite 
en  1771.  V.  Chambon. 

Crepinerie  (la),  c'^  de  Bueil.  V.  la  Borde. 

Crepinière  (la),  ham.  et  tuilerie,  c*'  de 
Genillé,  21  habit.  —  Uoe  métairie,  faisant  partie 
de  ce  hameau ,  fut  veudue  naliooalemeut  le 
15  floréal  an  VII,  sur  N.  de  Tliienne,  émigré.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  nationaux.) 

Crepinière  (la),  f.,  c"  de  Neuillé-Pont- 
Pierre. 

Crepinière  (la),  f.,  c*'  de  Vomeuil-sur- 
Indre.  —  Crepinière,  caries  do  Cassini  et  de 
l'état-major.  —  Le  22  avril  1505,  Jean  de  Courbes, 
prôlre,  légua  à  la  chapelle  du  Poivre,  desservie 
dans  l'église  collégiale  de  Loches,  une  route  as- 
sise sur  le  domaine  de  la  Crepinière.  —  (Bibl.  de 
Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Notre-Dame  de 
Loches.) 

Créqui  (Antoine  de),  cardinal,  évèque  d'A- 
miens, abbé  do  Saint-Julien  de  Tours,  résigna 
cotte  abbaye  le  10  octobre  1561.  Il  mourut  le  20 
juin  1574.  (Aubory,  Hist.  des  Cardinaux,  V, 
250.  —  Gallia  Christian  a,  X,  1207.  —  Mém.  de 
la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  IX,  343.) 

Crespière  (Robert  do),  bailli  de  Touraine, 
figure  en  cette  qualité  daus  une  charte  do  Saint- 
Martin  de  Tours,  de  I'?14  et  dans  une  charte  de 
Marmoutier  de  121G.  Il  était  eu  môme  temps  bailli 
du  Poitou.  Robert  des  Loges  lui  succéda  en  1217, — 
(D.  Rousseau,  VI,  2377,  2î  17.  —  Chalmel,  Hist.  de 
Tour.,  III,  398.  —  Brussel,  Nouvel  examen  de 
l'usage  des  fiefs  en  France,  I,  489.) 

Cressaudière  (la),  f.,  c.»«  de  Mouzay.  — 
Creusaudière  (plan  cadastral).  —  Creuzandière, 
carte  de  Cassini. 

Cressaudière  (la),  f.,  c*  de  Vouvray. 

Cressonnière  (la),  dans  le  bourg  de 
Saunay,  près  do  l'église.  —  Ancien  fief,  relevant  de 
Saunay.  En  1G07,  .Michel  Bezard,  Éc.,  sieur  de  la 
Fo.sso,  le  veudit  à  Jean  Clouel.  En  1C22,  il  appar- 
tenait à  Rolland  do  l'Étang,  Kc,  qui  rendit  hom- 
mage le  2Ci  décembre;  —  en  1G46,  à  Jules  de  l'É- 
tançr,  Éc,  soigneur  dolaGuillotrie.  — (.\rch.d'I.- 
el-L.,  titres  de  la  chambrerie  de  Saint- Julien.) 

Crestinay,  c»*  de  Sorigny.  V.  Cretinay. 

Cretay,  paroisse  de  Gussay.  V,  Gratay. 
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Orôte  (la),  f.,  c 

Fierbois. 

Cretinay,  hâm.,.cv  de  Sorigny,  près  du 
ruisseau  de  Mardereau,  16  habit.  —  Creslinay, 
XVII*  siècle.  —  Creiinayy  carlo  do  l'élol-major. 

—  En  1760,  Charles  Borthé  du  Chailly  de  Ponllong, 
était  qualiûôde  sieur  de  Crelinay.  —  (Arch.  d'I.- 
Pt-L.,  E,  380.^ 

Oreiiilly  (les  Grand  et  Petit),  vil.,  c"  de  la 
Tour-Sain t-Gelin,  38  habit.  —  Terra  CrtiUiaci, 
XI*  siècle  -Cartulaire  de  Noyers).  —  Hôtel  de 
CreuxUy,  1484.  —  Creuilly,  cartes  de  Cassini  et 
de  rétat-major.  —  Ancien  flef,  relevant  de  l'Ile- 
Bouchard.  En  1480,  il  appartenait  à  Jean  Soleteau; 

—  en  1656,  à  Simon  Dreux;  —  en  1659,  à  Gene- 
viève Aubry,  veuve  de  Simon  Dreux;  — en  1685. 
à  Pierre  Martineau,  doyen  des  requêtes  du  palais, 
qui  fit  une  déclaration  féodale  le  l**"  octobre;  — 
eu  1789,  à  N.  Poirier  de  Clisson.  —  (Arch,  d'I.- 
et-L.,  Prieuré  de  Licze;  E,  219;  Biens  natio- 
naux. —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Cartu- 
laire  de  Noyers,) 

Creuilly  (la  chapelle  de),  —  située  dans  la 
paroisse  de  Saint-Denis  de  Courcoué.  Elle  est 
mentionnée  dans  un  acte  de  1620.  —  (Arch.  d'I.- 
el-L.,  E.  —  Registres  d'état-civil  de  rourcoué.) 


Or  e  usaudlôr  e 

Cressaudière. 


(la),  c"*  de  Mouzay.  V. 


Oreuse  (la),  rivière. —  Cro.<?rt, 850 (diplôme 
de  Charles  le  Chauve).  —  Crosia,  Crosa,  xiir 
siècle  {Naii\  de  commend.  Tur  provinciœ).  — 
La  Creuse ,  carte  de  Cassini.  —  Elle  prend  sa 
source  dans  la  Haute-Marche,  sur  les  limites  dos 
départements  de  la  Creuse  et  de  la  Corrèze.  Ve- 
nant du  département  de  l'Indre,  elle  pénètre  dans 
rindre-ot-Loire  près  de  Saint-Pierre-de-Tournon, 
80  joint  à  la  Gartempe,  à  ConQueut.  commune 
d'Yzeures,  et  forme  ensuite  la  limite  entre  uolre 
déparlement  et  celui  de  la  Vienne  jus(iu'à  son 
point  de  jonction  avec  cette  rivière,  au-dessous  do 
Port-de-Piles.  Au  pont  de  Rives,  elle  reçoit  la 
Glaise  et  non  loin  dj  K'i,  l'Esves.  Son  parcours, 
dans  rindre-et-Loire,  est  de  54,712  moires.  Klle 
y  fait  mouvoir  4  usines.  On  évalue  sa  pente  à  4.3 
mètres.  On  y  compte  41  gués  ou  jards.  Sa  largeur 
moyenne  est  de  97  mètres.  Ses  crues  se  sont  éle- 
vées jusqu'à  9  mètres  au-dessus  de  1  etiage.  Sans 
les  retenues  d'eau,  nécessaires  aux  usines  qu'elle 
fait  mouvoir,  son  lit,  dans  l'été,  serait  en  grande 
partie  desséché.  Ses  bords  offrent  de  forls  jolis 
sites.  Elle  est  flottable  depuis  le  coniluent  de  la 
Petite-Creuse,  jusqu'au  port  de  TAuvergnière,  et 
navigable  ensuite  jusqu'à  la  Vienne. 

La  partie  comprise  entre  Buxouil  et  l'embou- 
chure de  la  Vienne,  formait  un  tief  relevant  de 
la  baronuie  de  la  Haye,  à  foi  et  hommage  plain 
et  un  roussiu  de  service  du  prix  de  100  sols  tour- 
nois. Un  avpvi  fui  rendu  i>our  ce  flef,  le  30  juillet 


1433,  par  Jehan  do  Mauléon,  Éc.,  seigneur  de  la 
Roche-Amenon. 

D.  HouBseau,  1,68;  XII,  6022,  6039.  —  Mau,  S.  et 
me  trop,  ecctesia  Turonensis,  43.  —  Cartulaire  de  Cor- 
mery,  38.  —  R.  de  Croy,  Éludât  itatUtiques  sur  U  dé- 
partement d'Indre-et-Loire,  28,  33.  —  A.  Joasne,  G^- 
graphie  d'Indre-et-Loire,  27.  —  C.  Chertlier,  Promena- 
des pittoresques  en  Touraine,  9.  —  Mém.  de  la  Soc.  ar- 
chéol.  de  Tour.,  IV,  .33,  223:  VII!,  35.  —  Cbilmel,  Hist. 
de  Tour.,  I,  12,  13.  —  Annuaire  du  département  d'Tndre- 
et-Loire,  18.>7,  p.  44.  —  C.  Cheralier  et  G.  Ch«rlot,  Étv- 
(Jrs  sur  la  Touraine,  74,  75. 

Creuseau  (les  fosses  du),  c**  doMontlouis, 
près  du  chemin  de  la  Rochepinard  à  Conneuil. 

Creuseron,  f.,  c"  do  Saint-Laurent-de- 
Lin.  —  Creuseron^  carte  de  Cassini. 

Oreuse-Kue  (la),  f.,  c**  de  Chelllé. 

Creusette  (le  lieu  de  la),  c*  de  la  Guerche. 
près  du  chemin  de  la  Haye  à  Barrou. 

Creusettes  (le  lieu  des),  c*«  de  Saint-Flo- 
vier,  près  de  la  route  de  Preuilly  à  Loches. 

Oreusollière  (la),  f.,  c-*  d'Épelgnô-les- 
Bois. 

Creusonnière  (la),  f.,  c**  de  Loche. 

Creux  (le  Marchais),  c**  do  la  C^îlle-Gue- 
nand,  près  du  chemin  de  la  Gelle-Guenand  au 
Bouleries. 

Creuzaudière  (la),  c*  de  Mouzay.  V. 
Cressaudière* 

Oreuzeau  (le),  ou  Crenzot,  vil.  et 

chat.,  c»*  de  Veigné,  37  habit.  —  Creuzol,  parte 
de  l'état-major. 

Orevallerie  (le  lieu  de  la),  près  de  Sour- 
day,  c"  de  Sainl-Épain. 

Crevant  de  Cingé  (Antoine  de),  abbe 
de  Boisaubry,  en  1502,  après  Louis  de  la  Pause, 
donna  sa  démission  en  1514  en  faveur  d'Antoine 
de  Crevant  II.  —  {OalUa  clirisliana,  XIV.  — 
Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Boisau' 
hry.  —  Mém.  de  la  Soc,  archéol.  de  Tour.,  IX. 
182.) 

Crevant  (Antoine  de),  deuxième  du  nom, 
abbé  de  Boisaubry,  après  Antoine  de  Crevant  1 
(I514J,  donna  sa  démission  en  1.^31  et  mourut  eu 
1539.  Son  successeur  fut  Renaud  de  Saint-Julica. 

—  {Mém.  de  la  Soc.  archéol.  deTour.,  IX,  J85 

—  Gallia  christiana,  XIV.) 

Crevant  d'Humières  CJacqu.>3  de, 

abbé  de  Saint-Pierre  de  Preuilly  (1644),  mourut 
en  1675.  Il  était  fils  de  Louis  de  Crevant  III.  s^'i- 
gneur  d'Humières,  et  d'Isabeau  Phelippeaui. — 
(P.  Anselme,  Hist.  génèal,  de  la  maison  de 
France,  V,  767.  —  Gallia  christiana,  XIV.  — 
Mém.  de  la  Soc.  archéol,  de  Tour.j  IX. 300. — 
Heg.  d'éuit-civil  d'Azay-le-Féron.) 

Crevant  d'Humières  (Balihiizi<r  d'<'- 

abbé   «le   Saint-Pierre  de  Preuilly,  chevali»'r  »l? 
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Malle,  commandeur  de  Viliiers-auz-Liègos,  mou- 
rut le  20  septembre  1684.  Il  était  Als  de  Louis  de 
Crevant  III,  seigneur  d'Humières  et  d'Isabcau 
Phelippeaux.  —  (P.  Anselme,  Hist,  généal.  de  la 
maison  de  France,  V.  —  Gallia  chrisiiana, 
XIV.  —  Mém,  de  la  Soc.  archéol.  de  Touraine^ 
IX,  300.) 

Crevant  (Louis  de),  duc  d'Humières,  vi- 
comte do  Brigueil,  baron  de  Preuilly  et  soigneur 
de  Mouchy,  né  à  Âzay-le-Féron,  au  mois  do  juin 
1628,  fut  nommé  lieutenant-géuûral  des  armées 
du  roi  en  lGo7  et  maréchal  de  France  eu  1C68. 
Au  mois  d'avril  1690,  les  terres  do  Mouchy  et  de 
Coudun  furent  érigées  en  duché,  en  sa  faveur, 
sous  le  nom  d'Humières.  Il  mourut  à  Versailles, 
le  30  août  1694.  Il  était  UIs  de  Louis  do  Crevant  III, 
marquis  d'Humières,  et  d^sabeau  Phelippeaux.  — 
«Reg.  d'élal-civil  d'Azay-le-Féron.  —  P. Anselme, 
hist.  génêaL  de  la  maison  de  France,  V,  767. — 
Chalmel,  Hisl.  de  Touraine,  III,  128.) 


•,  f.,  c*»  do  Monnaie.  —  La 
maison  de  Creuecuer^  1293.  —  La  Touche-de- 
Crevecomr,  1483  (chartes  de  MarmouUer),  — 
Ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  Marmoulier, 
qui  l'avait  achetée  de  Pierre  Marques,  par  acte  du 
9  décembre  1483.  Doux  étangs  et  un  moulin  on 
dépendaient.  Lo  moulio  n'existait  plus  au  xv!!!*" 
siècle.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  titres  de  la  Grange- 
Saint^ean.) 


(le  lieu  de),  près  de  Fort-Be- 
dot,  C**  de  Saint-Germain-sur-Vienne. 


(Alexandre  de),  bailli  do  Tou- 
raine, après  Ithior  dj  Puymar,  en  1336,  fut  ensuite 
garde  de  la  prévôté  do  Paris,  puis  maître  des 
comptes.  —  {Oi*donnance8  des  rois  de  France, 
fl,  442;  III,  47.  —  Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  IIL 
416.) 

Creventos,  Grèvent,  v.  Gravant, 
commune. 

GrrerviS  (le  lieu  des),  c"*  do  Faye-la-Vineuse 

Grevons  (le  lieu  dos),  près  de  la  Chevale- 
rie, €••  de  la  Tour-Sainl-Gelin. 

Grèse  et  le  PetiLt-Grèze»  vil.,  c"  de  Bri- 
2ay,  41  habit.  —  Crese,  carte  do  l'élat-major.  — 
Ancien  ûef.  En  1639,  il  appartenait  à  François  de 
Saasay.  —  {Râle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Gria1>é  et  le  Haut-Griabé,  vil.,  c'  de 
Fondelles,  109  habit.  —  L'aitre  des  Cirabiez, 
1400.  —  Cirabech,  1404.  —  (Jréabé,  tal)l.  <le  re- 
ceu6.  de  1872.  —  Criabc,  cartes  do  Cassini  cl  de 
l'état-major.  —  Ancienne  propriété  de  Tabbaye  de 
Marmoulier  qui,  le  dernier  jour  d^oclobre  1404,  le 
donna  à  cens,  à  perpétuité,  à  Huet  Bigot  et  à  ses 
héritiers.  —  (Arch.  d'l.-€l-L.,  Inventaire  des  ti- 
tres de  Lavaré.) 

Griblé  (le  lien  des  Grand  et  Petil-),  dans 
les  landes  du  Rochard,  C*  d'Avon. 


Grillon  (Louis  dos  Balhcs  Berton  de).  V. 
Berton  de  Grillon, 

Grime  (la  croix  du),  c"  de  Bournan,  près 
du  chemin  de  Bournan  à  la  Gesnièro. 

Grisinciacus  fi'ivulus  qui  dicitur).  — 
Ancien  nom  du  ruisseau  du  Rosoir,  c"'  do  Son- 
zay.  V.  Hosoir. 

Grissay,  commune.  V.  GHssé. 

Grissay  (le  lieu  do),  près  de  la  Ghaumino, 
c"*  de  Canfîes. 

Grissé,  ou  Grissay»  commune  du  can- 
ton do  riio-Bouchard,  arrondissement  de  Chi- 
non,  à  7  kilomôlros  de  l'Ile-Bouchard,  à  25  de 
Ghinon  et  à  40  de  Tours.  —  Ghriseium,  8S0 
{Gartulaire  de  Gormcry).  —  Ecclesia  Gnssiaci, 
vers  1074  (charte  de  Bouchard  de  l'Ile,  en  faveur 
do  l'abbaye  de  Beaumont).  —  Grissiacum,  pa- 
rochia  ecclesix  Grissiaci,  vers  1080  {Gartulaire 
de  Noyers).  —  Ghriseium,  vers  1090.  —  Cris- 
seium,  1184  (charte  de  Barthélémy,  arclievôque 
de  Tours).  —  Grisse,  xiii*  siècle  (Gartulaire  de 
l'archevêché  de  Tours).  —  Grissayum,  1386 
(charte  de  Saint-Martin).  —  Grissay,  cartes  de 
Cassini  et  do  l'état-major. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune  de 
Neuil;  au  sud,  par  celle  de  Crouzilles;  à  l'ouest, 
par  Avon;  à  l'est,  par  Neuil  et  Saint-Épain.  Elle 
est  arrosée  par  la  Manso,  qui  fait  mouvoir  le 
moulin  do  Gruleau  et  le  Grand-Moulin,  —  et  par 
lo  ruisseau  de  Maugonno  qui  vient  de  la  com- 
mune de  Saint-Épain  et  va  se  jeter  dans  la 
Manse,  C'  de  Rilly.  Une  assez  grande  partie  de 
son  territoire,  au  nord,  est  couverte  par  la  forôl 
do  Crissé. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent do  cette  commune.  —  La  Boisselière,  ancien 
fief.  —  La  Chaume  (18  habit.),  ancien  llef.  —  Le 
Coteau  (16  habit.).  —  La  Fretonniôre,  ancien  ûef, 

—  Maugonue  (21  habit.),  ancien  fief.  —  Roche- 
Bourdeau  (33  habit.).  —  Puy-Renault  (16  habit.). 

—  Lo  Puy-aux-lJœufs  (16  habit.),  ancien  fief.  — 
Les  Rageaux,  le  Grand-Moulin,  la  Grande-Croix, 
la  Marsandrio,  la  Foretrie,  les  Vallées,  la  Coucou- 
tcrie,  les  Buttes,  la  Roussellerie,  le  Veau,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Crissé  était  dans  le  res- 
sort de  l'élection  do  Richelieu  et  faisait  partie  du 
doyenné  de  l'Ilo-Bouchard  et  de  l'archidiaconné 
d 'outre-Vie nue.  En  1793,  il  dépondait  du  district 
de  Cliinon. 

Superficie  cadastrale.  —  751  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Bruliuol,  a  été  terminé 
lo  31  décembre  1831. 

Population.  —  72  feux  eu  1764.  —  378  habit, 
en  1801.  —  334  habit,  on  1804.  —  412  habit,  en 
1810.  —  333  habit,  en  1821.  —  354  habit,  en  1831 . 

—  328  habit,  en  1841.  —  306  habit,  en  1851.  — 
320  habit,  en  186h  —  282  habit,  en  1872,  —  277 
habit,  en  1876. 
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Assemblie  pour  locatiou  de  doneâUquts  le 
troisième  dimanche  après  Pâquee. 

Bureau  de  poste  de  rilc-Bouchard.  —  Percep- 
tion do  Grouzillos. 

L'église,  dédiée  à  saint  Maurice,  fut  construite 
en  1527,  par  Jean  Turpin  de  Crissé,  sur  les 
ruines  d'une  chapelle  qui  dépondait  de  Saint- 
Épain.  L'archevêque  de  Tours,  Antoine  de  la 
Barre,  en  fit  la  consécration.  Kilo  a  é(é  restaurée 
en  1867,  sous  la  direction  de  M.  l'abbé  Brisacier. 
Dans  le  cloclicr  se  trouve  l'inscription  sui- 
vante : 

X'on  mit  ciwi  cnU  binfit  srpt 
Colin  Vuranb  tt  S tl)an  0Qn 
mirent  tt  clocljrc  )?axfaict. 

En  1540,  Crissé  fut  érigé  eu  paroisse  et  prieu- 
ré-cure. Le  droit  do  nomination  du  prieur-curé 
fut  réservée  au  prieur  do  Saint-Cômo.  Les  piieurs 
étaient  des  chanoines  do  l'ordre  de  Saint-Augus- 
tin, tirés  de  ce  prieuré. 

Il  existait  dans  l'église  une  chapelle  dédiée  à 
saint  Julien  et  qui  avait  était  fondée  en  1598. 
Dans  la  sacristie  se  trouve  Tépltaphc  d'un  Turpin 
de  Crissé,  avec  la  date  de  1529. 

En  i77G,  le  sanctuaire  fut  orné  de  deux  belles 
statues,  l'une  représentant  saint  Maurice,  l'autre 
saint  Catien.  Leur  bénédiction  eut  lieu  le  22  sep- 
tembre. 

On  voit,  par  un  procès-verbal,  rédigé  en  1790, 
qu'à  cette  époque,  les  registres  d'état-civil  de 
cette  paroisse,  antérieurs  à  1758,  élaient  incom- 
plets et  pour  la  plupart  lacérés, 

CunÉs  DE  Crissé.  —  Sébastien  Labbé,  décédé 
en  1550.  —  Jehan  Grellet,  1557.  ~  Augustin  Tas- 
sin,  mort  en  1566.  —  Jacques  Desgucz,  1570,  1594. 

—  Fiacre  Dumus,  1002.  —  Macé  Pichonneau, 
1613.  —  Jehan  Bruneau,  1618,  1627.  —  Bernard 
Pacquaz,  1687.  —  Georges  Poignant,  1689.  — 
Bernard  Poignant,  1696.  —  Siméon  Carnot,  1719. 

—  Antoine-François  Perret,  1776-90.  —  Verdon, 
curé  constitutionnel,  1793.  —  Richard,  1804.  — 
Capy,  1820.  —  Taveau,  1830.  —  Uurier,  1843. 

—  Pierre  Mazeau,  juin  1877,  actuellement  eu 
fonctions  (1879). 

Crissé  était  une  châlollenie  relevant  do  l'Ilc- 
Bouchurd  à  foi  et  hommage-lige,  une  paire  d'épe- 
rons dorés  et  ciuquanlo  livres  tournois.  Pour  une 
partie  de  son  territoire  il  relevait  do  l'archevêché 
de  Tours.  Quelques  actos  du  xvii»  siècle  lui  don- 
nent la  qualification  de  comté.  L'origine  de  ce 
titre  nous  est  complèlouieut  inconnue. 

Au  IX*  siècle.  Crissé  appartenait  à  l'abbaye  do 
Cormery,  qui  fut  confirmée  dans  cette  possession 
par  un  diplôme  do  Charles  le  Chauve. 

Le  château,  bâti  au  xv*  siècle  sur  les  fonde- 
ments d'une  forteresse  très-ancienne,  est  depuis 
longtemps  en  ruines.  La  chapelle  seigneuriale 
qui  en  dépendait  était  ù  usage  de  servitude  à  la 
Un  du  xviii*  siècle. 
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Seigneurs  de  Ciuggé. 


I.  —  Bouchard  de  l'Ile,  premier  seigneur 
connu,  est  cité  dans  une  charte  do  l'abbaye  di* 
Beaumont  de  1084. 

II.  —  Jacques  Turpin,  chev.,  est  mentionne 
dans  des  chartes  de  1120  et  1154. 

III.  —  Guillaume  Turpin,  chev.,  seigneur  de 
Crissé,  figure  dans  une  donation  faite  en  1199. 
à  André  de  Chavigny,  par  Léonore,  reine  d'vVa- 
gleterre.  En  1214,  le  roi  lui  donna  diverses  rente* 
à  percevoir  sur  les  péages  de  Semblançay  et  des 
Ponts  de  TDurs.  Il  eut  deux  enfants  :  Guy,  qui 
suit,  et  Herbert. 

IV.  —  Guy  Turpin,  premier  du  nom,  chev., 
seigneur  do  Crissé,  est  cité  dans  un  acte  de  1222. 
Il  mourut  sans  postérité. 

V.  —  Herbert  Turpin,  premier  du  nom,  tnre 
du  précédent,  épousa  la  fille  atnée  de  Robert  di* 
Perrenay,  dont  il  eut  Herbert  II. 

VI.  —  Herbert  Turpin,  deuxième  du  nom,  cheT., 
comparut,  en  1241,  au  ban  convoqué  à  Chiaoïi 
En  1250,  il  obtint  de  Barthélémy,  lelgneur  (i< 
riie-Bouchard,  le  droit  de  garenne  dans  l'élffi- 
due  de  cette  seigneurie.  De  Maoée  do  Beaumuo(. 
il  eut  quatre  enfants  :  1*  Guy,  qui  suit;  2*  Guil- 
laume, évoque  d'Angers;  3*  Jean;  4*  Béstris. 
femme  do  Hue  Odart. 

VII.  —  Guy  Turpin  II,  chev.,  époosii,  ▼«? 
1277,  Marguerite  d'Ussé,  fille  do  Baudouin,  Mi* 
gnour  d'Ussé,  et  eu  eut  un  fils,  Guy,  qui  suit. 

VIII.  —  Guy  Turpin  III,  chev.,  vivant  eu  1298. 
eut  trois  enfants  de  Jeanne  de  Beauçay  :  l**  Guy. 
qui  suit;  2*>  Guillaume;  3*  Marguerite,  mtriée, 
en  premières  noces,  à  Jean  du  Puy,  chef.,  ei, 
en  secondes  noces,  à  Eschivard  IV,  baroo  ^ 
Prcuilly. 

IX.  —  Guy  Turpin  IV,  chev.,  épouM  Aime 
d'Avoir,  fille  d'Aimery,  chev.,  seigneur  d'Avoir, 
et  eut  trois  onfants  :  1*  Guy,  qui  suit;  2*  Jtnn, 
seigneur  de  Varcones  ;  3*  Jeanne,  femme  de  Ber- 
tholon  de  l'Ile. 

X.  —  Guy  Turpin  V,  chev.,  rendit  aveu,  en  116". 
à  l'archevêque  de  Tours,  pour  divers  domaîMiiié- 
peudant  de  sa  châtellenie.  En  1386,  il  fonda  <ia«' 
chapellenie  dans  la  collégiale  de  Saint-Martin  de 
Tours.  Il  épousa,  en  premières  noces,  eu  1360. 
Marie  de  Rochefort,  fille  de  Tbibaud,  baron  de 
Rochefort  et  do  Vihers,  et  de  Marie  de  Muntbuoo. 
et,  en  secoodes  noces,  Marguerite  de  Tliooars. 
fille  de  Louis  de  Thouars,  seigneur  de  Tboutn-ei 
de  Talmont,  et  de  Jeanne  de  Dreux.  Il  eut  trois 
enfants  de  son  premier  mariage  :  I*  Ltuceioi. 
qui  suit;  2*  Jeanne,  femme  de  Guillaume  <^ 
Naillac,  vicomte  do  Bridiers;  3*  Denise,  inariée  > 
Foulques  de  Surelles. 

XI.  —  Lancelot  Turpin,  chev.,  seigneur  <K' 
Crissé,  chambellan  des  roia  Charles  V  et  Chir- 
les  VI,  épousa,  en  premières  noces,  en  M. 
Jeanne  do  Sancerre,  fille  de  Jean  de  Boeil,  oomu 
de  Sancerre,  et  do  Marguerite  de  Marmamieist^to 
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secondes  noces,  en  1398,  Denise  de  Montmorency, 
fille  de  Charles  de  Monlmorency,  marécbal  de 
France,  et  de  Pemello  de  Villiers  de  rilo-Adain. 
Il  eut,  du  second  mariaiçce  :  1«  Antoine,  qui  suit; 
2*  Catherine,  mariée  à  Guy  de  Laval;  3"  Jeauuu, 
femme  de  Jean  de  Rochcchouart;  4°  Marie,  qui 
épousa  Antoine  d'Estoutoville. 

XII.  —  Antoine  Turpin,  chov.,  chambellan  du 
roi,  eut  huit  enfants  do  son  mariage,  contracté  en* 
14 '27,  avec  Jeanne  de  la  Grezille,  fille  de  Godc- 
froi  de  la  Grezille,  chev.:  !•  Jacques,  qui  suit; 
2*  Pierre,  évéque  d'Évreui;  3*  Guillaume,  évoque 
d'Amiens;  4*  Jean;  5'  Jeanne,  femme  do  Tanuc- 
i^uy,  bâtard  de  Bretagne;  6'Cathi»rino,qui  épousa 
Aymar  de  Brizay;  '*  Marie,  fuiniiie  de  Ilciié  de 
Sanzay;  8'  Martine,  mariée  à  Jean  de  IJueil  V^, 
comte  de  Sancerre. 

XIII.  —  Jacques  Turpin.  chev.,  s<îigneur  de 
Crissé ,  chambellan  du  roi,  éix)usa,  en  1490, 
Louise  de  Blancheforl,  fille  de  Jean  do  Blanrhe- 
forl,  st'igneur  de  Saiut-Janvriu,  et  d'Andrée  do 
Noroy.  De  ce  mariage  sont  issus  :  1"  Jamiues,  qui 
î»uil;  2*  François;  3'  Anne,  femme  do  Charles 
Tierceliu ,  seigneur  de  la  Roche -du -Maine; 
!•  Louise,  mariée  à  Charles  de  la  Grezille,  chev.. 
seigneur  de  la  Tremblaye;  5"  Gabriellc.  femme 
d'Etienne  de  Sanzay. 

XIV.  —  Jacques  Turpin,  chev.,  seigneur  de 
Crissé,  épousa,  en  premières  noces,  en  1514,  Ca- 
therine du  Bellay,  fille  de  René  du  Bellay,  et  de 
Marquise  do  Laval;  et,  en  secondes  noces,  en 
1532,  Isabelle  Chabot,  fille  de  Robert  Chabot,  ba- 
ron de  Clervaux,  et  d^Antoinelte  dUUicrs.  Du  pre- 
mier mariage  sont  issus  :  Charles,  qui  suit,  et 
Renée,  femme  de  René  d'Ëspinay,  seigneur  do 
Saint-Mirhel-sur-Loire  ;  du  second  mariage  il 
eul  :  Charles;  Paul,  décédé  en  1507;  Antoine; 
Marguerite,  femme  de  François  de  la  Porte. 

XV.  —  Charles  Turpin,  comte  de  Vihers  et 
seigneur  de  Crissé,  chevalier  de  l'ordre  <lu  Saint- 
Esprit,  comparut,  on  1559,  ù  la  rédacliun  du 
procès-verbal  do  la  coutume  do  Touruiuc.  Il 
mourut  en  159 i,  laissant  trois  enfants  do  son 
mariage  avec  Simonne  de  la  Hoche,  fille  d'Eusta- 
cbo  de  la  Roche,  chev.,  et  de  Jcaune  de  la  Ches- 
naye  :  i*  Cuarlos,  <jui  suit;  2'  Angélique,  ma- 
riée à  Charles  le  Voy^  r,  vicumtiî  de  Paulmy. 
3*  Lucrèce,  femme  d'Amhroise  de  Perrières,  chev. , 
baron  de  Saint-Georges. 

XVI.  —  Charles  Turpin,  chev.,  comte  de  Vi- 
hers, baron  de  Montoiron  et  seigneur  de  Crissé, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  ut  che- 
valier de  l'ordre  du  roi,  eut  sept  enfants  de  son 
mariage,  contracté  en  1573,  avec  Eléouore  de 
Crevant,  fille  de  Claude  de  Crevant,  chev.,  sei- 
gneur de  la  Motte,  et  de  Marguerite  d'Ilullwin  : 
!•  riiarles,  qui  suit;  2'  Louis,  seigneur  de  Cher- 
zé;  3*  René,  baron  de  Crissé;  4'  Urbain,  seigneur 
de  la  Fresnaye;  5*  Guy,  chevalier  de  Malte; 
6*  Jacqueline,  femme  de  François  do  Commacre  ; 
7*  Gabriolle,  mariée  à  François  du  Montplacé. 


XVII.  —  Charles  Turpin,  comte  de  Vihers,  ba- 
ron de  Montoiron  et  seigneur  de  Crissé,  épousa, 
vers  1631,  Catherine  Doyneau,  fille  de  Philippe 
Doyneau,  chev.,  soigneur  de  Sainte* Soulaine,  et 
de  Louise  de  Clermont  d'Amboise.  De  ce  mariage 
il  eut  :  1*  Charles,  comte  de  Vihers;  2*  Jacques, 
baron  de  Sainle-Soulaine;  3°  Éléonore,  mariée  à 
Henri  de  Nuchéze.  Le  l""  juillet  1632,  la  terre  do 
Crissé,  saisie  par  décret,  sur  Charles  Turpin,  fut 
adjugée  à  Michel-.\ugustin  d'Evrard. 

XVIII.  —  Michel-Aupuslin  d'Evrard,  seigneur 
de  Haiccourt  et  do  Crissé,  mestre  de  c^mp  de 
cavalerie,  était  capitaine-gouverneur  de  Chinon 
en  1634. 

XIX.  —  Gabriel-Henri  de  Bcauvau,  marquis  de 
Beauvau  et  de  Monlgoger,  seigneur  de  Crissé, 
des  Forges,  do  Savonneau  et  des  Roches-Tran- 
chelion,  fils  de  François,  marquis  de  Beauvau, 
et  do  Louise  de  la  Baume  le  Blanc,  mourut  à 
Paris  le  12  juillet  1738,  âsçé  do  quatre-vingt-trois 
ans.  Il  avait  épousé,  eu  premières  noces,  Marie- 
Angélique  de  Saint-André,  fille  do  Pierre  do 
Saint-André,  trésorier-général  de  la  marine,  et 
de  Marie  Amadieu  ;  et,  en  secondes  noces,  en 
16U4,  Marie-Madeleine  de  Brancas,  fille  do  Louis- 
François  de  Brancas,  duc  de  Villars,  et  de  Marie- 
Madeleine  Girard.  Du  premier  mariage  il  eut  : 
1"  Marie-Thérèse,  qui  é[>ou3a,  en  1711,  Pierre- 
Madeleine  de  Beauvau,  son  cousin;  2**  Henriette- 
Louise,  mariée,  le  28  avril  1711,  à  Hubert,  mar- 
quis de  ChoisHul.  Du  second  mariage  naiiuirent 
plusieurs  enfants,  entre  autres,  Anne-Agnès,  qui 
épousa,  le  3  juin  1717,  Agésilas-Gaston  de  Gros- 
solles,  marquis  de  Flamarens. 

XX.  —  César-Gabriel  de  Choiseul,  comte  de 
Choiseul,  seigneur  de  Crissé,  Montgoger,  Neuil, 
les  Roches-Trancholiou ,  lieutenant-général  des 
armées- du  roi,  pair  de  France,  né  le  14  août 
1712,  mourut  en  novembre  1785.  Le  30  avril 
t73v?,  il  avait  épousé  Anne-Marie,  fille  de  René- 
ih'undelis  de  Champagne,  marquis  de  ViJlaines, 
et  de  Catherine-Thérèse  Le  Royer.  De  ce  mariage 
naquit  Reuaud-César-Louis. 

XXI.  —  Renaud-César-Louis  de  Choiseul,  duc 
de  Praslin,  seii^neur  des  unîmes  lieux,  pair  de 
i'ranee,  i»é  le  18  août  1735,  épousa,  le  30  janvier 
175 i,  Guyonne-.Marguerite-Philippine  de  Durforl 
lin  1789,  il  comparut,  par  fondé  de  pouvoir,  à 
l'assemblée  do  la  noblesse  de  Touraine. 

On  remarque,  dans  le  bourg,  plusieurs  maisons 
du  xV  siècle,  ornées  de  scupllures  délicatement 
exécutées. 

Près  du  chûlcau  se  trouvent  des  carrières 
d'une  pierre  de  belle  qualité  et  dont  lo  grain  est 
très- fin. 

M.uRES  DE  Cftissh:.  —  Verdon,  1800.  —  Legros, 
17  iwiTS  1807.  —  Antoine  Renard,  24  juin  1807. 
—  René  Barbier,  14  décembre  1812.  —  Antoine 
Mirault,  15  décembre  1834,  II  juin  1837,  20  août 
1846.  —  Moïse  Hubart,  14  février  1874,21  janvier 
1878. 
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Arch.  dI.-€l-L.,  C.  GOO;  E,  141,  146;  G,  17,267,495; 
titres  de  la  cure  de  Crissé  et  du  prievaré  d'Avon.  —  Ar- 
chives de  U  Vienne,  D,  169.  —  D.  Hoasseau,  III,  777  î 
V,  1976;  VJII,  3774,  3964;  XII,  5834;  XIU,  8152. 
8279,  8621  ;  XIV,  2-24.  —  Cartulaire  de  tarcheoêché  de 
Tours.  —  Bâte  des  fiefs  de  Touraine.  —  Cartulaire  de 
Noyers,  112,  168.  Cartulaire  de  Cormery,  charte  xviii. 

—  Bibl.  de  Tours,  manuscrits  n<«  1267,  1308,  1325.— 
Bétancourl,  Noms  féodaux,  II,  674,  837,  91>8.  959.  — 
Beauchet-Filleaa,  Diction,  des  familles  de  rancien  Poi- 
tou, I,  250.  —  La  Thaumassidre,  Hist.  du  Berry,  431. 
611.  —  Maan,  5.  et  metrop.  ecclesia  Turonensis,  190.  — 
Mémoires  de  Michel  de  Castelnau,  III,  253*  —  La  Tou- 
raine, 391.  —  C.  Chevalier,  Promenades  pittoresques  en 
Touraine,  516.  —  A.  Dochesne,  ffist.  de  la  maison  de 
Chàtillon,  418;  Hist.  de  la  maison  de  Dreux,  128; 
Bist  de  la  maison  de  Montmorency  (preuves),  164.  — 
La  Roque,  Hist.  de  la  maison  de  Harcourt,  I,  548.  — 
De  Marolles,  Hist.  des  comtes  (C Anjou  {2*  partie),  69.  — 
Chalmel,  Hist,  de  Touraine,  II,  334.  —  A.  Goujet,  Armo- 
riai du  Poitou,  113.  —  Laine,  Archives  delà  noblesse 
de  France,  VIII,  généal.  Pantin  de  la  Hamelinière,  22; 
X,  généal.  Odard,  p.  20.  —  Lhennite-Souliers,  Hist.  de 
la  noblesse  de  Touraine,  170,  290,  354.  —  P.  Anselme, 
Hist,  généal.  de  la  maison  de  France,  V,  493.  —  La 
Chesnaye-des-Bois  et  Badier,  Diction,  de  la  noblesse,  V, 
679.  —  Monsnyer,  Hist,  eccl.  B.  M.  Turonensis,  II,  lxi. 

—  Martyrol.  S.  Cosmas.  —  Pouillé  de  l'archevêché  de 
Tours  (1648),  p.  73.  —  Annuaire-almanach  d'Jndrcet- 
Loire  (1877),  p.  90.  —  Mém,  de  la  Soc.  archéol.  de 
Tour.,  IV.  70;  V,  92,  93;  VII,  135;  LX,  99,  216;  X,  93, 
190;  XIII,  231,  232.  —  E.  Mabille,  Notice  sur  les  divi- 
sions territoriales  de  l'ancienne  province  de  Touraine, 
205,  212.  —  A.  Joanne,  Géographie  cP Indre-et-Loire,  97. 

—  Bibl.  de  Rouen,  coJl.  Leber,  manuscrit  n*  5793.  —  Ex- 
pilly.  Diction,  des  Gaules  et  de  la  France,  U. 

Cristaillères  (le  liou  des),  près  du  mou- 
lin du  Temple,  c"*  de  Nouâtre. 

Oritonnière  (la),  f.,  c"  de  Marcilly-sur- 
Maulne. 

Crocliarderie  (la),  ham.,  c**  de  Beiiais, 
10  babit. 

Crocliardière  (la),  c"  do  Crotellcs.  V. 
Cochardière. 

Orocliardlère  (la),  f.,  c'«  de  Vou. 

Crocliet  (  le),  f.,  c."*  d'Arlannes.  —  Crochet, 
carie  do  l'état-major. 

Crocliet  (le),  paroisse  de  Chanccaux-sur- 
Cboisille.  —  Ancien  Ûef,  relevant  du  château  du 
Plessis-Ios-Tours,  à  foi  et  bommage  lige.  Il  appar- 
tenait, en  1534,  à  Geoffroy  Guymonl;  —  eu  1549, 
à  Jacques  Manceau;  —  en  1560,  à  Geoffroy  Guy- 
mont;  —  en  1575,  à  Catherine  Guymonl;  —  en 
IG07,  à  Martin  Pean;  —  en  1686,  à  Antoine-Hen- 
ri de  la  Hullièro;  —  vers  1740,  à  Barthélémy  Mi- 
dy;  —  vers  1760,  à  Calhcriuc  Moisy,  veuve  du 
précédent;  —  en  1761,  à  Louis  de  Cop,  qui  le 
vendit,  parade  dn  21  avril  1766,  à  Michel-Pierre 
Martel  —  en  1770,  à  Piorrc-Joseph-François 
Ferrand,  qui  le  vendit,  le  13  février  1777,  à  Jac- 
ques-Philippe Roussel  de  Rocquencourt.  Ce  der- 
nier rendit  aveu  au  château  du  Plessis-los-Tours, 
le  20  septembre   1782.  —  (Arch.   d'L-el-L.,  C, 


588,  603,  639.  —  (Râle  des  fiefs  de  Touraine.  — 
Bibl.  nationale,  Gaignères,  678.) 

Crocliet  (le).  V.  Hochecorbon. 

Croclietières  (les),  f.,  c^  de  Saini-Pa- 
terno.  —  Ancien  fief,  relevant  do  la  prévôté  d'Oë. 
En  1773,  il  appartenait  à  Alexandre-Louis-Michel 
de  Broc.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  terrier  d^Oë.) 

Crocliettrie  (la),  f.,  c"  de  Bossay. 

Crocbettrie  (la),  f.,  c**  de  Sepmcs.  — 
Dépendance  du  château  de  la  Rocheploquin. 

Crocs  (le  bois  des),  près  de  la  Moriuière,  c** 
d'Yzeures. 

Croem  [le  lieu  de),  paroisse  de  la  Tour- 
Sainl-Golin,  près  de  l'église.  —  Au  xi*  siècle, 
le  nomiii"  Foucaud  le  donna  au  prieuré  de  la- 
vant. —  (D.  Housseau,  XII,  67,  G3.)  —  Bibl.  de 
Tours,  fonds  Saluion,  litres  de  Marmoutier. 

Crois  (le  lieu  des),  près  de  la  Perrée,  e"*  de 
Cléré. 

Croisette  (la),  f.,  c"'  d'Avon. 

Croisette  (la  croix  dfi  la),  c"  de  Pussigny. 
près  du  chemin  de  Pussigny  à  Ports. 

Croisette  (le  lieu  de  la),  près  d^Andigoy. 
c"»  do  Saiul-Élienne-de-Chigny.  —  En  1520,  il 
appartenait  à  Jean  Fleury.  —  [Preuves  de  Vhis- 
toire  de  la  maison  de  Menou^  49.) 

Croisilles  (Guillaume  de),  abbé  de  Fod- 
taiucs-les-Blanches,  succéda  à  Nicolas  Collon,  cd 
1626.  Il  donna  sa  démission  en  [6Z2.—{6aUia 
cliHstiana,  XIV,  326.  —  Mém,  de  la  Soe.  ar- 
chéol, de  Tour,,  IX,  229.) 

Croisilles  (Nicolas  de},  parent  du  précé- 
dent, aumônier  du  roi,  fut  nommé  abbé  de  Fon- 
taines-les-Blanehes  en  1632  et  mourut  en  1647. 
Il  eut  pour  successeur  Balthazar  de  Bousselet  de 
Châteaurenault.  —  (GuUlia  chiHstiana,  XIV,  326. 
—  Mém.  de  la  Soc,  archéol.  de  Tour.,  IX,  229.; 

Croisne,  f.,  c**  de  Brizay.  —  Croisnc 
cartes  do  Cassini  et  de  l'état-major. 

Croisne  (le  lieu  de),  c*  de  Ligueil.  —  Ed 
1580,  il  appartenait  à  Claude  Bernier,  Êc,  sei- 
gneur de  Mareuil  ;  —  en  1671,  à  la  veuve  de  N 
Mocel  du  Buissou;  —  eu  1757,  à  Alexandre  Guef- 
fron,  marié  à  Gajetane-Julie  de  Sassay;  —  eo 
1789,  à  Marie-Françoise  de  Gueffrun,  veuve  de 
Frauijois-Charies  Le  Riche  des  Dormiatâ.  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  G,  404.  —  Mém.  de  la  Soc.  ar- 
chéol, de  Tour.,  X,  122.) 

Croissant  (le),  f.,  c**  de  Bréhémoot. 

Croissant  (les  fies  du),  dans  la  Loire,  r" 
do  Bréhémont. 

Croissant  (le),  f.,  c"  do  Nouillé-PoDl- 
Pierre,  près  du  bourg.  —  Croissani,  carte  d" 
l'état-major. 
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OroiSCiantS  (le  Heu  des),  près  de  la  Fou- 
gère, c"  de  Vornou. 

Croix  (la),  Oroix-de-Bléré.  V.  La 

Croix~de-Dlérc . 

Croix  (la),  f.,  c"»  d'Assay.  —  Belle-Croix, 
cartes  de  Cassini  el  do  l'élal-major. 

Croix  (la),  f.,  C"  d'Avoiuc.  —La  Croix, 
carie  de  Cassini. 

Croix  (le  lieu  do  la),  près  do  la  Loulière, 
C'  d'Avoii. 

Croix  (la),  f.,  c""  d'Avrillé.  —  La  Croix, 
carte  do  Cassini. 

Croix  (la),  f.,  c""  de  Braye-sur-Mauloc.  — 
La    roix,  carlo  do  Cassini. 

Croix  (le  liou  de  la),  près  de  la  Ruclierie, 
c'"'  do  Bueil. 

Croix  (la),  hani.,  (-•  de  Gerelles,  16  liabl- 
taots. 

Croix  (la),  f.,  c"^  diî  Chambon. 

Croix  (la Petite),  liam.,  C"  de  la  Chapelle- 
Blanche,  12  habit.  —  La  Croix,  carte  do  Cas- 
sini. 

Croix  (la),  f.,  e'"'  de  Ciiarentilly.  —  La 
Croix,  cartes  de  Cassini  et  de  l'étal-major.  — 
Ancienne  dépendance  de  la  Goguerio.  Elle  fut  ven- 
due le  9  fferminal  an  II,  sur  Marie-Louise-Adé- 
laïde do  Robien,  comtesse  de  Largentière,  veuve 
de  N.  de  Uiquotti  de  ^lirabeau,  émigré.  —  (Arch. 
d'I.-ot-L.,  Biens  nationaux.) 

Croix  (moulin  do  la),  C*  de  Charnizay. — 
La  Croix,  carlo  do  Cassini. 

Croix  (la),  f.,  c""  do  Chaveignes.  —  La 
Croix,  carte  de  Tétat-major. 

Croix  (le  lieu  do  la),  près  de  la  Chaudron- 
nerie, r'"""  do  Ghemillé-sur-Dérae. 

Croix  (la),  r.,  C*  do  Chouiillt'-sur-lndrois. 
—  Croix-Tuffée,  alias  la  Dossée,  1660.  Elle  re- 
levuii  ''onsivement  du  lief  de  Biardeau.  —  (Arch. 
d'I.-el-;..,  Fief  de  Biardeau.) 

Croix  (la)  et  les  Petites-Croix,  i'., 

c"'  do  Chinon. 

Croix  (chapelle  de  la).  V.  C/ii/ion,  collé- 
gial!^ do  Saint-Mexme. 

Croix  (lu),  vil.,   c""    de  Ciaais,  31  habi- 

UlMtS. 

Croix  (le  liou  de  la),  c*  de  Ciran,  près  de 
l'Es  vos. 

Croix  (les  Grande  et  Petite),  ham.,  c"  de 
Conliuvuir,  20  habit. 

Croix  (la  croix  des),  près  de  la  forme  do  la 
Polito-Croix,  c"'  do  Coutinvoir. 

Croix  (la),  f.,  «""deCourcoué.—  bi  Croix. 
carte  do  rélat-major. 


Croix  (bois  de  la),  près  de  la  Basse-Plalerie, 
c-  de  Crotelles, 

Croix  (la),  ham.,  c»'  de  Cussay,  13  habit.  — 
La  Croix^  cartes  de  Cassini  et  de  l'état-major. 

Croix  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Folie,  c"' 
do  Dolus. 

Croix  (le  lieu  de  la),  prés  de  la  Volerie,  c" 
d 'Epeigné-sur-Déme. 

Croix  (la),  f.,  c"  de  Genillé.  —  La  Croix, 
c^rte  de  Cassini.  Il  y  a  deux  fermes  du  même 
nom  dans  cette  commune. 

Croix  (la),  f.,  C*  du  Grand-Pressigny.  — 
La  Croix,  carte  de  Cassini.  —  Ancienne  dépen- 
dance du  fief  de  Bouferré.  —  (Arch  d'I.-et-L.  — 
Mém.  de  la  Soc.  archéoL  de  Tour.y  XVII,  222.) 

Croix  (la),  f.,  c*  do  Larçay. 

Croix  (le  lieu  de  la),  près  delaPéchaudière, 
c"*  do  Lémeré. 

Croix  (la),  f.,  c"  de  Ligueil,  près  du  châ- 
teau d'Épigny. 

Croix  (la),  f.,  c"'  de  Louans.  —  La  Croix^ 
c^rte  de  l'état-major. 

Croix  (les),  ou  Croix-de-Xjaunay, 

ham.,  C"  de  Lublé,  19  habit.  —  Grande-Croix^ 
carte  de  Pôtat-major. 

Croix  (bois  de  la),  près  de  Boisaubry,  c»"de 
Luzé. 

Croix  (la),  ham.,  c"  de  Manthelan,  18  ha- 
bit. —  La  Croix,  cartes  de  Cassini  et  de  l'état- 
major. 

Croix  (la),  f.,  c"  de  Marçay.  —  La  Croix, 
carlo  de  Cassini. 

Croix  (la),  f.,  c"  de  Marigny-Marmande.  — 
La  Croix^  carte  de  Cassini.  —  Elle  fut  vendue 
nationalement,  le  21  germinal  an  VI,  sur  N. 
Bouin  de  Noire,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-el-L., 
Biens  nationaur.) 

Croix  (les),   f.,  c"  de  Monts.  —  Croix  de 

Monts  {Uihl,  de  recons.  de  1872).  —  En  1639,  elle 

appartenait  à  Nicolas  Peret,  qualitié  de  sieur  des 

Croix.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de 

-Monibazon,  1.) 

Croix  (la),  f.,  c*  de  Mosnes,  près  du  bourg 

Croix  (la),  vil.,  c»»  de  Neuil,  48  habit.  — 
La  Croix,  carte  de  Cassini. 

Croix  (les),  ham.,  c"  de  Neuil,  17  habit. 

Croix  (moulin  de  Ste-),  sur  la  Bronne, 
c"  de  Nouillé-le-Lierrc.  —  Sainte-Croix,  carte 
de  Pélat-major. 

Croix  (le  bois  de  la),  près  de  la  Povinière, 
C*  de  Nouzilly. 

Croix  (  le  lieu  de  la),  près  de  la  Vonière,  c*' 
(lu  Petit-Prossigny. 

Croix  (la),  f.,  c"  de  Pouzay. 
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Croix  (la),  faubourg  de  Prcuilly. 

Croix  (la),  f.,  c"«  de  Restîgné. 

Croix  (la),  vil.,  c»"doRigny,  68  habil.  — 
Croix  de  Rigny^  carte  do  Cassini. 

Croix  (lo  lieu  de  la),  ou  Croix-de- 
Ghrandinont,  paroisse  de  Sainl-Beuuil.  — 
Il  relevait  c^nsivemontdu  fief  de  Pommiers-Aigre. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,    Inventaire   des  litres   de 
Pommiers- Aigre.) 

Croix  (la),  f.,  c"  de  Saint-Cyr. 

Croix  (la),  f.,  c""  de  Saint-Épain.  — 
Gravide- Croix,  carte  de  Cassini. 

Croix  (la),  f.,  C*  do  Sainl-Laurenl-de-Liu. 

—  Les  CroiXt  carte  de  l'élat-major. 

Croix  (la),  C"  de  Saint-Laurent-en-Gatines. 
V.  VAUre'Barhier. 

Croix  (le  Mortier  de  la),  près  des  Ilautos- 
Babinièros,  c"*  de  Saint-Mars. 

Croix  (la),  f.,  c"«  de  Saint-Paterne.  —La 
Croix,  cartes  de  Cassini  et  de  l'état-major. 

•    Croix  (la),  vil.,  c»"  de  Savigny,  126  hal)it. 

—  La  Croix,  carte  do  Cassini. 

Croix  (la),  ham.,  c"'  de  Sepmes,  U  liabii. 

—  La  Croix,  carte  de  Cassini. 

Croix  (les),  vil.,  c"  de  Souvigné,  12  habit. 

Croix  (Ste~)>  paroisse  de  la  ville  do  Tours. 
V.  Tours. 

Croix  (la),  ham.,  c"  de  Villeloin,  12  habit. 

—  La  Croix,  carte  de  Cassini. 

Croix  (ruisseau  do  la),  c"'  do  La  Croix-de- 
Bléré.  —  Il  fait  mouvoir  une  usine  et  se  jette 
dans  le  Cher.  Son  parcours  est  do  quatre  kilo- 
mètres. 

Croix  (Léonard  de  la),  abbé  de  Sainl-Juliuii 
de  Tours,  succéda  à  Louis  do  Catinat  en  1714.  — 
{État  iie  la  France  (1727),  p.  662.  —  GaUia 
chrisliana,  XIV,  253.  —  Mém,  de  la  Soc.  ar- 
chêbl,  de  Tour.,  IX,  344.) 

Croix- Albert  (le  lieu  de  la),  C"  de 
Gandes,  près  du  chemin  do  FontevrauU  à  la 
Bournée.  * 

Croix-au-Moine  (lo  liou  do  la),  près  do 
la  Casse,  C*  de  Reugny. 

Croix-aux-Jeaux  (le  lieu  de  la),  près 
de  la  Noraie,  c"*  de  Voigué. 

Croix-aux-Kenards  (la),  ham.,  c»'' 

de  Saint- An toine-du-Roc!ier,  23  habit.  —  Croix- 
aux^RenardSy  cartes  de  Cassini  et  de  l'état-major. 

Croix-aux- Veaux  (le  lieu  de  la),  c-« 
de  Ferrières-Larçou,  près  du  chemin  de  Paulmy 
à  Loches. 

Croix-Sarbée  (la),  paroisse  de  Pouzay. 
V.  la  Beneraie, 
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Croix-Sarbot  (la),  c"*  de  Courcf>ué.  V. 

G  uelU'~  Poussière, 

Croix-Bardin  (la),  croix,  près  du  Pont- 
au-Derouet,  c"'  de  Boaulieu. 

Croix-Sarreau  (le  lieu  de  la),  f  de 
Dulus,  près  du  chemin  de  Dolus  à  Reignac. 

Croix-Batard  (le  lieu  de  la),  c**  de 
Sainto-Calherine,  près  du  chemin  de  Sainte-Ca- 
therine à  Saint-Branchs. 

Croix-Saude  (le  lieu  do  la),  c**deChar- 
nizay,  près  du  chemin  de  la  Bletlière  à  Saial-Mi- 
chel. 

Croix-Bazouille  (la),  vij.,  c"  de  Bean- 
mout-en-Véron,  39  habil.  —  U  relevait  ccnsive- 
ment  do  la  seigneurie  de  Boaumont.  —  (.\rch.  dl.- 
ol-L.,E,  163,  164.) 

Croix-Beaupays  (le  lieu  do  la),  c"  «le 

Panzoult,  près  du  chemin  de  Panzoult  à  Avou. 

Croix-Bertbelot  (la),  f.,  c"  de  Sain i- 
Avertin. 

Croix-Besnard  (le  lieu  do  la),  c»  'if 

Rochecorbon,  près  du  chemin  de  la  Malourie  à  la 
Planche. 

Croix-Besnier  (la),  f.,  c"  d'Anchë. 

Croix-Bidon  (la),  croix,  c"  d'Anlogny. 
sur  lo  chemin  d'Anlogny  à  Séligny. 

Croix-Billard  (le  lieu  de  la),  près  de  la 
Rochelle,  c"'  de  Chinun. 

Croix-Billault  (le  lieu  de  la),  près  de 
la  Bourdonnière,  c"  de  Saint-Épain. 

Croix-BiUeraye  (le  lieu  de  la),  c^'d*- 

Gussay,  près  du  chemin  do  la  Haye  à  Nizereilles. 

Croix-Billette  (la),  vil.,  c"  de  Pont-dt- 
Ruan.  —  Il  relevait  censivement  de  Relay  (ISOO 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Relay,) 

Croix-Binet  (le  lieu  delà),  prèsdcl'étaDu 
do  Daumoin,  c""  du  Louroux. 

Croix-Blancbe  (le  lieu  de  la),  près  du 
Temple,  c""  do  Braye-sous-Faye. 

Croix-Blanche  (la),  f.,  c*  de  Chaanay 

—  Cruix-Rlanche,  carte  do  rétal-raajor. 

CroiX-Blsmche  (la),  f.,  c*'  de  Chami- 
zay. 

Croix-Blanche  (le  lieu  do  la),  c*'  àe 
Cinais,  près  du  bourg. 

Croix-Blanche  (la),  vil ,  c**  do  Cruie!- 

les,  22  iiabit. 

Croix-Blanche  (le  lieu  de  la),  c-  A<5 
Ligré,  près  du  chemin  de  Touraine  à  Ligrv. 

Croix-Blanche  (la),  ham.,  c»«  deMar- 
cilly-sur-Maulue,  13  habit.  —  La  Croix,  carie  de 
Cassini. 

Croix-Blanche  (le  lieu  de  la),  dans  le 
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bourg  ds  Honls.  —  Il  releTi 

commanJerie  de  Ballnu.  —  (Arcli.d'I.-el-L.,  I«r- 

rier  de  ta  commanderic  de  Bailan.) 

Croix-Blanche  (la  lieu  de  In),  prùa  de 
la  Surnière,  r"  deNouilly-lB-BriSf">n. 

Oroix-Blanche  (la),  r,,  c*'  OeHotigny. 


Oroix-Blanche  (  la],  f.,  c**  de  Salut-Pa- 
Iriw,  firte  de  la  L'>iri'. 

Croix-Blanche  (IIq  de  tu),  dans  in  Loire, 
r."  du  SiiUil-1'jlrii.-u.  —  Eu  1162,  ulle  fui  ïoudue 
àN.  GuiltoD  par  lo  Domaiiio  royal.  —  (Arcli.  d'I.- 
el-L..C,  6Si.) 

Crolx-Blancbe  (1»),  f.,  c"  da  Samblan- 
çaj.  —  Croix-Blanche,  caile  de  rélal-major.  — 
La  Croif,  caria  da  CaasiQl. 


Crolx-Blancbe    (  la  ) ,     ou    Orotx- 

Blaochet,  f.,  c*  do  Vou.  —  Croix-Btanehe, 
earlr  do  Ciissini. 

Crotx-Bodln  (le  llau  do  ia),  f  do  la 
Chapelle -Blanche,  ptùs  de  l'aiicleanu  mule  de 
Tours  à  Preuilly. 

Orolx-Bodln  (la  lieu  de  la],  près  delà 
Chaillère,  c"  du  SaiQl-Épnln. 

Crolx-Bodln  (la),  f-,  c"  do  Vou.  — 
Croix-Bodin,  carlo  do  rélal-nmjur.  —  Elle  relr- 
vhII  ccasivfmenl  de  In  seipneurio  du  Verger-du' 
Vou.  —  (Arch.  dl--el-L.,  K,  74.) 

Orolx-BoiSSèe(la),liara.,c"dcCraT(ini, 
li  hiibii.  —  Croix-Boisée,  carie  de  CaBaiiiî. 

Orolx-Bonheau(la),  tiam.,  r»de  Saial- 
Picrre-dB-Tuurnon. 

Oroix-Bonnin  (la),  rroix,  c"  de  Beau- 
lieu,  prée  (lu  elnnuln  du  Beaulleu  i.  Locbé. 

Crolx-Borln  (lu  lieu  do  la),  près  des 
Haulos-Biiuluiries,  c"  da  PoUt-Presslgny. 

Crolx-Boubln  (buis  de  la),  c"  de  Locbé. 

Croix-Boucault  (le  lieu  de  la),  u**  de 
la  Celle-Saiiil-AvuDl,  prùs  duchamiu  lie  laRivau- 
dière  à  In  Fosga. 

Crolx-Boucheron  (la),  r..  c"  de  Chon- 
feaui,  u'"-  de  Loches. 

Oroix-BouUlon  (la  lieu  de  la),  c"*  de 
rhpiellp^.  nrp<i  du  chemin  de  la  Tour-Bal nl-Gf! in 
èTbeiieujI. 


Oroix-Boureau  (  la  ),  r. ,  c*  do  Foudetlea. 

Croix-Bouseain  (la  lieu  de  ta],  c"de 

Vallèros,  près  du  choiQÎu  de  Vallères  s  Uortaliu. 

Oroix-Boutin  (la},  t.,  !■••  daLiguièrts. 

I  lo),  près  de 


Orolx-Brlllant  (le  lieu  de  la),  c"  de 
Ligré,  près  du  cbemiu  de  Ligré  à  Beauvaia. 

Orolx-Brisée  (  le  lieu  de  la),  c"de  Griwé. 
prie  do  la  Uaaae. 

Croix-Briaette  (la),  f-,  r."  de  Joué-les- 
Toura. 

Croix-Briaset  (  le  I  iau  do  la  ),  c*'  de  So- 
rigny,  près  du  chemia  de  Soitguy  i  Hunla. 

Croix-BolSSÔe  (la),  hani.,c>*deDierres. 
n  babil. 

OroiX-Bulseée  (la),  vil..c**deVouvray, 
95  babil. 

Crolx-Oamus,  on  Canne,  r.,  c**  de 

Saiulii-MaiirD. 

Oroix-Oapet  (  lu  llau  de  la),  c"  d'Aîay- 
sur-ludre.  ■—  Il  rolovail  cansivomeal  d'Azay, 
suivnDl  une  déclaralioa  Téodale  du  U  octobre 
I&38.  —  (Arch.  J'I.-ol-L.,  F.,  131.) 

Oroix-Chanteloup  (la),  f.,  c"  de  Cou  r- 

callca.   —    Croix-CiMnIeloup,   carte   de   l'ôlai- 

Orolx-Qhaudron  (le),  f.,  c"  do  SouvI- 
gnfi,  ■ 

Crolx-Chauffour  (la),  f.,  c  de  Kon- 
detles.  —  Lee  Chauffours,  ou  la  Compterie, 
XVII'  siùclu.  —  OroijB-Chauffbia:,  carie  de  Ca«- 
ainl,  —  Elle  ralovait  cousivemeul  de  Charcenay, 
—  (Arcb.  d'I.-el-L.p  lUret  de  Beaumoiit.) 

Crolx-ChauTider  (le  lieu  de  la),  prèi 
do  la  ClaniBroirL',  c"  de  Oiieux. 

Crolx-Chesneau  (la),  vil.,  e"  de  Na- 

zelluB,  60  habit. 

Crolx-OheTlllèe  (le  lieu  da  la).  c"de 
tieuilly-la-Brignon,  prAs  du  chemin  du  CbâtellJer 
à  la  Haye.  —  Crux  Chcvillala,  1195  (charla  de 
Barlbélemy,  archevâquo  de  Touis.)  ~  (D.  Hous- 
Bcau,  SU,  6057.) 

OrolX-OhdVTler  (le  lieu  de  la),  près  de 
lu  Gaudrière,  i^"  de  Uaiiârei. 

Oroix-Ghidaime  (la),  r.,  c"  da  Saiul- 
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Cyr-sur- Loire.  —  Croix-Chidaine,  carte  de  Télat- 
major. 

Croix-Cocu  (la),  f.,  c"  de  Reugny,  près 
du  bourg. 

Croix>Colèse  (  lo  lieu  de  la),  prôs  de  la 
Rablaye,  c»*  de  V?il  1ères. 

Oroix-Coibin  (lo  lieu  do  la),  près  de  la 
Galelonnière,  c"'  do  Faye-la-Vineuse. 

Croix-Cousin  (la),  f.,  c-'^  deSaiut-Lau- 
renl-de-Lin. 

Croix-CuUëre  (la),  bam.,  c"«  deNégrooi 
19  babit. 

Croix-Daix  (les),  bam.,  c^  de  Bossay, 
19  babit. 

Croix-d'Argenson  (lo  lieu  de  la),  c"*- 
de  Nouâtre,  près  du  chemin  do  Nouàlre  à  Sainte- 
Maure. 

Croix-David  (Ih  lieu  de  la),  près  des 
Rocbes-Saint-Paul,  c"  de  Ligré. 

Croix-de-Beaucbéne  (la),  f.,  c 

Bléré. 

Croix-de-Beaulieu  (lo  lieu  de  la),  c 
de  Sainl-Flovier,  près  de  la  roule  do  Preuilly  à 
Loches. 

Croix-de-Berge  (le  lieu  de  la),  c'do 

Ligré,  près  du  chemin  de  Ligrt?  à  la  Cormièrc. 

Croix-de-Besteau  (la),  f.,  c"*  do  Rillé. 

—  Croix-Blanche,  carte  do  Cassini. 

Croix-de-Beugny  (!<•  lieu  de  la),  c"' 

de  Gravant,   près  du   clicmin  do  Briançon  à  la 
Chapellerie. 

Croix-de-Bléré  (la).  V.  La  Croix-de- 
Bléré. 

Croix-de-Bois  (la),  f.,  c"  d'Assay. 

Croix-de-BoiS  (la),  f.,  c*  de  CravanI, 
près  du  bourg. 

Croix-de-Boi8  (le  Heu  de  la),  près  de 
Munet,  c"'  de  Lémeré. 

Croix-de-BoiS  (la),  f.,  c"  de  Sainte- 
Maure. 

Croix  de  Castries  (Armand-Pierre  de 
la),  aumônier  de  la  duchesse  de  Berry,  abbé  de 
Monestieret  de  Valmagne,  commandeur  de  Tordre 
du  Saint-Esprit,  fut  nommé  archevêque  de  Tours 
au  mois  d'octobre  1719.  Le  5  novembre  de  la 
môme  année,  il  fut  appelé  à  l'archevêché  d'Alby, 
où  il  mourut  le  15  avril  1747.  Il  ôlait  fllsdoReut- 
Gaspard  de  la  Croix,  marquis  de  Castries,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi,  et  d'Elisabeth 
do  Bonzi.  —  [Èlrennes  à  la  noblesse,  VII,  122, 
—  Chalmel,  Mist.  de  Touraiiie,  III,  iC6.  —  La 
Cbesnaye-des-Bois  et  Biidier,  Diction,  de  la  no- 
blesse, VI,  337.  —  Gallia  christiana,  XIV,  139.) 

Croix-de-Chaussé  (le  lieu  de  la),  près 
de  la  Cbopinièrc.  c'*  do  Ports. 


Croix-de-Coulvert  (la),  €••  de  Fon- 

detles.  V.  Croix-Gadifer. 

Croix-de-Crevant  (le  lieu  de  la),  <-■• 
de  la  Tour-Saint-Gelin ,  près  du  chemio  des 
Bruùres  à  l 'Ile-Bouchard. 

Croix-de-Faix  (le  lieu  de  la),  près  do 
rOrmeau,  c""  do  Monnaie. 

Croix-de-Fer  (la),  f.,  c»*  de  Beaumoni- 
la-Ronce.  —  Ancienne  propriété  du  prieuré  de 
lEacloitre.  —  (Arcb.  d'I.-el-L. ,  Biens  natio- 
naux.) 

Croix-de-Fer  (les  bruyères  de  la),  c" 
do  la  Cellc-Guenand. 

Croix-de-Fer  (le  lieu  de  la),  près  de  la 
Braudière,  C*  de  Ciran. 

Croix-de-Fleurance  (le  Hou  de  h;, 

près  de  la  Bonnette,  c»*  de  Faye-la-Vineuse.  Vm 
de  là  so  trouve  une  fontaine. 

Croix-de-Fougeraie  (le  lieu  de  la), 

c"*  de  Marçay,  près  du  chemin  de  Coucsmé  â 
Bellevue. 

Croix- de-G-uigné  (la),  croix,  c**  iie 
Beau  lieu,  près  de  la  route  de  Montrésor. 

Croix-de-1' Allier  (le  lieu  de  la),  r-* 
do  Chezelles,  près  du  chemin  de  TIle-Bouchard  i 

Rilly. 
Croix-de-1' Arlandiëre  (le  lieu  de  u . 

c»*  do  Cussay,  près  du  chemin  de  l 'Arlandiëre  a 
Bray. 

Croix-de-1'Auderie   (la),  f.,  c-  de 

Barrou. 

Croix-de-1'Aunay  (la),  c"  do  Lubif. 

V.  les  Croix. 

Croix -de -la -Bergerie    (la),  i* 

d'Athée.  V.  Bergerie, 

Croix-de-la-Carreau  (la),  f..  c-*  de 

Luzé. 

Croix-de-la-Cliaume   (la),  paruîew 

de  Dolus.  —  Aui'ion  Ûef.  —  {Rôle  des  fiefs  df 
Tourainc.) 

Croix-de-la-Cure  (le  lieu  de  la),  t-^ 

de  Mariguy,  près  du  chemin  de  Jauuay  à  Nau^'K* 

Croix-de-la-Dorée  (le  lieu  deU),"-- 

de  Ligueil,  près  du  chemin  de  Ligueil  à  B  Q- 
champ. 

Croix-de-  la-  Fosse-aux- Potiers 

(la),  croix,  c"*  de  Beaulieu,  près  du  cliemiii  «!«• 
Boaulieu  à  Montaigu. 

Croix-de-la-Fouasse  (le  lieu  Je  U, 

paroisse  de  Saiul-Oueiitin.  —   Il  relevait  ceDii- 
vemcnt  du  château  de  Loches.  —  (Arch.  d'I.-** 
L.,  C,  330.) 

Croix-de-la-Qarenne  (le  lieu  ôe  î- 

C"  de  Champigny,  près  du  chemin  de  Chinoc  « 
Richelieu. 
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c"  (l'A von,  près  du  chemin  de  Pont-dê«Gruteau 
aux  landes  du  Ruchard. 

Croix-de-la-Main  (lo  lieu  de  la),  c"* 

de  Sublaincs,  près  du  chemin  de  Sublainos  à  la 
Brosse. 

Croix-de-la-Main  (laj,  croix,  c***  de 

Villaines.  —  Crux  qux  appellalur  de  malis 
manibus,  11 41.  —  {Charte  de  l'abbaye  de  Tur- 
nay.  —  D.  Ilousseau,  V,  1681.) 

ChX>ix-de-la-Maillt  nom  donné  ù  une 
partie  do  la  forél  do  Chinon. 

Croix-de-la-Marille  (le  lieu  de  la), 
c"*  de  Vou,  près  du  chemin  de  Loches  à  la  Cha- 
pelle-Blanche. 

Croix-de-la-Peniôre  (la),  f.,  c"  de 

Sainte-Maure. 

Crolx-de-la-Quantinière    (le   lieu 

de  laj,  c"*  de  Chozelles,  près  du  chemin   dos 
Barres  à  Lièze. 

Croix-de-la-Koche  (la),  vil.,  c"  de 
Saint-Paterne,  45  habit.  —  La  Croix,  carte  de 
Cassiui. 

Croix-de-la-Rue  (la),  vil.,  c-  de  Son- 
zay,  25  habit.  —  Croix-de-la-Rue,  carte  do  Cas- 
siui. 

Croix-de-rSnfer  (la),  f.,  c"  de  Mon- 

treuil.  —  Près  de  là  se  trouve  une  croix  parois- 
siale. 

Croix-de-l'Âpine  (le  lieu  do  la),  près 
des  Copinières,  c"'  de  Charentilly. 

Croix-de-1'HLerxnite  (la),  vil.,  c»"  de 
la  Chapelle-sur-Loire,  30  habit. 

Oroix-de-l'Image  (la),  c'  de  Cléré.  V. 

CroiX'dU'Jubilé. 

OroiX'de-l'HLoxnme  (le  lieu  de  la),  c** 
du  Petit-Pressigny,  près  du  chemin  do  Preuilly 
aux  Bordes. 

Croix-de-Manne  (la),  f.,  c-  de  Crou- 
zilles.  —  Croix-du~B(Uon,  carte  de  Cassini. 

Croix-de-Meauzé  (la),  f.,  c»*  de  Vou- 
vray. 

Croix-de-Misslon  (la),  f.,  c-*  deRo- 
checorbgu. 

Croix-de-Monts  (la),  c"  do  Monts.  V. 
la  Croix. 

Croix-de-N'izerailles  (le  lieu  de  la), 

c*'  de  Cussay,  près  du  chemin  de  la  Haye  à  Lo- 
ches. —  Il  est  cité  dans  un  acte  de  1513.  — 
(Arch.  d'I.-€t-L.,  G,  404.) 

Cx^ix-de>Paradi8  (le  lieu  de  la),  près 
du  bourg  de  la  Chapelle-Blanche. 

Oroix-de-Pardieu  (la),  r.,  c*'  de  Cour- 

celles. 


Croix-de-Plerre  (la),  f.,  c-  d'Ambil- 

lou. 

Crolx-de-Pierre  (le  lieu  de  la),  c»-  de 
Betz,  près  du  chemin  de  Belz  à  Sainte-Julilto. 

Croix-de-Pierre  (le  lieu  de  la),  près 
de  Pennereau,  c"*  de  Bossée. 

Croix-de-Pierre  (la),  ham.,  c"  de 
Par(^a y-sur-Vienne,  10  habit. 

Croix-de-Pierre  (la),  f.,  c"  de  Saint- 
Gyr-sur-Loire. 

Croix-de-Pierre  (la),  croix,  près  du 
bourg  de  Saint-Pierre-de-Tournon,  sur  lo  chemin 
de  Tournon  ù  Preuilly. 

Croix-de-Puits-Ghibert  (la),  c"«  de 

Beaulieu,  sur  le  chemin  de  Beaulieu  à  Perrières. 

Croix-de-Helay  (la),  f.,  c**  do  Jaulnay. 

Croix-de-Rigny  (la),  f.,  c"  deRigny. 
—  Croix-dii-Rigny ,  caries  de  Cassini  et  de 
rétat-major. 

Croix-de-Rosiers  (le  lieu  de  la),  c" 
do  Pouzay,  près  du  chemin  de  Lavau  à  Rosiers. 

Croix-des-Bigouris  (le  lieu  de  la), 
près  de  la  Morellerie,  c"'  de  la  Roche-ClermauU. 

Croix-des-Bois  (le  lieu  de  la),  c*'*  de 
Céré,  près  de  la  route  de  Montrichard. 

Croix-des-Bouteraies  (le  lieu  de  la), 
près  de  Fontgrouals,  c**  de  Barrou. 

Croix-des-Clxouannaults  (le   lieu 

de  la),  près  de  la  Uaute-Brosse,  c**  de  Langeais. 

Croix-des-Durets  (la),  vil.,  c**de  Li- 
gnières,  81  habit.  —  Croix^deê-ùurefs,  carte  de 
l'état-major. 

Croix-des-G-ascogneries  (  la  ) ,  f . , 
C"  de  Con  tin  voir.  —  Les  Gacogneries,  carte  de 
rétat-major.  —  Les  Croix,  carte  de  Cassini. 

Croix-des-G-roseilles  (le  lieu  de  la), 

c"'  de  Benais,  près  de  la  forêt  de  Benais. 

Croix-des-Haberts  9  ou  Huberts 

(la),  ham.,  c"  de  Saint-Épain,  18  habit. 

Croix-des-Ijandes  (le  lieu  do  la),  c"« 
de  la  Tour-Saint-Gelin,  près  du  chemin  de  la 
Tour-Saint-Gel  in  à  Theneuil. 

Croix-des-Moulins  (le  lieu  de  la),  C* 
de  Saint-Épain,  près  des  Caves-du-Moulin-Pou- 
lon. 

Croix-des-N'oues  (la),  f.,  c*  de  Saint- 

Cyr-sur-Loire. 

Croix-des-Pévots  (le  lieu  de  la),  près 
des  Essarts,  C'  de  Mouzay. 

Croix-des-Pontes  (le  lieu  de  la),  près 
des  Bruères,  c""  de  Ncuvy-Roi. 

Croix -des -Quarts  (la),  f.,  c-  de 

Druyes. 
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Crolx-des-Quatre-ParoiSBeB    (  lo 

lieu  de  la),  près  de  Fondvive,  c"*  do  Ciran-la- 
Lalto. 

Croix-des-Trois-Bomes  (le  lieu  de 

la),  près  de  Marchais-Beuuchais,  C'  de  Ghambou. 

Oroix-des-Valins  (le  lieu  de  la),  c"« 
de  Ligueil,  près  du  chomio  do  la  Haye  à  Loches. 

Croix-des- Veaux  (la),  c"*  de  Saini- 
QueotiD.  V.  Croix-du-Veau, 

Croix-des- Vigneaux  (le  lieu  de  la), 
près  des  Seillaudières,  c"'  de  Pauzoult. 

Croix-d'Ou  (la),  f.,  c-  de  Bléré. 

Oroix  -  d'Ouault  (la),  vil.,  près  de 
rÉchandon,  c*  de  Tauxigiiy.  —  Croix-dOnault . 
carie  de  l'étal-major. 

Croix-Douceron  (le  lieu  de  la),  près 
du  village  de  la  Varenne,  c"  de  Bléré.  —  Il  rele- 
vait censivement  du  Ûef  de  Saint-Julien,  û  Bléré, 
suivant  une  déclaration  féodale  do  1609.  —  (Arcli. 
dl.-el-L.,  fief  de  Saint- Julien,  à  Bléré.) 

Oroix-du-Sion  (le  lieu  de  la),  c""  de 
Neuillé-le-Lierro,  près  du  bourg. 

Oroix-du-Bois  (le  lieu  de  la),  c»  de 
Cbançay,  près  du  chemin  de  Cbançay  à  Bre- 
viande. 

Croix-du*«Bottf9  (la),  f.,  c-  de  Ville- 
dômaio. 

CroiXHiu-OlOB  (le  lieu  de  la),  près  do  la 
Fripière,  c"*  de  SiUDt*Patemo. 

Croix-du-ClOS  (le  lieu  de  la),  c**  de 
Sepmes,  près  du  cbemin  de  Sainte-Maure  à  Li- 
gueil. 

Croix-du-Coteau  (le  lieu  de  la)  c"'  de 
Heugny,  près  du  chemin  de  Reugny  à  Val  mer. 

Croix-du-Ooudray  (le  lieu  do  la),  c* 
de  Lignières,  près  du  chemin  de  Lignières  à 
Azay. 

Orotx-du-Orime  (le  lieu  de  la),  c"'  de 
fiournan,  entre  les  Roches  et  la  Greuière. 

Croix-du-Fourneau  (la),  f.,  c**"  de 

Sorigny,  près  du  bourg. 

Croix-du-Q-ros-S*outeau  (la),  croix, 

c"  de  Saint-Micbel-sur-Loiro,  pràa  do  Ponl-Bou- 
tard  et  du  chemin  des  Ëssarts. 

Oroix-du-Guy  (le  lieu  de  la),  c"  de  Li- 
gré,  près  du  chemin  de  Ligré  à  la  Cormière. 

Croix-du-Jubilé  (la),  f.,  c"  de  Cléré. 
—  Croix-de- l'Image,  carte  de  Gassini. 

Oroix-du-Xubilé  ()o  lieu  de  la),  dans  la 
ville  de  Saint-Christopho. 

Oroix-du-Pelloi  (le  lieu  de  la),  c"  de 
Ligré,  près  du  cbemin  de  Ligré  aux  Rocbes- 
Saiut-Paul. 


Croix-du-'Pin  (It),  f.,  c«*  ds  la  Celle- 
Guenand. 

Croix-du-Saule  (la),  f.,  c-«  de  Géré. 

Croix-du-Satlie  (le  lieu  de  la),  près  de 
la  Bouchardière,  o"*de  Saint- Paterne. 

Oroix-du-Veau  (la),  ou  Croix-des- 

Veaux,  ham.,c"de  Sainl-Quontin,  10  babit. 
—  CroiX'deS' Veaux,  carie  de  Gassini. 

Croix-Farcette  (le  lieu  de  la),  c"  de 
Vou,  près  du  chemin  de  la  Ghapelle-Blanche  à 
Loches. 


Croix-Festardy  ou  Feslard  (ruis- 
seau ou  ravin  de  la),  dans  los  landes  du  Ru- 
chard,  c"»  d'Avon.  —  CroiX'Feshrd,  rarfe  de 
l'ctal-major. 

Croix-Feu-Maitre  (le  lieu  de  la),  cr 
de  Sainlc-Radégonde.  — Crux  d^functi  magistri 
(Chronicon.  maj.  monasleriij.  —  Bn  1562.  un 
savetier  de  Tours,  nommé  Gbatillon,  y  fut  rumpu 
vif,  parjugeiuout  du  présidial  do  Tours.  Cet  in- 
dividu, après  le  pillage  do  Marmoutier  par  1»*$ 
prolestanU,  s'était  installé,  par  violence,  dans  u* 
mouasièro  et  y  vivait  aux  dépens  de  la  cuiamu- 
nauté.  Il  se  faisait  appeler  Vabbé  de  MarmouH^r. 

—  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  fi7rM  d€  Mai- 
moutier.  —  Chalmol,  Hist.  de  Tour.,  II,  3«i4.  - 
D.  Martèno,  ilisL  de  Marmoutier,  IL  .174.  - 
Hecueil  des  chroniques  de  Touraine,  388.) 

Oroix-FiSOle  (lo  lieu  de  la),  près  ikv^ 
Mitardière»:,  c"*"  de  Trogues. 

Croix-Fleury  (lo  lieu  de  la),  c"«  de 
Marcé-sur-Esves,  près  du  chemin  de  la  Chapelle 
à  la  Gelle-Saint-Avant. 

Oroix-Fouchè  (le  lieu  de  la),  c**  'le 
Guides,  près  du  chemin  de  Roiffé  à  Gandes. 

Oroix-Fougeroux  (la),  f.,  c"  de Man- 
tholan. 

Croix-Freslon  (la),  f.,  €■•  d'Arttnnei. 

Croix-Fuxnard  (le  lieu  de  la),  près  Je 
Galmain,  c"  do  Panzoult. 

Croix-Qadifer  (la),  f.,  c-'de  Fomieiif^ 

—  Croix-de-CoiUoert,  xv«  siècle.  —  Crois-G'i- 
difer,  ou  (îadifert,  xvir  siècle.  —  Ce  doratiae 
a  été.  possé<lé,  à  celte  dernière  ép^»que.  p.ir  U 
famille  Gadif^r,  que  l'on  voit  figurer  iiaos  plu-^ 
sieurs  déclarations  féodales  faites  au  fief  de  Vil- 
Hères.  —  (Areh.  d'I.-et-L.,  Inventaire  dei  tilr» 
de  Sainl'Rocti  et  de  Vallières.) 

Oroix-Q-ateau  (le  lieu  de  la),  pra  et 
Marigny,  c'"  d'Yzeuros, 

Croix-G-audin  (le  lieu  de  la),  prèi  J» 
bouri?  de  Villedùmaiu. 

Croix-Q-ilette  (la),  f.,  c**  de  Bonssay. 

Croix-Q-ouron  (le  heu  de  Uj»  prèi  il<» 
Bcauregard,  C*  de  Mariguy. 
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Croix-Gh^osnes  (la),  f.,  c^de  Channay. 

Croix-G-uérin  (la),  f.,  c**  de  la  Celle- 
Saint-Avent. 

Oroix - Q-uillois  (le  lieu  de  la),  c*' 
d*Épeigné-sur- Dôme,  près  du  chemia  de  Beau- 
mont  à  la  Charire. 

Croix-Q-Uimas  (la),  f.,  c*'  de  la  Chapelle- 
Blanche. 

Crolx-Habert  (la),  ham.,  c-'  do  Ciéré, 
14  habit. 

Oroix-Haberty  ou  Hubert  (la),  f., 
c"*  de  Monts. 


(le  lieu  de  la),  près  do 
rile-Bouchard.  —  En  1083,  le  nommé  Aimard 
donna  aux  religieux  de  l'abbaye  de  Noyers  la 
dîme  qu'il  possédait  dans  ce  lieu.  (Ad  Crucem 
Hersem,  apud  InsulamJ,  —  {Cariulaire  de 
Noyers.) 

Croix-Hallée  (le  lieu  de  la),  c*  de  Par- 
çay-Meslay,  près  du  chemin  de  Tours  à  Meslay. 

CroiX'Heurteloup  (la),  f.,  c*"  de  Mar- 
clily-sur-Siaulne. 

Croix-Hubert  (la),  c**  de  Monts.  V. 
Croix-Habert. 

Croix- Jacquette  (la),  f.,  c*  de  Benais. 

Croix-Jean-de-la-Haye  (la),  f.,  c" 
de  Crolelles.  —  Croix-Jean'de-la'Haie,  carie  de 
rétat-major. 

Croix-Jean-I^enis  (le  lieu  de  la),  près 
de  la  Rue-de-la-Ma.s.'Onnière,  c**  de  Huismes. 

Croix-Jouanne  (le  lieu  do  la),  c-'  de 
Ligueil,  près  du  chemin  de  Cussay  à  Paulmy. 

Croix-Jourdain  (le  lieu  de  la),  près 
des  Fripplères,  c»'  île  Chaumussay. 

Croix-Juffery  (le  lieu  do  la),  c»*  J'Épei- 
gné-sur-Oôme,  près  du  chemin  de  Villedieu  à 
Rorlhres. 

Croix-Xjandais  (la),  f.,  c"*de  Pernay. 

Croix-Xjapnon  (le  lieu  de  la),  c*  de 
Ferrières-Larçon,  près^u  chemin  do  Ligueil  à 
Ferrières. 

Croix-Large  (le  lieu  de  la),  près  des 
Plaises,  C*  de  Saint-Épain. 

Croix-Xjavert  (le  lieu  de  la),  près  des 
Caves,  c"  de  Tliencuil. 

Croix-^ielu  (le  lieu  de  la),  aliàs  Ja- 
riau,  paroisse  d'Azay-sur-Indre.  —  Il  figure 
dans  une  déclaration  fôodale  du  24  octobre  1538. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  131.) 

Croix-Maçon  (la),  vil.,  c-*  de  Salnl- 
Martin-le-BoQu,  29  habit. 

Croix-Marie  (la),  f.,  c*«  de  Rivière. 


Croix-Mariette  (la),  vil.,  c*  de  Vou- 

vray,  28  habit. 

Croix-Marion  (la),  f.,  c**  de  Chinon. 

Croix-Marion  (la),  f.,  c"  de  Huismes. 
—  Croix-Marion,  carte  de  Cassini. 

Croix-Martel  (lo  lieu  de  la),  près  du 
Buisson,  c*  du  Liège. 

Croix-Martin  (le  lieu  de  la),  près  de  la 
Molière,  c"*  de  Seuil ly. 

Croix-Martin  (le  lieu  de  la),  près  de 
rÉpinay,  c"  du  bourg. 

Croix-Maugons  (le  lieu  de  la),  c"«  de 
Sache,  près  du  chemin  de  la  Grandinièro  aux 
Loges. 

Croix-Maujour  (la),  f.,  c*»  de  la  Haye- 
Descartes,  près  de  la  ville. 

Croix-Mazarin  (la),  f.,  c**  de  Huismes. 

Croix-Mëne-Jean  (la),  f.,  c*«  de  Sa- 
von uières. 

Croix-Michel  (le  lieu  de  la),  c"*  de  la 
Celle-Guenand,  près  du  chemin  de  Betz  à  Preuil- 

ly. 

Croix-Moisie  (la),  f.,  c*  de  La  Croix-de- 
Blôré. 

Croix-Molet  (le  lieu  de  la),  près  de  Vau- 
noble,  C"  de  Saint- Christophe. 

Croix-Montoire  (la),  vil.,  c*  de  Saint- 
Symphorion,  97  habit.  —  Crotoc-Montoire,  carte 
de  Cassini.  —  Il  relevait  du  fief  de  Bezay.  — 
(Arch.  d'I.-ot-L.,  G,  91.) 

Croix-Moreau  (eloserio  de  la),  c**  de 
Saint-Denis- hors. 

Croix-Morte  (la),  f.,  c**  de  Benais. 

Croix-Morte  (la),  f.,  c*  de  Beatigné. 

Croix-Mouzé  (le  lieu  de  la),  c**  de  Céré, 
sur  les  limites  d'Orbigny. 

Croix-N'eurasse  (le  lieu  de  la),  c**  de 
Cussay,  près  du  chemin  de  la  Forêt. 

Croix-N'euve  (le  lieu  de  la),  c"  de  Luzé, 
près  du  chemin  de  Marigny  à  Luzé. 

Croix-N'icolas  (la),  f.,  c**de  Huismes, 
près  du  bourg. 

Croix-Pageau  (le  lieu  de  la),  c»»  de 
Somblançay,  près  do  la  roulo  de  Tours  au  Mans. 

Croix-Palleau  (la),  f.,  c"  de  la  Cha- 
pelle-Blancho. 

Croix-Fallu  (la),  f.,  c"  de  Panzoult. 

Croix-Paquet,  ou  Pasquier  (la), 

vil.,  c"'  de  Saint-Symphorien,  124  habit. 

Croix-Patée  (la),  ou  la  Douar- 
derie,  ham.,  c**  de  Château-la-Vallière,  15  ha- 
bit. —  Elle  a  fait  partie  do  raocienne  paroisse  de 
Chouzé-le-Sec. 
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Oroix-Pattée  (la),  ham.,  c"«  de  Cléré, 

13  habit.  —  Croix-Palée,  carlo  do  l'étal-major. 

Croix-Pellerin  (la),  ham.,  c*  de  Bour- 
gueil,  19  habit. 

Oroix-Percée  (la),  f.,  c""  do  Cheillé. 

Oroix-Percée  (la),  ham.,  c»*  de  Saché^ 

14  habit. 

Orolx-Perclié  (la),  f.,  c"  de  Joué-les- 
Tours. 

Croix-Percllé  (la),  f.,  c*  de  Tours.  — 
Elle  a  fait  partie  de  Taocienne  paroisse  do  Snint- 
Éticnoe. 

Croix-Perray  (la),  f.,  c»»  de  Saint- Aver- 
tin. 

Croix-Pidouault  (la),  f.,  c"  do  Saint- 
Patrice.  —  La  CroiX'Puideau,  carlo  do  Cassinl. 

Crolx-Piette  (la),  f.,  c"de  Semblançay' 

Croix-Pigeon  (la),  f.,  c»«  d'Épeigné-sur- 
Dôme.  —  La  Croix,  carte  de  Cassinl. 

Croix-Pillault  (le  lieu  de  la),  c"  de 
Charnizay.  —  Propriété  de  la  cure  de  Charnizay, 
suivant  une  déclaration  féodale  du  12  décembre 
1726.  —  (Arch.,  d'I.-et-L.,  G,  42.) 

Oroix-Pillot  (le  lieu  de  la),  c»«  do  la 
Chapelle-Sain t-Hippoly te,  près  du  chemin  de  la 
Gossonnière. 

Croix-Poëlon  (la),  f.,  c»»  de  Monnaie. 

Oroix-Poitevin  (la),  f.,  c-  de  Saint- 
Benoit.  —  CroiX'Poitevin,  carte  de  Cassini. 

Oroix-Porcllée  (la),  f.,  c-  de  Tours. 

Oroix-PotHer  (le  lieu  de  la),  c**  de 
Neuil,  près  du  chemin  de  Crissé  à  la  Forêt. 

Croix-Poupard  (le  lieu  de  la),  c»'  de 
Chezelles ,  près  du  chemin  de  Chezelles  aux 
Barres. 

Oroix-Quillard  (la),  f.,  c*  de  Cléré. 

Croix-Quillet  (le  lieu  do  la),  près  de  la 
Roche,  c"*  do  Marcilly-sur-Vienne. 

Croix-Raxnèe  (le  lieu  de  la),  près  de  la 
Brangerie,  c*  de  Cussay. 

Croix-Kenard  (le  lieu  de  la),  c*«  de 
Marcô-sur-Ësvres,  près  du  chomin  do  Sainte- 
Maure  à  Frenay. 

Croix-Ricliard  (la),  f.,  c*  de  Marlgny. 

Croix-Rigolau  (le  lieu  do  la),  près  du 
Vigneau,  c"*  de  Faye-la-Yiuousc. 

Croix-Ripault  (la),  r.,  c"*  de  Nouans. 

Croix-Roclieron  (le  lieu  do  la),c'"de 
Reugny,  près  du  chemin  de  Pont-Mallct  à  la  Ga- 
linière. 

Croix-Rouge  (la),  croix,  c"  d'Azay-le- 
Rideau,  près  du  chemin  de  Marnay  à  Vallères. 


Croix-Rouge  (la),  vil.,  c**  de  Benais,  24 

habit. 

Croix-Rouge   (le    lieu  de  la),  près  du 
bourg  de  Bossée. 

Croix-Rouge  (la),  f.,  c**  de  Bourgucil. 

Croix-Rouge  (la),  f.,  c*»  de  Chambon. 

Croix-Rouge    (le   lieu  de  la),  c**  de 
Chambourg,  près  du  bourg. 

Croix-Rouge  (le  lieu  de  la),  près  des 
Grandes- Bâtes,  c'*  de  Chançay. 

Croix-Rouge  (la),  vil.,  c**  de  la  Cha- 

pello-sur-Loire. 

Croix-Rouge  (la),  ham.,  c*«  do  Gizeux. 
21  habit.  —  Croix-Houge,  carte  de  Cassini. 

Croix-Rouge  (la),  f.,  c**  dt?  Huismes.  — 
Elle  dépondait  du  lierde  la  Villaumaire  et  appar- 
tenait, en  1780,  à  la  famille  Auberi  du  Maurier. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens  iiatiunatta:,) 

Croix-Rouge  (la),  croix,  près  des  Raata 
Loches,  c""  do  la  Croix-de-Bléré. 

Croix-Rouge  (lu  lieu  de  la),  c"  de  U- 
gnièros,  près  du  chemin  do  Vallères  à  Maroay. 

Croix-Rouge  (le  lieu  de  la),  près  des 
Grandes-Rimbaudièros,  c*"  de  Ligueil. 

Croix-Rouge  (la),  f.,  r*«  de  Louans. 
près  du  bourg.  —  La  Croix,  carte  do  Cassini. 

Croix-Rouge  (la),  f.,  c*»  de  Marray.  — 
La  Croix-Rouge,  carte  de  l'état-major. 

Croix-Rouge  (le  lieu  de  la),  c*'  de  Mou- 
zay,  près  du  chemin  de  Loches  à  la  Chapelle. 

Croix-Rouge  (la),  f.,  c"  de  Neuillé- 
Ponl-Pierre. 

Croix-Rouge  (le  lieu  do  la),  c*«  de 
Nouans,  près  du  chemin  de  Nouans  à  Orbigny. 

Croix-Rouge  (la),  f.,  c"  de  Rocbecor- 
bon.  —  La  CroiX'Rouge,  cartes  de  Cassini  cl  d* 
l'état-major. 

Croix-Rouge  (la),  vil.,  c*'  de  Savl^né. 
86  habit.  —  Croix-Houge,  carte  de  Cassini. 

Croix-Rouge  (le  lieu  de  la),  c*'  Je 
Seuilly,  près  de  la  fontaine  de  Morins. 

Croix  -  Rouge,  (  le  lieu  de  U  ) ,  c*' 
d'Yzeures,  près  du  chemin  d'Tzeures  à  Cham- 
bon. 

Croix-Roulin  (la),  f.,  c**  de  Ligoières. 

Croix-Saint-Martin  (le  lieu  de  Ui, 
sur  les  limites  de  Candes  et  de  Foutevrault. 

Croix-Saint-Martin  (le  lieu  de  lâ\ 
c*'  de  Couziers,  près  du  chemin  de  RoilTé  à 
Candes. 

Croix-Saint-Martin  (le  lieu  de  la), 
près  des  Caasardières,  C*  de  Langeais. 
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(le  lieu  de  la), 
€■•  de  Saint-Nicolas-de-Bourgueil,  près  du  che- 
min de  Bourgueil  à  Vernoil. 

Croix-Saint-Micolas  (la),  f.,  c"  de 
Huismes. 

Croix-Saint-Paul  (le  lieu  de  la),  près 
do  Lavoir,  C»  de  Veigné. 

Croix-Saint-Pierre  (le  Heu  de  la), 
près  de  la  Baie,  c«  de  Sainl-Clirisloplie. 

Croix-Souvineau  (la)  ham.,  c»«  de 
BallaD,  18  habil. 

Croix-Savoie  (le  lieu  de  la),  c"  de 
Sainl-Chrislophe,  près  du  chemin  du  Joncheray 
au  Poirier. 

Croix-Senard  (le  liou  de  la),  c"  de 
rile-Bouchard,  près  du  chemin  de  Chinou  à  l'Ile- 
Bouchard. 

Croix-Seule  (la),  f.,  c"«  do  Sache.  — 
Croix-Seule,  carie  de  Cassini. 

Croix-Taschereau  (la),  nom  donné  à 
une  partie  de  la  forêt  de  Ghinon. 


(le  lieu  de  la),  c"  de 
la  Chapelle-Blanche,  près  de  la  Blanchardière. 

Croix-TufTée  (la),  c"  de  Chemillé-sur- 
Indrois.  V.  la  Croix. 

Croix-Turmeau  (le  lieu  de  la),  paroisse 
d'Esvres.  —  11  est  mentionné  dans  un  acle  du 
XIV»  siècle.  —  (Carlulaire  de  Cormery.) 

Croix- Verte  (la),  vil.,  c"de  Balesmes. 
40  habil.  —  Croix- Verte,  carie  de  Cassini.  — 
Ancien  Ûef.  En  1639,  il  appartenait  à  Antoine 
Favereau  el  à  Claude  Avron.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
E.  —  RôledesfiefsdeTouraine.) 

Croix- Verte  (la),  f.,  c»*'  de  Courcelles. 

Croix- Verte  (la),  f.,  C"  de  la  Haye- 
Descarles,  près  de  la  ville.  —  Croix-Verle,  carte 
de  Cassini. 

Croix- Verte  (la),  f.,  c-^  du  Louroux, 
près  du  bourg.  —  Croix-Verte,  carte  de  Cassini. 

Croix-Verte  (la),  f.,  c"*  de  Luynes. 

Croix- Verte  (la),  f.,  c"  de  Sainl-Mi- 
chel-sur-Loire. 

Croix- Verte  (la),  f.,c"'  do  Villedômer. 

Croix- Vieille  (le  lieu  do  la),  c»«  de 
Chambon,  près  du  bourg. 

Croix- Villarçon  (le  ruisseau  de  la). 
c**  de  la  Croix.  —  Il  passe  à  Villarçon,  à  la 
Fleurie,  la  Grande-Folie  et  la  Pinquelièro. 

CrOizaudière  (la),  f.,  C"^  de  ilouzay.  — 
Creusaudiè7*e,  carie  de  Cassini. 

Croie,  C*  d'Azay-sur-Cher.  V.  Croulle. 

Croxnpignerie  (la),  f.,  (-""  d"  Perrusson. 
—  Crompignerie,  carte  de  rôlat-major. 


Croneraie  (la),  f.,  c*  de  Sainle-Maure. 
—  Croneraie,  carte  do  l'état-major.  —  Couron- 
neraie,  o-arte  de  Cassini.  —  Ancien  ûef,  relevant 
de  Sainte-Maure.  En  1076,  il  appartenait  à  René 
de  Vaillant,  Éc.  —  (D.  Housseau,  XIII,  8056.  — 
Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Sainte- 
Maure.) 

Cronerie  (le  lieu  de  la),  c"  de  Neuil,  près 
du  chemin  de  Neuil  à  Sache. 

Croq.Ue-Ijiot  (le  lieu  de),  dans  les  laudes 
du  Ruchard,  c"*  d'Avon. 

Croquet  (le),  f.,  c"  de  Draché. 

Croquet  (le  bois  du),  c"  de  Rochecorbon, 
près  du  chemin  de  Vouvray  à  Monnaie. 

Croquet-des-AUets  (le),    f.,  c*  de 

Sainte-Maure. 

Crorie  (la),  f.,  c"  du  Petit-Pressiguy. 

Crorons  (les),  f.,  c"  de  Sainte-Maure.  — 
Les  Courons,  carie  de  Cassîui. 

Crorons  (les),  f.,  c"'  de  Sepmes.  —  Les 
Corons,  carte  de  Cassini. 

Crosa.  V.  la  Creuse,  rivière. 

Croson  (le  lieu  de),  près  de  la  Martinière, 
c"'  de  Courcoué. 

Crossay  (le  lieu  de),  ou  la  Cliarpen- 

tière,  paroisse  de  Chavoignes.  —  Il  relevait 
consivement  de  Chaveignes  (1768).  —  (Arch.  d'I.- 
el-L.,  C,  601.) 

Crossay,  ou  André-de-Crossay, 

f.,  c"  de  You.  —  Crossay,  carte  de  Gayard.  — 
Crosse,  carte  de  Cassini.  —  Il  relevait  du  fief 
de  Verger-de-Vou.  —  Les  religieuses  Vian  taises 
de  Beaulleu  l'achetèrent  de  la  famille  Chereau,  le 
3  avril  1666,  et  le  possédèrent  jusqu'à  la  Révolu- 
liou.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  74,  223;  G,  404; 
titres  des  Viantaises  de  Beautieu.) 

CroSSeau,  f.,  c*  de  Beaumont-eu-Véron. 

Crossetrie  (la),  f.,  c"  de  Varennes.  — 
Crosselerie,  carte  de  l'état-major. 

Crosson  (le  lieu  de),  près  de  la  Petite-Rue, 
c"  de  Louans. 

Crossonnière  (la),  f.,  c'doMarray.  — 
Crossonnière,  carte  de  l'état-major.  —  Une  croix 
se  trouve  près  de  celle  ferme  et  du  chemin  de 
Marray  aux  Hermiles. 

Crossonnière  (le  lieu  de  la),  c*  de 
Nouâtre.  —  11  appartenait,  en  1790,  à  la  famille 
Tourneporle  de  Vontes.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Biens 
natwnaux.) 

Croesonnlère  (la),  c"  de  Pouzay.  V. 

Gandeberts, 

Crossonnières  (les),  f.,  c"  d'Épelgné- 
sur-Dème.  —  CroasonnièreSj  carie  de  Cassini. 

Crossonnières  (le  lieu  des),  paroisse  de 
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SalDle-llBure.   Il  «st  cilë  daos  ud  arle  de  1438. 

—  {Arch.  d'L-el-L.,  fabrique  de  Saint-Martin.) 
Orotellea,  commune  du  caoïoa  do  ChA- 

leaureDaull,  à  SI  kilomètres  da  Toura  al  à  9  do 
Tours.  —  Crolelei,  123!  (Lib,  compoe.).  —  Pa- 
rochiade  Croleltii,  1Î5Î,  1313  (lilre»  de  l'ar- 
chevêché de  Tourt,  fonds  Salmon).  —  Crotelte, 
rarle  do  Caaslnï. 

Ello  osl  bornée,  au  aord,  par  la  commune 
du  Buulaj;  ù  \'e$l,  pur  celle  do  Villedônior:  i 
l'oussl,  par  HoDuaio  el  N'ouzilly;  au  sud,  jiar 
Hougny  el  Monuaie.  Elle  est  arroséo  par  le  ruis- 
■eau  do  Uadcluu,  qui  proDd  sa  source  bu  lieu  ap- 
pelé l'Élsng-flidou,  passe  à  Crolellcs,  où  il  Sait 
mouvoir  un  moulin,  el  passe  dans  la  rommune  da 
Villedûmi>r.  Elle  est  Iraversée  par  la  roule  nalio- 
nelo  n*  10,  de  Paris  à  Bayonoc. 

Les  lieux,  liameaux  el  rillagps  eiiivanli  dépen- 
deul  de  celle  cummuue  :  Heaumanuir.  ancien  Qef, 
rolevanl  de  ChlleaurcnauU.  —  La  Bucberio  (16 
babil.).  —  I.a  Tlerccrie,  ancienuo  propriélû  do  la 
fabrique  de  l'église  de  Tours.  —  Travaille-Ri- 
bauK,  ancien  Bef,  proprlflé  de  l'église  de  Tours. 

—  La  Morellarle,  anfien  flef,  relevant  de  ta  cbâ- 
lollenio  do  Rocherorbon.  —  La  Guinhanlièro,  an- 
cienne propriété  du  Cbapiire  de  Toura.  —  La 
Gaudiniâre,  ancienne  prupriiilé  île  la  bbrique  de 
la  oiéme*églieo.  —Le  Coteau  (15  babil.).—  La 
Commune,  ancien  Bef,  relevant  de  Sainl-Laurenl- 
en-Galinos.  —  Le  PrSne,  ancienne  propriAlé  de 
l'égliae  de  Tours.  —  La  Folio  (13  haiiil.),  an- 
cienne jiroprlélé  de  la  mèino  église.  —  l.a  Croix- 
BlanclLo  [22  ]iabil.).  --  Les  Cavoa-fiodines,  i'im- 
baudflrie,  la  Ueslorie,  la  Dourgeoiaie,  la  Guerl- 
nière,  te  Pelil-Bois,  la  Tuilerie,  In  Belle-Étoile,  la 
Scelterie,  la  Uénagerie,  l'Arcberle,  la  Grando- 
Borde,  la  Poivrerie,  la  Croii-Jeau-de-la-Hayu,  la 
Cliatno,  le  Cbillou,  la  GKhardiùri.',  Rougemout, 
la  Lisardière,  l'Attre-Burdicr,  la  Ualicoroerie,  le» 
Fossettes,  la  Beanarderie,  ou  Besnardlère,  la  Fon- 
tslne^u-Gars,  la  Plussardièro,  la  UaJiuièrs,  la 
Platerip,  la  Poullière,  In  Bruére,  la  Hocbe,  la  Har- 
donuiére,  la  t^imotiâre,  etc. 

Avant  la  Révolution,  celte  paroisse  était  dans 
le  ressorl  de  l'élection  de  Tours,  el  faitait  partie 
du  doyeuné  de  ChtleaurenauU  cl  de  l'arcbidis' 
couné  d'oulro-Lolro.En  1793,  etlo  dépendait  du 
district  rie  Châlsaurenault. 

Superficie  cadailrale.  —  lâSI  lieclarea.  —  Le 
plan  cadoBlrai,  dressé  par  Collet,  a  été  terminé  le 
17  octobre  1836. 

Population.  —  S2  feui  eu  I7S4.  —  401  babil, 
an  IBOI.  —  411  babil,  en  IB04.  —  410  habit,  en 
1010.  —  4.ia  babil,  en  IBÏI.  —  &I4  baliit.  un 
1831.  —  S16  habit,  en  iSll.  —  lâS  babil,  en 
ie:.l.  —  468  babil,  on  1801.  —  430  babil-  en 
167!.  -  436  babil,  en  IBT6. 

ÀstembUe  pour  locaiion  de  domestiquas  le 
lundi  après  la  PentecAle. 

Bureau  de  poile  de  VilledAmer,  —  Perception 
du  BDuUy. 


L'église,  dédiée  à  Motre-Dama,  a  Mè  ranatniftc 
au  XI'  siàcle,  lo  cboeur  au  xiv*.  Elle  a  ëti  r^patie 

en  1718.  Od  y  voit  des  peintures  muralea  qui 
offrent  un  certain  inlérât. 
La  Cbapiire  de  l'église  de  Tours  avait  le  droit 

Pendant  plusieurs  siècles,  lu  dîme  de  la  pa- 
roisse fui  possédée  pur  les  arcliTvéques  de  Toun. 
En  133?,  l'arcbcvéque  Etienne  de  Bourgueil  la 
légua  uui  chanoines  de  son  église,  Ceux-d, 
comme  décimalonrs,  éloienl  tenus  de  faire  répa- 
rer l'église  à  leurs  frais. 

Les  registres  d'éial-civil  de  Crolellcs  cominan- 
cent  en  1606. 

Cuntt  DE  CnOTELLES.  —  Brosaier.  1731.  —  Jac- 
ques-I'bi lippe  Champeaui,  1144,  décédd  le  4  jan- 
vier 1774.  Agé  de  aoiianl»-dlx  ans.  —  Lonîs 
Chambellen,  mars  1774,  décédé  lo  M  mai  1716. 
Age  de  clnquantu-deui  aua.  —  Briel,  1786,  cort 
conslitutionncl  (179!);  en  ITOi  11  signe  :  cure. 
officier  public.  —  Croeliard,  IB&3.  —  Cboiinard. 
)S6!-74. 

La  paroisse  de  Crolelles  foncoll  una  cbAlclleni' 
relevant  du  cbitean  do  Tours.  Cnlte  cbltellenii' 
appartenait  au  Cbnpilre  de  l'égtiao  do  Tours  au- 
quel elle  avait  clé  ilonnëo,  en  mtatv  temps  que  I« 
dtme,  par  l'arcbovéque  Ëlienne  de  Bourgneit. 

Maides  ns  CaorELLEB.  —  Dulabaie,  1801.  — 
Pillon,  :9  décembre  1807.  —  Pierre  Rut,  6  jan- 
vier I8I&,  I'  BOÛl  IBM.  .—  Urbain  Pelletin, 
!7  novembre  1834.  19  juin  IS37,  10  septembre 
1846,  —  Prospor  Riclier,  1853,  moi  1871.  —  Sil- 
vain-Jean  Moreau,  îl  janvier  1878. 

Arcti.  dl.-tl-L.,  E,  IIB:  G,  63,  74.  90-.  Bien»  naiia- 
noiu.  —  Râh  dtt  fiefiie  Toamàw.  —  lÀb.  csHpu.. 
76-  —  Bibt.  de  T«in,  losdi  Sdmim,  titra  de  rarttmt- 
c/ié  de  Toun.  —  EipillT.  Diet'iOH.  dr,  Gaittet  et  dt  le 
FrnTice.  II.  —  A.  Joinoe,  Géographii  iTlnibt^t-Cairt. 
B7-  —  Anniaire-almviafli  dI»én-tt-Lùir*  IISTTI.  f 
91.— i/™.  de  la  Sx.  areKM.  dt  TVwr.,  il,  li;^ 
Xlll,  ^77. 


Crotet,  faubourg  de  Cormery. 

OrotUle,  ou  la  CroteUe,  ou  OroUt, 
f.,   c"  de  lavant.  —  C'rutnlum,  ii*  alècle.  — 

Ancienne  propriété  du  priouré  de  Tavial.  Il  n 
est  fait  meaiioD  dans  une  charte  de  GeoUray. 
seigneur  da  rilo-fioucbard,  vers  1050.  —  (Arcb. 
J'I.-«t-L.,  Biens  nationatix.  —  t).  Bouikiu, 
11,  533.) 

Orotillon,  f-,  c*' d'I^palgnà-sur-Mmc. 

Orottaa  l  Notre- Dame-doa-),  cbapelle,  c"  di 
la  VilIc-aux-Damea,  près  de  la  Gironnprie.  Avant 
la  Révolutiun,  le  cunS  et  les  habilanls  de  la  VlHe- 
aui-Dames  s*y  ruudaleol  proccssionnelltnttDi 
une  fois  par  an.  —  (Arch.  d'I.-ct-L. ,  tUret  *  la 
ViUe-a  ux-Damet .  ) 

Orottier,  f.,  c**  d«  Dnciië. 
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Crottieirs  (les),  f.,  c-*  de  Sainle-Maure. 

Orooaillôre  (maison  de  la).  V.  Cour- 
coué. 

Grouillas  9  ham.,  C*  de  Ghemlllé-sur- 
Oéme,  14  habit.  —  Cruillas,  carte  de  Cassini. 

Crôulaines  (le  lieu  des),  près  de  Borde- 
bure,  c"  de  Sache. 

Croulards  (le  lieu  des),  sur  les  limites  do 
Neuil  et  de  Villaines. 

CroulartS  (le  lieu  de),  c"«  de  Rivière,  près 
de  la  Vienne. 

Oroulay,  ou  Oroullay  (les  Grand  et 
Petit-),  f.,  €"•  de  Panzoult.  —  Terra  de  Crule, 
terra  Cruliaci,  xi*  siècle.  —  Terra  de  Crullia^ 
eo,  XII*  siècle  {Carlulaire  de  Noyers).  —  Crou- 
lay,  cartes  de  Cassini  et  de  l'étal-major  —  An- 
cien fief,  relevant  de  l'IIe-Bouchard  à  foi  et  hom- 
mage plaîn.  Vers  le  milieu  du  xi*  siècle,  il  fut 
donné  à  l'abbaye  de  Noyers,  par  le  nommé  Ef- 
froy  Capitherius  et  passa  ensuite -aux  mains  des 
seigneurs  de  nie-Bouchard,  puis  à  la  famille  du 
Font.  En  1689,  il  appartenait  à  Jean  du  Genest| 
Éc,  qui  comparut,  le  26  février,  au  ban  de  la 
noblesse  du  bailliage  de  Chinon.  Il  existait 
sur  ce  fief  un  couvent  de  Cordeliers,  que  l'on 
supprima  peu  de  temps  avant  la  Révolution.  Les 
cens  et  rentes  appartenant  aux  religieux,  furent 
donnés  aux  Cordeliers  do  l'Ile-Bouchard.  N.  Poi- 
rier des  Bournais  echela,  moyennant  une  renie, 
les  terrains  et  les  bâtiments.  En  1791,  Thabita- 
tion  claustrale  et  l'église  étaient  en  ruines.  — 
Dans  une  grotte,  près  de  Croulay,  se  trouve  une 
source  d'eau  ferrugineuse. 

Arch.  d'I.-et-L.,  C,  600;  charte  de  tabbaye  de  Turpe- 
najf  ;  Bien»  nationaua.  —  Cartulaire  de  Noyer»,  106, 
U3,  471.  —  Bibl.  de  Tours,  manuBcrits  n«  1212.  —  L&iDé, 
Archives  de  la  noblesse  de  France,  X,  généal.  du  Pont, 
—  C.  Chevalier,  Distribution  des  eaux  en  TourcUne,  12  ; 
Promenades  pittoresques  en  Toitraine,  S02. 

Croule ,    ou    Croulle ,    ou    Petit- 

Oroule  (le),  f.,  c"  d'Azay-sur-Cher.  —  Terra 
de  Croie,  1234  {charte  du  Grès).  —  La  Crousle, 
1685.  —  Croule,  carte  de  létal-major.  —  Eu 
1234,  Raoul  de  Beauvais  et  Marguerite,  sa  femme, 
vendirent  aux  religieux  du  Grès  la  dime  qu'ils 
possédaient  sur  ce  domaine.  En  1688,  N.  De- 
rouin  était  qualifié  de  sieur  de  Croule.  —  (D. 
Rousseau,  VII,  2756.  —  Registres  d'état-civil 
d'Azay-sur-Cher  (1688). 

Croule  (la),  vil.,  c"  d'Esvres,  29  habit.  — 
Le  Croule,  carte  de  l'état-major. 

Croule  (le  lieu  de),  c*  de  Reugny,  près  du 
chemin  de  Kougny  aux  Cours. 

CrousUlère  (la),  c"  de  Joué.  V.  Crou- 
iiUère. 

CroufldvertS  (le  lieu  des),  paroisse  de 
Barrou.  —  Il  relevait  censivement  de  la  chAtel- 


ienie  de  Chanceaux  (1737).  — (Arch.  d'I.-et-L., 
E,  103). 

Croustellière  (la),  c"*  de  Ronziers.  V. 
CrouteUière. 

Crouteau  (l'aitre  de),  paroisse  de  Neuillé- 
le-Liorre.  —  Il  dépendait  du  fief  de  Brouard  (xv* 
giôcle).  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  E,  22.) 

Crouteau  (le  moulin),  sur  la  Vendeume. 
c"*  de  Neuvy-Roi.  —  Crouteau,  alias  Moulin- 
du-Chêne,  1618,  1738.  —  Crouteau,  carte  de 
Pétat-major.  —  Il  relevait  du  fief  du  Chône  et  ap- 
partenait, en  1618,  à  Joachim  Aubert,  Éc,  sei- 
gneur de  Lille.  —  (Arch.  d*I.-et-L.,  E,  16;  G, 
254,  257  ;  titres  de  Bueil) 

Crouteau  (moulin  de),  c»*  de  Rouziers.  — 
Crovteau,  carte  de  l'état-major.  En  1739-47,  il 
appartenait  à  François  Rochin.  -^  (Bibl.  de 
Tours,  n»  4783.) 

Crouteau,  f.,  c°*  de  Saint-Ouen.  —  Crou- 
teau, carte  de  Cassini. 

Croutelliôre  (la),  ou  Croustellière» 

f.,  c""  de  Rouziers.  —  Gaignerie  de  la  Gratet- 
Hère,  alias  Grotellière,  ou  Crotellière,  xiv*  siè- 
cle. —  CrouteUière,  cartes  de  Cassini  et  de  l'étal- 
major.  —  Ancien  fief,  relevant  de  la  châtellenie 
de  Rouziers.  En  1658,  il  appartenait  à  Jean  du 
Bois,  Éc.  Au  xiv  siècle,  ce  domaine  devait  une 
rente  en  grains  à  l'archevêque  de  Tours.  —  (Arch. 
d'I.-ct-L.,  E,  16.  —  Lib.  bon.  gentium.) 

Croutiôre  (le  lieu  de  la), paroisse  de  Faye- 
la-Vineuse.  —  Ancien  fief,  relevant  deFaye,  1553. 
—  (Arch.  d'I.-et-L.,  C,  600.) 

Crouzillère  (la),  f.,  c*  de  Joué.  —  Crou- 
sillère,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief,  relevant 
du  Plessis-les-Tours  au  xv»  siècle,  et  plus  tard, 
du  château  de  Tours.  L'ancien  logis  seigneurial  a 
été  démoli  en  1838. 

Sbionburs  de  la  Crouzillère. 

I.  —  Jean  Jalon,  i486. 

II.  —  Jean  Galochau,  1504;  maire  do  Tours  en 
1512. 

III.  —  Jacques  do  Beaune,  baron  de  Semblan- 
çay,  maire  de  Tours,  bailli  et  gouverneur  de 
Touraine,  mort  le  12  août  1527. 

IV.  —  Antoine  Burgensis,  1539. 

V.  —  Louis  Uurgensis,  1542. 

VI.  —  André  de  Hacqueville,  1559.  Il  compa- 
rut à  la  rédaction  de  la  coutume  de  Touraine. 

VII.  —  Jacques  de  Larçay,  1575. 

VIII.  —  François  de  la  Touche,  Éc.,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  seigneur  de  la  Crouzillère,  de 
Marigny  et  de  la  Boissière,  décédé  en  1589.  Sa 
femme  se  nommait  Claude  Piares.  Elle  rendit 
hommage  pour  le  fief  de  la  Crouzillère  en  1590. 

IX.  —  Jacques  Poilras,  seigneur  de  la  Crou- 
zillère et  des  Perriers,  1603. 

X.  —  Jacques  Gautier,  Éc,  seigneur  de  la 
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Crouzillère  et  des  Fontaines,  trésorier  de  France 
au  bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Tou- 
raine,  maire  de  Tours,  mort  en  1623. 

XI.  —  Jacques  Gautier,  fils  du  précédent,  sei- 
gneur des  mômes  lieux,  trésorier  de  France  à 
Tours,  décédé  eu  1627. 

XII.  —  Cépnr  Colereau,  président  au  bailliage 
et  siège  prccidial  de  Tours,  maire  de  cette  ville 
(1627-28). 

XIII.  —  Charles  Peguineau,  seigneur  de  la 
Crouzillère  et  de  Charcutais,  1654-59.  Il  élait 
lieutenant  particulier  au  siège  présidlal  de 
Tours. 

XIV.  —  Gabriel  de  Launay  de  Razilly,  lieute- 
nant-général au  gouvernement  de  Touraine, 
1660. 

XV.  —  Perrine  Gautier,  veuve  do  Claude  de 
Razilly,  chef  d'escadre,  dame  do  la  Crouzillère, 
1662.  Elle  rendit  aveu  pour  son  flof  dans  le 
cours  do  cette  année. 

XVI.  —  Gabriel  do  Razilly,  chevalier  de  Malte, 
seigneur  de  la  Crouzillère,  vendit  ce  fief  h  Jean 
André  par  acte  du  5  février  1720. 

XVII.  —  Jean  André,  Éc,  secrétaire  du  roi, 
vendit  la  Crouzillère  à  Laurent  d'Allard,  le 
21  juillet  1721. 

XVIII.  —  Laurent  d'Allard,  Éc,  commissaire 
et  lieutenact  provincial  de  l'artillerie,  chevalier 
de  Saint-Louis,  épousa  Marie-Charlotte  de  Ros- 
taing,  dont  il  eut  un  fils,  qui  suit. 

XIX.  —  Marc-Anloine-Laurent  d'Allard,  Éc 
seigneur  do  la  Crouzillère  et  du  Puy-d'Épau, 
était  capitaine  au  régiment  de  Limousin  en  1733. 
Le  17  janvier  1739,  il  vendit  la  Crouzillère  au  sui- 
vant. 

XX.  —  Martin  Lambron,  Éc, contrôleur-général 
des  turcies  et  levées,  mourut  en  1766.  Sa  veuve, 
Mario-Madeleine  Febvrier,  posséda  la  terre  de  la 
Crouzillère  jusqu'en  1801. 

Dans  le  logis  seigneurial  se  trouvai l  une  chn- 
pelle  qui  est  mentionnée  dans  le  Registre  de 
insile  des  chapelles  du  diocèse  en  1787. 

Arch.  d'I.-et-L.,  G,  ôf.l.  583.  58ô,  003,  G3S,  G5l);  E, 
165  ;  G,  14.  —  D'Hozier,  Armoriai  gènèralde  France,  reg. 
2«,  l""*  partie.  —  Bolancourt.  Noms  féodaïuc,  I,  460;  II. 
732,  740.  —  A.  de  Maulde,  Eisai  sur  l'annoi^ial  du  dio- 
cète  du  Man$,  149.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n"  190(S. 

—  Bibl,  nationale,  Gaignères,  678.  —  liàlc  des  fiefs  de 
Touraine.  —  D.  Rousseau,  X,  4246  bis.  —  Aîéni.  de  ta 
Soc.  archéol.  de  Tour.,  VIII,  79. 

CrouzilleS,  commune  du  canton  de  TIlo- 
Bouchard,  arrondissement  do  Chinon,  à  43  kilo- 
mètres de  Chinon  et  à  3  de  l'Ile-Bouchard.  — 
Crucilia,  vin*  siècle  (diplôme  de  Charlcmagne). 
CruzHia,  xi*  siècle  {Cartulaire  de  Noyers).  — 
Ecctesia  Cmizillarum,  xii*  siècle  (Maan,   250). 

—  Critzillia,  Croz-Ulae,  Crozilks,  xiii"  siècle 
[Cartulaire  de  Varchevéché  de  Tours),  —  Pa- 
rochia  de  CroziUe,  1256  (charte  de  Saint-Marlin). 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes 
d'Avon  et  de  Crissé;  au  sud,  par  la  Vienne;  à 


l'est,  par  Trogucs  et  Saint-Épain;  à  Touest,  par 
rile-Boucbard  et  Panzoult.  Elle  est  arrosée  par  la 
Manse,  qui  fait  limite  avec  les  cxtmmunes  de 
Crissé,  d'Avon,  de  Panzoult  et  de  l'Ile-Bouchard. 
Elle  est  traversée  par  le  chemin  de  grande  com- 
munication n*»  36,  de  Saumur  à  Bourges.  —  A 
Paviers  se  trouvent  des  fours  â  chaux  hydrauli- 
que très-importants. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants,  dé> 
pendent  de  cette  commune  :  —  Paviers  (22  ha- 
bit.), ancien  fief,  relevant  de  la  baronnie  de  l'Ilc- 
Boucliard.  —  La  Tuilerie  (39  habit.).  —  Villiers, 
ancien  fief.  —  La  Touche- Voisin,  ancien  fief,  re- 
levant de  Trogues.  —  Les  Touches  (19  habit.).  — 
La  Roche-Guenet,  ancien  fief.  —  La  Perrière,  an- 
cien fief.  —  Mougon  (76  habit.),  ancienne  pa- 
roisse; localité  connue  dès  le  x*  siècle.  —  La  Da- 
guettière,  ancien  fief.  —  Manne  (48  habit.),  an- 
cien Gef.  —  Saint-Lazare  (21  habit.),  ancienni* 
propriété  de  la  commanderie  de  l'Ile-Bouchard. 

—  La  Maison-Sainte  (11  habit.).  —  Les  Hautes- 
Maisons  (12  habit.).  —  L'Hermeillère  (15  habit.). 

—  Le  Bois-aux-Poules  (13  habit.).  —  Bordebure. 
ancienne  dépendance  du  fief  d'Avon.  —  La  Bous- 
saye,  ancien  fief,  relevant  de  la  châtellenie  de 
rile-Bouchard.  —  Le  Coudray,  ancien  fief,  rele- 
vant également  de  l'Ile-Bouchard.  —  Chezelle, 
ancien  fief.  —  Puy-Bascle  (13  habit.),  ancien  fiel*. 

—  Le  Puits-Galant,  la  Folie,  la  Boucherie,  les 
Quatre-Vents,  Saussay,  la  Sablière,  la  Bourassée, 
la  Sommeraye,  la  Meunerie,  la  Maison-Neuve, 
Raingé,  Bois-Méchin,  la  Patrouille,  la  CaroUerie, 
les  Cavcs-Beaufils,  Villeneuve,  la  Morillière,  les 
Tourelles,  la  Grille,  les  Fours,  la  Chauvellerie, 
la  Cantine,  les  Roses,  le  Moulin-à-Vont,  la  Croii- 
de-Manne,  la  Bcrlinerie,  la  Garenne,  l'Ormeau, 
la  Métairie,  la  Bernellière,  le  Moulin-de-Ré,  etr. 

Avant  la  Révolution,  cotte  paroisse  était  daos 
le  ressort  de  l'élection  de  Richelieu  et  faisait  par- 
tie du  doyenné  do  l'Ile-Bouchard  et  de  Tarchi- 
diaconô  d'outre-Vienne.  Eu  1793,  elle  dépendait 
du  district  de  Chinon. 

Superficie  cadastrale.  —  1516  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Brion  et  Gallaif,  &  »^é 
lenninô  le  20  mai  1831.  —  L'ancienne  paroisse 
de  Mougon  a  été  réunie  à  celle  de  Crouzilles. 

Population.  —  75  feux  en  1764.  —  362  babil, 
en  1801.  —  388  habit,  on  1804.  —  303  habit,  en 
1810.  —  421  habit,  en  1821.  —  636  habit,  en 
1831.  —  578  habit,  eu  1841.  —  657  halJL  éd 
1851.  —  703  habit,  on  1861.  —  669  habit.  fD 
1872.  —  655  habit,  en  1876. 

Bureau  de  poste  de  l'Ile-Bouchard.  —  Cbff- 
lieu  de  perception. 

L'église,  placée  sous  le  vocable  de  Notre-Dame, 
csl  du  xu"  siècle;  elle  a  été  réparée  au  xvi*,ot. 
à  fotliî  époque,  une  addition  a  été  failt?  dan?  le 
tran:«.sepl.  Elle  est  entièrement  \oûlce.  Vu  y  re- 
marquft  cin(i  statues  (jue  les  arcliéoluguos  attri- 
buent au  XII*  siècle.  Deux  autres  se  irouveui  au 


CRO 


—  439  — 


CRO 


portail  ;  mais  elles  ont  été  complètement  défigu- 
rées à  la  Révolution. 

Au  milieu  du  xi"  siècle  cette  église  appartenait 
à  une  dame  nommée  Odile,  et  à  ses  âls,  Aimery, 
Girard  et  Thibault.  Plus  tard,  Geoffroy,  fils 
d'Adeline,  en  fut  propriétaire.  Vers  1068,  il 
^onna  la  moitié  des  droits  de  sépulture  à  l'ab- 
baye de  Noyers.  Au  commencement  du  siècle  sui- 
vant, les  abbayes  de  Noyers  et  de  Beaulieu  se 
disputaient  la  possession  de  Tégliso  de  Crouzilles 
et  de  celle  de  Saint-Gilles  de  l'Ile-Bouchard.  Vers 
1107,  Raoul,  arclievôque  de  Tours,  après  avoir 
pris  lavis  d'Hildeberl,  évoque  du  Mans,  d'Yves, 
évoque  de  Chartres,  de  Jean,  évoque  d'Orléans,  et 
de  Baudry,  abbé  do  Bourgueil,  qui  avaient  été 
choisis  comme  arbitres  du  différend,  attribua 
l'église  de  Crouzilles  à  l'abbaye  de  Beaulieu,  qui 
conserva  jusqu'en  1790  le  droit  de  présentation 
au  prieuré  et  à  la  euro. 

Au  XII*  siècle,  Téglise  de  Saint-Gilles  do  l'Ile- 
Bouchard  dépondait  do  la  paroisse  de  Crouzilles  ; 
c'est  ce  qui  résulte  de  l'ordonnance  rendue  vers 
1107  par  Tarchevéquo  et  dont  nous  venons  de 
parler. 

Le  prieuré  de  Crouzilles  constituait  un  ûef  re- 
levant du  château  de  Ghinon.  Pierre  Lamy, 
prieur^  rendit  aveu  en  1S99.  Simon  Champenois 
était  prieur  eu  1709. 

Ce  prieuré  portait  pour  armoiries  :  Dasur,  à 
une  croix  d'argent  chargée  de  cinq  coquilles 
de  sable. 

En  1G89,  le  revenu  de  la  euro  était  de  280  li- 
vres. 

Le  curé  possédait,  indivis,  avec  des  laïcs,  di- 
vers terrains  situés  dans  la  paroisse  d'Avon  et 
que  l'on  appelait  frèche  de  la  cire,  ou  fief  de 
Laleu,  Ce  fief  relevait  de  la  Motte-Marcilly  à  foi 
et  hommage  simple,  doux  livres  de  cire  payables 
à  la  Motte,  le  jour  de  saint  Michel  et  dix  suis 
d'aides  (aveu  rendu  Je  18  juin  1685,  par  Marc 
Roy,  curé  de  Crouzilles,  par  Pierre  Rose,  bour- 
geois do  Tours,  et  Jean  le  Gros). 

Eu  1790,  il  y  avait  trois  chapelles  dans  celte 
paroisse  :  une  dédiée  à  saint  Jean,  l'autre  à  saint 
Michel,  la  troisième  à  saint  Lazare. 

Cette  dernière,  dépendant  d'une  maladrerie, 
date  du  XII*  siècle.  Elle  est  située  sur  le  chemin 
de  Crouzilles  à  l'Ile-Bouchard.  Par  lettres  pa- 
tentes du  il  juillet  1698,  la  maladrerie,  la  cha- 
pelle et  tous  les  revenus  qui  y  étaient  attachés, 
furent  donnés  à  l'Hôlel-Dieu  de  Tours. 

La  chapelle  Saint-Michel  est  citée  dans  le 
PouilU  du  diocèse  de  Tours  do  1648.  Jeau  Bon- 
neau,  curé  de  Saint-Léonard  de  l'Ile-Bouchard, 
était  chapelain  de  Saiiil-Michol  on  1766.  11  eut 
pour  successeur  Léouard-Louia  Renaud,  cha- 
noine de  l'église  do  Tours,  vivant  en  1780.  Cette 
chapellenie  possédait  un  petit  domaine  situé  à  la 
Belle-Cave,  commune  de  Brizay.  Plusieurs  litres 
du  xvui*  siècle  font  mention  de  la  chapelle  Saint- 
Jean. 


CuRés  DE  Crouzilles.  —  Pierre  Chariot,  1&S9. 

—  Louis  RouUeau,  1578.  —  Pierre  Lamy,  1699. 

—  Guillaume  Daguet,  1601.  —  René  Quantin, 
1637.  —  Oudine,  1650.  —  Gabriel  Robin,   1659. 

—  Marc  Roy,  1685.  —Jacques  Collas,  1687.  — 
Antoine  Duvau,  1721.  —François  Duvau,  1744. 

—  Robin,  curé  constitutionnel,  1793.  —  Chuche, 
1837. — Arnault,  nommé  en  novembre  1868, 
passe  à  la  cure  d'Avon  en  juin  1875.  —  Léon, 
nommé  en  juillet  1875,  actuellement  en  fonctions 
(1879). 

Le  ûef  de  Crouzilles  relevait  de  la  châlelleuie 
do  rUe-Bouchard  à  foi  et  hommage  simple,  un 
roussin  de  service  et  cinquante  sols  d'aides.  En 
1213,  il  appartenait  à  un  chevalier  nommé  Ai- 
mery  ;  —  en  147v>,  a  Jean  de  la  Jaille,  Éc.  ;  —  en 
1484,  à  Pierre  ut  à  Aymard  de  la  Jaille;  —  en 
1527,  à  François  d*Allemaigne,  Éc.,  seigneur  de 
Nalliers.  En  1559,  ce  dernier  assista  à  la  rédac- 
tion du  procès- verbal  de  réformatiou  de  la  cou- 
tume do  Poitou. 

Lu  11  décembre  1613,  la  maison  seigneuriale  et 
les  deux  tiers  du  Ûef,  mis  en  vente  par  décret  du 
Parlement  de  Paris,  furent  adjugés  à  René  de 
Botz,  qui,  un  peu  plus  tard,  acheta  l'autre  tiers. 
Parade  du  11  juin  1647,  René  de  Betz,  ûls  du 
précédent,  et  ses  sœurs,  Elisabeth,  Marie  et  Char- 
lotte, vendirent  ce  domaine  à  Léonard  Barjot, 
prêtre  de  l'Oratoire. 

René  Barjot,  chev.,  marquis  de  Moussy,  sei- 
gneur de  Roncée,  de  Crouzilles,  de  Panzoult  et  de 
la  Boussaye,  héritier  de  Léonard  Barjot,  rendit 
hommage  pour  le  Ûef  de  Crouzilles  le  17  janvier 
1690. 

Le  2  octobre  1754,  Alexis  Barjot  de  Roncée 
rendit  aveu  pour  le  môme  ûef. 

Jean-Louis-Marie  Le  Bascle  d'Argenteuil  était 
seigneur  de  Crouzilles  en  1788.  Il  avait  épousé 
Marie-Joséphine- Caroline  Barjot  de  Roncée.  En 
1789,  il  comparut  à  rassemblée  de  la  noblesse  de 
Touraine. 

La  dime  de  la  paroisse  apppartenait  au  sei- 
gneur de  Crouzilles.  Elle  était  connue  sous  le 
nom  de  dimo  de  la  Grand 'Maison. 

Dans  cette  commune,  près  de  la  chapelle  Saint- 
Lazare,  on  remarque  un  très-beau  monument 
celtique  composé  de  sept  pierres,  de  proportions 
considérables  et  formant  deux  dolmens  réunis. 
La  plus  grande  des  deux  tables  a  une  longueur 
de  six  mètres  vingt-cinq  centimètres,  sur  une 
largeur  de  près  de  cinq  mètres.  La  plus  grande 
dus  pierres  supportant  les  tables  a  une  hauteur 
de  trois  mètres  environ. 

D'après  une  tradition  conservée  dans  le  pays  et 
qui  serait  d'ailleurs  conforme  à  Topinion  des  an- 
tiquaires sur  la  destination  des  dolmens,  le  mo- 
nument du  Saint-Lazare  aurait  servi  à  des  sacri- 
fices. Une  des  tables  offre,  en  effet,  une  sorte  de 
rigole  et  une  cavité  destinées,  toujours  d'après  la 
tradition,  à  recevoir  le  sang  des  victimes  qui 
étaient  immolées.  Mais  la  légende  tombe  dans  la 
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auperstitioQ  lorsqu'elle  prétend  qu'à  certains 
jours  de  Tannée»  les  tables  se  revêtent  d'une 
teinte  rougeâlre  qui  serait  une  trace,  un  reste  du 
sang  versé  autrefois  sur  ces  blocs.  Si  le  fait  maté- 
riel de  coloration  est  exact,  il  s'expliquerait  tout 
naturellement,  sans  doute,  par  la  composition  de 
la  pierre,  qui  pourrait  présenter  quelques  par- 
ties ferrugineuses  produisant,  par  les  temps  de 
pluie,  des  taches  pareilles  à  celle  do  la  rouille. 

£n  1854,  dans  une  sépulture  antique  décou- 
verte à  Paviers,  on  a  trouvé  une  belle  plaque  do 
ceinturon,  en  bronze,  de  l'époque  mérovingienne. 
Elle  a  été  donnée  au  musée  de  la  Société  archéo- 
logique de  Touraine,  par  M.  le  marquis  de  Qui- 
nemont.  Il  en  existe  un  dessin  dans  le  sixième 
volume  des  Mémoires  do  cette  Société  (page  243, 
planche  5). 

Maihes  de  Crouzilles.  —  Simon  Dubuisson, 
1791.  —  Robin,  iSOl.  —  Carel,  29  décembre  1807, 
démissionnaire  en  1815.  — Jean-Bapliste  fiodin, 
30  Janvier  1815.  —  Jacques-François  Basly, 
10   novembre   1816.  —  René  Le  Gros,    26  août 

1823.  —  Arthur,  marquis  de  Quinemont,  31  juil- 
let 1843,  26  août  1846.  —  Pimbert-Abdon,  1853, 
mai  1871,  14  février  1874,  21  janvier  1878. 

Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  l'abbaye  de  Beaulieu;  E,  6, 
7;  Biens  nationaux.  ^D,  HouBse&u,  lU,  1062;  VII,  3063, 
3078;  VIII,  3534;  X,  4201;  XIII,  8230.  —  Becueil  des 
historiens  des  Gaules,  V,  737.  —  Cartulaire  de  Noyers, 
40,  63,  54,  55,  322,  357.  3b8,  457.  —  Ma*n,  S,  et  metrop. 
eeclesia  Twronenns,  250.  —  Bibl.  d«  Toars,  fonds  Sal- 
moD.  titrâê  de  Beaulieu^  de  Sainte-Maure  et  de  Vile- 
Bouchard.  —  Dufour,  Diction,  de  C arrondissement  de 
Loches,  I,  72.  —  Fouillé  de  l'archevêché  de  Tour*  (1048), 
p.  71,  75.  —  C.  Cheralier,  Promenades  pittoresques  en 
Touraine,  511-12.  —  NobiUeau,  Notice  sur  l'abbaye  de 
Beaulieu,  12  —  E.  Mabille,  Notice  swr  les  divisions  ter- 
ritoriales de  la  Touraine^  205,  212.  —  Annuaire-alma- 
nach  d'Indre-et-Loire  (1877),  p.  92.  ^  Mém.  de  la  Soc. 
archéol.  de  Tour.,  I,  54,  55,  59;  V,  91,  92;  VI,  238-43; 
X,  86,  186;  XI,  'Z9%-99;  Bulletin  de  la  môme  Société 
(1871),  p.  99.  —  Expilly,  Diction,  des  Gaules  et  de  la 
France.  —  A.  Joanne,  Géographie  d'Indre-et-Loire^  97. 
—  La  Touraine,  154,  433. 

Crouzilles  (le  lieu  de),  paroisse  de  Pan- 
zoult.  —  Il  dépendait  de  Roncée  (1771).  —  (Arch. 
d'I.-el-L.,  E,  7.) 

OrouzUllère  (la),  c'*  de  Joué-les-Tours. 
V.  Crouzillère. 

Crozat  (Hippolyte),  médecin,  né  à  Angers 
le  17  septembre  1798,  fit  ses  études  au  collège  de 
cette  ville.    Reçu  docleur-méde^jin  à  Paris,   en 

1824,  il  s'établit  à  Tours  et  acquit,  dans  la  pratique 
des  accouchements,  une  grande  réputation.  Pro- 
fesseur à  l'École  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Tours  (1851),  plusieurs  fois  président 
de  la  Société  médioalu  d'Iudre-et-Loiro,  il  fut  nom- 
mé chevalier  de  la  Légion  d^honneur  le  25  novem- 
bre 1855,  et  mourut  à  Tours  le  1"  avril  1873.  — 
(C.  Port,  Z>tc/t09i.  géographique  et  historique  de 
Aîaine^t'Loire,  I,  799.  —  Journal  d^lndre-et- 


Loire,  1859,  1873.  —  Recueil  de  la  SoeiiU  de 
Médecine   d* Indre-et-Loire,) 

Crozilliœ,  Orozilles.  V.  CroutilUs. 

Cruelle  (la\  f.,  c»«  d'Auzouer.  —  La  Cru- 
che, carte  de  l'état-major.  —  Elle  relevait  censi- 
vement  du  Plessis-Auzouer  et  appartenait,  eo 
1700,  à  Thomas  Chàteigner;  —  en  1706,  à  Reoé 
Sornay.  Près  de  la  Cruche  se  trouvé  la  fontaine 
de  Boubilles,  formant  un  petit  cours  d'eau  qui 
se  jette  dans  le  ruisseau  de  la  Guôpière.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  E.) 

Cruelle  (  le  lieu  de  la),  près  de  la  Jaminière, 
c"*  de  Saint-Germain-sur-Vienne. 

Cruclieron  (le),  ham.,  c*  d'Hommes,  34 
habit.  —  Crucheron,  cartes  de  Cassini  et  de  l'é- 
tat-major. 

Crucliets  (  le  lieu  des),  près  de  Pilaudrie, 
c"  do  Cléré. 

Crucifix  (le),  ou  Cruoiftx-Vert,  f.. 

c"*  de  Fondettes.  —  Crucifix-Vert,  ou  do^-Her- 
aant^  1420.  —  Le  Crucifix^  carte  de  Télat-major. 
Elle  relevait  du  ûef  de  Chaumont,  suivant  une 
déclaration  féodale  du  5  juin  1420.  En  1118, 
Pierre  du  Crucifix,  prêtre,  la  donna  à  la  chapelle 
du  Rouvre,  desservie  en  l'église  de  Saint-Martin 
do  Tours.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  394;  Fabrique 
de  Saint-Martin,) 

Crucifix- Vert  (le  lieu  du),  paroisse  de 
Ghédigny.  —  II  devait  une  rente  au  Chapitre  de 
Notre-Dame  de  Loches  (1764).  —  (Blbl.  de  Tours, 
fonds  Salmon,  titres  de  Nolre-Dame-de-Lochn.] 

Crucifix-Vert  (le),  f.,  c»«  de  Courçay.- 
Crucifix-  Vert,  carte  de  rétat-m^jor. 

Crucifix-Vert  (le),  c*  de  Foadetles  V. 
Cruci/ix. 

Crucilia,  Cruzilles.  Y.  CrouziUes. 

Cruelles  (  le  lieu  des),  près  du  Petit-Presne. 
C'  de  Louans. 

Crugeron  (le),  ham.,  c"*  de SaintpUureQt* 
de-Lin,  12  habit.  —  Creuseron,  carte  de  Oui- 

ni. 

Cruillas,   c*   de  Cbemillé^ur-Déme.  V 
Grouillas. 

Cruliaci  (terra).  V.  Croulay, 

CruSSOl  ((jeraud  Basiet  de),  archevêque  de 
Tours.  V.  Bastet. 

Crux,  Crux-de-Slereio.  V.  La  Croir- 
de-Bléré, 

Crux-SeatriXy  paroisse  de  R&zines.  - 
Elle  est  citée  dans  une  charte  de  1090.  — (CoWic 
laire  de  Noyers.) 

Crux-Clievillata.   V.   Croix-Chevilièi, 

c"  de  Neuilly-le-Brignon. 

Crux-Defonctl-Maglstri.  v.  Croit- 

Feu-Maître. 
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L.  V.  Croia>-Herseny  près  de 
i*Ile-Bouchard. 

Oucalum,  Ouciacuxn.  V.  Cmsay. 

Cueil-Boutet,  vil.,  c«  do  Saint-Micbel- 
sur-Loire,  67  babil. 

Cueille  (la),  ou  Oeuille,  f.,  C*  de  Riva- 
reoues.  —  CueillCj  carie  do  Cassiui.  —  Ancien 
ûef.  Il  appartenait,  en  1521,  à  François  de  la 
Cuoille;  —  en  1540,  à  André  Besnier;  — en  1585, 
à  Antoine  d'Espinay,  Éc,  genlilbomme  do  la  mai- 
son du  roi,  marié  le  26  novorabro  do  cette  année, 
à  Françoise  Besnier,  fille  d'André  Besnier;  —  en 
1620,  à  Nicolas  d'Ëspinay,  Éc.,  fils  du  précédent, 
marié  à  Jeanne  du  Moulin;  — en  1640,  à  Henri- 
Franrois  d'Ëspinay,  chev.,  capitaine  au  régiment 
du  Plessis-Prasliu,  qui  épousa,  le  28  janvier 
1648,  Charlotte  Proust,  fille  de  Claude  Proust, 
seigneur  do  la  Prousturie. 

En  1672,  François  Piballeau  et  Ursule  sa  sœur, 
obtinrent  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  qui  leur 
adjugeait,  en  leur  qualité  d'héritiers  de  Nicolas 
d'Ëspinay,  la  moitié  do  la  terre  do  la  Cueille.  Un 
peu  plus  tard  Charlotte  Proust  reprit  cette  moitié 
et  céda  ensuite  le  domaine  entier,  par  échange,  à 
liouis  Berniu  de  Valenlinay.  En  169i,  cet  échange 
ayant  été  annulé,  la  Cueille  revint  aux  mains  do 
ia  famille  d'Ëspinay. 

Henri-Frauçuis  d'Ëspinay  était  mort,  le  30 
janvier  1681,  laissant  trois  enfants:  1°  René- 
Anne,  qui  suit;  2"  Catherine-Charlotte,  femme 
do  René  de  la  Fontaine  do  Fulliu,  soigneur  do  la 
Rcnaudiùre;  3*  Françoise. 

René-Anne  d'Ëspinay,  cliev.,  soigneur  de  Dam- 
zay  et  do  la  Cueille,  chevau-léger  de  la  garde  du 
r<»i,  chevalier  de  Saint-Louis,  épousa,  vers  1080, 
Marie  Rabault,  fille  de  Uuné  Rabault,  Éc,  seigneur 
de  Malbefelon,  et  de  Louise  Moizeu.  Il  fut  inhumé 
dans  l'église  de  Rivarennes,  à  QÀ)[é  de  sa  femme, 
décodée  en  1707. 

René-Gabriel -Joseph  d'Ëspinay  (fils  du  précé- 
dent), chev.,  soigneur  de  la  Cueille  et  des  Mi- 
nières, brigadier  des  gardes  du  roi,  chevalier  de 
Saint-Louis,  épousa,  on  premières  noces,  on  1712, 
Madoleiiio  de  la  Douespe,  fille  de  Jean  de  la 
Douespe,  médecin  du  roi,  et  do  Madeleine  de  la 
Galère;  en  secondes  noces,  le  15  novembre  1740, 
Marie-Françoise  dj  Caux  de  Chassé,  fille  de  Marc- 
Antoine  de  Caux  do  Chassé,  lieutenant  des  maré- 
chaux de  France,  et  de  llonriotto -Marie  Perrault. 
Du  premier  lit  il  oui  :  M  idoloino-Ronée-Margueri  te 
décédée  en  1713;  Roné-Gabriol,  mort  en  1710; 
René-Charles,  décédé  à  Versailles  le  15  septembre 
1739;  Jean-Charles,  né  eu  avril  1719.  Du  second 
lit  naquirent  :  Mirie-Geneviève,  mariée,  le  15 
juin  1767,  à  Martial  du  Soulier;  Mario-Anne; 
llenrietlo-Marie-Josèph'?;  Anne-Antoinotte,  mariée 
en  1774,  à  René-François-Marc- Antoine-Henri  de 
la  Fontaine  do  Follin. 

Le  9  novembre  1715,  René-Gabriel- Joseph  d'Ës- 
pinay, d'accord  avec  sou  père,  avait  vendu   la 


Cueille,  pour  la  somme  de  1000  livres,  à  Pierre 
Mangot,  seigneur  de  Damzay,  et  à  Marie-Élisabeth 
Jouye,  sa  femme;  mais  l'année  suivante  il  rentra 
en  possession  de  ce  domaine,  qui  passa  ensuite  à 
Marie-Geneviève  d'Ëspinay,  mariée,  comme  on 
Ta  vu  plus  haut,  à  Martial  du  Soulier. 

Martial  du  Soulier,  Éc.,  seigneur  de  la  Cueille 
et  des  Minières,  maréchal  de  camp  de  cavalerie, 
lieutenant-colonel  de  la  première  brigade  du 
comte  de  Provence,  chevallerde  Saint-Louis,  fils 
de  Léonard  du  Soulier,  commandant  du  régiment 
d'Artois,  et  de  Gabrielle  du  Soulier,  eut  deux  en- 
fants: 1»  Marlial-Pierre-Henri,vicomte  du  Soulier, 
né  le  7  janvier  1770,  marié  à  Renée  de  Bernard  ; 
2*  Geneviève,  femme  de  Louis-Hyacinthe  Monier 
de  Châteauvieux. 

Il  existait  à  la  Cueille  une  chapelle  qui  avait 
été  bâtie,  en  1664,  par  Henri -François  d'Ëspinay. 
Cette  chapelle  fut  bénite  en  1665.  On  y  célébrait 
deux  messes  basses  par  semaine,  en  exécution 
d'uno  fondation  faite  par  le  seigneur  du  lieu 
qui  avait  donné,  à  cet  effet,  au  curé  de  Rivarennes 
trois  quartes  do  vigne  situées  aux  Gomplans.  La 
chapelle  de  la  Cueille  est  mentionnée  dans  lo  Re- 
gistre de  visite  des  chapelles  du  diocèse  de 
Tours,  en  1787. 

Arch.  d'I.-€l-L.,  G,  14;  Biens  nationaux,  —  L'abbé 
E.-J.  Painparé,  Généalogie  de  la  famille  d'Ëspinay,  — 
Notes  commuDiquées  par  M.  l'abbé  Peyron.  —  Registres 
d'état-civil  de  Rivarennes. 

Cueil-Minaut,  vil.,  c*«  de  Langeais,  82 
habitants.  —  Culmineau^  carte  de  Cassini. 

Cueil-WUliaut  (tlo  do),  dans  la  Loire,  c"** 
de  Langeais. 

Cueillette  (Joan  de),  siour  do  Gosvres  et 
de  Froschines,  socrétairo  du  roi,  contrôleur  géné- 
ral des  finances  en  Languedoc,  fut  nommé  maire 
de  Tours  en  octobre  1511,  en  remplacement  do 
Pierre  Thevenin,  sieur  de  la  Rabière.  Son  succes- 
seur fut  Jean  Galocheau,  en  1512.  —  (Lambronde 
Lignim,  Armoriai  des  maires  de  Tours,  26.  — 
Chalmel,  Ilist.  des  iiw,ires  de  Tours  (manuscrit), 
p.  102.) 

Cuffon,  ham.  et  moulin,  sur  la  Glaise,  c»' 
d'Abilly,  —  Ils  relevaient  censivomonl  de  la  sei- 
gneurie du  Grand-Pressigny,  suivant  des  déclara- 
tions féjdales  faites  les  12  avril  1443,  9  décembre 
1467  et  21  août  1510.  Il  y  existait  autrefois  un 
moulin  à  draps.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  E,  103; 
titres  de  Pressiyny.) 

Ouffon  (île  de),  dans  la  Glaise,  c"  d'Abilly. 

Cagnac  de  "Dampierre  (Louis-Acbilio 

de),  né  lo  5  janvier  1709,  chanoine,  chancelier 
de  l'église  de  Tours  et  grand-vicaire  de  ce  diocèse 
en  1760.  Il  était  fils  de  François  de  Cugnac  et  de 
Mario-Madcloino-Houriettode  Lagny.  —  [Étrennes 
à  la  noblesse,  III,  93.) 

Oulllée-Bellon,  Oueillée,  ou  Col- 
lée (la).  —  Fief  oomposé  de  sept  arpenta  de  prés 
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situés  dans  les  environs  do  Ghinon.  Il  relevait  de 
la  seigneurie  de  Beaumont-en-Vuron,  à  foi  et  hom- 
mage simple  et  une  paire  de  gants  blancs.  En 
1398)  il  appartenait  à  Jean  Durand;  —  en  1542, 
à  François  de  Beauvau  ;  —  en  1657,  à  Jacques  de 
Beauvau;  —  en  1699,  à  François  Creuset,  prési- 
dent aux  enquêtes  au  bailliage  de  Chinon.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  163.) 

Ouinas  (le  lieu  de),  près  de  la  Grillonnière, 
€••  do  Chemillé-sur-Dôme, 

Ouinière  (la),  près  des  Pousardières,  c* 
de  Marigny.  —  Les  bâtiments  étaient  en  ruines 
en  1836. 

Ouinière  (la),  ham.,  c**  de Neuiil6-ie-Lierre, 
13  habit. 

Ouinière  (la),  f.,  c*  do  Saint-Christophe. 
—  Thuiniere,  1737.  —  Cuinière^carte  do  Télal- 
major.  —  Âncion  ûef  relevant  de  la  seigneurie 
de  Bueil.  Le  fief  de  la  Colettrie  en  relevait.  — 
(Arch.  d'L-et-L.,  G,  257  ;  titres  de  Bueil) 

Ouirerois  (le  lieu  do),  paroisse  de  Civray- 
sur-Bsves.  —  Il  est  cité  dans  un  acte  de  1335.  — 
{jCartulaire  de  l'archevêché  de  Tours.) 

Oulberi,  Oulberiacum.  V.  Corberi. 

Ouleveaux.  V.  Culveaux. 

Ouloison  (moulin  de),  c*  de  Bléré.  —  Cur 
toison,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  ûef,  relevant 
du  ûef  Gentil,  à  foi  ot  hommage  simple,  et  un  rous- 
sin  de  service  évalué  25  sols.  En  1250,  il  fut  ven- 
du à  Simon  do  la  Tour,  par  Robert  Marques,  soi- 
gneur de  Chenonceau.  Il  appartenait,  en  1395,  à 
Aimery  Charbonnier;  —  en  1411,  à  Jehan  Simon, 
qui  rendit  hommage  le  27  février;  —  on  1450,  à 
Pierre  Farineau;  —  en  1470-1500,  à  la  famille 
Berard;  —  en  1523,  à  Léger  Chasscpot;  — 
en  1560,  à  François  Berard;  —  en  1570, 
à  Thomas  Vasselin,  Éc,  seigneur  de  Beau- 
chône;  —  en  1620,  à  Jacques  de  Laurent  de  Sou- 
langé,  seigneur  de  Boispateau;  —  en  1623,  à 
Jean  do  Coral,  marié  à  Claude  de  Laurent;  —  en 
1630,  à  Pierre  de  Coral,  qui  le  vendit  au  seigneur 
de  Bléré,  Jacques  do  Faverolles.  Depuis  cette 
époque,  jusqu'à  la  Révolution,  ce  Ûef  demeura 
uni  à  la  seigneurie  de  Bléré.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
E,  123;  titres  du  /îef  de  Saint-Julien  de  Bléré. 

—  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Bléré. 

—  C.  Chevalier,  Ilist.  de  Chenonceau,  39,  40, 
56,  b7.  —  Mém,  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour., 
XI,  104.) 

Oulotterie  (la),  f.,  c»  de  Boaumonl-la- 
Ronce. 

Oulottière  (le  lieu  do  la),  paroisse  de 
Saint-Chrislophe.  —  Ancien  fief.  —  {Rôle  des 
fiefs  de  Touraine,) 

Oultura.  V.  la  Couture,  c°*  de  Bourgueil, 
de  Bueil  et  de  Gizeux. 

Oultura  Palestelli  (terra  quœ  dicitur). 


—  A  la  fin  du  xi*  siècle,  ce  domaine  fut  donné  à 
rabbaye  de  Noyers  par  le  nommé  Ingelger.  D*après 
la  charte  de  donation  ce  lieu  était  situé  entre  le 
grand  chemin  conduisant  do  Nouàtro  à  Port-do- 
Piles,  et  le  chemin  conduisant  de  Noyers  à  la 
Fontaine -Pouilleuse.  D.  Fonteneau  a  traduit  Cu/- 
tura  Palestelli  f  par  la  Treille  au  Pelletier  ;  mais 
on  no  trouve  ce  nom  sur  aucune  de  nos  cartes. 

—  {Carlulaire  de  Noyers.) 

Oui  veaux,  ou  Ouleveaux,  vil.,  c"de 

Langeais,  58  habit.  —  Culeveaux,  carte  do  l'élal- 
major.  —  Quivau,  carte  de  Cassini.  —  Ancien 
ûef,  réuni  au  xvii*  siècle  à  la  châtellenie  des 
Écluses.  — -  (Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Oumely  ou  Oumelle,  vil.,  c**  de  Couzicrs, 

29  habit. 

Oumel,  ou  Oumelle,  vil.,  c**  de  Saint- 

Gormain-sur-Vicnne,  23  habit.  —  Cotenu  de 
Cumel  (Ubl.  de  recens,  de  1872).  —  CumdU, 
carte  de  Cassini. 

Oummunaus  (forêt  de),  paroisse  de 
Saint-Paterne.  —  Elle  joignait  les  l>oi8  de  Bure- 
bord  o,  de  Bois-Chignart  et  de  la  Jarriaio  et  rele- 
vait consivement  de  l'abbaye  de  la  Clarlé-Dieu. 
En  1244,  Pierre  Malet,  chev.,  en  vendit  une  par- 
lie  à  ce  monastère.  —  (Arcli.  d'I.-el-L.,  chartes 
de  la  Clarté-Dieu.) 

Ouneaux,  vil.,  c*  de  Véretz,  21  haliil.  — 
Cuneaux,  carte  de  Cassini.  —  Cunaux,  carte  de 
l'état-major.  V.  Conneuil. 

Ourasserie  (la),  ham.,  c"  de  Villodômer, 

10  habit. 

Ourbencia  (locus  qui  didlur),  paroisse 
de  Saint-Épaiu,  près  du  ruisseau  de  Ifaraille.  — 

11  dépendait  de  la  prévôté  do  Saint-Épain.  — 
(Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  fi/res  de  Saint- 
Martin,  VI.) 

Ourciacus,  Ourdniacus,  V.  Cour- 
çay. 

Ourciacus.  V.  Courcot*é. 

Oure  (la),  f.,  c"  de  Braye-sur-Maulne. 

Oure  (la),  f.,  c**  du  Bridoré,  près  da  bourg. 

Oure  (bois  de  la),  c"'  de  Cbambon. 

Oure  (fief  de  la),  paroisse  de  Cliargé.  — 11 
avait  son  siège  à  Chargé  et  s'éteudail  sur  cette 
paroisso  et  sur  celle  de  Souvigny.  Le  propriétaire 
devait  une  rente  annuelle  de  27  boisseaux  de  blé 
au  curé  de  Chargé.  En  1689,  co  ûef  appartenait  à 
N.  de  Guenand.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  40,  41.) 

Oure  (la),  f.,  c"  de  Cigogne. 

Oure  (la),  f.,  c"  do  Cinais. 

Oure  (la  croix  de  la),  c"*  de  Contiovoir. 
près  de  la  Butte-<le-rÉpine  et  du  chemin  do  Goii- 
tinvoir  à  Rillé. 

Oure  (fontaine  de  la],  près  de  Ligaeil. 
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Ouire  (le  lieu  do  la),  près  de  la  Ghapelle- 
Saint-Càme,  c**  de  Louostault. 

Cure  (la),  f.,  c"  de  Marcilly-sur- Vienne, 
près  du  bourg. 

Oure  (la),  f.,  c"  do  Marigny. 

Oure  (le  lieu  do  la),  c"*  de  Parçay-Meslay, 
près  du  chemin  do  Par^y  à  Meslay. 

Oure  (bois  de  la],  c"*  do  Ports. 

Oure  (la),  t.,  C*  de  Razines. 

Oure  (la),  f.,  c*  do  Saint-Laurenl-de-Lin. 

Curé  (le  bois),  c-"  de  NeuilIé-lo-Lierre. 

Curé  (l'Ile  au),  dans  la  Loire,  c"*  de  Sainl- 
Élienno-dc-Cliigny. 

Curée  (le  bois),  c""  do  Parçay-Meslay. 

Curée  (  lo  lieu  de  la  ),  près  dos  Carrois,  c"' 
do  Vornou. 

Curés  (le  bois  dos),  C'  do  Cussay,  près  du 
chemin  de  la  Cigogne  à  Cussay. 

CuroiB  (lo  Hou  dus),  près  du  Plossis,  c*  de 
Chanccaux-sur-Choisillo. 

Curtiacus.  V.  Coureay. 

Cusdacus,  Cusiacus.  V.  Cussay, 

Cusé.  V.  Cuzé,  C**  do  Huismos. 

Cussaudlére  (la),  ou  Cussodiére, 

f.,  c"*  do  Vouvray.  —  Ancienne  dépendance  de 
la  prévoie  dOë.  —  (Arch.  d'I.-ol-L.,  litres  d'Oë.) 

Cussay»  commune  du  canton  de  la  Haye- 
Descarlcs,  arrondissomenl  de  Loches,  à  47  kilo- 
mëlros  do  Tours,  à  9  do  la  Haye  et  à  23  de  Loches. 

—  Curciacus,  "74  (Dip.  de  Charlemarine)r  — 
Ecclesia  B.  Pciri  de  CuciacOy  983  {charte  de 
Saint-Martin).  —  Cucayum,  parochia  de 
Cucayo,  xiii*  siècle.  (Cartulaire  de  l'archevê- 
ché de  Tours).  —  Cussay,  carte  de  Cassini. 

Elle  est  bornée,  au  nord  et  à  l'est,  par  la  com- 
mune de  Ligueil;  au  sud,  par  colles  do  Nouilly-le- 
Brignon  et  do  Paulmy;  n  l'ouesf,  par  Civray-sur- 
Esvps  et  Balesme.  Elle  est  arrosée,  nu  nord,  par 
rEsvos,  qui  la  sépare  de  la  commune  do  Ligueil. 
Elle  est  traversée  par  le  chemin  de  grande  com- 
munication n"  31  do  ChAtellerault  &  Châleaure- 
nault. 

Los  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent (lo  cette  commune  :  La  Maraudière  (29  ha- 
bit.). —  UMarlinièro  (38  habit.).  —  La  Lande  (14 
habit.).  —  La  Baunièro,  ancien  Ûef,  relevant  de 
Maulay.  —  La  Vallée  do  Bazon  (24  habit.).  —  La 
Bruyère  (18  habit.).  —  La  Brangerie  (28  habit.). 

—  La  Brosse,  ancienne  propriété  de  la  collégiale 
de  Saiul-Marliii  do  Tours.  —  La  Berrurie  (17  ha- 
bit.). —  Le  Bois-Turmeau,  ancienne  propriété  de 
Saint-Martin  de  Tours.  —  La  Cigogne  (12  habit.), 
ancien  flef.  —  La  Croix  (13  habit.).  — La  Chaume 
(I!  habil.).  —  Les  Caves  (13  habit.). —  LaPouge, 
connue  dès  lo  xi*  siècle.  —  LaRoche-d'Knchaillef», 


ancien  flef.  —  Tremont  (32  habit.),  ancien  flef, 
relevant  do  la  vicomte  de  la  Guerche.  —  Vau- 
brault  (12  habit.).  —  La  Serclère  (10  habit.).  — 
Le  Puits  (19  habit.),  ancien  fler.  —  Le  Veau  (16 
habit.).  —  L'Arlandiôre  (30  habit.).  —  Nizereille 
(17  habit.),  ancien  flef,  relevant  de  la  baronniede 
Ligueil.  —  Lo  Buron,  le  Vlennet,  Brigault,  Ber- 
tignolles,  Rut-l'Ane,  la  Maison-Neuve,  la  Folle, 
la  Closure,  l'Écharderie^  la  Pacauderie,  la  Chau- 
mette,  la  Traquenaye,  les  Sablières,  Pousserat, 
les  Broux,  le  Bois-Robert,  lo  Poteau,  les  Porrots, 
l'Espérance,  la  Boissonnerie,  Faucoude,  Tribou- 
loau,  la  Pérouse,  les  Plantes,  le  Soucil,  la  Jalle- 
tière,  la  Bonnetière,  la  Varenne,  la  Menardiôre, 
la  Fointo-de-Ia-Chaume,  la  Simbaudrie,  le  Bossard, 
la  Fretonnerie,  l'Auvarderie,  la  Saulaie,  la  Patel- 
lerie,  les  Jamelleriea,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Cussay  était  dans  le  res- 
sort de  rélection  de  Loches  et  faisait  partie  du 
doyenné  de  Ligueil  et  du  grand  archidiaconnc 
do  Tours.  En  1793,  il  dépendait  du  district  de 
Preuilly. 

Superficie  cadastrale.  —  2583  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Briau,  a  été  terminé 
le  10  juillet  1833.  —  Par  lettres  patentes  du  2 
septembre  1757,  le  hameau  do  Profondet  fut  dis- 
trait de  la  paroisse  de  Cussay  pour  ôtre  réuni  à 
celle  de  Paulmy  nouvellement  créée. 

Population.  —  179  feux  en  1764.  —  714  habit, 
en  1801.  —  750  habit,  en  1804.  —  861  habit,  en 
1810.  —  829  habit,  en  1821.  —  852  habit,  en 
1831.  —901  habit,  en  1841.  —  945  habit,  en 
1851.  —  925  habit,  en  1861.  —  861  habit,  en 
1872  —  926  habit,  en  1876. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
l*'  dimanche  de  mai. 

Bureau  de  poste  de  Ligueil.  —  Perception 
de  Sepmes. 

L'église,  placée  sous  le  vooable  de  saint  Piorro- 
ès-Liens,  n'ofTre  rien  de  remarquable.  Aux  ix*etx' 
siècles,  elle  appartenait  à  la  collégiale  de  Saint- 
Martin  de  Tours.  Elle  fut  réparée  en  1G64.  Lo 
Chapitre  de  Saint-Martin  contribua  pour  300 
livres  dans  la  dépense. 

Une  chapelle,  dédiée  à  Notre-Dame  de  Pitié, 
était  desservie  dans  cette  église.  Elle  est  citée 
dans  un  titre  de  1612. 

La  cure  était  à  la  présentation  et  à  la  collation 
de  Tarchevôque  de  Tours. 

Dans  cette  paroisse,  au  château  de  la  Cigogne, 
existait  une  chapelle  qui  était  interdite  en  1787. 
N.  do  Salvert  en  était  propriétaire.  Il  en  est  fait 
mention,  en  1787,  dans  le  Registre  de  visite  des 
chapelles  domestiques  du  diocèse  de  Tours. 

CuR^s  D«  Cussay.  —  Jean  Thibault,  1493.  — 
Louis  Fouques,  1539-44.  —  Charles  Dupuy,  1592. 
—  François  Le  Brun,  1741,  1762.  —  Baudouin, 
1773-90,  curé  constitutionnel,  1793.  —  Ansault, 
1804.  —  Liebault,  1830.  —  Fusy,  1868,  actuelle- 
ment en  fonctions  (1879). 

D'après  M.  le  vicomte  de  Ponton  d*Amécourt, 
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il  aurait  oxislô  un  atelier  nionétairo  à  Gussay,  à 
i'époquo  méroviogionDe.  Sur  les  moiinaios  qui  on 
proviennent,  on  lit  ces  mots:  Coccacus  vicus. 

Maires  de  Cussay.  —  Chambille,  1801.  —  Fran- 
çois-Augustin do  Pierres  de  Fontenailles,  1804, 
29  décembre  1807,  14  décembre  1812,  2  janvier 
1826.  —  Gervais  Robin,  21  juin  1830.  —  Glau- 
main,  15  décembre  1834.  —  François  Signolet,  8 
juin  1837,  juin  1840,  22  juillet  1846.  —  Eugène 
Royer,  1863,  mai  1871,  21  janvier  1878. 

Arcb.  d'I.-et-L.,  G,  14,  404,  415;  Biens  nationaux.  <—■ 
De  PontoD  d*Amécourt,  Recherches  sur  les  monnaies  mé- 
rovingiennes de  Touraine.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit 
n»  1311.  —  Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours.  —  Be- 
cueil  des  ffist.  des  Gaules^    VIU.  —    Ampliss,  coll.   I. 

—  Dufour,  Diction,  de  t arrondissement  de  Loches,  II, 
348,  —  Afém.  de  la  Soc,  archéol,  de  Tour.,  VII,  32;  IX, 
219.  —  Annuaire- almanach  d^ Indre-et-Loire  (1877),  p- 
92.  —  Expiily,  Diction,  des  Gaules  et  de  la  France,  II. 

—  E.  Mabille,  Notice  sur  les  divisions  de  la  Touraine, 
201,  212.  —  A.  Jeanne,  Géographie  d'Indre-et-Loire, 
97. 

Oussay,  ou  Oussé,  f.,  c"*  de  Notre-Dame- 
dW. 

Oussiacus.  V.  Coussay -Us-Bois. 

Oussodière  (la),  c"  do  Vouvray.  V.  Cus- 
saudière. 

Ousson  (le  lieu  do),  près  de  l'Olsillère,  c"« 
de  Charuizay. 

Oustiére  (le  lieu  de  la),  près  do  Chante- 
reine,  €■•  de  Bossay. 

Ou8tière  (la),  bam.  ot  chat.,  c*"^  do  Cham- 
bou,  10  habit.  —  Ancien  fief.  En  1550,  il  apparte- 
nait à  Jean  Rogier,  seigneur  do  Marigny  et  d'A- 
loigny,  conseiller  au  présidial  de  Poitiers;  —  en 
1574,  à  Jean  Rogier,  président  au  parlement  do 
Brelagne;  —  en  1598,  à  Louis  Rogier,  seigneur 
d'Irais;  —  on  1660,  à  Henri  Rogier,  seigneur  do 
Marigny,  qui,  do  son  mariage  avec  Madeleine 
d'Aguesseau,  eut  une  fille,  Françoise,  mariée  à 
Pierre-Claudo  Fumée,  seigneur  do  Liniors  ot  de 
Chincé,  baron  de  laBoulelaie,  lieutenant-général 
on  la  sénéchaussée  de  Châtellerault. 

En  1860,  M.  le  comte  do  Chasteigucr,  pro- 
priétaire de  celte  terre,  y  a  découvert  les  traces 
d'un  atelier  do  fabrication  d'instruments  celtiques, 
en  silex. 

Bâle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Registres  d'étal-civil  de 
Chambon  et  d'Yrcures.  —  Mén.  de  la  Sor.  archéol.  de 
Tour.,  XIII,  12.  —  Beauchel-Filleau,  Diction,  des  familles 
de  F  ancien  Poitou,  II,  633. 

Outaison  (moulin  do),  sur  le  ruisseau  du 
Brcuil,  C**  do  Maziôros. 

Outroussiôre  (la),  f.,  c»«  de  Nouillé- 
Pont-Pierre. 

Cuvasserie  (la),  f.,  c"  do  Villcdômor. 

Cuve    des    Fontaines-Blanches 

le  lieu  de  la),  près  de  la  Ligoire,  c"""  deMouzay. 

Ouvraiuxn.  v.  Cim'ay-8W''E8vc8. 


Onze,  ou  Onzay»  vil.,  c**  de  Hulsmes, 
94  habit.  -  Cusé,  1280,  \2S8.  —  Cus8é,  1650.- 
Aucien  fief,  relevant  d'Ussô.  En  1288,  il  api>arte- 
nait  à  Godefroy  Égrel;  —  en  1540,  à  JacqutlU- 
Proust,  veuve  d'Élionne  Durand;  —  en  1557.  a 
la  famille  do  Lorraine,  qui  l'avait  acheté,  le  1G 
mai,  de  René  d'Kspinay;  —  en  1576,  à  Anloim* 
Rancher;  —  en  1650,  à  Louis  de  Valory;  —  en 
1723,  à  François-Louis  do  Ranchor,  Éc.;  —  en 
1778,  à  René  do  Rancher. 

Arch.  d'I.-el-L.,  titres  du  doyenné  de  l'église  de  Tour$: 
titres  de  Huismes.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  o*  14â(i. 

—  D.  Rousseau,  XIV.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  — 
Les  généalogies  des  maîtres  des  requêtes  de  Vhàtel  du 
roi,  p.  333. 

Oygnorières  (les),  c*«  de  Thilouze.  V. 
Cigognière. 

Oyr  (St-)    commune.  V.   Cyr-sur-Loirc 

(Saint-). 

Oyr  (St-),  ou  Saint-Cyran,  f.,  c-  do 

Charnizay. 

Osrran  (bois  de),  c"  de  Loche.  —  Il  laii 
partie  de  la  forêt  do  Baugerais. 

Oyran  (chapelle  de  St-),  c^  du  Petit-Pres- 
signy.  V.  Radégonde  [Sainte-). 

Oyran  (les  landes  de),  sur  les  limites  di*â 
communes  de  Saint-Épain  et  de  Thilouze. 

Cyrandes,  c"«  d'Yzeures.  v.  Cirande. 

Oyr-du-G-ault  (St-),  commune  du  can- 
ton d'Herbaull,  arrondissement  de  Blois  (Loir-et- 
Cher),  à  26  kiomètres  de  Blois.  —  S.  Cyricus  de 
Gaudo,  xiii*  siècle  (cartulaire  de  Parchcvôché  de 
Tours). —S.  Sire  dou  Gaul,  1365.  (Arch.  de 
Loir-et-Cher.) 

Population.  —  612  habitants. 

Avant  la  Révolution,  cette  paroisse  était  dans 
le  ressort  de  l'élection  de  Tours  et  faisait  partie  du 
doyenné  de  Châteaurenault  et  de  rarchidiocunuc 
d'outre-Loire  (diocèse  de  Tours).  Lacuns  était  à 
la  collation  de  l'archevêque  de  ce  diooôse. 

Il  existait  à  la  Perchaye  une  chapelle  dcpeodaQt 
de  la  commauderio  d'Amboise. 

La  seigneurie  de  Sainl-Cyr-du-Gault  apparte- 
nait, en  1230,  à  Maurice  de  Saint-Ouen;  —en  1)S<^. 
à  Louis  do  Sancorre;  — en  1366,  à  Ernoul  de  Bod- 
nay,  chev.,  seigneur  de  Mennetou-sur-Cber;  — 
vers  1400,  à  Robin  Le  Mealle;  —  vers  1440.  a 
Charles,  duc  d'Orléans,  qui  la  vendit  à  Jean  de 
Sdvouse;  —  eu  1445,  à  Jean  Prévost,  mir- 
chaud,  à  Blois,  qui  l'acheta  de  Jean  de  SaTcuM, 

—  en  1559,  à  Jean  Prévost,  président  des 
requôlcs  du  Palais;  —  en   1600,  a  N.  Prêvœl; 

—  en  1666,  à  Bernard  Prévost;  —  on  ITOO,  à 
Charles- Joseph  Prévost;  —en  17lO-l2,àNicoU*- 
Cliarles-Claudo  Prévost,  flls  du  pré<^ent;  —  en 
1762,  à  Jacques-Donatien  Le  Roy,  maître  de»eau\ 
et  forêts  aux  départements  de  Blois,  Berri  et  Ven- 
dômois  ;  —  en  1768,  à  Jean-Baptistc-Sébastien  Pré- 
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vost;  —  en  1789,  à  Pierre  Gaullier,  Éc,  procu- 
reur au  bailliage  de  Tours,  décddé  en  1790. 

Arch.  d'I-et-L.,  C,  330,  801,  877;  E,  119;  G,    U. 
Saint- Allais,  Nobiliaire  universel  de  France,  VI.  —  La 
Thaumassière,  Hist.  du  Derry,  907.  —  Almanach  de  7*ott_ 
raine,  1790.  ^Fouillé  du  diocèse  de  Tourt,  (IG48),  p. 
33.  —  A.  de  .Mauldc,  Essai  sur  l'armoriai  duMans^  SOI. 

—  Bibl.  de  Tours,  manuBcrit  1491. —  Archiyes  de  Loir. 
et-Cher,  G,  9.  —  Archives  du  chlteau  de  Pierrefitle.  — 
Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  IX.  220.  —  Cartw 
laire  de  V archevêché  de  Tours.  —  Rôle  des  fiefs  de  Tou- 
raine.  ~~  D.  Housseau,  XIV. 

Oyr-sur-XiOire  (St-),  communo  du 
canton  do  Tours-nord,  arrondissement  do  Tours. 

—  Ciricus  Moriarii,  886  (diplôme  de  Charles  le 
Gros).  —  Ciritzcus  curtis  super  alveum  Ligei*is 
posila,  929  {Recueil  des  historiens  des  Gaules]- 

—  Parochia  S.  Ciriaci,  vel  Ciricii  super  Li- 
fierim,  xiii"  siècle  {Cartulaire  de  V archevêché 
de  Tours).  —  Saint-Cyr-sur-Loire,  1610,  1691, 
1719  {titres  de  la  cure  de  Saint-Cyr),  —  Saint- 
Cyr,  carte  de  C^ssini.  —  Belle-Cote,  1793. 

£llo  est  bornée,  au  nord,  par  la  communo  do 
Mettray;  à  l'est,  par  celle  de  Saint-Symphorion; 
à  Touest,  par  Fondoltos;  au  sud,  par  la  Loire. 
Elle  est  arrosée,  au  nord,  par  le  ruisseau  do  Mié; 
à  l'est,  par  la  Choisillo,  qui  la  scixiro  de  la  com- 
mune de  Fondettes.  Elle  est  (raverséc  par  la 
route  nationale  n*  158,  do  Tours  à  Caon.  A  Por- 
tillon se  trouve  une  importante  fabrique  de 
blanc  de  céruse. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent de  cette  commune  :  Monthécla  (24  ha- 
liiU).  —  La  Galanderie  (29  habit.).  —  La  Grena- 
dièro  (15  habit.).  —  Los  Maisons- Blanches  (182 
habit.).  —  La  Moisandrio,  ancienne  propriété  des 
Carmélites  de  Tours.  —  Le  Haut-Lieu  (12  habit.). 

—  Lulôce,  ancien  ûef,  appartenant  au  Chapitre 
de  Saint-Marlin  «le  Tours.  —  La  Menardiôrc,  an- 
cien licf.  —  Lr3  Pressoir-Fondu,  ancien  lief.  — 
La  Péraudière  (15  habit,).  —  Les  Petits-Poulets,  | 
ancienne  propriclô  du  prieuré  de  Saint-Hilairo 
do  Tours.  —  Le  Riablé,  ancienne  propriété  du 
Chapitre  do  Saint-Martin  de  Tours.  —  Le  Pont- 
«lo-Ia-Molle  (136  habit.).  —  Portillon  (135  habit.), 
ancien  fief,  appartenant  au  Chapitre  de  Saint- 
Martin.  —  Levière,  ancien  flef,  relevant  du  châ- 
teau do  Tours.  —  Maudoux,  ancien  fief.  —  Bon- 
repos,  auoienno  propriété  de  l'hôpital  de  la  Cha- 
rité, de  Tours.  —  La  Lande  (17  habit.). —  La  Ga- 
linièro,  ancien  flef,  relevant  de  Chaumont.  — 
Nueil,  ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  Mar- 
moutior.  —  La  Fabrice  (28  babil.).  —  Les  Fon- 
taines (37  hal»it.).  —  Charenlais,  ancien  fief,  re- 
levant du  château  de  Tours.  —  La  Chanterio  (57 
habit.).  —  La  Rougeole  (19  habit.).  —  Vienne 
(31  habit.).  —  Perigourd  (76  habit.).  —  Riffay, 
ancienne  propriété  de  l'abbaye  de  Marmoutier. 

—  La  Mesangerio,  Vaugeuot,  la  Gruette,  Palluau. 
le  Morier,  l'Aubinière,  le  Ménage,  le  Pressoir- 
Cornu,   la  Rrairie,    le  Pot-do-Fer,  la  Planche.. 


Cassedroit,  ^eauclos,  la  Groseille,  le  Pressoir- 
Viot,  Beauregard,  la  Mignonnerie,  les  Amandiers, 
le  Carroi- de -l'Homme -Noir,  la  Chapelle,  los 
Grandes-Maisons,  le  Coq,  la  Grande-Carrée,  la 
Cheminée-Ronde,  ht  Dorissière,  la  Petite-Boiterie, 
Vauhardefiu,  la  Ravauderie,  le  Petit-Bois,  la  Bu- 
chellerie,  la  Cibollerie,  le  Carroi-Cbidaine,  la 
Croix,  les  Noues-de-Prunet,  la  Croix-de-Pierre, 
Plaisance,  la  Pinauderio,  le  Pilori,  la  Rabelais, 
la  Moisandrie,  la  Cave  -  Trouvée ,  la  Linière, 
Graflln,  la  Gagnerie,  les  Tonneaux,  le  Louvre,  le 
Closeau,  Prunet,  Tartifume,  la  Courtoisiôro,  les 
Augustins,  Château-Gaillard,  le  Clos-Bouet,  la 
Charlottière,  le  Clos-Besnard,  la  Haute-Vesprcc, 
la  Rousselière,  Garotte,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Saint-Cyr  était  dans  le 
ressort  de  l'élection  do  Tours  et  faisait  partie  de 
l'archidiaconé  d'outro-Loire.  En  1793,  il  dépon- 
dait du  district  de  Tours. 

Superficie  cadastrale.  —  1374  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Delaunay,  a  été  ter- 
miné lo  4  septembre  1813.  En  1786,  d'après  un 
plan  établi  par  Jacques  Perier,  le  territoire  do 
cette  paroisse  avait  une  étendue  de  2018  arpents. 
Ce  plan  se  trouve  aux  archives  d'Indre-et-Loire 
(G,  394). 

Population,  —  1295  habit,  en  1801.  —  1319 
babit.  en  1804.— 1331  habiL  en  1810.  —  1329 
ïiabit.  en  1821.  — 1434  habit,  en  1831.  —  1620 
habit,  en  1841.  —  1848  habit,  en  1851.  —  1883 
habit,  en  1861.— 1933  habit,  en  1872. —  2220 
habit,  en  1876. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
troisième  dimanche  de  mai. 

Bureau  de  poste  de  Tours.  —  Perception  do 
Saint-Symphorien. 

L'église  est  un  charmant  édifice  du  xV  siècle. 
D'après  la  tradition,  elle  aurait  été  construito  par 
Louis  XI. 

Au  milieu  du  xviii*  siècle,  la  famille  Tasche- 
reau,  proprlélaîre  des  domaines  de  Bczay  et  do  la 
Galandrio,  avait  le  droit  de  banc  et  <1e  sépulture 
dans  l'une  des  «hapelles,  qui  était  dédiée  à  saint 
Michel. 

A  la  voûte  de  la  chapelle  faisant  partie  de 
l'église,  du  côté  sud,  on  lit  l'inscription  suivante, 
qui  y  a  été  mise  de  nos  jours  : 

En  mars  mil  ci.xq  cent  vingt  et    deulz  fut 

FAICTE  geste  VOUTE. 

Le  titre  curial  était  à  la  présentation  du  8<.*i- 
gneur  de  Chaumont,  qui  avait  également  les 
droits  honorifiques  dans  l'église. 

La  moitié  de  la  dîme  de  Saiut-Cyr  appartenait 
au  cellcrier  do  l'abbaye  de  Saint-Julien.  Par  acte 
du  26  octobre  1660,  cette  abbaye  la  vendit  aux 
chanoines  de  Saint-Martin  qui  déjà  possédaient 
l'autre  moitié. 

En  1787,  on  comptait  dans  cette  paroisse  douze 
chapelles  domestiques.  Elles  étaient  situées  à  la 
Gatinière,  appartenant  à  l'abbé  de  Jaucourt;  — 
à  la  Galanderie,  appartenant  à  N.  de  Sorbière  de 
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Bezay;  —  au  Colombier,  dont  N.  du  Perron  était 
propriétaire;  —  à  la  Carrée,  appartenant  à  N.  du 
Verger;  —  à  Charenlais,  appartenant  à  la  famille 
Douineau;  —  à  la  Metiverie,  appartenant  à  N. 
Lambron  ;  —  au  Morier,  résidence  de  N.  Caillault, 
principal  du  collège  de  Tours;  —  à  la  Dorissière, 
apparicnant  à  Abraham  Bellanger;  —  à  la  lié- 
chellerie,  propriété  de  N.  Pclgô,  négociant;  — à 
la  Gruettc,  apparicnant  à  N.  Cartier  ;  —  à  Pal- 
luau  et  à  la  Perraudière.  Elles  sont  toutes  men- 
tionnées dans  le  Registre  de  visite  des  chapelles 
du  diocèse,  en  1787. 

Curés  de  Saint-Cyr.  —  Jean  Panays,  1519.  — 
André  Guillemel,  1610.  —  Jean  Bouillon,  1651. 

—  André  Leroux,  I675-I738.  —  Louis  Venu  de 
J^unay,  nommé  en  septembre  1738,  remplit  ces 
fonctions  jusqu'en  1769.  —  Le  Beau  de  Beaupré, 
l"69.  — Joseph-Jacques-Martin  Moreau,  nommé 
on  mars  1785;  il  était  en  môme  temps  chanoine 
do  Saint-Martin  de  Tours.  —  Godefroy,  mai  1789. 

—  Caillault,  curé  constitutionnel,  juillet  1791. 

—  Viot,  curé  constitutionnel,  août  1791. —  Gilles, 
curé  constitutionnel,  juillet  1792.  —  Godefroy, 
1820.  —  Daunay,  1830.  —  Grudô,  1863.  —  Uoux, 
1872,  actuellement  eu  fonctions  (1879). 

Le  fief  de  la  paroisse  de  Saint-Cyr  était  appelé 
Chaumonl  {Calvus  mons) ,  ou  Pctit-Chaumont» 
Les  archevêques  de  Tours  le  possédaient  au  com- 
mencement du  IX*  siècle.  L'archevêque  Adalard 
le  donna  au  Chapitre  do  son  église  vers  885,  ce 
qui  fut  confirmé  par  Charles  le  Gros  en  886. 
Mais,  par  la  suite,  le  Chapitre  en  fut  dépouillé. 
Au  milieu  du  xi«  siècle,  ce  domaine  se  trouvait 
aux  mains  d'un  chevalier  nommé  Geoffroy  de 
Chauraont,  auquel  succéda  la  maison  d'Amboise. 

Chaumont  relevait  de  la  Trésorerie  de  Saint- 
Martin  de  Tours.  Le  seigneur  avait  les  droits  de 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  de  quintaino, 
d'aubaine  et  de  banvin. 

Il  possédait  un  droit  de  justice  sur  la  Loire, 
eu  faco  de  Saint-Cyr.  Ce  droit,  d'après  un  aveu 
rendu  le  4  avril  1404,  par  Antoine  de  Clermonl, 
s'exerçait  a  su7'  l'étendue  qu'un  coursier  pou- 
vait  parcourir  en  allant  en  avant  dans  la  ri- 
vière sans  se  noyer.  » 

Le  logis  seigneurial,  appelé  dans  divers  titres 
hôtel,  ou  manoir  de  Chaumont,  était  situé  près 
de  l'église.  Il  se  composait  de  plusieurs  corps  de 
bâtiments  dont  un,  élevé  sur  un  pivot,  pouvait 
être  tourné  comme  un  moulin  à  vent.  René 
Bouault,  qui  l'avait  acheté  du  Chapitre  de  Saint- 
Martin,  le  12  décembre  1653,  le  fit  démolir.  L'em- 
placement est  occupé  aujourd'hui  par  des  jardins 
et  des  terrasses. 

Seigneurs  de  Chaumont-Saint-Cyr. 

I.  —  Geoffroy  de  Chaumont,  vivant  eu  1042, 
est  le  premier  soiîjrncur  connu,  li  donna  les  terres 
de  Chaumont,  de  Saint-Cyr  et  la  voirie  do  Chà- 
leauneuf  à  Denise  de  Fougères,  sa  nièce,  qui 
épousa  Sulpice  d'Amboise,  premier  du  nom. 


H.  —  Sulpico  I"  d'Amboise,  seigneur  do  Chau- 
mont, mourut  à  Rochecorbon  le  1<^  juin  1080. 

III.  —  Hugues  1*%  Ûls  du  précédent,  so  croisa 
en  1096  et  mourut  en  1128,  après  avoir  faituo 
second  voyage  à  Jérusalem. 

IV.  —  Sulpice  II  d'Amboiso,  fils  du  précôdeot. 
né  en  1105,  mourut  en  1153,  laissant  deux  fils  et 
deux  filles  de  son  mariage  avec  Agnès  de  Donzj, 
fille  do  Hervé  de  Donzy,  seigneur  de  Saint-Ai- 


gnan. 


V.  —  Hugues  II,  fils  du  précédent,  seigneur  de 
Chaumont,  d'Amboise  et  de  Montrichard,  mourut 
on  1190.  De  son  mariage  avec  Mahaud,  fille  de 
Jean  V  de  Vendôme  et  de  Richilde  de  Lavartlin. 
il  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres,  Sulpico  111. 
Sa  femme,  décédée  eu  1201,  fut  inhumée  dans 
l'abbaye  de  Fontaines-les-Blanches. 

VI.  —  Sulpice  III,  seigneur  d'Amboise,  de 
Chaumont  et  de  Montrichard,  mourut  en  1218  et 
fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Florontin  d'Am* 
boise.  Il  eut  deux  enfants  de  son  mariage  aree 
Elisabeth,  fille  de  Thibault  le  Bon,  comte  de 
Chartres  et  de  Blois  :  1»  Hugues,  mort  en  bu 
âge;  2«  Mathilde,  qui  suit. 

VIL  —  Mathilde  d'Amboise,  dame  de  Chau- 
mont, épousa,  en  premières  noces,  Richard,  vi- 
comte de  Beaumout,  et,  en  secondes  nocet, 
Jean  II,  dit  le  Bon,  comte  de  Soîssons.  Eilemoa- 
rut  sans  enfants  en  1256  et  sa  succession  pam 
a  son  cousin  germain,  Jean  do  Berrie. 

VIII.  —  Jean  I*'  de  Berrie,  seigneur  de  Chau- 
mont, d'Amboise,  de  Limeray,  etc.,  mourut  au 
château  de  Berrie  le  6  juillet  1274,  et  fut  inhumé 
dans  l'église  des  Cordeliers  de  Loudun. 

IX.  —  Jean  II  de  Berrie,  fils  du  précédent, 
seigneur  des  mômes  terres,  mourut  en  1303,  laii- 
sant  trois  enfants  de  son  mariage  avec  Jetone 
Charost  :  1*  Pierre,  seigneur  d'Amboise,  de  Bléré 
et  do  Montrichard;  2*  Hugues,  dont  on  parlera 
plus  loin  ;  3«  Gilbert,  qui  suit. 

X.  —  Gilbert  de  Berrie,  dit  Guy  d'Amboise. 
chantre,  puis  archidiacre  do  Tégliso  de  Tours, 
eut  la  terre  de  Chaumont  dans  le  partage  dci 
biens  de  son  père,  en  1303.  Ce  domaine  vint  en- 
suite aux  mains  de  Hugues,  son  frère  aine. 

XI.  —  Hugues  d'Amboise,  soigneur  de  C1>4U- 
mont,  épousa,  vers  1316,  Jeanne  de  Saint-Venin, 
fille  de  Hugues  IV,  seigneur  do  Saint- Veniio,  el 
de  Jeanne  de  Mello.  Il  eut  six  enfants  :  Jean,  qui 
suit;  Hugues,  seigneur  de  la  Maisonfort;  Anoeau; 
Jeanne,  dame  du  Parc,  mariée,  on  1329,  à  Guy 
l'Archevêque,  seigneur  de  Soubise;  Isabcau,  et 
deux  autres  filles,  qui  se  firent  religieuses. 

XII.  —  Jean  d'Amboise,  seigneur  do  Chaumonl 
et  de  Saint-Veraln,  fut  tué  à  la  bataille  deCrécy. 
en  1346.  Eu  1337,  il  avait  épousé  Jeanne  di 
Beaumout,  fille  de  Robert,  vicomte  de  BoaumoQi. 
et  de  Marie  de  Craon,  et  en  eut  deux  enfaais 
1°  Hugues,  qui  suit;  2"  Jeanne,  femme  de Jcau  tir 
Prie,  soigneur  de  Chàtoauclos. 

XIII.  —  Hugues  d'Amboise,  seigneur  de  Clut- 
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mont,  m  SOD  iMtameat  le  8  Jufn  I3S6.  Il  fut  lue 
1  U  tMiaills  d'AiIacourI,  en  MIS.  Eu  premières 
QOCM,  il  avait  épouBé  A-Doe  do  Saiol-VeraiD,  ol, 
en  MCOQdes  docm,  Uarguerilo  da  Joinrilli.  Du 
premiir  lit  il  eut  :  !■  Itabosu,  mmiéa  i  Jean  do 
Praoelé,  et  ensuila  i  Qu;  d'Aigreville,  seigueur 
de  HoDcoaui;  2-  Calherino,  fammo  de  Charles  de 
VillaiDos;  3-  Uaria,  qui  épousa  Béliou  de  Noîllu:. 
Du  secoDd  mirlaga  Doquirenl  :  Hugues,  qui  (uit, 
et  Itarie,  religieuse  A  Poisay,  déctidéa  la  14  avril 
HflS. 

XIV.  —  AoiolDe  de  Clennonl,  chov-,  reudil 
tveu  pour  la  QerdeCb>uniQQl,le4  avril  I4H.  Od 
IgnoK  commaul  co  domalae  était  venu  en  sa 
possession. 

XV.  —  Hugues  il'Amboieo,  seigneur  de  Cbau- 
monl,  cunseillar  et  chambellau  du  roi,  épousa 
Jeanne  Otioaand,  QUe  de  Guillaume  Ouenand, 
seigneur  des  Bordes,  et  d'AnDollo  U'Anboise,  et 
en  cul  :  1*  Pierre,  qui  auil;  S*  Hadelaine,  temiDO 
d'Antuinedo  Prie,  seigneur  de  Buzanjais. 

XVI.  —  Pierre  d'Amboise,  seigneur  do  Chau- 
mont,  des  Bordes,  do  Meîllan,  etc.,  conseiller  et 
chambellan  du  roi,  mourul  la  38  Juin  1473.  De 
son  mailogo  avec  Anna  de  Bueil,  Qlle  do  Jeao  do 
BuuU  al  de  Marguerite  DauphlDO  d'Auvargno,  Il 
eut  plusiaurs  eafauls,  entre  autres,  Clalberine, 
qui  suit.  Le  10  février  1459,  Pierre  d'Amboiso 
vuudii,  i  réméni,  la  moitié  de  la  terre  dé  Cbau- 
muDl  à  Jeanne  do  Rosny,  pour  !,OI>a  écus  d'or. 
Heutré  en  posaeaslun  do  ce  dontaina  dans  le  cou- 
ront  de  l'année  aulvanle,  il  on  vendit  les  deux 
tiers,  le  18  novembre,  ù  la  collégiale  de  Sainl- 
Nartin  de  Tuurs,  pour  2,300  écus  d'or  payés 
complsni. 

XVII.  —  Calherino  d'Amboisa,  mariée  à  Pierre, 
dil  TriBlsQ,  baron  do  Casleluau  et  de  Clermonl- 
Lodève,  oui  on  dol  un  tiers  de  la  lerro  de  Cbau- 
mont  et  le  donna,  vers  1465,  à  Jean,  saigaour 
d'Aigre  villa. 

XVIII.  —  Jean  d'Aigreville  vendit  ce  liera  du 
doiDainu  à  Macé  Guomadon,  bourgeois  do  Tours, 
en  1466. 

XIX.  —  Uaré  OuernadoD,  par  acte  du  9  février 
1471,  vendit  ce  qu'il  posafiduiL  do  la  terra  de 
CbaumoDt  ù  la  collégiale  de  Soin t-Har(la,  pour 
14 U  écuB  d'or. 

Devenu ,  par  cette  dernière  acquisition ,  pro- 
priétaire du  domaine  tout  entier,  le  Chapitre  du 
Sainl-Uarlln  l'allacba  aux  offlces  clnuBlraui  do 
cbambrior  et  de  chevocicr.  Le  12  décembre  IG&3, 
il  vendit  l'ancien  logis  auignourial  i  René  Bouaull, 
ic.,  maia  il  retint  les  droits  do  Qet  et  de  Justice, 
qu'il  conserva  jusqu'à  la  Kévolution. 

Lo  porl  de  SainWyr  et  le  droit  de  passage  sur 
la  Loire  constituaiuat  des  Dcfs  relevant  da  Chau- 
monl  à  foi  ol  hommage  simple. 

Ko  1119,  lo  roi  Louis  VI  donaa  au  Chapitre  do 
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Salnl-Manlu  la  moitié  du  port  da  Salnl-^yr,  qui 
avait  appartenu  à  la  reine  Bertrade. 

L'autre  moitié  était  possédée,  oa  1455,  par  Jean 
de  Dalllou,  qui  la  céda  à  l'abbaye  de  la  Clarlé- 
Dieu,  pour  une  rente  de  Boiianlu  livres.  Le  IS  fé- 
vrier 1723,  cette  abbaye  l'afferma  pour  neuf  ans, 
à  Etienne  Uoroau  et  i  Jeau  Paquateau,  moyen- 
nant 1,200  livres,  300  barengs,  un  sanmon  el  un 
un  pot-do-vin  de  300  livrée. 

Le  propriétaire  du  porl  de  Saint-Cyr  avait  le 
droit  de  Justice.  Du  aveu,  rendu  en  1644,  porte 
que  la  bailli  devait  tenir  ses  assises  dans  le  port 
mémo,  sur  un  baieau  HoigM  de  terre  de  la 
longueur  d'un  biWm. 

Dans  celle  cominuuo  sa  trouve  la  Maiton  da 
apprentU  Tonncili,  fondée  en  1868,  par  la  ville 
de  Tours,  avec  des  tonds  léguée  par  U"  veuve 
Tounoilé.  Trente  eufaota  y  sont  instruits,  nourris 
et  liobilléa  gratuitement  pendant  trois  ans.  Cha- 
que malin,  &  t'aiceptiou  des  dimBuchel  el  fétcs, 
ils  son!  conduits  à  Tours,  pour  y  travailler  choî 
dos  patrons  choisis  par  la  directeur.  En  dehors 
des  travaux  de  leur  profession,  lia  auivenl  des 
cours  do  langue  franjaise,  de  dessin  linéaire,  île 
calent,  d'écriture  el  de  géographie,  do  chaol,  du 
musique  ot  de  gymnastique.  Le  personnel  se 
compose  d'un  directeur  ecclùsiailique  nommé  par 
la  maire  de  Tours,  de  doux  professeun  surveil- 
lants el  de  trois  raligiensas.  De  plus,  il  y  a  une 
Commission  de  surveillance  dunl  le  maire  de 
Tours  esl  président. 

ILuRES  DE  Sunt-Ctb.  —  Louis-Thomas  Dea- 
planques,  179!.  —  lloreau,  1801.  —  Cbinou, 
ISOI,  30  décembre  ISOT,  démissionnaire  on  1810. 

—  Douinoau  de  Cbaronlais,  10  féviier  ISID, 
t"  août  1821.  —  François- Jeau- Baptiste- Alexan- 
dre Dupont,  S  octobre  1830,  29  mai  1837,  31  mai 
IB40.  —  Alexis  Jauffrain,  21  mai  1846.  —  Bou- 
tard,  18Se.  —  Cosson-Aury,  I8G7.  —  Pierre  Gui- 
lard,  1870,  février  IS74,  21  janvier  1878. 

ArcL  d'l..el-L..  C,  14,  391,  39!,  3»3.  304,  Wj,  3t», 
420:  etairl»  de  Marmontier  et  de  Sunt-Htnln;  BwiiJ  na- 
(JWWHI.  —  D'Acbary,  Spidl..  III,  X,  553.  —  Accueil  du 
Aiiforinu  cKi  Gaultt,  IX.  —  Cnrdclav*  da  l'areliaické 
de  Toute.  —  L.  Honueui,  IV,  I395i  V,  1700,  21 


l),3103.31SÏ,3283;  VIU,  3432;  IX,  3iii;î 
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til.  —  La  Tom 
moutier.  H,  2Ï3.  - 
JOB,  76.  —  KoDtDier,  II.  ciui.  —  Chiioie],  HUI.  de 
Tour.,  m.  S.  —  AxHSui're  d  Indre-et-Loire  [liiTO},  p. 
26S  —  Mim.  de  la  Soe.  arehéol.  de  To\tF..  IX,  8V.  — 
/«urnai  d'/idre-el-Loin  du  28  juillel  1968.  —  A. 
Jowu»,  Giosraphie  i ludrt-tl-Loirs,  B7.  —  ChroKicOH 
Turoneme  nafiiiiim  (dtni  la  Recueil  dei  chroniqiiei  de 
Tourame.  pnblit  par  Andr<  SsImoiX  p.  lOi.  ~  E.  M>- 
billg,  Itoliee  nr  la  dimiioni 
proemcedeToiàraine.  198. 
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IDabonniôres  (lo  lieu  des),  paroisse  de 
Neuilly-le-BrigQon.  — Il  relevait  censivement  de 
la  baronnie  du  Grand-Prossigny.  —  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  E,  103.) 

I>actière  (la),  c»«  de  CrouzlUes.  V.  Daguel- 
tière. 

Dadinière  (la),  ham.,  c*  de  Chemillé-sur- 
Indrois,  15  habit.  —  Dordinière,  carie  de  Cas- 
sini. 

Dadlnière  (la),  f.,  c*'  de  Grotelles.  — 
Dardinière,  carte  de  Cassini. 

Daen  (Bouchard).  V.  Dain. 

DagetS  (les),  f.,  c*  do  Ghezelles.  —  Dagels, 
carte  de  Gassiui. 

Daguellerie  (la),  f.,  c"  d'Avrillé.  —  Dy- 
(juelUrie,  tabl.  de  recens,  do  1872. 

Dagueterie  (la),  C"  do  Sainl-ManiD-le- 
Beau.  V.  Dagueti'ie. 

Dagùetière  (la),  c»  de  Crouzillos.  V.Da- 
gueltière. 

Daguetrie  (la),  ou  Dagueterie,  f., 

c"  de  Saint-Martin-le-Beau.  —  Daguelrie,  carie 
de  l'ôlat-major.  —  Elle  relevait  du  Uef  de  Nouis. 
I^  24  mai  1683,  Philippe  do  Courcillon,  marquis 
de  Daogeau,  Pachola  de  Madelciue  Bibault,  vcuvo 
do  Georges  i*oUssary.  Le  19  ventôse  an  VI,  elle  fut 
vendue  ualionalemcnt  sur  Louisc-Marie-Adûlaïde 
(lo  Bourbon-Pcnlhièvre,  veuve  de  Philippe  d'Or- 
léans. —  (Archv  d'I.-cl-L.,  K,  05;  Biens  natio- 
naux.) 

DaguetS  (les),  f.,  c"  do  Thencuil. 

Daguettière  (la),  ou  Dactière,  f.,  c* 

de  Crouzilles.  —  Daclière,  carie  do  1  clal-major. 
Daltière,  carie  de  Cassini.  —  Ancien  flof.  —  Le 
25  avril  1448,  Henri,  prieur  de  Sainl-Côme,  ven- 
dit, moyennant  une  renie,  six  arpents  de  terre  à 
Guillaume  Daguet,  qui  construisit  des  bdtiments 
dans  cetlo  propriété  et  appela  celle-ci  la  Daguet- 
tière.  Par  la  suite,  ce  domaine  devint  un  llef  qui 
releva  du  prieuré  de  Sainl-Côme  et  de  lacomman- 
derie  de  l'Ile-Bouchard.  En  1599,  il  appartenait  à 
Pierre  Bretiu;  —  ou  1026,  à  Jehan  Gouget  de  Ma- 
linaull;  —  en  1660,  à  N.  de  Marigny;  — en  1681, 
à  N.  Dupré  de  la  Carie;  — eu  1725,  à  N.  Torlorue 
de  la  Garnauderie;  —  eu  1744,  à  René-Pierre 
Tourueporle,  président  au  grenier  à  sel  de  Sainte- 
Maure,  bailli  de  la  Haye,  marié  à  Geneviève  Tor- 
lorue. —  (Arch.  d'I.-el-L.,  G,  517.  — Archives  de 
la  Vienne,  Prieuré  d'Aquitaine,) 

Daguinerie  (la),  f.,  c-  d'Avrillé. 

Dagilins  (les),  ham.,  C"  de  Luynes,  11 
habitants. 


Daillon  (Jean  de),  vicomte  de  Domfroot  et 
seigneur  du  Lude,  gouverneur-ballii  de  Touraioe 
en  1479,  mourut  vers  1490,  laissant  plusieurs  en- 
fants de  son  mariage  avec  Renée  de  Fontaines, 
entre  autres:  Jacques  de  Dailioo,  baron  du  Lude 
ot  du  Sautray,  oonseiller  et  chambelUo  des  rois 
Louis  XII  et  François  I".  —  (P.  Anselme,  Hisl. 
généal.  de  la  maison  de  France,  VIII,  189-90.  — 
Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  III,  344.) 

DaUlon  (René  de),  doyen  de  Téglise  de 
Tours,  fut  nommé  évèque  do  Luçon,  puis  évoque 
de  Bayeux  et  mourut  en  1600.  Il  était  fils  de  Jeao 
de  Daillon,  comte  du  Lude,  et  de  Anne  de  Bastor- 
nay.  —  (P.  Anselme,  Hist,  généal.  de  la  maison 
de  France,  VIII,  191.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonda 
Salmon,  titres  de  Varchev.  de  Tours, 

IDailly  paroisse  de  Maziôres.  —  Ancien  fif^f. 
—  [Rôle  des  fiefs  de  Touraine,) 

Dain  (Bouchard),  archevôque  de  Tours,  éuil 
dis  de  Guillaume  Dain  et  de  Jeanne  do  Rochebouct. 
Chanoine,  puis  trésorier  de  rôgliso  de  Tours,  il  fui 
nommé  archevôque  eu  1285,  eu  remplacemeat  d'O- 
livier de  Craon.  II  mourut  on  1290.  —  (Ménage. 
Hist,  de  Sablé  f  369. — Maau,  S.  et  melrop,  eccltsii 
Turonensis,  143.  —  Lhermile-Souliers,  Hist.  de 
la  noblesse  de  Touraine,  3(>3.  —  Chalmel,  IIî»i. 
de   Touraine,   lit,   'j5G.  —  Gallia  christ iaiia, 
XIV.  —  Aîém,  de  la  Soc.  archéol,  de  rour.,I.\, 
333.) 

Daine  (Marius-Jean-Baptiste-Nicol.is)«  IdIod- 
dant  de  Touraine.  V.  Aine  (d'j. 

Daizerie  (la),  ham.,  C*  do  Thizay,  11  ba- 
bil. —  Dcserie,  carte  de  Cassini. 

Dalbins  (les),  paroisse  de  Joué.  Y.  lu 
Percher  s. 

Dalbins  (les),  vil.,  c«  de  la  Villwiox- 
Daiues,  37  habit. 

Dedée  (Jehan),  licencié  ès-lols  canuu  et 
civil,  était  liouteuanl-géuéral  du  gouverneur  dt' 
Touraine,  à  Lochas,  en  1417.  —  (Dufour,  Diction, 
de  Varrond,  de  Loches,  I,  1 19-26.) 

Daligny  (Maurice-Parfait),  né  à  Tours, k 
26  novembre  1776,  étudia  la  médecioe  à  Parit 
Après  uu  voyage  à  Saint-Domingue  et  aux  Euti- 
Uuis,  il  s'établit  à  Angers,  vers  1808,  et  y  fut 
nommé  substitut.  Nommé  président  de  chambre 
à  la  cour  royale  d'AJaccio  eu  1821,  pois  conseil- 
ler à  la  cour  do  Grenoble  on  1828,  ilpasM^eii 
1830,  avec  les  mêmes  fonctions,  à  Angers,  oii  U 
mourut  le  15  décembre  1851.  Nous  avons  d«  lui 
les  ouvrages  suivants:  Règles  du  droit  An*j\a^' 
ou  Analyse  raisonnée  des  Commentaires  dt 
Blackstone,  Paris,  Maiuo,  1813,  in-8*.  —  Kssai 
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9ur  les  priifUiipes  de  législation  pénale  en  mo' 
lière  de  tentative  de  crime  et  de  délit,  Paria, 
Warree,  1826,  in-8«.  —  Du  progrès,  Paris,  Ha- 
clictle,  1841,  in-8\  —  Simple  exposition  de 
quelques  sentiments  sur  divers  sujets  de  philo- 
sophie, de  politique  et  de  morale,  1842,  in-8».— 
Supplément  statistique  aux  almanachs,  1842. 

—  Opinion  sur  quelques  questions  qui  se  trou- 
vent à  l'ordre  du  jour,  Angers,  Cosnicr  et  La 
Chèse,  1847,  in-S».  —  Esquisse  d'wte  situation 
qui  doit  gagner  à  êlre  définie,  Angers,  Cosoier 
et  La  Chose  18SI,  in-8«.  —  (C.  Port,  Diction, 
hist.  de  Maine-et-Loire,  II,  4,  5.  —  Quérard,  La 
France  littéraire,  II,  372.) 

Dallière  (la),  f.,  c"  de  Mouzay. 

Dallun  (étang).  V.  Étang-Chalbis. 

I>alonneaa  (Antoine),  chanoine  do  Saint- 
Martin  do  Tours,  mourut  en  1593  ot  fut  inhumé 
dans  l'église  collégiale.  On  lisait  l'épi tapho  sui- 
vante sur  un  monument  élevé  à  sa  mémoire,  en 
lftl3,  pnr  Julien  Oalonncau,  son  Frère,  conseiller 
à  îa  cour  des  aides  de  Paris  : 

Cy  Devant  gist  maistre  Antoine  d''AllOxVNBau, 
chai^ine  prebende  de  l*égu3e  de  ceans, 
fondateur 
du  salut  solennel  qui  se  dit  a  perpétuité 

EN  CESTE  ÉGLISE,  AU  JOUR  DB  PeNTECOSTB 

ENVIRON 

SEPT  HEURES  DU  SOIR,  ET  d'unE  MESSE  BASSE 

DES  TRÉPASSÉS^  AUSSI  A  PERPÉTUITÉ,  A  PAREIL 

JOUR 

DE  SON  DÉCÈS,  QUI  PUST  LE  SAMEDI  SEIZIBSME 

JANVIER,  VIGILF.  8*  ANTOINE,  MIL  CINQ  CENS 

QUATRE  VINGT  TREIZE,  QU'iL  DÉCÉDA,  ÂGÉ  DE 

VLNGT  DEUX  ANS  VINGT  JOURS, 

Occidit  ante  diein  flores  ut,  floridus  annis 
Carperet  aslernos,  floridiore  polo. 

Julianus  f  rater  major  nalu 

In  suprema  indictionum  Curia 

Consiliarius 

Mœrens  posuit 

Ann.  1613. 

(Chalmol,  llist,  de  la  collégiale  de  Saint- Martin 
de  Tours  (manuscrit  do  la  Bibliuth.  de  Tours),  p. 
237.) 

Dalonnerie  (la),  f.,  c*  de  Tauxigny. 

DalaJaciim.  V.  Douce,  c'«  de  Ililly. 

Daltière  (la),  f.,  c"  de  Noyant.  —Deltière, 
carte  de  rôlat-raajor. 

Dalvin,  ou  d'Alvln  (Éiieuue).  W.Alvin. 

Dalvinière  (la),  f.,  c"  d'Azay-le-Rideau. 

—  Dalvinière,  cartes  de  Cassini  et  de  Félat-ma- 
jor. 

I>anibille,  'c»»  de  NouzlUy.  V.  Roche- 
d'Ambille. 

IDamciaiCas.  Y.  Dam^iy,  c*  de  Oeaumont- 
cn-Véron. 


do  Courcoué. 
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(étang  de  la),  C'  de  GourcoUes. 
(le  bois  des),  près  de  Picardie,  c" 
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(les),  f.,  c"«»  de  Monfreuil.  —  Les 
Dames,  carte  de  Cassini. 

Dames  (le  bois  dos),  c**«  do  Saint-Senoch. 

Damexnarie,  ou  Daxne-Marie-da- 

SoiSy  commune  du  canton  do  Gh&toaurenault, 
arrondissement  de  Tours,  à  14  kilomètres  de  G h:\' 
toaurenault  et  à  37  de  Tours.  —  Donna  Maria, 
1259  {Lib.de  servis],  —  Dompna  Maria,  Donna 
Maria,  1290  (Cartulaire  de  Varchevéché  de 
Tours.)  —  Dame-Marie-du-Dois,  1520,  1637; 
Damemarie,  carto  de  Cassini. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes  do 
Saint-Nicolas-des-Mottets  et  de  Saint-Étienno-dos- 
Guérets;  au  sud,  par  celles  d'Autrècho  et  do 
Cangy;  à  Test,  par  Mosland  et  Santonay  (Loir-ot- 
Cher);  à  l'ouest,  par  Morand.  Elle  est  traversée 
par  le  chemin  de  grande  communication  n"  55, 
d'Amboise  à  llerbault.  Près  de  la  Malviuière,  est 
un  lieu  appelé  la  Mine-d*or.  On  trouve,  en  assez 
grande  quantité,  dans  cette  commune,  de  la  tourbe 
et  des  lignitcs. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune:  —  L'Abbée  (18  habit.). 

—  La  Borderie  (15  habit.).  —  La  Guôriuière  (28 
habit.),  ancien  fief,  relevant  de  Ghàteaurenault. 

—  La  Maison-Rouge  (17  habit.).  —  La  Jarriais, 
ou  Jarrièze,  ancien  fief,  relevant  de  Ghàteaure- 
nault. —  Pavot  (54  habit.).  —  La  Picardièro  (15 
habit.).  —  Les  Ronciers  (15  habit.),  ancienne 
propriété  de  la  cure  de  Damemarie.  —  La  Kous- 
sellerie  (13  habit.).  —  La  Travaillère,  ancien  lier, 
relevant  de  Ghàteaurenault  et  appartenant  ù  l'ab- 
baye de  Gastines.  —  La  Hifaudière,  ancien  fief.  — > 
L'Étang,  la  Pinsonnellerie,  la  Butte  do  Mouliua, 
Villecheuard,  la  Bretaudière,  la  Malviniôre,  TAn- 
guieherie,  la  Jouberdière,  la  Hautboiserlo,  etc. 

Avant  la  Révolution,  cette  paroisse  était  dans 
le  ressort  de  l'élection  de  Tours  et  faisait  partie 
du  doyenné  de  Ghàteaurenault  et  de  l'archidia- 
conné  d'outre-Loire.  En  1793,  elle  dépendait  du 
district  de  GliAloaureuault. 

Superficie  cadastrale.  —  891  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  di^sé  par  Brian,  a  été  terminé  le 
9  août  1835. 

Population.  —  68  feux  en  1764.  —  375  habit, 
en  1801.  —  366  habit,  en  1804.  —  369  habit,  en 
1810.  —  434  habit,  en  1821.  —  510  habit,  en 
1831.  —  516  habit,  en  1841.  —  518  habit,  en 
1851.  —  536  habit,  en  1861.  —  454  habit,  en 
1872.  —  426  habit,  en  1876. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le  di- 
manche après  la  Trinité. 

Bureau  de  poste  d'Autrèche.  —  Perception 
de  Ghàteaurenault. 

L'église,  dédiée  à  Notre-Dame,  n'oifre  rien  de 
remarquable.  Son  abside  est  du  xiii*  siècle.  £n 
1750,  Joseph  de  Villeneuve,  seigneur  ile  Dame- 
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marie,  fil  conslruire,  près  du  chceur,  nne  cba- 
pûllo  qui  Tut  conuctée,  Is  G  mni  de  l'annés  aui- 
vftule,  aou9  te  voaibiB  do  Saiul-Josepli. 

Dans  In  ctiapolJe  de  la  Saiu  le- Vierge,  sur  uno 

plaque  de  marbre,  on  lil  l'iuscriptiun  suivoDlu  : 

A  LA  QLOIRE  DE  DIEU. 

Ct-oit  Muske  Nicolas  Jean  Baftistg  Ravot 

CHETALIEB,  BEIQNEUR  D'OUBREVAL,  LA.  OufRlNlËaE, 
BlEHAKT,    DaHEUAKIE    et    AUTBE    lieu,    CONflElLLBB 


E    LA   QUÊfil- 


r     HÙTEL, 


CAT  ainiBAl.  Dl 

BAL  DE  POUSE 

DE    PaBIB, 

HAINE,    DÉciotB    EH    BOK    CHATEAU 

NIÈBE  LB  18  S*"-  11!9,  AOâ  DE  19  \H 

Un  De  profundis. 

La  euro  possédai!  lei  mËlairiea  des  RoQcièret  et 
de  la  Bimacolleris  ou  Rlmarellorle.  Celle  der- 
Qièto  lui  avoil  élâ  léguée  par  una  dame  <Jo  la 
Oaériniore,  par  (ealamenl  du  27  juillet  1687. 

Le  litre  curUt  élaità  lu  préBooIalion  dst'&rchl- 
didcre  d'oulre-Loîre, 

Au  cbAteau  do  la  Guérloiére,  silué  dans  cetle 
paroiaso,  aa  trouvait  une  cbapdle  qui  élail  de>- 
gervie,  en  1737,  pur  G.  Adret. 

CdbÎs  de  Dàmekabii.  —  Claudo  Boucbâre, 
leao.  Il  m  sou  lesiament  lo  13  décembre  1637.  — 
Michel  Lavosquo,  1853.  —  Guillaume  Lo  VaSBOur, 
1671-83,  —  Phillppo  Tbomas,  1700.  —  Malblou 
Guillel,  1703.  —  Ualbieu  Drouin,  1718,  ilémla- 
eioiinaire  von  1710,  décédé  le  2S  avril  1743  el.iu- 
bumà  dauB  lo  cbcDur  de  l'égliae.  —  Reaê  Pillon, 
1740,  dectïdé  le  10  Beptembra  1781.  —  Al  lard 
d'Arlai,  1781.  —  FraDçoia^ii-Paule  Clialain,  1783. 

—  Nicolas  Baunel,  décédé  le  9  narB  178T.  —  J. 
FalaiBo,  avril  1787.  —  Pierre  auétineau,  6  juin 
178T,  curé  coDBlilutioael,  I7S3.  —  Bluctie,  1804. 

—  Chriilien,  1850.  ~  Caumonl,  1856.  —  floiagard, 
18(iO,  nciuellemout  on  fondions  (187if). 

La  cliàUlloQio  do  Damemarie  relevait  de  Clift- 
teauroDault.  Eu  1G50,  elle  apparlenait  ù  Barlbé- 
lomï  do  Higué,  r,hev.,  Boigiiour  de  la  Ûuériniéro 
el  de  Blémara,  conseiller  et  maître  d'bOIel  du  roi^ 
marié  à  Hadeloino  du  Perraf ,  dame  do  Clian^y 
et  do  Vaumoriu.  Borlbélumy  de  Rigué  oui  une 
Ûlle,  Jeanna-Agaès,  qui  épousa,  pai  coiitratdu  18 
août  1G56,  Jacques  doPruaelé,  guatrlèine  du  nom, 
baion  de  Sainl-Germaiii  el  aelgueur  da  Uarvil' 
Ijars,  décédé  vers  1679. 

En  1683,  FTan{ols  Duboia,  aelgueur  de  Villiora 
el  de  Boleriduau,  receveur  des  cousignalionB  h 
Tours,  passédail  la  môme  domaine,  qui  paaaa  eu- 
BuUe  ù  Jann-Bnjjliato  Guillard-Docaoy.  Celui-ci, 
par  acte  du  1T  mars  1737,  lo  vendit  ù  Joau-Dap- 
tisie-NïcolBS  Rsvol,  seigneur  d'Ombrevol,  avocat 
général  é  la  cour  des  aldua  du  Paris  (1705),  maître 
dos  requêtes  ordinairo  de  l'bAlel  du  loi  (1723), 
UeuteDaul-géndral  de  police  do  la  ville  do  Paria 
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(173t),  IntendanI  de  Touraine  (HIS),  décédé  en 
1739. 

Jean-Bapiisie-N'icolos  Bavot  eut,  do  son  ma- 
riage  avec  Ttiércse-GoDevlève  Barreau,  une  alla 
el  Niralas-Frunçuis,  cuuaeiller  au  Parlameol  de 
Paria,  décédé  la'lS  février  1748. 

Par  contrat  du  20  scplembra  1730,  Tbérùso- 
GtiDevtùve  Barreau  el  sel  enfanta  veudlrunl  lo  Bel 
de  UamemarlB  à  Hurle  Malhie,  femme,  aOD  com- 
mune eo  bien;,  do  Josepb  do  ViUoneuve,  marquia 
do  Vil  le  neuve. 

En  173Î,  lu  domaine  fut  laisl,  à  la  requélede 
Claudo  HigauJun,  bourgeois  de  Parle. 

Il  apparleuall,  on  1760,  1  Gatlen  Raugoard  de 
la  Boissière,  Ëc.,  procureur  t!ÛQQral  du  lui  en  li 
rliambre  des  comptes  de  Blois,  ancieu  capilaina 
au  régim'*;!  Royal-lnfanlorio,  soigneur  de  la  Ou»- 
riniére  el  de  filémors,  qui  rendit  bommagc  au 
cbilelain  do  Cbâloaurenauil,  la  31  avril  de  cetle 
année.  Do  son  mariage  avec  Calberiae  Coullaud, 
il  eut  une  fille,  AnDO-Mario-Vktaire-Supbie,  qui 
ûpouaa,  à  Damomarie,  la  1"  dùcambcu  1TS8. 
A n lui no-F ranimais  du  Juglarl,  cbov.,  aeignaur  de 
Borlbresel  du  Freane-Savary,  lioulonaDl  au  ragi- 
mcQl  do  Vlnlimille,  SU  d'Anloine-Fr^^ia  du 
Juglarl,  seigneur  dos  mâmos  lieui,  capilaiuu  do 
dragons, olde  Ciaudo-Louise-Cutlieriiie  da  Cullon 
de  Lançon  ni  Ère. 

Maires  de  Daueuarie.  —  Holouis,  ISOl.  — 
Renault,  1804.  —  Limousin,  S9  décembre  1807. 

—  Morlals,  38  août  1817.  —  Do  llaupas,  1"  oolll 
iS2t.  —  Eloy  Doureau,  27  documbro  1830,  4  dé- 
cembre 1834.  — Halhurin  Dor lin,  30  octobre  1835, 
31  juin  1837,  31  juin  1340,  4  août  IBt6.  —  U 
vicantto  do  Maupas,  I8i;&.  —  Dioi,  1870.  —  Le 
vicomlo  Anatole  du  Maupas,  mal  lâ7t,  odobn 
1876,31  mai  1878. 

IMle  itsê  fiefi  dt  Touraiae.  —  Arch.  tfl.-tl-L.,  C, 
337:  B,  30; G,  cure  de  Damcmarit.—  EipitlT.  ihclûi. 
ifei  Goulet  et  Je  ta  France,  U,  A.  —  Jouuk,  Cra^n- 
plàe  d'Indre-et-Loire,  34.  —  Liitr  de  tercii,  cliirtM  O. 
m.  fiO.  —  L>  Cheintït-du-Boil  tt  Biditr,  ihcUm.  di  U 
nabieae.  ,\V1,  BUT.  ~  farhiiaor  de  tarckee^cU  il 
Tourt-  —  Qillmal,  Bût.  de  Tav..  lil,  43i.  —  Amuarf 
atinaiiach  d' Indre-et-Loire  (1837),  p.  'il.  ~  iicm.  il 
la  Soc.  areMot.  de  Toar.,  IX,  222.  —  Regùm  Ss». 
eiiU  d«  Dimemuit. 

Damemarie  (le  flof  de],  ou  X>aiii»- 
Uarie.  —  Ce  fief  avait  soo  siège  dans  la  pirolsir 
de  Saint-Slaurice  de  Cbinon  el  a'âteadail  dam  li 
paroisse  de  la  Rocbe-Clarmault.  Il  relevait  i!a 
ûeF  du  la  Rucbe-Clormault  à  fol  ot  bomoiiga 
aimplo  ot  appartenait,  eu  1(183,  à  Uexme  Fubvtifr. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  10.) 
Dootnerle  (la),  ham.,  c"  d'Hommes,  Il 

babil.  —  Damnei'ie,  carie  du  Casaini. 

Damonlère  (la),  L,  et  du  Bridorù.  iiu» 
lo  bourg.  —  Le  38  mara  1689,  Franjois  Jullau  ul 
AuloiuoUe  de  la  DussiËre,  sa  femme,  duanètenl 
cuito  propriété  à  la  cure  du  Bridoré,  — (ArcL.  il'I.- 
ut-L.,  Cure».] 
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Damzay,  ou  Danzay»  f.  et  chat.,  c**  de 

Beaumont-en-Véron.  —  Damciacum,  in  vicaria 
Caynonensi,  974  (charte  (l'Hardouin,  archev.  do 
do  Tours). — Villa  quae  dicitur  Domzia,  vers  l'an 
1000  (charlo  do  S.iinl-Floront  do  Saumur).  — 
Danzéf  carto  de  Cassini.  —  En  974,  Wandalberl, 
neveu  d'Hardouin,  archevêque  do  Tours,  donna  à 
Tabbaye  do  Saint-Florent  une  certaine  quantité  de 
terrain  situé  à  Damzay.  Vers  1022,  le  nommé 
Gauguin  donna  à  la  môme  abbaye  l'alou  de 
Damzay  —  {Esi  autem  ipse  alodus  in  Verrone, 
in  villa  quas  dicitur  Damziacus,  in  vicaria 
Caxjnonensi  ;  et  terminatiir  de  una  parte  terra 
S»  Martini,  duabus  partibus  alodo  Oldorici; 
quarta  parte  via  publica.)  Au  commencement 
du  xn'  siècle,  cet  aleu  appartenait  à  Algarde  de 
Nouàlre  et  à  Bouchard,  dit  Guicher,  son  Ûls,  qui 
le  donnèrent  do  nouveau  à  l'abbaye  de  Saint^Flo- 
rent.  Vers  1460,  Jehan  do  Garguesalle,  troisième 
du  nom,  grand  ocuyer  do  Franco,  devint  proprié- 
taire de  Daiqzay,  par  son  mariage  avec  Jehanno 
le  Boucher.  En  1657,  co  Qef  était  aux  mains  do 
Philippe  Jouye,  conseiller  du  roi,  receveur  des 
tailles,  à  Ghinon.  Il  passa  ensuite  à  René  d'Espi- 
nay,  qui  comparut  au  ban  de  la  noblesse  du  bail- 
liage de  Chinon  en  1689;  —  en  1715,  à  Pierre 
Mangot,  marié  à  Elisabeth-Marie  Jouye;  —  à 
Mario  Guillon,  vouve  de  Mathias-Joseph  Pays-Mes- 
lier,  élu  en  l'élection  de  Chinon  (1757);  —  à 
Louis-Charles  Louée  (1766).  —  {Rôle  des  fiefs  de 
Touraine.  —  (Arch.  d'I.-ct-L.,  K,  164.  —  D. 
Housseau,  I,  217.  —  P.  Anselme,  Ilist,  généal, 
de  la  maison  de  France,  VIII,  41)0.  —  Bibl.  de 
Tours,  manuscrit  1171.) 

Dandigny,  f.,  c** de Nazelles.  —  DandiUy, 
carte  de  Cassini. 

X>aildin  (la  fosse),  près  de  la  Prudhomuière, 
c"  de  Druyos. 

X>anererie  (la),  f.,  c**  do  Villeloin.  — 
Donnerie,  carto  do  Cassini. 

IDangelonge  (le  Hou  de),  près  du  Carroi, 
c"''  do  Saint-Patrice. 

Dangerie  (la),  f.,  c"  de  Thizay. 

IDangeronnière  (la),  v.  Eh'ageonnière, 
c"*  do  Saint-Denis-hors. 

IDangers  (le  moulin  dos),  C'deUourgueil. 

Danges  (le  lieu  des),  c"*  d'Azay-sur-Cher, 
près  <lu  chemin  de  Cormery  à  Azay. 

Ranges  (les),  C*  de  Sublaines.  —  Nom  don- 
né à  doux  mottes  de  terre  qui  se  trouvent  sur  le 
territoire  de  cette  commune.  Dans  un  titre  du  r*" 
mars  1683,  ces  mottes  sont  appelées  Mottes  de 
Dangé.  D'après  quelques  auteurs,  elles  auraient 
été  élevées  par  Clovis  et  Alaric  pour  fixer  les  li- 
mites do  leurs  états.  Suivant  d'autre?,  ce  serait 
des  lorabolles  ou  monuments  funéraires,  remon- 
tant au  tcnips  des  Celtes.  Eu  somme,  il  n'existe 
aucun  document  pouvant  permettre  d'indiquer 


d*une  façon  certaine  la  destination  de  ces  mottes. 
Au  xviii*  siècle,  elles  étaient  surmontées  d'une 
croix.  —  {Annuaire  d^Indre^t-Loire  (1868),  p. 
201.  —  Mém,  de  la  Soc.  archéol,  de  Tour.,  I, 
34.  —  Carte  de  Cassini.) 

Danin  (la  fontaine),  près  do  Beauvais,  C* 
de  Charnizay.  —  Elle  forme  un  ruisseau  qui  se 
jette  dans  i'Egronno,  au  lieu  dit  le  Pré  de  la 
Grande-Roue. 

Danjun.  V.  le  Donjon,  c*  de  la  Chapellc- 
Saint-Hippolyte. 

Dansault  (l'Aitro),  f.,  c"«  do  Vernou. 

DantonDière  (  la  ),  f.,  c°*  do  Saint-Paterne. 

—  DancUynnière,  carte  de  Cassini. 

Danzay,  alodium  Danzel*  V.  Damsay. 

Darballlon  (le  lieu  de),  c"«  do  Saint-Flo- 
vior,  près  du  chemin  de  Saint-Fiovier  à  Sainte- 
Julitte. 

Darbellerle  (1a),  paroisso  de  Lublé.  — 
Ancien  fief,  relevant  du  duché  de  Chàteau-la- 
Valliôre,  suivant  un  aveu  rendu  le  16  juin  1745 
par  René  Riollant.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E.) 

Dardant,  paroisse  de  Saint-Denis-hors.  V. 
Durdant. 

Dardellière  (la),  f.,  c"  do  Clérô.  —  Dar- 
dellière,  carte  de  Cassini. 

Dardillière  (la),  c*  de  Restigné.  V.  Ven- 
dôme, 

Daretrie  (la),  f.,  c"  de  Betz.  —  Dolettrie, 
carte  de  Cassini. 

Dargenterie  (la),  f.,  c»»  de  Ncuvy-Roi. 

—  Dargentrie,  carte  do  l'état-major.  —  Elle  rele- 
vait du  fief  do  la  Roche-Perigault  et  appartenait, 
en  1629,  à  Claude  Lable.  —  (Bibl.  de  Tours,  ma- 
nuscrit n®  1313.) 

Dargeraie  (la),  f.,  c"  de  Sache.  —  Donr- 
geraie,  cartes  de  Cassini  et  de  l'état-major. 

!Daxda  viens'.  V.  Dierre. 

!Darly  (Jean-Baptiste),  peintre  tourangeau, 
vivait  au  commencement  du  xvi*  siècle.  Il  réus- 
sissait particulièrement  dans  le  portrait.  On  pré- 
sume que  François  Darly,  également  peintre  h 
Tours,  en  1600,  était  un  descendant  de  Jean-Bap- 
tiste d'Arly.  —  {Idée  générale  de  la  Touraine, 
dans  VAlmanach  de  Touraine  do  1782.  —  Chal- 
mel,  Ilisl.  de  Touraine,  IV,  129.  —  Mém.  de  la 
Soc.  archéol.de  Tour.,  XX,  88.) 

Damèzes  (le  lieu  des),  paroisse  de  Saint- 
Étionne  de  Tours.  —  Ancienne  dépendance  du 
prieuré  de  Bois-Rahior. —  (Arch.  d'I.-el-L.,  G,  26.) 

Damière  (la),  f.,  c**  de  Sainte-Maure.— 
Damière,  carte  de  l'état-major.  —  Domière, 
Ccirte  de  Cassini. 

Dan*Ot  (Louis),  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,   en  1522,  fut  nommé 
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plus  tard  eommandour  dô  TIle-Bouchard.  11 
mourut  en  1573. 11  était  ûls  do  Michel  Darrot,  Éc, 
seigneur  de  la  Poupelinièro,  et  do  Madeleioe  de 
Béchillon.  —  (Bibl,  de  Tours,  fonds  Salmon,  ti- 
tres de  Vile- Bouchard.  —  Boauchel-Filleau, 
Diction,  des  familles  de  Vancieix  Poitou,  II,  4.) 

Dartiniére  (la),  f.,  c*  do  Panzoult. 

DatHôre  (la),  c""  de  Crouzilles.  V.  Da- 
guettière. 

Daubctrdière  (le  lieu  de  la],  paroisse  du 
Grand-Pressigny.  —  Il  relevait  censivement  de 
la  baronnie  du  Grand-Pressigny  (1737).  —  (Arch. 
d'I.-el-L.,  E,  103.) 

Daubrons  (les),  ham.,  c*  de  Géré,  25  ha- 
bitants. 

Dauconnay,  ou  Daulconnay  et  le 

Petit-Dauconnay»  ham.,  C*'  de  Marçay. 
—  Dauconnay,  carte  do  Cassini.  —  Ancien  fief, 
relevant  de  la  Rocho-Clormault  à  foi  et  hommage 
simple.  Suivant  un  aveu  rendu  lo  4  juillet  1643, 
par  Simon  Le  Breton,  il  était  dû  par  les  habitants 
do  ce  hameau,  au  seigneur  de  la  Roche-Cler- 
maull,  lorsqu'il  chassait  de  ce  côté,  «  cinq  soilles 
d'eau  dans  une  poêle,  pour  ses  chiens,  et  un  pain 
do  brasse.  »  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  G,  10.  —  Bibl. 
de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Chinon.) 

Daudère  (la),  f.,  c"*  de  Langeais.  —  DaU" 
dère,  carte  do  Cassini.  —  Ancien  Ûef.  Eu  1512, 
11  appartenait  à  Pierre  Brason.  —  (Bibl.  de  Tours, 
fonds  Salmon,  titres  de  Langeais.) 

Oaudière  (le  lieu  de  la),  paroisse  do  Fon- 
dettes.  —  Il  relevait  de  Charceuay,  suivant  une 
déclaration  faite  en  août  1650.  —  (Arch.  d'I.-el- 
L.,  Inventaire  des  titres  de  Chareenaxj.) 

Daumerie  (la),  f.,  c"  doNouzilly.  —  Do- 
merie,  carte  de  Cassini. 

Oauxnoin  (étang  de),  c*  du  Louroux. 

Daunassaiis  (Léon),  préfet  du  départe- 
mont  d'Indro-ol-Loire.  Sous-chef  de  bureau  au  mi- 
nistère de  la  justice  et  des  cultes,  il  fut  nommé, 
le  25  octobre  1865,  sous-préfet  do    RuiTec;  le 

8  avril   1871,  sous-préfol  de  Valenciennes  ;   lo 

9  août  1872,  préfet  de  la  Corse;  lo  15  février 
1873,  préfet  de  Tarn-et-Garonno  ;  le  24  mai  1873, 
préfet  de  la  Côto-d'Or;  lo  3  janvier  1875,  préfet 
de  la  Corso.  Mis  en  disponibilité  le  16  mai  1877, 
il  a  été  appelé  le  18  décembre  de  la  même  année 
à  la  préfecture  d'Indro-ct-Loire,  en  remplacement 
de  M.  lo  marquis  do  Nadaillac.  M.  Daunassans  a 
été  nommé  chevalier  do  la  Légion  d'honneur  le 
29  décembre  1871,  et  offlcior  le  7  août  1876.  — 
{Journal  d'Indre-et-Loire,  décembre  1877.  — 
L'Union  libérale,  22  décembre  1877.) 

Daupliin  (la  maison  du).  V.  Suiuto-Calhe- 
rine-do-Fiorbois. 

Daupllin  (lo),  f.,  c*  de  Villedômer. 

X>aiipliin   (Louis^Joseph),  propriétaire  de 


la  terre  de  Ris,  près  de  Boséay,  né  à  Boêsay  le 
30  mars  1785,  décédé  à  Loches  le  20  décemhre 
1854,  fut  le  fondateur  de  rbospice  de  PreuiUy. 
Pour  cette  fondation,  il  légua  à  cette  villo  fan- 
cion  château  de  la  Rallière. 

IDaupblnerie  (la),  métairie,  paroisse  de 
Ciran.  —  Les  Dauphins,  1662.  —  Elle  relevait 
du  fief  do  Ciran  et  appartenait,  en  1756,  à  Ma- 
thieu-Edouard Couet,  lieutenant-colonel  do  cava- 
lerie. —  (Arch.  dl.-et-L.,  E,  72,  223.) 

Dausserie  (la),  f.,  o**  de  Beaumonfc-li- 
Ronce.  —  Daussererie,  carte  de  l'état-major. 

I>a Valérie  (la),  f.,  c"  do  Bossay.  —  Du- 
vallerie,  1798.  —  Elle  relevait  de  la  chàtellenie 
de  Cingé  et  appartenait  au  comte  do  Livenne,  sur 
lequel  elle  fut  vendue  nationalemenl  on  1793.  — 
(Arch.  d'I.-ot-L.,  Biens  nationaux.) 

I>a vallerie  (la),  L,  c"  d'Azay-sur-Cher. 

Davaux  (les),  c-  de  Savigoé^V.  Davière 

Daveau  (le  bols),  près  de  Louy,  c"  de 

Mazières. 

Davellerie   (la)  et  la  Gi*ande-Da- 

vellerie,  vil.,  c"  de  Giieux,  22  habit.  —  Da- 
velUHe,  carte  de  Cassini.  —  Elle  relovait  du  fi«f 
de  Gizeux  et  appartenait,  on  1650,  à   François 
Belongue,  sieur  du  Tertre;  —  en  1658,  à  Ger- 
main Belonguo;  —  en  1716,  à  Louis-François 
Boureau  du  Pasty,  par  suite  de  son  mariage  avec 
Françoise  Belongue;  —  en  1750,  à  Louis  Boureiu 
du  Pasty,  décédé  à  Gizeux,  lo  17  mai  1785;  —en 
1785,  à  François  Billet,  chirurgien  à  Gizeui,  nii- 
rié  à  Marie- Jeanne- Andrée,  Ûllo  de  Louis  Bou- 
reau du  Pasty.  —  (J.  Guérlu,  Notice  historique 
sur  Gizeux,  41.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon, 
litres  de  Gizeux.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  K,  Émi- 
grés.) 

Davenel  (Mathurin),  vicomte  do  Préaux  et 
seigneur  de  Bonropos,  fût  nommé  maire  do  Toar> 
on  1578,  en  remplacement  de  Guillaume  Gher- 
bonncau.  Il  eut  pour  successeur,  en  1580,  Jean 
du  Faultray.  —  (Chalmcl,  Hist.  des  maires  de 
Tours  (manuscrit),  p.  122.  —  Lambron  de  Li- 
gnim.  Armoriai  des  maires  de  Tours.) 

Daviailles  (les  Grandes  ot  Petites-),  vil., 
c"  de  Ciran,  26  habit.  —  Daviallcs,  1756,  1791 

—  Daviailles,  cartes  de  Cassini  et  do  lëtat-ma- 
jor.  —  Anciens  fiefs.  En  1789,  les  Grandes-Da- 
viailles  appartenaient  à  Mathieu -Edouard  de 
Coué,  chov.  A  la  mémo  époque,  la  famille  de 
Voyer  d'Argouson  possédait  les  Potites-Daviailles. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  72;  Biens  ncUionaux.  — 
Rôle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Daviailles-Bonnet  (les),  f.,  c^  de 

Ciran.  —  Daviailles,  carte  de  Cassini. 

Davialles  (les),  c-  do  Ciran.  V.  Da- 
viailles. 

I>avid  (le),  f.,  c»»  de  Troguee. 
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David  (le  clot),  près  de  YaosBouvin,  c"* 
de  Vallôres. 

Davlère  (les  Haute  et  Basse-),  ham.,  c°* 
d'Abilly,  15  habit.  —  Il  relevait  censivomcnl  du 
Ûof  do  Glairfuuil  et  do  la  baroonio  du  Grund- 
Pressigny.  —  (Arch.  d'I.-ct-L.,  E,  103.) 

Davière  (la),  f.,  c**  d'Avrillé.  —  Davière, 
cartes  de  Cassini  et  do  i'ùtat-major.  —  En  1672, 
elle  appartenait  à  Michel  Maurais,  par  suite  de 
son  mariage  avec  Urlmne  de  Lugré,  ûlle  et  héri- 
tière de  Louis  de  Lugré,  sieur  de  la  Motte-Sau* 
vage  et  de  la  Daviôrc.  —  (J.  Guérin,  Notice  his- 
torique  sur  Qvseux,  44,  63). 

Davière  ((^tang  de  la],  c**  d'Avrillé. 

Davière  (la  maison  de  la),  dans  la  ville  de 
Bléré.  —  Bu  1265,  elle  appartenait  &  l'abbaye  de 
Saint- Julien  de  Tours.  —  (Arch.  d'I.-ot-L,,  /n- 
ventaire  des  litres  de  l'aftbaye  de  Saint-Julien.) 

Davière  (la),  vil.,  c°<*  do  Bournau,  69  ha- 
bit. —  Davière,  carte  do  Cassini.  —  Il  dépendait 
autrefois  de  la  commune  de  la  Chapelle- Blanche, 
dont  il  fut  détaché,  on  1832,  pour  être  réuni  à 
celle  de  Bournan. 

Davière  (la),  ham.,  c**  de  Qenillé,  11  ha- 
bit. —  Davière,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fiof. 
En  1672,  il  appartenait  h  Jean-Baptiste  Guesbin; 

—  en  1696,  à  Claude  Guesbin,  Éc;  —  en  1707,  à 
Jacques  Guesbin,  Éc. ;  —en  1776,  à  Jacques- 
Fran<^ois  Mayaud  de  fioislambert.  —  (Arch.  d'I.- 
ct-L.,  E,  112;  titres  de  la  Bourdillère.  —  Bibl. 
de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  du  Liget.) 

Davière  (la  Grande-),  f.,  c*"  de  Langeais. 

Davière  (la),  vil.,  c"'  do  Manthelan,  33 
habit.  —  Ancien  fiof.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  122, 
123.  —  R6le  des  fiefs  de  Touraine.) 

Davière  (la),  f.,  c»»  de  Marigny. 

Davière  (la),  f.,  c"»  du  Mettray.  —  Ancien 
Ûof,  relevant  du  lief  do  Mcllr.iy  à  fol  et  hommas^o 
simple.  En  1635,  il  appartenait  à  Marie  Négrier, 
veuve  de  Pierru  Simon;  —  en  1693,  à  Anne  do 
Bemezay,  vcuvo  de  Martin  Leblond,  seigneur  do 
la  Martiulùre;  —  vers  1780,  à  Charles-Bernard 
Brironuel,  marquis  d'Oysonville.  —  (Arch.  d'I.- 
ot-L.,  E,  113,  115.) 

Davière  (les  Grande  et  Petite-),  f.,  C*  do 
Saint-Roch.  —  Davière,  cartes  de  Cassini  et  de 
l'élat-major.  —  Elles  relevaient  du  fief  do  la  Cha- 
pelle-Sain t-Romi,  suivant  une  déclaration  féodale 
faite  le  14  décembre  1622,  par  Michel  Legendre. 

—  (Arch.  d'I.-et-L.,  fief  de  Saint-Roc/i.) 

Davière  (la),  f.,  c*  de  Savlgné.  —  Les 
Davaux,  carte  Uo  Cassiui.  —  Ancien  fief,  relo- 
vant do  la  baronuio  do  Rillé.  —  {Rôle  des  fief»  de 
Touraine.  —  Arch.  dl.-et-L.,  E,  318.) 

Davière  (la)  f.,  c"  de  Thilouze.  —  Da- 
vière, carte  do  l'élat-major.  —  Au  xiv*  siècle, 
olle  a  été  possédée  par  Martine  Le  Gilet  de  la 
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BoQllère.   -«•   {Cartitlaire   de  VamheUtM  de 

Tours,) 

Daviers  (le  Hou  des),  c*  do  Nou&tre,  prés 
du  chemin  de  Noyers  i  Port-de-Piles. 

Davillère  (la),  f.,  c"  de  Vlllaines.  —  Da- 
villère,  cartes  do  Cassini  et  de  Tétat-mijor. 

Davillerie  (le  lieu  do  la),  paroisse  de 
Saint-Aubin.  —  Il  relevait  de  l'abbaye  de  la 
Clarté-Dieu.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  la 
ClarU.) 

Davis  (les),  f.,  c**  do  Trogues. 

Davonnerie  (la),  f.,  c*»  do  Crissé. 

Deasserie  (la),  f.,  c**  de  Beaumont-la- 
Bonco.  —  Prôs  de  là  est  une  croix  paroissiale 
portant  lo  nom  do  ce  domaine. 

Débats  (les),  f.,  c*«  do  Louestault. 

Débours  (le  clos  des),  près  du  Peuii,  C' 
do  Champigny-sur-Veude. 

Debrourie  (la),  f.,  c*«  de  Chozelles. 

Dec  (moulin  de),  c**  de  Pondettes.  Y.  Bois- 
Jésus  (moulin  de), 

Dediaudrie  (la),  f.,  c*  do  Saint-Branchs. 

DecraiS  (Albert),  préfet  d'Indre-et-Loire 
(mars  1871),  puis  préfet  des  Alpes-Maritimes  et 
do  la  Gironde,  a  été  nommé  chevalier  do  la  Lé- 
gion d'honneur  le  14  août  1874,  puis  offlcier  le 
7  février  1878.  Il  fait  partie  aujourd'hui  du  con- 
seil d'État  (1879).  —  {Journal  dlndre-et-Loire, 
1871.  —  Journal  officiel  du  8  février  1878.) 

Dedans  (les),  f.,  c*  de  Langeais. 
Dedra.  V.  Dierre. 

Delà,  (le),  f.,  c"*  de  Saint-Laurent-de-Lin. 
Défais  (les),  f.,  c"  d'Avrillé. 

Défais  (le),  ou  Deffais»  vil.,  c^  de 

Francucil,  25  habit.  —  Ancien  fiof,  relevant  du 
château  de  Montrésor.  En  1298,  il  appartenait  à 
Raoul  de  Mosnes,  Éc. ;  —  en  1480,  à  Johan  Pinot; 

—  on  1515,  à  Jacques  Berard,  qui  lo  vendit  à 
Thomas  Bohier;  —  en  1545,  à  Antoine  Bohier; 

—  en  1556,  à  Diane  do  Poitiers.  En  1557,  il  fut 
incorporé  à  la  terre  do  Chenonceau.  Le  flef  de 
Grateloup  relevait  du  Défais.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
titres  de  Saint-Martin.  —  C.  Chevalier,  Hisl, 
de  Chenonceau,  166,  237,  295;  Diane  de  Poi- 
tiers au  Conseil  du  roi,  ii.  —  Mém»  de  la  Soc. 
archéol.de  Tour.,  IX,  113;  XI,  130.) 

(lo),  f.,  c"  du  Liège. 

(le  liou  du),  C*  du  Louroux,  près 
du  chemiu  de  Sainto-Maure  au  Louroux. 

Defas  (le),  f.,  c*  des  Hermitos. 

DefiRais  (le),  c**  de  Francueil.  V.  Défais. 

De£CetntS  (les),  c**  du  Bridoré.  V.  De  f  uns. 

I>eibis  (les),  f.,  C^  de  Sasilly. 
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Deforges  (les),  f.,  c»«  de  Brizay.  —  D««- 
forges,  carto  de  l'état-major.  —  Deforges,  carie 
do  CassiDÎ. 

!DefroC  (lo  lieu  du  Granl-),  près  do  Ghau- 
iDODt,  c*  de  Gizoux. 

!Defirocs(lo  lieu  des),  près  de  Paris-ButoD, 
c"  do  Bouri^ii'jil. 

I3efE*OCS  (le  liou  des),  prôs  des  Cartes,  c' 
de  Civray-sur-Cher. 

DefrOCS  (les),  f.,  c»"  de  la  Croix. 

JDefroCS  (le  lieu  des),  prôs  do  la  Sauvcl- 
lorie,  c"*  de  Saint-Benoit. 

Deftms  (les),  ou  Défunts,  f. ,  c*  du 
Bridorô.  —  Deffants,  1714.  —  De/fents,  carto  de 
Cassini.  —  Ancienne  propriété  des  religieuses 
Viantaises  de  Beauliou.  —  (Arch.  d'I.-ol-L.,  B, 
109;  litres  des  Viantaises.) 

Defans  (étang  dos),  c""  du  Bridoré.  —  Pro- 
priété des  religieuses  Viantaises  de  Beaulieu 
(1789).  —  (Arch,  d*I.-el-L.,  Biens  nationaux.) 

Degaillerie  (la)  f.,  c*  de  Brèche. 

Degautière  (la),  f.,  c»«  de  Noizay. 

Degesslère  (la),  c"  de  Sorigny.  —  De- 
gessière,  carto  de  Tôtal-major.  —  Dejecière,  carte 
de  Cassini.  —  Près  do  ce  domaine  et  du  chemin 
de  Sorigny  à  Monts  se  trouve  la  croix  paroissiale 
dite  de  la  Degessièro. 

Degrangerie  (la),  f.,  c*>*  de  Sache. 
Degreniôre  (la),  ou  Degrinière,  f.., 

C*  do  Chissoau. 

Deguenettière  (la),  f.,  c*  do  la  Colle- 

Guenand.  —  Degueneltière,  carto  do  Cassini. 

Dejecière  (la),  c"  do  Sorigny.  V.  Deges- 
sière. 

Dejunterie  (la),  f.,  c*"  de  Lémoré. 

Délais  (le  Heu  de),  près  des  Mitolierios^  c' 
do  Ferriôrcs-Larçon. 

Delançonnerie  (la),  f.,  c"  de  Boussay. 

Delanderie  (la),  f.,  c*""  du  Grand-Prossi- 
gny.  —  Autrefois  elle  faisait  partie  de  la  paroisse 
d'Étableaux. 

Delanoux  (les),  vil.,  c"  de  Truycs,  19 
habit.  —  Delanoue,  carte  do  Cassini. 

Delaporte  (Edmond),  sous-préfet  de  Lo- 
ches, lo  15  juillet  1848,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  en  août  1859,  a  été  nommé  sous-prc- 
fet  de  Nantua  en  janvier  1862.  —  {Journal 
d'Indre-et-Loire,  1848-69-62.) 

Delctroclies  (les),  vil.,  c»«  de  Marigny,  21 
habit.  —  Delaroches,  carte  de  l'état-major. 

Delaunerie  (la),  f.,  C*  de  Saint-Brancha. 

Delaville  Le  Houlx  (Lauront-Justi- 
nien),  secrétaire-général  du  ministère  de  l'inté- 


rieur pendant  les  Cont-Jours,  et  onsuito  syndic 
des  agents  de  change,  membre  du  Conseil  géné- 
ral d'Indre-cl-Loire,  est  décédé  à  Paris  en  1861. 
Né  à  Gand,  en  1782,  il  était  ûls  do  Joseph 
Delaville  Le  Roulx ,  membre  do  l'Assemblée 
constituante,  puis  du  Sénat  conservateur,  et  de 
Marie-Thérèse  Lefobvre.  —  (C.  Chevalier,  Hist. 
de  Chenonceau,  534-35.) 

Délice  (le),  f.,  C'  do  Boussay. 

Delmas  (N.),  sous-préfet  do  Montlucon,  fut 
nommé  sous- préfet  do  Chiuon  le  3  mai  1858,  on 
remplacement  de  M.  de  Bassoncourt.  —  {Journal 
officiel  et  Journal  d'Indre-et-Loire,  mai  18ô8.) 

Delsiacum.  V.  Douce,  c**  de  Rilly. 

Deltière  (hi),  vil.,  c*  de  Pouzay,  18  habit. 

—  DeUière,  carto  de  Cassini.  —  Ancien  ûef,  re- 
lovant du  château  do  Sainte-Maare  à  foi  et  hom- 
mage simple.  —  (D.  Housseau,  XIII,  8031.) 

Déluges  (le  lieu  des),  près  des  Qaatrc- 
Vents,  c"*  do  Langeais. 

Deluguerie  (la),  f.,  c"»  de  Gizeux. 
Dexnaine,  c*  de  Ligueil.  V.  Edemaine. 

Dexnangellière  (la),  f.,  c*  deThilouxc. 

—  Demangelière,  carte  do  Cassini. 

Dôxne  (la),  rivière.  —  Fluvius  Dimedits, 
Demium,  967  (Baluze,  arm.  III).  —  Elle  prend  sa 
source  dans  les  coteaux  de  Saint-Laurent-en-Ga- 
tincs  et  dans  la  forôt  de  Beaumont,  passe  dans 
les  communes  do  Marray,  de  Chemillé  et  d'Épei- 
gné,  reçoit  la  Dômée  et  se  jette  dans  le  Loir,  h 
trois  kilomètres  de  ChAteau-du-Loir.  Son  par* 
cours,  dans  le  département  d'Indre-el-Loiro,  est 
do  vingt  kilomètres.  Elle  fait  mouvoir  sept 
usines.  —  [Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  charta 
antérieures  à  Van  1000.  —  A.  Joanne,  Gèogrtk- 
phie  d'Indre-de-Loire,  30.  —  Habille,  Divisions 
territoriales  de  la  Touraine,  165.  —  Chalmel. 
Ilist.  de  Tour.,  I,  15.  —  C.  Chevalier  et  C, 
Chariot,  Études  sur  la  Touraine,) 

Dôxnée  (la),  ou  Desxnée,  rivière.  —  £>i- 
midia,  rivulus,  971  (Mabillun,  Annales  Bened., 
III).  —  Elle  prend  sa  source  à  Vautourneux,  c* 
dos  Hcrmites,  passe  dans  les  communes  de  Beau- 
mont  et  de  Chemillé  et  so  jetto  dans  la  Oéora. 
près  de  la  Tauperie,  C'  de  Chomillé.  Son  par- 
cours est  de  quinze  kilomètres.  Elle  fait  mouvi>ir 
cinq  usines.  —  (Gauvin,  Géographie  ancienne 
du  diocèse  du*Mans,  298.  —  A.  Jeanne,  (î«>- 
graphie  d'Indre-et-Loire,  30.  —  C.  Chevalier 
et  G.  Chariot,  Études  sur  la  Touraine.) 

Dexnerie  (la),  f.,  c"  d'Athée. 

De  Metz  (Frédéric-Auguste),  magistrat,  aé 
dans  lo  canton  de  Dourdan  (Oise),  lo  lî  mai 
1790,  fut  nommé  juge  suppléanl  au  tribunal  rivil 
de  la  Seine  lo  1*'  août  1821.  Conseiller  à  In  ruur 
royale  de  Paris  en  1835,  il  reçut  du  Gouverof- 
ment,  en   1838,  la  mission  d'aller  étudier  1« 
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ayslèmofl  pénilentlaireB  employés  oq  Amiriquo  ol 
clikDi  las  colanioB  agricoles  établies  en  Hollanilo  el 
eu  Belgique.  Dans  1>  potile  colonie  de  Hombourg, 
il  Irouva  l'idée  premiâre  de  la  funilatloD  qu'il  ilo- 
vail  efferluer  quelques  aunéas  après  ol  qui  a 
illultrô  son  nom.  h  A  Homlmurg,  clil-il  dune  un 
a  rapport  &  la  Réunion  internalionaU  de  cha- 
«  rite,  nous  avone  dûcouverl  la  solution  quo 
iT  noua  Ëllona  chargés  d'éludier.  C'est  prés  du 
n  village  do  Uorn  qua  nous  eûmeg  l'occasion  de 
II  risller  l'école  de  réforma  do  Haubon-Hauas. 
B  Elle  avait  élé  crééo,  vers  la  un  de  1833,  par 
B  le  regpeclable  U.  Wichern,  pour  recevoir  les 
o  Jeunes  calants  que  des  babiludes  vicieuses  me- 
a  uaçaienl  do  porveilir  ou  avBieut  déjà  QéIriB. 
a  Lliabllo  randaleur  avail  cliorché  uu  moyen  do 
o  salut  dans  l'oaprll  do  Famille;  il  s'élail  elTorcù 
«  d'exciter  dans  ces  jeunes  cceura  les  émolioas 
H  douces  ci  salutaires  du  fuyer  patornol,  qui 
a  étaient  devenus»  ou  avaient  presquo  toujours 
fl  élé  étrangères  à  ces  malbeureux.  o 

De  retour  en  France,  M.  De  MsIe  donna  sa  dé- 
mission de  conseiller  il  tn  cour  do  Paria  ol  Tonda, 
avec  M.  rie  Bculiguiérus,  la  coloulo  de  Uettray 
qui,  sous  s^n  habile  dircclïan,  est  devenue  le 
modèle,  le  type  des  étahlissemeute  de  ce  genre. 
(V.  Mellrn'j  (colonie  de)  et  Brelignière»  de 
Courteifies,)  11  mourut  lo  2  novembre  1873.  [I 
était  oŒcier  do  la  Légion  d'honneur,  conaelllor 
liouoralro  à  la  cour  d'appel  de  Pari*  et  membre 
du  Conseil  général  de  l'Oise.  —  (Bertiu,  Colonie 
ayricole  de  Mcltraij.  —  Lnrousao,  Dict,  univer- 
sel du  <[i'  siècle,  VI,  397.  —  Vapareau,  Diction, 
da  conlemporaina,  498.  —  Journal  d'Indre- 
et-Loire  (1873).  —  G.  Ilousaard,  Éloge  de  M.  De 
MeU  (dans  les  Mémoires  de  ta  Sociilé  d'agri- 
culture d'lndre~et-Loire  (187*),  p.  S6-C3.) 

I3emmenerie  (la),  f.,  c"  de  la  Cbapelle- 
BlaDcbo. 

Demonnerle  (in),  r.,  c  do  Saim-Lau- 
reut-on-Gatinos. 

Demonnière,  Demonnerie.  v.  le 
Perron,  c"  de  Souillé-Ponl-Pierra. 

Demont  (Etienne),  originaire  do  llonlins, 
prieur  de  l'abbaye  do  Noyers  en  I6G9,  remplit  les 
mêmes  foncliona  au  monasière  do  Cormery  do 
IGT5  à  1678.  Le  G  Juin  de  celle  dernière  aouoo  il 
tut  remplacé  par  Charles  Turpin.  —  {Carlulaire 
de  Cormery,  ciiiil.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds 
Snlmon,  litres  de  Cormery.) 

Semoraaces  (les),  f.,  c*<  de  Saint-Piorrc- 
do»^rps. 

Demorennes  (las),  I.,  c"  do  Saim-Cyr- 
lur-Loiro. 

Demouy  (Jacques),  était  gouverneur  <Io  la 
ville  otdu  cliùli^au  de  Tours  en  14îâ.  —  (Chalmel, 
llisl.  de  Tour.,  Il,  190.) 

Denellerie  (la).  T.,  c*°  d'Hommes,  —  De- 
ntlierie,  caria  de  l'étal-majut. 


I>enelll6re  (la),  c"  de  Sorlgoy.  V.  Denil- 
lire. 
Deneuflerle  (la),  f.,  c"  de  Neuvy-Roy. 
nenlau,  r.,  c"  do  Denals.  —  Les  Deniaux, 

carte  de  Cassini,  —  Ancien  flaf,  relevant  de  U 
baronnie  do  Bourguell  à  Toi  et  hommage  lige.  II 
appartenait  à  l'abbayo  de  Bourgueil.  —  (Arch. 
d'I.-ct-L.,  fifres  de  Bourgueit.) 

Denlanx  (les),  vil.,  c"  de  Cbirnlzay,  19 
babil.  —  Deniaua:,  carte  de  Cassini. 

Senlelleriâ  (la),  r.,  c**  des  Uormllos. — 
Denieilerie,  carte  do  l'état-major. 

QenUlàre  (la),  on  DenelUére,  f.,  c*' 
do  Sorigoy.  —  DeniUière,  cartade  l'étal-major. 

Henia  (les),  f.,  c"  do  Saint-Iean-Saiot-Ger- 

Denis,  ou  Dlntfloa,  dvâque  de  Tours, 
succéda  à  Procnle  01  Théodore,  vor9  513,  d'après 
Maan  et  l'auteur  de  la  Gatiia  c/iristiana;  vers 
511,  d'après  Chalmel.  Il  eut  pour  auccoaseur 
Omalius.  —  {Gallia  christiana,  SIV,  17.  — 
Maaa,  S.  el  Metrop.  eccUaia  Tur,,  32.  —  M. 
Martoau,  le  Paradis  délicieux  de  la  Touraine, 
11,  G3.  —  Chalmel,  HUt.  de  Tour.,  in,  445.  — 
Greg.  Tur.  hiêt.  Franc,  lib.  X.  —  Almanaeh 
de  Touraine,  1771.  —  Mém.  de  la  Soc,  arcMol. 
de  Tour.,  IX,  332.) 

Denis  (Nicolas),  ou  Denys,  né  ii  Tours, 
au  commeocemonl  du  ivit'  siècle,  obtint  du  roi 
d'importantes  concessions  de  terrain  dans  l'Aca* 
die  et  au  Canada.  Ces  coticessiona  comprenaient 
les  terres  et  ïlea  depuis  le  Cap  ilea  Boaiers  jus- 
qu'au cap  de  Campsoaui.  En  1631,  11  partit  pour 
ces  contrées  avec  le  titre  de  goux'erneur-lieu tenant- 
général  et  y  résida  pendant  quarante  ang.  Hulné 
par  un  incundle,  II  revint  en  France  el  publia  un 
Intéressant  ouvrage  intitulé:  Description  géogra- 
phique el  hiatoriq-ue  des  cota  de  l'Amérique 
seplcntrioJtale,  avec  V hitloire  naturtfie  de  ce 
pays.  Parla,  Louis  BiUatne,  I67I,  3  vol.  io-iî. 
Ou  ignore  la  date  de  sa  mort.  —  (Charlovoii, 
Ilist.  de  la  nouvelle  France.  —  Almanaeh  de 
Touraine,  1784.  —  Catalogue  de  la  bibliothique 
de  J.Taschcraau,  288.  — Larousse,  Oranddiclion, 
uniwerssf  du  XIX'  siècle,  VI,  438.  —  Didol, 
Biographie  universelle,  XIll,  693.  —  Chalmel, 
Ilist.  de  Tour.,  IV,  133.  —  D.  Houbbbsu,  XXIII.} 

Deill8(lacrDijLdoSt-),  c"  do  Saint- Quen- 
ttu,  au  carrefuur  du  Mairaad,  dans  la  forât  de 
Loches  et  près  de  l'allée  dite  Roule-Traveralne. 

Denls-hors  (St-),  commune  du  canton 
d'Amboise,  arrondisse  m  eut  de  Tours,  à  24  Icllo- 
mêlres  de  cotte  ville.  ~  Eccksia  S.  Dionisii  de 
Amiasciaco,  v*  elécle  (re«(.  de  S.  Perpei).  — 
Parochia  S.  Dyonisii  de  Ambasia,  ViGi,  I27à. 
(Salmon,  (ilrM  d'Amboise,  I).  —  Parochia  S. 
Dionisii,  1305  (Carlulaire  du  Li^eJ}, 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  commune 
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d^Amboise  et  par  la  Loire  ;  au  sod,  par  lei  com- 
munes de  Dierre,  do  La  Croix  et  de  Civray;  à 
l'est,  par  Saint-Règle,  Chargé  et  Souvigny;  à 
i^ouest,  par  Lussault  et  Saint-Martîn-ie-Beuu.  Ello 
est  traverée  par  ies  cliemins  do  grande  communi- 
cation n«  30,  de  Tours  à  Orléans,  et  n°  31  do  Chd- 
teaurenault  à  Châtollerault.  Une  partie  de  la  forôl 
d'Amboise  se  trouve  sur  son  territoire.  Sur  le  plan 
cadastral,  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Bois 
impérial. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent  de  cette  commune  :  La  Biquettrie  (57  ha- 
bit.). —  La  Blondcllerie  (17  habit.).  —  L'Ailre- 
des-Ck)uezoaux  (49  habit.).  —  La  Bergerie  (20  ha- 
bit.). —  La  Bondonnière  (33  habit.).  —  Les  Vio- 
lettes (52  habit.).  —  La  Rue-Ghoiseul  (42  habit.). 

—  Rosnay,  ancien  fief,  relevant  d'Amboise.  —  La 
Rue-Chèvre  (16  habit.).  —  La  Pierro-qui-Toume 
(3G  habit.).  —  La  Reignièro  (22  habit.).  —  La 
Verrerie  (27  habit.).  —  La  Patouille  (18  habit.). 

—  La  Guillonnièra,  ancien  hof,  relevant  d'Am- 
boise. —  Le  Pied-Courleau  (22  habit.).  —  LaPou- 
pardière  (16  habit.).  —  Les  Vallées  (58  habit.). — 
Vau-de-Lucé  (16  habil.).  — Mazère  (55  habit.).  — 
La  Metrasserie  (36  habit.).  —  La  Meuaudière,  an- 
cien lief.  —  La  Grange-Tiphaine  (14  habit.).  — 
Le  Breuil,  ancien  ûef,  relevant  du  château  d'Am- 
boiâe.  —  Los  Ormeaux  (28  habiL).  —  Maletrenne 
(26  habit.).  —  La  Fuie  (19  habit.).  —  La  Janverio 
(24  habit.).  —  La  Valinlère,  ancien  fief  relevant 
d'Amboise.  —  La  Commanderie  (35  habit.).  — 
Chandon  (91  habit.),  ancien  fief,  relevant  d'Am- 
boise. —  Chantcloup  (86  habit.).  —  Château- 
Gaillard  (17  habit.),  ancien  fief.  —  Clos-Lucé  (30 
babil.),  ancien  ûef,  relevant  d'Amboise.  —  Les 
Chaumières  (33  habit.].  —  La  Noirayo  (.^3  habit.). 

—  Villedavy  (28  habit.).  —  La  Molle,  ancien  fief. 

—  Le  Moulin  du  Temple  (21  habit.).  --  Lai\ouil- 
lardioro,  connue  dès  le  xii*  siècle.  —  La  Canli- 
nière,  ou  Cantinorie,  ancien  fief.  —  Les  Vicilles- 
Ailres,  la  Verge,  la  Maison-Blanche,  l'ÉpinoKerie, 
la  Gabillèro,  Mosny,  Montplaisir,  la  Richardière, 
Mallaverno,  Marcheroux,  la  Vallée-Poisson,  k 
Hcrpinièro,  la  Moutonneric,  la  Gennetière,  la 
Taupinière,  la  Cornetterio,  la  Semaudrio,  la  Pote- 
rie, etc. 

Avant  la  Révolution,  la  paroisse  de  Saint-De- 
nis faisait  partie  de  l^éloclion  d'Amboise,  du 
doyenné  d'Amboise  et  du  grand  archidiaconné  do 
Tours.  En  1793,  elle  dépendait  du  district  d'Am- 
boise. 

Superficie  ccuiastrale.  —  3913  hectares.  —  Le 
plan  cadastral  a  été  dressé  par  Héron,  en  1809. 

Population.  —  1014  habit,  en  1801.  —  1054 
habit,  en  1804.  —  924  habit,  en  1810.  —  793  ha- 
bit, en  1821.  —  948  habit,  eu  1831.  ~  1044  ha- 
biU  en  1841.  —  1173  habit,  en  1851.  —  1210  ha- 
bit, en  1861.  —.1184  habil.  en  1872.  —  1267  ha- 
bit, en  1876. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
premier  dimanche  de  Juin. 


Bureau  de  poMe  d'AmboUa.  —  ChatUen  de 
peroepUon. 

L'église  a  été  bâtie  primitivement  par  saint 
Martin.  Pour  les  détails  sur  cette  église  et  sur  les 
chapelles  qui  en  dépendent,  V.  Amboisef  t  I, 
p.  25,  26. 

Le  prieuré  de  Saint-Denis  constituait  un  fiel 
qui  relevait  da  château  d'Amboise. 

Maibes  de  Sàint-Deïïis.  —  Joan-Baptiste  Du- 
cruzel,  1801,  20  décembre  1807.  —  Boistard,  3 
avril  1816,  1**-  août  1821.  —  Benjamin  Jeuffraiu- 
Boistard,  17  décembre  1827, 17  novembre  1834,  5 
Juin  1837,  juin  1840.  -»  Silvaia  Deslaodefr^rière, 
l*'  août  1846,  il  février  1874.  —  Louis Hangeant- 
Gaucber,  octobre  1871,  21  janvier  1878. 

Arch.  d'I.-et-L.,  C,  633,  651  ;  G,  14;  Biens  naikmaux. 

—  E.  Cartier,  Essai  historique  sur  Amboise,  8.  —  Mom- 
nler,  1,1.  ^  La  Towaine^  histoire  et  momtmemtê,  141.— 
Bîbl.  de  Toors,  manuBcril  n*  1279  ;  foodc  SalmoD,  titrts 
d'Amboise,  —  Brequigny*  Diplomata,  I,  23.  —  Grec. 
Tur.  m&t.  Lit.  -Y,  Cap.  31.  —  H.  de  Viiloi»,  iXotitia 
GaUiarum^  14.  —  Mém.  de  la  Soc.  archéol  de  Tow., 
IX,  15C.  —  A.  Joanne,  Géographie  d'Indreet-Loire,  96. 

—  Annuaire  du  département  d'Indre-et-Loire  (1877), 
p.  57. 

Deniseau  (le  lieu  de],  près  du  ChilloD, 
c°"  do  Courcoué. 


le  (la),  f.,c'»»doCléré. 

I>eniserie  (la),  f.,  c"*  de  Salnt-Épain. - 
Deniserie,  cartes  de  Gassini  et  de  l'état-mijor. 

Denlserie  (le  lieu  do  la),  paroisse  de 
Vallières  (Fondottos).  —  Il  relevait  du  flef  de 
Vallièros.  —  (Arch.  d'I.'ei'h.,  titres  de  VaUièrtt- 
Saint^Roch,) 

Denisière  ( la),  f.,  c"*  d'Assay.  —Elle re- 
levait du  ûef  de  Basché  (1697).  —  (Arch.  d*l.-€l-L. 
C,  601.) 

Denneret  (le  lieu  de),  près  de  MoaUn- 
Nouet,  C'  d'£sves-le-Moutier. 

Denterle  (le  lieu  de  la),  piéi  de  Cloe-Foii- 
lain,  C"  de  Chezollcs. 

Deodeau  (Jean),  fils  deieen  Deodeaa,  caor 

soi  lier  du  roi  et  bailli  au  siège  royal  d'Ambuise, 
entra  dans  Tordre  do  Saint^Benoit  en  1638,  et  lit 
profession  le  18  décembre  1648,  Vers  16S4,  il  fat 
nommé  prieur  de  l'abbaye  do  Cormery,  eo  nuD- 
placement  de  Louis  Monard.  Il  mourut  eu  i67i- 
—  {Carlulaire  de  Cormery,  129.  —  Arch.  d'I.- 
ct-L.  et  Bibl.  de  Tours,  (fonde  Salmon),  litres  ds 
l'abbaye  de  Cormery,) 

Dépeint  (le).  V.  Aubin  [Saint-] 

Depurie  (la),  f.jC'de  Chlsaeau. 

Dercé,  ham.,  c*  de  Lomeré,  23  habit.  * 
Viens  de  Derceio,  1 140  (ctiarte  de  Hoguas  d6 
nie).  —  (D.  Housseau,  V,  1624).  ^  Dreci^  oui» 
de  Cassini. 

I>eroi8e  (la),  f.,  c**  de  Cyraii.  —  Orwain, 

carte  de  Gassini. 


Derouet  (Frédéric),  né  à  Toura,  1«  3  mai 
1779.  élèïo  (le  l'écoie  polytechnique,  cherde  bn- 
laillon  du  gùuls,  oiSder  de  la  Légion  d'honneur 
el  ctieralicr  de  Sainl-Louli,  Tut  nommé  membru 
du  conseil  général  d'Indriwtl-LoIro,  le  SO  dticom- 
bro  IS32.  11  mourul  h  Par^ay-Ueslay,  le  6  Bop- 
teu.bre  1801.  —(Journal  d' Indri^t  Loire,  IS3Ï- 
4Î-CI.  —  NoiBs  communiquées.  —  Regislres 
d'état-civil  do  Tours  el  de  Parçaf-Ueslay.) 

Derouet  (  Frédéric],  Gis  du  précédent,  né  t 
Tours,  le  29  janvier  IStI,  éleva  de  l'école  pol;- 
loclinlque,  maire  ds  Vouvray,  chsvaliar  do  la 
Légion  d*bODneur,  Tul  membre  du  Conseil  général 
dlndre-el-Loiro  depuis  I84S  jusqu'à  aa  mori.  Il 
mouru!  à  Vauirny  le  1"  mai  18T&.  Son  trére, 
Julec-ITudent,  né  à  Vouvrny,  le  6  Juillel  1815, 
clievBliur  de  la  Légion  d'honneur,  ost  ucluelle- 
menl  jugo  au  tribunal  civil  de  Tours  (1878).  — 
(Regialroa  d'étal-civil  do  Tours  el  de  Vouvroy.  — 
Jourruil  d'Indi-e-et-Loii-e  do  IStS  et  18TS.) 

Z>eroaetterie  (la),  f.,  c"  d'Avoine.  — 
E[[e  apparlenail,  en  1GJ7.  à  Perrine  Gautier, 
veuve  de  Claude  de  Razilly.  —  (Arcb.  d'I.-el-L., 
E,  164.) 

Deroaett6rle  (la),  f.,  c"  de  Porsaï-Bur- 

•  do  Bnïines.  — 

Deroulnlères  (Ica),  r,  c"  doChezellos. 

nerouzlères  (lue),  !.,  c"  de  Duinemarie. 

Darra.  V.  Dicrre. 

Deruinsau  (Jncquus-Uaurice),  Dé  à  Tours 
lu  ÏH  novuQiLra  IÎ1I7,  peintre  on  bélimcnts , 
mairu  do  Suiot-Jean-de-Ligniéres  (Uaine-oi- 
Loirc),  Qiourul  &  Atkgors  le  11  février  1873,  On  a 
du  lui  les  nuticoa  suivantes,  insérées  dana  le 
Bulletin  do  la  Société  Industrielle  d'&ngcn  : 
UbieniilioTii  sur  la  ijualUc  dts  peinluiea  failtt 
m  liiocr  tl  tur  l'aiiiilioralion  du  aorl  des  ou- 
wicfs  peintre»,  183».  —  Obteruationt  lur  le 
comiiagnonnage,  18J8,  lU  pages,  —  Obterva-- 
tiont  lur  le»  encoarayemenl»  à  donner  aux 
ouvrier»  qui  »e  sont  dnlxnguèâ  par  leur  travail 
el  leur  dénouement,  IBiZ.  —  Proposition  pour 
U  palrormage  de»  jeune»  itpprenlii  induttrieli, 
I8J*.  —  CMieerualion»  pratique»  sur  la  pein- 
ture au  blanc  de  sine,  18M,  —  JVolc  sur  la  né- 
etstite  ite  lubstiluer  te  blanc  de  sine  à  la  cé- 
ruse,  ISSà.  Il  a  puiilié  un  autre  ouvrage  Inti- 
tulé :  ^>oui>£iiir  d'an  ouvrier,  Angora,  Copnier 
et  Laelièse,  1851,  in-8"  do  63  page».  —  (C.  Port, 
Diction.  hi»lorique  et  biograpliiqut  deMaine- 
et-Loire,U,il.) 

a  Sainl-Guimain- 


(ailles),  «algaaur  de  Châiillon, 


I  152!, e 


impla- 


de  Jamel  Brechier.  Joui  Papillon  lui  si 
céda  en  1523.  —  (Chalmal,  Hitt.  de»  maires  de 
Tours  (mnnuscrll),  p.  110.  —  Lamliron  de  Li- 
gnim,  Armoriai  des  maire»  de  Tours.'—  Mém. 
de  la  Soc.  arehèol.  de  Tour.,  iV.  B!.) 

DescaFtee  (René),  né  dans  la  {virotssp  de 
Saint-Gcorges  do  la  Haye,  lu  dernier  jour  de  mnrs 
1586,  était  flia  do  Jonclilm  DcsrnrtaB,  cansoillor 
au  Parlement  de  Qralogae,  el  de  Joanno  Brochnrd. 
Voici  le  texte  de  son  acte  de  btiptéme  : 

Le  mtime  jour  (3  avril;  celle  dalo  est  fliéo  par 
l'acte  qui  précède  celui  de  Deacartoa)  a  t»U  bap- 
tiié  René,  pU  de  noble  homme  Joaehyn  Des- 
carteê,  conseiller  du  roy  en  son  parlement  de 
Bretagne,  et  de  damoysetle  Jeanne  lirochnrd. 
Se*  parvins  noble  Michel  Ferrand,  conseiller 
du  roy  el  lie-Menant  général  à  Chasielleriiull, 
el  noble  René  Brochard,  eonseiUer  du  Jtoy, 
juge  magistrat  à  Potyer,  et  dame  Jeanne 
Proul,  femme  de  Mans.  Sain,  contrnlletir  des 
taillée  pour  U   Roy  à  ChastetlerauU.  Signé  : 

PïBRAND.  RïM*  BlOCHAUD,  JkHANNB  I'HOOST. 

Oet  acte  ne  donne  pas  le  jour  de  la  naissance  ; 
maïs  on  le  trouve  indiqué  par  Descartes  lul- 
tnéme  dans  une  lettre  qu'il  adressa,  en  1G49,Jt 
It.  Scliooteo,  à  Leyde. 

A  l'âge  de  dix-liuil  ans,  Dsscartes  Tut  placé  par 
sa  famille  au  collège  de  la  Flècbe,  dirigé  par  lus 
Jésuites,  el  qui  avait  alors  une  certaine  célébrité. 
U  quitta  celte  maison  au  milieu  de  l'année  181! 
et  resta  jusqu'en  If)l3  à  Rannes,  prés  de  son  père, 
-conseiller  au  Parlement  de  Urelugne.  Engagé  en- 
suite dans  les  troupes  de  Maurice  de  Nassau,  il  lit 
plusieurs  campagnes,  après  lesquelles  il  servit. 
coiumo  volontaire,  sous  las  ordres  do  l'Électeur 
doltavlàre  (I8IS)  et  ducomteds  fiucquoydfi'il). 
Il  prit  part  aux  guerres  de  Hongrie,  et,  aban- 
donnant bientôt  les  ctiampade  bnlaillu  pour  les 
voyages,  il  visiUi  la  Silésie,  la  Pologno,  la  Pomé- 
ranle,  la  Uecklembourg,  les  Pays-Uas,  te  Dnne- 
marck  et  autres  contrées.  De  retour  en  Franco,  on 
162!,  il  résida  tanlél  k  Paris,  Uintét  on  Bretagne. 

Suldatfolonlairependant  plusieurs  années,  Des- 
cartes  avait  cependant  très  peu  de  goât  pour  celte 
prutessioo,  à  en  Juger  par  le  passage  suivant 

d'une  do  les  lettres  :  n Pour  mol,  qui  consl- 

u  dère  le  mélier  de  la  guerre  en  philosophe,  je 
■  uu  l'oatime  qu'autant  qu'il  vaut  el  même  j'ai 
n  bien  de  la  peine  l  lui  donner  place  entra  tes 
«  profusaions  honorables,  voyait  ijno  l'oisiveté  et 
«  le  libertinage  sont  les  deux  principaux  motifs 
a  qui  y  portent  aujourd'hui  la  plupart  das 
X  hommes,  u 

Ceci  ne  l'empêcha  pas  de  reteurner,  pour  quel- 
>{ue  temps  encore,  su  milieu  des  camps  et  d'as- 
sister, en  qualité  de  volonlaire,  au  siège  de  la 
itocboUe,  en  1G!S.  A  la  an  de  celle  campagne,  Il 
quitta  la  Franco  el  l'eu  alla  en  Hollande,  où  il 
résida  pendant  vingt  aqs. 


DES 


—  458  — 


DES 


Dès  1G18,  il  s'était  fait  connaître  par  une  pu- 
blication sur  la  musique.  En  163],  parut  son  ou- 
vrage :  Discour»  de  la  méthode  pour  bien  con- 
duire la  raison  et  chercher  la  vérité  dans  les 
sciences;  plus,  la  dioptrique,  les  météores  et  la 
géométrie  qui  sont  des  essais  de  cette  méthode, 
Leyde,  impr.  Jean  Maire,  in-4%  Il  publia  ensuite 
ses  Méditations  sur  la  philosophie  première 
(1641);  les  Principes  de  la  philosophie  (1C44); 
les  Passions  de  Vdme  (164U). 

On  sait  quel  retentissement  eurent  les  ouvrages 
de  Descartes.  Leur  importance  est  trop  connue 
pour  qu'il  soit  besoin  d'insister  sur  ce  sujet.  De 
toutes  parts  on  rendit  hommage  au  talent  prodi- 
gieux de  l'illustre  penseur;  mais,  d'un  autre  côté, 
le  génie  qu'il  manifestait  en  traits  si  brillants,  no 
manqua  pas  d'exciter  Tenvie  de  certains  écrivains. 
Ses  théories  furent  vivement  attaquées,  notamment 
par  Voet,  professeur  de  théologie,  qui  persécuta 
leur  auteur  avec  un  acharnement  cruel.  Il  entre- 
prit de  prouver  que  Descartes  était  un  athée  et  fil 
condamner  sa  philosophie.  Découragé,  désespéré 
par  cette  guerre  odieuse,  celui-ci  songea  à  quitter 
la  Hollande  où  il  avait  trouvé  jusque-là  l'isole- 
ment et  la  tranquillité  qu'il  avait  recherché  pour 
se  livrer  à  ses  méditations. 

Christine,  reine  de  Suède,  lui  ayant  offert  de 
se  retirer  à  sa  cour,  Descartes  accepta  avec  em- 
pressement. Il  se  rendit  à  Stockholm  en  1649. 
Mais  le  rude  climat  du  nord  acheva  de  miner  sn 
santé  déjà  beaucoup  affaiblie  par  des  travaux 
trop  assidus  et  par  le  chagrin  que  ses  ennemis 
lui  avaient  causé.  Atteint  d'une  fluxion  de  poi- 
trine, il  mourut  le  11  février  1650,  âgé  de  cin. 
quante-quatre  ans.  Il  fut  inhumé  dans  le  cime- 
tière de  Nord-MaimsB,  où  Pierre  Chanut,  ambas- 
sadeur de  France  près  la  cour  de  Suède  et  ami 
du  défunt,  fit  élever  un  cénotaphe  sur  lequel  on 
mit  les  inscriptions  suivantes  : 

D.  0.  M. 
Reonante  Guristina 

GUSTAVI  PRIMI  PbONEPTB 

MaONI   FILIA 

AVORUM  INCiEPTA,  PATRL£  QUE  TEBMINOS 

ViCTORIIS   NOVÏS  PROMOVENTE, 

Pacbm  DEMUM  ARMIS  QUJSSITAM 

Artibus  arnante 
AcciTis  imniQUB  tbrrarum 

SaPIENTLE  MAQISTRIS 

Ipsa  in  exempluu  futura, 
Renatus  des  CARTES 

Ex    EREMO  PHIL080PHICA 

In  lucem  et  or.nambntum  Aula 

VOCATUS 

POST  quartum  mensem  morbo  interiit 

Et  SUB  UOC  LAPIDE 

MORTALITATEM    RELIQUIT, 

AnnO  ChRISTI  CI3I0CL 

VlT^  SUJi  LIV 


Renatus  DES  CARTES,  Perronti  dominus,  ex 
antiqua  et  nobili  inter  armoricos  et  Pictone» 
gente  in  Gallia  natus  accepta,  quanlacumque 
in  scholis  tradebatur,  eruditione,  expectatione 
sua  votisque  minore,  ad  militiam  per  Germa- 
niam  et  Pannoniam  adolescens  profectus,  et 
in  otiis  hibemis  naturas  mysteria  componens 
cum  legibus  Matheseos,  utriusque  arcana  ea- 
dem  clavi  reserari  poBse  ausus  est  sperare  :  Et 
omissis  fortuitorum  sludiis,  il  villtUa  solitO' 
rius  prope  Egmondam  in  HoUandia  assidua 
viginti  circitcr  annorum  meditatione,  au$o 
potitus  est.  Hinc  orbe  loto  celeberrimus,  a  rege 
8U0  cotiditionibus  honorificis  evocalus  redieral 
ad  contemplationis  delicias,  Unde  avuUus  ad- 
miratione  maximse  reginas  qum,  quidquid 
ubique  r.vcelluit,  suum  fecil,  gratissimus  ad- 
venit;  serio  est  auditus,  et  defletus  obiit. 

Ghristianissimi  Régis 
LuDovici  XIV 

LunOViCI  JUSTI  FILII 
IIeNRICI  MA6NI  NEPOTIS 

Anna  Adstriaca 

Optima  prudentissima,  fortissima 

Reoina 

AnNOS  et  REGNUU  FILII  REGENTE, 

Legatus  ordin.  Petrus  Chanut 

Hoc  MONUMENTUH 

Ad  oloriam  Dei,  bonobum  omnium 
Datoris 

GaLLICI  NOMINIS  nONOREM 

Perpetuam  memoriam  amici  charlssivi 

Henati  Des-Cartes 

poni  curravit, 

An.no  vii<*  ad  excessu  Ludovici  Justi. 

Noverint  posleri  qualis  vixerit  Renaius  DeS' 
Cartes  :  ut  eu  jus  doctrinam  olim  suspidenij 
mores  imitentur.  Post  instaurcUcmi  a  funda- 
mentis  philosophiam,  apertam  ad  penetralia 
nalurse  mortalibus  viam  novàr/h^  certam,  t(ÀV' 
dam,  hoc  unum  reliquit  incertum  major  in 
eo  modestia  esset,  an  sciefitia.  Qum  vera  seivU, 
verecundè  af/irmavit,  Falsa  non  contenlionibus 
sed  vero  admoto  refutavit,  NuUius  antiquo^ 
rum  obtrectator,  nemini  viventium  gravitf 
invidorum  criminationcs  purgavil  innoeentia 
morum.  Injuriarum  negligens;  amicitim  le- 
nax.  Quod  summum  tandem  est,  ita  per  erta- 
luraimm  gradus  ad  conatorem  est  eotuUus,  ut 
oppoi'tunu^  Christo  gratise  auctori,  in  arita 
Heligione  quiesceret.  I  nunc  viator  et  cogiin 
quanta  fueril  Christina  et  qualis  Aula  eut 
mores  isti  placuerunt. 

Quelques  mois  après  la  mort  de  Descartes,  oo 
frappa  en  Hollande,  eu  l'honneur  du  célèbre  pbi« 
lusophe,  une  médaille  portant  d'un  côté  ces  mnte: 
Renatus  Desgartbs,  nat.  Hag.  Tuiu  1596.  moit. 
IN  Subc..  16S0,  et  de  l'autre  cette  inscription  eu 
flamand  : 


DES  —  4E 

Dilpronk  juvieel  beval 
HetuierelUxaondfr,  dal 
Katuiira  verbor  genihtden 
Door  potite'i,  enonlle  den 
Op't  epitivanaynversiand 
NuraaakeUd  griekenland 
En'tafgulo  of  de  Rvmen 
Bromtharsentoec  rfromen. 

SKCULt     LUUKH. 

Ccilo  médaille  esl  devonuo  eitrémonioTit  rare 

Deacarlos  OTail  laissé  on  Fraata  des  amia  avec 
luaquels  il  avait  corroapondu  jusqu'au  dernier 
Juurde  la  vlo  ol  qui  ne  l'oubllàrent  point  après 
aa  mort.  Parmi  eus  filait  M.  Daliberl,  trésorier  de 
Fruicc.  Eq  IGGS,  ayant  appris  que  le  tombeau 
dtevâ  à  la  mélDOlro  <Io  boq  amt,  à  Noril-Malntic, 
lomtiail  on  ruines,  il  adresssa  uns  requéto  à 
l'ambassadeur  français  en  Suède,  M.  de  Torlon, 
qui  avait  aiircédé  t  Pierre  Chanul,  pour  olitouir 
du  roi  Charles  XI  l'aulorisatioD  de  iranaporter  en 
Franee  les  règles  da  Doscarles.  Dana  eetta  clrcons- 
luoro,  il  Tut  vivement  sevondd  par  les  principaux 
rarlèslona  qui,  par  leurs  démarches  persunnelles, 
réiisiirenl  à  s'assurer  de  l'appui  do  Louis  SIV. 
L'autorisation  fut  occordiie,  et,  le  I"  mai  1866, 
on  procéda-à  l'eibumallon. 

H.  de  Terlon,  accompagné  du  marquis  do  Pom- 
ponne, désigné  pour  le  remplacer  dans  l'ambas- 
sado  do  Suède,  as  rendil  au  cimetioro  et  plaça 
liis  restes  dans  un  eercuoU  do  cuivre  qu'il  flt  dé- 
poser à  son  hâtel  en  allendanl  le  jour  de  dépari 
pour  la  Franco.  Un  procùa-vorbnl  île  l'eihumallon 
fui  dressé. 

Arrivé  a  Paris  dans  lea  promisrs  jours  do  jan- 
vier 1667,  le  corps  fut  provisni rement  déposé 
■dans  t'égliso  Saint-Paul,  Le  2i  juin  de  la  même 
année,  on  lu  transporta  en  grands  pompe  et  au 
milieu  d'une  aOluenee  considérable,  à  l'église 
Suinte-Geneviève,  que  l'on  avait  cbolsio  comme 
llou  de  lépullure.  On  mit  lo  corps  dans  un  ca- 
veau croosé  près  da  la  muraille,  enlro  la  cliapello 
dédiée  à  saint  François  et  relie  do  Sainie-Genc- 
vièïo. 

M.  P.dilicrt  Gl  faire  à  ses  frais  un  tombeau,  qui 
nepui  l'aire  posé  qu'en  1660.  Au  bout  du  monu- 
ment se  trouvait  un  médaillon  de  terre  cuite  oii 
la  llguro  de  Deacarlos  ùtutl  roprésontée.  Sur  des 
tabtuà  do  marbre  blanc  on  lisait  deui  inecrip- 
\iaas,  l'une,  on  latin,  attribuée  au  P.  Lallemnot, 
l'oDird,  en  vers  français,  composée  par  Gaspard 
do  Picubcl,conscilletd'Ëlal: 

D.  0.  M. 

Rehatus  Descahiks 
Vir  supra  tilulos  omnium  rétro  philotopharum 
Kobiiia  gencre,  artiioi-icuê  génie  Turonicui 


In  ûallia  Flexin  aluduU; 

M  Pannonia  mita  meruil; 

lu  Batavia  phitoeophm  delitail 

In  Sutcia  vocalus  occubuil. 


>  —  DES 

Tanti  viri  pretiotaÉ  reliquiat 
Galliarum  peretUbrU  lune  Ugatu*  Pelrut 

Chanul, 

Chriilin»,  lapientitHmx  re((i7i«,  tapienltum 

ajiiatrici 

Invidere  nonpaluiC,  nec  vendieare  palrim  ; 

Sed  quibuM  ticuil  cnmalatia  honoriàui 

Percgrinse  terrx  mandaiiU  iavitaê 

Anna  Dom.  1630.  Mente  feb''  xlalù  54. 

Tandem  poil  teplem  et  decem  annoi 

In  graliam  chriitianUsimi  régi» 

Ludovici  decimi  quarti, 

Virum  imignium  cuttons  et  remunerakirit 

Procurante  Peiro  Daliberl 

Sepulchri  pio  et  amtco  viotatore 

Patrice  reddiias  tunt 

Et  in  ieto  urbit  et  artium  culmine  potilm; 

Ut  qui  vivua  apud  Exleroi  otium  et  famam, 

Morttiui  apud  tuoi  cum  taude  quieicereli 
Suit  et  eccleris  in  exemplum  et  documenlum 

Et  divinilatis,  immorlatitatiig-ue  anima 

Maximum  et  clarum  aeserlorem, 
Autjam  crede  felicem aut  precibu*  redeU. 

DeseaHea  dont  lu  voi$  iey  la  sépulture 
A  deaiilU  lei  yeux  det  aveugle»  morteU, 
Et  gardant  le  trtpeel  que  l'on  doit  aux  aulel». 
Leur  a  du  monde  entier  démontré  ta  structure. 
Son  nom  par  mitte  icriti  se  rendit  glorieux; 
Son  esprit  mesurant  et  ta  terre  el  les  deux. 
En  pénétra  l'abttme,  en  perça  les  nuages. 
Cependant  comme  un  autre  il  cède  aux  lois  du 
[sort, 
Luyqui  vivrait  autant  que  sel  divine  ouvrage». 
Si  le  sage  pouuail  s'affranchir  de  ta  mort- 

Dana  1q  siècle  suivant,  Guslave  IIl,  roi  de 
Suède,  ayant  entrepris  do  foiro  construire  une 
église  dans  la  cimetière  de  Nord-Malmœ,  oii  le 
corps  de  Descarlss  avait  reposé  pendant  soUo  ans, 
voulut  consacrer  ce  souvenir  par  un  superbe  ma- 
nument  funèbre,  dont  l'exécution  fui  confiée  â 
un  habile  sciipiteur  nommé  Sargal.  Co  monu- 
ment, qui  exisie  encore  aujourd'hui,  fut  placé 
daus  la  nouvolle  église,  appelée  Vigliie  Adolfe- 
Frédéric.  Au  sommet  se  trouve  un  médaillon  de 
bronze  offrant  la  portrait  de  Descsrles,  ealouré 
de  guirlandes  do  laurier.  Au  bas,  est  un  sujel 
allégorique,  également  ea  bronze.  C'est  un  g^ 
Die  soulevant  d'une  main  un  voile,  et  portant 
dans  l'autre  muin  une  torche  avec  laquoUo  il 
éclaire  un  globe  représentant  le  monde  et  au 
haut  duquel  on  lil  lo  uoni  de  Slockbolm.  Entre 
ce  sujet  et  lo  portrait  on  lil  colle  inscription  : 


Uota.  IK  StJICt*  MOCL 


DES 


—  «0  — 


DES 


MONUMENTUM  EREXIT 
MDGGLXX 

Un  dessin  très  exact  de  ce  monument  a  été  pu- 
blié par  M.  Boulay  de  la  Meurthe  dans  le  vingt- 
troisième  volume  dos  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  de  Touraine. 

A  l'époque  de  la  Terreur,  la  mémoire  de  Des- 
cartes dut  être  bien  surprise  des  hommages  que 
les  conventionnels  songèrent  &  lui  rendre.  Joseph 
Chénier,  le  2  octobre  1793,  proposa  à  la  Conven- 
tian  do  transférer  au  Panthéon  les  restes  de  Dos- 
cartes  et  fit  rendre  le  décret  suivant  : 

Art.  1.  —  René  Descaries  a  mérité  les  hon- 
neurs dus  aux  grands  hommes. 

Aux.  2.  —  Le  corps  de  ce  philosophe  sera 
transféré  au  Panthéon, 

Art.  3.  —  Sur  le  tombeau  de  Descartes  seront 
gravés  ces  mots  : 

au  nom  du  peuple  faanca.is 

La  Convention  nationale 

A  René  Descartes 

1793,  l'an  II  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Art.  4.  —  Zc  Comité  d'instruction  publique 
se  concertera  avec  le  ministre  de  Vintérieur 
pour  fixer  le  jour  de  la  translation. 

Art.  5.  —  La  Convention  nationale  assistera 
en  corps  à  cette  solennité.  Le  Conseil  exécutif 
provisoire  et  les  différentes  autorités  consti- 
tuées renfermées  dans  Venceinle  de  Paris  y 
assisteront  également. 

Ce  décret  ne  fut  pas  exécuté. 

A  la  fin  de  la  môme  année,  le  tombeau  et  les 
cendres  do  Descartes,  retirés  de  l'église  Sainte- 
Geneviève,  transformée  en  atelier,  furent  trans- 
portés au  musée  des  Petits-Auguslins  par  les 
soins  d'Alexandre  Louoir.  On  mit  les  cendres 
dans  une  urne  antique  qui  avait  appartenu  au 
comte  de  Caylus,  et,  sous  le  Consulat,  on  les  eu 
tira  pour  les  déposer  dans  uu  tombeau  élevé  au 
milieu  du  jardin  des  Pelits-Augustins  et  sur 
lequel  on  grava  cette  inscription  : 

A  René  Descartes 

MORT 

EN   1650. 

En  1801  >  le  général  de  Pommereul,  préfet 
d'Indre-et-Loire,  fit,  d'accord  avec  le  Conseil  gé- 
néral du  ce  département,  des  démarches  pour 
obtenir  du  Gouvernement  la  translation,  h  Tours, 
des  restes  do  Descartes.  Mais  sa  demande  fut  re- 
poussée. 

Le  36  février  1819,  les  ossements  do  Descartes, 
de  Mabillon  et  do  Montfuucon,  fut  transportés 
solennellement  à  l'église  Saint-Germain-des-Prés. 
On  les  inhuma  dans  uu  tombeau  divisé  en  trois 
compartiments  et  qui  fut  érigé  dans  la  chapelle 
de  Saint-Prançois-de-Sales.  Trois  membres  do 
la  famille  de  Descartes,  le  baron  de  Lamolho- 
Laogon ,  René-Charlcs-Hippolyle  Le  Prestre  de 
Chaleau- Giron  et  René  Tbiorry-Descartes,  assis- 


tèrent à  la  cérémonie.  Sylvestre  de  Sacy  pronon- 
ça à  cette  occasion  un  remarquable  discours  qui 
fut  inséré  dans  le  Moniteur  du  i"  mars  1819. 

Voici  l'épitaphe  de  Descartes,  qui  se  trouve 
gravée  sur  une  table  de  marbre  noir  fixée  sur  la 
muraille,  entre  deux  autres  épilaphes  consacrées 
à  Mabillon  et  à  Montfaucou  : 

Mémorise 

REN4.TI  Descartes 

Rbconditionis  doctrine 

Lavde 

et  INGENU    SVBTILITATE 

PR.£CELLENTISSIMI 

QVI    PRIMVS 

A  RENOVATIS  IN   EVROPA 

BONARVM   LITTERARVM    8TVD11S 

Rationib  HVMANJS 

JVRA 

SaLVA     FIDEI  CBRISTIAN.e 

AVTORITATE 

VlNDICAVlT    ET    ASSERVIT 

NVNC 

Veritatis 

ovam  vnice  colvit 

conspectv 

Fhvitvr. 

Au-des.sou3  se  trouve  cette  inscription,  qni  5C 
rapporte  aux  trois  personnages  ensevelis  dans  ce 
caveau  : 

Quorum  cinbres  religiose  primxjm  loculis  sul» 
conditos  dehing  commun  1  fato  fer  xxv  an50s 

INTER  PROFANA  EXULE3  QUUM  TERR^  SACAJE  REXO- 
VATA  PIARUM  EXEQUIARUM  POMPA  REDDERENTUR 
REGIA  INSCRIPTIONUM  ET  HUMANIORUM  UTTERARLU 
ACAOEMIA  TITUUS  ADSCRIPTIS  8ERIOBIBU8  JETATIBUS 
COMMENDAVIT,  XXVI  FBBR.  MDCCCIX. 

En  Touraine,  des  manifestations  eurent  lieu,  à 
diverses  époques,  en  l'honneur  do  l'illuslre  pen- 
seur. 

On  célébra  une  grande  fôte  à  la  Haye  le  10  ven- 
démiaire an  XI  (2  octobre  1802),  à  roccasiou  de 
l'inauguration  d'un  buste  de  Descartes,  donuê 
par  le  ministre  de  l'intérieur  à  M.  Thierry,  pro- 
priétaire de  la  maison  qui  avait  appartenu  à  la 
famille  du  philosophe.  Ce  buste,  porté  par  les 
notables  de  la  commune  accompagnés  d'un  dé- 
tachement de  garde  nationale,  de  la  gondarmetie 
et  d'un  corps  de  musique,  fut  placé  dans  la 
chambre  où  naquit  Descartes.  La  cérémonie  était 
présidée  par  le  préfet  d'Iudre-et-Loir«,  le  général 
Pommereul,  entouré  des  principaux  fonction- 
naires du  département.  Le  soir,  à  la  suite  d'au 
bauquet,  on  joua  dans  la  salle  do  la  mairie, 
transformée  pour  la  circonstance  en  théâtre,  une 
pièce  do  Bouilly,  intitulée  René  Descartes. 

Dans  sa  séance  du  25  janvier  1843,  la  Société 
archéologiiiuc  de  Touraine,  sur  la  proposition  &t 
M.  Champoiseau,  décida  qu'une  souscription  serait 
ouverte  pour  éleverune  statue  i  Descartes  lur  l'une 
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des  places  publiq^ues  do  Tcmn.  Le  duc  de  Luynes 
souscrivit  pour  5,000  francs,  et  le  comte  de 
Nieworkerque  se  chargea  d'exécutor  la  statue 
a  sans  autre  rémunération  que  le  remboursement 
«  du  prix  dos  travaux  de  manœuvre.  »  Cepen- 
dant le  projet  no  reçut  son  entière  exécution  que 
neuf  ans  après.  En  1850,  les  fonds  nécessaire? 
n*avaient  pas  encore  été  réunis.  Le  ministre  de 
l'intérieur  promit  une  somme  de  4,000  francs;  lu 
reste  fut  fourni  par  de  nouvelles  souscriptions 
recueillies  dans  la  ville  de  Tours. 

L'inauguration  eut  lieu  le  11  septembre  1852. 
La  statue  fut  érigée  au  contre  de  la  place  de  l'Hô- 
tel-de- Ville,  dans  l'axe  de  la  rue  Royale.  Sur  le 
socle,  on  lit  cette  proposition  de  Descartes  :  Cogû 
to,  ergo  sum.  Le  piédestal  est  de  granit,  provenant 
des  carrières  de  Bécon,  en  Anjou.  La  statue  est  en 
marbre.  Dans  le  cours  de  cette  année  (1879),  le 
Conseil  municipal  de  Tours  a  décidé  que  le  mo- 
nument serait  transporté  dans  l'un  des  squares  do 
la  môme  place,  parallèlement  à  une  autre  statue 
représentant  Rabelais. 

Une  autre  statue  de  Descartes,  sortie  de  la  fon- 
derie d'Âbilly  et  qui  n^est  que  la  copie  de  celle 
de  Tours^  a  été  érigée  sur  la  place  publique  de  la 
Haye. 

En  1873,  la  Société  archéologique  de  Touraino 
a  posé,  à  ses  frais,  sur  la  façade  de  la  maison  de 
Descartos,  dans  la  même  ville,  une  plaque  por- 
tant celte  inscription  : 

René  Descartes,  Né  dâks  cette   maison,  le 

31    MARS    1596,    A    ÉTÉ    BAPTISÉ   LE    3    AVRIL    DANS 

l'i^.olise  Saint-Georoes  de  la  Haye  {Société  ar- 
chéologique de  Tour  aine). 

Uu  jour  viendra,  peut-être,  où  une  satisfaction 
plus  complète  encore  sera  donnée  à  la  mémoire 
de  Descaries.  Espérons  que  les  vénérables  restes, 
déposés  actuellement  dans  l'église  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés,  qui  n'a  aucun  droit  à  ce  précieux 
dépôt,  seront  transférés  dans  l'église  paroissiale 
de  Saint-Georges  do  la  Haye,  où  le  grand  philo- 
sophe reçut  le  sacrement  de  baptême.  C'est  à  la 
ville  de  la  Haye  seule  qu'il  appartient  de  récla- 
mer, pour  la  conserver  définitivement,  la  dé- 
pouille mortelle  de  l'homme  de  génie  qu'elle  a 
vu  naître. 

Les  OBuvrcs  de  Descartes  ont  eu  plusieurs  édi- 
tions. Voici  les  principales  :  Discours  de  la  mé- 
thode, Leyde,  J.  Maire,  1637,  in-4"  (édition  ori- 
ginale). —  Renati  Des  Cartes  prineipia  philo- 
sophise,  Amstelodamiy  L.  Elzevirius,  1644,  in-4'. 
—  Les  passions  de  Vdme,  Amsterdam,  L.  Elze- 
vier,  1650,  in-12.  —  Opéra  omnia,  Amsterdam, 
1670-83,  1692,  1701-13,  9  vol.  in-4*.  —  Corn- 
pendium  mitsicK,  UUrajecti,  1650,  seu  Ams^ 
teiodamiy  1656,  in-4*.  —  Traité  de  la  mécani- 
qxte,  Paris,  Angot,  1668,  in-4».  —  Opéra  philo- 
sophica,  Amstelodami  apud  Elsevirios,  1656, 
in-4".  —  Renati  Descartes  mediiationes  de  pri- 
ma philosophia;  Passiones  animm,  Am$leloda- 
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mt,  Lud.  Blzevirlus,  1650,  in-8*.  —  Œuvres  de 
Descaries,  publiées  par  Victor  Cousin,  Paris  et 
Strasbourg,  1824-26,  Levraull,  11  vol.  in-8».  — 
Œuvres  de  Descaries,  publiées  par  Aimé  Martin, 
Paris,  Desrez,  1839,  in-8'.  —  Œuvres  de  Des- 
cartes, avec  une  introduction  de  Jules  Simon, 
Paris,  Charpentier,  1857,  in-8'.  —  Lettres  iné- 
diles de  Descartes,  Paris,  Durand,  1868,  in-8*. 

A.  Bailiet,  La  vie  de  M.  Des  Cartes,  Paris,  Daniel 
Ilorthemels,  1691,  iD-4«.  —  Didot,  Nouvelle  biographie 
universelle,  XIII,  756.  —  Vapereau,  Diction,  des  littéra- 
tures, 611.  —  Lalanne,  Diction,  historique  de  la  France, 
640.  —  J.  MiUel,  Hist.  de  Deseartes,  Paris,  Didier,  b-8». 
—  Chalmel,  Hist.  de  Tour.,  IV,  140.  —  Larousse,  Grand 
diction,  universel  du  xix*  siècle,  VI,  530.  —  Perrault, 
Les  hommes  illustres,  I,  59  (portrait  et  armoiries).  —  J. 
Bull&rt,  Académie  des  sciences  et  des  arts,  II,  134.  — 
Guilbermy,  Inscriptions  de  la  France,  I,  368.  —  Thomas, 
Éloge  de  Descartes,  Paris,  1765,  in-8*.  —  De  Gourcy, 
Éloge  de  Descartes,  1765,  in-S**.  —  Lalanue,  Notice  sur 
t origine  de  la  famille  Deseartes  (dans  les  Mémoires  de 
la  Société  des  antiquaires  de  Fouest,  1856*58,  p.  33).  — 
Journal  d' Indre-et-Loire  du  12  septembre  1852.  —  J(mr- 
nal  des  communes,  an  XI,  p.  14,  53.  —  Quértrd,  La 
France  littéraire,  11,  497.  —  Brunet,  Manuel  du  libraire, 
II,  008.  —  Bordas-Dumoulin,  Le  Cartésianisme,  1843, 
in-8«.  —  Aimé  Bodin,  Éloge  de  Descartes,  Paris,  1848, 
in-8«.  —  Couanier- Deslandes,  Éloge  de  Descartes ^  Paris* 
Raynard,  1765.  —  Fabre  de  Charrin,  Éloge  de  Descartes, 
Paris,  S.  Jorry,  1765.  —  L.-S.  Mercier,  Discours  pro- 
noncé au  Conseil  des  Cinq-Cents,  Paris,  imp.  nation., 
an  IV,  in-8<*.  —  J.  Chenier,  Rapport  sur  la  translation 
des  cendres  de  René  Descartes  au  Panthéon,  an  IV,  în- 
8*.  —  Gaillard,  Eloge  de  Deseartes,  Paris,  Regnard, 
1765.  —  Hist.  des  ouvrages  des  savants {\mi},  535,  536, 
538,  541,  543.  —  Diction,  universel,  historique,  critique 
et  bibliographique,  V,  434.  —  Piganiol  de  la  Force,  Des- 
cription historique  de  la  ville  de  Parût,  VI,  68.  —  Cat- 
teau-Callerille,  Hist.  de  Christine,  I,  231.  —  A.  Lenoir, 
Musée  des  monuments  français,  V,  74.  —  Mercier,  Nou- 
veau Paris,  VI,  124.  —  De  Pommereul,  Souvenirs  de  mon 
administration,  12,  18.  —  Mém.  de  l'académie  des  ins- 
cription et  belles-lettres,  V,  2,  138.  — Le  Magasin  pit- 
toresque (1836),  IV,  198.  —  Le  Moniteur  des  4  et  6  avril 
1791 ,  3  et  6  octobre  1793,  A  février,  23  avril,  14  mai  1796, 
22  février  1806,  %  et  30  mars  1817,  15  avril  1818,  l«'mars 
1819.  —  Journal  des  Débats,  Î7  février  1819.  —  C.  Che- 
valier, Origines  tourangelles  de  Deseartes^  Tours,  1872, 
in-8*  de  31  pages.  —  De  Galembert,  Rapport  sur  le  pro- 
jet d'érection  de  la  statue  de  Descartes,  Tours,  1851, 
in-8''  de  34  pages.  —  Dufour,  Diction,  historique  de  l'ar- 
rondissement de  Loches,  I,  291.  —  Mém.  de  ta  Soc.  ar- 
chéol.  de  Tour.,  II,  8,  23.  210;  III,  13;  IV,  12,  18,  20, 
26,  28,  33.  37,  77,  87  ;  V,  43;  XXIII,  Notice  sur  les  mo- 
numents funèbres  de  Deseartes,  par  M.  Boulay  de  la  Meur- 
tbe.p.  1-50.  —  Bulletin  de  la  même  Société  (18T2),  Note 
sur  l'origine  tourangelle  de  Descartes,  par  l'abbé  C.  Che- 
valier. 

Désert  (le),  r.,  c*  de  Nouans. 

I>ÔsirÔe  (la),  f.,  c-*  de  Véretz.  —  Elle  relo- 
vait ceuàivement  du  château  de  Véretz  (1622).  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,147.) 

DeeiJardins  (Horaœ),  seigneur  de  la  Be- 
quolièro  et  de  Vosnes,  fut  nommé  maire  de  Tours 
en  1603,  on  remplacement  d'Antoine  Barré.  — 
(Chalmel,  Hiêt.  des  maires  de  Tours  (manuscrit). 
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—  Lambron  do  Lignim,  Armoriai  det  mairu 
de  Tours.) 

Deslandes  (Paul,  baron),  anclea  lieuts- 
naNl  au  ballllagu  cl  sjùgo  prOfiJisI  do  Tours,  fui 
Dommf  maire  de  culte  vlt'o  lu  :!l  novembre  1803, 
ot  malnlanu  le  S  mat  1808,  ilana  ces  foDclious 
1  Tum|Oll  ji^^'in'au  14  Beptomhrs  181!1.  Lu  3 
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oOiclor  de  la  Ldgien  d'honaour.  —  (Mém.  de  ta 
Soc.  archiot.  du  Tour.,  X,  173.  —  Clialmol, 
//is(.  des  maires  de  Tours.) 

DeslOges  (FraD^oia),  soigneur  de  la  Voulu 
uidolu  Doré«,  FulDooiini!  [natradoTuunanl693, 
en  rcmplnrcment  ilo  Pierre  Tourniur.  Il  oui  pour 
succe^eeur,  on  t69S,  Jhi-(]uos  Diibnls  rio  llanlmo- 
reau.  —  (Chalmcl,  Hiit.  des  inairtê  de  Tinirs 
(manuscrit),  p.  147.) 

Desloges  (N.),  né  au  Grand-Presslgny,  eu 
174?,  cfi  nuleur  d'un  poli!  ouvrage  InlJlulé:  La 
prédiclion  des  aslronomes  iiir  la  fin  du  monde 
accomplie,  Paris,  an  ]l,  ln-8*. 
).  V.  Demie. 
E(le  bols  du),  prèadolallaraudrio, 
c"*  de  Cbanray. 

Désoeuvrés  (le  lieu  Jes),  près  de  la  Clm- 
lonnîire,  ■;"  de  Charaulilly. 
Desrés  [los),  vil.,  c"  du  Vcroiz,  38  habit. 
DeSSerles  (lu  liau  dos  firaiidos  etPelilcâ-), 
paroiese  de  Uontbudan.  —  H  apparli'uail  au 
prieuré  du  Boutay  cl  roluvnll  île  la  cliAlulleuio  de 
la  Furriére,  aulvanl  une  déclaration  réodale  failu 
lu  S  mars  t7G!>  |>nr  Meric-Aiiuo-CliarloLlo  do  Pabo- 
dangoâ,  prieure  du  Boulay.  —  (Arch.  dit  château 
de  In  Ferriire.) 

Desserte  (la),  r,  c-'  de  Seullly.  —  Au- 
cienno  propriélo  du  collège  do  Clilnou.  —  (Arcli. 
d'I.-el-L.,  liiens  nationaux.) 

DeStllly,  vil.  et  (?liat.,  c  du  Uenumonl-en- 
Véron,  6';  babil,  —  Drilitliaeus,  villa,  in  vicariv 
Kaynooeim,  038,  0J4  {Carlulaii-e  de  Saint- 
Florenl].  -  Stillîe,  tUà  {Cartutaire  de  Fonte- 
vrauU).  —  Maneriiim  sitiim  njjitd  Deililley, 
in  fiarochin  S.  Looiict  {Lib.  Stat.  eljiir].— 
Eslilly,  14B9  [Oaignèrcs,  fi78).  —  Destitly-en- 
Veion,  Deslillé,  ivii'  eloclu  {litres  de  Turpe- 
iiaij).  —  Deslilhj,  corlo  do  Caîsini.  —  Anc-irnnc 
chûlellonle,  reluvnnt  du  rot  à  foi  ot  boiiimaiiu 
liga,  à  cause  du  cliâteuu  du  Cbinon,  lille  <?9t  rou- 
nue  dès  le  milieu  du  x'  siècle.  I^  Icrriloire  et  le 
logis  i]ui  la  composaîl,  apparlenaiunl  à  Jusepb, 
Bri-boïûque  do  Tourf,  qui  les  donna,  en  Qef,  ou 
OM,  l  Gomhault  vl  à  sa  Tomme,  nommée  Raplistu, 
l,n  cliùlcau  nvnil  autrefois  une  graudo  impurlauce. 
Il  Tut  pris  d'ussaul  cl  incendié,  on  15U3,  parli- 
romlo  du  MoulKommcry,  qui   lit  inassiiirer  400 

lermée.  Parmi  les  viclimes  ee  Irouvêrcnl  deui 
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ODfanls  du  «etgneur  do  Deslllly,  rjul  olail  alon 
au  service  du  roi  dans  te  ahftteau  de  Chiaon. 

Daus  l'encolole  du  vieux  manoir  élail  une  cha- 
pelle plario  sous  le  vocable  do  KatrO'Dame-de- 
Pitié  el  do  Saint-Marc  et  qui,  fondâc  par  nobrrl 
doPucé,  avaiiéiécongacrée,  vonllSS,  parHugUM 
de  la  Ferlé,  nrcboTéque  do  Tours. 

Voici  le  te\lo  d'un  aveu  rendu  pour  ta  cbilel- 
lonlo  da  Doatllly,  ea  1508,  par  Jeh»n  de  Valory: 

a  De  vous  mon  aouverain  «eigaeur  le  Rny,  je 
n  Jeliandc  Valory,  cbevaticr,  aoigncur  de  Dcstllld. 
n  Upns  el  advoiio  leuir  do  vou«  à  rnuie  de  io> 
n  ciiastoaux  et  selgneunes  de  Cbinon  àroyci 
u  bommage   ligo  el  aux  droits  et  debvoirs  à  es 

I  upparlenaul  selon  la  coutume  du  pays  leschOMt 

II  cy  après  liéclarûes:  c'est  à  scavoir  mon  houtltl 
a  Tort,  cbasloUenie  terre  et  solgneuriu  du  dit  lieu 
n  de  Deslillâ  où  j'ai  droit  do  rorbBcalion,  CQHinbk 
Il  la  thisse  cour  du  dîcl  chulel  el  liousicl  rorluii 
n  eonlcdiaéespluBieursmaiM)ns,grBngi>s,ostetlcf, 
a  feiiil  el  aultros  édifices  à  moy  appartenoDlt, 

0  avec  les  jardius  et  pourprins  do  mon  dit  boui- 
u  tel,  le  sont  lesquelles  choses  sont  duscd  à  mu- 
a  railles  cl  rorliQcatious,  contoDonI  dt'ui  arpiats 
H  ou  environ;  au  dedans  do  laquello  basse roei 
*  de  mon  dit  cboslal  ou  houstol  fort  oïl  assise  ri 
a  eddiBée  une  belle  chapelle  de  bel  el  buDuele 
n  ÉdiHce  qui  est  do  la  fondation  de  mu*  prédisci'^ 
n  seurs,  pu  laquelle  chspelle  les  curés  de  Siiat- 
n  Louans  et  prieur  curé  do  BoaumonI  doivi'nld 

g  lomeot,  c'csl  assivuli  le  dit  curé  du  Sïlnl- 
B  Louans  pour  deui  autierrus  et  consécutiva 
H  années  on  suivant  l'uue  l'autre  Bans  nul  moyca, 
n  n  commencer  du  jour  el  fusto  saint  CLâmeol,  cl 
n  le  dit  prieur  curé  de  Deaumoul.  par  une  anoù 
a  au  jour  que  le  dit  curé  de  Saint-Louani  fiuil 
a  son  service,  trois  messes  par  cliacuao  upmïini 
n  de  l'na,  matines  el  une  messe  solonnclli^  c<  > 
<<  notes  i  cliacuao  dei  quatre  festos  annuellei  dr 
H  Hin,  qui  sont  Noël,  Pasqucs,  la  PcnlaxdLcri 
u  la  Toussaint,  el  avec  l'absuiutiuu  aux  jours  dot- 
s  linés,  par  cliacnne  scpmaina  au  lempsdaCi- 
a  resme,  lonùbrea  un  la  Semaine  sainte  prorhsilK 
■  prûcedcnle  la  dilto  fesle  de  Pasqucs,  et  i  N.»!  Ii 
M  mosse  do  minuit,  ot  autres  services,  a  l'hsnrf 
«  el  tout  ainay  qu'ils  onl  accoutumé  faire  eu 
n  leur  ditlo  paroisse;  al  en  laijuelie  chapelle 
a  iceui  curés  do  Saiul-Louaus  et  prieur  de  Baii- 
11  mont  sont  lonus  es  années  qu'ils  U  dc»»enml 
u  coulesser  ut  administrer  ol  bailler  larwpaiJt 
«  Jésus  Cbrisla  recevoir  après  In  dl le  granil'nuw 
a  par  eui  ditte  el  cûlébréo  le  dit  jour  de  Pasiot 
«  i  moy,  ma  femme,  mes  enfants,  dips  famitlirn. 
n  il oiui'S tiques,  cl  aux  manuiis  ut  haliitaotl  '■■ 
«  u:ou  bourg  do  Deetillé,  lesquels  mananii  l'i  ^' 
■<  bilanls  es  doux  nnuùcs  que  le  cuni  de  Sm'- 
Il  l^uaus  dessert  ma  dilo  cbapcllo  sodI  a|>'^l^ 
•  Tiercieri  ;  pour  la  fuodulioQ  al  la  dulaliM  ■■' 
n  laqucllo  r.liapcUc  et  sorvleo  detauf  dits.  FOif 

1  a  aulros  choses  douuées  ei  léguées  fU  nuidiu 
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«  prédécesseurs  seigneurs  du  dit  lieu  de  Destillé 

«  au  dit  curé  et  prieur,  ils  ont  ol  prennent  cha- 

d  cun  an,  c'est  assavpir,  le  dit  curé  de  Saint- 

«  Louans  les  deux  parts,  et  le  dit  prieur  curé  do 

«  Beaumont  la  tierce  partie  de  toutes  et  chacune, 

a  les  dimes  de  bleds,  vins  et  charnages  et  autres 

a  choses  étant  en  leurs  paroisses  en  mon  ûorde 

ce  Destillé,  lesquelles  dimes  anciennement  appar- 

ce  tenaient  à  mes  prédécesseurs  seigneurs  du  dit 

a  lieu  de  Destillé  sous  la  foy  ot  hommage  elÛdé- 

a  lité  dessus  dit  et  qui  leur  furent  par  eux  don« 

a  nées  et  légués  à  la  charge  do  ce  que  dessus  *, 

«  a  cause  desquelles  dismes  outre  le  service  des- 

a  sus  dit,  le  dit  curé  de  Saint-Louans  me  doibt 

n  chacun  an,  au  temps  des  moissons  deux  jalaizes 

a  de  vin  valant  vingt  six  pintes  et  13  fouasses, 

«c  dont  l'une  doibt  estre  pétrie  et  faite  avec  du 

tt  beurre  au  temps  que  Ton  vendange  les  vignes 

a  du  domaine  de  ma  dite  châtellenie  qui  sont  au 

«  lieu  appelé  la  Rue  Cinq  Père,  et  le  dit  prieur 

a  do   Beaumont  doibt  aussi  chacun  an,  au  dit 

a  temps  de  moisson,  une  jalaize  de  vin  valant 

«  treize  pintes,  et  doibt  chanter  à  chacun  jour  de 

a  Toussaint  un  libéra  pour  la  rédemption  des 

«  âmes  de  mes  prédécesseurs   seigneurs  du  dit 

a  lieu  de   Destillé,  sur    leur  sépulture,  qui  est 

a  dans  l'église  du  dit  Beaumont.  v 

Seigneubs  de  Destilly. 

I.  —  Gombaud,  seigneur  de  Destilly,  954. 

II.  —  Robert  de  Pocé,  chev.,  vivant  en  1135. 

III.  —  Hugues  de  Destilly  et  sa  femme  firent 
une  donation  au  prieuré  de  Pommiers-Aigre  en 
1160.  Leur  ÛUe,  Scolaslique,  fut  mariée  à  Guy  de 
Brizay  et  eut  en  dot  la  terre  de  Destilly. 

IV.  —  Guy  de  Brizay,  chev.,  est  mentionné 
dans  un  titre  do  Tan  1200.  Après  sa  mort  la  terre 
de  Destilly  passa  à  un  de  ses  parents,  AIo  de 
Brizay. 

V.  —  Alo  de  Brizay,  troisième  du  nom,  chev., 
seigneur  de  Destilly,  de  Brizay  et  de  la  Roche- 
Brizay,  mourut  avant  1253.  En  1232,  il  avait  fait 
pne  donation  à  l'abbaye  de  Fontevrault.  En  1243, 
il  donna,  au  même  monastère,  une  rente  en  grains, 
à  percevoir  sur  sa  châtellenie  de  Destilly. 

VI.  —  Pierre  de  Brizay,  fils  du  précédent,  don- 
na à  l'abbaye  de  Fontevrault,  en  1253,  une  rente 
de  12  sotiers  de  froment  à  prendre  sur  la  terre  du 
Haut-Brizay.  Il  eut  cinq  enfants:  1*"  Pierre,  che- 
valier-ban neret,  vivant  en  1299;  2*  Hugues; 
3*  Guy,  qui  suit;  4'  Pierre,  seigneur  du  Pelit- 
Brizay;  5*  Guillaume,  vivant  en  1290-1302. 

VII.  —  Guy  de  Brizay,  chev.,  seigneur  do  Des- 
tilly et  de  Brizay,  servit,  en  1^97,  dans  l'armée 
envoyée  en  Flandre  par  Philippe  le  Bel. 

VIU.  —  Alo  de  Brizay,  quatrième  du  nom,  fils 
du  précédent,  chev.,  seigneur  do  Destilly,  de  la 
Rochc-Brizay  et  de  Brizay,  épousa,  le  14  mars 
1323,  Bealrix  de  Montejean,  dont  il  eut  cinq  en- 
fants: Alo  V,  qui  suit;  Isabeau,  mariée  à  Eschi- 
vard,  baron  de  Preuilly;  Marguerite,  Alix  et 
Agnès. 


IX.  —  Alo  de  Brizay,  cinquième  du  nom,  sei- 
gneur des  mômes  lieux,  vivant  en  1374,  eut  trois 
enfants  de  son  mariage  avec  Berthelome  de  la 
Jaille:  Gilles,  qui  suit;  Aimery,  et  Jeanne,  femme 
de  Jean  Prévost,  chev.,  seigneur  du  Chatellier- 
Portault. 

X.  —  Gilles  de  Brizay,  chev.,  seigneur  des 
mêmes  lieux,  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Nicopolis,  le  28  septembre  1396.  Il  mourut  peu 
de  temps  après,  dans  Tile  de  Methelin,  tandis 
qu'il  retournait  en  France.  Le  26  octobre  1394,  il 
avait  épousé  Marguerite  de  Rochechouart,  dont  il 
eut  un  fils  unique,  Jean. 

XI.  —  Jean  de  Brizay,  chev,,  né  au  château  de 
Destilly,  le  9  août  1396,  fut  autorisé  par  le  roi, 
en  1440,  à  fortifier  son  château  de  Brizay.  De  son 
mariage  avec  Jeanne  de  Linières,  dame  de  la 
Ferlé-Gilbert,  il  eut,  entre  autres  enfants:  Jacques 
premier,  seigneur  de  Doussay,  de  Saint-Germain 
et  da  la  Roche-Brizay,  marié  le  12  janvier  1472, 
avec  Françoise  de  Beauvau;  Emar,  seigneur  de 
Lespinay;  Catherine,  femme  de  Louis  de  Valory, 
qui  suit. 

XTI.  —  Louis  de  Valory,  chev.,  maître  d'hôtel 
de  Louis  III,  roi  de  Naples,  écuyer  du  roi 
Charles  VII,  acheta,  de  Jean  de  Brizay,  en  1440, 
la  terre  de  Destilly,  pour  5625  livres.  Il  eut  trois 
enfants  de  son  mariage  avec  Catherine  de  Brizay: 
1»  Georges,  qui  suit;  2*»  Georges-François,  mort 
sans  alliance;  3*"  Antoine,  marié  à  Isabeau  de 
Monlalembert. 

XIII.  —  Georges  de  Valory,  chev.,  seigneur  de 
Destilly  et  de  Lublé,  capitaine-gouverneur  du 
château  de  Nesle,  écuyer  de  Charles  d'Anjou, 
comte  du  Maine,  eut,  de  son  mariage  avec  Antoi- 
nette Leroux,  fille  de  Bertrand  Leroux,  seigneur 
de  la  Roche-dos-Aubiers,  Jean,  qui  suit,  et  trois 
filles,  dont  une,  Geneviève,  fut  mariée  au  seigneur 
du  Chatellier. 

XIV.  —  Jean  de  Valory,  chev.,  seigneur  de 
Destilly,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  épousa,  le  8 
janvier  1510,  Renée  de  Champagne,  fille  de  Bran- 
delis  de  Champagne  et  de  Renée  de  Varie,  dont 
il  eut:  !•  Baudouin,  qui  suit;  2*  Philippe,  dont 
on  parlera  plus  loin  ;  3°  Louis,  abbé  de  Sainte- 
Croix-de-Quimperlé  et  aumônier  du  roi;  4"  Char- 
les, seigneur  d'Orfeuille;  5*  Helenus,  lieutenant 
de  la  compagnie  des  chevau-légers  du  prince  de 
Condé;  6"  Jeanne,  femme  de  Guérin  de  Clerem- 
baïlt. 

XV.  —  Baudouin  de  Valory,  chev.,  seigneur 
de  Destilly,  de  Maigné,  Vilaine,  la  Belinlôre,  eut 
de  son  mariage  avec  Anne  de  Reillac,  Jeun  de 
Valory,  seigneur  de  Maigné,  de  Chanlepie,  de 
Villaines  et  de  la  Belinière,  qui  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Coutras,  le  18  octobre  1587.  Par  acte  du 
15  mars  1555,  Baudouin  de  Valory  vendit  la  terre 
de  Destilly  à  Adam  de  Hodon. 

XVI.  —  Adam  de  Hodon,  chev.,  seigneur  de 
Varennes,  de  Bellevue,  de  la  Chervière,  bailli  et 
capitaine  de  Gisors,  gouverneur  de  Chartres,  ne 
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posséda  la  terro  de  DestlUy  que  pendant  six  mois. 
Il  fui  obligé  de  la  céder  à  Baudouin  de  Cham- 
pagne qui  avait  exercé  lo  retrait  lignager,  comme 
cousin  de  Baudouin  de  Valory. 

XVII.  —  Baudouin  de  Champagne,  comte  de  la 
Suze,  marié  à  Françoise  de  Laval,  posséda  la 
terre  de  Doslilly,  de  1556  au  mois  de  mars  1560. 
Ce  domaine  ayant  été  réclamé,  an  vertu  du  droit 
de  retrait  lignager,  par  Philippe  de  Valory,  tils 
de  Jean  de  Valury  et  de  Renée  de  Champagne, 
sa  demande  fut  accueillie  par  les  juges  du  bail- 
liage de  Chinon,  qui,  par  sentence  du  il  mars 
1560,  lui  adjugèrent  le  retrait. 

XVIII.  —  Philippe  de  Valory,  chev.,  seigneur 
de  Dostilly,  épousa  Catherine  de  la  Grandière, 
veuve  de  Baudouin  de  Garguosalle,  seigneur  do 
Goulaine  et  eut  deux  enfants  :  Antoine,  qui  suit- 
et  François,  seigneur  de  la  Galopinière,  marié  lo 
31  octobre  1605  à  Marguerite  do  Villeneuve. 

XIX.  —  Antoine  de  Valory,  chev  ,  seigneur  do 
Destilly,  épousa  Marie  Moreau,  fille  de  Jacques 
Moreau,  seigneur  du  Feuillet,  et  do  Hélène  de 
Marcé  de  Montbarrcl.  Il  eut  six  enfants:  Louis, 
qui  suit;  Gabriel,  mort  jeune;  et  quatre  ûlles. 

XX.  —  Louis  de  Valory,  premier  du  nom, 
chev.,  épousa,  par  contrat  du  26  mars  1635, 
Marie  Moynerie,  iiUe  de  Guillaume  Moynerie, 
seigneur  de  la  Bobanoièro.  De  ce  mariage  sont 
issus:  Louis,  qui  suit;  et  Charles,  seigneur  de 
Lecé,  capitaine  dans  le  régiment  Royal-des-Vais- 
seaux,  morié  le  7  décembre  1692  à  Angéliquo- 
Franroise-Élisabelh  de  Valory;  Gabriel le-Marie, 
femme  de  François  du  Breuil-Hélion,  seigneur  de 
Gorabo;  Marie  et  Madeleine,  religieuses  à  Fonte- 
vraull. 

XXI.  —  Louis  de  Valory,  deuxième  du  nom, 
épousa,  le  17  mai  1667,  Antoinette-Catherine  de 
Voyer  de  Paulmy  dont  il  eut  :  Hé  lie- Louis-Ga- 
briel; Marc-René- Alexis;  et  Françoise-Marguerite, 
femme  do  Charles  Le  Brun,  seigneur  de  la  Bos- 
saye,  lieutenant-général  d'artillerie.  Le  15  jan- 
vier 1686,  il  rendit  hommage  au  roi  pour  sa  terre 
de  Destilly. 

XXII.  —  Hélie- Louis-Gabriel  de  Valory,  chev., 
seigneur  de  Destilly,  lieutenant  de  vaisseau, 
mourut  sans  postérité  en  1714. 

XXIII.  —  Marc-René- Alexis  de  Valory,  chev., 
seigneur  de  Destilly,  après  son  frère,  épousa,  lo 
2  mai  1736,  Gabrielle-Ëlisabeth  des  Ëscotais,  lillo 
de  Michel-Séraphin  dos  Ëscotais,  comle  de  Chan- 
tilly, et  de  Louise -Elisabeth  do  Laval.  Il  eut, 
entre  autres  enfants,  Louis-Marc-Antoine,  né  le 
15  mai  17iO. 

D.HouBseau,  I,  li6;XlV.  —  Arch.  d'I.-el-L.,  C.  654; 
E,  164.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  Familles  et 
paroisse»  du  Touraine  et  n«  1308.  —  Laine,  Archives  de 
la  noblesse  de  France,  VUI,  géncal.  de  Drizay.  —  La 
Ghesnaye-des-Bois et Badiefi  Diction,  delà  noblesse,  XIV; 
Xl.X,  467.  —  Le  Paige,  Topographie  du  Maine,  II,  328. 
—  Btrennes  à  la  mblesse,  lll,  220,  VII,  87,  8S.  —  C 
Chevalier,  Hitt.  de  Ckenonceau,  2d3.  —  Bibl.  nationale, 
Qaisnèret,  G78. 


DeStOUOlieS  (Philippe  NéiicauU),  poète 
comique,  est  né  à  Tours  le  8  avril  1680.  Voici  soo 
acte  de  baptême  exlraitdes  registres  de  la  paroisse 
de  Sainl-Étienno  de  Tours  : 

«  L'an  de  grâce  mil  six  cent  quatre  vingt  le 
a  neuf  jour  d'avril,  Philippe,  ûls  légitime  de 
a  François  Néricaull  M'  escrivain  et  organiste  de 
«  cette  église,  et  de  Gabrielle  fiinet,  a  esté  bapti- 
c  zé  par  moy  curé  de  cette  paroisse  soussigné, 
«  dont  le  parrain  est  Philippe  Poirier,  M*  escri- 
jK  vain  do  la  paroisse  de  Saint- Saturnin,  et  la 
«  marraine  Renée  Petit,  femmo  de  Pierre  Castil- 
a  Ion,  aussi  M'  escrivain,  do  la  paroisse  de  Saint- 
0  Pierre-le-Puellier,  qui  ont  signé  avec  non? 
a  curé  soussigné.  Signé:  Hekûe  Petit,  Poibiib, 
a  NÉRicAULT,  D.  Mariau,  curé.  » 

On  ne  sait  pourquoi  ce  poète  ajouta  à  sou  nom 
patronymique  Néricaull,  celui  de  Desioucfus. 

Quelques  écrivains  ont  prétendu  que,  dans  sa 
jeunesse,  Destouches  avait  fui  la  maison  pater- 
nelle pour  s'engager  dans  une  troape  ambulante 
de  comédiens.  Cette  assertion  ne  repose  sur  aucun 
document  digne  de  foi.  Il  obtint,  on  ne  sait  par 
suite  de  quelles  circonstances,  la  protection  de 
M.  de  Puysieux,  ambassadeur  en  Suisse,  et  pliu 
tard,  les  bonnes  grâces  du  régent  qui,  en  1717,  lui 
conQa  une  mission  en  Anglotorre.  Il  épousa  secr»* 
teraent  dans  celte  contrée  Dorothée  JuhnstonBlac- 
boom  et  ne  déclara  son  mariage  qu'à  son  retour  vu 
France.  Ses  premiers  essais  dans  l'art  dramatique 
furent  des  plus  heureux.  Il  débuta,  en  1709,  par 
le  Curieux  impertinent,  coméàic  en  cinq  actes, 
qui  obtint  un  brillant  succès.  Vinrent  ensuite 
l'Ingrat,  comédie  en  cinq  actes  en  vers  (1712). 
Urrofiolu  (1713),  le  Médisant  (1715),  le  Tripie 
inaHagc  (1716),  l'Obstacle  imprévu  (1718),  I»' 
Philosophe  marié  (1 727),  les  Philosop fies  amou- 
reux (1730),  le  Glorieux  (1732),  le  Dissipateu* 
(1736),  la  Uelle  orgueilleuse  (1741),  VAmouruu 
(1742).  Il  composa  encore  la  Fausse  Agnès,  le 
Tambour  nocturne,  l'Homme  singulier,  le  Dé- 
pôt, le  Mari  confident,  le  Jeune  homme  à  ié- 
preuve,  l'Archi-menteur.  Los  trois  première? 
pièces  n'ont  été  représentées  qu'après  la  mort  ôe 
l'auteur;  les  quatre  autres  n'ont  pas  été  jouées. 
De  loules  ses  œuvres  les  meilleures  sont,  sans coo- 
Iredit,  le  Glorieux,  le  Philosophe  marte  et  le 
Dissipateur. 

Destouches  se  distingue  par  la  facilité  et  l'èlé- 
gauce  du  style,  par  l'habileté  avec  laquelle  il 
ménage  les  incidents  qui  préparent  les  situaiiv>:i< 
comiques,  comme  aussi  par  la  vivacité  du  coloris 
et  le  naturel  des  caractères,  qu'il  sait  tracer  de 
main  de  maître. 

Il  fut  reçu  membre  de  l'Académie  française  le 
25  août  1723.  Nommé  gouverneur  pour  le  mi  àa 
ville  et  ch&leau  de  Melun  le  24  mars  173j?ii 
acheta,  près  de  cette  ville,  la  terre  de  Fortoisoau, 
où  il  mourut  le  4  juillet  1764.  Il  fut  inhumé  itooi 
l'église  de  VilUers-on-Bierre ,  avec  cette  épt- 
taphe  : 
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D.  0.  M. 

Gy  gist  Phiuppb  Nbricault 

Destoucoes,  Éc*'',  seio"'  de  Voves  et 

fortoiseau,  cy-devant  ministre  du 

Roy  en  Angleterre,  gouverneur 

DE  MeLUN,  l'un  des  40  DE  L' ACADÉMIE 

Française,  htciot  en  son  château  de 

FORTOISEAU,  LE  4   JUILLET  1754,   ÂGÉ 
DE  74    ANS. 

Priez  Dieu  pour  le  hepos  de  son  amb. 

Destouchtis  laissa  une  ûUe,  Marie-Thérôse-Ga- 
^elle,  qui  fut  mariée  lo  5  janvier  17S4,  à  Fran- 
çûIb  de  Bourguemaire,  brigadier  d'infanterie. 

A.  Jil,  Diction,  de  biographie  et  d'hiitoire,  490.  — 
Vapereaa,  Diction,  des  littératures,  622.  --  D'AIembert» 
Eloge  de  Destouehes.  —  Villeneute,  Tableau  de  la  lilté" 
rature  du  xtui*  siècle.  —  U.  Lucas,  ffist.  du  théâtre 
français.  —  Le  Bas,  Diction,  encyclopédique  de  la 
France.  —  Almanach  de  Touraine^  1765.  — Néricault 
Destouches^  poète  dramatique^  Paris,  1862,  in-8». —  Di- 
dot.  Biographie  universelle,  XIII,  9 19.  —  Cbalmel,  ffist, 
de  Touraine,  IV,  141.  —  Moreri,  Diction,  historique 
(supplément),  I,  C. 

DestOUCbes  (Alexandre  -  Etienne  -  Guil- 
laume Hersant,  baron],  cliovalier  do  la  Légion 
d''honneur,  fut  nommé  préfet  d 'Indre-et-Loire  le 
15  novembre  1814  ,  en  remplacement  de  Joseph- 
François-llené,  comte  de  Kergariou.  Le  15  février 
1816,  il  fut  appelé  à  la  préfecture  do  Seine-ot- 
Marne  et  remplacé,  à  Tours,  par  Claude-Henô  Ba- 
cot.  —  {Journal  dlndre^t-Loire  du  16  novem- 
bre 1814.  —  Recueil  administratif  du  départe- 
ment d'Indre-et-Loire  (1810),  p.  35.  —  Mém.  de 
la  Soc.  d'agiHculture  d'Indre-et-Loire  (1824). 

Desvaranxies  (Louis),  fut  nommé  sous- 
préfet  de  Cliiuon  le  16  août  1830,  en  remplace- 
ment do  N.  de  Waresquieis.  —  (Recueil  des 
actes  administratifs  d'Indre-et-Loire  (1830), 
p.  330.  —  Journal  d'Indre-et-Loire  (1830). 

I>esvaux  (François),  seigneur  de  Berry  et 
de  la  Roderio,  fut  nommé  maire  de  Tours  en 
1610,  en  remplacement  de  Jean  Rogier,  sieur  de 
la  Marbellière.  Il  eut  pour  successeur  Etienne 
Fallu,  eu  IGtl.  —  (Lambron  de  Lignim,  Armo- 
7*ial  des  maires  de  Tours.  —  Ghalmel,  Hist,  des 
maires  de  Tours,  131). 

Dôtardière  (la),  f.,  c-*  do  Lomé.  —  Di- 
tardière,  carte  de  Gasalni. 

Detourbe  (la),  f.,  c*  d'Auzouer. 

Detourbe  (la),  ham.,  c*  de  Brizay,  14  ha- 
bit. —  La  Diteurbe,  carte  de  Gassini. 

Detourbe  (la),  f.,  C'  de  Souzay. 

Deturbe  (la),  f.,  c"*  do  Saint-Épaln.  — 
Délurbe,  carte  de  Gassini. 

Dette  (la),  f.,  c*  de  Luzlllé.  —  Elle  relevait 
censivement  de  la  chàlellenie  de  Brosses.  Les  bâ- 
timents n'existaient  plus  en  1750.  »  (Arch.  d'I.- 
et-L.,  E,  39.) 


Deumerie  (la),  f.,  c*  d'Athée. 

Deux- Arrêts  (les),  c-  de  ChelUé.  V. 
Arrêt. 

Deux-CrolK  (les),  f.,  c»*  de  Fondettes.  — 
Les  Deux-Croix,  cartes  de  Gassini  et  de  Tétat- 
major. 

Deux-Oroix  (le  lieu  des),  près  des  Éguéa, 
c"«  de  Sainte-Maure. 

Deux-SSaux  (le  Heu  des),  paroisse  de 
Llmeray.  —  Ancion  flef,  relevant  d'Amboise.  Il 
appartenait  à  l'abbaye  de  Saint-Julien.  —  (Arch. 
d'I.-et-L.,  C,  33G,  633.) 

Devalleries  (les),  f.,  c*  de  La  Riche- 
extra. 

Devant  (le  bois  de),  près  do  la  Berlaadière, 
c"  d'Avon. 

Devant  (le  bols  de),  près  des  Souchota,  C* 
de  Rochecorbon. 

Devants-de-Rupuanne   (les),  ou 

Petit-LiUCÔ»  f.,  près  du  Vieux-Gher,  c**  de 
Bréhémont. 

Deveaudrie  (la),  ham.,  c**  du  Louroux, 
12  habit. 

Devinerie  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Gha- 
luère,  C"*  de  Saint-Aubin. 

Devinière  (les  Grande  et  Petite-],  haoï., 
c"*  de  Seuilly,  15  habit.  —  La  Devinière,  carte 
de  Gassini.  —  Ancien  Hef,  relevant  de  l'abbaye 
de  Seuilly.  Il  a  été  possédé  par  la  famille  du  cé- 
lèbre François  Rabelais.  D'après  quelques  écri- 
vains, François  Rabelais  serait  né  à  la  Devinière; 
mais  cette  assertion  manque  de  preuves.  —  (D. 
Housseau,  XVIII.  -r-  Rôle  des  fiefs  de  Touraine. 
Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Vabl}aye 
de  Seuilly,  —  Mém.  de  la  Soc,  arehéol.  de 
Tour.,  IX,  â23.  —  AnniMire  d'Indre-e^Loire 
(1867).  —  Annuaire  "almanach  d'indre-tt- 
Loire  (1877),  p.  189.) 

Devinière  (le  lieu  de  la),  e**  de  Ckan, 
près  du  bourg. 

Diable  (la  fontaine  du),  près  du  moulin  de 
Maupas,  c**  de  Ghemillô-sur-Dôme.  Ses  eaux  se 
jettent  dans  la  Dôme.  . 

Diablerie  (la),  f.,  c*  de  Parçay-Meslay. 
—  Diablerie,  carte  de  Gassini. 

Diablerie  (la),  vil.,  c"*  de  Saint-Pierre- 
des-Gorps,  21  habit. 

Diacre  (chapelle  du).  V.  Cande. 

Diard  (Pierre-Mcdard),  médecin  et  natura- 
liste, né  le  19  mars  1794,  au  chAteau  de  la  Brosse, 
commune  de  Ghenusson,  réunie  aujourd'hui  à 
celle  de  Saint-Laurent-en-6atlnes,  fit  ses  huma- 
nités au  collège  de  Tours  et  commeoça  ses  études 
médicales  dans  la  même  ville.  Après  avoir  servi 
en  1812  et  en  1814  dans  le  8*  régiment  des  gardes 
d'honneur,  H  se  randit  i  Paris  ponr  y  suivre  le« 
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eonn  de  l'&cola  de  médeciae.  En  1817,  11  parlil 
pour  [et  QraDdes-Indes,  avec  un  <la  sas  amis,  AI- 
Ired  Duvaucel ,  el  crin,  à  ChinderDagor,  une  sorte 
de  Jardin  des  PJtiatea  dans  le  gems  do  celui  de 
Parie.  ËD  IS'^1,  il  prit  pari  à  uneeipédition  Tran- 
(aise  ayant  pour  but  de  Tuuder  des  elaUisaemuoIa 
dans  la  Cocliinclilue  cl  étudia  l'iiisloire  nnlurells 
de  celte  cuntiée.  Des  elieervalions,  faites  par  lui 
•ur  les  cutluree,  furent  conBignéea  dane  uo  Mé- 
moire et  adreasâBS  au  ministre  de  la  marine.  En 
décembre  18S1,  il  alla  ae  Hier  à  Ualuvia  où  il 
avait  déjà  passé  quelques  mois  eu  lljîO,  et  se  mit 
au  aervico  du  gouvememenl  hollanduie  qui  le 
cUargea  officlellouient  de  diriger  les  cultures  de 
Java.  Par  «on  zèle  et  ses  hautes  capacités,  il 
plai^  bieutAt  cettt»  contrée  au  premier  rang  des 
coluDîea  européenuea.  £d  récompeDM  de  Ma  ser- 
vices on  lui  dâccrna  la  décoration  du  Lion  néer- 
landais, et  uu  peu  plus  lard  ilre^utdu  guuveroe- 
meul  fran^is  la  croii  de  la  Légion  d'hunueur.  Il 
mourut  à  tjatavia,  lu  II!  Téviier  ISS!.  Le  Museutn 
de  Paris  et  les  muséus  de  Leyde  el  de  Londres  ont 
été  enrichis,  par  ses  suins,  d'une  foule  d'olyels 
prâcieui  qui  leur  manquaient.  —  [Annalei  de  ia 
ùociéli  d'agricuUUre  d'Indre-et-Loiit,  LV  [n' 
du  G  juiuj.  —  N,  Chaiiipoiaoau,  Nulice  lur  le* 
ouurii0e«  de  M.  Diard,  naiuraliele.  Tours  (sans 
dale),  iu-8°.  —  Notes  communiquées.] 

D11>onilière  (tu  lieu  de  laj,  paroisse  de 
Qenillé.  —11  relevaiidu  hef  du  Pelii-Ueurssin. 
—  (Aroh.  d'I.-el-L-,  Chapitre  de  ^ontrétor.) 

Dibonnière  (la),  paroisse  do  Bouliers.  — 
Ancien  li«{,  relevani  de  la  cIiAIelleDie  de  Uou- 
liers,  à  fui  el  tionmage  simple.  Bu  IG3S,  il  ap- 
parieDail  à  Pierre  du  Uoli  ;  —  en  I65t>,  à  Jean  du 
Bois.  —  (Arcb.  d'I.-et-L.,  E,  Ib.  —  mie  dtt  (kfi 
de  Touraine.) 

Dido,  Didon,  ou  VldOU  fut  évèque  de 
Tours  en  Tiî-lîS,  d'après  Ctialmeli  de  742  à  748, 
d'après  Maan;  de  lii  â  IH,  d'après  la  OcUiia 
chrialiana;  do  ^38  à  7U,  d'après  M.  Uarteau.  — 
iOaUia  chi-ûliana,  XIV,  32-  —  Chalmel,  llist. 
de  Tour,,  111,  447.  —  Maan,  S,  et  mttrop.  eecle- 
tia  T-uroneniU,  48.  ~  U.  Uarleau,  Paradi*  cU- 
licieux  de  ta  Touraine,  11,  93.) 

Dldou  (QiltesJ,  originaire  de  Bennes,  lut 
nommé  prieur  du  l'abbaye  de  Cormery  le  14  juin 
1726,  en  rempUcomeul  de  Jean-François  Uuraull. 
Il  eut  pour  succoasour,  un  1733,  Pierra-Mariu  Ln- 
Uèvro.  —  (Bihl.  de  Tours,  fonds  Salmoo,  litret 
de  Cormery.  —  Mim.  de  la  Soe,  archéol.  de 
Tour.,  XII,  129.) 

Dlerre,  commune  du  canton  de  fitèré,  ar- 
Tondissemeul  de  Tours,  a  22  kilomètres  de  Tours 
•t  A  4  de  Bléré.  —  Daria,  vietu,  tu*  siècle.  — 
Dedera,  tOtO  (^reuû  hiit.  S.  Juliatii).  —  Der- 
ra,  Dierra,  Deeria,  1231,  ISSO  {Cartulaire  de 
l'arehevéché  de  Tourt,  Lib.jur,).  —  Paroeltia 
de  Dierra,  Dierre,  1370-83  (cbatlede  l'abbaje 
de  Salai- Julien).  —  Dierrtt,  carie  de  Gayud, 
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Bile  est  Iwmée,  an  nord,  par  lacommuoede 
SaiDl-Deois-bore;  à  l'es),  par  celte  de  la  Cruii- 
do-Dléré;  au  sud,  par  le  Cher;  a  l'ouest,  par 
Saint-Uortin-Ic-Buau.  Elle  est  arrosée  par  lo  ruis- 
seau du  Fossé-Cour-eu-Cber,  ou  ruisseau  Gau- 
tier, qui  rejoint  le  Cher  au  lieu  appelé  les  Terre*- 
dea-Ëperrières.  On  y  trouve  un  étang  nommé  la 
Gongonnière,  Un  autre  èlaog,  appelé  la  Morinièra, 
était  dessécha  eu  1824.  La  commune  est  traversée 
par  le  chemin  de  grande  communication  u'  40, 
de  Tours  à  SaJul-AignsD. 

Les  lieux,  liameaui  et  villages  suivants  dépeu- 
deul  de  cette  commune.  —  Bouuefond  (i8  habit.). 

—  Boisbonoard  (94  haliit.).  —  Coqutau  [31  ha- 
bit.), ancieo  fief,  reievaol  du  chileau  d'Amboise. 

—  U  Croix-Buissée  (Il  habit.}.  —  Calais  (18  ha- 
bil.J.  —  Vilhers,  ancien  Uof,  relevant  du  Sef  de 
la  Secreieriu,  eppartenaot  à  l'abbaye  de  Saint- 
Jalien.  —  Vauhsrdy,  connu  dèe  le  xiii*  sièele 
[Valtit  Hardii.  —  Villefrault  (17  babil.]. —  La 
Roche  (&2  babil,). —La  Boussulière  (10  habit.). 

—  Le  Puits-Uahé  [&8  habit.],  —  Lo  HuisiMu- 
Gautier  [20  habit.).  —  Le  Prieuré,  ancieoae  pro- 
priété de  l'abbaye  do  Saint-Julien.  —  La  Secrele- 
rie,  ancisa  fiuf,  apparteosol  au  mémo  monastère. 

—  La  Merluche,  anciau  Uef.  —  L'fmbaudièro,  an- 
cienoo  dépendance  du  Qefde  Coquiau.  —  LeUar- 
nois,  ancienne  propriété  da  l'abbaye  da  Saiot-Ju- 
Uen.  —  La  Galignonne  (17  habit.].  —  Ualiierl 
(!ll  hahit.J.  —  La  Uuchonniére,  ancien  fief.  —  La 
Kaisaodrie,  le  Fourueau,  la  Baroutierle,  la  Vallée, 
1»  Bullea-Uaiaona,  etc. 

Avaul  la  névolulion,  Dierre  faisait  partie  de 
l'élection  d'Ambuiae,  du  grand-arcbidiacuné  de 
Tours  el  du  doyeuoâ  d'Amboise.  En  1793,  il  dé- 
pendait du  dislrict  doni  celle  ville  était  la  chef- 

SaperfUie  cadaitrale.  —  1003  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Jean-Baptisle  Leouj, 
a  été  terminé  en  novembre  1814. 

Population.  —  9S  feux  en  1764.  —  S47  hahiL 
en  I8UI.  —  bSi  habit,  en  1804.  —  578  habit,  en 
1808.  ~  ri3&  babit.  ea  1821.  — &71  habit,  en  1811. 

—  6!9  habit,  eu  1841.  —  565  liabit.  en  18SÏ.  - 
&6S  babil,  en  I8CI.  —  KSO  babil,  en  1872.  —Ht 
habit,  en  1876. 

Aiiemblie  pour  localion   de    domestiques  )< 

Bureau  de  poêle  el  perception  de  Bléré, 
L'égliso,  dédiée  à  saint  Uedard,  eat  à  tiuis  neb. 
La  nef  principale  et  l'absldu  euni  du  xii'  siide. 
Une  autre  a  été  construite  au  iv>  siècle,  au  moyei 
d'une  somme  fournie  par  le  Trésor  royal  el  par  la 
corporslion  des  bouchers  d'Amboiso.  Ces  der- 
niers obtinrent,  en  échange  de  leurs  sacriliras,  la 
droit  de  taire  paître  leum  beallaui  dans  des  ptéi 
apparienani  à  la  paroisse  de  Dierre.  Ces  prêt, 
d'uQsélaodue  de  cent  viagl  arpauls,  avaient  gié 
donoès,  en  lîae,  aux  habilaati,  pu  ItaUtildt 
d'Amboise,  à  condiiioa  que  loua  les  au  ils  hoDo- 
renUenl  aa  mémoire,  par  une  procMiîoD  qui  it 
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rendrait  à  Tabbaye  de  Pontaines-lefl-Blanches,  où 
celle  dame  voulait  élre  inhumée  el  quUls  feraient 
brûler  sur  sa  tombe  un  cierge  du  poids  de  deux 
livres.  On  voit  encore  aux  voûtes  les  armoiries 
royales  et  celles  des  bouchers  d'Âmboise. 

La  troisième  nef  de  l'église  et  le  clocher  ont  été 
édifiés  au  commencement  du  xvi*  siècle.  Ils 
fnrent  bénits  par  Tarchevèque  de  Tours,  Martin 
de  Beaune,  en  1533. 

Primitivement,  l'église  appartenait  au  Chapitre 
d'Orléans  qui  la  vendit,  au  zi*  siècle,  à  l'abbaye 
do  Saint-Julien.  Celle-ci,  un  peu  plus  tard,  céda 
le  prieuré  au  monastère  de  Beaulieu.  Le  prieur 
célébrait  la  messe  dans  la  chapelle  de  Sainte- 
Catherine,  située  à  rentrée  de  l'église.  Son  béné- 
fice, dont  le  revenu  était  de  450  livres  environ, 
constituait  un  fief  relevant  du  château  d'Amboise. 
En  1635,  François  Froment,  sacristain  de  l'ab- 
baye de  Cormery,  était  prieur  de  Saint-Médard 
de  Dierre. 

Regnaud,  abbé  de  Beaulieu  (1233),  mourut  à 
Dierre  le  11  décembre  1279  et  eut  sa  sépulture 
dans  le  chœur  de  l'église  paroissiale,  du  côté  de 
l'Évangile. 

La  cure  était  à  la  présentation  alternative  de 
l'abbé  do  Beaulieu  et  de  Tabbé  de  Saint-Julien. 

Un  bénéfice,  appelé  vicairie  ou  prestimonie, 
dépendait  de  Téglise  de  Dierre.  En  1700,  le  reve- 
nu était  évalué  à  cinquante  livres. 

Les  registres  d'état-civil  do  cette  paroisse  com- 
mencent en  1610. 

Curés  de  DifiRRE.  —  Guillaume  Boutisseau, 
1619.  —  Jouslin,  1640.  —  Pierre  Mangeant,  1689. 

—  Pierre  Duval,  1698.  —  Charles  Thiou,  1735.  — 
Etienne  Lenoir,  1749.  —  Philippe ^elluot,  1766. 

—  Nicolas- César- Victor  de  Pierres  de  Ponte- 
nailles,  1789.  —  Latire ,  curé  constitutionnel, 
1793.  —  De  Pierres  de  Fontenailles,  1804.  — 
Fournier,  1852.  —  Mallho,  1867.  —  Thibault, 
octobre,  18B9.  —  Pelletier,  juin  1873,  actuelle- 
ment en  fonctious  (1879). 

Le  fiof  de  Dierre  relevait  du  château  d'Am- 
boise. En  1040,  Richer,  abbé  de  Saint-Julien  de 
Tours,  l'achota  d*un  nommé  Tesselin,  pour  la 
somme  do  cent  livres  d'argent  et  cinquante  d*or, 
et  en  fit  don  à  son  monastère.  Ce  fief  avait  son 
siège  dans  un  manoir  situé  dans  le  bourg  et  ap- 
pelé fief  de  la  Secreterie,  ou  de  Sa%nt~JuUen, 
Un  logement  y  était  dû  aux  archevêques  de  Tours 
lorsqu'ils  faisaient  leur  visite  pastorale  dans  la 
contrée.  L'abbé  de  Saint-Julien,  en  sa  qualité  de 
seigneur  de  Dierre,  avait  le  droit  de  faire  courir 
la  pelote,  dans  le  Cher,  aux  nouveaux  mariés  de 
la  paroisse. 

En  1740,  on  réunit  ce  fief  à  la  mense  abbatiale, 
et  les  revenus  furent  attribués  au  collège  de 
Tours. 

Dans  le  bourg,  se  trouve  une  fontaine  qui  est 
alimentée  par  un  canal  venant  de  Tétang  du 
Perray. 

D*aprè8  M.  de  Ponton  d'Amécoort,  11  y  aurait 


eu  un  atelier  monétaire,  à  Dierre,  â  l'époque  mé- 
rovingienne. Sur  les  monnaies  frappées  dans  cet 
atelier  on  lit  :  Daria  vicus. 

Maires  de  Dierrb.  —  Legave,  1791.  —  Frou- 
my,  1801,  29  décembre  1807,  démissionnaire  en 
1810.  —  Martin  Legave,  29  mars  1810.  —  Louis 
Avenet,  1"  août  1821.  —  Martin  Legave,  16  fé- 
vrier 1826.  —  Antoine  Polissart,  7  mars  1826.  — 
Martin  Legave,  9  avril  1831.  —  Pierre  Froumy, 
15  décembre  1834,  5  juin  1837,  juin  1840, 
13  juillet  1846.  —  Ambroise  Dumoulin,  1870, 
mai  1871,  16  février  1874,  21  janvier  1878. 

Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Saint-Julien  et  de  BeauUeu; 
G,  633,  651  ;  0.,  352  ;  Biens  nationaux,  —PouiHé  de  I'oT' 
chevêche  de  Tours  (1648),  p.  77.  —  £Àb.  eomposit.,  46, 

—  ExpUly,  Diction,  des  Gaules  et  de  la  France,  U,  628. 

—  Bibl.  de  Toara,  manuscrit  1278.  —  C.  Chertlier,  Pro- 
menades pittoresques  en  Towraine,  282-83;  ffist.  de 
Chenoneeau,  52,  349;  Inventaire  des  archives  dAm- 
boite,  293.  —  D.  Martène,  Bist,  de  Marmoutier,  I,  275. 

—  Nobille&n,  Notice  sur  V abbaye  de  Beaulieu,  13,  27, 
30,  31.  —  lAb,  bon.  gentium,  74.  -*  Recueil  des  histo- 
riens des  Gaules,  X,  557.  ^  Mém.  de  la  Soc,  arehéol, 
de  Tour.,  IX,  220;  XI,  179.^  Annuaire-almanaeh  d^In- 
dre-et'Loire  (1877),  p.  93.  —  Brevis  hist.  S.  Juliani 
(ChroniqaeB  de  Touraine),  231.  —  A.  Joanne,  Géographie 
d  Indre-et-Loire,  ^.  —  De  Ponton  d'Améooart,  Bêcher» 
ches  sur  les  monnaies  mérovingiennes  de  Touraine,  36. 

Diette  (le  lieu  de  la),  ou  Q-ué-de- 
l'Arcliey  près  de  la  route  de  Tours,  c"*  de  Li- 
gueil. 

IMglers.  V.  Illeis, 

Diglessière  (le  lieu  de  la),  c*  de  Sori- 
gny.  —  Il  appartenait  à  Jean  de  Thaix  en  1358. 

—  [Cartulaire  de  l'archevêché  de  Toxats,) 

Digue  (la),  f.,  c**  de  Ghambourg. 
I>iguetterie  (la),  f.,  c"»  de  la  Membrolie. 
Dimedia»  IDlxnidia.  Y.  Demie,  rivière. 
IDlndaplerre  (la),  ou  Dlndottlère, 

f.,  c*  de  Louestault.  —  Ancien  fief.  En  1635, 
Louis  de  la  Barde  le  vendit  à  la  famille  de  Fermé. 
En  1717,  il  appartenait  à  Mathurin  Gentil,  vérifi- 
cateur des  rôles  des  paroisses  situées  dans  le  res- 
sort du  grenier  à  sel  de  Neuvy-Roi.  —  (Notes 
communiquées  par  M.  Nobilleau.) 

Dinlflus»  ou  monistus ,  évéque  de 
Tours.  V.  Denis, 

Dlonces.  V.  Douince,  c**  de  VlUedômain. 

Diones  (le  lieu  des),  c*  de  Thizay,  près  du 
chemin  de  Lerné  à  la  Chaussée. 

I>ioterie  (la),  c**  de  Sazllly.  V.  Doilrie. 

Ditardière  (la),  f.,  c**  de  Lerné. 

Divairds  (les*),  ham.,  c**  de  Barrou,  U  ha- 
bitants. 

IDlxième  (le),  vil.,  c**  de  Vouvray,  60  ha- 
bitants. ,U3  li 

I>odellerie  (la),  ou   l3o^ùtÊÊmri/é3i4i3, 
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c**  de  Marcé-sur-Esvres.  —  Ancien  ûef,  relevant 
de  Bagneux.  —  (kxch,  d'L-el-L.,  E.) 

I>oe.  V.  Doigt-Neuf,  c"*  de  Stiché. 

]Doet  (moulin  do).  V.  Doigt,  C*  de  Saint- 
Paterne. 
Doguins  (les),  c"  de  Luynes.  V.  Daguins 

TkfiHJTY  (Anselme),  originaire  d'Évron,  dio- 
cèse du  ManSf  prieur  de  Saint-Maizent  en  1634, 
passa  en  la  même  qualité  à  Tabbaye  de  Saint- 
Julien  de  Tours  en  1639,  et  à  celle  de  Marmou- 
lier  en  1641,  en  remplacement  de  Jacques  Bros- 
sard.  En  1645,  il  fut  nommé  prieur  à  Reims,  et 
en  1660,  à  Saint-Martin  d'Autun,  où  il  mourut 
la  16  mai  1662.  —  [Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de 
Tour.f  XVII,  579.  —  D.  Marteau,  Hist.  de  Mar- 
moutier,  II,  485.  —  Bibl.  do  Tours,  fonds  Sal- 
mon,  titres  de  Marmoutier.) 

Doigt  (le),  ou  ruisseau  de  la  Ploqui- 
nière»  c**  de  Cheillé.  —  Il  prend  sa  source 
dans  la  forôt  de  Ghlnon,  passe  à  Vaunoire  et  à  la 
Ploquinière,  reçoit  les  eaux  de  la  fontaine  de 
Maupas,  et  se  jette  dans  l'Indre,  au  lieu  appelé  le 
Buisson -Rond. 

Dolgt-19'euf  (le),  f.,  c"  do  Sache,  près  du 
ruisseau  de  Gu6-Drolt.  —  Doe,  1119  (charte  de 
l'abbaye  do  Pontevrault).  —  Les  Doigts,  1629; 
Doué,  1674.  —  Ancien  fief.  En  1627,  il  apparte- 
nait à  Jacques  Tessier;  —  en  1674,  à  René  de 
Rouxellé;  —  en  1732,  à  Michel-Antoine-Ignace 
Ferrand.  —  (Oallia  christiana,  II,  1B16.  — 
Arch.d'I.-ot-L.,E,  141,318.) 

Doigts  (les),  c»«  de  Sache.  V.  Doigt-Neuf. 

Doilés  (les),  f.,  c"  do  Thilouze.  —  Doilés, 
carte  de  l'élat-major.  —  En  1636,  elle  appartenait 
à  Gaucher  de  Sainte-Marthe;  —  on  1703,  à  Gau- 
cher-Louis de  Sainte-Marthe;  —  en  1732,  à  Mi- 
chel-Anloine-Ignace  Ferrand.  —  (Arch.  d*I.-ot-L., 
B,  117.) 

Doilrie  (la),  f.,  de  Sazilly.  —  Dioterie, 
tabl.  de  recens,  de  1872. 

Doinetrie  (la),  ham.,  c"*  de  Neulllé-Pont- 
Piorre,  12  habit.  —  Donnetrie,  tabl.  de  recons. 
de  1872  et  carte  do  l'élat-major.  —  Doynnetrie, 
carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief.  Hector  le  Breton, 
premier  du  nom,  le  possédait  en  1626.  Il  était 
fils  de  Robert  le  Breton,  Éc,  et  de  Anne  Forestier. 
Le  12  juillet  1610,  il  épousa  Antoinette  do  Mouys, 
dont  il  eut  :  l"  François,  qui  suit;  2<'  Anne,  ma- 
riée à  Barthélémy  de  Housse,  seigneur  do  la 
Motho-Saint-Denis. 

François  le  Breton,  seigneur  de  la  Doinetrio  et 
de  la  Ghenaye,  roi  d'armes  do  France,  épousa, 
en  premières  noces,  le  l""  juillet  1644,  Françoise 
Édelemé,  et,  en  secondes  noces,  Marie  Riolland, 
fille  do  Jean  Riolland,  médecin  de  Mai^e  de  Mé- 
dlcis,  et  d'Elisabeth  Simon.  Du  second  mariage 
il  eut  Hector  le  Breton,  Éc,  seigneur  do  la  Doi- 
net^ift^   madé»  le  30  janvier  1678,  à  Mlchelle 


Bigot,  fille  de  Charles  Bigot,  Éc.,  seigneur  de 
Pont-Bodin,  garde  du  corps  du  roi,  et  de  Mario 
Toutain. 

Pierre  le  Breton,  fils  d'Hector,  soigneur  de  la 
Doinetrio,  de  Saint-Michel-sur-Indre  et  da  Dor- 
say,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  le  26  mars 
1716.  Par  contrat  du  16  juillet  1714,  il  épousa 
Marie  CoUin,  veuve  de  Louis  Guiet,  sieur  de  la 
Gravière,  et  fille  d'Edmond  CoUin,  sieur  de  U 
Brosse^  bailli  de  Montrésor  et  de  Beaolieu,  et 
d'Anne-Louise  du  Lac.  De  ce  mariage  il  eut  : 
1*  Pierre-Hector-Étienne,  seigneur  do  la  Doine- 
trio, né  à  Beaulieu  en  1719;  2*  Edmond-César, 
né  en  1722;  3*"  Marie-Ânne-Françoise,  née  en  1713, 
mariée,  le  26  août  1734,  à  Joseph  le  Breton,  Éc., 
soigneur  do  Langlorie,  conseiller-correcteur  à  U 
Chambre  des  comptes. 

Le  fief  de  la  Doinetrio  passa  ensuite  :  à  Charle»» 
Nicolas  le  PoUerin,  baron  de  Gau ville,  capitaine 
au  régiment  de  la  marine,  chovalier  de  Saint- 
Louis,  marié  à  Louise  Carré  (1 769}  ;  —  à  Louis- 
Charles  le  Pellerinile  Gauville,  vicomte  de  Vaux, 
chovalier  de  Saint-Louis,  capitaine  su  régiment 
de  Bourbonnais,  marié  à  Marie- Madeleine  de 
Chelles;  —  à  Victor-Julienne  le  Jeune,  et  à 
Louise  -  Catherine  le  Pellerin  de  Gauville,  st 
femme;  —  à  Auguste -Louis -Raoul -Maxime, 
Emilie  -  Dorothée  -  Christine ,  Alcxandrlne  et 
Edouard  le  Pellerin  de  Gauville.  —  Le  26  février 
1878,  M.  Filliun  vendit  la  terre  de  la  Doineirie 
à  M.  Moisant  et  à  Marie-Auguslino  Turenne,  sa 
femme,  au  prix  de  1 20,000  francs.  Il  existe  dans 
l'ancion  logis  seigneurial  une  chapelle  qui  fat 
bâtie  avant  1673. 

Arch.  d'I.-et-lA,  B,  83.  —  Journal  éTIndre-et-Loirt  du 
7  avril  1878.  —  D'Honer,  Armoriai  général  de  Fratce, 
reg.  2*,  1"  partie.  —  Almanach  de  Towname,  1780.  — 
Bétancourl,  Noms  féodaux,  I,  384.  —  Rôle  de*  fief*  de 
Towraine.  —  Goyet,  Nobiliaire  de  Touraine. 

Doit,  ou  I>oet  (le  moulin),  c"*  de  Saiot- 
Paterno.  V.  Duie. 

Doit  (le),  rivière.  V.  Changeon. 

Doits  (les),  c"  de  Saiut-Symphorien.  V. 
Douets. 

Dola,  villa.  V.  Doux,  c"  do  Pussigny. 

DolbeaUy  f.  et  chat.,  c*  de  Semblançay, 
15  habit.  —  Dolbeau,  cartes  do  Cassini  et  de 
l'état-major.  —  Ancien  fief.  En  1632,  il  apparte- 
nait a  Jacques  de  Prilly;  —  on  1628,  à  ACkbel 
Nobilleau;  —  en  1630,  à  Louis  de  la  Forge,  avo- 
cat à  Tours;  —  on  1764,  à  Pierre-Claude  Lonoir, 
bourgeois  de  Tours,  qui  lo  vendit  a  François- 
Pierre  Martel,  Éc,  seigneur  de  Magesse  et  do 
Saint-Antoine,  au  Canada,  d'Esvres  ot  d'Orsay, 
en  Touraino,  officier  au  régiment  de  Berry,  Lan* 
guodoc  et  Sarre,  lieutenant  des  maréchaux  Je 
France,  à  Loudun.  François-Pierre  Martel  mou- 
rut à  Semblançay  en  1780,  sans  laisser  d'eafaots 
de  son  mariage  avec  Marie-Françoise-Jacques 
Daon.  Ses  héritiers,  le  30  décembre  de  la  mèms 
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année,  vendirent  Dolbeau  à  Jo«eph-Antoine  Àrtis 
de  Thiezac,  marié  à  Marie-Charlotte  Martel  de 
Gaiilon,  ûlle  de  Jean-Baptiste-Crrégoire  Martel  de 
Contrecœur,  seignenr  de  Magesse,  conseiller  au 
Parlement  de  Bordeaux  et  secrétaire  du  roi,  et 
de  Marie- Anne  Gauvereau.  —  {RâU  des  fiefs  de 
Touraihe,  —  Titres  de  la  Roche-Behuart,  — 
Registres  d'état-civil  de  Semblançay.  —  fiibl.  de 
Tours,  fonds  Lambron  de  Liguim,  fiefs  de  Tou- 
raine.  —  Archives  de  la  famille  Martel.) 

Dolettrie  (le  lieu  de  la),  paroisse  do  Ge- 
nillé.  —  Il  relevait  du  fief  de  Pont.  —  (Arch.  d'L- 
el-L.,  E,  102.) 

DolensiS  vicaria.  V.  Dohis, 

I>olinière  (la),  vil.,  c*«  de  Francueil,  36 
habitants. 

Dolonnerie  (le  lieu  de  la],  près  do  la 
Bourdonnière,  c'*  de  Sainte-Maaro. 

Dolsiaxsuin.  Y.  Douce,  c"«  de  Rilly. 

I>Olas,  commune  du  canton  et  de  Tarron- 
disse  ment  de  Loches,  à  9  kilomètres  de  Loches  et 
à  27  de  Tours.  —  Dolos,  v«  siècle  {Gveg.  Tur. 
hisi.  lih,  X.)  —  Vicaria  Dolensis,  ïx*  siècle 
{Carlulaire  de  Cormery),  —  Ecclesia  S,  Pelri 
Dolensis,  Dolum,  1 107  {Carlulaire  de  Noyers) 
—  Duo  Lucii,  1109,  1139,  1180,  1211,  1273-82" 
1300  {Cartulaires  de  Comiery  etduLiget  et  Ar- 
chives de  la  Vienne,  liasse  487).  —  DoUus, 
Douluz,  Doullus,  Doluz,  xiii*  et  xiv»  siècles 
(Carlulaire  du  Liget.)  —  Doulus,  Doullus, 
1646,  1670,  1712  {titres  de  la  cure  de  Dolus).  — 
Dolus,  carie  do  Gossini. 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes  de 
Reignac  et  d'Azay-sur- Indre;  au  sud,  par  celles 
do  Manthelan  et  do  Mouzay  ;  à  l'est,  par  Cham- 
bourg  et  Chanceaux;  à  l'ouest,  par  Tauxigny  et 
Sâinl-Baud.  Elle  est  arrosée  par  le  ruisseau  de 
Montant,  qui  preud  sa  source  près  de  Mezière,  et 
passe  dans  la  commune  de  Saint^Baud;  —  par  le 
ruisseau  de  la  Vallée-do-Marmouille,  qui  sépare 
Dolus  de  Chanceaux;  —  et  par  le  ruisseau  de 
Beaurepaire-à-la-Pierre-au-Loup,  qui  forme  la 
limite  de  la  commune  de  Mouzay. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dépen- 
dent de  cette  commune  :  Les  Basses-Cours  (17  ha- 
bit.). —  Belelre  (42  habit.).  —  Berlin,  connu  dès  le 
XIII*  siècle,  ancienne  propriété  des  Chartreux  du 
Lîgot.  —  Villiers  (32  habit.).  —  Tressort  (43  ha- 
bit.), connu  dès  le  xi*  siècle.  —  Le  Temple  (14 
habit.)  ancienne  dépendance  de  la  commanderie 
de  Dolus.  —  La  Renvorrerie  (35  habit.).  —  La 
Touche  (10  habit.),  ancien  fier,  connu  dès  Tan 
1300,  propriété  des  Chartreux  du  Liget.  —  La 
Perigaudrie,  ancienne  propriété  du  Chapitre  do 
l'église  de  Tours.  —  La  Giraudière,  ancien  fief, 
propriété  du  prieuré  do  Beautertre.  —  La  Grand'- 
Maison,  connue  dès  le  ix'  siècle.  —  Malicorne 
(69  habit.).  —  Mezièros  (21  habit.),  ancien  fier, 
connu  dès  le  x*  siècle  et  relevant  du  ch&teau  de 


Loches.  —  Lo  Mazeau  (21  habit.).  •—  La  Menesse- 
rie  (23  habit.),  ancienne  dépendance  de  la  com- 
manderie de  Dolus.  —  Montant  (10  habit).  — 
Grangeneuve  (10  habit),  ancienne  propriété  des 
Chartreux  du  Liget.  —  LaGaillarderie  (1 1  habiL). 
—  Leugny  (12  habit.),  connu  dès  le  xiii*  siècle 
{Luygneium)y  ancien  fief.  —  L'Hôpitau,  ou  H6- 
pital,  ancien  fief,  dépendant  de  la  commanderie 
de  Dolus.  —  La  Cailletière,  ancien  fief,  relovant 
d'.\2ay-sur-Indre.  —  L'Épinay  (22  habit.),  an- 
cienne châtellenie,  connue  dès  1308.  —  Étiveau, 
ou  étivaux,  connu  dès  1136  {EslivaUum).  —  Le 
Gh&telet(li  habit.),  ancien  fief.  —  Le  Clos-Gar- 
jiier  (24  habit.).  —  La  Folie  (15  habit.).  —  La 
Roche  (28  habit.).  —  Fosse-Sèche,  la  Trompau/- 
derle,  La  Gaucherie,  la  Maison-Neuve,  la  Gourtil- 
lonnerie,  Montlfray,  la  Maison-Rouge,  la  Roehe- 
Mabilloau,  la  Penellerie,  la  Godenauderie,  ete« 

Avant  la  Révolution,  Dolus  faisait  partie  de 
l'élection,  du  grand-archidiaconé  et  de  l'archi- 
prôtré  de  Loches.  En  1793,  il  dépendait  du  dis^ 
trict  dont  lo  siège  était  dans  co>te  môme  ville. 

Superficie  cadastrale.  —  2726  hectares.  —  Lo 
plan  cadastral,  dressé  par  Briau,  a  été  terminé  en 
juin  1826. 

Population.  —  139  feux  en  1764.  —  666  habit, 
en  1801.  —  705  habit,  en  1804.  —  674  habit,  en 
1810.  —  740  habit,  en  1821.  —  766  habit,  en 
1831.  —  751  habit,  en  1841.  —  773  habit,  en 
1851.  —  807  habit,  en  1861.  —  811  habit,  en 
1872.  —  820  habit,  en  1876. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
troisième  dimanche  après  Pâques. 

Bureau  de  poste  de  Loches.  —  Perception  de 
Tauxigny. 

Au  milieu  du  v*  siècle,  une  église  fut  bâtie  à 
Dolus  par  saint  Eusloche,  évéque  do  Tours. 
L'église  actuelle  est  du  xi*  et  du  xii*  siècles.  On  y 
remarque  des  parties  de  murailles  qui  paraissent 
être  antérieures  à  l'an  1000.  Cet  édifice  offre  peu 
d'intérêt.  Au  commencement  du  xii*  siècle,  il 
était  placé  sous  le  vocable  de  saint  Pierre.  Vers 
1 139,  il  fut  dédié  à  saint  Venant. 

Dolus  est  mentionné  dans  une  charte  d'Auda- 
cher,  abbé  de  Cormery,  en  date  de  mai  856,  et 
dans  deux  autres  chartes ,  une  de  Milon,  sous- 
diacre  do  Saint-Martin  de  Tours  (8G0),  l'autre  de 
Hugues,  abbé  de  Saint-Martin,  datée  de  937.  Cette 
localité  était  alors  le  chef-lieu  d'une  viguerie 
assez  importante,  dans  laquelle  Perrusson  se 
trouvait  compris  (Locus  qui  dicitur  Petrucius 
super  fluvium  Agruris,  in  vicaria  Dolinse), 

En  1107,  les  abbayes  de  Noyers  et  de  Boaulieu 
se  disputaient  la  possession  do  Tégliso.  LWche- 
véque  de  Tours  termina  le  différend  en  attribuant 
aux  religieux  de  Boaulieu  la  propriété  contestée. 
Mais  ceux-ci  en  furent  dépouillés  deux  ans  après 
par  Peloquin,  seigneur  de  TIle-Bouchard,  qui 
donna  l'église  et  le  bourg  avec  les  droits  de  fief  à 
l'abbaye  de  Cormery.  Il  se  réserva  la  dime  de  la 
paroisse.  Ce  don  fut  confirmé  par  le  pape  Inno- 
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coDt  II  en  1139,  el  par  le  pape  Alexandre  III  on 
1180. 

La  cure  possédait  quelques  arpents  de  terre 
situés  au  lieu  appelé  Petengue,  et,  dans  le  ha- 
meau do  Mazereau,  une  métairie  qui  avait  été 
achetée,  le  29  décembre  1681 ,  do  Jacob  Duriflé  et 
de  Gabriel  Molineau,  sa  fomme,  par  Gilles  Maul- 
trot,  curé  de  Dolus. 

Le  titre  curial  était  à  la  présentation  de  l'abbé 
do  Cormery. 

Curés  de  Dolus.  —  Jehan  Gasnier,  1543.  — 
André  Boisseau,  1567.  —Gabriel  Vaslin,  1626, 
décédé  en  1640.  —  Pierre  Doussct,  ICifi,  1655.  — 
Pierre-Gilles  Maultrot,  1679-1702.  —  Jacques  Gau- 
tier, 1702.  — Louis  Gautier,  1738,  décédé  en  1758. 
—  François  Ghoisnard,  1758,  passe  à  la  cure  de 
Bournan  en  1773.  —  Ck)upey,  1773-1790,  curé 
constitutionnel,  1793.  —  Coupey,  1801.  —  Pi- 
chard,  1804.  —  Smith,  1831.  —  Gibert,  1839.  — 
Giol,  1852.  —  Hénault,  juin  1872,  passe  à  Athée 
en  juillet  1875.  —  Caraty,  juillet  1875,  actuelle- 
ment en  fonctions  (1879). 

Prieuré  de  Dolus.  —  Il  fut  fondé  par  l'ab- 
baye de  Cormery  vers  le  milieu  du  xu*  siôde. 
L*archevôque  de  Tours  y  avait  le  droit  de  gtle.  Il 
renonça  à  ce  droit  en  1231,  moyennant  des  con- 
cessions qui  lui  furent  faites  pnr  les  religieux  de 
Cormery.  —  Ce  prieuré  possédait  une  métairie 
située  dans  le  bourg  de  Dolus.  Son  revenu,  en 
1728,  était  évalué  à  500  livres.  Ce  bénéQce  était 
possédé,  on  1658,  pur  Gilles  Maultrot;  —  en 
1728,  par  Jacques-Victor  le  Roy;  —  en  1765,  par 
Balthazar-Melchior  de  Berthet  do  la  Clue;  —  en 
1789,  par  Louis-Charles-Marie  de  Lombard  de 
Bouvons. 

Co>uiANDERiB  DE  DoLUs.  —  Après  avoir  appar- 
tenu à  l'ordre  du  Temple,  elle  passa  aux  mains 
des  rlievaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Elle 
était  peu  importante.  Au  xv«  siècle,  son  revenu 
sufllsait  à  peine  à  entretenir  un  commandeur.  A 
celte  époque,  elle  est  désignée,  dans  divers  litres, 
sous  le  nom  de  Commanderie  de  Vhôpital  de 
Dolus.  En  1490,  elle  était  réunie  h  la  commande- 
rie de  Ballan.  Eu  1780,  les  bâtiments  étaient  à 
usage  de  ferme.  Une  nialadrerie,  qui  en  dépen- 
dait, avait  été  supprimée  longtemps  avant  cette 
époque. 

Le  fief  de  Dolus.  —  Il  relevait  du  château  de 
Loches.  C-omme  on  l'a  vu  plus  haut,  Peloquin, 
seigneur  de  l'Ilc-Boucliard,  l'avait  donné  à  l'ab- 
baye de  Cormery.  Celle-ci  ne  le  possédait  plus 
en  1266.  Ce  domaine  était  rentré,  on  ne  sait  par 
suite  de  quelles  circonstances,  dans  la  maison  de 
rile-Bouclmrd  et  appartenait  alors  à  Pierre  Pelo- 
quin qui,  à  la  mémo  date,  vendit  au  Chapitre  de 
l'église  de  Tours,  un  quart  de  sa  dtme  de  Dolus. 
Cette  partie  de  dîme  forma  un  ûef,  qui  releva 
d'abord  de  Crouzilles  et  ensuite  de  la  châtellenie 
de  rile-Bouchard. 

Après  Pierre  Peloquin,  Barthélémy  de  l'Ile  fut 
seigneur  de  Dolus  (1271)  et  celui-ci  eut  pour  suc- 


cesseur un  chevalier  nomme  ManaBsès  de  Donluz, 
qui  est  cité  dans  une  charte  de  1277. 

Dans  les  premières  années  du  xvi*  siècle,  ce  fief 
était  passé  aux  mains  de  Jacques  de  linien, 
baron  d'Hervault.  Il  fut  ensuite  possédé  par  les 
familles  du  Pau  et  Gillis.  Au  commencement 
du  xviii*  siècle,  il  fut  acheté  par  Louis  Barberin, 
comte  de  Reignac,  marquis  do  Vartigny,  msi- 
réchal  de  camp,  lieutenant  du  roi  dans  la 
haute  Touraine.  Louis  Barberin  mourut  an 
mois  de  juin  1719  et  fut  inhumé  dans  la  rhapellB 
du  château  de  Reignac.  Sa  veuve,  Marie-ifar- 
guerito  de  la  Vallée  de  Pimodan,  est  qualifiée  de 
dame  de  Dolus  dans  un*acte  de  1739. 

Charles- Yves-Thibault,  comte  de  la  Rivière, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  fût  seigneur 
de  Dolus  par  suite  de  son  mariage  avec  Julie-Cé- 
leste Barberin  de  Reignac,  fille  de  Louis  Barberin 
(1749).  C'Olle-ci  mourut  à  Versaillee  le  20  avril 
1754. 

Michel  -  Lou  is  -  Ch  ristophe  -  Roche  -  Gilbert  du 
Mottier,  marquis  de  la  Fayette,  épousa  Varie- 
Louise-Julie  de  la  Rivière,  baronne  du  Fao  (Rei- 
gnac), dame  de  Dolus,  de  Gyé,  de  l'Espinay  et  de 
la  Croix-do-la-Chaume.  Il  mourut  avant  1766. 
Marie-Joseph-Paul-Yves-Roch-Gilbert  du  MoUier, 
marquis  de  la  Fayette,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi,  major  général,  au  service  des 
États-Unis,  fut  le  dernier  seigneur  de    Dolui. 

(1789). 

Le  Chapitre  de  l'église  de  Tours,  outre  la  partie 
de  dtme  qui  lui  avait  été  vendue,  en  1266,  par 
Pierre  Peloquin,  possédait  dans  la  paroisse  ds 
Dolus  des  biens  assez  importants,  notamment  It 
fief  de  Leuguy  et  la  métairie  de  la  Périgaudrie, 
appelée  autrefois  Compagnonerie. 

Dans  le  bourg  se  trouvait  un  fief  appelé  fief  de 
Dolus,  distinci  du  fief  possédé  en  dernier  lien 
par  les  du  Mottier  et  dont  on  a  déjà  parlé.  Ce  fief 
relevait  do  la  châtellenie  de  Manthelao  et  appar- 
tenait, au  XVII*  siècle,  aux  Chartreux  du  Uget. 

Maires  de  Dolus.  —  Blesve,  1790.  —  Ifariio 
Boulet,  1801,  29  décembre  1807,  14  déccmbrs 
1812.  —  Jean  Lucas,  8  août  1815,  2  janvier  182i. 

—  Boisseau,  22  mars  1834,  juin  1840.  —  Pierre 
Cagneux,  31  juillet  1843,  38  juillet  1846.  - 
Charles  Baillou,  1867.  —  Cagneux,  1870.  — 
Charles  Baillou,  mai  1871.  —  Jean  Bereau,  21 
janvier  1878. 

Arch.  (fl.-et-L.,  G,  602;  E,  110, 1'28,  130,  131:2i3;G, 
8L  103  ;  titres  du  Liget,  de  la  cure  de  Dobu,  de  Cormery, 
de  la  Fabrique  de  Saint-Martin  et  de  la  Commanderie 
de  Rallan.  —  Cartulaire  de  t archevêché  de  Tosrs  et 
du  Liget.  —  Cartulaire  de  Cormery,  42,  9S,  119, 133. 

—  Cartulaire  de  Noyert,  357.  —  Archive!  d«  la  ViesM, 
liasse  487,  n«  211G.  —  Rôle  des  fiefs  de  Touraine.  — 
D.  Housseau,  I,  78, 85.  166;  III,  803;  V,  2533;  VII,  21US. 

—  Greg.  Ttiron.  hist.  lib.  X,  cap.  31.  —  H.  d«  Valois. 
Notitia  Gall.,  571.  —  Chroniques  de  Touraine,  VA.  - 
A.  LongnoD,  Géographie  de  la  Gaule  au  ti<  9i^le,  271 

—  J.  Guadai  et  Taranna  (Tradaetion  des  aavrts  ds  Gré- 
goire de  Toura,  p.  136).  Us  foot  una  arrcur  en  tradaiMit 
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Dolus  par  Dol.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n»  1311.  -~ 
Expilly,  Diction,  des  Gaules  et  de  la  France,  11,684. 

—  A.  Jacobs,  Géographie  de  Grégoire  de  Tours  (Il  tra- 
duit Dolensis  vicus  par  Deols,  ou  Bourg-Dieu,  en  Berry; 
mais  plus  loin  (p.  107),  U  traduit  Dotus  vicus  par  Dolus). 

—  Pouillé  général  des  abbayes  de  France  (1626).  — 
Almanach  de  Touraine  (1766 J.  —  Monsnier,  II,  cxxx.  — 

Maao,  5.  et  metrop.  ecclesia  Turonensis,  25.  Mém 

de  la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  I,  9;  V,  4,  91  ;  VU,  258; 
IX,  221-ft2.  —  Bulletin  de  la  même  société  (1872),  p.  22?! 

—  J.-J.  Bourassé  etC.  Chevalier,  Recherches  sur  les  églises 
romanes  en  Touraine,  12,  76.  —  Dufour,  Diction,  hist.  de 
tarrondùsement  de  Loches,  I,  227.  —  Annuaire- A Ima^ 
nach  d'Indre-et-Loire  {iSll),  p.  94.  —  A.  Joanne,  Geo- 
graphie  d'Indre-et-Loire,  98. 

I>oxnade  (le),  f.,  c»«  de  Faye-la-Vineuse, 
dans  le  bourg. 

Domaine  (le  petit),  c»«  de  Mon  treuil.  V. 
Petit'Domaine, 

Domaine  de  2LK>clies  (le  bois  dit  le), 

€■•  de  Ferrières-fiur-Beaulieu.  —  Il  a  fait  partie 
de  l'ancienne  forêt  royale  de  Loches,  dont  il  fut 
détaché  en  1594.  Son  étendue  était  alors  de  265 
hectares.  Le  26  juin  1594,  les  commissaires  du 
roi  le  vendirent  à  Gaillard  de  Sainl-Pastour,  sei- 
gneur de  Sallern.  Par  acte  du  2  septembre  1602, 
Charlotte  Dessermaye  le  céda  à  Jean-Louis  de  la 
Valette,  duc  d'Éperuon.  La  cession  fut  raliliee  le 
7  novembre  1617,  par  François  de  Saint-Paslour, 
fils  aîné  de  Gaillard  de  Saint-Pastour.  Le  10  juin 
1682,  la  Direction  des  créanciers  des  ducsd'Épor- 
non,  de  Caudale  et  de  Foix,  héritiers  de  Jean- 
Louis  de  la  Valette,  vendit  ce  bois  au  marquis 
de  Braque  qui  le  légua  à  son  fils,  Paul-Émile  de 
Braque,  vivant  en  1741.  Par  acte  du  9  juillet 
1748,  Élisabetli  do  Braque,  lille  de  Paul-Émlle, 
veudil  la  môme  propriété  à  Eusèbe-Félix  Chas- 
poux,  marquis  de  Verneuil,  qui  mourut  le  20 
février  1701.  En  1836,  Maurice-Charles- Adolphe, 
vicomte  do  Flavigny,  pair  de  France,  et  Malhilde 
de  Fesenzac,  sa  femme,  achetèrent  le  bois  du  Do- 
maine de  Loches,  vendu  à  l'audience  des  criées 
de  la  Seine  sur  les  héritiers  du  marquis  de  Ver- 
neuil et  le  cédèrent,  par  acte  des  16-17  juin  1842, 
à  François-Joseph  Boulay  de  la  Meurthe,  con- 
seiller d'état.  —  {Journal  d'Indre-et-Loire  du 
24  novembre  1842.) 

Domainerie  (la),  f.,  c"  de  la  Chapelle- 
Blanche. 

Dominé  (le  lieu  de),  près  du  Pin,  c'*de 
Rigny. 

Dominerie  (la),  f.,  c*  de  Genillé. 
Dompna-Marla.  V.  Damemarie. 

"Dojif  ancien  fief,  paroisse  de  MoBtlouis.  — 
Il  faisait  partie  de  la  chAtellenie  de  Thuisseau- 
Montlouis,  érigée  en  janvier  1523,  en  faveur  de 
Philibert  Babou.  —  (Arch.  dU.-et-L.,  B,  65.) 

DonciacttS.  V.  Dantay,  c***  de  Beaumont- 
«u-Véron. 


Dondinière  (la),  f.,  c*  de  Genillé. 

Donety  f.,  C-*  de  la  Chapelle-Saint-Hippo- 
lyte. 

Donegetière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Souvigny.  —  Ancien  fief,  relevant  d'Amboise.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  C,  633.) 

DonièreSy  ou  Donnières  (les),  f.,  c-« 
de  Bréhémont,  près  de  la  Loire. 

Donjon  (le),  vil.,  c"  de  la  Chapelle-Saint- 
Hippolyte,  23  habit.  -^  Datijon,  1200;  terra  de 
Danjun,  1251  (chartes  de  Pabbaye  de  Baugerais). 

—  Au  commencement  du  xiii*  siècle,  Archambaud 
d'Argy  donna  ce  domaine  à  Tabbaye  de  Bauge- 
rais, à  charge  par  elle  de  lui  payer,  ainsi  qu'A 
ses  héritiers,  une  rente  annuelle  d'un  muid  de 
froment.  Cette  donation  fut  confirmée  par  le  sei- 
gneur suzerain,  Robert  de  Buzançais.  —  (Arch. 
d'I.-el-L.,  Charles  de  Baugerais.  —  D.  Uous- 
seau,  VI,  2143;  XII,  4949,  4953.  —  Laine,  Arch. 
de  la  noblesse  de  France,  X,  13.) 

Donjon  (le),  f.,  c"  de  Trogues.  —  Hélel  du 
Donjon,  1410  (charte  de  Turpenay).  —  Donjon, 
cartes  de  Cassini  et  de  l'état-major.  —  Ancien  fief, 
relevant  de  l'abbaye  do  Turpenay,  à  foi  et  hom- 
mage simple  et  une  paire  de  gants  blancs,  de 
chevrotin,  à  mutation  de  seigneur.  En  1410,  il 
appartenait  à  Olivier  Roteul;  —  en  1603,  à 
Charles  de  Bethoulat,  Éc,  qui  épousa  Léonore 
Odart,  fille  de  Jean  Odart,  Éc.,  seigneur  de  la 
Fuye-de-Marigny,  et  d'Olive  de  Saint- Germain; 

—  en  1619,  à  Rolland  Tardif;  —  en  1673,  à  Artus 
Tardif.  Dans  le  voisinage  de  la  ferme  et  près  du 
chemin  de  Saint-Épain  à  Pouzay,  est  une  motte 
féodale  appelée  la  Molle  du  Donjon.  —  Les  bâti- 
ments du  Donjon  étaient  en  ruines  en  1831.  — 
(Arch.  d*I.-et-L.,  titres  de  Turpenay.  —  Plan 
cadastral  de  Trogues,  section  A,  3«  feuille,  n-  436. 

—  Beauchet-Filleau,  Diction,  des  familles  de 
Vancien  Poitou,  II,  450.) 

Donjonnerie  (la),  f.,  c"*  de  Trogues. 

Donna  Maria.  V.  Damemarie. 

Donneaux  (les),  paroisse  de  Seonevlères. 
V.  le  Breuil. 

Donneau  (l'Ile),  dans  la  Loire,   c*«    de 
Huismes» 

Donnelière  (la),  ham.,  c*  de  Ferrléres- 
Larçon,  10  habit.  —  Donne^tère,  carte  de  Cassini. 

Donnellerie  (la),  f.,  c-  de  Céré. 

Donnellerie  (la),  f.,  o*«  de  Cléré. 

Donnerie  (la),  ham.,  c"  de  ChemlUé-sur- 
Indrois,  10  habit.  —  Donnerie,  carte  de  Cassini. 

—  Ce  domaine  appartenait  à  l'abbaye  de  Villeloin, 
à  laquelle  il  avait  été  donné,  vers  1560,  par  Jean 
de  la  Rochefoucaud,  abbé  de  ce  monastère.  — 
(Arch.d'I.-et-L.,  abbaye  de  Villeloin,  Lièoe  des 
prieurés;  Biens  nationaux.) 
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I^onnerie  (la),  f.,  c»*  de  Nouzilly.  —Don- 
neriez carie  do  l'élat-major. 

I^onnerie  (la),  f.,  C*  de  Saint-Laurent-en- 
Gatioe.  —  Demonnerie,  carte  de  Cassini. 

I^Onnerie  (la),  ham.,  c-*  de  Savigné,  20 
habit.  —  Danmerie,  carte  de  l'élat-major.  — 
DamneriCf  carte  de  Cassini. 

I^onnerie  (la),  vil.,  c"  de  Villeloin-Cou- 
langé,  26  habit.  —  Donnerie,  carte  de  Cassini. 

I^onneterie  (la),  c*"  do  Neuillô-Pont- 
Pierro.  V.  Doineterie. 

iDonnlères  (les),  c"*  de  Bréhémont.  Y- 
Donières. 

I^onusiuxn,  Y.  la  Bourouse^  rivière. 

IDoradB  (le  lieu  des),  près  de  Grignon,  c** 
de  la  Celie-Saint-Âvenl. 

I^oranclières  (lo  lieu  des),  c*  de  Yal- 
1ères,  près  du  chemin  de  Vallères  à  la  Pichotière. 

I^oratière  (la),  f.,  c»  do  Sainl-Senoch. 
—  Doratière,  carte  de  l'état-major.  —  Ancien  flef, 
relevant  du  Plessis-Savary.  Vers  1550,  il  appar- 
tenait à  Charles  Daen;  —  on  1663,  à  Grégoire 
Boillac,  conseiller  du  roi  au  siège  de  Loches  ;  — 
en  1680,  à  Jacques  Boillac.  —  (Arch.  d'I.-el-L., 
G,  602;  E,  130,  135.  —  Bôle  des  fiefs  de  Tou- 
raine,  —  L'Hermite-Souliers ,  Hisi,  de  la  no- 
blesse de  Tour,,  98.) 

I^orbelles,  ou  I^orbeau  (Nicolas),  né  à 
Tours,  résidait  dans  celle  villo  on  1455.  11  était 
entré  dans  l'Ordre  des  Frères  mineurs.  On  a  de 
lui  plusieurs  ouvrages,  entre  autres:  un  Abrégé 
de  théologie  (Hanau,  1503),  réimprimé  à  Paris, 
en  1511,  1517  et  1520;  —  et  un  Trailé  de  la 
Science  des  mathématiques,  Bûlo,  1503.  —  On 
ignore  l'époquo  de  la  mort  de  cet  écrivain.  — 
(Almanach  de  Touraine,  1783.  —  Chalmel, 
Hist.  de  Touraine,  IV,  148.  —  S.  Bellanger,  La 
Touraine  ancienne  et  moderne,  582.) 

Dorcé.  V.  Dorsay,  C"  de  Cigogne. 

I^ordègnes  (le  lieu  des),  c*  de  Saint- 
Pierre-de-Tournon,  près  du  chemio  de  Tournon 
à  Prcuilly. 

Dordelu  (le  lieu  de),  près  de  Gandes.  — 
Il  relevait  du  ûef  de  Candes,  suivant  un  acte  de 
décembre  1677.  —  (Arch.d'I.-et^L.,  G,  258.) 

I^râinière  (la),  f.,  c"*  de  Chemillé-sur- 
Indrois.  —  Dardinière,  carte  de  Cassini. 

Cordonnière  (la),  f.,  c"  d'Avon.  — 
Dordonnière,  cartes  de  Cassini  et  de  l'élat-major. 

Dorée  (la)  et  la  Petite-Dorée,  f.  et 
chat.,  c"»»  d'Esvres.  —  Dorée,  carte  de  l'élat-ma- 
jor. —  Ancien  fief,  relevant  de  Couzières.  —  Ce 
domaine  fut  érigé  en  flef,  le  7  novembre  1530, 
par  Jean  de  Menou,  seigneur  de  Couzières,  en 
faveur  de  Pierre  Forget,  seigneur  du  Cormier, 
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receveur  général  des  tailles,  maire  et  capitaine- 
gouverneur  de  Tours,  fils  de  Jean  Forget  et  de 
Anne  de  Beaulleu.  Pierre  Forget,  épousa  Jeanne 
des  Déserts,  ûile  de  Raymond  dos  Déserta,  tréso- 
rier de  France  à  Tours,  et  en  eut  plusieurs  enfants, 
entre  autres  Pierre  Forget,  seigneur  d'Avisé.  — 
La  Dorée  appartenait,  en  1675i  à  Barthélémy  Des- 
loges, qui  mourut  en  1681;  —  en  16M,  à  Fran- 
çois Desloges,  seigneur  de  la  Voûte,  maire  de 
Tours;  —  on  1703,  à  Thomas  Deshïges;  —  en 
1735,  à  François  Desloges;  —  en  1750,  à  Jean- 
Baptisle  Arnaudeau.  Le  3  septembre  1759,  les 
créanciers  de  ce  dernier  vendirent  ce  fief  à  Oli- 
vier Hardy,  trésorier  de  France,  qui  mourut  en 
1784.  Le  l*'  octobre  de  cette  année,  les  héritiers 
d'Olivier  Hardy,  cédèrent  le  môme  domaine,  pour 
100,000  livres,  à  Denis-Nicolas  Foucault,  ancien 
intendant  des  îles  de  France  et  do  Bourbon,  qui 
le  possédait  encore  en  1789.  —  De  nos  jours,  le 
comte  Odart,  propriétaire  de  celte  terre,  y  avait 
formé  une  très  curieuse  collection  de  cépages.  Il 
existait,  dans  l'ancien  logis  seigneurial,  une  cha- 
pelle qui  est  mentionnée  dans  lo  Registre  de  ci- 
site  des  chapelles  du  diocèse  de  Tours  (1787). 
Le  fief  do  TArchidiacré  relevait  de  la  Dorée. 

Arch.  dl.-et-L.,  G,  14;  titres  det  Minimet  du  PUitis 
et  du  prieuré  de  Relay.  —  Bôle  det  fief»  de  Tourne, 

—  RegriBtres  d'éUt^ciril  de  Sftiot-Pierre-da-Boîi«  (1G81) 

—  Chalmel,  Hist.  det  maires  de  Tours,  147.  —  Lbemui»- 
Souliers  et  Blanchard,  Les  éloges  des  premiers  prësOentt 
du  parlement  de  Paris,  328.  —  C.  Chevalier,  Protsenaàes 
pittoresques  en  Touraine,  3ô7. 

IDorée  (la),  f.,  c***  de  Liguoil.  —  Dorée, 
cartes  de  Cassini  et  de  Télat-major. 

IDorée  (la),  f.,  c"*  de  Parçay-sur-Vienne.  — 
Dorée,  carte  do  Tétal-major.  —  Doré,  carte  do 
Cassini.  —  Ancien  fief,  relevant  de  Trogues  et  de 
rile-Bouchard  à  foi  et  hommage  simple.  En  1527, 
il  appartenait  à  François  d'Allemaigoe,  Éc;  — 
en  1560,  à  Gabriel  du  Raynier;  —  on  1600,  À 
Jacques  de  Larsay,  marié  à  Lancelocne  du  Ray- 
nier, dont  il  eul  une  fille,  Françoise,  qui  épousa, 
le  7  mai  1605,  Louis  de  Voyor,  capitaine  de  50 
hommes  d^armes  et  seigneur  de  Dorée,  à  cause  de 
sa  femme.  Louis  de  Voyer  rendit  hommage  pour 
ce  fief  le  19  août  1624.  La  terre  do  Dorée  passa 
ensuite  a  Louis-Joseph  de  Voyer,  dit  le  comla  da 
Dorée,  lieutenant  au  régiment  des  gardes  frao* 
çaise,  lue  a  la  bataille  de  Senef  le  11  août  1674; 

—  vers  1680,  à  François  Bouilly,  commissaire 
aux  saisies  réelles,  à  l'Ile-Bouchard  \  —  à  Looi»- 
Auguslin  Bouilly,  conseiller  du  roi,  grenetier  au 
grouier  à  sel  de  Chinon,  qui  rendit  hommagi  à 
Louis-François-Armand  du  Plessis,  duc  de  Ricbs- 
lieu,  le  17  avril  1722.  Sa  veuve,  Charlotte  Boi»- 
nard,  rendit  également  hommage,  le  24  décembN 
1728.  En  1790,  la  Dorée  appartenait  encore  à  il 

,  famille  Bouilly.  Une  chapelle,  qui  dôpeadaîl  du 
logis  seigneurial,  est  mentionaés  dans  k  A^ 
gistrt  de  visite  des  chapelleê  du   diœhe  et 
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Tours,  en  178T.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  163,  165, 
223;  G,  14;  Prieuré  de  Lièic;  Biens  nationaux. 

—  Registres  d'état-civil  de  Richelieu.  —  Râle  des 
fiefs  de  Touraine.  —  Arch.  de  la  Vienne, 
Prieuré  d'Aquitaine.) 

IDorenière  (la),  f.,  c"*  de  Saint-Paterne.  — 
Elle  relevait  censivement  de  la  prévôté  d'Oë.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  terrier  d*Oë.) 

Dorerie  (la),  f.,  c"*  de  Rochecorhon.  — 
Elle  a  fait  partie  de  l'ancienne  paroisse  de  Saint- 
Qeorges-sur-Loire. 

I^oretrie  (la),  vil.,  C*  de  Retz,  25  habit. 

—  DorelièrCy  carte  de  l'étal-major.  —  Doletterie, 
carte  de  Gassini. 

I>orfellerie  (la),  ou  I>orf6uillerie, 

f.,  c"*  de  ManthoJan.  —  Ancienne  propriété  des 
chartreux  du  Liget.  Elle  relevait  du  ûuf  du  Grand- 
Clos.  —  (Arch.  d'I.-ot-L.,  C,  6i^  Qi Inventaire  des 
tUt^es  du  Liget,) 

I>ori-Q'aligaï  (Sébastien),  abbé  de  Mar- 
moutier  et  archevêque  de  Tours.  V.  Galigai. 

IDorissière  (la),  f.,  c»*  de  Saint-Cyr-sur- 
Lx>ire.  —  En  1787,  elle  appartenait  à  Abraham 
Bellangcr.  Il  y  avait  une  chapelle  que  nous 
voyons  mentionnée  dans  le  Registre  de  visite  des 
chapelles  du  diocèse  de  Tours  (Arch  dl.-et-L., 
G,  14.) 

IDormantS  (prieuré  des).  V.  Marmoutier. 

IDorxnants  (le  lieu  des),  près  du  Chan- 
geon,  c**  de  Saint-Nicolas  de  Rourgueil. 

Dorxnetterie  (la),  r.,  c*  de  Géré. 

Domiére  (la),  f.,  c-*  de  Brôhémoot. 

I>oniiére  (la),  f.,  c"de  Sainte-Maure.  — 
Domière,  carte  de  Gassini. 

Dorrum  (Antoine),  prieur  de  Tabbaye 
d'Aiguevive,  mourut  le  12  septembre  1574  et  fut 
inhumé  dans  le  chœur  de  Téglise  abbatiale  avec 
cette  inscription: 

Frèrk  Antoius  Dorrum 

prieur  claustral  8t  sacristain 

dk  céans  qui  obcbda  l3  12  sbptbmbrs 

1574.  Priez  Oibu  pqur  lu  y 

Ici  repose  le  corps 

Il  avait  succédé  à  Mathurin  Daubron.  —  (Bibl. 
de  Tours,  manuscrit  n*  1494.  —  Jdém.  de  ta 
Soc.  archéol.  de  Tour.^  I,  136;  VIII,  80.) 

I^orsay»  Dorsay  de  Gigogne»  ou 
IDorcéy  ancien  fief,  paroisse  de  Cigogne^  —  En 
1431,  il  appartenait  au  Ghapiire  de  Saint-Pierre- 
le-Puellier;  —  en  1700,  à  Jacques  de  Rigné,  qui 
la  vendit,  pour  2000  livres,  à  N.  Dangé,  fermier 
de  la  terre  de  Luzilié.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds 
Salmon,  Paroisses  et  familUs  de  Touraine), 

Dorvault,  c**  de  Sainl-Martln-le-Bcau.  Y. 
Ervau. 


iDosse»  f.,  c*^  delfarigny.  —  La  Dosse,  carte 
de  Gassini.  —  Ancien  fief,  relevant  de  TIle-Bou* 
chard,  à  foi  et  hommage  simple.  —  En  1484, 11 
appartenait  à  Pierre  Gillier,  Éc.  —  (Bibl.  de  Tours, 
fonds  Salmon,  titres  de  Vile-Bouchard.) 

I^osaiacuxn,  V.  Douce,  c-*  de  Rilly. 

I^ouaince»  c**  de  Villedomain.  V. 
Douince. 

I^ouaiserie  (la),  paroisse  de  Rillé.  —  An- 
cien fief,  relevant  de  la  seigneurie  de  Rillé.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E,  318.) 

I^ouannerie  (la),  f.,  c*«  de  Bousaay. 

IDouanniére  (la),  f.,  c**  de  Parçay-Mes* 

lay. 

I^ouarderie  (la).  V.  la  Croix-Patée,  c* 
de  Ghàteau-la-Vallière. 

I^ouarie  (la),  f.,  c**  de  Souvigné. 

]3ouay  (le  gué  de),  sur  la  Muanne,  c*  de 
Preuilly. 

IDouay,  f.,  c"*  de  Varennes.  —  Doué,  carte 
de  Gassini. 

iDouay,  ruisseau.  V.  Douet, 

I>oabIeaux  (les),  f.,  c"  de  Luzé.  —  Dou* 
bleaux,  carte  de  Gassini. 

I>ouce  (la),  f.,  c"*  de  Ghemillé-sur-Déme. 

I>oaC6  (la),  f.,  C-*  de  Gontinvoir.  —  La 
Douce,  cartes  de  Gassini  et  de  Télat-major.  — 
Âuciun  fief,  relevant  de  Gizeux.  Ea  1483,  il  ap- 
partenait à  Jehan  de  Villiers;  —  en  1503,  à 
Joullroy  de  Ruigné;  —  en  1518,  à  Jehan  du  Bel- 
lay; —  en  1541,  à  Louis  de  Hatten,  prêtre,  proto  • 
notaire  du  Saint-Siège  apostolique;  — en  1()90| 
à  N.  de  Rouxelé.  Les  domaines  deTAubiniëre,  du 
Havilloo,  de  la  Gave-Baudelot,  de  Préfourier,  de 
Trocheteau,  etc.,  dépendaient  de  ce  fief.  Tous  les 
ans,  le  jour  de  Saint-Michel,  le  propriétaire  de 
l'Aubinière  payait,  au  prieur  de  Benais,  une  sin- 
gulière redevance  composée  de  200  barres  à 
barre-pipes,  100  relays,  100  bondes  et  1200  che- 
villes. —  (Arch.  d'I.-et-L.,  Prévâli  de  Restigné,  — 
Râle  des  fiefs  de  Touraine.  —  J.  Guérin,  Notice 
sur  Oiseux,  49,  50.) 

I>oaoe  (la),  f.,  c**  de  Pouzay.  —Héberge- 
ment de  Doutées,  1494.  —  Douce,  earles  de 
Gassini  et  de  Tétat-mi^or.  —  Ancien  fief,  relevant 
de  Nouàtre.  —  En  1494,  il  appartenait  à  Jean  de 
Beaucorps,  Éc.,  qui  rendit  hommage,  le  3  juia, 
à  Jeaune  de  la  Rochefoucaud,  dame  de  Nouàtre  et 
de  Gremille.  —  (0.  Housseau,  XIII,  8220.  — 
Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Nouâtre.) 

I>oac6  (la),  f.,  C-*  de  Villebourg.  —  Ancien 
fief.  —  (Râle  des  fiefs  de  Touraine.) 

DOttOe,  c^  de  Mailler-Uiller.  V.  Us  Dou- 
eets» 

I>ouoé  (le  Onmd),  f .,  e**  de  Kltly.  —  Ùat* 
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tiacum,  Deltiacum,  ID30;  Dulêiacum,  IOG2i 
Douaicum,  lOgO;  Dosriacum,  Doueacum,  Dot- 
liatum,  in  parochia  qui  dicitur  BiViacut^ 
IIM,  1127,  1)57,   \it^[CartulairedeNoyfrt). 

—  Domui  de  Doueto,  i2ÎO  (Lié.  comp<:ii.).~ 
Ûoulcé,  iTiii*  siècle,  —  Douuay,  17GS.  —  Doti- 
ez, carleg  de  Casalni  et  de  râtal-major,  —  Ancion 
fier,  rclo\iiat  de  l 'Ile -Bouc liard.  Daai  Ica  pre- 
mières nnnéea  do  ii'  aiè':[a,  le  nommé  HuUerl  la 
doDDB  s  l'atibaf  e  da  Noyers.  Ce  domaiae  fut  ven- 
du netbnalement,  le  17  Juin  17BI,  au  prix  de 
WOO  IWrsa,  —  (Arch.  d'l,-el-L.,  C,  600;  E,  248-, 
0,  123;  Bient  nationaux.  —  Cartulaire  de 
rMiaye  de  Noyers,  Charles  1 ,  G,  !5,  ?6,  27,  SO, 
m,  110,  127,  208,  338,  3g8,  4S9,  491,  SS3,  57S, 
003.  —  Bibl.  da  Toars,  fonds  SalmoQ,  ltlr«t  de 
nie-Bouchard.) 

Douce  [le  Pe(it),  t.,  c"  de  Rilly.  —  Douei, 
caries  da  Casaini  el  de  l'élat-major.  —  AncisnBer, 
relevant  de  l'Ile-Bouchard.  —  Êo  16fl!,  il  appar- 
tenaU  ■  Reaé  de  la  JalUe,  chov.;  —  en  1G6B,  à 
Jean  d'Armapiac;  —  en  1700,  iHeaA  delaJaille; 

—  en  1710,  k  Pierre  de  la  Jaille;  —  en  17U,  à 
llalhieu-I^erre  d'Armagnac;  —  on  1754,  à  Uarle- 
Aonade  lllguâ,  vouve  de  Hilaire-Kené  Boiviu;  — 
en  1769,  à  aibriel-Louie  Duchllleau,  rhov,,  sei- 
gneur de  la  Tour-Savary,  Heu  tenant -général  an 
la  téaécbauasée  de  CMlellerauIl,  couscitler  au 
conseil  supérieur  (1771),  décédé  en  1784,  laisaant 
de  son  mariage,  avec  Thérèse  de  Souligné,  un  fils 
unique,  Gabrial-JaaD-Baplisle-Uaria,  liou  tenant- 
génénil  eu  la  sénéciiaussée  de  ChAto Hérault 
(178S),  —  [Arch.  d'I.-et-L.,  C,  809;  Invtnlaire 
de»  een*  et  rentes  de  l'abhaye  de  !\'oyeri.  — 
D.  Houssaau,  XII,  T13S.  —  Registres  d  etat-civil 
de  Rilly  et  de  Brlzay.  —  Blbl.  da  Tours,  fonds 
Saloiun,  (tires  de  Nouâlre.  —  BeaucUel-Filleau, 
Ciel  tan.  de$  famitUi  de  l'ancien  Poitou, 
U,  ié.) 

Souoets  (les)  ou  Douce,  vll.,  c**  de 
Halllé-Laillar,  46  hsblt.  —  Douceli,  caries  da 
Cusiul  et  de  t'èlBt-miijar.  —  Ancleii  Bef,  televeol 
de  Nouàlrc.  Il  a  fait  partie  de  l'ancienne  pa- 
roissa  d'Argauson.  —  (Bibl.  de  Tour»,  fonda  Sal- 
iDon,  Iilrc4  de  Xoudtre.) 

Soucetterie  (la),  f.,  c"  de  CbemiUd-aur- 
Dima.  >~  Dilucetttrie,  carte  de  l'élal-msjor. 

Douoetterie  (la),  ham.,  c*'  du  QrBQd- 
Prasalgny,  13  lialjil.  —  En  1864,  on  y  a  iéeaa- 
vatt  les  traces  d'un  ancien  atelier  de  haches  cal- 
liques.  La  Doucelterle  a  fait  partie  de  l'ancienoe 
paroisse  d'Éiableaui.  —  (i/^in.  de  la  Soc.  ar~ 
cliiol.  de  Tour.,  procéa-verbal  du  29  juin  IBG4. 

—  Da  Cougny,  ï'xcuriions  ert  Poilou  il  en 
Tour  aine,  220). 

Souoettarie  (la),  t.,  c"  de  ifarray. 
DouCeUarle  (la),  f.,  a»  de  Neuvy-Koi.  — 
Doutrie,  caria  de  Cesstol. 
pouotaerla  (la),  f„  e"  da  Laraé. 
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Doue  (le  lieu  delà),  près  de  la  Cbenaïe,  c" 
de  Paye-la- Vineuse. 

Doue  (  le  liuu  de  la  ),  près  de  la  Gilberdière, 
c»  de  Rilly. 

Doué,  r.,  CdeConaery.  —  CuUura  qum 
dicitur  Duniacut,  ii*  siècle  {Cartulaire  de 
Cormery).  —  Klle  relevait  de  la  prévôté  de 
Coursay,  —  (Arch.  d'I,-«t-L.  B,  288.) 

Doué  (la),  fontaioa,  c"  de  Conrçay.  T. 
Courçay. 

Doué  (le  lieu  da),  près  de  la  Ulawdière,  e^ 
de  Uouuy. 

Doué)  C"  de  Sache.  V,  Doiçt-Neuf. 

Douet(le),r.,  c-  d'Avon.  —  Prèa  de  It  te 
trouve  le  ruisseau  du  Puy-Cbauvaau,  qui  ae  Jelle 
dans  la  Uaose. 

Doaet  (le),  ruisseau.  V.  Changeon. 

Doueterle  (la),  c"  de  Boaséa.  V.  Droi- 


Doaets  [lesj,  vil.,  c  do  Saim-Sympliorien, 
[U  babil.].  —  Doils,  Doues,  ISIS,  I&20.  - 
Courts,  caria  de  Casstni.  — Il  dépendait  du  Oef 
da  Bapaiilé.  —  (Arch.  d'[.-«t-L.,  tilree  de  Uar- 
moutier.) 

Doaetta,  r.,  c-'dolaChapellfr^aiQt-Hippo- 
lyte.  —  Doète,  carte  de  Ceasiul. 

Douette-de-la-VoUée  (l'alire  de),  pa- 
roisse de  Suiol-Kach.  ~  Il  rele*ai1  du  Saf  de 
Saiut-Koch,  suivant  une  déclaration  féodale 
faits,  le  a  décembre  1467,  par  Jeban  Bldun.  — 
(Arcb.  d'I.-el-L.,  /nuenfairei  det  tilret  de  Satnl- 
Bixh.] 

Douettes  (les).  Doueto,  ou  Donato. 
t.,  c"  de  Eaiula-Catherina-da-FierboU,  — 
Douetlei,  carie  de  rûlal-uiajor.  —  Ancien  Zet.  — 
[Bâle  des  fiefs  de  Touraine.) 

Douettorla  (le  lieu  da  U],  priia  du  bourg 
de  Bossèe.  —  Il  est  menlfonné  dans  de*  (ilres 
du  19  juin  l&OO  el  1»  mars  17I&.  —  (Arch. 
d'I.-ei-L.,  iniienlair«  des  tilret  de  Cormery.) 

Douglas  (Arehibald),  comte  da  Wigton  ut 
duc  de  Touralne,  originaire  de  l'ÂcosM,  Qls 
d'ArchIbald,  conte  de  Donglaa,  el  d'ftlinbelh 
Uurny,  vint  en  Praaee,  en  1419,  pour  Beuourir 
le  dauphin  Cbarlea.  Bn  1421,  Il  y  envoya,  dans 
le  mtme  but,  un  de  eea  Bis,  avec  un  corps  da 
troupes,  qui  remporla  une  victoire  eomplèla  sur 
lesAnglnts,  au  Graud-Baugé,  en  Aqjou.  Deux  ans 
après,  il  débarqua  t  la  Rochelle  avec  un  nouveau 
eecouri  de  cinq  mille  hommes  al  rejoignit 
Charles  VII  i  Bourges.  Celul-el  le  nomma  Ueoie- 
nanl-général  de  ses  armées  el  lui  donna,  pour 
reconnsllre  ses  services,  le  duché  de  Teoialne  el 
le  cbitetii  de  Chlnon.  Ce  don  eut  lien  par  Mim 
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patentes  datées  du  19  avril  1424.  Le  7  mai,  Âr- 
chibald  fit  son  entrée  solennelle  à  Tours,  où  il  fut 
reçu,  à  la  porte  de  La  Riche,  par  les  élus  de  la 
ville  et  toute  la  milice.  Conduit  à  la  cathédrale, 
il  fut  complimenté  par  l'archevêque,  qui  Tins- 
talla  dans  lo  chœur,  comme  chanoine  honoraire 
de  son  église.  Le  lendemain  il  visita  Téglise  col- 
légiale do  Saint-Martin  où  on  lui  conféra  égale- 
mont  le  titre  de  chanoine  honoraire.  Il  fut  tué  à 
la  bataille  de  Vernouil,  lo  17  août  1424.  Son 
corps,  rapporté  à  Tours,  fut  inhumé  dans  la  ca- 
thédrale. —  [P.  Anselme,  Hist.  généal,  de  la 
maison  de  France,  IX,  404.  —  Chalmel,  Hist, 
de  Tour.,  II,  186.  —  Jean  Chartier,  Hist,  de 
Charles  F//,  371.) 

I>OUgla8  (Archibald),  fils  du  précédent, 
comte  de  Douglas  et  de  Lon^ueville,  ambassadeur 
en  Angleterre  en  1424,  fut  dépouillé  du  duché  de 
Tourainp,  qui  fut  donné  à  Louis  d'Anjou  III,  à 
titre  d'engagement,  le  21  octobre  1424.  Il  mourut 
le  26  juin  1438  et  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Douglas.  Ses  enfants  continuèrent,  avec  l'autori- 
sation du  roi  de  France,  à  porter  le  titre  pure- 
ment honorifique  de  duc  de  Touralne.  —  (P.  An- 
selme, Hist.  généal,  de  la  maison  de  France, 
IX,  404.  —  J.  Chartier,  Hist.  de  Charles  VH. 
—  Chalmel,  Hist,  de  Tour,,  I,  50;  II,  189.) 

X^ouilloux  (le  lieu  des),  prôs  de  la  Ragui- 
niôre,  c"*  de  Gravant. 

Douince,  ou  Douaince,  f.,  c**  de  Vil- 
ledômain.  —  Grangia  de  Dionces,  1239  (charte 
de  Villeloin).  —  Doince,  carie  de  Gassini  —  An-' 
cionno  propriété  de  l'abbaye  de  Baugerais.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Baugerais;  Biens 
nationaux.  —  D.  Housseau,  VII,  2837.) 

Douineau  (Oilles),  Éc.,  seigneur  de  Gha- 
rentais,  était  trésorier  de  France  à  Tours  et  grand- 
voyer  do  la  généralité  de  Touraine  en  1735.  Il 
était  fils  de  Gilles  Douineau,  ancien  échevin  de 
Dlois  et  seigneur  de  Gharentais.  —  (D*Hozier, 
Armoriai  général,  reg.  2*,  l'*  partie.) 

Doulaie,  ou  Doulaye  (la),  f.,  c**  de 
Gravant.  —  Doulaie,  cartes  de  Gassini  et  de 
l'état-major.  —  a  Maison  noble,  renfermée  de 
murailles,  j»  dit  un  titre  de  1600.  A  cette  époque, 
elle  appartenait  à  Léonor  Barjot,  chev.;  —  en 
1715,  à  François  Mangot;  —  en  1736,  à  Daniel- 
François  de  Bonnard,  chev.  —  (Arch.  d'I.-et-L., 
E,  158.  —  Bibl.  de  Tours,  fonds  Lambron  de  Li- 
gnim.  Châteaux  et  fiefs  de  Touraine,) 

I^OUXnées  (les),  vil.,  c"*  d'Époigné-les- 
Bois,  28  habit.  —  Daumés,  carte  de  Gassini. 

IDounaux  (les),  paroisse  de  Senne vièros. 
V.  le  Breuil. 

Douxiiéres  (le  lieu  des],  près  de  la  Folie, 
c'*  de  Saint-Patrice. 

IDoores  (le  lieu  des),  près  des  Potteries,  c** 
de  Sainte-Maure. 


I>Oureail9  fief,  paroisse  de  Gharentilly.  — 
Il  apparleuait  à  l'abbaye  de  Beaumont-les-Tours 
(1689).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  titres  de  Charen» 
iilly.) 

I^OUSSay,  c*  de  Rllly.  V.  Douce. 

I^OUSSier  (le  lieu  de),  c*  de  Mazières, 
près  du  chemin  de  Cléré  à  Saint-Ëlionne-de-Ghi- 

goy- 

Douterie  (la),  f.,  c-  de  Bueil.  —  Doutrie, 
carte  de  Gassini.  —  Elle  relevait  censivement  du 
Plessls-Barbe  et  appartenait,  en  1571,  à  Astre- 
moine  du  Bois;  —  en  1766,  à  Michel-Rolland  des 
Escotais.  —  (Arch.  d'L-el-L.,  E,  81.) 

I^OUve  (la),  f.,  c"  do  Souvigné.  —  En  1735, 
elle  appartenait  à  Toussaint-Pierre  Godeau,  gref- 
fier en  chef  du  grenier  à  sel  de  Neuvy.  —  (Bibl. 
de  Tours,  manuscrit  n»  1447.) 

IDoaves  (les),  f.,  c"de  Ghannay. 

Douves  (le  lieu  des),  près  de  Prin,  c"  de 
la  Chapelle-Blanche. 

Douves  (le  bois  des),  c-«  de  Charentilly. 

Douves  (les),  f.,  c»«  de  Monlhodon. 

Douves  (les),  f.,  c-«  de  Saint-Christophe, 
près  du  bourg. 

Douves-Saint-Xjaurent  (les)  f.,  c-* 

de  Ligueil. 

Douves-Saint-Martin  (les),  bam., 
c"  de  Ligueil. 

Doux  (les),  vil.,  c"  de  Luié,  26  habit.  — 
Doux,  carte  de  Pétat-major. 

Doux,  f.,  c»«  de  Pussigny.  —  Dola  villa, 
XI*  siècle  {Cartulaire  de  Noyers),  —  Doux, 
cartes  de  Gassini  et  do  l'état-major.  —  Ancien 
fief.  En  1510,  il  appartenait  à  Jean  du  Plessis, 
Éc.,  qui  épousa  Geneviève  de  GueiTault,  fille  do 
François  do  Gueffault,  seigneur  d'Argenson;  — 
en  1541,  à  Claude  du  Plessis;  —  en  1587,  à  Oli- 
vier du  Plessis,  Éc.,  homme  d'armes  des  ordon- 
nances du  roi,  marié  à  Gabrielle  de  Semton.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  E.  —  Beauchet-Pilleau,  Diction, 
des  familles  de  Vancien  Poitou,  II,  538.) 

(le  bois  de),  c'*  de  Salnt-Épain. 


(la  lieu  des),  c**  de  Thilouze,  près  du 
chemin  de  Thilouze  à  la  Faruire. 

Douzellerie(la),ou  Douzillerie,  f., 

c"  d'Azay-le-Rideau.  —  Fief  Dovay,  xvi*  siècle. 
Il  recevait  de  Vau  d'Aulnay.  —  (Bibl.  de  Tours, 
fonds  Salmon,  titres  de  Colombiers,) 

Douzll  (moulin  de),  ou  de  Sonzay*  — 
Locus  qui  dicitur  Molin  Dozil,  1117,  1160, 
1226.  Vers  1117,  Pierre  de  Sonzay  et  Pélronille, 
sa  mère,  lo  donnèrent  à  l'abbaye  de  Noyers.  — 
{Ca%Hulaire  de  Noyers.  —  Lib.  compos.,  45.) 

Douzillére    (la),    ou    Douzilliére» 

ham.,  c"*  de  Joué,  11  habit.—  Il  dépendait  du 
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fief  de  Pontcher.  •—  (Arch.  d'I.-et-L.,  prévoie  de 
la  Varenne,) 

Douzillères  (le  lieu  des)  près  de  la  Folie, 
c"  de  Crouzilles. 

IDouzillerie  (la),  f.,  c*  d'Esvres. 

IDouzin  (lo  bois  de),  C*  de  Couziero.  —  Il 
faisait  partie  do  la  forêt  de  Fontevrault. 

IDOUzy  (le  Ûef),  paroisse  d'Àzay-Ie-Ridcau. 
V.  Douzellerie. 

I>OUZy  (le  Petit-),  f.,  c-«  de  Cléré. 

J>oxeacuni,  I>oxiacuxn.  v.  Dottcé, 

c"  de  Rilly. 

Doyenné  -  de  -  Saint  -  Martin-  de  - 

Tours  (le  fief  du),  —  situé  dans  la  ville  de 
Tours.  Il  s'étendait  sur  onze  maisons  et  relevait 
du  château  de   Tours.  —  (Arch.   d'I.-et-L.,  C, 
336.) 
IDOzil.  V.  Douztl  (moulin),  c**  de  Sonzay. 

IDozonne  (le  lieu  de  la),  c*'  de  Marcay. 

IDozonnerie  (la),  f.,  c"*  de  Cbluon. 

IDracensis  villa,  v.  Draché. 

IDraolléy  commune  du  canton  de  la  Haye- 
Descartes,  arrondissement  de  Loches,  à  41  kilo- 
mètres de  Tours,  à  36  de  Loches  et  à  11  de  la 
Haye.  —  Drachiacum,  villa  Dracensi^,  1070; 
Drachiacum,  1080;  viUa  quœvocatur  Drachia- 
c\Aê,  1090;  Drachtacum,  1106;  eccUsia  de  Dra^ 
chiaco,  1116;  alodum  de  DracheacOf  1128; 
Draché,  1.177;  Drachiacum,  1178;  Draché, 
118^7  (Carlulaire  de  Noyers).  —  Parochia  de 
Dracheio,  xiii»  siècle  {Carlulaire  de  Varchevê- 
chi  de  Tours), 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  le  commune  de 
Sainte-Maure;  à  l'est,  par  celle  de  Sepmes;  au 
sud,  par  la  Gelle-Saint-Avent  et  Marcé-sur-Esves; 
à  l'ouest,  par  Maillé.  Ellu  est  arrosée  par  le  ruis- 
seau de  la  Manse,  et  par  le  ruisseau  de  Romillon, 
qui  prend  sa  source  près  des  Perrands,  reçoit  les 
eaux  de  la  Fontaine  de  Bourassée,  passe  près  de 
Draché  et  va  dans  la  commune  de  Maillé.  Elle  est 
traversée  par  la  route  nationale  n»  10,  de 
Bayonne  &  Paris. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants,  dé- 
pondent de  cette  commune  :  —  Boauvais  (14  ha- 
bit.), ancien  Ûcf,  relevant  du  château  de  Nuuâtro. 

—  La  Bouroliére  (16  habit.).  —  Les  Coteaux  (73 
habit.).  —  Les  Furrunds  (13  habit.J.  —  Les  Fou- 
quels  (21  habit.).  —  La  Lévrie  (17  habit.),  ancion 
fief,  relevant  de  Beauvais.  —  La  Gautraie  (34  ha- 
bit.). —  Meslay,  ancieu  fief.  —  Les  Gachauds, 
(14  habit.).  —  La  Guéri vièro  (15  habit.),  ancien 
fier,  relovant  de  Sainte-Maure.  —  La  Naudais 
(19  habit.),  ancien  fief,  relevant  éfmlcmont  de 
Saiute-Maure.  —  Les  Nozerolles  (10  habit.).  — 
Les  Mereaux  (13  habit.).  —  Pigadèle  (14  habit.)- 

—  Plaix,  ancienne  paroisse,  conuuu  dès  le  vu» 
siècle.  —  Parigné,  ancien  fief,  relevant  de  Nouâ- 


tro.  —  Tantan,  ancienne  dépendance  do  la  com- 
manderie  do  Kouâtre.  —  Salvert  (17  habit.).  — 
La  Reraie  (tO  habit.). —  Les  Plaudières  (11  ha- 
bit.). ^  Le  Podovin  (21  habit.).  —  U  Montée, 
ancienne  propriété  du  monastère  de  Noyers, 
connue  dès  le  xii*  siècle.  —  La  Calonnerie  (17  ha* 
bit.).  —  Crottier,  le  Pont-de-Bois,  la  Gultlère,  la 
Folio,  Gleret,  le  Pavillon,  la  Thibaudièrc,  la  Ci- 
gogne, Les  Genièvres,  les  Tagauts,  la  Pascraie, 
les  Caves,  la  Maison-Brûlée,  PÉchardonoièro,  la 
Marquiserie,  la  Grolière,  les  Huis,  TAngevinière, 
les  Prouts,  la  Millerie,  la  Paraudièrc,  la  Graine- 
tière, les  Loges,  les  Maisons,  la  Polnte-an-Tou, 
la  Poste-do-Beauvais,  le  Chône,  la  Clémencerie, 
la  Boucherais,  la  Bodinais,  les  Barangers,  les 
Ormeaux,  les  Roujoux,  la  Piolerie,  etc. 

Avant  la  Révolution,  Draché  faisait  partie  de 
l'élection  de  Chi  non,  du  doyenné  de  Sainte- 
Maure  et  de  l'archidiaconé  d'outre- Vienne.  En 
1793,  il  dépendait  du  district  de  Preuilly. 

Superficie  cadastrale.  —  1850  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Hardion,  a  été  terminé 
le  12  septembre  1833. 

Populalion.  —  186  feux  en  17«4.  —  548  habit, 
en  1801.  —  65.S  habit,  eo  1R04.  —  593  habit,  en 
1810.  —  602  habit,  en  1821.  —  649  habit,  eo 
1831.  —  725  habit,  en  1841.  —  765  habit,  en 
1851.  —  726  habit,  en  1861.  •  647  habit,  en 
1H72.  —  634  habit,  en  1876. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  le 
premier  dimanche  de  mai. 

Bureau  de  poste  de  Sainte-Maure.  —  Percep^ 
tion  de  Sopmes. 

L'église,  dédiée  à  saint  Sulplce,  fut  bâtie  vors 
la  fin  du  XII*  siècle,  sur  les  fondements  d'uue 
église  plus  ancienne.  Le  chœur  et  le  sanctuaire 
appartiennent  à  cette  époque.  La  nef  et  les  cha- 
pelles latérales  ont  été  construites  au  milieu  du 
XV*  siècle. 

Dans  le  premières  années  du  xu*  siècle,  réglise 
du  Draché  apparteuait  à  Hugues  Goscelin,  qui  U 
donna,  avec  le  produit  des  offrandes  et  des  droits 
de  sépulture,  au  n;onastère  do  Noyers.  Il  fit  rati- 
fier cutle  donation  par  ses  fils,  Pierre,  Effroy  et 
Aimery. 

Le  titre  curial  était  à  la  préscniation  de  l'abbé 
de  Noyerd. 

Curés  de  Dbaché.  —  Jean  Sornace,  1559.  — 
Pierre-François  Gorron,  1725,  1771.  —  Alexii- 
Aimé-Plucide  Rocheleau,  1774.  —  Barthêleoiy 
Barre,  1782,  curé  o^nstituliounel,  1793.  —  Au- 
ger,  1822.  —Leduc,  1831.  —Evrard,  1837.  — 
Lhopitalier,  1852.  —  Luce,  nommé  en  juin  1877, 
actuellement  en  fonctions  (1879). 

Draché,  d'abord  simple  fief,  devint,  à  la  fin  da 
XIV*  siècle,  une  châtellonie  relevant  de  Sainte- 
Maure,  à  foi  el  hommage  lige,  un  anneau  d'or  do 
poids  d'un  vieux  florin,  et  quiuze  jv^ura  de  garde 
au  cliàteau  de  Sainte-Maure.  Vers  1069,  UuImmI 
Darsus  légua  ce  fief  à  Tabbaye  de  Noyers,  à  oou- 
dition  que  les  moines  fcraieut  transporter  scm 
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corps  à  leur  coavcnt  ot  PiDliumeraient  dans  le 
cimelière  aliénant  au  cluftrc.  Mais  co  legs  no  fut 
pas  exécuté.  Vers  1080,  le  domaine  était,  par 
suite  d'héritage,  aux  mains  do  Rpnaud  de  Noud- 
tre,  qui  le  donna  de  nouveau  au  monastôro  do 
Noyers.  Ce  don  fut  contesté  par  Natal  de  Draché, 
qui  oflVit  de  prouver,  par  le  jugement  de  Dieu, 
que  le  fief  lui  appartenait  et  que  Renaud  dj 
Nouâtre  n'en  avait  jamais  été  légitime  proprié- 
taire. Tout  avait  été  disposé,  dans  l'église  abba- 
tiale de  Noyers,  pour  procé^ler  à  l'épreuve  judi- 
ciaire, lorsque  Natal,  en  présence  des  personnes 
qui  avaieul  été  convoquées  pour  cette  cérémonie, 
déclara  qu'il  renonçait  complètement  à  ses  pré- 
tentions. Quelque  temps  après,  l'abbaye  lui 
céda,  à  titre  de  fief,  la  moitié  du  domaine,  qui 
devint  ensuite  une  châtellenie  et  fut  possédée  par 
Hugues  Goscolin  (1110),  Guy  de  Chàuvigny,  sei- 
gneur de  Cheneché  et  de  Port-de-Piles  (1138). 

A  partir  de  cette  époque  jusqu'à  la  seconde 
moitié  du  xiv*  siècle,  on  ne  trouve  aucune  trace 
des  seigneurs  de  Draché. 

En  1372,  Isabeau  de  Craon  donna  co  domaine  à 
Jean  de  Teilloul.  Voici  le  texte  de  l'acte  rédigé  à 
cette  occasion  : 

a  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  ver- 
ront Ysabeau  de  Craon,  dame  de  Sully,  de  S^* 
Maure  et  de  Nouastre,  salut.  Saichcnt  tous  que 
pour  les  vrays  et  agréables  services  que  nous  a 
faict  au  tems  passé  et  espérons  que  nous  fera  au 
temps  a  venir  nostre  amô  et  féal  conseiller  Jean 
de  Teilleul  l'aisné,  seigneur  de  Teilleul,  à  iceluy 
nous  ayans  pouvoirs  et  aucthorité  de  nostre  très 
cher  seigneur  Monsieur  de  Sully,  par  lectres 
scellées  de  son  sccl,  dont  la  teneur  s'ensuit  : 
a  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront 
«  Loys,  sire  de  Sully,  salut.  Scavoir  fesons  nous 
a  avoir  donné  à  nostre  très  chère  ot  très  amée 
«  compaigne  Ysabeau  do  Craon,  dame  de  Sully, 
a  tenir  son  hostel  et  faire  résidence  et  demeure 
a  eu  notre  terre  de  Saincto  Maure  et  de  Nouastre, 
a  do  Precigné  et  de  Verneuil,  appartenant  à 
«  nostre  digne  compaigne,  de  son  heritaige,  et 
a  que  à  icello  nostre  dig-.ie  compaigne  avons  ur- 
a  donné  et  commis,  ordonnons  ulcommetons  tout 
«  le  gouvernement  des  dites  terres  de  Saincte 
a  Maure,  de  Nouastre,  de  Precigné  et  de  Ver- 
a  neuil.  Donné  et  faict  &  Tours  le  16  juin  1372,  » 
avons  donné  et  donnons  au  dit  Jean,  à  tousjours, 
mais  perpétuellement  à  heritaige  pour  lui  et  pour 

ses  hoirs  et  successeurs  l'hoblel  de  Draché 

haulte  juâtice,  moyeuue  et 

basse,  rapi,  mcurlro  el  loulLuâ  les  choses  qui  dod- 
cendenl  de  haulte  justice.  El  nous  est  teuu  faire 
une  foi  et  hommuigo  lige,  à  un  annel  d'or 
puisant  uue  floreuce  vieille,  à  muance  de  sei- 
gneur cl  d'homme,  el  à  ([uinze  jours  de  garde  en 
nustre  ville  de  Saincte  Maure  par  la  coustume  du 
pais  des  dit  tes  chusos.  Donné  et  faict  &  Sainle- 
Mauro  le  2  mars  1372.  i> 

£n  1396-1105,  Pierre  do  la  Joille,  chev.,  possé- 


dait la  seigneurie  de  Draché.  Il  rendit  hommage 
en  Uo5.  Son  fils,  Charles  de  la  Jailte,  proprié^ 
taire  du  mémo  domaine,  obtint  d'Aymon  de  la 
Hor*Iiefuucaud  ,  seigneur  de  Sainte  •  Maure ,  le 
20  janvier  1441,  rautorisation  de  construire  une 
tour  et  autres  fortifications  dans  son  fief  de  Beau^ 
vais,  cl  fut  conûrmé  dans  la  possession  du  droit 
do  haute  justice  pour  lu  terre  de  Draché.  Pierre 
de  la  Jaille,  son  ÛU,  rendit  hommage  pour  cette 
chàlol'.cnio  le  13  juin  1464,  en  1480  et  en  1487-90. 

Jean  de  Crevant,  Éc.,  fils  aîné  de  Jean  de  Cre- 
'vaut,  premier  du  nom,  seigneur  de  fiauché, 
chambellan  du  roi,  et  de  Catherine  Brachet,  de- 
vint seigneur  de  Draché  par  son  mariage  avec 
Catherine  de  la  Jaille,  fille  de  Pierre  de  la  Jaille. 
Il  mourut  le  20  février  1491,  laissant  neuf  en^ 
fants  :  1*  François,  seigneur  de  fiauché;  2<>  Jeao, 
mort  sans  avoir  été  marié;  3**  Charles,  abbé  de 
Ferrières  ;  4*  Louis,  abbé  de  la  Trinité  de  Ven- 
dôme, d(^cédé  en  1549;  5*  Claude,  qui  suit; 
6*  Marguerite;  7*  Anne;  8"  Isabeau,  femme  de 
Claude  Berruyer,  Éc.,  seigneur  de  Saint-Gero- 
main-sur-Indre;  0*  Antoinette.  —  Catherine  de  U 
Jaille  mourut  le  12  mars  1538. 

Claude  de  Crevant,  cinquième  fils  de  Jean,  fut 
seigneur  de  Draché,  de  la  Motte-au-Fils-Yvon  et 
des  Roches.  Il  suivit  le  roi  François  I"*  en  Italie 
et  se  distingua,  en  1524,  à  la  bataille  de  Pavie, 
où  il  re<^ut  une  blessure  grave.  Le  4  mai  1540,  11 
rendit  hommage  pour  son  fiof  de  la  Motte.  11 
épousa  Renée  Fresneau,  dame  de  la  Fresnaye, 
dont  il  eut  :  l*  Claude  II,  qui  suit;  2"  Marie, 
femme  de  Léonard  Guérin,  seigneur  de  Poi- 
sieux. 

Claude  de  Crevant  II,  chev. ,  seigneur  de  la  Motte, 
de  Draché,  de  Beauvais  et  de  Saint-Rémi,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  eut  deux  filles  de  son  mariage 
avec  Marguerite  de  Hallwin,  fille  d'Antoine  de 
Hallwin,  seigneur  de  Piennes,  et  de  Louise  de 
Crovecœur  :  1»  Léonore,  femme  de  Charles  Tur- 
pin,  comte  de  Criss*^  et  baron  de  Vihiers;  2*  Ga- 
briel le,  qui  épousa,  le  i"  août  1582,  François  de 
la  Grange,  seigneur  de  Montigny,  maréchal  de 
France,  fils  atné  de  Charles  de  la  Grange,  gouver- 
neur de  la  Charité-sur-Loire,  et  de  Louise  de  Ro- 
chechouarl.  Elle  mourut  à  Paris  le  12  mai  1643. 

François  de  la  Grange  fut  soigneur  de  Draché, 
du  chef  de  sa  f^muie,  qui  avait  eu  cette  terre  en 
dot.  Il  mourut  avant  1041. 

La  châtellenie  de  Draché  passa  ensuite  :  à 
François  de  Beauvilliers,  duc  de  Saint-Aignau, 
gouvorneur-liou tenant-général  de  Touraine,  lieu- 
leuuut-géuéral  des  armées  du  roi  (1646);  —  à 
Hippolyte,  comte  de  Béthune  (1676),  marié  à 
Anne-Marie  do  Beauvilliers;  —  a  la  famille  de 
Voyer  d'Argeusun, 

Lu  passage  suivant,  d'un  aveu  rendu  le  l"'jau- 
vier  1645,  par  Gabriellc  de  la  Jaille,  veuve  de 
François  de  la  Grange,  nous  fait  connaître  un 
singulier  droit  féodal  qui  était  exorcé  par  le  soi- 
gneur de  Draché  : 
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c( Tous  les  jeunos  hommes  qui  se  ma- 

«  rient  dans  ma  paroisse  de  Draché  sont  tenus, 
«  le  lendemain  do  la  Pentecoste,  lorsqu'ils  vont 
0  en  procession  à  Noyers,  où  ils  sont  tenus  d*as- 
a  sister  avec  mes  autres  paroissiens,  d'avoir  trois 
«  esteufs  neufs  au  lieu  appelé  le  Gany  (de  la  jus- 
a  tire  de  NouastreJ  et  iceux  me  présenter.  Et  je 
a  suis  fondé  d*en  recevoir  un;  et  les  deux  autres 
ff  je  les  fais  jeter.  Les  femmes  des  dits  mariés, 
«  retournant  de  la  procession,  me  doivent  une 
((  chanson,  à  la  grosso  borne  du  cimodère  de 
a  Maillé-Laillé. 

ce  Item,  les  hommes  veufs  qui  se  remarient  à 
«  une  fille  doivent  sauter  mon  Liez  ou  ruisseau 
«t  à  la  roche  appelée  le  Chillou,  et  s'ils  refusent 
a  de  sauler  ils  me  doivent  chacun  cinq  sols 
a  d'amende,  o 

Aux  Érables,  dans  la  paroisse  de  Draché,  on 
voit  un  menhir,  connu  dans  le  pays  sous  le  nom 
de  Pierre- Percée.  La  hauteur  de  ce  monument 
druidique  est  de  quatre  mètres.  Sa  largeur  est 
d'un  mètre  cinquante  ceulimètres.  Au  centre,  il 
existe  une  ouverture  circulaire.  Des  marches, 
pratiquées  dans  les  blocs  do  pierres,  permettent 
d'atteindre  celle  ouverture  avec  la  main.  Autre- 

I 

fois,  les  garçons  et  filles  du  la  contrée  qui  se  pro- 
posaient de  contracter  mariage,  ne  manquaient 
jamais  de  so  rendre  à  la  Pierre-Percée.  Ils 
échangeaient  suit  des  fieurs,  soit  un  autre  objet 
qu'ils  faisaient  passer  par  l'ouverture  du  menhir 
et  se  rcpardaieul  comme  liés  par  cet  act.î,  équi- 
valant pour  eux  nu  plus  sacré  des  serments. 

Certains  villageois  attribuaient  aux  herbes 
croissant  au  pied  du  menhir  le  pouvoir  d^éloi- 
gner  les  mauvais  esprits  qui  hantaient  la  cam- 
pagne pendant  la  nuit,  et  de  préserver  les  bes- 
tiaux dos  sorts  que  les  sorciers  auraient  pu  leur 
jeter.  II?  cueillaient  ces  herbes  et  les  plaçaient 
dans  leurs  maisons  et  dans  les  et  ibles.  Ces  pra- 
tiques superstitieuses  et  ridicules  se  produisaient 
encore  peu  de  temps  avant  la  Révolution.  Au- 
jourd'hui, elles  ont  complètement  di:»paru. 

Maires  de  Draché. —  René  Blanchard,  1R01, 
29  décembre  1807,  14  décembre  1812.  —  Fran- 
çois  Archarobault,  17  mars  1810,  2  janvier  1826. 
—  Jean-Baptiste  Delatouche,  4  décembr'j  1834, 
19  août  1846.  —  Raguin,  1852.  —  Pierre  Duvi- 
gneau,  mai  1871.  —  Pierre  Archambaull,  21  jan- 
vier 1878. 

Arch.  d'I.-el-L.,  titres  de  la  cure  de  Draché.  —  Cartu- 
laire  de  Noyrrt,  chartes  56,  146, 153,  160,  ÎOG,  336,  3i:6, 
412.  461,  462,  600,  610,  636,  6S2.  —  D.  Rousseau,  XII, 
4935,  503j  bis,  7138;  XIII,  8031,  8048,  8056.  SI35,  8138, 
8179,  8180,  8181,  8182,  8202,  8216,  8237  bis.  —  Cartu- 
laire  de  Varchevéché  de  Tours.  —  Lhermite-SouUers, 
Hist.  de  la  noblesse  de  Touraine,  317.  —  Bibl.  de  Tours, 
fonds  Salmon,  titres  de  Sainte  Maure.  —  Durour,  Dic- 
tion, de  r arrondissement  de  Loches,  1,  2.*^l-32.  —  Ex- 
pilly.  Diction,  des  Gaules  et  de  la  France,  II,  690.  —  A. 
Joanne,  Géographie  d^ indre-et-Loire,  98.  —  K.  MabUIe, 
Notice  sur  les  divisions  territoriales  de  l'ancienne  pro- 
vince de  Touraine,  201.  —  Mém.  de  la  Soc,  archéol,  de 


Tour.,  I,  55,  56;  IV,  2;  VI,  279,  289;  IX.  222;  X.  248; 
XI,  293,  301, 

iDrageonniére  (la),  ou  ]Drajon- 
nière,  f.,  c**  de  Bossay.  —  Ancien  fief.  Le  2S 
pluviôse  an  VII,  elle  fut  vendue  nalionalemeot 
sur  N.  de  Mallovaut,  émigré.  —  (Arch.  d'I.-etrL., 
Râles  des  20* •;  Biens  nationaux.) 

I^rageonnière  (  la  ),  Dangeroniàre, 
IDrugeonnière,  ou  I^rusonnière,  pa- 
roisse de  Salnt-Denis-hors.  —  Ancien  flof,  rele- 
vant d'Amboise.  En  1483,  il  appartenait  à  Jehan 
Papillon;  —  en  1480,  à  Martin  d'Arj^ouges;  —  en 
1489,  à  Pierre  Marques;  —  en  1495,  à  François 
Liger;  —  en  1570,  à  Pierre  Liger;  —  en  1575,  i 
Renée  Gallet,  veuve  de  Pierre  Liger,  qui  la  vendit 
à  Martin  Leiarge;  —  en  1594,  à  Marin  Le  Vacher. 

—  {Livide de  recettes  de  la  baronnie  d^Amhoise, 

—  Bibl.  nationale,  Gaignères,  678.  —  Bibl.  de 
Tours,  fonds  Lambron  de  Lignim,  Châteaux ei 
fiefs  de  Touraine.  —  C.  Chevalier,  Hist.  de  Che^ 
nonceau,  73.) 

Drageons  (le  lieu  des),  c**  deForrlères- 
sur-Boaulieu,  près  de  la  forêt  de  Lochee. 

Drageons  (  le  bois  des),  c**  do  Varennet. 

Dragon nière  (la),  f.,  c"*  de  Saini-Épaio. 

Draicliictcus.  V.  Draché. 

Draon-sur-G-uenand.   V.   la   CelU' 

Gucnand. 

Draperies  (le  lieu  des),  c**  de  BlantheUn, 
près  du  chemin  de  la  Grande-Marche  au  Goin- 
dc-Boutin. 

Drecé  (les  Haut  et  Bas],  f.,  c*«  de  Lemer^. 

—  Drecé,  carte  de  rétat-major. 

Dreia.  V.  Druyes, 

Dréés,  paroisse  do  Port-de-Piles,  en  Poitoa. 

—  Ancien  fief,  relevant  de  Non&tre.  En  1488, 
Jein  fierruyer,  Éc.,  le  céda,  par  échange,  i 
Thihault  de  Vallée,  Éc.  —  (Arch.  d*l.<el-L, 
Prieuré  de  Relay.) 

Dreunière  (la),  f.,  c"  de  Gourçay. 

Dreuserie  (la),  f.,  c**  d'ÂmbiUon.  - 
Dreuserie,  carte  de  l'étal-major. 

Dreux  (Pierre-Lucien -Joseph),  né  à  Toun 
en  1 756,  commença  ses  études  au  collège  de  eetts 
ville  et  les  termina  à  Paris.  Il  résida  ensuite  i 
Liège  où  il  collabora  à  la  rédaction  d'un  rccutûl 
périodique  Intitulé  V£!spiHt  des  Jonmaux.  D« 
retour  en  France,  il  fat  employé  comme  eecrétiin 
par  le  comte  de  Vorgonnos,  ministre  des  ikSùm 
étrangères,  cl  resta  à  Paria  jusqu'à  la  Révolulioa. 
Professeur  d'histoire  à  l*École  centrale  du  dépar- 
tement d'Indre-et-Loire,  vers  1804,  puis  chef  éi 
division  à  la  préfecture,  il  fut  nommé,  It  S 
octobre  1810,  bibliothécaire  de  lavilledeToon  , 
et  8*occupa  do  la  rédaction  du  catalogue.  Roes 
avons  do  lui  les  ouvrages  suivants:  Lajaumà 
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de»  enfants^  poème,  1783.  ^  Essai  sur  V amour, 
augmenté  de  poésies  diverses,  Paris,  Amsterdam, 
1783-8fi.  in-12;  Paris,  Taveruier,  an  VII,  in-I8; 
Paris,  Guilleminet,  1802,  in-18.  —  Essais  en 
divers  genres  de  liUérature  et  de  poésie^  Tours, 
imp.  Mame,  1809,  in-12;  Paris,  1819,  in-lfi. — 
A  l'occasion  du  passage  du  duc  d'Angoulôme  à 
Tours,  le  6  août  1814,  il  composa  dos  couplets 
d'une  grande  faiblesse,  il  faut  le  reconnaître,  et 
qui  cependant  furent  imprimés.  Le  premier  com- 
mence ainsi  : 

Dei  tempêtes  tffreaseï 
Avaient  coarbé  les  Ub  ; 
Sur  lears  tiges  pompeuses 
Les  Toilà  rétablis 

Cet  écrivain  mourut  à  Tours  le  44  février  1827. 

Correspondance  administrative  du  département  d'/n- 
dre-et-Loire  {\Bik),  196-97.  —  Annales  de  laSoe.  d'agri- 
culture  d'Indre^'Loire  (1827),  p.  2.  —  Chalmel,  Bist. 
de  Tour.,  IV,  148.  —  Quérard,  La  France  littéraire.  — 
Didot,  Bioffraphie  universelle,  XIV,  7C6. 

Driade  (la),  f.,  c"  de  Chezelles.  —  Driade, 
carte  de  l'état-major. 

Drillonniôre  (la),  f.,  c-*  du  Grand-Pres- 
signy. 

Drivas,  I^roe.  V.  Druyes, 

Droise  (la),  c"  de  Ciran.  V.  ToucheUe. 

IDrditerle  (la),  ou  Droueterie,  f.,  c-* 
de  Bossée.  —  Doueterie^  carte  de  Tétat-major. 

Droitiére  (le  lieu  do  la),  près  des  Jouberts, 
c"*  de  Marigny. 

IDrolinlère  (la),  f.,  c"  de  Chisseau,  22  ha- 
bitants. 

IDrouaise  (la),  f.,  c"«  do  Ciran.  —  Drou' 
aire,  carte  de  rétat-major. 

IDrouordière  (le  lieu  de  la),  paroisse  de 
Sonzay.  —  Ancien  ûef.  —  (Rôle  des  fiefs  de 
Touraine,) 

I^rouaudière  (la),  f.,  c*«  de  Monts.  — 
Druauldière,  1631,  Druaudière,  1730.  —  Dro- 
nandière,  carte  de  l'état-major.  —  Ancien  fief, 
relevant  de  Montbazon  a  foi  et  hommago  lige.  It 
appartenait,  en  1431,  à  Pierre  Gonce;  —  en  1447, 
à  Macé  Le  Grand,  Éc.,  qui  le  vendit  à  André  de 
Saint-Clair;  —  en  1477,  à  Colette  Hastel,  veuve 
d'André  de  Saint-Clair;  —  en  1504,  à  Jean  de 
Saint-Clair;  —  en  1536,  à  Edouard  de  Saint- 
Clair;  —  en  1578,  à  Pierre  de  Guyneuf  ;  —  en 
1631,  à  Pierre  de  Garance;  —  en  1643,  à  Louis 
Boulet  de  la  Borde.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  Cures; 
Prieuré  de  Relay.  —  Bétancourt,  Noms  féo- 
daux, II,  837.  —  D.  Housseau,  XI,  4700;  XII, 
6973.  —  Râle  des  fiefs  de  Touraine.  —  Bibl.  de 
Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Montbazon.) 

I>rouaudiére  (la),  ou  le  Pavillon, 

Ancien  flef,  situé  dans  le  bourg  de  Monts  et  rele- 
vant  du  fief  de  Battereau.   Le  27  mars  1720, 


Claude-François  Reverdy,  président  au  grenier  à 
sel  de  Tours,  et  Mnrie  Guymon,  sa  femme,  le  ven- 
dirent &  André-Thomas  Clément,  Éc.,  soigneur 
des  Tourettes.  £n  1762,  il  appartenait  à  Madeleine 
Testu,  veuve  de  Jean-François  Gaultier  de  Lau- 
nay,  lieutenant  d'artillerie.  —  (Arch.,  de  la  fa- 
mille Voisine  de  Lafresnaye.) 

IDrouettezle  (la),  métairie,  paroisse  de 
Cerelles.  —  Elle  relevait  du  fief  de  Chatenay.  En 
1755,  ce  domaine  appartenait  à  Robert  Luce, 
huissier  au  Chatelet.  A  cette  époque,  les  bâti- 
ments n'existaient  plus. —  (Arch.  d*I.-et-L.,  fief 
de  Chatenay.) 

Drouin  (Charles),  eieur  de  Belendroit,  en 
Loudunois,  a  publié  les  ouvrages  suivants:  Le 
miroir  des  rebelles,  Iraiclant  de  l'excellence  de 
la  majesté  royale  et  de  la  punition  de  ceux  qui 
se  sont  eslevés  contre  icelle;  avec  la  louange  de 
ceux  qui  ont  préféré  l'honneur  de  leur  roy  et 
Vutilité  de  la  patrie  à  leur  propre  vie.  Tours, 
Claude  de  Monstr'œii,  1592.  in-8'.  —  L«  ven- 
geances divines  de  la  Iransgression  des  saincles 

ordonnances  de  Dieu ,  contenant  plusieurs 

histoires  très  remarquables.  Tours,  Jamot  Mol- 
layer,  1594,  in-  8*.  —  {Catalogue  de  la  Bibl,  de 
J.  Taschereau,  72, 125.) 

IDrouin  (Charles),  seigneur  de  la  Couture 
et  de  Beauvais,  trésorier  de  France  à  Tours,  fut 
nommé  maire  de  celte  ville  en  1657,  en  rempla- 
cement de  Jacques  Boutet.  Il  eut  pour  successeur, 
en  1658,  René  Carré  d'Aligny.  —  (Chalmel,  Hist. 
des  maires  de  Tours  (manuscrit),  p.  141.  — 
Lambron  de  Lignim,  Armoriai  des  maires  de 
Tours.) 

IDrooin  (Léonor),  nommé  maire  de  Tours, 
le  12  mai  1799,  en  remplacement  d'Ambroise 
Gidoin,  occupa  ces  fonctions  pendant  cinquante 
jours  seulement.  Son  successeur  fut  Ambroise 
Gidoin.  —  (Chalmel,  Hist,  des  maires  de  Tours, 
165.) 

Droulnière  (la),  f.,  c°*  de  Chezelles. 

I>rouis.  V.  Druye. 

I^ruellerie  (la),  alias  Ii*auconnerie, 

paroisse  de  Souviguy.  —  Elle  relovait  de  la  corn- 
manderie  du  Temple,  à  Amboise  et  appartouait, 
en  1671,  à  la  famille  Gorron;  —  en  1735,  à  Jean- 
Baptiste  Boutoroue  d'Aubigny.  —  (Arch.  d'I.-et- 
L.,E,  51,52.) 

I^metterie  (le  lieu  do  la),  paroisse  de 
Beaumont-en-Véron.  —  Il  relevait  censivement 
de  Beaumont  (1699).  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  E,  163.) 

I^rugeonniére  (la),  paroisse  de  Saint- 
Denis-bors.  V.  Drageonnière. 

Drui,  I^ruis.  V.  Druyes. 

Druium.  V  Druye,  commune. 

DrUBonnlàre  (la).  V.  Drageonnière,  pa- 
roisse de  Saint-Oenis-hors. 
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]Dmye,  commune  du  canton  do  M«'nthaznn, 
arrondissement  de  Tours,  à  18  kilomùlros  dj 
Tours  et  à  16  de  Montbazon.  —  EccUiia  S.  Pelri 
de  Droe,  Drui,  Drium,  1081  (Carlulaire  de 
Noyers).  —  Dreia,  1100  {Cartulaire  de  Fort  le- 
vraulCj.  —  Druium,  1104;  Drouis^  Droinm, 
Drui,  1 107  ;  Droé,  1164  [Carlulaire  de  Noyers.) 

—  Prioralus  de  Drueio,  1226  {Lib.  Compos.). 

—  Parochia  de  Druis,  Droes,  xiii*  siècle  (CaWw- 
laire  de  l'archev.  de  Tours,) 

Elle  est  bornée,  au  nord,  par  les  communes  de 
Yillaodry,  de  Savonnières  et  de  Ballan;  à  l'est, 
par  celles  d'Artannes  et  do  Pont-de-Ruan  ;  à 
l'ouest,  par  Vaiières;  au  sud,  par  Âzay-le-Rideau 
et  Sache.  Elle  est  arrosée  parle  ruisseau  du  Mou- 
lin-Taureau, alimenté  par  deux  fontaines  qui  se 
trouvent,  Tune  près  de  la  Roulière,  l'autre  près 
des  Joues.  Ce  ruisseau  passe  au  Moulin-Taureau 
et  va  dans  lacoiçmuned'Ârlaunus.  La  comniuue 
est  traversée  par  lo  chemin  de  grande  communi- 
cation u*  8,  de  Ghinon  à  Tours.  Au  sud,  s'étend 
la  forél  de  Villandry,  qui  comprend  les  bois  de 
l'Eziau,  de  TAiguillon,  du  Platet,  de  la  Ragosse, 
des  Tenières,  de  Sauloup,  de  la  Valiuo,  de  Gruau, 
de  la  Feignière  et  de  la  Goussardière.  En  17t>0, 
retendue  do  cette  forôt  était  de  1178  arpents. 

Les  lieux,  hameaux  et  villages  suivants  dé- 
pendent do  cotte  commune:  La  Bernassière  (21 
habit.).  —  Bois-Tireau  (35  liabil.).  —  La  Becque- 
lière,  ancien  fief,  relevant  d'Avalloux.  —  L'Ar- 
cberaye,  ancien  ûef,  r^îlovant  de  la  chAtellenio  de 
Villandry.  —  Les  Hayes  de  Druye  (33  habit.}.  — 
Le  Moulin-Taureau  (17  habit.).  —  La  Murtiniôre, 
ancienne  propriété  du  prieuré  de  Relay.  —  Iji 
Gautraie,  ancien  fief,  relevaut  d'Azay-le-Ridcau. 

—  Genièvre,  ancienne  propriété  des  Ursulines  de 
Tours.  —  La  Jouberdière,  ancien  ûef,  relevant  des 
Brosses,  d'Azay  -  le  -  Rideau  et  de  Tarchevèché 
de    Tours.    —    La    Petite-Barre,    ancien     fief. 

—  Le  Sicot  (14  habit.).  —  La  Sansonnière 
(15  habit.).  —  La  Prudhommière  (33  habit.).  — 
Roujon,  ancien  fief,  propriété  des  Minimes  de 
Tours.  —  Rome,  ancienne  propriété  du  prieuré 
de  Relay.  —  La  Roderie  (13  habit.).  —  Les  Fou- 
chées,  le  Pin,  Bois-Chevalier,  la  Girarderio,  les 
Joncs,  la  Chenevillière,  Roulssec,  la  Kagottière, 
la  Sicoterie,  Menior,  les  Trois-Chénes,  Lorinière, 
les  Gasniers,  Saut-Ourant,  la  Bergeotterio,  la 
Turpinière,  la  Gautraie,  le  Baillin,  la  Uegron- 
oière,  les  Morinières,  la  Foucaudière,  Roudeux, 
les  Robiniôres,  les  (J'iatre-Tourelles,  le  Pas-du- 
Bois,  la  Ganeraie,  Chôue-Villierd,  Gadalle,  le 
Chevalet,  etc. 

Avant  la  Révolution  ,  Druye  faisait  partie  do 
rôlection  de  Tours,  du  doyenné  d 'Azay-le-Rideau 
et  du  grand  archidiaconé  de  Tours.  En  1793,  il 
dépendait  du  district  de  Tours. 

Superficie  cadastrale,  —  2286  hectares.  —  Le 
plan  cadastral,  dressé  par  Thoniel,  a  été  terminé 
en  avril  1821. 

PopukUion.  —  116  feux  en  1764.  —  601  ha- 


bit, en  1801.  —  617  habit,  on  1801.  —  576  habit, 
en  1810.  —  603  habit,  on  1821.  —  543  habit,  on 
1831.  —  608  habit,  en  1841.  —  616  habit,  eo 
1851.  —  582  habit,  en  1861.  —  550  habit,  eo 
1872.  —559  habit,  en  1876. 

Assemblée  pour  location  de  domestiques  la 
dernier  dimanche  de  juin. 

Bureau  de  posle  d'Azay-lc-Rideau.  —  Percep" 
lion  dWrtannes. 

L'égl  se  actuelle,  déliée  à  saint  Pierre,  a  été 
bâtie  dans  la  seconde  moitié  du  xi*  siècle.  Elle  a 
été  réparéo  en  1770.  Une  chapelle,  qui  en  fait 
partie,  date  du  commencement  du  xvi*  siècle. 
Elle  fut  bénite  par  l'archevôque  de  Tours ,  vers 
1519. 

Celte  église  eM  citée  pour  la  première  fols  dans 
une  charte  de  1081,  concernant  un  don  fait  par 
le  nommé  Landri,  à  des  moines  de  l'abbaye  de 
Noyers  qui  résidaient  à  Druye.  Vers  1107,  Eudes 
Mestivers,  sa  mère  et  w  femme  la  donnèrent  a 
Pabbaye  de  Noyers  avec  les  cens  et  rentes  qui 
lui  étaient  dus  par  les  habitants  de  ctslte  localité. 
Un  peu  plus  tard,  ce  personnage,  en  prenant  l'ha* 
bit  religieux,  ajouta  au  don  qu'il  avait  fait  une 
dtme  et  des  terrains  qu'il  possédait  près  de  l'é- 
glise. Cette  nouvelle  donation  fut  approuvée  par 
ses  enfants  et  par  Payeu  de  Mireboau,  son  sei- 
gneur suzerain.  Mais  son  gendre,  Ge-fi'roy  Seoe- 
gon,  souleva  des  dlRicultés.  Après  de  longi 
pourparlers,  11  y  eut  un  arrangement  entre  lui  et 
le  moine  qui  desservait  le  prieuré.  Ce  dernier, 
pour  rester  possesseur  paisible  des  dons  prove- 
nant de  la  libéralité  d'Eudes  Mestiverf,  donna  à 
Seuegon,  dit  une  charte  de  Tépoque,  a  la  tomme 
«  de  trente  sols,  une  vache  et  son  veau.  » 

Le  prieuré  a  été  i)osséd6  par  Tabbaye  de  Noyers 
jusqu'à  la  Révolution.  Il  constituait  un  fief  rele* 
vant  de  Colombiers  (Villandry).  Alexandre  Vau- 
blanc  était  prieur  en  1604;  —  Gftprais  Callol,  eo 

1614. 
La  mémo  abbaye  avait  le  droit  de  présentation 

au  titre  curial. 

Au  XVIII*  siècle,  le  revenu  de  la  eure  était  de 
500  livres  environ.  Soixante  arpents  de  terrs, 
partie  en  bois,  partie  en  vignes,  lui  appartenaient 

Daus  celte  paroisse,  se  trouvait  une  cliapeUi 
dépendant  du  fief  de  la  Becqaetière.  Pierre  Tur- 
quantin,  avocat  au  parlement,  la  fil  abattre  en  1673 
et  en  construisit  une  nouvelle,  avec  l'autorisa- 
tion de  l'archevêque  de  Tours,  en  date  du  17  juiu 
de  celte  année.  Cette  chapelle  existait  encon  eo 
1789.   On  y  célébrait  la  messe  une    fuis    par 

mois. 

Il  existait,  dans  le  bourg,  une  maladrerle  oo 
aumônerie  qui  fut  annexée  à  l'Hôtal-Diou  deTuun, 
en  1702. 

Les  registres  d'état*civil  de  celle  paroiaae  coo- 
mencont  au  mois  de  janvior  1540.  On  y  remanttte 
le  récit  des  excès  commis  dans  U  contrée,  par 
les  protestants^  en  1562.  Voici  un  pissago  qui 
eoDcerne  l'église  de  Draye  : 
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a  L'éffllae  de  Druya  commenta  a  eslre  ipolide 
n  ol  pilléu  par  U'3  Huçui>no1a  le  anmaily  uni' 
Il  jour  (la  may,  vigilJe  do  la  Trinilé,  el  ce,  psr 
B  une  compaigaie  de  gOQa  de  cheval  qui  alloient 
«  k  Chinon.  El  le  IcDdemaia  qui  fut  le  ixiiil' 

■  jour  et  Jour  de  la  dicle  Trinité  viQdrent  des 
«  Buuklaids  de  Tuurs,  scavoir  osl:  UDg  nommé 

■  Jeluui  Qaillaril  ;  ung  Terriau,  le  Qli  du  vitrier 
a  demouraDt  à  l'enlrée  do  la  villa  de  Toun,  &  la 
a  porte  du  boukvarij,  et  pluAieura  aullre«;  et  las 
s  accompaignail  uu  Dommâ  Pierre  Bauldrée,  lie 
n  Savonnièrea;  lesqueli  rompireut  lea  aullelzel 
R  paintores  du  In  dicte  egllta,  ampoilèreal  ung 
a  calice  d'nrgeut,  un  cyel  de  sergallo,  servant  sur 
«  1b  grand  aulel,  lea  cordea  das  clocboa  et  plu- 

«  Jepuya  lu  dicl  Jour  de  la  Trinité  ne  fui  célébré 
a  messe  en  lu  ilicle  église  Jusquos  au  mercredy 
a  huitième  jour  de  juillet.  En  quel  temps  la  com- 
\il  par  U  pecidJBSion  du  ruy 


Quai  sa 


Lt  pour 


i  partie   des  dictes 

lit  notoire  à  tout  le 

s,  mil  cluq 


Jour  de  j 


e  temps  furoat  baptitéa  plu- 
n  sieurs  eufuats  es  maisuus  pactii'uliiires  parco- 
u  que  on  ne  les  osait  aportcr  à  l'église;  et  plu- 
u  sieura  eapousés  auasy  èa  maiaona  puriiculiàrea 
a  poui  les  dictz  empescliameDtsdesHuguoi,  entra 
a  aullres  ung  jaune  tiomme  nomma  Ulomeut  Sy- 
x  mons,  ouvrier  ou  drap  de  soye,  qui  espousa  la 
a  flllu  de  defunct  Pierre  Uarrier,  qui  auliro  Toys 

■  avolt  oslû  mubira  deagab^^lloa^ungaullrc,  nom- 
a  mé  Ualhurin  Qaanier,  Qli  do  duHuDcl  Andra 

■  Gasnicr,  le  quoi,  le  juur  de  Suinct  Pierre  de 
«  juin  épousa  la  Ulle  rie  deHuucl  Luys  Denis, 
n  Dotané  DIdière.  Et,  tout  ce  quo  desaus  certifie 
«  astre  vray,  leamolng  mi 
n  paroeque  Ja  osais  té  a 
H  choses;  l'aultre  partie 
a  monde.  L'an 

«  U .  Dt  Pot.  « 

Cuajs  DR  Dmm.  —  Payen,  1080.  —  Oeorget 
GIraud,  tS59.  —  U.  de  Fuy,  I&G2.  —  Robert 
Boy,  lËlfi,  —  Urbain  Hocquoliu,  IGtB.  —  Autoloe 
La  Jude,  1ËS9.  —  Simon  Mongon,  1089.  —  Reoé 
Duboifl,  1723.  —  Pierre  Duboia,  1760,  d^missiou- 
naire  vers  1770,  décédé  a  Druye  la  4  octobre  (777. 

—  Louis-Pierre  Duboia,  frère  du  précôdoot,  1770- 
SI .  Il  refusa  de  prêter  serment  el  fut  condaioné  à 
la  déportation.  It  mourul,  dnut  les  priaona,  i 
Burdaaui,  le  i  novembre  1793.  ~~  Louis  Llgeard, 
curéconslilutionnel,  otlii 
conseil  géoêrai  de  la 

—  Uoroaud,  1B05,  — 
IStO.  —  Barillet,  ISSI 
■ciuetlemeiit  en  fondions  (1879}, 

Le  UeT  de  Druye,  domaine  peu  important,  Tul 
possédé,  au  lu*  siàcle,  par  l'abbaye  de  Noyers. 
U  passa  plus  lard  aux  seigneurs  ds  Colombiera 
(aujourd'liui  ViUaudryJ.  Le  wigneur  de  Druye 
jouieiBil  dM  droits  lioQorifiquei  dtu  l'égLiw 
puoUtitla, 


de  Druye  on 
1830.   — 
-  Imbert,   Jui 


Los  habitants  du  bonrg  avaioni  aulretttif  le 
roit  de  patumge,  de  pasnage  et  de  clinulTaga 
RUS  la  forél  de  Viltandry.  Co  droit  leur  fui  con- 
rmé  par  des  arréls  des  9  août  IS36et  I6man 


Bn  1868,  on  a  trouvé,  dans  la  c 
Druye,  un  certain  nombre  de  médailles  d'empe- 
reurs romains,  qui  ont  àlé  données  à  la  Société 
archéologique  de  Touraine  par  U"  veuva  Capi- 
taine. 

HïisBS  Dt  DatiTi.  —  Louis  Anguille,  1791,  — 
Gibert,  1702.  —  Rouaseau,  1801,  —  Thoma*, 
1804.  —  Nau,  29  décembre  1807.  —  Boyer,  18li, 
démiisiunn.iire  en  ISta,  —  Victor  Dupont,  14 
novembre  1815,  1"  aoùl  1821.  —  Louis-Charles 
Polil  du  Bols  de  Minier,  1"  août  18!î,  21  no- 
vembre  1834.  —  JeaQ-Bapltsle  Geuesl,  10  Juin 
1837,  21  juin  IBW,  2Î  Julllol  1B4D.  —  Hardy. 
1800.  —  Oem^at-Jahan,  Il  février  1871.  —  Roger 
Oudin.  octobre  IS7S,  —  Noël  Hardy- Voisin,  31 


■  1878. 


Arch.  d■I.^^L.,  litra  di  la  art  i»  Draj/t;  H- 
Iret  du  prieuré  de  Relay  et  dt  t'aiia;fe  de  Xoftn; 
Bimt  HDlionaBi-  —  Liber  eompoiUimum.  45.  - 
BIbl  d*  Toura,  auDiait  n»  I1G9  et  ttOO.  —  Paul» 
de  VarelmicM  ie  7%iin[1648],  p.  T9.  —  Hun,  5.  «( 
mtlrap.  eectetia  Twonmii,  liXI.  —  ArtM  du  eouril  la- 
fAmar  da  Bloii  du  31  itcrabt»  1772,  Bioii,  impr.  CbtrlM, 
177J,  p.  2,  —  Biillelm  dt  la  Soe.  archM.  dt  TiM/. 
[laOSJ,  p.  K;  (I87IJ,  f.  108;  [1B7B),  Z«  pralalmtê  em 
Touraine,  pu  Tabbi  Ëd.  Qainurlit,  p.  'OS-lï.  —  Mifm. 
ir,  Il  nitme  locltté,  IX,  i23.  —  Carlalave  de  Not/ert, 
d,u\,w  79,  89,  3tg.  3SI,  5«l.  Gâl.  —  Carti^aire  d»  IV- 
chtvéchè  de  Toitri.  —  KipUIr,  Didim.  âtê  Geaitt  tl  it 
la  France.  II.  —  O.HoDiauD,  iV,  363.  —  Amaairt-aU 
manach  dlndre^t-Loire  (1877),  f.  K..  —  A.  Jauni, 
GAtgrapAle  d'/ndre-et-Lain,99, 

I>ube  (la  lieu  de  la),  pràs  de  la  Boiitlnière, 
c"  de  Charniïay. 

Oabe  (la),  r.,  c  de  Heuill^PoDt-PierM.  — 
Dubt,  carte  de  l'éui-major. 

I>abe(lelieudela],  pria  de  UTliurie,  c» 
doPouiay. 

Dube(la),  vil.,  c*'  de6aint-AubiD,29babil. 
—  Dube,  corta  de  rùtol-major. 


Dublnerie  (la),  t.,  c**  d'ftpeignd-los-Boii. 

Dubinerie  (la),  f.,  c"  de  Semblant;. — 
Dubintrie,  carte  de  l'état-m^Jor.  —  Bile  a  lïll 
partie  de  l'ancienne  paroiate  du  Serrain. 

Dubinlère  (la],  f.,  c"  de  Lublé.  —  Dubi~ 
nière,  eulq  da  l'élal-m^or.  —  Bn  1523,  elle  ap> 
ptilanoit  à  Plerra  Oaultler,  Ac.,  quallBé  de  sieur 
de  la  DtiUoii».  —  iiJKh.  d:i..«|.L,,  0,  H.} 
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I>abinière  (la),  f.,  c"  de  Rochecorbon.  — 
Diibinière,  carte  de  Pétat-major.  —  Le  13  juin 
1642,  François  Menant  la  vendit  à  Jean  Barentin. 
Plus  tard  elle  fut  possédée  par  le  Chapitre  de 
l'église  de  Tours.  —  (Titres  de  Villesetier,  — 
Arch.  dl.-el-L.,  G,  177.) 

I>uboi8  (les),  f.,  c"  d'Abilly. 

I^ubois  (les),  c**  de  Brébémonl.  V.  Aireau 
deS'Dubois. 

IDubois  (Astremoine),  maire  de  Tours.  V 
Bois  (du). 

IDubois  (Jacques),  seigneur  deMontmoroau, 
chanoine  de  l'église  de  Tours,  fut  maire  de  cette 
villede  1G95  à  1698.—  (Chalmel,  Uist,  des  maires 
de  Tours,  |49.) 

IDuboiS  (Guillaume),  cardinal,  archevêque 
de  Cambrai,  ministre  et  secrétaire  d'État,  fut  nom- 
mé abbé  de  Bourguoil  le  l""  mai  1719  et  prit 
possession  le  27  avril  de  la  môme  année.  Il  possé- 
dait six  autres  abbayes  et  avait,  d'après  les  mé- 
moires du  temps,  plus  de  deux  millions  de  reve- 
nus. Il  mourut  le  10  août  1723  et  fut  inhumé 
daus  l'église  Saint-Honoré,  à  Paris.  Plus  tard,  on 
transporta  son  mausolée  à  Téglise  Saint-Roch.  11 
était  né  à  Brives-la-GaiUarde,  le  6  septembre 
1656.  —  (Bibl.  do  Tours,  manuscrit  n«  1494.  — 
Saint-Simon,  Mémoires,  XVII.  —  L.  Grégoire, 
Diction,  encyclopédique,  631.  —  Biographie 
universelle,  de  Michaud,  XII,  71.  —  Didot,  Bio- 
graphie généraUf  XIV,  859.  —  Moréri,  Diction, 
hisloriqtie,  —  Duclos,  Mém.  secrets  sur  les 
règnes  de  Louis  XÎV  et  de  Louis  XV,) 

IDuboiS  (François),  seigneur  d'Ardréo,  avo- 
cat au  Parlement,  fut  nommé  maire  do  Tours  en 
1713,  on  remplacement  de  Charles  Thomas.  Il  eut 
pour  successeur,  on  1715,  Charles  Thomas.  — 
(Chalmel,  Hist,  des  maires  de  Tours  (manus- 
crit], p.  151.  —  Lambron  de  Lignim,  ArmoriaX 
des  maires  de  Tours,) 

IDubois  (Julien),  seigneur  d'Ardrée,  con- 
seiller du  roi,  juge  et  lieutenant-criminel  au 
bailliage  de  Touraine  et  siège  présidial  de  Tours, 
fut  nommé  maire  de  cette  ville  on  1747,  en  rem- 
placement de  Joan -Jacques  Rabasche.  Il  eut  pour 
successeur,  en  1753,  Joseph  Desfrancs.  —  (Chal- 
mel, Hist.  des  maires  de  Tours,  153.  —  Lam- 
bron de  Lignim,  Armoriai  des  maires  de  Tours. 
—  Titres  du  fief  d'Ardrée,) 

I>ubois  de  Kaisonneuve  (Charles- 
Maurice),  né  à  Tours  en  1772,  a  publié  les  ou- 
vrages suivants  :  Nouveau  voyage  de  France, 
Paris,  de  Bray,  1806,  2  vol.  in-12,  avec  caries  et 
plans.  —  Peintures  de  vases  antiques,  vulgai- 
rement  appelés  étrusques,  Paris,  Didot,  1808, 
2  vol.  in-f*,  avec  150  planches  (tiré  à  300  exem- 
plairet).  —  Il  a  collaboré  aux  Annales  des 
sciences  et  des  arts.  —  (Quérard,  La  France 


littéraire,  II,  608.  —  Bibl.  de  Tours ,  manuscrit 
n»  1441.) 

I^uboiserie  (la),  f.,  c**  de  Beanmont-en- 
Véron. 

'Duboiserie  (la),  f.,  c**  de  Bouman. 

IDuboiserie  (la),  f.,  c"*  d'Hommes.  — 
Duboisserie,  carte  de  Pétat^major.  — >  Duboiserie, 
carte  de  Cassini. 

I^uboiserie  (la),  f.,  c**  de  Lémeré.  — 
Duboiserie,  carte  de  Cassini. 

IDuboiserie  (le  lieu  de  la),  près  du  Co- 
lombier, c"°  do  Saint-Senocb. 

IDuboyS  (Jean- Jacques],  né  à  Richelieu  le 
17  octobre  1768,  fils  d'un  notaire,  fit  ses  études  au 
collège  de  Poitiers,  où  Tun  de  ses  parents  était 
professeur  de  rhétorique.  Il  suivit  les  cours  de 
droit  dans  la  même  ville.  Avocat  à  Angers  en 
1790,  lieutenant -colonel  du  3*  bataillon  de 
Maine-et-Loire  en  1793,  chef  de  brigade  le 
30  mars  1795,  il  prit  part  aux  guerres  de  la  Ven- 
dée et  eut  le  commandement  du  camp  de  Sou- 
lans,  en  remplacement  du  général  Mcrmet.  Il  fut 
ensuite  professeur  de  législature  sous  le  Consu- 
lat, colonel  de  la  garde  nationala  et  procureur 
général  à  Angers  (21  août  1830).  Les  électeurs  de 
l'arrondissement  de  Beaupréau  le  nommèrent  dé- 
puté le  31  octobre  de  cette  dernière  année  et  lui 
renouvelèrent  ce  mandat  le  24  juillet  1834  et  le 
5  novembre  1837.  Conseiller  à  la  Cour  royale  de 
Paris  en  1831,  il  donna  sa  démission  en  1844  et 
se  retira  à  la  Bizolière,  commune  de  Savennières 
(Maine-et-Loire),  où  il  mourut  le  18  juillet  1845. 

A.  de  C«8eDa,  Notice  bioffraphigue  de  /.-/.  J)ubof$, 
Angers,  Cosnier  et  Lachète.  18^,  ia-8*.  —  C.  Port,  Dic- 
tion, historique  du  département  dé  iiaùœ-H- Loire,  H, 
72.  73. 

IDuofort  (le  lieu  de),  paroisse  de  Chami- 
zay.  —  Ancien  Ûof.  —  (Râle  des  fiefs  de  Tou- 
raine,) 

DucbadB  (le  lieu  de  la),  près  de  la  Croix- 
Cocu,  c»*  de  Reugny. 

Duollé  (le),  f.,  c**  de  Rivarennes.  —  U 
Duché,  carte  de  Cassini. 

IDuclié  (la),  nom  donné  à  une  partie  deU 
forêt  de  Chinon. 

J^uolienerie  (U),  f.,  c^  de  Brèche. 

I>acliesn6  (André  et  Fnnçois).  Y.  Chesm 

(du). 

I^uoliesne  (Georges),  né  à  Beaninont-la- 
Ronce  le  28  mars  1824,  fil  ses  études,  comme 
boursier,  au  petit-séminaire  de  Toui^  Sa  rhéto- 
rique étant  terminée,  il  fut  admis  comme  typo- 
graphe et  correcteur  dans  une  imprimerie  de  U 
même  ville.  Se  troavunt  à  Paris,  en  I84t,  il 
fonda,  avec  Prondhon,  le  Beprétentani  du 
Peuple.  Ce  Journal  ayant  Aie  supprimé  par  le  gi- 
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uéral  Cuvoigaac,  il  on  créa  un  «utre  oommâ  le 
PeupU  d1  an  Tul  Ib  garant,  La  nouvelle  fouille  subit 
douio  pTOtèa  qui  lui  ruran)  InlenlAi  par  la  minla- 
tère  public  si  par  dua  particuliera.  Le  tolal  dea 
condamnations  s'âlava  A  treule-Irots  ans,  huit 
iBola  et  quatre  jours  de  prison  at  80,000  (lanca 
d'amende.  Ductteane  subit  la  peine  de  la  prison 
à  Sainte-Pélagie,  L  Mazas,  ii  Clalrvaui  et  a  Belte- 
Isle.  Compris  dans  l'amnistie  du  2  décembre  I8&!, 
il  reprit  sa  pruresaioD  de  lypograptia  et  eollnbura, 
en  mémo  lempa,  au  Manuel  du  ipécutateur  à  la 
Bourte,  publié  par  Proudbon,  et  auDiclionnaire 
de»  eommuna  de  France,  d'A.  Joanno,  édité 
par  la  maison  Uachallc.  En  IBM,  il  publia  un 
travail  inlitulé  La  Ipicutation  devant  le»  tribu- 
naux, f/ratiqut  tl  théorie  de  l'agiotage,  ei 
l'année  sulvanlo  il  fui  des  rédacteurs  du  Cour- 
rirr  ^ranrai*.  Il  mourui  eu  IB73.  —  (Vaperoau, 
Diction,  de»  contemporain»,  5TI-J3.  —  La- 
rousse, Grand  diction,  vniiteriet  du  ijt'êUcle, 
VI,  1330.) 

DUOlieBnel  (Renâ),  bailll-gouverDeur  de 
Touraino.  V,  Cheinel  (du), 

JDacluzel  (François-Pierre),  marquis  de 
Uoutplpeau  et  baron  de  Chetay,  maître  des  re- 
qu^ies  en  t7S9,  fut  nomma  intendant  de  Touiaioe 
•n  1766,  en  nimplarameni  de  Gaspard-Céstr- 
Charles  do  Lesralopier.  Il  mourut  à  Tours  en 
1783.  Son  corps  fut  transporté  à  sa  terre  do  Mont- 
pipeau.  —  {Cbalmel,  Hiit.  de  Tour.,  III,  (35-36. 
—  La  Chcsnaye-des-Bois  el  Badior,  Diction,  de 
la  nobie»ie.  —  ffém.  de  la  Soc.  arehiol.  de 
Tour.,  II,  25.) 

Suclozel  (Pierre- Françcla]  ,  abbé  de  la 
Chaume,  fut  nommé  doyen  do  l'église  de  Tours 
le  4  décembre  1774,  el  mourui  au  mois  de  msl 
1T83.  A  celle  époque  on  supprima  la  dignilé  de 
doyen,  pour  employer  le  revenu  de  ce  bénéQce 
aux  réparatloDs  qui  devaient  êiro  faites  i  la  ca- 
thédrale. —  (GaHio  chritliana,  XV,  151.  — 
Mém.  de  la  Soc.  arehiol.  de  Tour,,  n,  336.  — 
filbi.  de  Tours,  fonds  Salmon,  litre*  de  l'iglite 
de  Tours.) 

Duca  (loa),  bsoi.,  c"  do  Brîdoré,  17  babil. 

Daéllerle  (la),  f. ,  c"  de  Beaumont-sn- 

Snfour  (iean),  poitolalin.néATours,  prin- 
cipal du  collège  ds  cette  ville,  mourui  on  11130. 
On  ignore  la  date  de  sa  naissance.  On  a  de  lui 
les  ouvrages  suivonls  :  J.  Dufour  carmrn  no- 
molhilieon,  Treci»,  N.  Horaau,  1601,  in-12.  — 
Uoraliut  chriitiantit,  Turoni,  apud  Jac. 
Puimot,  1619,  in-12.  —  (Chalmol,  UUl.  de 
Tour.,  IV,  I56-S8.  —  D.  Housseau,  XXIII.  — 
S.  Bellangor,  la  Touratne  ancienne  tt  moderne, 
582.) 

DafoUT  (Plerie),  prieur  de  l'abbaye  d'AI< 
guavive,  succéda  4  Jean  Durand  en  lOIS.  Il  sut 


pour  successeur  Fran^oîi  Quillol,  en  1602.  — 
(Bibl.  de  Tours,  tonds  Salmon,  fifres  d'Aigu»- 
vive.  —  Uém.  de  la  Soc.  archioL  de  Tour., 
VIU,  80.) 

autour  (/ean-Uartin-JérSms-Usilmillen), 
né  à  Tours,  conirdiaur  das  con  tri  bu  lions,  à  lâ- 
ches, membre  de  la  Sociélé  des  antiquaires  da 
France,  a  publié  los  ouvrages  aulvanla  ;  Dic- 
tionnaire kittorique,  géographique,  biogra- 
phique et  adminiitralif  de»  Iroii  arrondi»ie- 
menfj  communaua:  d'Indre-el-Loire,  Tours, 
Letourmy,  1813,  S  vol.  In-S*.  (Ces  deux  volumes 
no  concernonl  que  i'arrondissemenl  de  Loches.) 

—  Di»»ertalion  »ur  une  médaille  de»  Tvronet 
[dans  les  MimoiTe»  de  la  Sociélé  de»  antiquaire» 
de  France,  I,  1817).  —  De  ('ancien  Poitou  tl  de 
»a  eapilnte,  Poitiers,  LorinI,  1826,  in-8".  —  Hif 
toire  générale  du  Poitou  juiqu'à  *a  réunion  à 
la  Couronne  loiis  PAilippe-i4ugusIe,  Poitiers, 
Saurin,  iBîS,  in-B-.  (Le  tome  l'a  seul  été  pu- 
blié.) —  Uiiloire  des  roi»  tt  des  due»  d'Aqui- 
taine tt  des  comfe»  de  Poitou  (en  collaboration 
avec  A.-D.  de  la  Pontunelle  de  Vaudoré),  Paris, 
Denicbc,  1842,  in-B*.  (Le  lame  I"  s  été  seul  pu- 
blié.) —  (Quérard,  La  France  littéraire,  II,  645. 

—  Catalogue  de  la  bibltolhique  de  J.  Taich»- 


DufourHt 

Dafrementel  (Jacques),  avocat  au  Parla- 
mont,  né  à  Tours  le  21  mars  Ili98,  composa  un 
ouvrage  fort  iiaportaut  ei  ayant  pour  titre  :  Con- 
férence  de  la  rédaction  de  la  eoufume  de  Tou- 
en  1460  et  de  le»  deux  réformation»  e» 


iB59  ( 


1507  e. 

même  coutume.  Co  travail,  fruit  de  longues 
palianlea  recherches,  fut  publié  par  son  fils,  en 
1786  [Tours,  J,  Lelourmy.  3  vol.  in-i*).  L'aulaur 
mourut  à  Tours  le  11  julllel  t7TT.  Bn  1765,  il 
avail  fait  imprimer  à  Tours  une  brochure  inli- 
tuléo:  Tableau  généalogique  et  hiatorique  de  la 
maison  de  Broieard,  —  (Cbslinel ,  Hisl.  de 
Tour.,  IV,  ISS.  —  S.  Bethioger,  La  Touraine 
ancienne  et  moderne,  &B2.) 

Dufrementel  (Jacques),  Sis  du  précédent, 
né  à  Tours  le  î»  janvier  1728,  chanoine  da  Saint- 
Marllu  et  vicairo-général  du  diocèse,  a  rédigé  et 
fail  insérer  dans  r.4(monoch  de  Touraine,  une 
grande  qunntili^  de  notes  concernant  les  hommes 
cûlàhres  néa  dans  cotto  province,  los  curiosités 
naturelles  ut  los  anciens  mooumants.  Il  mourut  i 
Tours  le  15  juillet  1808.—  (Cbalmel,  HUl.  de 
Tour..  IV.  159-00.) 

Cugenets  (les).  V.  la  JVefiuerie,  paroisso 
de  Saiot-Quantln. 

Uule  (moulin  de  la},  c"  de  Sainl-Paierne. 
—  Doit,  Dott,  13Î0.  ~  La  Duie,  carte  de  l'étal- 
major.  —  (Arch.  d1.-el-L.,  prévôU  tCOë.) 
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Dt^ardln  (Félix),  naturaliste,  membre 
correspondant  de  l'Institut,  naquit  à  Tours  le 
5  avril  1801.  Après  s'ôtre  occupé  de  peinture 
sous  la  direction  du  peintre  Gérard,  il  fit,  de 
1927  à  1828,  des  cours  publics  de  géométrie  et  de 
chimie  appliquée  aux  arts,  et  fonda,  en  1836,  un 
Journal  scientifique,  V Hermès,  Il  fut  nommé,  en 
1839,  professeur  de  minéralogie  et  de  géologie  à 
la  faculté  des  sciences  de  Toulouse,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur  en  1850,  et,  en  1858,  pro- 
fesseur de  botanique  et  de  zoologie  à  la  faculté 
des  sciences  de  Rennes.  Il  mourut  le  8  avril 
1860.  Il  a  publié  les  ouvrages  suivants  :  Flore 
compUU  d'Indre-el'Loire ,  Tours,  A.  Mame, 
1833,  in-8*.  —  Mémoire  géologique  sur  la  Tovr- 
raine,  avec  la  description  des  coquilles  fossiles 
de  la  craie  et  des  faluns,  Paris,  183G,  In-é».  — 
Promenades  d*un  naturaliste,  Paris,  Dubochet, 
1837,  in-8*,  —  Histoire  naturelle  des  infu- 
soitres,  1841.  —  Histoire  7iaturelle  des  Helmin-^ 
thés,  1844.  —  Observations  sur  les  rhizopodes. 

—  Recherches  sur  le  cerveau  des  insectes,  sur 
VinteUigence  des  abeilles,  —  sur  les  yeux,  sur 
les  trachées  et  sur  plusieurs  points  de  Vorgor- 
niêotion  des  animaux  articulés.  Il  a  collaboré 
au  Dictionnaire  d'histoire  naturelle  de  d'Or- 
bigny, 

P.  Gratiolet,  Notice  sur  Félix  Dujardin»  Paria,  in-S*  de 
28  pagea.  —  Vapereaa,  Diction,  det  contemporains,  579. 

—  Didot,  Biographie  universelle,  XV,  118.  —  Malagutti, 
Vie  scientifique  du  professeur  Di^ardin  (dana  lea  Mé- 
moires de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire  et 
dana  lea  Annales  de  la  Société  d'agriculture  d'Indre-et- 
Loire  (1 865),  p.  85.)  —  Paroles  prononcées  sur  la  tombe 
de  Dujardin,  Paria  1861,  in-8*. 

Dulandrie  (le  lieu  de  la),  près  du  Vieux- 
Port,  c*«  do  Ports. 

IDulas  (le  lieu  dos),  C*  du  Orand-Pressi- 
gny.  —  Il  relevait  de  la  baron  nie  du  Grand- 
Pressigny.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  E,  103.) 

iDulsiacuin.  V.  Douce,  c"  de  Rilly. 

iDumeré,  ou  Dumeray,  ancien  flef, 
situé  à  trois  kilomètres  des  Ormes.  Il  relevait  de 
Nouâtru.  —  En  1530,  il  appartenait  h  Guillaume 
Bolstard  de  la  Marche;  —  en  1580,  à  René  do 
ViUequler.  —  (0.  Housseau,  XIII,  6883,  8279.  — 
Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Nou^lre.) 

IDuxnOUlin  (Claude),  seigneur  do  la  Tou- 
che, maître  des  requêtes  de  la  reine  mère,  fut 
nommé  maire  de  Tours  en  1623,  en  remplace- 
ment de  Jacques  Richard.  Il  eut  pour  successeur, 
eu  1624,  Thomas  Bedacicr.  —  (Lambron  do  Lignim, 
Armoriai  des  maires  de  Tours.  —  Clialmel, 
Hist,  des  maires  de  Tours  (manuscrit),  p.   134.) 

I^uniaCUS.  V.  Doué,  c"«  do  Cormery. 

IDunières  (le  lieu  des),  près  de  la  Piellerie, 
c**  de  Gharnizay. 

I^uoclietiére  (la),  f..  c*'  de   Luzé.  v. 

Drocheiière. 


!DuO  IjUdi.  V.  Dolus, 

IDuparc  (la  fosse),  dans  les  landes  du  Ru- 
ch&rd,  c»*  d'Avon. 

IDupin  (le  bois),  c*'  de  Marigny. 

Dupinière  (la),  c*"  de  Rochecorbon.  V. 
Vaudannière, 

Duplex  (Claude),  seigneur  de  Lormaye, 
fut  nommé  maire  do  Tours  en  1561,  en  rempla- 
cement de  René  Gardette.  Il  eut  pour  successeur 
Jean  Coustely.  —  (Chalmel,  Hist.  des  maires  de 
Tours  (manuscrit),  p.  118.  —  Lambron  de  Li* 
gnim.  Armoriai  des  maires  de  Tburs.) 

IDuponde  (le  lieu  do),  près  de  la  Pantou- 
chère,  C*  de  Bossée. 

Dupondrie  (la),  f.,  c*«  d'Orbigny.  —  £)u- 
ponderie,  carte  de  Cassini. 

IDupont  (les  bols),  c"*  de  Courcoué. 

IDupont  (Jean),  abbé  de  Fontaines-les- 
Blanches,  succéda  à  Thomas  do  Cortmolan,  dé- 
cédé en  1360.  Il  fut  remplacé,  en  1371,  par  Guil- 
laume Le  Lait.  —  {G allia  christiana,  XIV.  — 
Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon,  titres  de  Fon^ 
taineS'les-Blanches,  —  Mém,  de  la  Soc.  ar- 
chéol.  de  Tour.,  IX,  229.) 

IDupont  (Jacob-Louis),  conventionnel,  né  à 
Loches  le  8  décembre  1755,  était  fils  d'un  officier 
de  gendarmerie  qui  avait  servi  pondant  les 
guerres  de  1740.  Après  avoir  foit  ses  humanités 
au  collègo  de  Loches,  il  entra,  en  1771,  au  sémi- 
naire do  Tours,  y  étudia  la  théologie  et  reçut  la 
tonsure.  Ayant  échoué  dans  ses  examens  il  quitta 
cet  établissement  et  revint  à  Loches  avec  l'inlen- 
tlon  de  travailler  pour  se  faire  admettre  dans  le 
corps  des  ponts  et  chaussées.  Mais  il  renon^ 
bientôt  à  ce  dessoin.  Dans  le  môme  temps,  un  do 
ses  oucles,  curé  en  Touraino,  résigna,  en  sa  far 
veur,  le  prieuré  de  Sainte-Marie  d'Eymot,  en  Pé- 
rigord  (1776).  En  1777,11  fut  nommé  chapelain 
de  la  chapelle  Saint-Joseph,  do  Loches.  Il  se  fai- 
sait appeler,  eu  ce  temps-là,  Dupont  des  Ju- 
meaux.  Au  mois  de  juin  1778,  admis  dans  la 
Congrégation  do  la  Doctrine  chrétienne,  il  fut 
nommé  professeur  do  philosophie  et  de  mathé- 
matiques au  collège  de  Cbaumont-«n-BftaBigay,  où 
il  resta  pendant  trois  ans.  Une  thèse,  qu'il  avait 
fait  soutenir  par  deux  de  ses  élèves,  lui  valut  uoe 
lettre  de  félicitations  du  ministre  de  la  marine. 
De  1781  à  1783  il  résida  à  Bordeaux,  où  il  fit  des 
cours  publics  de  mathématiques  et  de  physique 
expérimentale.  En  1783,  l'Académie  des  sciences, 
de  Paris,  Tadmit  au  nombre  de  ses  membres  cor- 
respondants. Do  retour  à  Loches,  en  1791,  il  sa 
fit  remarquer  par  l'exaltation  do  ses  princii»es 
politiques  et  devint  président  de  la  Société  des 
amis  de  la  Constitution,  établie  dans  cette  ville. 
Il  proposa  à  celte  société  la  création,  à  Loche?, 
d'une  imprimerie,  dont  un  nommé  Niçoise,  de 
Paris,  fut  le  premier  gérant.  En  janvier  1791y 
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dans  l'église  de  Perrusson,  il  prêta,  comme  clerc 
ayant  reçu  la  tonsure,  le  serment  prescrit  par  la 
coDstituiion  civile  du  clergé.  Élu  suppléant  à 
l'Assemblée  législative,  où  il  siégea  par  suite  de 
la  démissicm  d'un  député  dUndre-et-Loire,  il  fit 
ensuite  partie  de  la  Convention.  Â  la  tribune,  il 
se  vanta  d'être  athée.  Voici  ses  expressions  :  et  Je 
«  l'avouerai  de  bonne  foi  à  la  Convention,  je  suis 
a  athée....  La  nature  et  la  raison,  voilà  les  Dieux 
«  do  l'homme!  Voilà  mes  Dieux!  » 

Mercier,  dans  son  Nouveau  Paris,  a  dit  que  ce 
conventionnel  avait  Vespril  démanché;  il  ne  se 
trompait  pas. 

Dupont  vota  la  mort  de  Louis  XVI,  sans  appel 
ni  sursis.  Il  tomba  bientôt  dans  un  tel  état  de  dé- 
mence qu'il  dut  quitter  son  siège  à  la  Conven- 
tion (30  décembre  1793).  Le  19  mai  1794,  on  lui 
fit  signer  sa  démission. 

Il  se  retira  aux  Ghcsneaux,  commune  de  Per- 
russon,  près  de  Loches,  où  il  résida  jusqu'au 
mois  de  novembre  1796.  A  cotte  dernière  époque, 
il  voulut  retourner  à  Paris  pour  y  ouvrir  un  cours 
public  d'économie  politique,  de  mathématiques  et 
d'agriculture;  mais  en  roule,  à  Étampes  et  à  Ar- 
pajon,  ses  extravagances  et  les  excès  de  sa  folie 
le  firent  arrêter.  Rcldché  presque  aussitôt,  il  se 
rendit  à  Paris,  et  alla  trouver  Sieyès,  son  ancien 
collègue  à  la  Convention,  dans  le  but  d'obtenir, 
par  son  influence,  un  local  où  il  pourrait  en- 
seigner. Il  demandait  qu'on  lui  laissât  établir 
une  chaire,  soit  dans  la  cathédrale  ou  dans  la 
salle  du  manège,  soit  même,  en  plein  air,  sur  la 
place  do  «la  Révolution.  Il  s'annonçait  comme 
professeur  universel.  La  folle  de  ce  malheureux 
était  complète.  On  finit  par  le  déterminer  à  quit- 
ter Paris  et  à  retourner  aux  Chesneaux,  où  il  se 
rendit  en  effet,  comme  on  le  voit  par  une  lettre 
qu'il  adressait  à  Sieyès,  le  10  mars  1797.  Il  rési- 
dait encore  dans  cette  ferme  en  septembre  1809. 
Il  mourut  en  1813. 

Dans  le  Registre  des  délibérations  du  district 
de  Loches  (thermidor  an  II),  on  trouve  une  note 
concernant  cet  ancien  conventionnel  et  qui  est 
ainsi  conçue  :  a  Jacob  Dupont,  ci-devant  tonsuré; 
«  revenu  de  1000  livres;  a  été  député  à  la  Légis- 
a  lative  et  à  la  Convention.  Le  délabrement  do  sa 
a  santé  l'a  obligé  de  donner  sa  démission.  Est 
a  républicain  avant  la  République,  montagnard 
(t  à  la  Législative  et  à  la  Convention  ;  réside  à 
«  Perrusson.  » 

Jacoh  Dupont  a  publié  plusieurs  brochures  qui 
ne  présentent  aucun  intérêt,  entre  autres  un  Jlfé- 
moire  sur  les  moyens  de  rendre  VIndre  «aui- 
gable.  Il  avait  fondé  une  pulilu  feuille  intitulée 
Journal  du  dislHcl  dt  Loches  et  qui  ne  vécut 
que  très  peu  de  temps.  Le  premier  numéro  de 
ce  journal  est  du  9  avril  1*191. 

On  a  de  lui  un  manuscrit  qui  est  le  récit  de  sa 
vie.  11  a  dû  le  rédiger  dans  un  moment  où  sa 
raison  était  fortement  oblitérée.  Ce  manuscrit  est 
conservé  à  la  bibliothèque  de  Tours  soufl  le  n^  1441 . 


Petite  biographie  ûoni>entiotutelle »  Paris,  Eymery, 
1815,  in-i2.  —  Gatette  nationale  do  14  décembre  1792  «t 
du  22  janvier  1793.  —  ArnauJt  et  Jouy,  Biographie  des 
contemporains,  VI,  228.  —  Registre  de  la  Société  pa- 
triotique et  littéraire  de  Loeheg.  —  Didot,  Biographie 
universelle,  XV,  34t.  —  Notes  communiquées  par  M.  Gau- 
tier, de  Loches,  membre  de  la  Société  archéologique  de 
Touraine.  —  Bibl.  de  Tours,  manuscrit  n»  1441. — Aroh, 
d*l.-et-L.,  Registre  des  délibérations  du  district  de  Lo- 
ches. —  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  J.  Taschereau. 

I^uponterie  (la),  f.,  c**  de  Ghisseau.  — 
Duponterie,  carte  de  Cassini. 

I>uponterie  (la),  f.,  c**  deSouvlgny.  — 
Elle  relevait  consivement  du  fief  du  Feuillet.  Le 
11  juillet  1698,  vendue  par  décret  des  Requôtes 
du  Palais  sur  la  succession  abandonnée  de  Char- 
les de  Chertier,  elle  fut  adjugée  à  Louis  de  la 
Motte-Villebrot  qui  la  revendit,  le  21  février  1707, 
à  Jean-René  Le  Roy.  Elle  fut  vendue  nationale- 
ment  en  l'an  III,  sur  Louise-Marie*Adôlaïde  do 
Bourbon-Penlhièvre,  veuve  de  Philippe  d'Orléans. 
—  (Arch.  dM.>ot-L.,  E,  49;  Biens  nationaux.) 

Duporte  (la),  f.,  c**  de  la  Celle-Saint- 
Avent. 

Duporterie  (la),  f.,  c*  d'Esvres.  —  Le  28 
mai  .1781,  Louis-Henri-Marie  et  Jules-Hercule, 
princes  de  Rohan,  la  vendirent  à  Claude  Sain  de 
Bois-lo-Comto,  seigneur  d'Esvres.  —  (Arch.  d'L- 
et-L.,  E,  323.) 

IDuportS  (le  lieu  des),  près  de  la  Rue- 
Bloodeau,  C*  de  la  Celle-Saint-Avent. 

I^UportS  (les),  ham.,  c**  de  Rigny,  17  ha- 
bit. —  Duporis,  carte  de  l'état-ms^or. 

Duprô  (Jean-Baptiste),'  né  à  Tours,  orga- 
niste à  réglise  collégiale  de  Saint-Martin,  a  com- 
posé, vers  1786',  *la  musique  d'un  petit  opéra  en 
deux  actes,  intitulé  Apollon  et  Cyrèneei  dont 
l'auteur  est  Bernard-Jean  Bruloy,  président  tréso- 
rier de  France.  Cette  œuvre,  restée  à  l'état  ma- 
nuscrit, est  classée,  à  la  bibliothèque  municipale 
de  Tours  sous  le  n»  836. 

DupuitS  (closeries  des),  paroisse  de  Roche- 
corbon.  —  Elle  relovait  du  fief  du  Crochet  et  ap- 
partenait au  Chapitre  de  l'église  de  Tours.  — 
(Arch.  d'I.-et-L.,  G,  90.) 

!Dupuy  (Gilles),  seigneur  du  Tillou, 
maître  des  requôtes  ordinaires  de  la  Reine  et 
conseiller  au  présidial  de  Tours,  fut  nommé 
maire  de  cotte  ville  en  1631, en  remplacement  de 
François  Morin.  11  eut  pour  successeur,  en  1632, 
Georges  Câlinât.  En  1632,  à  Poccasion  de  réta- 
blissement des  jésuites  à  Tours,  il  publia  un  Dl»* 
cours  sur  les  avantages  du  la  méthode  dMnstruc- 
tion  suivie  par  c^ttu  Société  et  le  dédia  à  Vic- 
tor le  BouthiUier,  coadjuteur  de  Tarchevôque  de 
Tours  (Tours,  Jean  Oudot,  1632,  in-4').  —  {Aima- 
nach  de  Touraine^  1780.  —  Chalmel,  Hisl,  de 
Tour.,  IV,  160;  Hist.  des  maires  de  Tours  (ma- 
nuscrit de  la  bibl.  de  Toiirs).  —  Lambron  de 
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LignJm,  Armoriai  des  maires  de  Tours,  —  S. 
Bellaoger,  La  Touraine  ancienne  et  moderne» 
582.) 

I>uquerie  (la),  vil.,  c"*  de  Chanceaux-sur- 
Choieille,  21  habit.  —  Ducquene,  carte  de  Cas- 
8ini. 

IDuquerie  (le  lieu  de  la),  c"'  de  Souvigny. 
—  Eu  1433,  Joan  Coustilleau  le  vendit  à  Jcaa- 
Provost.  —  (Arch.  d'I.-el-L.,  E,  49,  54.) 

I^urand  (île),  dans  la  Loire,  c"*  de  Saint- 
Genou  pli. 

IDurand  (Ho),  dans  la  Loire.  V.  Simon 
(île). 

IDuraxid  (Louis),  abbé  de  Turpenay,  succé- 
da à  Jean-Baptiste  Guadagne,  décédé  en  1594.  Il 
mourut  en  1597  et  eut  pour  successeur  Michel 
Moreau.  —  (Gallia  chrisliana,  XIV.  —  Mém.  de 
la  Soc.  archéol.  de  Tour.,  IX,  319.  —  Bibl.  de 
Tours,  fonds  Salmou,  titres  de  Turpenay.) 

Durand  (Jean),  chanoine  régulier  do  la 
congrégation  de  Franco,  fut  nommé  prieur  de 
l'abbaye  d'Aiguevive  en  1673  et  prit  possession 
do  Tabbayo,  au  nom  de  la  Congrégation,  le  21  no- 
vembre do  la  même  année.  De  sou  temps,  le  logis 
abbatial,  qui  tombait  en  ruines,  fut  entièrement 
reconstruit.  —  (Bibl.  de  Tours,  fonds  Salmon, 
titres  d'Aiguevive.  —  Mém,  de  la  Soc,  archéol. 
de  Touraine,  VIII,  72,  73.) 

Durand  (Ursin),  religieux  bénédictin,  né  à 
Tours  le  30  mai  1682,  fut  admis  à  l'abbaye  de 
Marmoutier  en  1701.  Digne  collaborateur  du  sa- 
vant Dom  Edmond  Martcne,  il  ajouta,  avec  lui, 
de  nouvelles  notes  à  la  GallUi  christiana,  et 
composa  le  Tfiesaurus  anecdotorum  novus  (Pa- 
ris, 1717,  5  vol.,  iu-f*),  ouvrage  formé  de  docu- 
ments inédits  recueillis  dans  les  archives  des 
monastères  et  des  principales  églises.  Les  mômes 
écrivains  publièrent  un  intéressant  volume  inti- 
tulé Voyage  littéraire  de  deux  religieux  béné- 
dictins de  la  Congrégation  de  SaintrMaur» 
(Paris,  1717,  Flor.  Delaulne,  in-4'').  Une  autre  édi- 
tion, augmentée  de  nouvelles  pièces  historiques, 
parut,  par  leurs  soins,  en  1724  (2  vol.,  in-4*).  On 
leur  doit  également  un  recueil  précieux  ayant 
pour  titre:  Veterum  scriptorum  amptissima 
collectio  (Paris,  1724-33,  9  vol.  in-^).  Ursin  Du- 
rand collabora  à  d'autres  travaux,  notamment  à 
'  la  Bible  de  Sabbathier,  et  à  l'Art  de  vérifier  les 
dates.  II  mourut  à  Paris  le  31  août  Mil,  — {Al- 
manack  de  Touraine,  1774.  —  Chalmel,  Hist, 
de  Touraine,  IV,  160-61.  —  S.  Bellanger,  La 
Touraine  ancienne  et  modeimct  582.) 

Duranderie  (la),  r^c*  de  Bossay. 

I>uranderie  (la),  ou  Durandiére, f., 

c.**  de  Cléré.  —  En  1520,  elle  appartenait  à  Pierre 
Hanry;  —  en  1542,  à  Jean  Ilanry;  —  en  1544,  à 
Pierre  Simon;  —  en  1569,  à  Etienne  Hanry;  — 
eu  1590,  à  François  Uaury;  —  en  1613,  à  Fran- 
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çois  d'Orgepeau,  seigneur  de  Boauregiird  ;  —  en 
1640,  à  Laurent  de  Lugré;  —  en  1650,  à  Renée  de 
Lugré,  mariée  à  Urbain  Gouais;  —  en  1756,  aa 
seigneur  de  Ghampchévrier,  qui  la  vendit,  le  90 
octobre  1777,  à  Marie-Ânne  Guerry,  veuve  de 
François  Baugé.  —  (J.  Guérin,  Notice  sur  Gi* 
zeux,  122,  123.  —  Registres  d'état-dvll  de  Giseux 
et  de  Restigné.) 

I^uranderle  (la),  f.,  c*«  de  Faye-1»-Vi- 
neuse.  —  Duranderie,  carte  de  Cassini. 

Duranderie  (la),  f ,  c**  du  Grand-Presai- 
gny.  —  Duranderie,  carte  de  Cassini.  —  Elle  a^ 
fait  partie  de  Tancienne  paroisse  d'Étableaux. 

I^uranderie  (la),  f.,  c^  de  Nouzilly.  — 
Duranderie,  carie  de  Cassini. 

I^uranderie  (la),  f.,  c**  de  Saint-Laurent- 
en-Galines.  —  Duranderie,  carte  de  Cassini. 

I>uranderie  (la),  f.,  c*«  de  Thiiooxc. 

Durandière  (la),  f.,  c*'  de  Beaumont-en- 
Véron.  —  Durandière,  carte  de  Caasini.  —  Bo 
1737,  elle  appartenait  à  François-Denis  Mangot, 
ancien  maire  do  Chinon,  qualifié  de  sieur  de  la 
Durandière.  —  (Arch.  d'I.-et-L.,  G,  176.) 

I>urandière  (la),  ham. ,  c"*  de  Saint- 
Mars,  17  habit.  —  La  Durandière,  carte  de 
rétat-major. 

I>urandière  (la),  c"*  de  Cléré.  V.  Duran- 
derie. 

I^urandière  (la),  f.,  c**  de  Lochee.  — 
Durandière,  carte  de  Cassini.  —  Ancien  fief.  Au 
milieu  du  xv*  siècle,  il  appartenait  à  Joan  d*Oi- 
ron.  —  (A.  Duchesne,  Hist.  de  la  maison  de 
ChdtHlon.) 

Durandière  (la),  f.,  c-«  do  Luynes.  — 
Les  Durandières,  carte  de  Cassini.  —  En  1584, 
elle  appartenait  à  René  de  Garance.  En  1793,  elle 
fut  vendue  nationaloment  sur  N.  Lachèse,  dé- 
porté. —  (Arch.  d*I.-et-L.,  Biens  nalionaïuc.  — 
Registres  de  Saint-Denis,  de  Tours.) 

I^urandiére  (la),  paroisse  do  Neavy-Roi. 

—  Ancien  flef,  relevant  de  la  châtelleaie  du  Bois. 
En  1523,  il  appartenait  à  Guillaume  de  3ioDt- 
placé;  —  en  1737,  à  Louis  du  Bois  de  Fiennei. 

—  (Arch.  d'I.-ct-L.,  C,  633,  634;  E,  16.) 

Durandière  (la),  f.,  c-*  de  Noyant.  - 
Durandière,  carte  de  Cassini. 

X>urandière  (la),  f.,  paroisse  do  Saint- 
Dt)nis-hors.  —  Elle  dépendait  du  fief  du  Paradii 
et  appartenait,  on  1640,  à  Jacques  de  Pmmont, 
capitaine  an  régiment  du  Plessis  -  Praslin.  — 
(Arch.  d'I.-el-L.,  G,  352.) 

Durandière  (la),  vil.,  c-*  de  VlUandry, 
38  habit.  —  Durandières,  cartes  de  Castiol  et  di 
rétat-migor. 

JOurant  (le  bois),  c*«  de  Huitmat. 
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Dardant,  ou  Duredant,  paroisse  de 
Salnl-Doais-hara.  —  Durdan,  aliat  Rigny, 
ivii*  Blinde.  —  Ancien  OeT,  rolevsTil  d'Amlioiao, 
à  fol  el  iiommage  lige.  En  1483,  il  appartenait  à 
Jean  Aucheron;  —  en  iàî3,  a  Ttiibsull  Auclie- 
ron;  —  en  li76,  i  Cliarlotta  Tardif,  veuve  de 
Denis  d'Aviréi  —  en  IGIC,  à  Viclor  di!  Cliaurays, 
capitaine  de  la  ville  de  Taurs;  ~-  en  1666,  à 
Charles  do  Cliauraya; —  on  1GB*,  à  Cltarles  de 
Pheline,  qui  rendil  aveu  le  !9  décembre;  — an 
1707,  i  Nicolas  Forest,  qui  roodll  aveu  le  10  juil- 
let. —  (Arch.  d'I.-el-L„  C,  550,  003,  63Î,  651.  — 
Bèlancourt,  A'oflii  féodaux,  1,  18,  ITI.  —  Bêle 
dei  fUft  de  Touraine.  —  Goyet,  Nobiliaire  de 
ruurutne.  —  Bibl.  naliouale,  Gaignères,  G78.) 

Dardant  (étang  do),  c"  de  Baint-Denis- 

DuTâ  Ile  lieu  de  la),  ou  la  Barbotl- 
nière,  paralaaa  de  Ctiaumuasay.  En  l(iil9,  il 
apparieuail  à  Jean  du  Pin,  qui  Qt  une  dùclaratiou 
réoilale  le  3  jauviet.  —  (Arch.  d'I.'Sl-L.,  cure  de 
CtitxuTnuuay .) 

Durelliére  (la),  t.,  e°*  de  Bourtiao.  — 
DiireUiire,  rariea  da  Casaini  ol  de  l'ûtat-majgr.  — 
Elle  faisait  partie  do  la  commune  de  lu  Cliapeile- 
filanclie  doa(  elle  rui  ddlacliAe,  en  1833,  pour 
élie  unie  à  celle  de  Bourusn. 


le  NouiiUy.  —  Dvre- 


Daretlère  (la),   t., 
Maulno.  —  La  Duretière,  es 

Darfort  (  Uuîa  -  Autoiue  -  François  de), 
grand -arcliidiacre  do  l'âgliso  du  Tours,  Tut  hqiq- 
mé  alilM  de  Fonlainea-tes-BlaDclies  en  1752,  eu 
templocemcot  de  Jean  Xascliereau  de  Itaudrys, 
déc«dû.  Il  mourut  en  17G5  ot  eut  pour  succusaeur 
N.  Caulot.  —  [Uallia  chrUliana,  XIV.  —  Mém. 
de  la  Hoc.  archéol.  de  Tour.,  IX,  239.  —  Arcb. 
d'I.-et-L.,  titre»  de  Fontuinet-Ut-Blanchet.) 

DuronoeraT'  (Herre-Louia),  littérateur, 
aé  a  Tour»  on  i77ï,  a  publié  les  ouvraijes  sui- 
vanta  ;  Senliment»  de  lociabililé  ou  d'une  re- 
ligion pour  Ici  ciloysni,  179!,  in-S».  —  Opu*- 
cute  murai,  lUUruire  et  êentimenlat,  1798,  in- 
12.  —  Développement  des  principe»  et  det  loii 
qui  lervent  de  garaniieê  aux  défenieuri  of/v- 
cteux  de»  accuiii,  1799,  iu-12.  —  Coup  d'otil 
nir  lea  eèretnoniea  funèbres  tn  uiage  chez  di- 
ver»  peuplée,  1799,  in-8-.  —  Tabiittes  philoao- 
phiguea,  religieute*  et  litliraires,  18(M,  in-8». 
~  À\uuocaux  délmtemenlt  du  coeur  et  de  i'e»- 
pril,  1805,  in-H'.  ~  Barlhile,  ou  encore  une 
action  de  lajaiouiie,  1808,  3  vol,  in-i2.  —  Les 
touvemrt  de  Barthèle,  1S09,  2  vol,  in-l!.  ~ 
Uarfiuginet,  ou  La  LalteUe,  comédie-vaudeville, 
181Ï,  iu-lï.  —  De  la  Penait,  ou  Réflexion  tw 
laliliertéde  lapretH,  ISI4,  iD-8*.  —  Contola- 
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lioni  d'un  solitaire,  1815,  3  toI.  iu-ll.  —  (Bibl. 

do  Tours,  manuscriln- 14*1.) 

Dusault  (Pierre),  docteur  en  Ibêologle, 
âlait  prieur  tlo  l'abbaye  de  Connory  on  153S-  Son 
sueceaseur  fut  J.mcliim  Périon,  en  1543.  —  {.Car- 
lutaire  de  Cormcry.  —  Bibl.  do  Toura,  fonda 
Salmon,  tilrt»  de  l'abbaye  de  Cormery.) 

Dutens  (Louis),  lillâralour,  né  à  Tours,  le 
16  janvier  1730,  d'une  fumillti  protealanto,  Qt  iet 
éludes  au  collège  do  celle  ville.  A  l'ége  de  dix- 
huit  ans,  il  composa,  sous  le  titre  do  Retour 
d'Ulijâte  à  Ithaque,  une  irogédie  qu'il  ne  put 
[slie  accepter  à  Par. s,  mais  qu'il  parvinl  h  Taira 
représenter  aur  lo  Ihcétro  d'Orléans.  Nommé 
aecrélnire  do  l'ambassadeur  d'Angleterre  à  la 
cour  dd  lurio,  on  1758,  puia  chargé  d'afTairesà 
la  même  cour,  en  1759  et  en  17S3,  il  reçut,  en 
1763,  du  miniatéro  anglaia,  une  pension  du  sii 
mille  livres,  ot  ublinl,  par  la  protection  du  duc 
de  Norlliumborlaud ,  la  jouiaaaticc  d'un  ricbe 
prieuré.  Il  mourut  a  Londrea  le  23  mai  1B12.  Ha- 
bile écrivain,  Biuémemaut  laborieui,  Louis  Du- 
leus  a  laiasé  un  grand  nombre  d'ouvragoa  qui, 
en  leur  temps,  eurent  beaucoup  de  succès.  Voici 

Caprice* poéliques,  17S0,  in-t6.  —  Poines  de 
M.  D.  (Louis  Duteas],  17H7,  in-12.  —  Recher- 
chée tur  l'origine  det  découuerlei  altribuéei  aux 
modema.  Pans,  vouve  Ducbesno,  1768,  3  vol. 
io-Sv  (Cet  ouvrage  a  eu  trois  éditioni  et  a  éié 
(raduit  en  auglais  et  en  espagnol.)  —  Le  Tociin, 
Borne,  1769,  in-8-  de  47  pages;  Poris,  Molio, 
1773,  in-13;  Londres,  1798,  iu-ll.  (Cet  ouvrago 
a  été  publié  deux  fuis  A  Londres,  sous  le  titra 
d'ilppet  au  bon  sens  (1777,  1794.)  —  Explica- 
tion d'une  pierre  gravée  reprétenlant  l'Amour 
aliachi  à  une  colonne  (sans  lieu  oi  date),  iu-8* 
de  11  pages.  —  Explication  de  guetquee  mi- 
dailiei  de  peuple*,  de  viliei  el  de  rail,  grecque» 
el  phéniciennes,  Londres,  Jobo  Tbaue,  1773, 
ln-4*,  avec  qualra  planches.  Il  y  a  eu  une  se- 
coude  édition  :  Uadres,  P.  Elmsley,  1776,  in-8*. 
—  Explication  de  quelques  nouvelle*  médailU* 
du  cabinet  de  Duane.  (Ce  travail  a  été  réimpri- 
mé dans  l'ouvrage  précédent.)  —  La  Logique,  on 
l'Art  de  raisonner,  par  M.  D.  (Louis  Duteas], 
Paria,  Uolini,  1773,  in-lS.  (Nouvelle  Édition,  in- 
8",  on  1777.)  —  Du  miroir  ardent  d'Archimède, 
Paris,  Deburo,  1775,  in-8*  de  39  pages.  (Seconde 
édition  en  1777,  Londres,  P,  BImalay,  io-S'). — 
Des  pierre*  précieuse*  et  du  pierres  fine»,  avec 
les  moyens  de  les  irconnajlre  et  de  les  évaluer, 
Paris,  Fr.-Ambr.  DLdot,  1776,  ia-18.  Il  y  a  ou  une 
secoude  édition  en  1777  (Londres,  P.  Elmaler, 
In -8°).  Le  même  ouvrage,  qui  aujourd'hui  encore 
est  très  recherché,  a  été  réédité  à  Floranca,  par 
Josepb  Molinl,  in-S*.  Cette  dernière  édition  ne 
porte  pas  de  data.  —  Itinéraire  des  routet  Ut 
plut  fréquentée»,  ou  Journal  d'un  voyageur 
aux  viUtt  principal  de  l'Europe,  en  1T6^^P 


17S9,  1770  et  1771,  Paria,  Barrais,  177.S.  in-S'i 
LondroB,  Andni  Dury,  1777  et  m»,  in-8';  Paris, 
Borrois,  1783,  in-8*;  Londrea,  W.  Failcii,  I7S0, 
In-IZiPnria,  Th.  Barrola,  1788,  iu-8";  Londma, 
1793;  Paris,  Barrois,  1701  ;  Lcmaire,  Londres  ol 
Bniiolles,  1732.  —  Lettr»  à  M.  D.  B.  (De  Dure) 
lur  la  r{futaiion  du  livre  de  icêprit  d'Ilelve- 
Hua  par  J.-J.  Rotisteau,  Londres  et  Paris,  i. 
Barbou,  1779,  iii-8'  de  48  pages.  —  Leitre  sur 
un  aulomale  qui  joue  aux  èeheet,  et  mr  d'au- 
1res  (itjVli,  Praabourg,  in-8*  de  20  pages.  —  De 
l'ÉglUt  et  -du  Pape,  GoDoïe,  BonnauK,  1781, 
in-S*.  (Cet  ouvrage  a  étù  réimprimé  l'n  HM  ol  en 
1788.)  —  L'Ami  da  élrangeri  i/riî  voyagent  en 
AngUlerre,  Loodrus  ol  Paris,  17S9,  in-IÎ;  Lon- 
dres, P.  Elmsloy.  1794,  iii-Sv  —  Histoire  de  ce 
qui  l'etl  pntti  pour  l'établiuentenl  d'une  ré- 
gence en  Angleterre,  Londres  et  Paria,  Gatioy, 
1789,  ln-8*;  London,  J.  Wallor,  1789,  in-IS; 
1791,  in-8'.  —  Table  ginèalogiijue  dea  héros  de 
romant,  en  onse  tableaux  [sans  dal«(,  Londres, 
lidwards,  lo-t'.  —  Dissertation  sur  la  famille 
des  Sapions  et  leur  généalogie  [sans  dale).  — 
Correepondance  interceptée.  Paria.  Ciaudo  Si- 
mon, 178S,  iu-1!;  Londres,  iï89,  lo-8*.  —  Œu- 
vres mêlées  de  N.  L.  Duiens,  Geuùïi',  Bonuaul, 
17B4,  in-8*|  Londrus,  P.  Klmsloy,  17a7,  In-*'. 

On  doit  à  Louis  Dulons  une  très  bonne  (édition 
dus  wuvrcs  eomplètot  da  Lollinid  :  GoUiofredi 
OuiUelmi  Leibnilis  opéra  omnia  nunc  }>ri- 
mum  eoUeeta,  in  Masse*  ditlribuia,  pnefatio- 
nibuM  et  indicilna  e^eornala,  studtû  Ludavici 
Duiens;  Genevm,  apud  fratres  de  Tournes, 
1768,  6  vol,  1d4',  Il  ■  donné  :  une  édition  grec- 
que do  Longus;  Longi  pasloralia;  recensuil 
Lud.  Dutens,  Parisiii,  em  lyp,  Fr.-Aiiibr.  Didol, 
1770,  polit  in-8';  —  et  une  édition  du  Manuel 
d'Épielète,   Iraduction  de   Dacier,  Paris,   1775, 

iQ-S*. 

On  lui  attribue  eoMire  It  Itaduclion  on  frsn- 
{Bis,  de  deux  comédie*  anglaisos  :  The  Lying 
valet  (le  VaUi  menteur),  de  Oarrick-,  ol  The 
Way  of  liie  World  (le  Chemin  du  mondej,  de 
Congreevo.  Prêseuléei  à  la  direction  du  Théâtre- 
Froncis,  cei  doux  coDsédiea  ne  furanl  pas  accep- 
tées. 

Louis  Dulena  élail  membre  de  l'Acodémlo  dos 
inscriptions  et  HlUorlogiaphe  du  roi  do  la 
OraDde-Brelogne. 

MIcbMuii,  Biographie  aaieerietle,  Xll,  395.  —  Chdmtl, 
Bill,  ëe  Tûw.,  IV,  161*B,  —  tloierîtr,  Rtaw  gtytéraie. 
WofrapAirM  it  litténire.  11.  —  S.  IMJiD^r,  La  Tua. 
rmitt  meitme  et  moJtme,  582.  —  D.  Houiuu,  AXlli, 
308.  —  UrouiH,  Grmd  diclioH.  hiilariçiu  du  ui-  liiele, 
VI,  1 411.  —  Lilulu,  Dielioii.  hiilorifut  ds  ta  Francs, 

sss. 

I>atenB  (Uidiel-Fran^ola),  Trèra  du  précé- 
dent, né  è.  Tours  en  1732,  eier^  daoB  celte  ville 
U  protsssioD  d'uTËTre.  Peintre  Jiabile,  Il  eicel- 
UJI  dans  la  restauislion  dea  tableaui.  Il  possé- 
dai! une  Irte  IwUa  collection  ds  IoUm  ligatM  dai  , 
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'  plus  grandi  matlrei.  On  a  do  lui  un  ouvru 
Tort  callnié  et  ayant  pour  litre  :  Principes  a'ti 
gés  de  peinture,  7ours,  impr.  d'Aug.  Vauquei 
1719,  petit  in-S'.  Dulond  a  donné  une  seconde 
édition  do  ce  travail,  en  y  ejoutanl  des  observa- 
liens  sur  l.i  aculpluro  el  l'iiroliilei'turo  ;  Tour>. 
Inip.  i)o  Uillaull  jeune,  an  Xll,  in-8'.  Il  mnur 
Tours  au  mois  de  juin  1804  —  {Biographie  uni-  . 
verselUÛB  Ulrhaud,  Xll,  309.  —  S.  Bullangir, 
La  Touraine  ancienne  el  moderne,  IV,  583.  — 
Chnlmel,  Hisl.  de  Tour,,  IV,  tOS.) 

ISntens  (Joseph-Uiclid),  fils  du  pn^ilvQi. 
né  il  Tuura  ie  li  octobre  1765,  clail,  h  lù^  àt 
Tingt-lrols  ans,  aous-lngénicur  dans  la  généra- 
lité do  Uoti.  Employé  comme  ingénieur  ordinaire 
auilravauiducanaldal'Ourcij.en  IgOÎ,  it  rerui 
la  croix  de  la  Légion  d'huuDcur  le  b  noùl  181 1,  et 
fut  cbargé,  en  1830-31,  de  diriger  iea  Iravaai  du 
canal  de  Bcrry.  Il  Tut  nommé  inspecteur  gÔDëral 
des  ponts  el  chaussées  le  1^  octobro  1830  el  ulD- 
eier  de  la  Légion  d'honneur  le  1"  mai  1831.  Il 
mourut  le  6  aoûl  1848.  Il  publia  IcR  uuvra^ 
suivants  :  Moyens  de  nationaiiser  l'instruction 
en  Fi-ance,  Évrcui,  1800.  —  Description  topo- 
graphique  de  l'arrondissement  de  Louciers, 
Èïreux,  18U1.  —  Analyse  faisoiinée  dea  prin- 
cipes fondamentaux  de  l'économie  jiolitifue, 
Paris,  Ciiuritcr,  18Ut,  in-8'.  —  Éloge  de  Michel 
Moninigne,  Paria,  F.  Didol,  1818,  in-8',  —  Mé- 
moire sur  les  travaux  publics  de  l'AngUlerre, 
sur  l'esprit  d'association  et  sur  le*  différmli 
modes  de  coneemon,  l'aria,  imp.  Royal v,  mlO. 
in-i*.  —  Histoire  de  ta  nai:iyalioi>  inlcrieure 
de  1,1  France,  Paris,  A.  ftiulerel,  1820,  2  vol. 
in. 4*.  —  Philosophie  de  l'économie  pulitiijue., 
ou  Ifouvclle  exposition  des  prineij>es  de  cette 
science,  I8î5.  — ■  Essai  comparatif  sur  (■!  f-jr- 
nialtoii  el  la  distribution  du  revenu  delà  Franee 
en  181S  ri  1H3S,  Pari»,  fluillaumain,  1812,  iu-H*. 
—  (Duverger,  Heuue  gèitirale,  biographique  et 
lilUraire,  Z7G-94.  —  BIbl.  de  Tours,  mnnuacril 
n'  mi.  —  Larousse,  Grand  diction .  unii-ersel 
du  IIS- siècle,  VI,  1447.—  L,  Lalanne,  Diction 
historique  de  la  France,  688,) 

Duterie  (la),  r,  c"  de  Cbatelles.  —  Deu- 
lerie,  «ario  de  Casaini. 

Dutlère  (la),  ou  Durctlèra,  L,  c"  d<: 

Chaumussay,  —  Dutière,  carte  de  Cnsstuî, 

DutOurerle  (la),  I.,  c"  de  Semblnm.-ay. 

Sutteris  (la),  ou  Satrle,  hem,.  C'  de 

Beau  mont- Village,  13  habit.  —  Dutterie,  carie 

de  Classini. 

DUTOl  (Jean],  né  i  Toon  vers  1  jOO.  acguii 
une  grande  renommée  par  le  laleiil  avec  leiiucl 
il  fabriquail  les  tapisseries.  Parmi  ses  travaux  un 
cite  ail  pièces  ds  haute  liise,  destinées  à  cmer 
l'église  de  Saint-Gatien,  et  une  tapiswrie  de  cinq 
pièces  faite  pour  un  habitant  de  Tonrs  nommd 
Da  II  Bure.  Il  mourut  à  Tour»  «o  lifrî.  —  iA^ 
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manachde  Touraine,  1783.-^  Chalmel,  Hist, 
de  Tour.,  IV,  166-67.  —  Mémoires  de  la  SociéU 
arehéologxqtie  de  Touraine,  XX,  85.  —  S. 
Bellanger,  La  Touraine  ancienne  et  moderne, 
582.) 

IXaval  (François),  littérateur,  né  à  Tours 
vers  1690,  mourut  vers  1740.  Il  a  publié  les  ou- 
vrages suivants  :  Mémoires  historiques  de  la 
révolte  des  Cévennes,  Paris,  1708,  ln-12.  Ces 
mémoires  ont  été  réimprimés  sous  les  titres  de  : 
Histoire  nouvelle  et  abrégée  de  ta  révolte  des 
Cévennes,  Paris,  Nicolas  Pépie,  1712,  in-12; 
Histoire  du  soulèvement  des  fanatiques  dans 
les  Cévennes,  Paris,  J.  Luc  Nyon,  1713,  in-12.  — 
Nouveau  choix  de  pièces  de  poésies,  La  Haye  et 
Nancy,  171&,  2  vol.  in-8*.  —  Lettres  curieuses 
sur  divers  sujets,  Paris,  Nicolas  Pépie,  1725 
2  vol.  in-12.  —  (Didot,  Biographie  générale, 
XV,  516.  —  Larousse,  Grand  diction,  historique 
du  XIX*  siècle,  VI,  1450.  —  L.  Lalanne,  Diction, 
historique  de  la  France,  688.) 

Duvallerle  (la),  ou  Duvellerie,  f., 

c"  d'Azay-sur-Gher. 

Duvallerle  (la),  c»«  do  Bossay.  V.  Dava- 
lerie, 

Duvallexde  (la),  r.,  c**  do  Châleau-la- 
Valliôro. 

I>uvallex*ie  (la),  r.,  c"**  do  Reugny. 

Suvau  (Auguste),  naturaliste  et  littérateur, 
né  à  Tours  en  1771,  émigra  en  Allemagne  en 
1792,  et  résida  dans  cette  contrée  jusqu*en  1802. 
De  retour  en  Franco,  il  fut  employé  dans  les  bu- 
reaux de  l'Empereur,  pour  les  traductions,  et 
devint  ensuite  secrétaire-général  de  l'intendance 


des  bâtiments  civils.  Il  mourut  le  8  janvier  1831. 
On  a  de  lui  les  ouvrages  suivants  :  Notice  sur 
trois  dépôts  coquiUers  situés  dans  les  départe^ 
ments  d'Indre-et-Loire  et  des  Côtes-dU'Nord, 
1825,  in-8*  de  16  pages.  —  Essai  statistique 
sur  U  département  d'Indre-etrLoire,  Paris, 
1828,  in-8*  de  64  pages.  —  Notice  sur  la  vie  el 
les  ouvrages  de  C.  M.  Wieland,  Paris,  sans  date, 
in-8*  de  40  pages.  De  plus,  il  a  traduit  de  l'alle- 
mand les  Nouveaux  dialogues  de  Wieland, 
Zurich,  1796,  in-8*;  et  la  Macrobiotique,  on 
l'Art  de  prolonger  la  vie,  de  Hutland,  léna,  1798, 
2  vol.  in-8*.  Il  a  composé  plusieurs  mémoires 
sur  la  botanique,  qui  ont  été  insérés  dans  divers 
recueils.  —  (Ch.  Bellanger,  Notice  nécrologique 
sur  A.  Duvau,  Paris,  1832,  in-8*.  —  Didot,  Bio- 
graphie  générale,  XV,  533.  —  Larousse,  Grand 
diction,  historique  du  xix*  siècle,  VI,  453.) 

I>uvauârie  (la),  f.,  c**  de  Thllouze. — 
Duvaudrie,  carte  de  l'état-major. 

I>uveaux  (les),  f.,  c**  de  SavigQé.  —  i>u* 
vaux,  carte  de  Cassini. 

Duvellerle  (la),  c>*  d'Azay-sur-Cher.  V. 
DuvaUerie. 

Suverger  (Gilles),  président  au  siège  pré- 
sidial  de  Tours,  fut  nommé  mairo  de  cette  ville 
eu  1588,  en  remplacement  de  Charles  Bruneau, 
sieur  de  la  Rochofarou.  Il  eut  pour  successeur, 
en  1589,  Jean  le  Blanc.  —  (Chalmel,  HUt.  des 
maires  de  Tours  (manuscrit),  p.  123.  —  Lam-> 
bron  de  Lignim,  Armoriai  des  maires  de 
Tours.) 

DygueUerie  (la),  f . ,  c"  d'Avrillé.  V. 
Daguellerie. 


FIN  DU  DEUXIÈME  VOLUME. 
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OUVRAGES  DU   MÊME  AUTEUR  : 

Souvenirs  (Je  la  Rùvolulion  dans  le  déi)arteinent(i 'Indre-et-Loire  (de 
1790  à  1:98),  1  vol.  in-12  de  360  pages,  Tours,  imp.  Ladcvèzc,  18e.i. 
prix  5  fr. 

Les  Chauffeurs  en  Touraine  et  dans  les  provinces  voisines,  Tours, 
imp.  Ladevèze,  1862,  iu-12. 

Armoriai  général  de  la  Touraine,  Tours,  Georget-Joubert,  1867,  in-8* 
do  1208  pages. 

Les  Colonnes  Infernales,  souvenirs  de  la  guerre  de  Yen Jéc  (1704) 
Tours,  Guilland-Verger,  1865,  in-18. 

Notice  sur  TAbbaye  des  Conards,  Rouen,  imp.  D.  Brière,  1859,  in-8». 

Notes,  Fragments  et  Documents  pour  servir  c^  Thistoire  de  Touraine, 
Tours,  imp.  Ladevèze,  1853,  in-8-. 

Recherches  historiques  sur  la  baronnie  dePreuilIy  et  sur  les  chîlteaux 
de  Bossay  et  de  Fonlbaudry,  Tours,  imp.  Ladevèze,  1853,  in-S*». 

Mémoires  chronologiques,  archéologiques  et  héraldiques  pour  servir 
à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  provhicc  de  Touraine,  Tours, 
l853,in-8\ 

Notice  sur  les  Tétcs  des  îlnes  et  des  fous,  Rouen,  1851*,  imp. 
D.  Brière,  in-8». 

Biographie  de  J.-N.  Bouilly,  Tours,  imp.  Ladevèze,  I875,iu-18. 


Études  historiques  du  môme  auteur 

insérées  dans  Us  Mémoires  de  la  Sociéié  archéologique  de  Tomnine. 

Recherches  surla  vicomte  de  la  Gucrche,  t.  XIII,  p.  73.—  Recherches 
historiques  sur  rancimnc  baronnie  de  Preuilly,  t.  IV,  pages,  21 1>- 
49.  ■—  Notice  sur  Tancien  fief  de  Bossay,  près  Preuilly,  t.  IV,  p.  265. 

—  Notice  sur  l'ancienne  baronnie  du  Grand-Pressigny,  t.  IV, 
p.  204-25.  —  Recherches  sur  la  chiltellenie  de  Monlrésôr,  t.  VI, 
]).  74-89.  —  Notice  sur  l'ancien  Hef  de  Boussay,  l.  VI,  p.  90.  —  His- 
toire de  Tabbaye  de  St-Piene  de  Preuilly,  en  Touraine,  t.  VI, 
p.  100.  —  Notice  sur  le  chAteau  de  Ris,  commune  de  Bossay,  l.  VI, 
p.  301.  —  Recherches  sur  la  chatellenie  de  Pauimy.  t.  VIL  p.  52.  — 
L'ancien  chAlcau  du  Roulet  et  ses  seigneurs,  t.  VIII,  p.  151.  —  I^ 
Cliastre-aux-(îrolles,  commandcrie  du  Temple,  t.  VJII,  i».  140.  — 
Notice  sur  rancicnno  châtellcnie  de  Chambon,  t.  VIII,  p.  142.  — 
Thaix  et  ses  châtelains,  commune  d'Yzeures,  t.  IX,  p.  75.  —  Notice 
sur  l'ancien  château  de  Thaïs,  commune  de  Sorigny,  t.  IX.  p.  s7. 

—  Notice  sur  les  monuments  religieux  de  la  ville  de  Preuilly,  t.  IX, 
p.  25.  --  Notice  sur  un  rituel  de  l'abbaye  do  Cormery,  t.  Xlil,  p.  30. 

—  Notice  sur  le  prieuré  de  Sainte-Marie  de  Rives,  paroisse  d'Abilly! 
t.  XIII,  p.  182.  —  Notice  sur  Tancien  prieuré  de Ilauteri ves.  paroisse 
d'Yzeures ,  t.  XllI,  p.  188.  —  Notice  sur  la  commune  de  Chuninus- 
say,  canton  de  Preuilly,  t.  XIII,  p.  212.  —  Le  château  de  Cinj/0, 
commune  de  Bossay,  t.  XIII,  p.  226. 


